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rlli'  est  encore  reprc- 
lils  ,1e  .losiiO  et  .le  Louise 
I.MiMJivs,  .loiina  à  la  CiiaiiilH-e  île 
-l'uihl- ile-i  (iliTS  lie  renies  anglaises 
, m  il  ni!  Il  .'i.MKJ.  -  '2.  Ai:i;am  *I7|-2, 
.111  ^ii\ire  ,1e  l''i'aiiee,  niai-éciial 
cani|i-  en  I7sn.  Ilél.iil  à  lielloil  à  la 
I  lie  ^,011  livre  aine  en  I7!i:;    -  3.  J  \- 

,  I711l-l«l-i,  Inre  îles  le^  I  el  'l.  nlli- 
an  seiviee  île  iianee,  elie\alier  iln 
ite  niiiilaire,  I leiilenanl-eeloiiel.  -- 
AMI  1  .  I.inileiii  ,1e  lirnnv.e  poiii'  pen- 
s  el  ei-ihiii-  a  l.a  (;iiail\-ile-Kon,ls, 
lie  17X1  a  I7S'.)  -  Voir  /)';i»;,  ,i/j/i/e 
.7e, /,/,!, .se,  I   ,-l  II.         /,,(  C/uiK.c  dr- 


llislo 


</,'    la 


il.  — 

•Ulllh' 


A. 


Ll. 


.Iiapn.s 
,i,-w/rih 
AWIFELD.  \',)ii-  Imi  11  II. 

AM  GRUND,  am  GRUND,  im  GRUND,  von 
GRUND.  K.inull,' , ■Ulule  ,!,■  Il  iiIim  wald  iSai  ru-n,  Kenis 
el  Alpiia,  II)  ,1  lie  la  \ille  il,-  Liicenie;  elle  ,-xi>lait  aussi 
au  XV  siècle  dan-  la  \  alli'e  il  iMi^elbei  ;,'  l't  à  Altiii-liauseii 

A.  Canton  d'Unterwald  I.  A  Saiiien  :  1.  Veis  12'20 
l'ITICIl  el  —  '2.  (aiNli.Mi.  —  .'i.  CiAis  ,st  en  ITill  bailli 
ilans  le  Itlieinlal.  —  II.  A  Keins  :  I.  IliaNiiiiai  paiail 
en  jiislice  en  Iii8."i.  l'ài  mai  el  ilécemhre  lii'.Ci,  il  est  ilépulé 
lie  rUntei'wald  à  la  Dièle  de  Lucei-ne  et  en  l.'iilU  urliilre. 

—  2.  JosT  el  sa  femme  lilisabeth  lurulenl  la  prébende  dn 
vicaire  de  la  cliapellenie  de  Saint-Nicolas  à  Keins.  —  3. 
Si.MON  est  en  1521)  représentant  de  la  corporation  rurale 
des  hahilanlsile  »  Nid  di-ni  Keld  »  à  Alpnacli.  Vers  1540  il  est 
ju^'o  et  conseiller,  en  15i:i  bailli  dans  le  Kreiamt.— 4.  llKlX- 
nicii,  jujje  en  15tj2  et  membre  du  Conseil;  capitaine  dans 
rexpédili,in  de  l'ieardie,  il  participe  à  la  bataille  de  Dreux. 
En  ir,G8,  il  l'st  grellier  du  pays.  —  5.  Wiii.FUANG,  juge  el 
conseiller  en  1.709.  —  (i.  IJANS-Jiis,  menilire  du  (ainseil 
est  le  dernier  du  nom  ;  avie  lui  s'éteint  la  famille  dans 
Idbwald  en  I73(i.  ~  III.  hans  la  vallée  dlàiyelberg  ; 
Une  ramllle  du  même  nom,  mais  probablement  d'une 
orii^ine  dillérente,  apparaît  au  XV'  siècle  dans  la  vallée 
d'Kns^elberi,'.  —  Voir  G.  !<'.  Kucliler:  Chmiiik  run  Kcins. 

—  OlùlKai'rcs  et  Ca((as/)-e.Mles  églises  de  Sarnen  et  ,1'Alp- 
nacli.  [AI.  ï.| 

Lt.  Canton  de  Lucerne.  Famille  éteinte  depuis  très 
longtemps  à  l.ncerne;  une  brandie  existe  encore  à  Em- 
men.  —  I.  lllillMAN.N,  de  Lucerne,  est  reçu  bourgeois  le 
2Uaviil  1261.  —  2.  Jai:oii,  maître  d'école  à  Lucerne,  com- 
posa en  141)8  un  drame  :  Dus  juiigsle  Geric/il.  et  laissa 
un  livie  d'iienres  manuscrit  orne  de  miniatures  (voii' Lie- 
benau;  I)as  alte  Luzern).  —  ii.  l/,-i/;i)o  (lleimann,  lleini), 
reeii  boin-geois  de  Lui^erne  en  l'i'dl,  avec  son  père  Rr- 
1)01, K  IM  CiKt'M)  et  son  frère  Aia.iimis.  Sa  famille  vient 
peiil-ètre  il'l'ingelberg.  Le  2  mai  1 'iti5,  il  est  nomiiié 
curé  de  Kricns  et  en  l'i.SI  curé  il,' Slaiis.  11  était  l'ami 
et  le  conseiller  spirituel  île  Nicolas  de  Fine  el  cultiva  en 
lui  la  tendance  au  mysticisme  el  le  désir  de  se  retii'er  du 
inonde.  .\  la  journée  de  Slans,  le  22  décembre  l'i81,  lors- 
que les  députés  des  Confédérés  ne  purent  s'entendre  sui- 
l'admission  del'ribourget  Soleiire  dans  la  Confédération, 
ce  l'iit  Anigrund  ipii  spontanément  alla  durant  la  nuit 
au  lianlt  pour  solliciter  du  saint  ernirte  une  dernière  ten- 
lali\e  de  coneilialion.  Au  mnmeiit  où  les  députés  allaient 
lever  la  séance,  il  apporta  le  message  verbal  de  Nicolas  de 
Klup,  obtint  d'être  écouté  à  force  de  prières  instantes  et 
sauva  ainsi  la  Confédération  dn  plus  grand  danger.  Le 
Conseil  de  Soleure  reconnut  oriiciellement  le  grand 
mérite  du  curé  et  lui  Ht  reniellre  par  le  secrétaire  de  ville 
un,' copie  de  la  légende  île  Saint-Urs  en  témoignage  de 
reconnaissance.  On  ne  possède  mallieureusement  pas  les 
preuves  de  la  grande  iniluenoe  ipie  llaimo  exerça  sur  l'acti- 
vité [loliliqne  de  l'eimite  ;  cepeinlanl,  on  ne  saurait  mé- 
connaître l'importance  de  1  amitié  qui  unit  ces  deux 
hommes.  Le  lid  novembre,  comme  arbitre,  il  trancha  un 
dill'éreml  qui  avait  éclaté  entre  le  curé  el  les  paroissiens 
lie  Saclisein  au  sujet  des  ollr.ind, -s  pieuses  sui'  le  tombeau 
du  bienlieureux.  llainn»  mourut  en  l'iiKi.  —  VoirDur- 
rer:  Dif  ullcslm  IJnelle,,  iiher  dcu  sel.  Niholaiix  rim  Flnr. 
sein  Lcbrn  mid  seiiien  £(»/;,(,s,s,  p,  38,  111.7,  I  l(i,   162,  465 


el  'i81.  —  'i.  Cii.i. 
avocat  en  ri8l,  ii 
huissier  du  Iribni 
curé  à  liomuos  m 
AMGRUT,    Il 


AMI  KL 

rèi'e  du  n'  IJ,  intendant  du  grenier, 
libre  du  Conseil  des  Neuf  en  l'i.S2, 
en  ri,87,  juge  en  1'i,88.  —  5.  l'ii.Kia:, 
IdII'i.  il'-\.  W.  ,■!  K    n.l 

IIM.   \  oir  (lia  1 ,  JuAr.iii.M  \o\. 


AMHERD    (am   HERD,    de   TERRA,    HERDER). 


;/,■,■■/ , 


iiaji, 


à   llan, 
i-nit  1,1 


is  ,1e  lionll 
I  lin  .Wll 
■  JnlIA.NN'  f,i 
ailelte  ,pii 
l,',l.  Au  .Wilb-  siècle  lies  menibri.s  de 
lell,'  rainille  s'élablin  ni  à'tilis,  N.ileis, 
.\liind,  llrigerberg.  AniiuiriL-s:  , l'azur  à 
une  llèehe  d'argent  issant  de  trois  monls 
,1e  sin,iple  et  supportant  une  étoile  d'ar- 
gent, accompaL;née  de  deux  auties  du  même.  —  1.  Al.Oîs, 
lie  dis.  De  17yb  à  17115  euré  de  Crengiols  ;  le  10  décembre 
nUO  chanoine  litulaiie  et  en  1795  curé  de  Nalers.  En 
1807  il  entra  dans  1,-  cliapilr,',  ,le\inl  curé  ,1e  Sion  eu 
1812,  -rand  chanlre   lellOjanMer    I81( 


Iram,' 
11, pie  en    12 


lèrele25inai  1817.  1-21  j 
let  1,S25.  II  institua  un  fonds 
pour  les  élndi.inls  de  sa  fa- 
mille et  légua  au  chapiire 
de  Sion  des  propriétés  ini- 
portautes.  —2.  Liiiiwici,  d,- 
Condo,  *8  mai  1825  à  Ober- 
gesteln,  rédempluiiste  à 
Kribourg  en  1845,  prêtre 
en  1851  et  missionnaire  en 
Lorraine  et  au  Luxembourg. 
En  l.'^di  il  quitta  son  ordre 
et  sous  le  nom  de  /'.  l'aulus 
devint  capucin  à  Lucerne. 
Coo|iéraleiir  à  Ra|iperswil 
en  1881,  chapelain  à  llospeii- 
tal  en  1882,  supéiieiir  au 
liigililoslerli  en  18S'i,  on  il 
mo'urut  le9  novembre  1.%S7. 
11  est  l'auteur  dis  ouvr.iges 
suivants  :  Deiikwnrd'ujl.ii- 
ten  l'OK  Ulriclwn.  —  'l'Iio- 
iiias  in  dcr  Biindi'n  odfr 
Freilieilskainjif  cm,,  \V,iU 
Franciscts,  épopée  roman 
BWG  \. 

AMIEI-.  Famille  éteinle 
guedoc,  gene\oise  par  Jean, 
reçu  habitant  le  23  m.iis 
1764  et  par  Sa.iiui:i.-Fri;iji 
Bli;,  son  lils,  bourgeois  i  ' 
1791.  -  Ueiiii-rrOiIrric. 
lils  de  Jean-Henri  et  d,' 
Carolin,'liranilt,*,'it;enèM. 
le  27  septembre  I82l,_  y  II 
mai  1881.  .\piè&  ses  élmb  s 
à  Genève  il  passa  une  annéi 
en  Italie,  18'tl-18i2,  pui- 
cinq  ans  en  Allemagne. 
1843-18'i8.  Rentré  dans  s,i 
ville  natale,  il  fut  successi 
vemeiit  professeur  de  litté- 
rature française  et  d'esthé 
tique,  puis  de  philosophie 
Ses  principaux  ouvrages 
sont:  Dumoiivemcnl  lilli'- 
rairedansla  Suisse  foinciii- 
de  el  de  son  ai'cni,-.  — 
Grains  de  ytiil.  —  El  l'eii- 
sieroso.  —  La  part  du  rrie. 
—  Les  éli-augi'res.  —  Coiifi'rei 
Rousseau  jugé  par  1,'S  Geiiei'o. 
Jour  à  jfutr.  —  C'est  dan 
que  l'on  trouve  les  parole 
])osées  dans  un 
conilit  a\ec  la  l'r 


iloye 


[11.1.1 
en  Lan 


Ami 


Mil.   li.Viidi, 


sur  .li'an-.laciiurs 
d'aujduid'hui.     — 
un  de  ses  recueils  de  sers 
le    llniilez    lamhùurs,   com- 
t    d'angoisse    nalionale,    lors  du 
propos  de  Nenchàtel.  Amiel  avait 
ominencé  en  I8i9  un  journal  qui,  publié  après  sa  mort  p.ir 
on  ami  Edmond  Scherer  sous  le  litre  de  Fi-a(jmr)Us  d'un 


AMIKT 


AMIOI) 


;toi 


ml    iiii 


l'Ii'iili 


lui  II 


.'liil>i:nl  (l< 


Il  il  un  (;i 
s„l,l,Upri 
■uliipl.lf    . 


;i|.|.o- 


s,  arlirti-s  cl  )n. 
■s  ,/,'  n'nimst 
II,  Vaili.r  :  lie),, 
■:  i:iiulr  iilacru  i 
piil.    cl    lillcrair 


juin  liai    iiilimi 

hioiiis.  Ce  iiruIVsscur,  i|n( 

lui-  à    la  pnsIrriU',    alliii^i 

piTlKlil  ralli;  |i,-irliii  Itn  pli 

-      l'uur    1,1    l.il.lii.|;i.ipl.H- 

M.ii-     Siiiil  :    CaluliiiiKC  -'/.s    "iir; 

,11.., ces     iHililir.     par      /rs    i.mlcs 

ilr  Cciirrc,    Ci'IliAe    IWMi.    -     Sinir 

Frctrna  Aniicl.   -    K.Imii.iuI    Sri. 

I,-.|,.     .lu    .Inuriial     llillinc.    -      llci 

mai     18K!    (ail.     l'i  rssnisrl.   —    Cnlii/iic  plni,<s<iiil,i,ii<e, 

7  avi'il    ly.'^:!  el   '20  scpliiuiire     ISH'i    laii.     lifuuuv  lui).    — 

.loiinial    (/('.s    Jlchals,    :«>    sept,  et    7    oflobre    \f<H'i   (art. 

liiTianl.    -    Itcriic  ilcs  Di'ii-''  Momies,    1"     .itlolue    1884 

(atl.    linnielii'ie).    —  liouiyt.'l  :    Xiiiiv.  essais  <lc  psycho- 

liiific  cinilciiipiii-iiiiie.  —  A.  Ilouvier:  La  rctigiiin  il'll.-f. 

Amicl    irxir.    ilt-s   Eli-eiiiics    clircliciiiics).   —   G.     l''iom- 

1  ■    Einilrs    lincraii-es    el   murales.    —    G.    Montt'il  ; 

/,(     i-cliiihin      ilAiiiiel.     —      Mai-cliesi    :      //      l'i'iisic- 

,■„.„.  IL.  S.| 

AMIET.    Nom   île    l'umille    des   cantons  (te  Nuucliàtel, 

Suliiiie  el  Yaud. 

\  Canton  de  NRUchàtel.  l'aniille  répandue  dans  le 
Vi^uolde,  aux  I  laiits-Ccneveys  (Val-ile- 
Itilz)  el  à  lioM  reb.se.  Une  liiaiulie  est 
bniii-ioisc  lie  Neueliàlel  au  XIV-  si,--,'le; 
une  aulie  de  lloudiy  au  sièele  suivant. 
Celle  ileniière  a  encciro  des  repi  ésen- 
lauls.  Al  iiiiiiries  :  Coupé  de  gueules  à 
une  l'eiulle  de  Irèllo  au  naturel  et  d'a/.ui- 
à  deii.x  Ijdielles'doi-  —  I.J|;,\N,  maire 
de  NeiirliJIri  en    liiCili    -    '.!..lt;\N,  prèlre 


:;  i; 


llill. 


luiln 


lie    l."i 

naissances  de  Tliielle  I.T,.S,  ,1,.  Ik.iidiy  l.V.i: 
naiil  de  liuudrv  U'.Ul.  -  'i-  ,1m:i)I;,  lils  du  n- 
de     IHUU    A     111:18,     i^lelliei-    de    lluiidij     II.IK).  ."i      Cm,- 

I  MMi        ni.l.iiie     de     |l.-2li     a      Hi.Vi.     -ivnirr    et     uiaîlie- 

|„,„,-euls      de       l;ull,ll^.       -       (i        .\la;MlMI.      d.^s       llaills- 

C, M,vs    lil   ses  éludes  a  Haie  el  ,'i  .Monlprllier  où  il  reiiit 

le  -rade  de  doeloiir  en  uiéderine.  l'iii  llisil,  il  piildia  les 
r.pliciiici-ides  uu  caleniliicr  pour  l'ai,  ,1e  ycur  lOS'J; 
l'année  suivante,  convaincu  de  l'aux-nionnayatie,  il  s  en- 
fuit à  llesaueon  on  il  publia  eu  \W1  une  lleseri piniii  de 
la  l'iiiieipinile  de  ^e„ell„.■:lel  el  Valamiui,  dédiée  à  la 
Dueliesse  .Marie  di.'  Neiiiouis.  Cellr  l,i,,el,u re,  luil  rare, 
a  élé  reprodiiile  dans  1rs  Elieiiiies  i,e,i</,,llel,,ises,  t.  Il, 
I8i;:;.  lîmlré'  an  |iavs  en  Kjll'.l.  .\iiiiel  passait  pour  y  coii- 
nailie    des    -iseiiien'ls   a iL^en li leres,    mais    1rs    recherches 

II  oui  donné  aiieuii  ré-ullal.  .\micl  lit  enc-oi'e  paraître 
deux  calrndrieis  eu  17-':i  et  17-J'i  el  inoiiiiit  en  l7:!'lC.'|.  - 
7.  CnMU.I.s-lh.NKl  (1H18-|S,S.X,,  notaire  l.'^'iO,  -rellier  de  la 
justice  de  lioiiilry  el  à  plusieurs  reprises  mailre-hoiir- 
t,'eois  avant  I8'|8,  puis  président  du  Conseil  adiuiuislr.ilif 
de  lloiidrv.  Il  fut  ilépulé  au  Grand  Conseil  de  1S.'(>  à  IS.SO. 
-  Voir  .\Vidi  dKlal.  NiMicliàtel.  -  Hi.iynipl.ic  neue/nile- 
Inisif.  I.  -  .UjV  1870,  p.  -im.-  Messugei  Iniilcii.r  de  Xeii- 
elni'el.  188'J.  l'-  ^'-l 

li  Canton  de  Soleure.  I''amille  très  répandue  dans  les 
h.iiiles  cointnunes  du  Jura  (tirantes,  lleltlach,  Sel/ach, 
Dellaihi.  i:ilc  parait  pour  la  piemiére  lois  à  Slaad  [M-ès 
Glaives  ■  i:i7V,  ll^:l^/l.l  Amii:!/.,  de  S4aad  —  i:i',i7,  Cm  M 
Amvi.is.  --  Ui!s  ViCTiui  de  liellaeh,  *(  n  l7,Vi,  f  l'2  mars 
1817  lui  177('i  prêtre,  1777  à  I88:i  vicaire  à  t)eusiiii;en,  I78H 
chapelain  à  Soleure,  17811  curé  à  Gran^^cs  ;  de  1807  à  1812 
il  diriL;e;i  la  ronslruction  de  la  nouvelle  grande  église.  Il 
écrivit  sur  des  sujets  écoiiouiiques  el  sur  la  culture  des 
alieilles.  -  Voir  .Sir  1817,  p.  11(1;  18:i-2,  p.  2't7.     |l-:.  N." 

Ville  de  Soleure.    Ani     '      ■•  ■    ' ' '  ' ''   '' 


iii   in.inclie   d'or    |io: 
n    sauloir,     un    ter 
:heval     de     sable 
■haiil,  cl    accoinp: 
Il ro.se  iFar-e 


chef  il'une  étoile  d'or  à  dextie,  d'une  tli'ur  de  lys  du  loéme 
à  seneBlre  et  en  pointe  de  trois  moiils  île  sinople  cb.nés  de 
liois  clous  de  sable.  -  l.Cus,  f  1^82,  numbic  du  l'.lil 
r.nn^eil  l'u   Ififi:;,  co-roud.ileur  tie  l.i  .■onliéiie    de   Luc  el 

b.iinnincstrcen  h'CT,  bailli  dcl''li niai  en  l.MU  .   p.  nilre- 

verner.  -  2.  KoMcvn,  de  Crantées,  bolii-cus  m  I.Ml.'.,  f 
Ki'i'i.  —  ;i.  l•■J■.\^/.  .Xam.i;,  I78li-I8'i(l,  noiaire,  membii'  du 
Crand  Conseil,  chancelierdMal  en  l,s:i1.  ~  Vl  u-  .losl  ni, 
*àSelzacli,eu  I778piélre,  en  1782  ebapel.iin  à  la  callié- 
drale  de  Saiiil-Irs,  inspeeleur  de  l'école  intérieure  de 
Soleure  en  17!)8.  iioniiné- du.  ,,iiscil  d'éducaliou.  ■;■'.'!!  pm- 
vier1798.  ~  5.  .Iakiui  1817-188:;.  Iils  du  ir  :i.  aiucal  en 
1858.  grand  conseiller  en  l.S.'il,  proeuri'iir  ;:énéial  île  la 
Coiil'écléralion  en  1K">2,  piésiilent  du  Iribiiiial  du  disirict 
en  18,'iG,  pi'ésidcnl  de  la  courdasBises  eu  j.'s.'w,  colonel  en 
■187l{,  Juriste,  liislorien,  niiniisniale,  |Mièle.  auleiir  d'un  oii- 
VI  âge  annnvme  sur  la  î^uerre  ilu  Soi  dci  buiiil  paru  eu  I8'i8 
à  Soleure.  -  6.  Jo.s.  loN.scK,  l8--'7-l.S:i."i.  conseiller  uuiuici- 
pal  en  1858,  clianeelier  eu  18111,  membre  de  la  i nniiuis- 
sion  d'éducalion  en  1872  hislorien.  —  K).  (Uiiiii,  peiniie; 
*28  mars  18118  à  Soleure;  étudia  d'abord  ave.  l'raul,  lliieb- 
ser,  puisa  JInnichel  ài'arisa  l'académie  .lulian  (I;oul;iiu- 
rean  el  lloberl  l'Ieury)  Il  subit  I  iiillu.n..'  dis  inipies- 
siounisles,  nolamiuenl  elle  d.'  Gauguin  ,'i  I'oiU-Am  n  eu 
1892-181^:1  riemiére  expos  i  lion  d,' ses  om  res  au  Salon  il. 's 
InilépenilanlB  a  l'aris  en  li^iK!  el  I8!l'i.  It.nlré  en  Suisse, 
il  se  lixa  .lans  le  petit  village  dOs.hvvaiid  prés  ller/ogen- 
bni-lisee.(Kiivres  principales:  /.c.s.v/cco.sc.v  h,  rli,iii,cs:\!-'X\), 
J'aïailis  (I8',)'n.  Caieiiii  malade  i  {».:>),  ltielies.se  du  saie 
(18i)H),  Kspair  {\W>  ).  Les  plies  /aaiies  (llMI'i),  ■laelies  de 
suleil  {{Wl}.  lieealle  iles  lenlls[\\\Vl\  Le  elie/  d'uee/ieslie 
(HIIIM.  IViiilures  mural,  s  pour  le  musé,'  .l,>  b.  .aux  ails 
,!,■  /.uri.b  .preiui.'i-  pr.ij.l  .!.■  Illl."..  s.',-,uid  .!.■  IIMS,  ll.puis 
11)18  Amicl  s'occupe  aussi  .le  ^.  iilpluii,  a  r,.il  d.'s  biisics 
en    broii/e  el  .n   pi. ne  \.,ii  .s/é/.  I    .1   suppl.        Ilie 

Schiee,:.  i.'ijuillcl  llio'r  lillu-liéi  hiiiisl  ,.ii,l  Kinisihr: 
l'évrier    I9l'li    (illuslié).     ~    .Miller:     lo»    s/,,//    :„    /,„,„. 

-  Kb'iii  :  7/o(//c/'  inid  die  ,S.7, icc/ccr.  -  Die  lllieiiilande. 
aoi'il  llllll.illiisiréi.  -   /,'.l;/ </,ro,7i//7',  mai  l'.ll2  (illiisli  éi. 

-  Graber:  .S'<7ii.v, :cr  il/u/cc  ia\  .x' plancliesi.  -  v.Svdow; 
r.aiin  Aiaiel  \\)\:\(A\ee  pi, niches).  -  Seliieeizerland .  no- 
vembre l;il7|illiislré).  p.  V.] 

C.  Canton  de  'Vaud.  Nom  de  plusieurs  l'amilles  \au- 
doises,  originaires  de  Homaininôlier  (IH87).  de  Ciaiid- 
son  l'I  liaiilmes  (l.')88),  de  Vevey  (l.'i87l.  .le  SainI  i'rex 
(171'i),  de  Mur  en  Viilly,  où  une  famille  des  ll.iuts-t.eiie- 
vcvs  (Neuclultel)  fut  .•iduiise  à  la  bourgeoisie  eu  llillll. 
Celle  famille  a  donné  ib'piiis  nu  siècle  Irois  syndics  à  la 
commune  de  Mur:  ,li  \\  Lui  is,  major,  juge  de  |iai.\  et 
syndic  (■;•  I87.">).  -  1..M  1--A1  i.l  sTi.  (187,')-'lin,">).  —  |-i,.\N- 
cois,  syndic  1919.  -  Arn.nieies  des  Amicl  de  Crandsun  ; 
d'azur  au  dexirochère  de  carnalioii  soutenant  une  cidonne 
d'argent  avec  un   rameau  de  sinople.  |M    H.| 

AMIGUET.  Nom  de  |diisieiirs  familles  vainloises  :  à 
Clarcns  siii'  Nvou  dés  12,''i:i.  à  (dlon  1297,  à  Aigle  cl  à  No- 
ville  \Xi-l.  à  .ûenches  l'i28,  ù  l.ulry  lUlO,  à  Malliod  Iti80, 
à  Vdleiicuvp  dés  avant  1718.  De  la  famille  d'Ollon  parais- 
sent êtredérivées  les  branches  de  l;..\  cl  de  GrV'ii  (l-'iH).  - 
Afinoiries  :  iVn/uià  la  .'roix  ci  ampoiiné.' d'o.r  —  1.  Ga- 
iiliii.l.  An  iguel-Wassar.l,  de  Gn.,11,  *  le  8  mai  18ti').  député 
au  Grand  Conseil  \anilois,  ipi  il  présida  en  1918- 1919.  Ion- 
dateur  d'induslries  éle.li  ii|ii.'s,  pi  ésidciit  de  la  société  des 
mines  cl  salines  de  llex.  -  2..lri.i  s,  d  (llloii,  «':'i  Aigb-  le  211 
juin  18117,  licencié  en  Ihéolo-ie  en  18,s:,S,  ,  niisii.  1  é  le  li  no- 
vembre l?,"».  pasteur  à  Ch'i -ailes  sur  Mou. Ion  1889,  à 
l'ampigny  189;i,  rédadenr  à  l.i  F,  aille  d'A  eis  de  I  aiisaaiie 
en  1901,  sulliaganl  puis  pasteur  à  Cour  (Lausanne)  1910, 
fondateur  de  l'église  Saint-Jean  à  Cour.  Auteur  de  Ma 
jearie.ssc,  poésies,  1892  ;  C/esl  la  eie,  1908:  La  (ilan-e  des 
liaiiililes,  1911;  Cliases  de  elie:  iiaiis.  1912.  -  'il.  I  1.1  lu.- 
Iiif;.  frère  du  n"  2,  *  le  Llj.mvier  1809,  liérabli-t.',  hislo- 
ri<'n.  Anienr  de  I  llisl,,i,c  des  Ahliaips  eavilms.s.  liUl'i  ; 
Les  Milices  eaialaiscs.  lOI'i.  -  '1 .  l'nii.il'l'l.,  *  b  '1  juillel 
1891,  relia.  t.'Ui',  auteur  ,\r  nouv.dl.s  cl  d.'  .Marie  la 
Vaipiiile.  .h, .m.'   1918.  P     '■  I 

ÀMIN.  \oir  1I.VM1^ 

AMIOD,  nom  de  deux  familles  du  canton  de  Neuclià- 
lol,  1  une  à  llautiuive  el  Cornaiix,  bonrycoiso  de  iN'rnciià- 
lelau  XV'  siècle,  Laiiti. 'a  C.rnieiaii  V;'il  dc-Hu/.  .G  ))<./(- 
eies:    parti  de  gueules  à  trois   bilbllcs  il  or  mijh'i  |iosées, 
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uioiivaiiti's  lin  liait  ilii  |).ii'li.  il  une  éloila  ilii  iiirine  rii 
poinli',  ri  .la/m-  à  uwr  ilrmi  Mimii-  de  lys  il'oi"  ai'coiiiiia- 
•^nvf  iM  imiMlc  .1  mil-  i-l.iilr  du  iiic'iiif.  A  rnc-iilii)iitiiT  ;  — 
I.Ji:\N,  Miai.edr  Valaii''in  rn  I.M'l   cl   I,'.I8.   -2.  l'iKI;!;!:, 

Cllàlrlaill    ,lr  Tllifllrc;!!    I  .,li  1  ,  .  I  iH  l.llisid  I  (Ir  Noucllàlrl  Unis 

ans  plus  laij,  ri  inailiv  lMHn-i,'i'ins  un  ir,llS.  l'rolial)lrniuut 
[MTc  .1.  s  i\,u\  snivaiils:  -  :i.'  .l\i:iH  i:s.  Mutaiii'  ili'  1.M1I  à 
lUI'i,  ili.'s  l.lnaliL'-jninishanx  rn  I.'jSI,  liouisln'  m  l.'jHli, 
inallri-riuinycciis  en  l.ilCi.  —  'i.  Oliviki;,  cin  t'.onsril  di's 
tinaraiile  cMlTiil-i,  huspiUiliei' en  \')d7i.  —  Voii-Arch.  il'Ktal, 
NenchàlL-l  |1..  M.] 

AMIRAL.  TiU-e  du  dùlùyné  olUciel  ilc  la  aépnliliquu  île 
Ciiiru'  aiiinùsdesExerciic's  Je  la  Xavigalion  rt .'lier  île  la 
Houille  ^cn.'vcnse  de  gnciTe.  La  IVjiicliiin  fnl  exei-cée  dès 
lôiiii,  \i-  lili'  lui  emphiyé  on  toiil  cas  dès  lUlli.  I.edei'nit-r 
ainnal  lui  .lames  Ka^y  (ISl'Ji.  —  Voir:  lleiiève  Ai'ch. 
cl  l';ial:  K.hls  I,  KC  l.Yili,  Ilil6.  -  Gontan  :  Arcliii'i'x  du 
y, il, le  ccri, ■!(■,■  di:  la  Nariiialion .  —  Gaiicre  Nuiss,-, 
p.  :i!)8.  '  [G.  U.] 

AMIS  DE  DIEU  (GiJTTKSi'iii;!  NNi:).  C'est  ainsi  que 
se  MDMiniairnt  an  XIV'- s.  les  adliérenls  d'un  niouvement 
rayslique  et  ascélii|ue.  Durant  l'époque  li'oulilée  où  les 
papes  l'i'sidèi'enl  à  Avignon,  beaucoup  de  lorines  nouvelles 
s'élaient  glissées  dans  l'exercice  du  culle  religieux.  Elles 
provoquèrent  une  réaction  qui  se  (iroposa  île  rendre  la 
vie  religieuse  plus  intime  par  le  mysticisme.  El  c'est  ainsi 
qu'en  de  nOLolirenx  endroits  se  constituèrent  des  associa- 
tions d'eeelésiastiqueset  de  laïques  qui  se  pi'oposèrent  d'at- 
teindre <e  liut  par  la  pai..le  et  p.ir  l.i  plinuc.  l'.eaucoupde 
leurs  ouvrages  i  euf,  i  ni.i  i.iil  au  Liinl  des  i,|,Vs  tliéusoplii- 
quoselpaiillieish  s.  (àqjrihla lit  les-\niisde  Dieuélaienl  l.iin 
d'en  tirei-  les  conséqueLices ,  ils  lestèrenl  lidèlesà  l'hlglise; 
du  reste,  ils  n'avaient  pas  une  organisai  ion  qui  leur  eût 
permis  de  s'opposer  à  elle,  (.'.elle  vaille  association  mysti- 
que qui  comprenait  des  liniiiineset  des  l'cinmes  se  propagea 
parlieulièreiueiit  sur  les  liords  du  Hhin,  en  .Suisse  et  en 
Suualie,  elle  avail  ses  cenires  à  Cologne,  .Sli'asbnurg,  l:àle. 
l'arini  Icsi-liels.  .ni  complaît  Eckliai  l',  lesileux  ilnmiiiicaiiis 
.lolianii  ■r.iuler  .1  ll,'iurh-li  .Snso,  el  le  pièliv  lleiiirieli  de 

Nordllllt^ell.  I.'nli  eoMlpirlHl  qilelesilenv  dlHll  i  11  iea  1  ils 'l'a  11 - 
1er  i-t  Snso  .cienl  enlrelenn  di  s  relations  élnulis  avec  l(-s 
coiivenls  de  relûmes  de  leur  oi-dre,  T.iulcr  avec  les  cou- 
vents de  Kuisse,  d'Alsace,  di-  l:,ivièrc  el  de  la  vallée  du 
liliin  ;  Siiso  avait,  en  ces  nuitières,  la  direction  des  cou- 
vents de  religieuses  d'I  leleiiljach  (/uricli),  Toss  près  W'iii- 
tertliour  et  de  Saiiit-KalliaiiMenllial  pi'és  Uiessenliol'en. 
Nous  devons  à  IJIisaljrlh  Si. ii;el,  une  dominicaine  de  Tnss, 
la  ljiogra|iliie  de  son  coiil'esseiir  Snso.  Cette  religieuse 
était  une  liiniue  d'élile,  di'  e.iiir  el  d  esprit  ;  elle  est  le  |ire- 
mier  écrivain  de/,iiiicli.  IJIe  nous  a  laissé  des  extraits  des 
iL'uvres  de  maître  ICcUliail  el  pailiciilièi'ement  de  .Snso, 
ainsi  que  quelques  écrits,  l'ar  ses  travaux  et  la  dilVusion 
des  ouvi'ages  de  iSuso,  celle  savante  religieuse  a  heaucoiip 
conlriliiié  à  l'avancement  de  la  cause'  des  Amis  de  Dieu 
Parmi  les  Suisses,  citons  encore  Henri  de  HlieinCeldcn, 
d'Argovie,  et  surtout  Nicolas  de  liàle.  Mais  celui  qui  exerça 
la  plus  grande  inlluence  ce  fut  le  «  Crand  Ami  de  llieu  dans 
l'Oberland».  Il  a  été  impossible  de  l'identilier.  Il  semble 
que  cet  liomme  exti'aorilinaii'e  ne  sortit  jamais  de  sa  re- 
traite; ses  enseignements,  ses  ordres,  ses  avertissements 
au  sujet  des  punitions  de  Dieu  sur  la  terre,  ses  prophé- 
ties étaient  communiqués  par  Hulmiin  Merswin,  un  pa- 
tricien de  Strasbourg  qui  se  relira  plus  tard  dans  la 
commanderie  de  Saint-Jean  tm  griinen  W'erl/i  fondéi^  par 
lui  et  où  il  mourut  en  11182  sans  avoir  dévoilé  le  secret  des 
merveilleux  Amis  de  Dieu.  On  crut  pendant  un  certain 
temps  que  Nicolas  de  liàle  a  va  il  été  leu  tira  nd  Ami  de  Dieu»  ; 
mais  c'était  un  béguard  liéiétiipie  qui  l'ut  brûlé  à  Vienne,  en 
myiioiil'tOS  à  cause  de  ses  idées;  on  a  cru  aussi  que  c'était 
l'ermite  .lean  de  Coire,  appelé  Uiilberg.  Cependant  d'après 
les  reclierches  sérieuses  de  Deiiille,  le  Crand  ami  de 
Dieu  dans  l'Oberhind  n'est  qu'une  Invention  du  cominei'- 
çant  .Merswin,'  de  Strasbourg,  lequel  voulait  donner  parce 
moyen  une  plus  haute  signiliea lion  à  la  société  des  Amis  de 
Dieu  et  corilriliuer  à  son  ex|iansion  ;  il  sentait  bien  ipie 
lui-même  en  ipialité  de  laïque  ne  pourrait  jamais  jouir 
ilune  semblable  vénération.  Hécemment  on  a  cherché  à 
prouver  que  leCi'and  Ami  de  Dieu  l'ut  une  in  vent  ion  de  Nico- 
las de  l.ou'cn.  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-.lean  à  Stras- 
bouri;.   -  Voir  Karl   Kieder  :  Un-  G.illcsfri-und  im  Oltrr- 


laiid,  liinsbruck,  lllll."!;  clr.  aussi  Pliil.  Straucli  dans; 
/rilsc/iri/l  fiirdritls,-/,r  l'kiUdotiii-.l.Wi  (  liliri),  p.  ï!.-,-.')!!  ; 

i,  :j'J(liiii7i,  p.  liii-i:;ii  ;  i  'ii  (l'.loii)  |).  i8-:ii).  —  /a-k/scAc 

/rilschr.  /.  (/,  .1//,  -l'i .  -JIUsscl  'i.').  p.  101  ss.  -  liiblioura- 
IiliiosnrlesAmisde  linu  dans:  lleiv.o-:  lt,;il,;iciirln,,iidi,' 
fur  l>rol,:sl.  rii,;,ln,iu;  ,nid  Knc/ir.  :V  rii.  t.  17';  Leip/.ii; 
l'.ltltj,  p.  ■2li:;--2n'i.  —  Kirrhtii/ifS  UaiidIr.nUnn  I  t7'l7.  — 
Kranz  lleinemaiin  :  Ahrniluulic,  Cchcnnc  Wissriisi-liaf- 
li-H,  ]Vuiidrrsuchl,l.  I,  p.  'Ht'i-'-lOJ  ( llihliocjrap/iir  Naliu- 
nalej  Heine  Hi(l7.  -  Bàchtold  :  Gi'sr/ucl,ie  dn-  druisclirn 
l.ilcicilur  in  d,',-  Scliwci:.  —  A  DU  t.  -ili,  p.  U'2l)  ;  t.  ;17, 
p.  17;î.  —  K.  Sclimidt:  j'Viiv/diKS  m»  ISasel,  Lidieii  imd 
ausgriiuUitte  Sc/inficn.  —  A.  Jundl  :  Lcx  Ainiadr  Dira 
au  XIV'  iii-clc.  |W  -.1.  M,arii  ' 

AMIS  DE  L'INSTRUCTION  (SOCIÉTÉ  DES). 
Voir  ■l'iit.AïKi:. 

AMIS  DES  ARTS  DE  NEUCHATEL  (SOCIÉTÉ 
DES).   \oir  llrvi  x-Ai;is. 

AMIZO.  Evi'quc  de  Sioii  llX.'J-'.IS.'i ;  c'es  t  en  cette  qua- 
lité et  Ciiinme  chanoine  de  Saint-Maurice  qu'il  ralilia 
l'échange  de  pièces  de  terre,  le  'i't  septembre  1)8:1,  entre 
l'abbaye  de  Saint-.Maurice  et  le  chevalier  Kicliardiis,  el  le 
19  mars  985,  l'investiture  d'un  liel'  a  .Xenda/  par  l'eiiipe- 
reur  Conrad  à  un  certain  Esemberl.  -  Voir  ^/f■- 
niaud  I.  II.  I  1 

AM   L/ETTEN.  Voir  L.kitk.n  (A.m). 

AM   LEHN.  Voir  I.kiin  iAvii. 

AMLIKON  (C.  Thurgovie,  D.  Weinlelden.  Voir /Jf.'.S'j. 
Village  dont  le  nom  apparaît  pour  la  première  lois  dans 
une  charte  de  Saint-Call,  en  l'282  iiunme  Aiiilil.iui 
{d'Aiiialiiic-hovaJ  :  prés  des  fermes  des  Amalinyï;  (les 
Anialinge  sont  les  gens  d'.4;)ia/o  ou  d'un  homme  dont 
le  nom  commence  par  Ainul,  voir  Forslemann  |-,  8S 
ss).  Amiikon  appartenait  à  la  seigneurie  de  Criesenberg. 

—  t/.S((.'   IV,  p.  lO-iV  [S.ai.f 
AMM  A.   Voir  Em.iii:. 

AMLIN.    Voir  D.mli.n. 

AMMANN.  Nom  de  l'amille  répandu  dans  la  plupart 
des  caillons  de  la  Suisse  allemande  et  à  l''rilioiii'g  où  l'un 
Irouve  le  nom  de  Mi'slnil  Iradiiit  plus  lard  eu  ÀiiniuiuN 
Il  doilson  origineà  la  roiictioii  d'aminaiin  qui,  reuipliede 
père  en  lilsdans  certaines  l'amilles,  devint  nom  patrony- 
mique à  partir  du  milieu  du  X  V'^  s.  Iiidi'|ieudamineut  des 
l'amilles  lie  l''ribourg,  Sclialllionse  el  Zurich,  (]ui  sont 
traitées  à  Jiart,  nous  donneriuis  ci-après  les  personnages 
maripianls  des  aulres  ramilles.  Pour  celle  d'Unterwa'ld, 
rameau  de  la  famille  ruii    Wiilfeiiscltifnseii,  voir  ce  nom. 

—  I.  IIt;i.M;ic;n  iiiiii  Ammann,  de  Happerswil,  en  1293  et 
129i  ammann  de  la  comtesse  lOlisabeth  de  Happerswil  au 
château  de  Criiiau  sur  la  Lintli;  le  7  janvier  1300  il  e-t 
témoin  lors  de  la  cession  de  la  ville  el  du  château  de 
Greifeiisee  aux  l.andenberg.  Avoyer  de  Itappeiswil  en 
130.""),  1301)  et  1310.  -  UZ,  n"s2256,  2301,  253'i,  2803,  2Si.l, 
3030.  -  [C.  11.1  —  "^-  ll-^-^-'.  de  llundwil,  membre  du  Con- 
seil de  Saint-Gallen  1381,  vivait  encore  en  1419.  —  [I'.  lu.] 

—  3.  Ui.l  JosT,  de  llaltikon  (Schwyz),  ammann  de  Kuss- 
nacht  en  1406  et  propriétaire  du  vaste  domaine  d'Arni 
dans  la  dîme  de  llaltikon.  Ayant  revêtu  à  plusieurs 
reprises  les  fonctions  d'ammann  jusqu'en  1430,  il  fut 
connu  sous  le  nom  de  sa  charge  qui  se  ti'ansmit  à  sa 
descendance,  et  mourut  en  février  1443.  —  Armoi- 
ries ;  de  gueules  à  deux  épées  en  sanloir,  la  pointe  en 
bas,  les  gardes  d'or.  —  Voir  Urkuiidrn  Kùssiiacli  aux 
Arch.  d'Etat,    Scliwyz.  —    IJrbar  der   Kirt-ke  Kùssnacli. 

—  [ALT.] — 4.  ,loii,\NN,  de  Lucarne,  curé  d'Entlebiich 
avant  1488.  —  [P.-X.  \v.|  —  ").  Ai.iuaiT,  de  Frauenl'eld,  sur- 
vivaneieren  14(i2  puis  chanoine  en  I'i92,  de  lieromunsler, 
t  l.'Sli.  Il  est  l'auteur  de;  I iislilalinnrs  dr  jurr  rndiirn 
fcudaUt.  -  Voir  N.   Kiedwcg  :    Munalrr   iO.').  -  |1'    XXV] 

—  0.  JoST,  de  llaltikon,  ammann  de  Kussnachl,  en  l'dili. 

—  7.  Si;ii\SfiE.N,  ammann  de  Kussnacht  en  IGID  et   Itill. 

—  8.  Jos.-LiiOMiMiU,  membre  du  Conseil  et  inspecteur 
des  travaux  publics  de  Kussnacht,  1788.  —  Au  XIX'  s. 
de  nombreux  membres  de  cette  famille  éniigrèrenl  en 
Ami'iiqne.  —  Voir  .Manuel  du  Conseil  de  Kussnacht.  — 
Protocole  de  la  Ih.rl'ulhneind  de  Kussnachl.  -   Cfr.  20. 

—  Frrirr  Srhiveizcr  1897.    -  |.\l.  r.|   -   H.   L'un de 

Alt  St.  Johann  (Toggenbourg),  *  13  février  17ti(i,  t  28  avril 
1842  à  Nessiau,  fabricant  d'inslrnmenls  de  miisiipie,  aii- 
tndidai'te.    Il   coiistriiisil    des    orgues,    appnrla    quibpies 
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perreclioniieiiienls  à  l;i  liibi-icalion  des  pianos  et  lit 
spécialement  des  clai'iiietlos,  dus  Mûtes,  des  tètes  de  llû- 
tcs  a.lisLi.|lli'S  reclu'l-el.i'es  de>  rllMIll^eis,  ce  <|lli  le  lit 
(■(iiiiMÎtiv  ,1e.  .iiiKiteiiis  de  taule  TIOurDpe,  I),-  I8li:>à  ISOS 
il  est  à  Slicll^iul  el  Adt^sl),»!!--;  <li'  IMW  a  ISil ,  de  retuiii- 
à  AU  St.   Joliaiiii,  el   eji    I8'il    il    se    lixe    à    K niiniiieriaii 

où    il    rut    iiil.ie   du    C.uMil   eoiniiiuiial.  ~    Voir-.SA'/- 

suppl.  (uù  il  est  ap|ieli-  par  eiieur  Ji:\n).  —  K.  Nef 
dans  i'.U  lllOI,  n"  "Ji,  -  1 1'  lu  ]  _  |ll.  Maitmias,  177:i- 
181)."),  pi'uniier  setiêlaiie  de  la  cliandjre  aduiinistialive 
lielvétii|ue  du  G.  du  Tliuii^in ie  1798,  du  Petit  Conseil 
180'i,  juge  d'apiiel  181).'),  '  juye  cantonal  1815,  prési- 
di  lit  du  triliiinal  cantonal  ly'iO-ISJ'i,  juge  d'instruction 
I«;i3-I8:i5.  -  |S.ai.|  -  ll.,lij|iANN,deMadis\vil,  l78-i-184G, 
médecin.  Il  étudia  à /.uiieli,  llenie  el  WinvJjouiy  et  pra- 
liipia  pendant  louti'  sa  carrièi'e  dans  son  village  natal; 
lit  paiiiedu  ti-ibunal  d  Aaiwangen  \X'l'i ,  et  du  Crand  Con- 
seil US3I.  -  Voir  L.  /iet^ler:  llnir'il'utsmlc.  -  \K.  li] 
-n.  iMiii.iir.iiai-l'iiiihiNwii.  *  KSO!l,di:iii,atingen  (Tliur- 
ROvie)  anu  et  lioninie  de  conlianee  de  .Napoléon  111.  — 
[S..11,]  —  13.  W'illnlni,  1810-1809,  lils  du  n"  10,  avo- 
cat à  l'iauenreld,  juge  d'instruction  en  1838  et  membre 
du  Grand  Conseil.  Il  publia  en  18U  :  VcrkancUunijen 
des  lliuiij.  Grossi'ii  Tlales  ùhir  die  .largauer  Aiigelcqen- 
licU  liL'lrcll'  GcsaiiillscliaftsiiixlrHciiou  an  die  hulie  Tag- 
satziiii'j.  En  relations  étroites  avec  les  chefs  du  Son- 
derliimd,  il  participa  à  la  réunion  secrète  avec  eii.x  le 
\-l  sepluiulire  I8'i3  aux  liaiiis  de  Kollien  pi'ès  Lncerne. 
Ayant  démissionné  dans  son  cantcin  il  l'ut  appelé  par  les 
autorilés  lucernoises  en  ipialilé'  de  juge  d'instruction.  A 
la  cliiile  du  Sonderbnild  ils'eiitiiit  en  l'8i7  avec  sa  famille 
a  .Milan,  d'où  il  se  rendit  à  Vienne  avec  llernaiil  Meyer. 
Tombé  dans  la  misère  il  pas. a  à  I  iinsbiiicU  et  se  lit 
sujet  aiilrie-hien  en  ISM.  Heveiiii  clef  d'un  biiieaude 
la  presse  dans  l'Allemauiir  du  Sn.l,  chargé  de  défendre 
les  intéréls  de  l'Aulrhhe,  il  -e  lix.i  ù  Slullgarl  puisa  .Mu- 
nich et  i)bliiil  en    l.'^.".'l    le    lltle    d,'    ( ^ellle|•    impérial    et 

roval.  I.'.iiniiislie  ae.nnl'v  aiiv  partisans  du  Soiuler- 
lemd  lui  i.rrmil  de  p.i-.ei-  m-,  v.ieanees  ù  Wil  (Saint- 
l,,,ll)  (Ml  il  iiiniiiiil.  -  l;ildini;i,.phie  des  n-  10,  l'2  et 
13,  -  l;.  V..1I  Meyer:  Krl.'hni^sc .  -  Coriaggiiuii  d'Orelli  : 
Serh'.r/diiihinalliihr  A'er/.r/ 7eu(r,i.  ^  Dieraiier.  —  liaum- 
gartner:  Die  Sehii'ci:  m,,  l.s:;i)-js:,(l,  III  et  IV.  — 
Correspondance  de  W.  Aminann  avec  sa  l'amille.  — 
|.\1.  11.  L-i  seii.|  —  l'i.  J\K,.i,,  ,|e  Ibinzen,  niéilecin  de  dis- 
trict en  18-20,  juge  i  Muii  I8-2-2,  1829-1831  du  l'élit  Con- 
si'il,  inésident  ai'  la  Coiumission  de  l'assistance  et  de 
l'Iiôpilal  ainsi  que  ilu  Conseil  d'Iiygiènc'  public|ue;  1832- 
183."),  médecin  à  Aarau.  y  en  18ili  à  Lueerne.  (lieiiseigne- 
mcMits  du  secrétaire  de  justice  lievle,  d'Aaraii).  —  I'.  'VVeis- 
senjjacli  dans  lu  Jaliresherir/it  îles  écoles  de  liremgarten, 
18.'>1-18.->2.  -  [li.  \V.|  —  |;->.  Joh.uiiios,  pasteur,  1828- 
1901,  *  à  Madiswil,  étudia  à  lieine,  llerlin  et  Tubingue; 
consacré  en  1853,  il  recul  en  185V  la  médaille  de  llaller. 
Diacre  à  llasli  prés  lierlhoiul,  1857  second  pasteur  de  lier- 
tboud,  puis  directeur  du  prOL;ymnase  et  de  l'école  des 
lilles,  pasteur  ensuite  à  l.ol/wil  de  18G2  à  sa  mort;  au- 
mônier du  bataillon59  pi'iidanl  loccupalion  des  frontières 
en  18.5(;  et  1870,  dès  187'i  nuuiibre  el  |)lusieiirs  l'ois  pré- 
sident du  Conseil  synodal  ;  1883  rni'iiibie  di'  l'assemblée 
constituante  ;  1903  1)'  m  Ihéolugii'  hoiKuaiie  de  l'Cni- 
versité  de  Berne.  Il  l'ut  aussi  rédaitiiiir  du  Kire/ieiihiall 
far  die  Teformierle  Sv/iwei:.  -  Veir.s'/U.'  \.  -  Kire/iliches 
.lahrbueh  der  refiirniievleii  Srlavri:,  1890.  -  THG  1905. 

—  KirrheithUai  /'.  die  refartuierleii  Srlnrei:  19l)4,  p. '21. 

—  Iteforiulddller  lOO'i,    p.  35.  -  ASG  10,  p.  177.  -  [K.  I!.| 

—  10.  .li..\.N-.Il!i.KS,  expert  eliimisle  analyste,  de  Wenni 
(ïhiii'govie),  *  le  8  mars  18.59.  liiplénie  suisse  de  pharma- 
cien 1883,  D'  ès-sciences  de  II  ini  versilé  de  Lausanne 
1900,  pharmacien  à  Laiisanni'  IH,S.3-19li0.  l'i'ival-docent  ; 
bryologne  distingué  à  Lausanne  1895.  .\ncien  président  de 
la  Sociélé  vaudoise  des  sciences  nalnrilles.  M  a  publié 
de  nombreux  ouvrages  sur  la  (liiniie,  la  microscopie, 
les  malliém.-itiqiies  et  l.i  linlaiiii|ue  A  cher:  A'/orc  i/e.v 
iiiiiKxxes  de  la  Suisse,  3  vd.  |,\-  I;  ] 

A.  Canton  de  Fribouru  :  o.V  li  m.\n.  Celle  r.uiiille  a  porté 
primitivemenl  les  ua\n-,  de  Candi,,,,.  G,id,aii.  M,'sliaiil  {,u 
lalin  iU;'s(/a/;.sl,  dérivé- lie  bi  el,;ii-ede  un-lial  exenc'^e  .'i 
iXeyrii/.  où  on  tiuiivc  l.i  l'amille  '  établie  au  XIV"  s.  Cii 
rameau    .e    lix.-i  à    l'riboiirL'    uù     il    ulilinl   la    b 'iJeoiMe 


en  1343,  en  la  personne  de  Mermel  Meslraiil.  Anniiirics  : 
coupé  d'azur  à  deux  Heurs  de  lys  d'or  et  p.ilé  d'or  el  de 
^uellles  de  six  pièces,  -  I.  Nicou  .\ll  -- 
babilail  Kriboill-  d.-ins  la  pie- 
iiuilié  du  .\V"  s.;  il  as.igii.i  CM 
1.  di'oil  de  bourgeoisie  -ur  une 
d.iiis  la  bannière  des  Ib'.pitaiix. 
;\.N  Ml  .si  ii,\i:i.,  lils  du  n"  I,  ni.ii- 
tillerii',  (■hàtelain  de  .Monlagny, 
se  signala  dans  les  guerres  de  lloiirgo- 
gne,  à  la  prise  du  idiâleau  d'Illens, 
Vi75,  et  à  la  bataille  de  .Morat,  dans 
lai|uelle  il  était  conseiller  de  guerre 
du  contingent  de  Fiibourg,  f  KiSO.  —  'S.  Ji;.v.N  Mi:s- 
TUAiii.,  lils  du  n"  '2,  germanisa  son  nom  en  A.mii.xn, 
qui  se  rencontre  pour  la  première  l'ois  en  1504.  Il 
participa  à  la  guerre  de  Souabe,  et  à  la  carhpagne  de 
iMarigiian,  mais  sans  assister  à  cette  bataille,  blessé 
à  la'liicoqiie  1.522,  f  1.52i.  —  4.  l'iiciiKi-;  ou  1'icïi:ii.m.\n, 
reçut  le  2b  août  1541,  de  l'empereur  Charles-Quint,  une 
lettre  d'armoiries.  Avoyer  de  Frihourg  1540;  seigneur  de 
Vuissens  et  coseigneur  de  Démoret  ;  envoyé  deux  fois 
auprès  du  roi  de  France  Henri  H  pour  défendre  les  pré- 
tentions financières  tie  Michel,  dernier  comte  de  Gruyère, 
f  1567.  —  5.  Jka.n,  1607-1082,  acheta  en  1654  la  seigneu- 
rie de  Saint-Barthélémy  el  château  de  Goumoèns  fVaud) 
que  ses  descendants  vendirent  dans  le  XVIIl»  s.  à  la 
famille  d'Alt.  -  G.  Nicoi.v-,  1024-1708,  achela  en  1673  la 
seigneurie  de  Macconnens  (h'ribourg),  laquelle  resta  dans 
la  l'amille  jusqu'en  1839,  à  l'extinction  des  droits  sei- 
gneuriaux. —  7.  Bi;.VT-.\i(:i)i.As-li:.N.\i;i:,  1701-1771),  jnévôt 
de  la  collégiale  de  Sainl- 
Nicolas  à  l'Vi  bourg,  de 
1736  à  1770.  -  8.  ki;\\- 
iails-NlCOI.\s-Al.O\s-.li:\N, 
1781-18.53,  maiire  de  la 
monnaie    de   Kribourg   de 

1808  à  1847.    —   9,   N - 

i.\s-Ai.ovs-Vi:m:i:si..vs-.Mi- 
ciiici.,  1800-1853,  prébl  des 
districts  de  la  Gruyère  el 
de  la  Sarine,  membre  de 
la  dernière  Diète  lédérale. 
11  joua  un  rôle  marquant 
dans  son  canton  lors  du 
Sonderbund  et  fut  exilé 
par  le  gouvernement  ra- 
dical, —  Une  bramlie  de 
la  famille  quitta  b'ribourg 
vers  1830  en  la  personne 
de  Jean,  fière  du  n»  8,  el 
s'établit  en  Pologne  on 
ses  descendants  existaient 
encore  il  y  a  peu  d'an-  ,,'""/ 
nées.  —  Voir  LL  et  Jlolz-  '  '^"'" 
halb.    -     Mémoires     dii 

maTéchal  de  Fleuranges  el  de  l.i,uise  de  Sai,,ie.  — 
Ilél.  Ra'my  de  Berligny  ;  C/iranique  fribourg.,  p.  12li- 
127,  132-13'3.  —  11.  l'ries:  Cki-onik.  -  I'.  von  Molsheim  : 
CliTonik.  -  VEmidalian  n«  20,  1842.  —  IfTsely  :  Ilist. 
du  coynlède  Grui/,'re  III,  p.  i  18-435.  —  llisely  et  Gremaud  : 
Monuments  i/e  l'hist.  du  eunUti  de  Gruijire.  —  Holl  :  lu- 
eentaire.  —  ^l.S'  I  1,524,  —  Gi'se/i,  der  Familie  Amutauu  ron 
ZiiTic/i.  —  AllS  1908.  -  ASG  IV,  p.  362.  -  SGB.  --  Ge- 
neahigisches  Ta-irh,-nhiuh  der  lUllir  u.  Adelsgese/ilee/il . 
—  Stki'Man.  ,Sciilpti'ur,  originaire  d'Uliii,  admis  à  la  petite 
bourgeoisie  de  l'ribourg  le  1 1  sepleinbie  1586.  En  1,591  et 
1592,  il  restaura  le  porche  de  I  église  de  Saint-Nicolas  à 
b'ribourg.  On  lui  attribue  la  coiil'eclion  des  fontaines  de 
"Saint-l'ierre  et  du  Sauvage;  en  1000,  il  sculpta  la  statue 
de  la  Eidélilé  ou  du  lianneret  placée  sur  la  fonbiine  di' 
la  place  des  Koi-gerons.  Après  1612.  sim  nom  disparaît, 
soit  qu'il    mourût   alors,    soit   (|u'il  quittât  Friboiirg,  — 

.SA'/..  [V.   .l'VMMVN.l 

li.  Canton  de  SctiafThouse.  I.  Ammvnn  viin  ,\lii'lil..\(;ii. 
Ancienne  famille  bourgeoise  anoblie  de  la  ville  de  Scliall- 
house  des  XIV''  et  XV'-  s.  ;  elle  tiie  son  nom  de  la  ferme 
de  Morlen  près  Llliwiesen  (Zurich).  —  Voii'  détails  sur  les 
dill'érenls  membi'es  de  la  fan)ille  dans  Rùeuer:  C.hrimil:, 
n.  6:it.  —  IWiaiMH.l  ^    II.    Ancienne    famille    bourgeoise 


B.  N 


:{04 


AMMANN 


de  SclialVIioiisu,  issiio  de  Ihiiis  qui  se  m.ii'ia  en  \','fi.  — 
1.  IIa.vs,  i;i'aveui' en  taille  douce  Ir>77-I037.  —  i.  Sami  i;i., 
graveur  de  sceaux,  se  lixa  à  Dauzii;  où  il  recul  en  IU14 
du  boui'ynicslie  de  celle  ville  îles  armoiries  (|ui  devinrent 
celles  de  la  faiiullc._  I!.  IIans-IIimnuicu.  KiOV-lUtiH,  yra- 
veiii'  de  sceaux,  niailie  de  la  monnaie,  pi'évdl  de  coi-pora- 
ticiii,  liailli  do  iNeunliiich  ;  traduisit  du  Ijas-alleniand,  en 
lli.")7,  les  Khutrrsiiirlu  de  Kourad  Mi:yer.  —  4.  IIan.s-IIi:in- 
iiK.u.  *  Ui:i7,   |ieiiilre-venier,   ainsi  que  son  Irère.   ~    5 

<;ill;is Il,    I(i'lti-I7r2.    —  ()    Jl  Kl  \ll\-,,    iVric  clrs  Il   ,.|  ."i, 

graveur  en  lai  Ile  douce.  ~  7.  .Ii.ii  \  \  \,  lli'id- 170'2,  lu.'d.iin  i|,l 
la  vill,-,  professeur  de  fc'iec  el  di'  pliysi(|ue.  publia  i|iielcpics 
Iravanx  seientili(|ues.  —  8.  JiurwN-lvoMiAh,  Kiliil- 17-.''|,  lils 
du  U"  7,  médecin,  vécut  en  llollamle  où  il  insliuisail  les 
soiirds-inucis  ;  auleur  d'un  inléjessant  manuel  sur-  l'é- 
lude des  snus.  -  il.JoilAN.N,  1 707-1 7(ill,  méd  cm,  Ijolanisle  ; 
■I7;il)  à  l.ondri'S,  \7S.i  prolesseiir  d,-  liolaniipie  eldliisloire 
nalurrllc  .■■,  l'étroyrade.  Son  i^rniid  liei  hier  lui  iléposé  au 
" pénal.  -  10.  JiHi  VN  N  Iv(im;m.,  I7'i'i-1HII,  mé.l.- 


Ihriiun  di' 


cm,  connu  par  sa  rici 

de  C0(piillai;eseldepélrilicali,.ns.-  lï.  JiniANN-lliirMurM 
17-2-i-l,;)'i,  Ijanquier,  lui  anohii  en  1778  par  l'empeieur  Jo 
sepli   II  suiis   le  nom  de  vo.s   .\vimv.\.\    vi>.\    11(UII.i;mi,vi  .vi. 

—  l'i.  .l"iiv.\,N-llnMui:ii,  IS-iO-l8(i7,  fui  nunilire  du  Con- 
seil d'Klal  et  plus  lard  in.-iin' de  la  ville.  -  lli.  I'aii,-Al- 
UKiir,  liUdu  n"  l'i,  *  laiiO.dépuléau  Conseil  des  Elats.  - 
li.  Hudoir-lÎMiiN,  »  188i>,  artiste  peiniro  à  llàle.  -  Au 
Wlll's.  une  branche  île  la  famille  exploita  I  liùl.dlerie 
:i-;/(  Hal.cn  à  Si'hallliouse  ;  une  aiili'e,  de  1780  à  1870, 
celli'  de  la  Onirv,int\  qui  passait  pour  la  première  de  là 
ville.  A  plusieurs  rfprisis  les  ;nninann  lirenl  partie  du 
l'elil  Conseil  couinie  npiésmianis  de  la  corporalion  rinii 
liiiileii.  —  \,)ir  llaehlold:  Cr^d, .  ,1,  r  s,-hirrtz.  I.ih  rai  iir 
appendicr  p  lit.  __  .Srli,.|il,,.|  :  ,SV/,„///,,i„.s,v  /;,■;//■,/,/,' 
livr.  8.  .-  ADIl  I,  .',1)1.  -  /;„„;.  „„,„.  ||_  r,|.  _.  Seliaici'- 
J:n„„,iHH,i,-n  II,  |27.  -  SKI,.  -  C  Mai^is  :  Schniï- 
l.n„-.,T  S,/,riflxlrll,-r  -  .1  -C.  Vo..;ler  :  'Sr/,n/l/ia,.s,r 
hinisihr,  dans  la  rrslsr/n-,fl  d,r  Slaill  Srlianhiuism 
l\.    m.  -   /./..  |.l"il,l;  I 

C.  Canton  de  Zurich.  1,,-  nnin  de  famille  ,\inmaiin 
elail  nés  répandu  dans  les  villa^^rs  riverains  du  lac  de 
/iiru  h  et  dans  la  caiiipaym-  /uricoise.  riusieiirs  de  ces 
laiMilles  lurent  rein, 'S,  du  X  I  V'  au  X  Vll«  s.,  d.ins  la  hour- 
fjeoisie  de  /iirieh  ;  nous  les  avuns  Kriiiîfpées  ei-a|)rés 
siiuaril  le  lieu  de  liiir  .iri-ine  V.u  milr,.,  il  faut  ciU-r 
'r"''|0's  prr-„!iiiat;es  i-,,1,.-  :  |,  .ImivNMs,  |/((I8,  curé 

de  liillnswil.  -  -X.  llv\--.lvKiii;,  Ili'i-i-MIfi'i,  pasleiir  de 
St.  Akn-relhen.  -  :j.  .I„i;i,.  Ili'ili,  héMuinde  Kliinlern, 
porlail.  d'.ipiés  un  vili.iil  au  iiiii-„.e  il.-  N iiiciii lieri;  les 
armes   des  Ammaiin   de  llru.-;.,    -    /|.  Ji;iian.\-CaM' vu'    de 

I  nliM-lrass  (et  Aussersilil  i.  Mis  du  ju-e  de  dislricl  Cas- 
paiil7h.-.-183il).  *  1-2  novembre  I80t,  f  li  novemhre  1870 
Jii^e  dr  disiri.tlKil.tjraiid  conseiller  18;J2- IHIi,",,  nii^e  can- 
loiial  I8:!:j  I8,'i'2;  eu  I8'i8-I8'i!)  Conseiller  .lUx  Vlals  — 
,)  Kn.x.sT,  *  à  Ti.ss  I,S77,  d'Aavvaimen  (Thui-Koviej  et 
Wmlcrlhoiir,  iK  jiir.  liKIO  à  Leip/ii.',  !lll|-i  yivflier  1907 
juye  et  liHI'J  président  du  Irihunal  de  dislricl  de  Winler- 
tlioiir;  avocal  en  l!)II.    Aicmluc    du   Conseil   de   ville  dès 

■  IlOh  et  du  Crand  Conseil  dès  1008.  -  Voir  Nùscheler  • 
I,;mall.nn.lc  nm  liin^r.chwcil,  p.  U.  -  AZX,  n"  579 
du  0  miveinliiv   1870 

/.  .Imiiiniiii  ui,  hi-liirr  \,>ii  U'ullisclli-n,  v>'imh\- 

V ■iilMMiIcmeiil  vnii   Walli.M.llcii  ;  famille  hollr-cuiscdc 

y.ii_rich   dés    IXil,    éleinlc    dans  la  hrauche  masculine  en 

II  14.  -  Annoirii's  :  d'aryml  (ou  dor)  au  l.raa  d'azur 
(ou  de  sahie)  velu  de  l'cr,  lenanl  une  clef.  —  1.  Ko.v- 
liAii,  |:BI-I3".7,  cellérier  d'Eiusiedeln  et  aussi  amniann 
(lu  couvent  et  de  l'ahhaye  de  /.iiricli  sous  les  ahhesses 
l'.lisahc.lh  vun  MaUiuKni  cl  l''i,ics  von  Klin-en  Celle 
chai-e,  imporlanic  cl  lu,  r.-aive,  décida  d,'  son  n,ini.  ' 
-1     llKiMiiiai,    i:i:i|-i;i81.  f.ére  .lu  n-   1,  sous-hailli  et   i 

■  ;',?r  'r  ^■"""•'  '''-■  '^■''"""K  en  i:i77.  -  Il  Joiiannks,  laiH- 
1(1 -2,  fr,.re  ites  n"»  1  et  -2,  ammann  de  l'ahhave  de  Zii- 
ncli,  cclhrieret  plus  lard  hailli  ou  sous  hailli 'de  la  pré- 
vol,- île  ■/iirich,  trésoi-i,.r  de  l.-i  ville  ,lés  KiliO.  jui.e  i;i7'.) 
soiis-liailli  ,1,.  Zurieli  1382,  capil.-iine  du  coni  iii£^,'nl  en- 
voyé  a    ll.rlhoiid     contre    les    comtes  de    Kiiioiire,    I3,s:î 

—  'I.  lliaMiicn,  i:i(i8-|/|17,  orfèvre,  de  même  que  -  •-) 
llA.Ns,  son  llls,  l.'.08-1/|53.  -  Voir  Z„rc/,cri>Uwrln,- 
c/icr  l. 
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II.   Aininanii,  ili-  lliiimi.  Armim-iet:  :  d'arj^ent   au 
L'Iief   ,1,'    l;ii,miI,s  chargé   de  trois"  étoiles 


•iA,-s> 


5^ 

,r,u 

7   a 

ni     Ii87. 

d'un    pal    du 
,•  i<u   ,\la.\iiiiili 

Mciid.    I,e 
■n  a.eorila 

uni 
,1    1 

lelhv    ,1': 
ilricl,  Amii 

rnieiri,;  à    l.ii,l 

vvi^,     llans 

.\ 

lll,l„rl,r 

",/c    Xarîdi    -- 

1.    Ihi.N- 

J 

iiiia 

IlOl 

.     .lulM'r-l 

si,-    à     lirii-i; 
rn,'     ,1e   '/.uriil 

v,us     l'i'iO, 
eu     l'ilil. 

y 

.^l"v^>',^î 

s    ,lu    n-    1,     en 

I>,lllir     de 

l'i'ii;, 


,  daldil  veis  |/iliO  il  /.u- 
ric  I  eommi-  auhei-isie  :hiu  KuuII,  el  :n,n  <,„l,lc,„;i 
Sc/nv.rl:  prit  part  :i  la  -uerre  ,1e  Walishui  Vu  I 'ili8, 
t  1&0I  ou  l.i0-2.  —  3.  JiiilA.\,M.:.s,  dit  aussi  linil.irr 
neveu  du  n"  -2,  et  he.iii-fréi  e  de  l'ahhé  Ulrich  Ti  inlJir 
de  Cappel,  liivneié  en  droit;  l'i'JI,  curé  de  Csler  ilés 
l-iU8  ,1e  liillersvvil.  Ami  zélé  de  la  liéform.il  ion  il  lui 
pliisii'urs  fois  poursuivi;  cliapidain  il,'  KihliliiT-  ,lés 
la'28.  I  10  juin,  i  l.ViS.  -  4.  I.iiilwiii,  lils  du  n-' 2  lit 
lies  éhuh's  ,lassi,pies.  lui 
1474  employé  à  la  chan- 
cellerie /.uricoise  ,'t  d,' 
ri7!)  à  I'i84  à  celle  de 
llerne;  en  I48'i  secrétaire 
d'I'Uat  d,'  Zuiach,  il  coiii- 
nieni-a  les  .Manuels  ,lii 
Conseil.  A  plusieurs  r,' 
prises  déléeué  à  la  hièle  ; 
il  liancha,  entre  autres,  !,• 
dilléiend  entre  l'évèque  de 
Sion  et  le  Valais,  d'une 
part,  l't  le  duc  ,1e  iMilan, 
,1e  l'autre,  i-n  l'iR.Vl 'i8li 
Il  fut  inipli,|ué  dans  !,■ 
procès  Walilmann  pour 
avoir  paiticipé  à  de  loii- 
clii's  néiioi'ialiims  ave,-  Mi- 
lan et  .avoir  falsilié  un 
ac'oril  ,'onclii  l'iilre  la  vill,. 
id  la  ,'ampaMn,'  de  /.iiiiil,      '."'Iv^t..  A.iii„.uii,.  lie. 

Il    fut    reineiié    pr,,vi^,ui  e-  1''"'" Hii"'.  .I- .1    II 

meiil    el    siispi'iHlii     il,'   s,'s  '"■"  ''''l-l '■■■-'■'";/,;.  ,/,■ 
fonc'tions  jiisipi'à    l.a  S.iinl-  """■'/'.'   ,-...,  /„ 

.1,-an    1480;   mais   le  ii,,,n 
se     pass.r    ,1e    sa   ,,iaii,le 


-'Ile 


rneiniuit    n,'   pm 
"ce     ,le.s     allain 
tontes.    l'Jn    I4!I0   il 


re,li-ea  la  senh'iuv  ,|iii  uni  liii  aii\  l,„iiM,'S  ,1e  li,„. 
sclia.l,  ;  en  If^lO  il  es,  dé,„„é  ù  InnshriuL  pour  I  si'  «: 
ture  .lu  ira, le  de  paix.  Il  est  peut-éire  I  auti-ur  d'une 
cironi,|iie    sur    la    '^nevre  de    Souahe   {IJSG,    ChruniKm 

1,  p.  Oih).  t  7  murs  1.^;0I.  Son  lils,  lians:|.u,lvvi"  es 
le    li^indateur  de   la  branche  bernoise.   -5.   U,.ui.:h     dit 

/<//cre„3/,  frère  du  n"  4,  mercenaire.  Il  comballii  pro- 
hal,  l'mi'Ut  ileja  sous  Maxiniilien  dans  h-s  l'avs-lias  Ml 
en  140.,  la  ca,n,,am,e  de  Milan  et  ,1e  Napk^  avec  U-s'l^'a  - 
i.-ais,  ac,|Uil  la  l„uirj.,.o,sie  d'IJri  pour  la  lev.'e  de  nierce- 
naires.  Le  I  avril  1500  il  chercha  vainement  a  sLÙ-er 
le  due  de  Milan,  Lu.lovi..  Sfor/a,  de  la  lrahi.-on  de  No 
vare.  •,-  peu  après  I,-,II3.  -  (|.  Joma.nn-Jamu;  (l.^.i  10-1573) 
neveu  du  n"  4.  étudia  de  1517  .-'i  1510  sons  Cl.r.in  -î 
Paris,  en  1,51!)  avec  lihenanus  a  liàle  ,i  jusuiivl;  V^'m  \ 
Milan;  chanoine  à  Zurich  .h-puis  1524.  Il'  latinisa' "son 
nom  en  Amm,a„u,.  Kn  |:V>ii  professeur  de  loeuiuc  et  de 
rheloruiue  et  d..  I.in^iies  laline  et  ;4ie..q,,^|Vi'  ,!;.,. 
leur  , l'école.  --  7.  llA.Ns-llAirrMor.ni.iî!  I',:,'.  .«  j  u'  l'o' 
probablenient  drapier.  Dés  15:<;t,  ,|u  Crand  Conseil  répré: 
sentant  de  la  corporalion  /»r  .S',,/',  „„  •  à  NoVl  de  îa 
même    année    mi.mbre    ,hi    tribunal     libre   de    la     ville 

et     .le    la    cour    nulrimoniale  ;     1537    premier    a inis- 

Iraleiir  ,1,.  I  ..issislan,-,.  ;  I.V.O  adioinislraleiir  du  ,.„u 
vent  Ile  Kiili.  -;.  ,,00  -  8.  .W.  m: an  l  II.  'U 
juin  \M'.)  a  /inich.  f  n  mars  1,501  a  Nnrembere, 
dessina  ..ur,  graveur,  peintre  et  p,inlre  -  v,,  rù.r  11 
apprit  la  pi-intiire  sur  verre  à  Zurich  nr.d.  dil.nienl 
et    se   p,.,-l'ectionna    à     IWle  ;   après  son    ma'ria,.'..    ,1    s',- 

abil  a  Nureiiil,er|,  a  li„  1.r,7i.  K„  1577  j|  'eenoiHa  à 
la  h_ourf,'e,,isie  d,>  Zurich  et  reçut,  le  l'i  luilh-t  ,1e  ..elle 
année  c.  Ile  rie  Nurember-.  Ammann  fut  un  arliste 
■1-  phis^  varies  et  des  plus  r,-c„n,ls  ;  il  avait  un  (;ran,l 
■t    r,.u,lit   1,1    vi,.  d..  son    Oiiip-,  ,hins 


don    d'observation 
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lie  nombreux  tal)leaux  avec  une  connaissance  approfon- 
die.  Mais  ses  types  (l'Ijumims  ilu  peuple  el  d'artisans  ne 
sont  pas    exempts   de  maniérisme.    Ses    premiers  essais 
de  gravure  à  la  pointe  da- 
tent de    ir)64    ;   des   plan- 
I    elles    pour    le   KriegsOiicli 
1    de   lMUiidsberj4.  Mais  c'est 
ihiiis    l;i  i;r;u  ure    sur   Ijois 
I    i|u'll  tlépl.i\a  la  plus  ^ran- 
I    lie  activité  ;    il   lut  vérila- 
!    Ijlement  le  créateur  du  li- 
vrcillusli-é  allemand.  Meii- 
lionuons:  les  illustrations 
,1,.    la    liilile    lie    iM-ancfort 
,1e    ir.ti'i  cl  d.'   I57'.l.  ri  par- 
liiulirienient    >i)ii  Ki/qm- 
llichf   l:esthreihniig    aller 
Stâiule  aiif  Krdeii,  Franc- 
fort ln(i8,   qui  contient  en 
KW  plancliis  la  représen- 
tation de   tous  les  métiers. 
Il    est    aussi    l'auteur    de 
recueils  de  costumes  d'ec- 
clésiasti(|iies    catlioliques, 
de  n."i»,  de      cosluiues      féminins, 
r.'  (le  la  d'un  armoriai,  etc.  —  Voir 
"'"""I"  IJecker  :    Jahsl    Amman, 
IS.")'*,    et    i'/vL    (avec    bi- 
blioij'rapliie.). 
li.  Braïu-ho  hernoise. —  i.  ll.\NS-Li:i)\Mii.  fils  du  secré- 
taire d'ICtal  l.iidwi;;  à  '/uricli.  étudia  a  l'aris  1501-1. œ,  a 
l-'iiliour:;  en  lirisi;au  I.'jOT  ;    l.Vifl  membre  du  Grand  Con- 
seil de  lierne,  Vi'àl  gouverneur  de  l'.oniiiout,  puis  iiii'mbre 
du  Petit   Conseil  jusipi'à  sa   luoil  siiiuiiue  a\aut  l'aipies 
•15W.  De  10:17  à  15^8  il  représenta  souvcul  lienic.  dans  des 

nél^ocialinlis   avec    FliljolirL;    el    Genève,     Ijaitu  lllli'iellieut 

ncnr  l'iulroiluction  de  la  liélniiiie  d.iiis  la  Siii-s,-  ,,cei- 
.Irnl.le.  -'.2.  llANS-ll.MITUnlnM  I  .  ^.  I.K.lu  ic  1,  1  ;Y,'. I- 1  .u 0 
..|;uul  cûiiseiller;  ir.t«-iri(i3  liailli  de  l.ocariin  ou  sa  po- 
silinii  ininiiii'  réfoiiiié  fui  1res  iliilieile.  11  possé.la  a\ec 
sou  frère  \utoii  l,i  seiyueniie  dlllisull  et  porta  le  titre 
<le  iiol.l,'.  t  1587.  -  ;i  Amun,  l."i:fl-15'.)t>,  frère  du  n"  2  ; 
I.T,,S  i^iaud  conseiller,  1571  bailli  de  Munclienbuchsee, 
•lô8'2  capilaine  dans  la  campagne  du  pays  de  Vaud,  1590 
<lu  Pcht  tainseil.  Coseigneiir  d'Illiswil  el  seii;neur  de 
Woi-blaiifeii.  —  Y.  DwMi,  llls  du  n"  li  ;  IGOV  i\»  Grand 
<'.onseil,  Kil'ldii  l'elill '.miMil  ;  eiivojé  en  \mO  à  l'arelii- 
diic  l.éopold  d'Aiilriclie  à  Knsislieim  el  en  août  KW'i  a 
Liudaii,  auprès  dc^s  yèuéraux  aulricliiei.s,  pour  obleuir 
l'obsirvaliou  de  la  neutralité  suisse,  i"  en  février  Ifili-i. 
III.Aniinnilinli-  '/'y/.-i/iu'/.Getle  famille  qui  apparaît 
à  Huschlilion  dans  la 
première  moitié  du  X\'l'-' 
s.  est  peut-être  issue  de 
celle  de  UruL;;:;,  dont 
elle  piiile  les  armes,  par 
IMiiili  dit  Tui)fervo(jl. 
-  1.  ll.ws-J.vKuu,  dit  le 
ehirui-ieii  de  Tbalwil, 
l.'j.Sli-l(i58,  médecin  dis- 
liu^jui'.  Il  séjourna  dans 
sa  ji'unesse  à  Home  et 
à  l.élraiii;er,  puis  alla  à 
(lon^laiilinople  el  .lérn- 
saleui  el  ri'\iiil  dans  sa 
p.ilrie  par  l'T'.tivple  et 
Uouie.  Kn  juin  Itilî  il 
parlil  de  Vienne  pour 
Coiislaiitiu.iple  cummi' 
médeciu  île  ICiiviivè  im- 
périal .\'e-r(Uii  ;  de  la  il 
travei'sa    l'Asie    .M  i 
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IliUis  .laknl,  Ariiiiwi 
lochinir^rifi.  .1.-  rhMsMl 
lie  C.  M 


r'TVri'rrVn'T'yn,:!   J"»'l"'à    .lérnsalem    par 

ItiKi  il  revint  à  '/.iirich 
et  publia  eu  HiI8  une  di-cripliou  de  ses  voyages.  Il 
acquit  la  bourgeoisie  de  Zuriili  en  Itil'i,  mais  entra 
en  conilit  [lour  l'aiisi'  de  reliyimi  a\ec  l'acilorilé  ec- 
clésiasli(|ue.  —  2.  II.\NS-I3.\i.i  ii.vs.Mi.  lils  du  n"  1,  1050- 
1723,  lufèvre.  En  1672  maître  et  en  161)2  Zu-ùlfer  de  la 
liiiîis  —  20 


corporation  dis  bateliers;  1()1I6-I71I  ^rand  bailli  à  l'Iin. 
—  3.  llA^s-K,\^l■.\u,  1784-186:!,  pieniier  cliirurt;ien  an 
service  du  j;rand  duc  de  liesse  en  1810,  lit  la  cami>ayne 
de  Hussie  comme  médecin  du  prince  Emile  de  liesse, 
puis  s'établit  ensuite  à  Darmstadt.  —  4.  AN'iul.Mi-Niiaii.AS, 
1829-1899,  missionnaire  cliartreux  dès  1^52,  lit  partie  des 
missionnaires  diocésains  de  Lyon,  el  fut  successivement 
directeur  de  séminaire,  (irofesseur  de  tlièoln;;ie  el  aiiiiiû- 
nier  des  sieurs  de  Saint-Josepli  deCliiuj.  Il  rédi^^ea,  en 
outre,  pendant  un  certain  temps,  la  Smiiaiiic  cii/Zie/d/iie 
du  diocèse:  —5.  Auia  sT-Jri,iis-lM;iuiiN\Mi,  *  1850  à  l,on- 
di'cs,  auteur  el  éditeur  de  la  Gi'scliklilc  dvr  Fatiiilie 
.itiimann,  von  Ziirick,  néyocianl  dans  l'Extrême-Orient 
et  dans  l'Inde.  Kn  1919  il  a  l'ait  don  de  sa  précieuse 
collection  d'ex-libris  au  Jlusée  national  et  de  sa  biblio- 
Ibèque  au  même  musée  et  i  la  bibliotbeque  centrale  de 
■/uricli.  —  6.  lli..\Nl,  1855-1902,  frère  du  n"  5,  négociant 
à  liordeaux,  depuis  1889  domicilié  à  Kreu/.lingen  où  il  lit 
l'essai  des  découvertes  de  Uôntyen  et  de  Doumer  et  les 
adapta  à  des  buts  pratiques. 

II'.  ^Im;ii;i;//i  </(;  hiisiiiiclit,  de  '/.urieli,  famille 
éteinte  en  1792.  —  1.  11ans-I1i.im;icii,  cordonnier,  bour- 
geois de  Zurich  en  1587.  -2.  Uans-Liiiwk,,  1606-1 660.  lils 
du  n"  1,  1629,  pasteur  à  Teufen  (Appen/.ell),  llj:)'i  à  llcdin- 
gen,  1638  pasteur  puis  doyen  à  Glaris.  Sa  correspondance, 
très  importanti'  pour  l'histoire  des  luttes  confession- 
nelles de  cette  époque,  est  en  grande  partie  conservée. 

r.  Animunii  do  (Ircll'eiiseo,  famille  bourgeoise  de 
Greil'ensee  el  de  Zurich,  des  XIV'  et  XV''  s.,  probablement 
apparentée  avec  les  seigneurs  »  de  Greil'ensee  »  à  Klums 
et  avec  l'avoyer  de  Greil'ensee.  —  1.  l!i:i;iaiTOi.n,  1380- 
1386,  t  "^-  141'*.  '^"ré  ^'^  Steininaur  et  bénéficier  de 
l'autel  de  la  reine  à  Usler.  —  2.  Lll.nicil,  frère  du  n"  1, 
bailli  du  comte  Donat  de  Toggenbourg  à  Greil'ensee  1400- 
l'iOI,  vivait  encore  en  1422. 

\'l.  Aiiimnim  ilr  (!n"niiii(jon.  —  1.  Jos,  reçuten  lief 
en  i:i61  le  jour  de  l'assemblée  des  vassaux  de  Uodolphe  IV 
d'Autriche,  à  Zoliiigue,  un  demi-marc  d'argent  et  les 
hommes  de  la  vallée  d'Urseren.  Son  sceau,  de  i:i77,  porte 
Jos.  Ainmann  «von  b'àgswil  ».  Avec  l'assentiment  de 
son  suzerain,  le  chevalier  Herinann  de  llinwij,  il  ven- 
dit la  dîme  de  Eâgswil  à  llermann  Ibàudli,  le  3  octobre 
-1407.  _  0  lIioiNUicii,  bourgeois  de  Coire,  chancelier  de 
révoque  de  Coire,  beau-frère  des  seigneurs  de  Greil'ensee. 
En  1494,  il  acheta  la  résidence  de  ces  derniers,  la  baron- 
nie  de  Ilaldenstein,  avec  le  château  et  le  village  ainsi  que 
les  ruines  du  château  de  Liechtenstein.  A  sa  mort  en 
1,''i04,  ses  héritiers  vendirent  Ilaldenstein  à  Koniadin  von 
Manuels,  seigneur  de  Uâ/iins.  Capitaine  de  l'évoque  de 
Coire  au  château  de  l''iirslenberg,  près  Mais  dans  le 
Vinlschgau,  il  fut  remplacé  en  ri99  par  liénédicl  l'"on- 
tana.  Dès  que  la  guerre  de  Souabe  éclata,  il  recul  le 
commandement  des  troupes  de  Coire  el  tint  la  campagne 
de  janvier  à  mai  1499.  11  dirigea  le  siège  du  château  de 
Gutenbergel  défendit  le  manoir  et  !a  ville  de  iMayenfeld. 
—  l'our  l'histoire  de  ces  familles  Ammanii,  voir  surtout 
Gpschic/i(r  der  FmhU'ic  Amniann  fun  'lUruii,  Zurich 
ism  et  19i:i. 

VII.  Ailimuniiilc  llfncnslwin,  famille  d'axoyersde 
Neu-llegensberg.  I.esbaronsde  liegeiisberg,  comme  les  ba- 
rons de  Wart  el  d'autres,  avaient  un  aiiimanti  parliciilier, 
en  latin  niinisler,  dans  leurs  places  fortes.—  I.  Wai.tiiit,, 
i:ill6-1316  ammann  el  bourgeois  de  liegensberg.  Il  a 
quatre  enfants  qui.  en  1316,  sont  au  service  de  l'Aiitiicbe, 
des  seigneurs  de  liegensberg  ou  dans  les  chevaliers  de 
Sainl-.lean.  Ile  Kffi!  a  1336  il  agit  comme  avoyer  et  pré- 
sident du  tribunal  de  liegensberg.  —  2.  Lui  oit  ou  l.ùii, 
lils  du  11"  1,  mentionné  de  i:!16  à  13:i7  ;  reçuten  lief  les 
biens  de  Neu-Uegensber:;  que  son  père  avait  vendus  au 
couvent  de  Weltingen.  -  Voir  UZ  I-XI.  -  Areh.  d'Etat 
Zurich.    WclliiHirr  Uil.ar.  |  F.  IIk..i.1 

I'///.  Aiiiin.iiiii  (/(■  Winlfilhoiir,  famille  éteinte 
de  conseillers.  —  1.  Kii.\K\n,  l'ammanu.  iiieml.ie  du  l'é- 
lit Conseil  le  15  oclobre  1:181.  —  2.  lii  hoi  I  .  prit  paît  eu 
I'i48  à  lallaire  Gruber.  —  K.  llauser  :  Winli-rlhiif  :. 
Zeil  der  A,,p,-nztdl,'r  Krirge.  p.  119.  —  ASdA  1860. 
u  !:«.  —  Arcli.  d  Etat  Zurich.  Urk.  Sladt  u.  Land 
132(;.  Llv.  lU.scK.i 

AMMANN.  Voir  Ami. 

AMMANNSEGG(C.Soleure,  Ll.Kriegsletten,  |jaroisse 
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,1e  liiberisl.  V.  DOS).  Amatzeich  en  1261,  c  est-a-diir 
[.lobaMoiiit-nt  Amaloltcs  -  ou  Aiiiaunltea-  euh  ;  clieiie 
,lVbH(()i../(.  La  jiiiiilicliun  il  I.-  ban  ai)purlen;Ment  aiilie- 
fciis  an  cliniiilic  ilc  Sainl-Ours.  Kn  l'ili'i,  ccsl  le  clianoine 
ll.nmann  l.cli.ilin  <|nl  r.^l  Imilli.  Kn  l'tTH,  Knnz  We.ne.' 
von  Amahrich  vend  |m.ui-  li:i  11.  le  .|narl  d(Ma  jini- 
(li<-lion  (■!  cin  lian  an  cuns<iller  Konratl  Ui|^nar  .le  bolenie. 
La  lan.ille  Seliwallei-  .le  S..I.Miie  y  pos.sù.Uiil  .les  biens  an 
XVIhs.  .■!  jns.|ii'an  di'-b.iUln  XIX''.  I.e  badli  J.  hehwalltc 
y  l.abilait  en  élé  un.^  maison  île  niaUres,  I  liijlel  .les  bains 
actuels,  à  c.'ilé  de  lai|nelle  il  «onstrnisil  le  baUinent  des 
bains  [l'roiii'ernenl  dit;  plus  tai'd,  api'èsa\nir  ti-anslorine 
la  pi-i'nii.'ie  en  anberye,  il  remit  !.■  bnit  en  bel.  De 
.Schwaller  les  bains  pas'sèienl  à  la  laniille  Hirt  d.-  Snleme 
.Mil  en  l'iit  pi'opi'iélaire  jusqu'en  ISlill.  Uéjc'i  en  m!  une 
cbambre  de  la  maison  de  maîtres  servait  .le  cbapelle; 
un  prêtre  de  Soleure  venait  souvent  y  .lire  la  messe. 
Les  bains,  suil'uieu.'i  et  ferrugineu.\,  sont  encore_  en 
exploitation.  t'/,''"l 

AIVIMENHAUSEN  (C.  Tbuii;ovie,  l>.  Steckborn, 
Coin,  llerib'rn.  V.  DOIS).  Anmiirti's  : 
Conpé  d'or  et  d'a/.iir.  Ce  nom  signilie 
pi.'s  .les  maisons  d'.-l/iio  (abréviation 
iii.'.\plii|uée;  v,  Kdrsteinann  1"-  p.  87). 
.\iicienne  résidence  des  nobles  d'Am- 
i.ienliausen.  Au  contraire  de  ce  qu'on 
a  préten.lu,  on  n'y  trouve  pas  de  rui- 
nes d  un  édilice  s.'igneurial.  Ammen- 
bauseii  .'St  aciuellement  babité  par  deux 
(•amille>  de  paysans.  [Siai.] 

AMMENHAUSEN,  lûiiirtid  von, 
poète  tburgovien,  *enlie  l'JSU  et  l'i'JO,  f  .laiis  b's  an- 
nées K!()ll.  Armoiries  :  Coupé  d'or  et  cl  azur.  11  etaitori- 
i;inaire  d'Aminenliausen  et  a  peut-être  ete  eleve  du 
couvent  de  Stein,  où  il  l'ut  plus  tar.l  moine  bene.lic- 
tin.  Très  cultivé,  il  avait  beaucoup  voyai^e  (en  Pro- 
vence,  dans   les   Grisons);  il   fut  curé  et   poète   au   cou- 


vent .!.■  Saint-Georges  à  SI. 'in  s  Uliin  en  i:i;!7.  Auleur 
du  Scliadizalirlliucli,  imitation  .l'nn  liwe  latin  .le  Ja- 
cobus  de  Ces.sole.  —  Voir    l''erd.    Vetler  :   Das  Scliacliza- 
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bell'uch  Kiinrals  ran  Ainmcnliaiisen  (Bibi.utl.  Sc/irift- 
uvrke  dcr  Schwfiz,  Suppl.).  -  Sckaclispirlhiiiidigr  IM 
Millfhtller  -  ADII  L  -  Jak.  liacbtol.l  ;  dascli.  drr 
drulsc/ini  IJirriiliir  in  di;-Scliirrtz.  -  Singer;  l.ileni- 
Inr^irsrhdrr  drnl.rhri,  S.hwriz  im  MA.  |ll-.  W,. 
AWIMERSWIU  IC.  Ai-ovic,  H.  I,i'n/.b..urg,  l'.om.  \  ill- 
ijierg.u.  V.  DUS).  Villai^e  et  paroisse. 
Ariiinincs:  Ij'argeiit  a  un  eeri  de 
guenl.'S  issant  de  trois  monls  .le  siuo- 
ple.  Anciennes  l'ormes  .lu  nom  :  8'J:J 
<)ii),raisu'ilan:;  VM'à-VMS  llabs.  l'r- 
biir  :  (.hiibrechtzH'ile,  l'erme  d'O/i- 
herc/a  (nom  iniiitelligibb).  V.n  l'i75, 
église  paroissiale  avec  un^acristain  ; 
les  comt.'s  de  Habsbourg  en  avaient 
la  juridiction.  Vers  1390,  les  .lues 
d'Autriclie  réclamèrent  .le  l'église 
d'Ammeiswil  un  impôt  extraordinaire  de  (j  llorins,  Kn 
1480,  les  nobles  de  balmos  avaient  la  basse  jiiruliction 
qui,  dès  I'l87,  passa  aux  Eflinger.  Selon  la  tradition,_  b' 
presbylère  aurait  élé  pillé  par  les  catboluiiies  en  lo.M, 
lors  de  la  guerre  de  ('.appel,  et  le  village  tout  entier  lors 
.le  la  première  i^uerre  .le  Villmergen.  .Marc  Spengler,  i|iii 
lit  prisonnier  tbierri  an  der  llalden,  fut  à  la  lois  le  der- 
nier cui'é  et  le  premier  pasteur  réformé  d'Ammeiswil. 
Les  soldats  bei'nois  qui  avaient  été  tués  dans  les  guerres 
de 'Villmergen  furent  ensevelis  au  cimetière  d'Ammerswil. 
Lorsque  le  canton  d'Argovie  se  constitua,  le  droit  de  colla- 
ture  fut  transféré  de  lierne  au  gouvernement  du  canton. 
Les  registres  de  baptêmes  et  de  mariage  dali'nt  de  I7.J8, 
ceux  de  décès  de  1752.  -  Voir  ASG,  14.  -  Nuscbeler  ; 
Die  aargauisc/ien  (lotteslniuscr,  d:ins  Argoria,  2G.  — 
W.  Mer/.';  Das  Golteshaus  lit  Sankt  l'rirr  loid  zinilf  Bo- 
tenzit  Aiiiiiicrswiil.  —  Le  même  ;  Die  lierueiudeivajijien 
des  Kanlons  Aaryaii.  —  Liber  Decaiinruui,  etc.  Ms  aux 
Arcli.  di'  Lenzburg.  [V.  \\.] 

AMMIANUS.    Voir  Amm.vnn. 

AMMIANUS  MARCELUINUS.  Historien  romain, 
né  dans  la  première  moitié  du  IV'  siècle,  t  vers  -'iHlJ 
après  J.-C.  Son  ouvrage,  Herwn  gestarum  libri  XNNl, 
dontleslivres  XlV-XXXl,  comprenant  les  années  ;!.i:3-3.S, 
nous  sont  seuls  parvenus,  constitue  nne  source  pour 
l'histoire  ancienne  de  la  Suisse  .î  l'é|)oque  îles  guerres  des 
Alémannes  du  IV'  s.  ;  il  connaissait  ces  régions  p.mr  les 
avoir  visitées,  durant  son  séjour  en  Gaule  a\ee  Ursici- 
nus,  de  355  à  357  ;  il  avait  vu  Angusla  Haurica  et  -^^111- 
cum  déjà  à  moitié  détruit.  —  Voir  Otto  Seeck  .lans  l'auti- 
Wissowa,  Realenciiclopddie  des  klass.  Allerlums  I,  (,'.ol. 
1845-1852.  —  Teullel  ;  Gescli.  der  ruiii.  Literulnr  111,  6^' 
éd.  p.  297-302.  —  Claude  Cliifllel;  De  Annniain  Marcel- 
Uni  vita  et  libris  rerum  gestarum,  Louvain  1(127.  —  J. 
Gimazarre  ;  Ainmien  Mareellin.  —  Hugo  Miclial  ;  Le\ien 
des  Ai/nnianus  Marcelliniis.  '"'"^;i, 

AMMON,  jAKini.  Premier  imprimeur  de  Zoug  1071- 
1673  H  venait  de  Nuremberg,  fut  imprimeur  à  Lucerne, 
16a4--16(;8  au  couvent  il'Ensiedelu,  1669  à  Baden,  et  en 
1671  le  Conseil  de  Zoug  l'accueillit  comme  un  j.  artiste 
imprimeur  »  et  lui  lit  des  avances  d'argent.  En  1673,  il  dut 
s'en  aller  obéré  de  dettes  et  le  Conseil  reprit  ses  presses. 
—  Voir  la  liste  des  ouvrages  imprimés  à  Zoug  dans  li. 
Stanb  ;  Die  Buclutruchkunst,  .lans  le  rapporfde  l'école 
iniliistrielle  cantonale  de  Zoug  pour  1869-1870.  p.  10.  — 
J  -Karl  lienziner;  Gesrh.  des  Buc/idruckgeirerbes  rn 
Einsiedeln,  1912,  p.   I.'i6-157.  [^-  ^'^  ] 

AMMON.  Voir  A.MIiKN. 

AMNISTIA  (!_').  .lournal  politique  tessinois,  qui  pa- 
rut en  18'tl  cIk'/,  uii  imprimeur  inconnu,  probablement  à 
l.ugano.  Il  était  rédigé  par  liiancbi-Giovini,  ipii  du  camp 
radical  avait  passé  au  .amp  .les  modérés.  Le  j.nirnal  al- 
taqua  violemment  le  gouvernement  radical  issu  de  la  ré- 
volution de  1839  ;  il  demandait  aussi  l'amnistie  îles  con- 
damnés politi.pies  de  la  contre-révolution  de  1811.  --  la 
Dresse  suisse.  -  Tartini  ;  Storia  Duliliea.  -  Cjilab.;:ue 
d,.s  ioiirnaiix  au  Musé.'  liislori.|iic  de  l.ugano.  p-  I  i 
AMOND,  d'.  Voir  Dam.i.mi. 

AMONTOT,  Seigneur  d'.  Itmml.  L.'  ■i.ignciii  .le 
Uéville,  con-i'ill.r  du  roi  en  ses  conseils,  fut  l'Iiarg.-  p:ir 
Louis  XIII  d'une  mission  extraordinaire  à  Coire  auprès  de 
l'ambassa.leur  de  ce  prince  en  Ubélie.  H  l.ii  ap|iorta  l.;s 
sommes  nécessaires  ;'i  l'acbèvemenl  .les  ouvrages  fortilies 
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coiiimemés  dès  le  Iciidcmain  du  dépail  dus  Impériaux 
du  ce  pays,  en  exécution  du  U'ailé   de  paix  de  Clierasco 

uf  '"'Vi!.',';,"°ë''  "  .'■'-'^  '■"''^^'  ^"'"  ''•"'■■'•■'*  ''>-*  f''i'-'"n',  le 

ly  mai  Ki.i.i.  ha  mission  dura  de  juin  à  août  de  i-elli' 
année.  Le  s'  d'Amonlot  devint  dans  la  snile  ,  ésidi^nl  pour 
le  roi    a    l.ruxelies  (KiDi-Ki:;:,)  et    lui  «■liai-é  comme    tel, 

dexij;er  du  cardinal-inranl  la  libération  de  rarelievên 

eleeleiir  ,1e  Trêves.  l'Ius  tard,  el.ar^é  d'une  mission  à 
Hone(avril-novenil,re  lOi),  résideni  à  La  ilave(  KiliU-KilO) 
puis  a  Oenes  (  llii'2-llii|j,,  ,|  ava.l  été  noimné  en  1039  l'un 
des  intendants  el  conlrùleurs  -énéraux  des  llnances.  Il 
se  distin£4iia  au  siéye  de  Torlnna  (Hi'|0|.  _  Sources:  Du 
Mont  :  Corps  ,l,plm„alài„r  \T  ;  I7'J,  180.  -  V.  Siri  ■  Mc- 
morœ  lU-au.dac  VIII,  -j:!!).  -  M,.  ,|e  Granges  de'Sur- 
yeres:  jie/,i-rlui,v  de  la  twceffe  ,/,■  l'rance.  -  A.  lioppe- 
CiiiTespuiulaiiceilH  Cuintr  d:ivau:c,i:U-.  —  E.  Hotf  [lisi 
delà  ivj.r.-sentatwn  dipliiinatii/ae  di-  la  France  niiDn-s- 
des  canli.as  suisses,  t.  IV.  Voir  ce  dernier  ouvraL'e 
pour  I  indication  des  sources  nianiiscriles.  fi:,l.  H..TT.r 
AMORT,  am  ORT,  im  ORT,  im  ORTT,  ORTE 
iMmille,  parlirlleinelil    élrinle,    des  e.ulloiis  de  l.ucrrii,   .1 

de  hcliwy/..  .S,, m  a  iiieuti„iiiier  dans  le  eanl.ni  dr  l.urer 

l'amille  du  district  de  \Ve!,-is,  éteinte  après  1500.  -  l' 
el  2.  \\,.i:i.ii  A.M  (iiml  el  IIei.ni  son  Mis,  sont  reçus  bour- 
geois de  Lueernu  en  lliSO.  -  :!.  IIan-,  .\.m.m,\.nx  Am  Ouï 
lait  don  en  Ii71  d'un  vilr.iil  pour  l'é'dise  paroissiale  — 
4.  Jakou,  bouryeois  de  Lucerne  151  C  niemhre  du 'uraml 
Conseil  et  du  l'etit  Conseil,  Ijailli  de  I  lab-liouri;  1.-,17  de 
H-'n"",-'/-'^'  '^■*''  ■'•'■'■^'  '*''•'•  ^''  Willisau  1531,  i536,  lài?' 
Ik'.'.v'  '^.'i.;,t"V"l""'''  i^'ipit^iine  de  lalibé  de  St-Uall  à  Wil 
15.„i  et  1;,34,  députe  à  la  Dièle  U.ïi,  avoué  du  couvent 
.1  tiigelher^  l.nda,  y  15'di.  -  \;iv  liatsprolukolle.  -  AS  I 
Weniers  v.  Me,,!ic"  Uciratsc/eschiclUe.  -  5  Kascmi 
tiept  1  auljeii;e  de  la  Cii^oi^ne  à  l.ucerne  1520,  député  à  là 
Diete  imp.-n.d,.  d  Aiiysboury  l,-):il.  _  Voir  •  G/r  \\é- 
perUnri'.      -  ./Z/;,  W  e.i^^is.  Il' -.\.  W.  el  A    T.l 

AMOS,  lainille  originaire  de  I.ncerne.  file  passa  dans 
Il  nterwald  a  la  lin  du  XVII'  s.,  puis  en  Valais  vers  173U 
A  citer  .li..AN-.Mi,:iii:i„  curé  d'Eni-.  de  173;;  à  1735,  f  vicaire 
de  \ieye  le  4  août  1  ,(i5.  La  lainille  se  répandit  ensuite  à 
(.unehes  et  dans  la  contré.'  de  Sierre,  où  elle  se  trouve 
encore  lorlement  représentée  à  Ventliùne  et  dans  la 
paroisse  de  .S'  Maurice  de  Laques.  —  7;  It'G  1  et  IV     [Ta  ) 

AMOURS,  fruin-ois  d'.  .Seigneur  de  la  Galaizière, 
maître  dliolel  du  duc  d  Alençon,  i^enlilhomme  ordinaire 
de  la  ducliesse  de  Lon-in'ville  et  son  aiuliassadeur  ordinai- 
re au  cointe  de  Neucl.rilel  (nov.  1572-janvier  1.585l.  Cette 
lonetion  était  indépendante  de  celle  de  gonvernuiir  de  ce 
petit  pays,  exercée  le  plu^  souvent  par  un  patricien  soleu- 
rois  ou  frilioiirgeois.  Elle  conférait  à  celui  qui  en  était 
investi  un  droit  de  contrôle,  à  dire  vrai  plus  illuscdre 
<|uetleclil,  sur  1  adiiiinislration  intérieure  du  Neucliâlel 
et  devait  lui  permettre  d'y  défendre  les  prérogalives  du' 
prince,  au  cas  ou  elles  eussent  été  mises  en  péril  par 
ses  sujets,  «les  plus  indisciplinés  qui  fussent».  Dépêclié 
des  la  lin  de  1570,  dans  le  l'alatinat  par  les  princes 
français  lel.elles  à  l'autorité  royale,  Kran<,-ois  d'Amours 
représenta  Condé  à  la  Diète  de  Ratisbonne  en  I,i7(3  fl 
appartenait  a  la  confes.Mon  réformée  el  fut  accusé  auprès 
des  cantons  callioliques,  sans  aucun  fondeiiient  d'ailleurs 
parle  cardinal  liorromée  «d'abolir  la  fesle  du  Noël  eî 
i  emoyer  placarls  par  tous  les  bailljages  du  dict  comté 
de  Neiifcliastel  pour  deffeudre  de  lii  plus  fi'Sloyer  »  — 
11' leur!,  <>  Villero,,    HoU-un,  5-15  janvier  1584.   liibl.  nat. 

^^fi,  î'^i:''""'  "'°-''  '■■  "''■'■>  L'^  •'''  'lAinoiirs  vivait  encore 
en  61  U.  Son  nom  est  cite  ilans  l'acte  de  partage  des  biens 
de  (..abriel  d  Amours  S'  de  Seraii  ,.n  Anjou,  conseilb'r  au 
(..rand  Conseil  et  de  Magdeleine  liidault  ses  père  et  mère 
intervenu  le  7  septi'mbre  de  celte  aimèe-là  Ses  rapiiorls 
de  parenté  avec  ,1'aiitres  personnages  de  .son  nom  ont 
lionne  leu  a  de  frei|uentes  et  singulières  confusions.  Un.' 
lettre  de  lui  a  Li.et,  datée  ;,  .Strasbourg,  le  dimanclie 
.1  .  eeembre  \:nO.  conservée  à  la  Kiblioibèque  Nationale 
'1''  l'^iris  llomis  Irancais  '27.-.7  f- 4'2),  porlu  en  mar^e  cette 
.■inmdation  d'une  main  étrangère:  ...le  crois  .iin.  .ctie 
l<;llre  e-^l  .lu  ministr.-  , l'Ain. ,ui-.  li,',,'  ,1e  M'  Pierre 
,1  ■^"}f"<-',  .onseilleraii  l'arl.'ment  de  l'aris,  le.piel  miiii>- 
tie  lu  les  prières  a  la   batailb;  ,1,.  ('.outras    „ 

La  imuvell.'  é.litioii  .l.-  La  France  proleslanle  d.-s 
frères  llaagd.   I,  p.  177),  nu  f.iuruissant    que  ,1,'S  reiis.'i- 
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gnemenls  peu  précis  sur  la  maison  ilAmoiirs  contribue 
pour  sa  parlàaiigmentir  la  confusion  ipi',.||,.  ^é'iiii  ,|.,ii 
née  à  lâcb,'  de  dissiper.  Il  y  est  dit,  en  ,ll,'l  .',,„■  „  |,. 
iiiinistrel.abriel  d'Amours,  étii.liaiit  en  tliéol,.  'ie  i  i;,  n/v,. 
de  15.59  i  15()-2,  puis  pasie.ir  à  l'aris  si'  ru"n  i'  imesli 
Saiiit-ltartiiélemy  h  Neu,li,-,t,l,  nn  son"  frère  h'ran.'ois  le 
lit  élire  past.'ur  à  Houiliy,..  .lai  pu  vérili.'r  mu-  idic,' 
^exacliludu  II.'  c  run.eign.'ment.  L'élection  .'Ut  liiii'  le 
2.)  avril  l.);3.  Il  est  certain,  d'autre  part  qii.'  le  ministre 
d'Amours,  rappelé  en  France  en  1584.  fut  allacbé  à  I  i 
maison  de  Henri  de  .Navarre,  suivit  ce  prin.'.'  à  C.onti-is' 
a  la  prise  di'  r.liarlres,  à  Arques  et  à  Ivry.  l'ar  nialluiir' 
a  dater  de  la,  le  biographe  fait  fausse  rouie  \ussi  bien' 
al(irme-t-il  que.  rentré  à  l'aris  en  1591.  (labriei  d'Amours 
rallia  au  parti  de  .Xavarre  son  frèr.'  La  liabiizière  .  con- 
seiller au  parlement,  qui  s'était  jeté  dans  le  parti  de  li 
Ligue...  L'erreur  est  manifeste.  En  fait,  il  s'ai^it  non  pas  de 


on   aîné    l'ierr, 
ill.'l'    au    pari. 'Il 


François,   mais  d 
ét.iil   en  uir.'t 
fait  acte  .r.i.lli, 

nisti'.'  Cabi'iel.  s'  d,'  iMalb.il,  était  ini, 
Porte,  Mlle  dEu>tacbe,  prési.l.'iil  au  o 
l'asleiir  à  Cliàlellerault,  il  y  mourut 
le  conseiller  an  l'arlenient  d.'  l'aii 
.leaniie  Le  Prévost.  I.,'  s-  ,1e  la  lialai/i 


S'  .1.'  Si'ian,  jeqiii'l 
ni  ,lès    1.5ti8  et  avait 

des  Cuises.  L,'  mi- 
oiéàti.iuiaiiic'deLa 
.ariement,!.'  Hennés. 

a\aiit  1009.  Pierre, 
ut   pour   l'.'inme 

^larlhe  Martin,  Mlle  .1.'  .l.'an,"c,n;sëiH;;''au '^i  a'^l'^l: 
''"M"r,lo;;°'.V  ~  '''''''"'!"■"/'/'"■:  liibl.  Nationale  à  Paris, 
coll.  500  (.olberl  t;i,l  :.\t;iX,  173.  19  Dos.  Bleus  XVll  Dos 
420.  —  llaag  :  La  France  proleslanle.  —  Uoyve  :  A  nnales 
/iislorujues  de  Neucltdlel  et  Valangin,  t.  III,  266,  269  — 
Rott:  Inventaire  sommaire.  —  Histoire  de  )a  représen- 
tation diplutnatique  de  la  France  auprès  des  canlans 
suisses  t.  II.  -Mémoires  de  Michel  de  la  Ilu,,uer,,e 
(éd.  de  la  Soc.  de  1  liist.  de  France)  I  361.  -  Le  Nobiliaire 
de  l  Anjou.  —  A.  du  llresson  deCourson:  Recherclies 
nntnliaires  sur  la  Normandie  (Caen  1876),  p  504  — 
Grande  Encyclopédie,  t.  Il,  809.  -  Arcb.  Elal  Neucliâtel  • 
Manuels  du  Conseil  d'Etat  1,  68399  ;  111  457  ll'M  Uurr  1 
AMPELANDER.  Voir  UI'Jumann. 
AMPORT.  Famille  bourgeoise  de  Rerne  depuis  1566 
originaire  de  Wiedlisbacli.  Armoiries  ': 
de  gueules  à  une  licorne  d'argent  armée 
d'or.  —  1.  CiiiiiSTiAN.  étudie  la  lliéolo- 
gie  à  Berne,  /.uricli,  Marburg,  1555 
maître  d'école  à  Zolinguu,  1566  direc- 
teur du  gymnase  ,1e  iierne,  1573  pro- 
lesseur  de  grec,  1579  de  théologie,  ■[-  8 
mars  1590.  —  2.  Ahkaii.vm,  1.569-1618 
Mis  du  n"  1,  1593  membre  du  Grand 
Conseil,  1,598  bailli  de  Scbenkenber" 
•j    I  ..„^''"^  d'I'.'cliallens,  1616  du  Petit  ConseiL 

-  3.  Jakoii,  1580-1636,  lils  du  n-  1,  étudia  la  lliéologie 
a  Iierne  et  en  Hollande,  occupa  un  poste  de  lecteur  à 
Franeker,  1608  pro- 
fesseur de  pbiloso- 
pliie  et  1610  de  théo- 
logie à  l'Académie  de 
Lausanne  dont  il  fut 
le  recteur  à  plusieurs 
reprises.  Son  tom- 
beau se  voit  à  la  ca- 
thédrale, son  portrait 
dans  la  salle  ilu  sé- 
nat de  l'Université. 
—  4.  AniiAiiA.ii,  1.595- 
1660,  Mis  du  n"  2, 
1<i27  grand  conseil- 
ler, 1631  Rathausam- 
iiianii,  lti34  bailli  de 
lirandis,  1648du  Petit 
Conseil.  —  5.  Da.mi:i., 
1668-1727,  1710  gran.l 
conseiller  et  secrétai- 
re   du    Consi'il,    1717 

bailli     du      l.aniUliiit,  ,   ,„,. ^. 

1725  du  l'util  Cun-,eil. 

I  e  ilernier  de  la  familb'  fut  6.  Ciiviii  i:,-l.,„  is  théologien 

(1  /9b-l,S2,S|.  -,Ms.  ^.éii.'alogiqii.'s  à  la  Libl.  .le  Iierne.  (K.  B.) 

AMPTZ,     AIWPTZO,     AMZO  ,      ANIS,      AMBS, 

AMPS,    AMTS.     .Nom    ,1e    l'.iiiiille   réiKiiuhi   à    /mich 


:\{)H 


AMUEIN 


ilen  ;  ,i.  I37Û  il 

mai-un  lmi   i;il).S,  licl'de  liilihaje  cleZuri 

nier  ;  jir  ' 

rai   i:i!lli-l''iU;i,  Ji 

2.  .Inii.w.NiCS,  1415-52,  |)i-('i 


Kapperswil,  Baar  (Zoiig)  et  Lucernc  II  ilérivo  pi'oba- 
lilemenl  cleui)i/i(  =  Amt  (l'onelion).  AZnridi,  (.•Ue  laniille 
est  citée  déjà  en  125:i  et  12S:i,  en  la  personne  île  vignerons 
de    l'IimUiii  et   Flun.   Une   famille  de   llirslanden  a   été 

l'oi-iie  à    la    liûiirgeoisic   de    /.uricli    au 

XIV'  s.  ;  ille  lut  suivie  en  l'iOl  de  llans, 
de  llainieisuil,  et  en  l'i'iO,  do  ll.ins, 
de  llonug.  —  Ai-iiiairies  :  d'argent  à 
une-  feuille  de  Irrll.'  dr  sinople  issant 
d'un  Cdiir  du  inrini'  (Arniuiial  d  Kdli- 
liacli  ri8H).  Le  Cesclilfclitcihiuii  deGru- 
liel,  IG2M,  donne  les  feuilles  de  gueules 
Mir.irgeul.  -  1.  KuMiMi,  13li9-l'i03.  Kn 
I3()'.l  il  pavait  encore  l'impôt  à  lliislan- 
tà  Zuriili  lAuf  Dorf),  où  il  achète  une 
Il  était  eordou- 
ût  de  la  corporation  di  s  corilonniers  au  Nalal- 
al  royal  de  Zuiicli  13>I9.  - 
i  la  poliie  du  l'eu  el  à  la  sur- 
illance  des  séclioirs'd'a'voine  l'ilS,  bailli  impérial  1421, 
du  llciiilistaircil  l'i27-'i;i,  du  Nalalrat  i'iib-'>l.  Comme 
liailli  de  Xeu-Kegenslieri;,,  142.V27  et  1431,  il  porta  le  titre 
de  noide  (|u'il  eonserva  par  la  suilc.  lui  li'il,  il  fonda 
avec  sa  finiuie  lt(i;iila  von  Hetis,  un  autel  à  la  Wassei- 
kiiclic  en  l'Iionueur  de  la  Sainle-Croix.  Il  est  possible 
qu'il  s'agisse  là  de  deux  personnages  parce  qu'en  1415 
apparaissent  un  vieux  et  un  jeune  Joliannes  Aniptz.  —  3. 
Ul'ooi.f,  1429-1401),  neveu  du  n"  2,  membre  du  Fasleii- 
lal,  liliO.  ^  A  Hongg  la  famille  existait  encore  au  X\  1'  s. 

—  Voir  Socin  :  Millflliochd.  iXataenbiicli,  p.  131.  — 
UZ  11.  n-  857,  V,  n«  1885.  —  Ar.li.  d'Klat  Zurich,  Urk. 
Spital  395,  l'roitslri  447,  Ul  1-012,  Gi:i,l,,;ilcle  Urk. 
CriniicliUliwhcr,  Urhar  Wi-tliiaim,  Urk.  Uel<  iibacli  7'i8. 

-  Sl,(,nini,-I,cf  11,  p.  110.  —  A7./.  Sladttnhl.  /..  1842, 
p.   12.  [V.  H1..I  et  .\.  (;u[in..i.i.l 

AMREIN,  am  REIN,  l'a  mille  très  répandue  dans  les 
cantons  de  Lucerm:  et  ll'OI)^^■ald  ilont  le  nom  est  la  forme 
gi'rmanisée  de  Aiii  It/n/H. 

A.  Canton  de  Lucerne.  l'ainille  éteinte  di'  la  ville  de 
l.ucei  lie.  -  Wii  iiKl.ii,  originaire  d'Kiu- 
iiii'U,  y  .iciiuirit  \f  droit  de  bourgeoisie 
111  i:i.s.'..  Ariunnirs.-  d'azur  à  un' crois- 
s.iiil  d  or  niiviMséel  ligure  accompagné 
il  une  étoile  d  m'  en  clief,  en  pointe  de 
Irois  monts  de  sinople.  —  1.  Joha.nn, 
i:raiid  conseiller  en  ri23.  du  l'etit  Con- 
seil en  l'i43.  —  2.  Jon.-l'lMMin;!!,  f  en 
1029.  chanoine  siirvivancier  à  Munster 
en  1.593,  recleur  à  Neudorf  Kiilil,  cha- 
noine lie  llei'omunster  10U2,  curé  à 
Oross-Diitwil  I0II2,  membre  du  Synoile  à  t^onslance 
en   Itill,  camérier  de  Willisau   1612.  |v.V.| 

Il  I  1.  ,lo>ï,  ammann  de  Munster  en  1,5.52  el  1.557.  —  2.  1I\N>, 
de  Willisau,  avoyer,  1575-1577,  1.580-1585,  1587-1589.  1591- 
1593,  hanneret  1585.  —  3.  Aijam,  ammann  de  .Munster 
en  1.580.  —  4.  l-'ii.vN/.-Lrnwii;,  orfèvre,  *  19  avril  Kilt 
à  .Munsler.  —  SKI.  1,  p.  32.  —  5.  Skiiami.vx,  lils  du  n"  2, 
*  18  juillet  1047,  t  en  1089,  orfèvre.  —  SKI.  1,  33.  —  0. 
Josict  (1798-1878),  curé  à  Udligenschwil  en  1827,  cha- 
noine ,'i  Munsler.  —  Voir  (i/c.  35.  —  7.  Josi;f,  de  Gunz- 
vvil  (1825-1877).  professeur  à  l.ucerne  en  18.52,  chanoine 
à  l.ucrrne  en  1804.  —  .8.  Jiiii.vNN*  de  Ciuii/wil,  prési- 
dent de  commune  en  1831.  capitaine  en  1835,  membre 
de  la  (lonstiluanle  et  grand  conseiller  en  ISil.  — 
9.  KASI'Ali-CoN>5r.vM  IN,  de  Neudorf,  *  24  septembre 
1845  à  Lucerne,  i-  15  septembre  1898  à  Saint-(iall, 
étudia  à  liâle  et  Ni  ikhiilel.  Kn  1870  maître  au  sémi- 
naire de  llit/liirch.  en  1873  professeur  à  l'école  can- 
tonale de  Saint-llall.  délégué  de  la  Suisse  aux  congrès 
géographiques  de  liruxelles,  de  Venise,  de  Gènes  et  de 
l.ondi'Bs.  vice-président  du  jury  pour  la  cartographie  à 
l'exposition  de  l'aris  en  IKS9.  Pendant  d('  ' 
l'iinservaleiir  du  muséi'  i'lhnoi;rapliicpu: 
Il  rédigea  l'article  C.ruiirdi.hir  ,lrr 
Mriii;-s  Koi,v,;s,ili,,„.-<l,:,,l.ni,.  -  Voir 
sc/uiiile  il.   Kolliyialslifd'n  liiTOmiiimlci 
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longues  années 
de'  Saint-Gall. 

Scinrci:  dans 
lliedweg  ;  Oe- 
—  V.  I.ieben- 


au    :     Willisau.    —    IJesalzungs-    und    Hiirgci'bûcher    aux 
Anh.  dlCtal  de  l.ucerne.  [lil.  cl  f.-X.  W.i 

U,  Canton  d'Obwald.   —    Ancienne  famille   à    Kiigel- 
berg,   venant  vers  I'i91   d'KlIiswil  .laiis   !■■  canton  <lr  l.u- 


AM  RHYN 

cerne.   Des  membres  de  celte  famille  ont,   à   plusieurs 
reprises,  fait  partie  des  autorités  locales.  [Di  uuru.) 

AM  RHYN  ou   AMRHYN.  l'amille  patricienne  de  la 
ville  de   l.ucerne.   l,e  nom  est  plulot  dé- 
rivé de  Uni.  nom  d  une  partii.'  du  cours 
ilr  la   Wyua  près  dr    Heiomuiisler   dans 
h-   caiilon  de  l.ucerne  (groupe  de  iiiaisou 
lui  llin),  que  de  Uni  =  Hliin.  —  Mu;iiliL 
A,vi  HiN.  tanneur,  d'origine  inconnue,  ve- 
nant   probahbmenl  du  district  de  llero- 
niunslcii.MiclielsamtC.  l.ucerne),  renou- 
velle en  1518  avec  ses  enfants  son  droit  de 
bourgeoisie.  Le  premier  dopt  il  est  ques- 
tion dans  les  Conseils,  c'est  JosT,  grand 
conseiller  en  15,53   et  membre  du  Petit  Conseil  en   1504. 
Arniiiirics  :    d'azur    à    un    croissant    d'or   accompagné 
de  trois  étoiles  du  même,  2  et  1.  A  citer  :    —    1.  Wal- 
■ricii,    *   vers   1509,    f    en  1035,   lils  de  Josejih,  du  Petit 
Conseil     1,580,     bailli     de     Munster     1591,     lieulenant- 
colonel     en     Savoie     1598,     anobli    en     1.599   par   le   duc 
Charles-Emmanuel  de  Savoie,  chevalier  de  l'éperon  d'or 
en  1002,  comte  palatin  1li03,  bailli  du  b'reiamt  10(17,  colo- 
nel en  Savoie   I0II8,  capitaine  des  Cent-Suisses  en  Savoie 
1009,  hanneret  en  1610,   chevalier  de  l'ordre  des  saints 
.Maurice  et  Lazare  en  1016,  avoyer  en  1624,  1026,    1028  et 
1031,  colonel  en  France  en  1025.   -   2.  Jo-sef,  *  1.589,  ■[ 
1045,  lils  du  n"  I,   chevalier  de  l'ordre  des  samls  Maurice 
el  Lazare,  chambellan  et  échanson  en  Savoie  10118,  grand 
conseiller  1009,  capitaine  en  Savoie  1610,  bailli  de  Ijaden 
1619,  de  VNeggis  1025,   de  lluren   1033,   commandant  des 
troupes    catholiques  à   liatlen   en    1034,   du    Petit  Conseil 
1G:S,  colonel  in  Savoie  en  1038  et  en  1639  à  la  capitulation 
de  Turin.  --  3.    I.uiiwiii,   *  159.'),    t  166.5,  frère  du    n"  2  ; 
chevalier  du  Sainl-Sépulcru  et  du  Mont  Sainle-Catherine 
en  1012;  grand  conseiller  1035,  lieutenant-colonel  dans  le 
régiment  de  son  frère  10'38,  du  Petit  Conseil  lO'iO,  bailli 
dans  l'ilntlebuch  1047  el  1051,  capitaine  des  Cenl-Siiisses 
en   Savoie  en   1048   -  4.  Josior,  *  1025,  f  1092,  lils  du  n» 
2.  (hand  ciiuseiller  10'l3,  bailli  de  Mallers  10'|9,  du   PcUt 
Conseil  10.52,   hailli  de   Uiisvvil    10.53,   de  'l'Iiurgovie    lOliO, 
préposé  aux  bâtisses   Uilili,  capitaine  à    lioiur   1000,  hailli 
de  Holenbur:;  en  1009,  bauurivl  de  la  ville  cl  avoyer  1073, 
Pannerherr    1074,    chevalier    ib    Sl-Maiiricc  el  l.a/ai  .■.  - 
5.  P.  JosT,  S.  .1.,  *  1030,  -;-  1097  à  Augshiirg,   In-iv  du   ii" 
4,   confesseur   de   lévéqiie  de  liàle  il  recleur  du    collège 
ilePorreiilruv.  —  0.    P.  Hlat,  S.  J.,  *    1032,  y    1073  dans 
le  cours  d'un  voyage  en  Chine,  frère  du  n"4,  missionnaire. 
—  7.  Ivaul-Anton,  *  1000,  f  1714,  grand  conseiller  1080, 
bailli      lie     Iviiiilvvil     1083, 
bailli  à  Wil  1080,  capilaiiie 
en  Espagne    109U,   du  Petit 
Conseil'    1693,      hailli     en 
Thiirgovie  1702,  colonel   en 
Esjiagne  1703,  Pannerherr 
et  avoyer  1713.  —  8.  Iona/., 
1002-1746,    survivancier    à 
Munster  en  1077,  chanoine 
en  1080;  Bau/wrr  en  1689, 
piévi'il    en   1707,    fondaleur 
du    lidéi-cominis  de    la    fa- 
mille en  1722.    -   9.   \Vai.- 
II :i;-l.i  iavii.-Lkiin/,  *  1710, 
t     1793,    grand    conseiller 
1736,  du  PetU  t;onseil  17i4, 
avoyer   en    1773,    bannerel 
de    la    ville    1775.    —    10. 
JosEF-M\i;Ti.N-Li-:niii;i;vi;  , 
*  1752,   t  182'i,    lieiilenanl 
en  l''rance,  g.irnd   conseil- 
ler   1772,    bailli  de  Weygis 
1779,    de    Kriens    1783,    de 
Knulwil  1787,    du    Petit  Con.^eil  1788,  hailli   île    Munsler 
1789,    de    Lugano     1794.—   11.    Jiim:i'-Kaiii.-X  vvKii-l.ro- 

FOi.n-Li.o .\K  (1777-1848),  élndie  à  Sainl-rrhain  il   l'ii- 

rin,  grand  cons.ilbr  .1  sccrélaire  du  eoii-eil  .le  .-ii, ne 
1793,  secrélaire  d  Elal  sous  lacle  de  luédi.ilion  ;  du 
Petil  Conseil  1814,  avoyer  de  1817  à  18'iO,  piésidentilu 
Vororl  en  1819,  1825,  1831,  1837,  piésiileiil  de  la  Uièle.  - 
12.  JoseI'-Fkanz  vo.n  Sali  s-Juiian.n-IIait.-Kaio-.Novi.ais 
von  Ki.ui;  (1800-1810),    lils  du  ir'  11,  éliidia  à   CUingiie, 
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l''rilionrg  en  ISrisi;aii  et  Paris,  jii^e  d'inslruclioii  extraordi- 
naire dans  lu  procès  Scliultljuiss-ICLdler  en  IB^'i,  secrétaire, 
puis  cNancrlier  de  la  Confédération  18!i0  ;  démissionna 
en  I8'i7  |iiiur  ni;  pas  signer  la  déclaration  de  };»erre  au 
canton  de  Lucerne  lors  du  Sonderljund.  —  lii.  W.\Lri;n 
(18:)'i-l'JO'0,  (ils  du  n-  12,  lieutenant  dans  le  régiment 
suisse  au  service  des  j)en.\-Siiiles,  colonel  féih'ral  et  lu'i- 
(,'adier  iNtJi),  comniissaire-taxaleur  au  'l'essin  pour  les 
expidpi'ialiorjs  relatives  au  clieniin  île  fer  du  .Sainl-(io- 
thard.-  V<iir  /,/,  1,207.  --  llol/halb  I,  51.  -  v.  Vivis  : 
Wiipiieiidcr  teliendrii  (ii-sc/ilrclilcr  l.iizenis  (dans  AIIS 
liJua,  |..  '2.S).  —  KSli  l«a,S.  -  V.  l.ielien.iu  :  Obeisl 
.InsI  AiHrh,j)t  nml  der  hall  vint  Turin.  -  Riedwe- ; 
C.esr/i.  des  Kullrgiatstifles  lln-o}niiusle)\  —  ADB.  — 
i;irard-  Xol.itiaire  nnltl.  Miisse,  1787  1,  p.  9!).  —  .\lay: 
Ifisl.  initil.  de  ht  Suisse,  1788  VI,  p.  5U.  Vil,  p.  18li, 
;i-21,  'idi.  --  Girard  :  llist.  abrégée  iles  of/iciers  suisses 
1781,   I,  |i.  21.  --  llesalznii<isl,Hri(.  —  l'.ipiers  de  Cauiillc. 

-  l'our  11'  nom  voir  SI,  \  1,  iUKi  7.  [v    ^-l 
AM   RIED.   Voir  Olii:i:Uli:ii. 

AMRISWIL  (C.  'l'Iiurgovie,  D.  liiscliofszell.  V.  DOS). 
Paroisse  et  village.  .Innoiries:  d'argent 
à  un  arbre  au  naturel  fiuité  d'or.  Kta- 
ljlissementalémaimii|ue  des  VU''  et  VI  ll« 
s.  :  7;)!)  Amalneriswilare,  \'m  Anier- 
gasii'ile:  établissenii'nld'- InidZ-gcr.  Par 
suite  lie  donations  successives,  le  cou- 
vent de  .'-^aint-liall  possédait  une  partie 
de  ce  villai;e  ;  une  chapelle  y  est  men- 
tionnée en  1408  et  I'i.'jÔ  une  prébende 
de  cliapelain  y  tiil  fondée  par  liiirkliard 
von  Ilelmstorfd'Eppisliausen.  Le  villai^e 
dépendait  de  la  paroisse  de  Sonimeri  dont  l.i  collation  ap- 
paitenail  au  chapitre  de  Constance,  l'.'n  1,'>2'.I  la  Incalilé  em- 
brassa la  réforme,  ceipii  eiii^.i^ea  en  1531  le  seigueiii'  Ueiu- 
rich  von  Ihlmslnrf,  à  lliihu  il.  à  i  i'>.laniei-le  remboursement 
du  ca  pi  laide  dotation.  Un  an  an-emenl  intervint,  selon  le- 
ipiel  Irculhilem- se  déclai.i  sali-lait  a\ec  la  ferme  de  la  cha- 
pilleiiie  il  une  vii^iii'.  lin  1712  le  pasteur  d  .\mriswil,  qui 
lusipi'alois  ileuieuiaità  Scliiufeii,  obtint  une  cure  prés  de 
l'église  qui  avait  iHé  ayraïiihe  en  I(i87.  L'église  actuelle 
date  de  18U2  ;  l'école  primaire  de  1854,  l'école  secon- 
daire de  18()2.  Registres  de  paroisse  depuis  1621.  Ce  vil- 
lage insignifiant  prit  un  essor  inespéré  durant  la  seconde 
moitié  du  XIX''  siècle,  grâce  à  sa  situation  à  un  nieud  de 
roules,  et  à  l'introduction  de  nouvelles  industries.  II  ne 
comptait  encore  en  1850  que  4112  hab.  ;  en  18S0,  I!i5'i;  en 
l'.IUI,  3331,  sans  compter  les  comnnniis  voisines  dont  la 
population  a  augmenté  dans  de  plus    faibles  pi'oporlions. 

—  Voir  Sulzbej-ger:  Sti/tumistirief  der  Kaplaneiplrunde, 
dans  Tli,  p.  III.  ^  Ihiberlin-.Schalte^ge,.  ;  Cesch.  der 
Kirelt<iem.  Aiiirisiril-Sunimeri.  [Hen.} 

AMSCHWAND.  Kamille  de  l'Unterwald,  probable- 
ment oi'iginaire  ili.'  Scbvvanilen,  groupe  de  propriétés  au- 
dessus  de  liiiren.  —  1.  et  2.  .\M)Ri':  et  AiiNOl.ii,de  Wolfin- 
schiessen,  reçoivent  un  lief  en  '133."'i  du  couvent  do 
Lucerne.  Ce  même  Arnold  paraît  en  13'i8  comme  repré- 
sentant du  Nidwald  dans  nue  rcclilication  de  fronlièi'es 
entre  Uri  et  Schwyz.  —  3.  CiM  Schwander  reçoit  en  lief  en 
1372  la  pèche  dans  le  lac  de  .Slansslad.  Au  début  du 
XV''  s.,  la  famille  est  établie  aussi  à  Kerns.  —  4.  Ci.i  AN 
Sw.v.Niiiî.N,  de  Kerns,  est  reçu  bouçgeois  de  Lucerne  en 
1404.  —  5.  llEiNi  posséda  le  moulin  de  l'Aa,  à  Sarnen  ; 
en  147."),  il  entra  en  procès  avec  les  ayants  droit  au  cours 
d'eau  et  leur  vendit  son  moulin  en  I."itl3.  11  épousa  la  ba- 
ronne Uisula  de  (ieroldseck,  veuve  du  dernier  baron  Hu- 
dolf  son  Hamstein,  et  avec  l'.iide  de  ses  gens,  reven- 
diqua les  droits  de  la  douairière  sur  le  château  et  la 
seigneurie  de  /wingcn.  l'rsula  de  Ceinldseek  iiiourut  au 
début  de  1474.  Auischw.ind  paiMÎI  encore  Comme  dé|)uté 
de  l'Ubvvald  à  la  Diète  de  Lucerne,  le  15  mai  I47(i,  mais 
ne  joua  dès  lors  plus  aucun  rôle  dans  les  allaires  publi- 
ques et  mourut  après  le  18  mai  I.%03.  Au  milieu  du  XVL  s. 
un  certain  -  6.  IlKiNr  .\b  ou  Am  Scliwanden  iitournc 
dans  le  Nidwald  ;  à  la  landsgemeimle  de  l.'ilii  ses  dioils 
de  bourgeois  sont  reionnus  el  les  2."i  llorins  qu'il  avait 
payés  comme  taxe  lui  furent  rendus.  Toutefois  la  famille 
s'est  perpétuée  dans  la  branche  de  Kerns.—  7.  ll\i/, 
163!l,  dé|iuté  aux  Diètes  de  1651,  1657,  IBtiO  ;  en  16,50,  il 
était  lieutenant  dans  la  première   guerre  de  Villmergen. 


—  8.  KiiAN/  IcNA/,*  à  Kerns  en  1713,  reçut  en  173(>  una 
bourse  à  Milan,  devint  prêtre  et  en  17H  cliapelain  de 
Saint-.Nieolas.  fie  8  février  1763.  -  Kuihler  ;  C/iniiiil: 
vu)i  Kcnis.  Collection  du  chapelain  Odermall.  —  Liebenau: 
Kat/iiU.  Seliweizerhtidler  XVI  (1000)180.  -  Mer/.:  Iliir- 
ijeii  des  SisiJciKS.  —■  .Matériaux  originaux  des  archives 
cantonales  et  communales.  |Di  iiiieu.| 

AIVlSEI.LER,.liiii\NN.  De  14it  àOOprédicateurdii  dôme 
à  Coire,  l'un  des  trois  cbanoines  qui  ciestituèrent  l'évèque 
Henri  de  llbwen  à  l'occasion  des  démêlés  de  Scliams  et 
voulurent  en  I4."i3  procéder  à  une  nouvelle  élection.  Pour 
cet  acte  de  violence  le  pape  excomnmnia  tous  les  adver- 
saires de  l'évèque,  y  compris  Amsellei',  qui  se  soumit  ;iu 
veidicl  du  Saint-Siège  et  se  démit  de  ses  fomtions  de  pré- 
dicateur du  dôme.  Il  obtint  une  pension  viagère  de  50 
llorins  du  Kliin  par  an.  —  Voir  M.  'l'iior  :  Keilienfiihie 
der  residierenden  Dmiiherren  iii  C.hur  [.lIlCG  lOOi 
p.l7|.  |K.  IM 

AMSLER.  Kaiiiilles  des  cantons  il'Ar;iOvie,  de  Schalf- 
house,  de  Derneet  de  •/.iiricli. 

A.  Cantons  d'Argovie  et  de  Schafîtiouse.  l'amille 
de  Schinznach,  originaire 
peut-être  d'.\arau,  dont  un 
rameau  s'établit  à  Scbalf- 
house.  Armoiries  :  d'ar- 
gent à  deux  merles  de  sable 
sur  deux  pointes  du  même. 

—  1.  Sami  lii.,  meunier  et 
sous-bailli  à  .Schinznach,  f 
lU'JO.  -  2.  JM^Ol^,  *  1751, 
V  1838,  médecin  et  chirur- 
gien, fut  élève  de  l'école  la- 
tine de  Lenzboiii'i;,  et  -.iiivit 
ilè>  1772  les  cours  de  I  Uni- 
versité de  .Slrasbiiiirg;  pen- 
dant si.x  ans  il  pratiqua  à 
llerne  et  linit  par  se  lixer  à 
Scbinznacb.  .Sous  l'ancien 
régime  il  prit  part  à  la  vie 
politique  comme  membre 
du  tribunal  et  plus  tard 
comme  conseiller  de  santé  j.-ikob  Amsier.  Purii'ini 

et  grand  conseiller.  -  3.  à  lliuilepar  Uid,.  Amstci-.  lOll. 
jAi;iiii,     docteur    en    méd. 

(1783-1862).  fils  du  n»2,  étudia  la  médecine  â  lîerne;  méde- 
cin des  bains  de  Scbinznacli,  médecin  de  district,  conseiller 
desanléetgrandcniiseiller.  Il  fut  le  fondateur  de  la  Société 
de  viticulture  ari;o\ienne. —  4.  .S';ini(/('/,  *en  1791.  f  le  18 

mai  18'i9,  graveur,  lils  du  n» 2,  élèv n  I818de  C.-Cli.  Ober- 

kogler  et  de  Heinrii'h  Lips,  à  Zurich,  en  ISbiâ  .Munich,  en 
1816  à  Rome,  en  1819  à  Pérouse,  en  1822  de  nouveau  à 
Rome,  puis  à  Schinznach  et  en  1829  à  Munich  comme 
professeur  de  gravure  et  membre  de  l'Académie.  11  y  mou- 
rut chevalier  do  l'ordre  de  St-.\lichel.  Ses  leiivres  princi- 
pales consistent  en  gravures  d'après  Tbor^ialdsen  (b'  Cor- 
tège d'Alexandre)  et  d'après  Raphai'l  (le  Denier,  la  Mise 
au  Tombeau);  en  outre  il  re|)roduisit  .i  .Miinieb  les  leiivi-es 
de  ses  amis:  Cornélius,  Schiuirr  de  C.arolsfeld,  Hess, 
Kaulbach,  Overbeck.  -5.  Kaiii  I  I8(r2-1856),  lils  du  n"  2,  lit 
ses  études  à  llerne,  lionn  et  lierlin,  médecin  des  bains  à 
liaden,  médecin  de  Ihùpital  à  Kouigsfelden  ;  il  fonda 
dans  son  lieu  d'origine  une  petite  maison  d'aliénés.  — 
6.  Emii.is,  *  1841,  lils  du  u"  5,  avocat,  président  du  tribu- 
nal, juge  cantonal  à  Aarau.  —  Kurrespondi'uzlilatt  fïtr 
Scliweizeràrzte,  li.  —  Nid.  d.  Kiinstleniesellseli.  Zu- 
rich i,SV,().  -  SKL  1,  33.  —  [1".  W.]  -  7.  ./.-i/.o/i,  à  Slal- 
den,  près  lirugg  (Argovie),  *  le  16  no\embre  1823,  •,•  le 
13  janvier  1912,  professeur,  matbèmaticii;n,  physicien, 
inventeur,  fabricant  d'instriiiiients  de  précision,  étudia  à 
léiia  et  à  Konigsber;^  les  mathématiques,  l'astronomie 
et  la  physique,  travailla  en  18'i9  avec  Plantamour  à  l'ob- 
servatoire de  Genève  et  fut  privat-docent  de  18.50  à  1852 
à  l'université  di'  Zurich  ;  de  1852  à  18.59  professeur  de 
mathématiques  au  gymnase  de  Schalfbonse.  Kn  18.57, 
il  fonda  à  Sehalfhouse,  pour  la  fal)ric:ition  d  instru- 
ments de  précision,  un  atelier  de  mécanique  qui  s'e:,l 
acquis  une  réputation  universelle  et  dont  ses  lils  ont 
pris  la  succession;  de  1852  à  1855,  il  in\enta  le  planimètre 
polaire  et  publia  des  écrits  scienliliqnes  fondamentaux 
sur   les    intégrations    mécaniques    en    L;énéral   ,  \'ierlel- 
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jahrschrift  der  NG  Zitrici,).  -S.  Altii'il,  niliricant  d'in»- 
Iriimenl-i  de  précision,  *  le  ;i  juillet  1857  à  Scliallliuiise, 
llls  aillé  <lii  n"  7  ;  il  lit  ses 
éliides  à  llàle,  lii-rlin  et 
Dii'sile  el  travailla  ensuite 
en  l''i'anie  et  en  AnLiletcrie 
Cl  un  II  le  in^'t'nieiii'-iiu'cani- 
ciiii  et  1  oiisliiieleiirilevais- 
seaiix.  lOii  IS8S  il  entra  à 
titre  (l'associé  dans  la  fa- 
bi'ii|uo  lie  son  pèie  etperfec- 
tlonna  la  construction  des 
instniinents  pour  l'intégra- 
tion niécani(|ue:  il  s'occu- 
jia  ensuite  surtout  de  la 
eonslruclion  de  machines 
el  jcjiui  hienlôl  un  rôle  pré- 
IHiiidéranldaiisla  Construc- 
tliiii  d'appareils  et  de  ma- 
eliines  pour  l'essai  des  ma- 
tériaux. En  lyi'.l,  Dr  hono- 
yia  causa  du  l'olylechni- 
cum.  —  9.  Ai.iiKRT,  *  1863 
à  SchalVIiiJUse,  frère  du 
n»  8,  colonel,  memlire  du 
conseil  d'instruction  publique,  propriétaire  de  la  fabrique 
d'instruments  de  précisinn  île  Scliallliouse.  —  Voir  Karl 
Ainsler  :  Stanimbauni  lier  Fantilie  .1.  mn  Sc/iiinnac/i. 

—  Nbl.  fur  Jung  »,  Ail,  hgj;.  von  der  LelirerUonferenz 
d.  Be/..  llruRg.  —  Voir  nécroloijie  avec  biographie  dans 
Verh.  d.  SNF  1912.-  SU  VM'i.  -'Schweiz.  Geumeter- 
zriiung    li)12.  INVu-fii;.] 

I!.   Canton  de  Berne.   Famille  bouri^eoise  de  liienne. 

—  1.  ll.\Nri,  1517  grand  et  1552  petit  conseiller,  15()6  tréso- 
rier, 1575  bourgmestre.  — 2.  Jo.-'Uf;, 1709  grand  etl723  petit 
conseiller  à  IJienne.  —  3.  Nicul.A.-',  piédicatuur  de  cour  à 
Nassau,  1711  pasteur  de  lîienne,  ■J1739.  —  4.  Josuit,  1737 
grand  conseiller,  f  1795,  le  dei'nier  de  cette  famille  à  la- 
quelle ne  se  rai  tache  pas  la  famille  Amsler,  actuellement 
bourgeoise  de  Liienne.  (Iv  H.] 

C.  Canton  de  Zurich. -I.Joh.vnn-Jakoi  ;.*  le  11  octobre 
1818  à  .Meilen,  y  le  12  février  19119  à  Tunis.  Premier  pro- 
cureur-généial  de  Zurich  en  1875  ;  puis  avocat  en  1878, 
grand  conseillei-  de  1882  à  1902.  11  occupa  une  position  in- 
llueiite  ilans  la  commune  d  Aussersilil  et  travailla  acli- 
\emi'ntau\  juéliininaires  tie  la  réunion  de  la  commune 
avec  la  ville.  M.'iubrc du  Conseil  nalioiial  de  1896  à  1908.  — 
2.  JoiiANN-iiinoi.K,  conseiller  national,  de  Meilen,  *  le  8 
novembre  18."i3,  f  le  30  octobre  1917.  ['résident  de  la  com- 
mune de  Meilen  de  1883  à  1901  ;  dés  1896  membre  dn  Grand 
Conseil  qu'il  présida  en  1908:  conseiller  national  en  1899. 

—  NZy.  1909,  n".53,  72.  -  //',  n"  38.  -  Voir  /WChr. 
1899,  p.  4  ;  1905,  p.  381  ;   1908,  ji.  97  et  23.'!  et  1909,  n"  1 1 

—  Zih-ichsre-'/filanrj  1917,  n"  258,  259  et  NZZ  1917,  n» 
2043.  [E-  Stauukk.) 

AMSOLDINGEN  (C.  Ilenie,  D.  Tlioune.  V.  DGS).  Pa- 
roisse et  couiiiiune.  Trouvailles  préhistoriiiues.  Les  pier- 
res a\ec  inscrijtlions  rcunaines  découvertes  dans  la  crypte 
de  l'église,  conservées  en  partie  au  musée  de  Tlioune  pro- 
viennent (l'Axenlicum.  \,'m  dans  la  première  syllabe  n'est 
pas  motivée  du  point  de  vue  historique  :  dans  les  docu- 
ments on  trouve  Ansoltiiigm,  en  patois  Ausehiinge  : 
ce  nom  signille  près  des  gens  (parenté)  d'.Uis-o/(  (forme 
allemande  du  nom  anglais  OswaUl,  Ans  «  Dieu»,  ult=^wall 
Il  celui  qui  gouverne»).  Au  Moyen  Age,  siège  d'un  chapitre 
de  chanoines  dévasié  en  1190  lors  de  la  guerre  dite  des 
liarons  selon  un  témoignage  de  1266.  Dans  le  cartulaire 
de  Lausanne  (1228),  la  loealllé  est  appelée  Alsol- 
Ihigoi  jD'i'pnsiiura  ft  ca/iiluluiii  cauDiiicciruni  si-cu- 
liiriuiii.  L'avoiierie  (pii  avail  pa-.sé  des  nobles  d'IJn- 
spnnnen  aux  W'âdiswil,  fut  vendue  en  1271  par  Wallher 
de  Wiidiswil  à  son  fils  lleinrich,  comme  (irévôt  d'Ain- 
soldingen.  el  an  couvent  lui-même.  D'après  un  docu- 
ment de  1310,  le  chapitre  entretenait  une  école.  Kn  1396, 
Amsoldingen  entra  dans  la  cnmbunrgeoisie  de  Berne. 
En  1437,  une  empiète  de  révèi|iie  s'ouvrit  au  sujet  de 
la  décadence  matéiielle  du  chapitre  qui  fut  incorporé  en 
1484  à  Celui  nouvellement  fondé  de  Saint-Vincent  à 
Berne.  La  prévolé  possédait  les  droits  de  haute  el  de 
basse  justice  sur  Amsoldingen,  ceux   de  basse  justice  sur 
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Ililterlingen,  Stocken  et  Mijlclii,  ainsi  que  des  biens,  des 
cens  et  des  dîmes  à  Amsoldingen,  Allnieiidingen,  llrenzi- 
kofen,  Oberhofen,  Bingoldswil,  Slockeii,  Slratlligen, 
Scherzlingen,  Vielbringeii,  Wimniis  et  Zaziw  il.  Le  ]iié- 
vôt  et  les  chanoines,  au  tem|)s  de  la  prospérité,  sortaient 
presque  sans  exception  des  rangs  de  la  noblesse  du 
voisinage.  Après  la  Réformalioii,  Amsoldingen  (lenieur;i 
le  centre  de  la  paroisse  du  même  nom  dn  ehapihe  de 
Tlioune,  à  lai|nelle  appartenaient  les  coniiiiiines  d'Amsol- 
illngen,  llôfeii,  '/wieselberg,  LangeMbîilil,  l'orsl  ;  |iiiis, 
les  communes  auf  di'in  lieig  el  Uetendorf  qui  fiireiil  in- 
corporéi's  à  Thieracliern  en  1578  ;  ensuite  les  hameaux 
de  liodenzingen  et  Tannenhiihl  réunis  à  Bluraenstein  en 
1670,  cl  enlin  Kieneisriiti  réuni  à  Kirchdorf  en  1703.  En 
1802  Aniûine  l'nternahrer,  chef  de  la  secte  des  Anto- 
niens,  y  vécut.  L'église  collégiale,  dédiée  à  saint  Mau- 
rice, basilique  à  trois  nefs,  à  plafonds  plats,  au  clueiir 
voûté,  a  trois  absides  el   une  crypte  remarquable  ;    fouis 
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baptismaux  de  style  gothique  primaire  el  fresques  du 
XIV"  siècle;  endommager'  par  un  incendie  en  1578  el 
restaurée  en  1908,  elle  eoiiiple  pai-mi  les  églises  roma- 
nes les  plus  remarquables  de  la  Suisse.  Le  corps  princi- 
pal de  la  prévoie  et  ses  ilépendaiices  passèi'ent  avec  de 
vastes  terrains  en  1496  à  liaillome  May  et  furent  entière- 
ment reconstruits  el  transfoiiiiés  en  maison  de  campa- 
gne au  XI.\«  s.  (actuellement  propriété  du  colonel  Louis 
de  Tscharner).  Dans  le  village,  on  vit  de  tout  temps  des 
maisons  d'habitation  inlércssanles  dont  la  |)lus  remar- 
i|uable,  située  au  lior'd  de  la  roule  il'Uebisclii,  doit  avoir 
appartenu  an  chapitre  îles  chanoines.  Dans  le  cimetière, 
remarquons  la  chapelle  de  l'ossuaire  reliée  pai'  une  ga- 
lerie de  bois  à  la  cure  située  plus  bas.  Le  château  con- 
tient une  remarquable  collection  privée  de  vitraux  et 
dans  le  pare  deux  pierres  tombales  romaines.  Dans  les 
archives  de  la  cure  se  trouve  une  chronique  manuscrile 
d'.'Vmsoldin^err,  dire  à  riiistorieii  liai  I  Schramii,  |>asteiir 
de  celle  paroisse,  1«29-I8'il.  Ariisoldirigin,  i-atlaché  poli- 
tiquement et  militairement  au  Limdgcriilil  de  Sefligeii, 
dc|iendait  au  point  de  vue  jurldiipie  du  dlxtiict  de 
Thoiine.  De  1798  à  1803,  il  fut  le  chef-lieu  du  distiiel 
il'Ober-.Seftigen,  puis  ilérmilivement  incmporé  au  district 
de  Tboirne.  —  Les  registres  île  ba|ilériies  et  de  ma- 
riages datent  di'  16(i2  et  ceux  de  décès  de  1728.  —  Voir 
Jliu  Sc/iwalbe,  fin  Ucchllàndisch  Tagebucli  1830.  —  Vr. 
Stettler  :  liegesteu  des  Cluir/icrrensli/Ws.  —  A.  .lalin  : 
Chroiiik.  —'il.   Ilagen  :   Dir    Amsuidingor  Inscliriflcn, 
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dans  Alpeiivosen  ISH.    —  II.  Ila^en  : 
len  ni  Amsidilinrji'n  (ASA  \81'>).    — 

-  Kirr/,1.  .laluhnrh  tlrr  reforiiiii-rh 

-  /;,■,„/■,■  Ki,„stdrH/i„ail<-r  II,  pi.   'l 
AMSOLDINGEN,   von.    K.iniiili: 


Ilie  iiim.  Jiiscln-if- 
Loliner  '.  Kiic.lwn. 

■„  Scliuvi:  V,  I8!)'J. 

A  V,  r.).       |K.    H.) 
Iicriiolse.   Ariiiin- 


II' à  1.1  lioiicle  d'iii-f^Liil.  I.u  l'ondaUnir  du  la  fa- 
mille usl  lu  prùvùl  lleiniicli  de  Wadiswil,  à  Amsoldlri- 
^'eii,  i|iii  allVanchit  le  25  mal  l'273  tous  les  fils  i|ii'il  eut  de 
Liicardis  von  l'ebesclii  ;  avec  ses  quatre  fi'èi'es  il  recon- 
naît ces  enfants  miiiicipii  a  jiiijo  nosli-e  seriHlutls  et  les 
déclare  lilires.  L'union  ilu  prévôt  était  une  niésaillanci' ; 
ses  enfants  suivirent  donc  la  «  mauvaise  main  »,  soit  la 
condition  de  leur  mère  ;  ils  n'étaient  pas  illégitimes,  mais 
simplement  lilires  et  ne  portèrent  jamais  le  titre  de  no- 
bles. Us  sont  devenus  liourLjiois  de 'l'Iiouiie,  Spiez,  llerne 
et  Kriboury,  et  aussi  chevaliers  et  seii;neurs  Je  Stocken. 

—  I.  l'i. 1111:11,  probablement  petil-lils  du  prévôt  lleinricli, 
r2ilO  lioiiineuis,  liiM  iiienilire  du  Grand  Conseil  et  l'JD.'i 
du  Petit  Conseil  de  lierne,  peut-être  Ijniir^eois de  Tlioune 
KIOH,  f  i:i-24.  —  i.  BicuciiTuLii,  peut-être  frère  du  n"  I, 
ll'li;)  reçu  liouri^eois  de  b'ribourg,  1323  clievalier,  ■[■  après 
1331.  —3.  lli;iNRii:ii,  arrière  petit-lils  du  prévôt,  reçut 
en  1360  le  cliâleau  de  Stocken  u  comme  son  père  et  son 
^rand-pèrc  »,  -j-  après  I4(J9.  —  4. 'Wii.iiLa.M,  frère  du  n"  3, 
13H'2  boiirL;eois  de  Tlioune,  1367  cliâlelain  des  nobles  de 
Weissenbour^  à  lilankenbourg,  137'i,  des  sires  de  Thiirn 
à  Kruliyen,  1378  membre  du  Conseil  de  Thoune,  hérite 
en  13',)0  de  ses  oncles  de  Raro^'ne,  f  13iirî,  —  5.  HuDOi.i', 
peut-être  petit-fils  du  n"  4,  bourLjeois  de  llerne  et  de 
ïliouiie.  aciirle  lllumensteiii  un  OSB,  1480  trésorier  et 
membre  du  Conseil  du  Thoune,  f  vers  1500,  dernier  du 
nom.  —  Voir  M.  von  Stûrler  :  Ùimealdgien.  —  AGS  I, 
table  .\XVI1,  p.  301  ss.  |li.  li.l 

AM  STAD  (en  lat,  in  Liliire)  :  subdivision  du  quar- 
tier Aiif  Diirf  de  l'ancienne  ville  de  '/iiiicli  au  Sud-Est  de 
la  W.isserkirche.  Elle  fut  appelée  plus  tard  l'inke)islad 
d'après  la  lamille  Viiiko,  et  depuis  1581  Sc/iiUlihide.  C'est 
là  ipiese  IrouvaienI  des  niai.suns  de  l'aristocratie.  En  l'2:i0- 
lïll,  une  famille  de  chevaliers  s'appelait  îH  ou  dcUUiiv, 
c'est-à-dire  ain  Stad  ;  une  braiichu  collatérale  des  cheva- 
liers Mane^su  portait  égali'iiient  le  surnom  de  arn  Stad. 

—  UZ\.  -  Vogelin  ;  A  Iles  Zurich  I,  p.  '23'i.  —  Nhl.  Stadl- 
biliL  Zurich  iSTiO,  p.  35.  —  I'.  .Scliweizer  :  Erkliirung 
non  PlanderSladt  Ziirich  (UZ  Vil).  [K.  Il.l 

AMSTAD,  AMSTAAD,  am  STAD,  ab  STAD, 
STADMANN  (lat.  in  /i(ore),  nom  de  famille  des  cantons 
du  .'^(■liaMlioiise,  Hnterwald  et  Zurich. 
A.  Canton  de  Schaffhouse.  Ancienne  famille  de  che- 
valiers de  Schallhouse,  branche  de  la  fa- 
mille noble  des  liriimsi,  qui  portait  à  l'ori- 
gine le  nom  de  llia'iisi  aji  Siaii  d'après  sa 
résidence  sur  les  bords  du  Hhin.  En  133'2 
on  trouve  une  arnioirie  particulière  aux 
am  Stad  :  d'azur  à  un  croissant  d'argent 
surmonté  d'une  étoile  d'or.  —  1 .  Heiniuch 
liRlîMsl  AM  Stau,  reçoit  en  1'257,  en  lief 
de  l'abbé  llugucsd'Allerheiligen,  le.S'c/ii'//- 
ledi,  c'est-à-dire  le  droit  de  péage  sur  les 
bateaux  qui  abordent  à  Schafl'liouse. — '2. 
Hi;r.mann  I  AM  Stau,  fait  don  en  1318,  au  couvent  de  Para- 
dis, de  la  maison  familiale  des  liriimsi  am  Stad  et  d'autres 
iiiens.  —  3.  CiKTZl,  l'2!)4-l335,  l.ailli  delierau.  Ses  lils,  Con- 
rad, Hermann  II  et  Wilhelm  achètent  des  Truclisess  von 
Diessenhofen  l'avoneriedu  villai^e  deMarthalen.  —  4.C0N- 
liAn  I  est  délégué  des  villes  du  liaden  et  du  Sâckingen,  en 
1367  ut  1370,  dans  les  litiges  en  matière  d  impôts;  en  1370 
il  prend  part  à  l'expédition  d'Ewatingen.  —  5.  GilCTZ  II, 
élève  des  prétentions  à  la  charge  de  bailli  impérial  de 
Schallhouse,  mais  un  édit  royal  du  '21  déc.  14'2i)  le  som- 
n'e  de  renoncer  à  la  juridiction  criminelle.  —  6.  Wii,- 
n;i.M  IV,  I4'il-1460;  avec  son  beau-frère,  Henri  liran- 
denhurg,  ils  vendent  ti>iis  lus  biens  de  leurs  femmes, 
Judith  ut  I  rsnle  von  Handegg.  à  l'exception  de  la  for- 
teresse de  ll.dienstidfeln.  En  l'i57,  il  est  banni  par  le 
tribunal  de  Hotweil  pour  avuir  assassiné  son  parent 
Wilhulm  Imthurui.  —  7.  Ilmis  II,  muntionné  conimu 
mineur  di'jà  en  ■14:18,  lils  du  n"  5,  bniirgmestre  à  plu- 
sieurs reprises  du  l'i.'iSà  l'iGS,  membre  du  Petit  Conseil  et 
de  1477  à  1481  du  tribunal  des  Cinq,  qu'il  préside  en  1478; 
à    plusieurs   reprises    délégué    aux    Uiùtus  fédérales.    En 


li61,  il  scelle  avec  lleinrich  llartur,  au  nom  de  la  ville  df 
Schairiiouse,  le  traité  de  paix  untru  les  Confédérés  et 
l'Autriche.  Pour  se  venger  de  la  signature  de  cette  |iaix 
et  assouvir  d'anciennes  rancunes  contre  Scliallliousu, 
liilgeri  de  lleudorf  s'empare  de  lui  par  surprise  près  du 
Engun  el  ne  le  libère  que  contre  une  rançon  de  1800  11. 
Par  ccinvention  du  '27  août  I'i68,  le  duc  Sigismond  pruud 
à  son  compte,  en  plus  de  l'indemnité  de  guerre  de  10(100 
llorins,  le  remboursement  de  la  rançon  d'Amstad.  — 
8.  Hans  III  (1491-1551),  seigneur  de  Gottmadiiigen,  Han- 
degg, Gailingen  et  Môhringen.  —  Voir  liiieger  :  Sclia/fh. 
C/iron.  —  Imthurn  et  llardur  :  i'(7io//'/i.  Chruti.  —  llolz- 
halb.  —  Fesischrift  f.  Stadt  u.  Kl.  Scha/lh,-  Werner  : 
Vcrf.  gesi-h.  d.  Stadt  «uAo////.  —  .'IG'.S'.  —  Kirclihofer: 
Sc/ia/lh.  Nfujahrsgescheiihc.  —  l'falf:  .'itaatsrcclil  d.  al- 
len  iLidgsrh.  —  l'S.  |  W.i.N.Niai-Kiîi.i.i.ii,-; 

)1.  Canton  d'Unterwald.  Ancienne  famille  de  paysans 
duNidwald,  origiiiairude  l!uckenried,dont  plusieurs  meiii- 
bres  ont  siégé  au  conseil  et  au  tribunal.  —  1.  Amuikin  Ln- 
rorii;,  est  nommé  en  1315  dans  le  registre  du  ihapitre  de 
Lucerne  comme  propriétaire  d'un  droit  de  pêche  a  Stans- 
stad.  —  '2.  DlETscMi  AH  SiAii  est  au  nombre  des  pécheurs 
de  .Stansstad  qui  en  1372  traitent  avec  le  couvent  d'i'ji- 
gelberg  au  sujet  de  la  redevance  concernant  la  pèche.  — 
3.  Hi:iNi  Ali  Stau,  de  lieckenriud,  achète  en  li'23  de  Wal- 
ter  liuren  deux  tiers  des  droits  de  pêche  dans  la  partie  du 
lac  située  à  lîuochs.  —  4.  Wi-.i,'ii,  fils  du  n"  3,  devient,  en 
1438,  acquéreur  du  dernier  tiers.  —  5.  Jiiii.-liAi'TiSTîî, 
prêtre  à  Sicui  en  1777,  professeur  de  philosuphiu.  —6.  Jn- 
SEl',  *  lS'i6,  bannerut  en  1874,  conseiller  d'f'^lat  de  1877  à 
1883,  conseiller  aux  Etals  de  1884  à  1803.  -  Voir  Cfr.  (ré- 
pertoire). —  Durrur  :  llandHchriftlicht's  l'rhundcHl'iiih 
vnii  Nidiraidrn.  —Collections  du  uhapelain  Odeimatt.  - 
ISciràgc  zur  Geschtcht,-  yiilwaldinis  X,  p.  71.     |lii  kmu  | 

C.  Canton  de  Zurich.  Am  Stau  ou  Siauk,  faiiiillu  ré- 
pandue à  'Zurich  et  dans  lus  villages  des  bords  du  lac, 
principalement  à  Meilun  et  Richtersvvil.  Elle  est  connue 
depuis  1301  et  fut  reçue  à  la  bourgeoisie  de  Zurich  avant 
1351  ut  jusqu'en  1516.  -  1.  Matthias,  1301-1306,  cellé- 
riiM-  de  l'abbaye  de  Zurich  à  Stadelhofen.  —  2.  liiiiiKiiAiin, 
de  liendlikou,  curé  d'Alloltern  am  Albis  1430-1431.  -  UZ 
Vll-Xl.  -  Hiirgc-r-  u.  Stfuerlmrh  1.  -  Oemachtsimchcr 
(Il  VI  304  et  305).  \V-  11. 1 

AM  STALDEN,  am  STALDEN,  AMSTALDEN, 
STAUDER. 

A.  Canton  de  Lucerne.  Famille  de  l'Entlebiicli.  Pi:- 
TEti  Amstai.ui-.n,  aubergiste  à  Scluipflieim,  Landesliaiipt- 
mann  de  l'Entlebuch  lors  des  guerres  de  Hourgogne. 
Lu  '24  février  1478,  il  fut  exécuté  pour  faux  serment  et 
haute  trahison.  — Voir  Liebenau  :  Der  lloihvci'ratsprnzess 
des  l>.  Amstalden  dans  Gfr.  37.  (l'.X.  W  | 

B.  Canton  d'Unterwald.  Ancienne  famille  d'Obwald 
au  XIV"  sièclu,  bourgeoise  du  Hamersber",  au  XV's.  ut  du 
Ivagiswil  au  XVI»  s.  —  1.  W  1  lti  est  tue  en  i:t86à  Seni- 
pacli.  —  2.  JoDER,  t  <^n  ^^-''^  à  Arbedo.  —  3.  IIeini,  f  en 
1513  à  Novare.  —  4.  Nn.LAi  s,  *  1831,  de  Schwàndi,  vicaire 
à  Sarnen.  Se  rendit  en  1870,  dans  l'Etat  de  .Sl-Paul  au  Firé- 
sil  011  il  mourut  dans  la  colonie  helvétique  le  12  oct.  1919 
en  odeur  de  sainteté.  —  5.  Waf.ter,  *  1883;  pendant  de 
longues  années  rédacteur  de  VObu'aldein'r  Volksfreund, 
dès  1911  procureur  général  d'Obwald,  dès  1917  capitaine 
à  l'état-major  judiciaire  et  grand  conseiller.  —  Voir  Kûch- 
1er;  Chronik  von  Sanien.  —  R.  Durrur  :  Eiiiheit  Unter- 
waldeiis.  —  Arch.  d'Etat,  Obwald.  [AI.  limrrMANN.] 

AMSTEG  (C.  l'ri.  V.  DGSJ.  Com.  ut  vge,  autrefois 
ain  ."itâg,  in  Stege,  ze  Siège,  1297  m  Siège,  1300  ze 
Siège  und  Sieg.  Paroisse  depuis  1903  ;  comprise  aupara- 
vant dans  celle  de  Silenun.  On  ne  connaît  point  de  trou- 
vailles préhistoriques;  l'histoire  d'AmsIeg  commence  avec 
l'ouverture  du  la  route  du  Golhard.  En  1357,  on  mentionne 
déjà  l'hôtel  Stege;  1555,  un  rentier  énuinère  les  objets  de 
culte  et  parements  de  la  chapelle  de  la  Sainte-Croix,  qui 
était  encore  en  1621  le  seiil  édilice  religieux  de  la  com- 
mune; par  le  mauvais  temps  ut  l'hiver,  le  curé  du  Sile- 
nun devait  y  lire  la  musse  moyunnant  une  rùlribiitiou 
spéciale.  Lu  18  juin  1(396,  le  pape  Innocent  XII  lui  ac- 
corda unu  indulgence  et  le  1"  avril  17'28  une  anthenlica 
pour  la  relique  de  la  Sainte-Croix  ;  en  1729  la  cliapellu 
possédait  unu  fortune  de  'itîO  11.  V'.n  1762,  le  village  fut 
gravement  éprouvé  par   les  eaux   du  Kerstelenbach  ;    les 
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16  el  17  m.ii  1788,  pai-  uji  fol.ii  violent,  la  cliapL-lle  et 
pfus(|iie  toiil  le  village  bnili-jeiil  ;  mais  la  l'ecoiisUuc- 
tloii  se  lit  aii.shilùl.  Aiiisten  siiullVit  aussi  pai-ticulièi'emrnt 
durant  les  nuiTres  île  la  lin  ilii  XVIII'-  sn'xle  ;  les  peitcs 
(lu  H  octolji-e  17i).Saii  11  iioveniluc  IHlIl)  soni  évaluées  ûlli- 
cielleMicul  à  ::i)()()10  IV.  h'érei-li.in  eu  cliapcllniie  auto- 
iiiHiie  se  lit  le  12  déceuibre  1807  pai'  la  remise  d'une  des 
dei].\  pi-éliendus  de  cliapelaiu  dc^  Silenen  à  Amslej,'  ;  en 
même  temps  la  commune  prit  reni;a;,;ement  de  rétriliuer 
aussi  le  curé  comme  instituteur  ;  mais  c'est  en  I8IJ0  seu- 
lemi'Ut  ipi'une  nouvelle  éi^lise  l'ut  construite  et  le  28 
juillet  l'JU3  la  communauté  l'ut  élevée,  par  décret  de  l'é- 
vêi|ue  de  Coire,  au  rang  de  paroisse  indépendante.  En 
1831,  18:14  et  18ti8,  Amstei;  eut  à  subir  de  nnuvelli's  inon- 
dations ;  outri!  les  dommaLjes  causés  par  le  K'erstelenbacl] 
voisin,  il  eut  à  supporter  ili'  i;iands  trais  d'endiiiuement 
dont  l'Klal  a  déjà  assumé  le  (|uai-|  depuis  \&17y.  L'ouver- 
ture de  la  lifjne  du  Gotlianl  (1882)  a  causé  la  déca- 
di'nce  d'Amstei,;  qui  a  été  délaissé  par  le  Iralic.  Cependant 
les  deux  usines  électriques  d'Altdorf  (191U)  et  des  C.  F.  K. 
(ISH8)  lui  ont  donné  un  nouvel  essi>r.  —  \'oir  Gfr.  M.  — 
ZSK  l'JHI,  p  IGl  ;  1911,  [•.  313  ;  1917,  p.  l'it.  -  SB  du 
22  juillet  191t;.  -  Hist.  NIS  d'IJri  1897  et  1900,  -  Das 
llàrgrrhaiis  in  Uri,  llâle  1910.  ^J.  l''ciuiKR.] 

AM   STEG.  Vmr  SiKii. 

AMSTEIN.  Nom  de  Camille  îles  cantons  de  Lucerne, 
Tutri-wald,  'l'Iiurgovie  et  '/.urich. 

A.  Canton  de  Lucerne.  Famille  bourgeoise  de  Willi- 
sau  depuis  l.'ôO.  —  I.  Ui.kumi,  15.')8-1628,  étudia  de  1581 
à  1584  à  l'aris  ;  i^rand  cellérier  de  Saint-Urbain  1587, 
abbé  1598-1627,  restaura  le  couvent.  —  2.  llutiO,  connu 
ciunme  cliansonniei'  de  l(>07à  l(>35f  vers  1644.  —  3.  Kas- 
l'.vn.  peintie-verrier  à  Saiiit-l'ibain  de  1604  à  1611.  —  4. 
JoiiANMîs,  prieui-  de  Saint-Urbain  1627  •]■  1640. —  Voir 
V.  Liebenau  :  Willisaii  11,  119. -.V/v7.  1,3'!.  [l'.-X.  'W.] 
IJ.  Canton  de  Thurgovie.  Famille  éteinte  de  liischol's- 
zell.  —  I.  Ui.uu  II,  adminisliateur  de  l'Iiô- 
pital,  l'ut  investi  des  dîmes  de  /.ilil- 
sclilaclil  et  llolienlaunen  par  révèi|ue  de 
Constance  en  1515,  membre  du  Conseil 
de  ville  eu  1520.  —  2.  l'il.AIMUS,  curé  de 
Ccddaili,  fui  Civorableà  la  llél'ormatiou. 
—  3.  CiiiiisTiH',  amniann  de  Bischofszell 
de  16'|8  à  1667,  nieuibri'  du  (  lunseil  encore 
en  1671.  Peu  après  la  lamille  paraîts'ètre 
éteinte.  —  [^'■a-]  —  Au  début  du  XVI11« 
s.  une  famille  Am  Stein,  orii;iuaire  de 
Wila  |'/,uricb),  s'établit  dans  le  canton  de'J'Iiurgovie.  —  1. 
./')/i.-f.'0()i7;,  médecin,  *  le  11  novembre  17i4à  llaiiptwil, 
lils  do  llans-Jakob,  chirurgien.  Sans  avoir  fait  d'études,  il 
remplit  les  fonctions  de  médecin  au  service  de  la  fabri(|ue 
de  ll.iuptwil,  puis  lit  un  apprentissage  de  cliirurgien  à  /ii- 
rich  de  1758  à  1761  et  étiulia  à  Tiibingue  de  1765  à  1768. 
En  1771,  il  est  médecin  du 
sém  inaire  de  llaldenstein  où 
il  épousa  llurtensede  Salis, 
la  sieur  de  son  directeur, 
Ulysse,  en  1775.  En  1777  il 
s'établit  à  /izers  où  il  fonda 
la  Gesi'lhc/ia/t  landwirt- 
sclia/lUclifr  Freiiude,  qui 
publia  un  journal  liebdo- 
madaiie  le  Samniler.  .\m 
Stein,  devenu  (irison  en 
17<S3,  introduisit  la  \accine 
dans  son  canton.  Il  devint, 
eu  1787,  médecin  ordinaire 
des  bains  et  du  couvent  de 
l'fâfeis  et  mourut  le  18  fé- 
vrier 1794.  ylrmoi/it'S.  (OU- 
pé  de  gueules  et  d'argeni  à 
un  bou(|uelin  de  sable  bro- 
rliant.  —  Voii'  Z-W.  von 
Salis-See«is:  Grs.  Salirtf- 
Irn.    éd.   'l'ii.     von     Molir, 

—  i-JolL-nillIllII,    lils  llu 

n»  1,  *  Ie1"mai  1777,  lieu- 
tenant au  service  de  Saidaigne  1795,  au  service  de  France 
'7"o'  .1?''^,^"  P*^"  31""ès  au  service  d'Angleterre,  régiment 
et  y  resta  jus(|u'en    18110.  Après  son 
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retour  il  se  voua  à  l'agriculture,  et  se  rendit  plusieurs 
fois  à  llofwil  où  il  lit  la  connaissance  de  Fellenberg.  Il 
s'occupa  de  perfectionner  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers, de  collectionner  des  cartes  de  géograpbie,  des 
ouvrages  illustrés,  et  entri'tinl  une  vaste  eorrespoii- 
dance.  De  1814  à  1818  il  reprit  du  service  en  Hol- 
lande, puis  s'établit  ilélinitivement  à  Malans.  Il  parvint 
au  grade  de  major  de  milieu  el  organisa  la  landwelir 
en  1838.  Dés  lors,  il  s'occupa  avec  prédileetion  d'bisloire 
naturelle  et  de  eidleetions  i-t  fut  un  des  fondateurs  de  la 
société  des  sciences  naturelles  des  Grisons.  H  a  laissé  une 
très  riclie  collection  d'insectes  des  Grisons,  enricbie 
d'une  quantité  de  dessins,  de  descriptions  dt  d'annota- 
tions. Am  Stein  fut  un  membre  zélé  de  la  société  sco- 
laire des  Grisons;  après  la  dissolution  de  celle-ci  il  s'inté- 
ressa à  l'école  normale  évangélique  de  Scliiers,  et  mou- 
rut le  19  décembre  1862.  Parmi  les  nombreux  travaux 
qu'il  a  publiés  dans  le  .lahrh.  Nalurf.  arsell.  Grauh.,  il 
faut  mentionner  ses  études  sur  les  mollusques  des  ('iri- 
sons ;  Verzinc/mis  (.1er  Land-  u.  WassoinioUii^ken  (3' 
année).  —  Nac/ilrati  zu  tien  Mullusken  Graith.  17"  an- 
née). —  Die  Mollitsken  Graub.  [-11'  et  28«  années)  avec 
suppléments  dans  les  années  33  et  35.  —  Voir  jtdirti. 
Nalurf.  Ges.  Graub.  NS  7,  [i.  178.  —  3.  JiiiivNN-UEiiiKi, 
fils  du  n»  2,  *  20  novembie  1819,  étudia  à  Wurzbuiirg 
de  1843  à  1847,  fut  médecin  à  Jenaz,  Davos  et  Zizers,  et 
s'occupa  de  zoologie  et  de  minéralogie.  Il  laissa  une 
grande  collection  tli'  mollusques  et  juililia  trois  études 
sur  les  diptères  :  Bimdner  Dijjleren.  —  ^Inislcinia  /hihc- 
tipenino.  —  Di/iterolDgisclw  Beitràge.  Il  travailla  à  la 
fondation  de  l'école  secondaire  de  Zizers  et  fut  prési- 
dent du  Conseil  de  cette  école.  +  le  25  juillet  1892.  — 
Voir  Ja/irli.  Nal.  Gcs.  Graub.  NS  36.  —  [M.  S.l.  —  4 
GoiTLilîu,  de  Wila  (Zurich),  *  1853  f  1895.  fut  vicaire  i 
Laufen  et  en  1875  pasteur  à  Wigoltingen  où  il  mourut. 
Il  s'occupa  beaucoup  de  politique  et  rédigea  de  1877  à 
1880  la  Tlturgaucr  Volkszeitting,  collabora  souvent  à 
des  journaux  démocratiipies  ziiricois  et  fut  longtemps 
inspecteur  des  écoles  primaires  de  'l'Iiurgovie.  Auteur 
d'une  histoire  de  Wigoltingen.  [Sc:ii.| 

C.  Canton  d'Unterwald.  Famille  éteinte  du  Nidwald, 
branche  des  nobles  von  \Viill'enschiessen  (voir  art.).  Une 
autre  famille  Amstein,  éteinte  aussi,  probablemeiil  d  une 
tout  autre  origine,  llorissait  à  Alpnach  dans  robwald.  — 
1.  Ulrich  (1367-1376)  membre  du  Conseil.  En  13(i,s  il 
représenta  avec  Arnold  von  Omisried  les  paroissiens 
d'Alpnacb  lors  du  rachat  des  droits  féodaux  de  la  com- 
tesse Marguerite  de  Strassberg-VVolhuscn.  —  2.  U.vns, 
trésorier  1525,  landammann  1526,  1530,  1534,  1,536,  1541, 
1544;  il  est  le  dernier  de  sa  famille.  —  Voir  Registre  du 
Gfr.  —  Kuchler  :  CJironik  von  Alpnach.      [It.  Huhrku.) 

D.  Canton  de  Zurich.  I.  Famille  de  la  ville  de  Zu- 
rich en  1385,  originaire  d'Ottenhofen  (Bade).  —  II.  An- 
cienne famille  de  Wila.  —  1.  Heu.mann',  professeur,  ma- 
thématicien, originaire  de  Wila  (Zurich),  *  à  Wila  le  27 
août  18'il).  Diplômé  de  l'Ecole  Polytechnique.  Docti'ur  de 
l'université  de  Zurich,  jH'ofessiiir  ordinaire  de  mathr'ma- 
tiques  supérieures  à  l'université  et  à  l'I'.'cole  iriiigéiiii.'uis 
de  Lausanne  dès  1875.  Auteur  d'une  vingtaine  de  travaux 
(voir  Index  bibliographiijue  de  la  Faculté  des  sciences  à 
Lausanne,  1896,  p.  46  et  47,  n™  1-14,  et  1915,  n»»  15  à  20). 
—  2.  Gon  LIEU,  voirie  n"  4,  Amstein,  de  'l'Iiurgovie.  —  3. 
JiULVN.N-.lAKnii,  •  18,53  à  Wila,  maître  secondaire  en  1878 
et  membre  du  conseil  de  ville  de  Winlerthoiir  jusqu'en 
1919,  membre  de  la  commission  du  gymnase  cantonal 
de  Zurich  depuis  1899.  [.\.  li.  cl  F.  II.] 

AMSTUTZ,  am  STUTZ,  STUTZER.  Famille  s  de 
rUnterwald  et  du  canton  de  Schwjz.  f'.e  nom  vient  d'un 
nom  d'endroit  très  fiéi|ueiit  Slutz,  (|ui  signifie  pente 
abrupte. 

A.  Canton  d'Unter-wald.  Ancienne  famille  d'Engel- 
berg,  fixée  aussi  à  Kunetmoos  et  à  Sarnen.  Artitoiries  : 
d'azur  à  une  croix  d'argent  sur  trois  monts  de  sinnple. 
cantonnée  de  deux  étoiles  d'or,  ou  une  croix  reinei-''e 
surmontée  île  ti'ois  éloiles  d'or.  L'armoriai  du  iS'nlwalil 
donne  encore  d'autres  variantes,  ainsi  :  d'or  à  une  noix 
latine  de  sable  sur  trois  monts  de  sinople  cantonnée  île 
deux  aigles  de  sable.  —  1.  Waltiiiîii,  fils  de  Peter  am 
Stuzze,  conventuel  à  Engelberg  et  1309  admini^-lraleiir 
des  possessions  du   monastère  de  Hiiochs.    La    Iradilion 
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du  couvent  (l'ICiiKellierg  l'idenlille  :i  loi  t  avec  l'alibr  Wal- 
Ih.T  III  (1317-ia:!l)  (|ui,  avant  d'être  aliln-  en  l;J17,  avait 
éti'  inuinc  à  Miuli.ich  il  élcinosiiiain-  à  Lucerne  (vnir 
Dm'iei'  :  H'ir  l-'amilifunatncn  drr  nllent  Aciili;  von  F.n- 
i,,-tl,ei-<i,  dans  ASC  l'Jll,  |..  Ki'ii.  -'i.  Hi.i  SruT/Kii,  d'Ku- 
^.•lljriv,  (l.'vii-nl  fn  l 'i  13,  aiii-i  .lue  -  :i.  J.iST  d'l';ni;ull)ei- 
en  l'ilo  liour-Liiiis  de  Liiciini;.  Ci-  deiiiier,  coMiniLT(;anl, 
[laiait  en  H'iii  dans  nu  conllil  xwrr  la  villc'  de  Cnuslance  et 
har-ani^Mi'  en  l'iTiU  le  duc-  ilc  Milan.  —  'l.  Il.ws,  ancien 
amin^inn  d  IJiL.ll.i-r^,  ac(|Mici'l  en  l'i.")!)  la  Ijocii-^^enisie  du 
Nidwal.l.     -  .'i-  JuM-,  viru-landainniann  du  Niihvald,  \W1'.). 

—  li.  llAiniAsAii.  [■nseii^ni-,  lils  du  dii-ucleni'  des  travaux 
puhlics  Arnold,  Ini-mènie  direiteur  des  liavanx  publics, 
est,  en  I61I8,  le  premier  inlendantde  l'arsenal  du  canton. 
De  cette  brandie  établie  à  Kiinetnioos,  sont  encore  is- 
sus: —  7.  Li:oni;i:Mi.  administrateur  de  IT-lise  à  Stans, 
f  1667  dont  le  lils  —  8.  J.\Kuii,  est  mimbre  du  Conseil,  dé- 
légué ilans  les  bailliaj^es  tessinois,  .idniinistraleur  de 
le;^lis.'  16117,  1-  nO'.t.  —En  I6(W  Mans  ,\m_  Sïrr/.,  vice- 
landammann  à  lOn^elberi;,  a^ait  aussi  ailieté  la  liiinryeoi- 
sie  ;  eetlr  braniho  est  éteintiv  —  Vei'S  l'i'»7.  un  certain 
lIlîrNI,  d'KnL^i-lbei'!;.  s'i'tait  lise  à  Sarnen  et  était  devenu 
membre  de  la  cM-puration  de  cette  loc  alité  ;  ses  descen- 
dants occupèrent  durant  dcu\  ijénératiuns  une  situation 
nriicielle  eu  \ue,  |jins  la  famille  s'éteii;nit.  —  Voir  Dur- 
rer  :  Urk.-liitch  von  Unlerwalden  (Ms.).  —  Registre  du 
Cfr.  —  Collection  du  cliapelain  Odermalt.  —  AthiimEn- 
,jrlh<-niL'>lse.  LU-  lic.uoaci 

II.  Canton  de  Schwyz.  (lelte  l'amille  paraît  dans  la 
prcniicrc  riioilir  du  XV'  s.  à  Kuijsnacbl  on  le  couvent 
d'lMigc;lljcry  piisscdail  le  droit  de  patronaiîe  de  l'église  et 
de  nouibnuses  proin-iétés.  Elle  se  divisa  très  tôt  en  deux 
brancliis,  dont  l'une  reçut  l'appellation  courante  de 
Il  Stul/.cr  »  et  l'autre  conserva  le  nom  originel.  —  1.  Hans 
SlM'T/.t;ii,  possesseur  delà  propiiclé  actuelle  dite"  Stutzer- 
liiisli  »,  est  en  pi-occs,  en  l'iiS,  avec  le  prévôt  Scliwei- 
Ker,  de  l.uccrue,  au  sujet  du  ilioil  île  pcclie.  —'2.  Kaiii.- 
Lko\/.,*  167."i  l  1711),  était  l'hapclain  à  Kiissmicht  et  écrivit 
nue  elircuiiipic  sui'  la  construclii>u  de  l'église.  —  3.  (Is- 
WAili,  trois   lois  ammann,  île   1787  à  1797,  de  même  que 

—  4.  Jon\NN-Jus,  ammann  de  1803  à  ISO.').  —  5.  Jus,- 
Aliiïs,  (ils  du  n°  -i,  médecin,  ammann,  ISî^-ISÎi  et 
1826-1828.  —  6.  Ai.ins,  lils  du  n"  5,  médecin,*  I8I1),  t" 
1871,  membre  (lu  Conseil  1830,  vicc-laudammann  18:51, 
et  lanilammann  1832-1834  et  1836-1837.  Kn  1831,  il  as- 
sista comme  délégué  de  Knssn.iclil  aux  conférences  des 
districis  extérieui's  au  sujet  de  la  séparation  du  canton, 
fut  membre  du  Conseil  provisoire  des  districis  exté- 
rieurs el  en  183)!  du  (Conseil  de  l'instiMiction  publi(]ue 
du  canton  de  Scliwyz.  Lors  de  l'attaque  des  Schwyzois, 
le  31  juillet  1833,  il  l'ut  arrêté  et  conduit  à  Schwyz.  Après 
le  Sonderbund,  il  entra  an  Conseil  d'Ktat  et  représenta 
son  canton  à  la  Diète.  —  7.  Son  lils  Vitai,,  *  1841,  f 
1!ll)0,  journalisle.  l'ut  pendaid  de  lon;,'ncs  années  rédac- 
teur lin  l.ir.rrncr  Tinihliill  cl  correspondant  di>  la  NZZ  : 
de  1883  t,S88,  membre  du  Craml  Conseil  du  canton  de 
l.ucccnc  et  du  Conseil  de  ville.  ~  Voir  .lakrzrill,ucl, 
Kiissitar/i. —  Halsiirotokoll  Kiissnacli  el  renseignemenis 
de  .M.  'l'uiler.  arcliiviste  fédéral.  —  Atlntm  Engelber- 
grnse  18,S-i.  [Al.  TiiurnMN.N.] 

Uni^  antre   famille  est  oi'ii;inaire  de  Sigriswil   (Berne). 

ANIT  (alid  Ainhnhl.  ndid.*  Aiiihi-I.)  AMT- 
MANN.  .Vint  dési^'ne  soit  une  foncliou  avec  altrilin- 
tions  bien  déterminées,  soit  la  circonscription  adminis- 
lrali\e  dans  laquelle  le  titulaire  exerce  ses  fonctions.  11 
provieul  du  gaulois  Arnbrirtos,  c'cst-ft-dire  le  serviteur, 
le  client,  ipii  a!,'it  au  nom  de  son  luailre.  Le  Moyen  Age 
connaissait  les  fonctions  de  cour  f  lliifatiilrr),  soit  celles 
(le  niaiécbal,  d'écliauson,  d'écuyer-lrancliant,  de  cann':- 
ri(^r,  ou  celles  plus  imporlanlcs  de  conile  on  de  mar- 
grave, el  les  foniliinis  ailininisl  rai  i  vcs  inférieures, 
temporaires  (oj  ;i  vie.  Les  preiini'res  étaient  (louiu'es  en 
(ief  héréditaire  à  la  niddessi-  ;  les  secondes  élaient  rem- 
plies par  des  bourgeois  ipii,  à  litre  de  bailli,  d'animann 
(Ml  de  maire  adiniriisliaient  leins  villes  ou  leurs  coii- 
tiées.  Le  landaiooi.iiin  .ivail  une  silualion  à  part  ;  à 
rori^;ine  célail  un  simple  aniniann  du  seigneur  qui  de- 
vint par  la  suite  le  premier  ni,if,'isl  rat  et.  le  représen- 
tant   de   son    caillou. 

.Vu  liir  cl  à  inesiiie  (pie  l'oreanisal ion  ailininisl  rative 
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du  pays  se  consolidait,  .Iml.'de  fonction  eu  vint  à  dési- 
gner la  (;irconscription  dans  laquelle  r.l»i()/iiiii»  e\er- 
vait  ses  fonctions.  Ce  sens  dérivé  se  renronl  le  dans 
presipie  toute  la  Suisse:  lierne  marque  bi  dilléieme 
entre  AniUi-r  et  Diciixlc,  e'est-i'l-dire  entre  les  lonclioiis 
d'nu  bailli  ou  des  piincipau^;  employés  d'une  ville  : 
avoyer,  inembies  du  l'etit  et  du  (iiaiiil  Conseil,  ou  "let- 
(ier,  (^  celles  des  fonctionnaires  subalternes  tels  .pie 
linissier,  messager,  receveur,  l'our  désigner  le  bail- 
liage ou  le  district,  ou  y  a  employé  l'c-ciiressioii  /.u/o/- 
eoyd'i  jusqu'en  IBL'i  ;  de  celli^  dale  à  IW'ili,  Olnniiiit,  et 
encore  aujourd'hui  Ainlshi-ziiU.  Zurich  donnait  à  ses 
baillis  le  nom  de  LiiiKlmyt  ou  Ohcn'uut  ;  ce  canton  a 
conservé  depuis  la  domination  autrichienue'les  termes 
de  Freiaml  de  Knonau,  de  Kdleraml  (Lunkhofen  et 
Oberwil),  et  de  Neitamt  pour  les  quatre  paroisses  au 
Nord-Est  du  district  actuel  de  Dielsdorf. 

De  tout  temps  à  Zong  la  ville  se  séparait  du  bailliage 
extérieur  (Aiiiisaeres  ,\iiil)  comprenant,  les  paroisses 
d'-Tigeri,  liaar  et  Menziken.  A  Hàle,  le  district  de  Lieslal 
porta  jusqu'en  1798  le  nom  d'Amt.  L'abbé  de  Saiiil- 
Gall  divisait  son  Alte  Landschaft  ainsi  quu  le  'l'oggeii- 
bourg  en  bailliages  supérieur  et  inférieur  (Ubcritinl  et 
Unliraml).  Dans  l'Obmtmt  de  l'Alte  Landschaft,  le  dis- 
trict autour  de  la  ville  de  Saint-Call  s'appidait  Lnntles- 
liofmcisleramt.  L'évèque  de  Bàle  |iossrilail  liiiil  bail- 
li;iges  (Obnamter)  dans  le  Jura  liernois  el  bàlois  actuel 
et  dans  le  lirisgau  (Schlieugen  avec  Isteiii). 

Dans  les  bailliages  cominnus  enliu,  li.ulen  se  divisait 
en  une  ville  et  onze  .Einter;  les  IJailliages  Libres  (Fni- 
amt  ou  plus  exactement  i''reie  .■Kiiiler)  étaient  coniiJoscs 
de  treize  ASinler,  quatre  supérieurs  et  neuf  inférieurs. 
Lucerne  et  Soleure  ne  connaissaient  avant  la  Hévo- 
lution  que  le  ternie  de  l.iiiidKUijIci  ;  depuis  lors  leurs  dis- 
tricts s'aiipelleiit  .l;i((  ou  .l/;i(ci.  |1..  .M.  ui  A^.| 

AMT  (AEUSSERES).    Voir  Zoi  1;. 

AMTSBAUMEISTER.  Voir   l'.M  .Ml  i^i  1.1;. 

AMUAT,  .Xavii.k,  *  'id  novembre  1813  à  l'orrentriiy. 
f  28  juin  1881,  brigadier,  puis,  en  18'(7,  inspecteur  des 
foi-èts  du  district  de  Porrentruy,  poste  qu'il  conserva  jus- 
qu'à sa  mort.  —  Auteur  de  plusieurs  travaux  et  mémoires 
sur  les  forêts  et  la  sylviculture.  [E.K.] 

AM  VJASEN.  Voir  Au  ni:M  Wasiîn. 

AMWEG.  Kaniille  originaire  du  bailliage  de  lîipp. 
Citée  dans  les  actes  du  bailliage  en  14()G  à  VViedlisbacb, 
en  1.^)22  à  Oberbipp,  en  1570  à  .N'iedorbipp  (disparue  de 
cette  localité).  Un  de  ses  membres  :  —  Ti  i;s  on  l'tls  énii- 
gra  dans  l'Evéché  de  liàle  au  commencement  du  XVI 11=  s. 
Sa  famille  devint  bourgeoise  de  Vendiincourt  en  17'i7.  — 
Antoine,  médecin,  membre  du  iJirectoire  du  Départe- 
ment du  Monl-'lerrible.  (V.  Bai.i;,  Evi:i:hi;  m;).  —  1'.  fui:- 
I)1-:rii:,  *  à  Vendiincourt  le  14  sept.  1756,  profès  à  Belle- 
lay  en  1778.  l'.'xpiilsé  en  1797,  il  se  retira  dans  son  village 
natal,  fut  adminislrateur  de  la  paroisse  de  1800  à  1816  et 
curé  jusqu'en  183i).  f  le  25  déc.  1841.  Auteur  d'une  His- 
toire de  la  Itanrai  ie,  restée  manuscrite.  \l'-  A  ] 

AMWERD.  Famille  éteinte  de  Lucerne  et  Semp:icli.  — 
MattilkiS,  deSempach,  moine  à  llof,  1389-1415.  —  Hi.i, 
avoyer  de  Sempacli,  I'itll-1423.  —  Hans,  de  Lucerne,  mer- 
cenaire, f  1422 à  Arbeilo.  —Johann  liiddeli,  pft'vôt  de  Lu- 
cerne 1413-1429,  abbé  d'Lngelberg  1429-1431.    H'.-x.  \v.] 

AMYRAUT,  ,1/oï.so,  1,596-1664,  théologien  protestant 
français,  professeur  à  Saunuii',  chercha  à  apporter  un 
tempérament  à  la  doctrine  calviniste  de  la  prédestination. 
Sa  théoiiede  l'iiniversalisme  hypotliéti(pie  souleva  la  plus 
vive  opposition  dans  les  églises  calvinistes  orthodoxes  de 
Ibdlande  et  de  Suisse.  En"  1647,  ces  dernières  firent  par- 
venir aux  protestants  de  France  une  mise  en  garde  ciuitre 
cette  théologie,  el  en  1648,  Schalfhouse  lit  à  la  Diète 
évangéliqiie  la  proposition  de  prendre  des  mesures  eonire 
la  fré(|iientation  des  Académies  de  Franco  à  cause  de 
leurs  I  opinions  subtiles  et  dangereuses  ».  En  1662  parut 
le  Syllabus  ennlroversiarutn,  rédigé  par  les  chefs  de 
l'église  bàloise,  et  qui  fut  aussi  accusé  d'niiiversiilisme. 
En  1663,  les  Eglises  de  Suisse  adressèrent  également  un 
avertissement  à  (jenèvi>  ipii  paraissait  ent;icliée  de  celle 
hérésie,  l'our  sauver  l'iiuité  religieuse  menacée,  on  rédi- 
gea en  1675  la  formula  consensus  et  la  fréipientation  de 
l'Académie  de  Saumiir  fut  interdite.  Cependant  ces  me- 
sures ne  purent  empêcher  l'extension  de  l'univeisiilisme 
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(l:ms  les  i'j;lises  dr  Suisse  ;  il  s'imposa  enlin  avec  le  con- 
cours lies  lliétilo^ieiis  AlpliiiMSu  'l'urreltiiii,  Kréiléric  (Is- 
terw.-ild  elSiiiniiel  Wcreiilcls.  —  Voir  !•;.  lilosch  :  Gesc/i. 
lier  scini'fi:.  fcfunn.  Kiiclifii  I,  p.  'iSTi-riOO.  —  Jm  Fiance 
pnilrslanl,'  I.  LK- H-l 

ANABAPTISTES  (Jiwt.M'TlsiMlis).  Si'Cle  issue  de  la 
HiMoi-malioii,  lépamiiie  ilaus  toule  rAllrinai;ne,  aux  l'ays- 
lias,  in  Auliiclie,  en  Moi'avie  eteii  Suisse.  Le  nom  d'ana- 
liaptisles  a  été  donné  à  ses  adeptes  parce  ipi'ils  rejellaieiil 
le  haptènie  des  ejd'anls  et  n'aduietlaient  i|ue  le  Ijaptême 
de  ri'Jsprit  appliqué  aux  adultes.  Ils  l'oimaient  une  com- 
munauté de  saints  inspirés  direcleminl  de  Dieu  et  séparés 
du  monde;  ils  rejeltaient  l'unseiynement  de  l'église  et  la 
soumission  à  son  autorité  et  à  celle  de  l'Etat.  En  s'oppo- 
sanl  ainsi  à  la  réception  des  entants  dans  l'éylise,  à  la 
pulilicatioii  et  à  la  Ijénédiction  de's  maria!,'es,  en  refusant 
le  serment  aux  autorités  et  le  service  militaire,  les  ana- 
baptistes se  plaçaient  liors  de  la  société  civile,  ce  qui  pro- 
\0(pia  l'intervention  sévère  di.s  autoi-ités.  Leur  fanatisme 
reliyieu.x  et  politi(|ue  les  poussa  parfois  dans  le  commu- 
nisme et  le  terrorisme.  En  Suisse  le  mouvement  prit 
naissance  à  Zuricli  en  1.V23  sous  l'inlluence  de  Conrad 
Orebel,  Eélix  Manz  et  Simon  Stumpf.  L'intervention  de 
'/.wingli,  n'empêcha  pas  le  mouveinenl  de  j,'agner  la  ville 
el  la  campagne  et  de  s'étendre  dans  l'Allemagne  du  Sud. 
hès  1525  on  le  trouve  à  lierne,  surtout  dans  la  campa- 
gne (flmniintal,  Dberland,  llaule-Argovie,  Argovie)  et  à 
Sùleiiie.  lîallliazar  llubmaiir,  cui-é  de  Waldsliut,  se  joint 
à  Lîrebel  et  Manz  ;  il  prêche  en  15'25  el  l,')2()  à  Schallhouse, 
à  Ijàle,  à  VValdshut,  à  Saint-tJall  etTi  Appenzell,  et  gagne 
beaucoup  d'adeptes,  liàle  et  Saint-Uall  devinrent  des 
centres  anabaptistes.  Un  collocpie  eut  lieu  dans  la  pre- 
mière de  ces  villes  entre  les  représentants  des  églises 
réformées  et  des  anabaptistes,  à  la  suite  duquel  le  Sénat 
se  prononça  contre  les  anabaptistes.  ('.eu.\-ci  se  crurent 
assez  forts  et  tentèrent  contre  l'Hôtel  de  Ville  un  coup  de 
main  qui  échoua.  Ils  furent  alors  bannis  de  la  ville,  en  juin 
l.">27.  iJ'au très  colloques  eurent  lieu  à  Zurich  en  1525  et  à  Zo- 
iingue  en  1532.  En  août  1527,  un  concordat  fut  conclu  entre 
les  villes  de  Zurich,  lierne  et  Saint-llall  ;  les  anabaptistes 
furent  contraints  de  se  convertir,  punis  d'amendes  en  cas 
de  refus  et  de  la  peine  de  mort  en  cas  de  récidive.  Des 
e.xécutions  cunimencèrenl.  Dans  cette  année  1527,  douze 
d'entre  eux  furent  exécutés,  ilout  Félix  iManzà  Zurich.  De 
nombreux  mandements  lurent  édictés  contre  les  anabap- 
tistes jus(pi'au  XVlll»  s.  C'est  à  Beine  <|ue  la  lutte 
contre  la  secte  coûta  le  plus  d'ell'orts  ;  ilr.  1528  à  1571, 
plus  de  40  anabaptistes  lurent  suppliciés.  A  Zurich,  la 
dernière  exécution  eut  lieu  en  1014.  l'eu  à  peu  la  peine  de 
mort  fut  remplacée  par  le  bannissement  et  la  déportation. 
Les  exilés  trouvèrent  un  asile  en  Alsace,  dans  le  l'alati- 
nat,  en  Hollande,  et  déjà  au  XVI",  mais  surtout  aux  XVIl" 
etXVlIl'  s.,  dans  les  terres  du  Prince-évètpie  de  liâle. 
Avec  les  amendes  et  les  biens  confisqués,  on  forma  des 
fonds  dit  d'u  anabaptistes  >i.  La  constitution  helvétique 
abrogea  les  lois  d'exception  contre  les  anabaptistes  en 
avril  1798.  Lorsque  l'évèché  de  liâle  fut  réuni  au  canton 
de  lierne,  on  introduisit  l'état  civil  pour  ceux-ci.  La 
libération  du  service  militaire  qui  leur  avait  été  accordée 
fut  supprimée  par  l'Assemblée  fédérale  en  1850;  cepen- 
dant, on  adoucit  la  mesure  <'n  vi'jsaiit  dans  les  troupes 
sanitaires  ceux  qui  étaient  astreints  au  service.  On  lencon- 
tre  encore  aujourd'hui  de  grandes  communautés  anabap- 
tistes dans  l'Emmental  (Langnau),  à  Bâle  et  surtout  dans 
le  Jura  bernois  où  ils  sont  exclusivement  agriculteurs  dans 
les  fermes  isolées  des  montaL;ries  des  districts  de  Courte- 
lary,  Kranchcs-Montagnes,  Moutieret  Delémont;  ils  sont 
envir'onSlHI  et  ont  consi'rvé  Irdèlcment  la  langire  allemande 
el  les  cuirtumes  de  l'ICrnirrenlal.  La  sirrrplicilé  de  leirr'S  \è- 
terrients(pointde  boirlorrs,  serriemeni  des  cr'Ochets)a  pres- 
qire  disparu  ;  cependant  les  hnrrrrncs  porleirt  toujours  la 
barbe  lorrgrre.  Lerrrs  prédicaterrrs  larrpiesont  été  renrplacés 
ces  derniers  temps  par'  des  évangélistes  formés  dans  des 
écoles  de  prédication.  —  Voir  E.  Egli  :  Die  '/A'trcher  Wir- 
(lei-liiiiler  ziu-  liffornialioiis-.eit.  —  llege  et  Nelf:  Meniui- 
nilisclics  l.cxilnui  1.  —  E.  Muller:  Gcscli.  der  liernischen 
TaufiTiinrc  blbliogr'aidrii-).  —  C.  liergmann  :  Die  Tinifci- 
l.ewiv'i'i'l  "„  Kl.  y.iuich  dis  /(<■(;».  — 1'.  liurcUhar-.lt  : 
Die  iinsin-  f.iufri-,  -  li.  Nilsche:  Cesch.  der  Wiedn- 
tiinfer  indrrSiliirci:  ztir  licfornuili<ius:cil.  |  H    H  | 


AN/EGLEN.    Voir   Biil.ACll. 

ANAHEIM  uir  ANNAHEIM,  ViCTOll.  *  le  7 
sopleriibre  I7'.>7,  t  vers  I.S.''i(l.  bourgeois  de  Lostorf 
et  lialrir,  fils  de  CIrarli'S,  éirrdia  à  l'Ecole  supérieure 
(le  Soleure,  devint  rrulaire  el  se  li.va  de  1831)  à  1845 
à  llorrrach.  H  collahiira  air  Sihiiuiz.  Untcihallunus- 
bluil  el  a  publié  :  J>(c  Kiiiiiijiii  Ilirtiia  mlfr  liiToisrlie 
IhusldhiHij  tier  Gninduiiij  dvr  Sliidl  Sololhurii.  —  (.'r- 
dicldc.  —  |i;.T.vrAi(rNor.r..|  —  l'is-.li,sfl>li,  *  14  avril 
1805  à  liulni,  t  0  mars  1883  à  \V(dr\vil,  étirdra  à 
Soleure.  ICii  1831  vicaire  à  Egerkingen,  183!^  vrcaire  el 
maître  supérieur  à  TIrerwil,  curé  d'Oberwil  (Hàle-Cam- 
pagne)  en  183.'i.  Souiiçunné  de  libéralisme,  if  avait  son- 
levé  contre  lui  irrie  forte  opposition,  de  sorte  que  son 
installation  oUirielle  fiit  empêchée  par  les  habitants 
Afin  de  rétablir  l'ordre,  le  préfet  Kummler  envoya  six 
geirdarmes  dans  le  village.  Lorsque  ceux-ci  voulurent 
procédera  des  arr estai iorrs,  urr  courbât  eut  lieu  dans  la 
rue,  dans  leqirel  ilmrx  genilarrires  frrrent  tués.  Une  mise 
sur  pied  île  7011  honrrrres  rétablit  l'ordre.  Anaheim  l'irt 
encore  curé  de  Rodersiloif  1841,  de  Wolfwil  1852,  canré- 
rier  du  chapitre  de  Uucirsgau  1802.  —  tlulzwillef:  Cvnch. 
c/«  IHisnks,  l'J15,  p.  48.  [E.  N.) 

ANAL.ECTA  REFORM ATORI A,  deux  volumes 
publiés  à  Zurich  en  1899  et  1901  parEmil  Egli.  Cette  pu- 
blication consacrée  à  l'histoire  delà  Héformation,  com- 
plète les  Zwiitijliiina  de  E.  Egli;  elle  contient  des  do- 
cuments et  des  études  sur  Zwingli  et  son  temps,  ainsi 
que   des    biographies    des   réformateurs.  [F.  H.] 

ANALEKTEN  (ST.  GALLISCHE),  édites  et  dédiés 
à  ses  amis  par  Johannes  Dierauer  (f  mars  1920)  à  Saint- 
Gall,  imprimerie  Zollikofcr,  1889-1893,  1890-1900,  1902- 
1907,  1910-191 1,  en  tout  dix-huit  livraisorrs.  Elles  com- 
prennent surtout  des  lettres  se  rapportant  à  l'histoire 
contemporaine,  accompagnées  d'une  introduction  et 
d'un   commentaire   par  l'éditeur.  (lit.] 

ANARCHISME.  Comme  théorie  de  politique  so- 
ciale l'anarchisme  a  pris  naissance  vers  1840,  mais 
comme  mouvement  social  dans  les  années  1800-1870. 
C'est  le  Français  P.-J.  Proudhon  (1809-1805),  qui,  le 
premier,  s'est  servi  du  mot  anarchie  pour  désigner  un 
état  social  particulier.  La  propriété  c'est  le  vol,  a-t-il 
dit.  C'était,  en  elïet,  la  propriété  privée  qu'il  accusait 
d'être  trn  obstacle  an  bonheur  des  hommes,  en  ))i'r- 
meltant  à  certaiirs  d'entre  eux  d'accaparer  [i:  [iroduit 
du  travail  d'aulriri  sans  en  donner  l'équivalent.  Le  seul 
remède,  c'est  de  libérerl'individu  de  toute  espèce  de  con- 
trainte. S'il  est  entièrement  libre  d'agir  à  sa  guise,  il  ré- 
glera bientôt  ses  relations  économiques  avec  ses  sem- 
blables de  façon  à  n'être  pas  lésé  dans  ses  intérêts  par 
qui  que  ce  soit.  C'est  pourquoi  il  est  nécessaire,  dans 
l'intérêt  général,  d'abolir  toute  forme  de  gouvernement 
et  d'inaugurer  une  ère  sans  gouvernement  aucun.  En 
réalité,  l'anarchie  est  l'harmonie  naturelle  et  constitue 
le  plus  sûr  fondement  des  relalions  entre  hommes,  que 
rien  ne  pourra  ébranler.  Les  idées  de  Proudhon,  eu 
particulier  l'autonomie  absolue  de  l'individu  et  la  né- 
gation de  toute  espèce  de  gouvernement  ont  constitué 
les  éléments  fondanrentaux  du  système  anarchiste. 
Elles  ont  été  développées  et  complétées  dans  la  suite 
par  d'autres  théoriciens,  entre  autres  jjar  Michel  lia- 
kounine  (1814-1870).  et  Pierre  Kropotkine. 

Bakounine  a  surtout  critiqué  l'État,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  société.  Tandis  que  cette  dernière 
est  une  nécessité  dictée  par  la  nature  et  que  l'homme 
est  soumis  à  ses  lois  comme  aux  lois  de  la  nature,  l'État 
n'est  qu'une  chose  historique  et  passagère,  inexora- 
blement vouée  à  l'anéantissement  aussitôt  que  l'homme 
a  conscience  de  son  caiactèie  hostile  à  la  liberté.  Le 
dévelopi)enrenl  de  la  liberté  comprend  deux  phases  : 
l'une  positive  et  l'autre  négative.  Dans  la  première  il 
y  a  épairouissement  conrplet  de  loirtes  les  facultés  et 
des  forces  de  l'individu,  favorisé  par  une  évolu 
lion  corresporrdrrnle  des  conditions  intelleclirelles  il 
matérielles  de  la  \ie  sociale  ;  dans  la  secorrde,  l'iirdrvidu 
se  révolte  contre  toirte  aulorrlé,  qu'elle  soit  d'origine 
divine,  collective  ou  iridividirelle  L'autoiité  est  la  né- 
gatinir  de  la  liberté  De  rrrènre  ipr'il  fairt  abairdorrrrer  la 
licliun  d'irir  Dieir,  il  faut  aussr  abolir'  la  t\  r-.irrrrie,  diirrt 
l'Étal    est    la    iirincipale    incarrialinn,    airisr    iiiie    toute 
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(loruiiialiiin  lûgah»  d'une  partiu  du  l'Iuitiuinité  sur 
Taiilru.  11  l'niil  donc  coiisidrici- l:i  (Icslnicticjii  de  l'IOtaL 
cl  des  iTUra\us  inisus  |par  \r<  lois  à  la  vcilmiU'  iiidi\i- 
diicllo  cuiMiiiu  uiio  aiiioii  des  plus  l'aviu  ablfs  à  la  li- 
brrlù  el  à  la  iiiuralilù. 

Ki'opolkiiii'  voit  a\ant  tonl  dans  l'anarciusme  une  façon 
lie  consiilriTT  le  dcveloppoiueiit  de  la  suciôlL'.  Dans  les 
sciences  naturelles  on  est  arrivé  à  explicpier  les  dillérents 
jiliénomèiies,  nnn  pai-  l'étude  des  généralilés,  mais  plutôt 
par  celle  plus  apijrolondie  des  individualités.  De  même 
en  histoii'e,  on  a  cessé  île  Hint''r-es.-.eJ-  eu  première  li;;ne 
au  S(Ut  lies  souverains;  on  eoniuience  lélude  des  peu- 
ples et  on  en  arrive  loiijouis  plus  à  celle  des  individus. 
L'anarcliisnu'  lient  tout  eidier  dans  cette'  nouvelle  orien- 
tation de  la  science.  D'apiés  Kro)jollune  cette  dernière 
conception  de  la  vie  sociale  perinet  de  constater  <|ue 
dans  la  société,  la  masse  des  individus  s'est  toujours 
trouvée  sovis  la  domination  de  minorités.  Uaus  les  mo- 
ments de  révolte,  l'on  lait  l'unctionncr  le  terrible  mé- 
canisme dos  lois  ;  lois  prolectrices  de  la  propriété,  du 
gouvernement  et  des  personnes,  des  lois  dans  le  but 
d'o]iijrinier  les  masses  à  peipétuité.  Kiopolkine  répudie 
toutes  ces  lois  parce  qiu-  la  prdpiirlé  il'csI  ju-otéfcée  que 
pour  déiuunller  le  producleui  d'un..'  partie  de  son  tra- 
vail ;  en  outre,  parce  que  les  giuiveiiLcments,  qu'ils 
soient  monarchiques,  constitutionnels  ou  républicains, 
ont  pour  but  de  sauvegarder  et  de  nuijidenir  par  la 
lorce  les  privilèges  des  classes  possédantes,  et  parce 
qu'en  (in  de  compte  la  plus  grande  partie  des  crimes 
conunis  contre  les  individus  dérive  du  désir  de  s'empa- 
rer des  richesses  appaitenant  à  aiîtrui  ;  ces  crimes  dis- 
paraîtront du  moment  où  la  propriété  privée  aura  été 
abolie.  Haliounine  était  partisan  de  la  propriété  collec- 
tive ;  Kvopolkiiie,  par  contre,  proclamait  le  commu- 
nisme anarcliique,  en  vertu  du(|uel  tout  mode  quelcon- 
([uu  de  salaire  devait  être  aboli  et  la  fortune  existante 
aussi  bien  <|ue  les  produits  du  travail  partagés  entre 
li's  individus  en  pnipoiii(Ui  di;  leurs  besoins. 

l'in  IlSli'i  lut  (-(uisliluée  r.  I  vsoi  i(i/iu/i  internationale 
dis  lravai.ili  uis,  sous  les  auspices  de  Karl  Marx.  Elle  no 
tarda  pas  il  exercer  son  inlluenci^  sur  la  masse  des  ou- 
vriers en  leur  faisant  entrevoir,  comme  but  du  mouve- 
ment ouvrier,  le  remplacement  de  l'ordre  social  actuel, 
basé  sur  le  capital,  par  un  ordre  socialiste  reposant 
sur  la  propriété  commune  des  moyens  de  production  et 
sur  une  organisation  commune  du  travail.  A  cette  or- 
ganisation sociale  Bakounine  opposa  une  organisation 
à  base  anarchiste.  Celle-ci  prit  corps  en  Suisse,  dans  la 
partie  romande,  où  le  terrain  était  plus  ou  moins  bien 
préparé.  Tandis  que  les  Bliitterder  Gegemi'art  fiir  soziales 
Leben  (1844)  faisaient  de  la  propagande  anarchiste 
sous  l'égide  de  Wilhelm  Marr,  Standau  et  DoUeke  dans 
les  cercles  de  la  «  Jeune  Allemagne  »  certains  journaux 
de  langue  française  tels  que  L'Eijalité,  à  Genève,  le 
Progrès  du  Locle,  et  d'autres,  s'employèrent  pendant 
quelque  temps  à  répandre  les  idées  de   l'roudhon. 

liakounine  arriva  en  Suisse  en  1807  et  se  fixa  à-  Genève 
au  moment  où  la  Ligue  internationale  de  la  paix  et  de 
la  librrtr,  association  à  but  pacifique,  était  sur  le  point 
de  se  constituer.  Au  congrès  convoqué  à  cet  ellet  il 
développa  les  principes  suivants,  sans  lesquels  la  paix 
et  l'équité  ne  pourraient  exister  :«1''  La  suppression 
de  tout  ce  qu'on  nomme  nécessité  historique  et  politique 
de  IKtat,  au  nom  des  populations,  grandes  ou  petites, 
faibles  ou  fortes,  de  même  qu'au  nom  des  individus,  qui 
doivent  pouvoir  disposer  d'eux-mênu;s  en  toute  liberté, 
indépendamment  de  l'Etat  ;  cette  liberté  étant  toutefois 
limitée  par  celle  d'autrui;  2"  Abolition  des  contrats 
perpétuels  existant  entre  l'individu  et  la  collectivité, 
les  associations,  les  territoires,  les  nations;  3"  Tout 
individu  ainsi  que  toute  associai  ion,  province  ou  na- 
tion doit  avoir  le  droit  de  rompre  une  union  quelcon- 
que, à  la  condition  formelle  de  ne  pas  menacer  par 
une  nouvelle  alliance  la  liberté  et  l'indépendance  de 
son  ancien  allié.  Bakounine  idilint  l'assentiment  d'une 
grande  partie  des  assistants  et  fut  nommé  membre 
pcMuiaiii'ut  du  comité  de  la  Ligue  de  la  paix  et  de  la 
libellé.  lOii  1808,  le  Congrès  de  la  Ligue,  tenu  ii  Berne, 
n'ayant  pas  voulu  adhérer  à  ses  principes  et  à  son  pro- 
grammu  d'action,  Bakounine  sortit  de  la  Ligue  avec  un 


certain  nombre  de  ses  partisans,  parmi  lesquels  les  frères 
Reclus,  Albert  Richard,  Joucowsky,  et  fonda  à  Genève, 
dans  la  même  année,  l'.Mliance  de  la  démocrnlic  xo- 
eiuiistc,  la  première  organisation  purement  anarchisle. 
Celle-ci  chercha  à  entrer  en  rapport  avec  l'Associai  ion 
internationale  des  tra\  ailleurs,  dans  lai|uelle  ses  sections 
furent  admises,  à  la  co/idilion  de  se  dissoudie  et  de 
renoncer  à  son  orgaiùsalioii  secrète.  Mais  les  points  fie 
vue  des  socialistes  et  des  partisans  de  Bakounine  étaient 
trop  diveigents  pour  leur  permettre  de  travailler  en- 
semble d'une  manière  prolitable.  Les  premiers  pous- 
saient à  la  centralisation  et  préconisaient  le  sull'rage 
universel,  tandis  que  les  seconds  réclamaient  l'indé- 
pendance des  sections  et  combattaient  toute  parti- 
cipation à  la  vie  politique.  Une  scission  eut  lieu  en  1871. 
Le  l;i  novembre,  les  sections  jurassiennes  de  l'In- 
ternationale, en  majeure  partie  sous  l'inlluence  de 
Bakounine,  décidèrent  de  dissoudre  la  «  Fédération 
romande»  comprenant  les  sections  de  lu  Suisse  occiden- 
tale de  l'Internationale,  et  de  fonder  une  Fédénilion 
du  Jura  indépendante  de  celle-ci.  Lorsqu'en  187:2  Ba- 
kounine fut  exclu  de  l'Internationale,  toutes  les  sections 
anarchistes  s'en  séparèrent  et  dans  un  Comiris  inter- 
national des  Travailleurs,  à  Saint-Imier,  on  élabora  un 
programme  contenant  les  points  suivants  :  1"  L'anéan- 
tissement de  toute  puissance  politique  est  le  premier 
devoir  du  prolétariat  ;  ii"  Toute  organisation  de  pou- 
voir politique,  même  provisoire  et  révolutionnaire, 
n'est  qu'illusoire  et  tout  aussi  dangereuse  pour  le  pro- 
létariat que  tous  les  gouvernements  actuels.  C'est  dans 
la  Fédération  du  Jura  que  l'emploi  de  la  violence  a  été 
préconisé  pour  la  première  fois,  sous  l'inlluence  du 
réfugié  russe  Serge  NetschajelL  Bakounine  se  retira 
bientôt  de  la  vie  i)olitique  pour  cause  de  santé  et 
mourut  à  Berue  en    187li. 

Kropotkine  vint  en  Suisse  en  1871  et  s'aflilia  à  la 
section  zuricoise  de  l'Internationale,  puis  il  se  rendit  à 
Genève  et  passa  à  Neuchàtel  où  il  entra  en  relations 
avec  James  Guillaume,  l'un  des  dirigeants  de  la  Fédé- 
ration du  Jura.  Après  un  court  séjour  à  Sonvillier,  il 
se  décide  à  devenir  anarchiste  au  moment  de  quitter  la 
Suisse.  Il  revient  dans  notre  pays  en  187'J,  se  fait  re- 
cevoir de  la  Fédération  du  Jura  et  se  voue  avec  zèle 
à  la  propagande  anarchiste  sous  le  pseudonyme  de 
Levasckoif.  Au  début  de  1879  il  entreprend  à  Genève  la 
publication  du  journal  Le  liévolté  pour  lequel  il  écrivit 
la  plupart  des  articles.  11  recommande  l'insurrection 
comme  moyen  de  propagande  et  remplace  le  collec- 
tivisme de  Bakounine  par  le  communisme  comme  but 
de  l'association  anarchiste.  Kropotkine  ayant  glorifié 
l'assassinat  du  tsar  Alexandre  II  fut  expulsé  de  la  Suisse 
le  23  août   1881  par  décision  du  Conseil  fédéral. 

Le  Itévotté,  publié  par  Kropotkine,  avait  succédé  à 
L'Avant- garde,  qui  avait  paru  dès  le  mois  de  juin  1877 
à  Berne,  puis  à  La  Chaux-de-Fonds  ;  cette  feuille  fut 
interdite  le  12  décembre  1878.  Un  des  plus  zélés  colla- 
borateurs de  L'A  vaut- garde,  Paul  Brousse,  réfugié 
français,  fut  de  1875  à  1877  préparateur  de  chimie  à 
l'Université  de  Berne.  Il  rédigea  de  1870  à^l877  VAt- 
beiterzeitung,  paraissant  à  Berne,  le  preinier  organe 
anarchiste  de  langue  allemande  publié  en  Suisse. 
Brousse  recommandait  la  propagande  par  le  fait.  Il 
fut  traduit  devant  les  Assises  fédérales,  tenues  à  Neu- 
chàtel les  15  et  10  avril  1879,  pour  une  série  d'articles 
de  L' Avant-garde  dans  lesquels  il  excitait  publiiiue- 
ment  à  l'assassinat  des  monarques  et  hommes  d'Etat. 
Il  l'ut  condamné  à  deux  mois  de  prison  et  à  10  ans  de 
bannissement. 

Johann  jMost,  d'abord  socialiste,  devint  anarchiste 
sous  l'inlluence  d'Auguste  Reinsdorf  et  des  écrits  do 
Kropotkine.  11  arriva  en  Suisse  en  1807,  comme  ouvrier 
relieur  au  Locle  et  se  lit  recevoir  de  l'Union  ouvriùro 
socialiste.  Son  séjour  dans  le  Jura  nouchàtelois  fut  dé- 
cisif pour  ses  opinions.  D'athée  et  républicain  qu  il 
était,  il  devint  socialiste,  et  se  renforça  encore  dans  ses 
convictions  à  Zurich  où  il  séjourna  jilus  tard  quelque 
temps.  A  Vienne,  en  1870,  il  est  condamné  pour  haute 
trahison,  passe  eu  Allemagne  l'année  suivante,  est  élu 
au  Reichstag,  puis  expulsé  de  Berlin.  Il  se  rend  à  Lon- 
dres, y  publie  la  Freilieil,  et  est  condamné  pour  avoir 
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fait  l'apcilci^'ic  d,'  l'assiissiiiat.  d'Alexaiidri'  II.  Sa  iiciiio 
liriii',  il  pavsr  cil  ArinTi.iui',  ii-virnt  I.-M  Suisse  eu  KS77  ri 
piciuiii.-,'  iiM  disiiHirs  à  Ziiru-li  \r  17  mais.  lOa  ISSU 
Il  lail  un  rdiiil  sriuiir  da  lis  noire  |ia\  s,  inuidaiil  le- 
quel il  ddlilie  des  eillllëleliees  dans  lillisleuis  \lllrs, 
alla(|iiaiil  le  parli  surialisie  alleiiiaiid  et  l'eioiiiiiuiii- 
daiil.  les  iiiéllicidcs  de  euiiibaL  des  aiiaiidiisl  es.  Deux 
aii^  iiliis  lard,  la  l''rnlifll  s'iiiipiliaail  à  SelialVIiuiise,  el 
Karl  Sehin'dei',  démasqué  eu  ISSS  emiime  ai,'eiil  prn- 
Mie.ileui  de  la  poliee  pi  iissieiiiie.  l'éililail  à  Ziiiieh. 
Il  n'eu  parut,  ceDeiulaiil,  cpie  quelques  iillmérus, 
.Must  s'étanl  fixé  à  ^'e^^-^■ulli  iiii  snii  journal  panil 
<lés   lors. 

La  propaf,'aiKle  par  le  l'ail  est  jusliliéo  par  Musl  de 
la  mamère  suivante  :  d'une  iiart,  elle  est  le  meilleur 
moveii  de  réveiller  les  masses  de  leur  (|uiétude  ; 
d'aiilri'  pari,  elle  inspire  au.x  classes  diri^eanles  mille 
l'ois  plus  de  rrainle  qu'une  théorie  ([iiellu  (|u'elle 
soil  lOlle  favorise  ainsi  la  révolution  sociale.  Le 
liul  de  eelle  di;iiiiiii>  i-l  roiL,Miiisalioii  d'une  \ii' 
commune  oii  ri';i.il  n'.iur.iit  poiiiL  de  pari,  el  où 
les  dilléreiils  biiU  de  l'eMsIeuee  seraienl.  alleinis 
par  lu  moyen  d'av-,iM  i,il  ions  lilues.  C.rlles-ci  no  doi- 
vent pas  élre  ceul  i  alis.is  el  leiii  lédéralion  n'aura  lieu 
(|u'aiilaiil  que  la  solution  des  pndilemes  l'exigera  Au 
lien  de  l'aire  des  lois  on  prendra  des  décisions  au  l'ur  et 
à  mesure  ^les  cas  (pii  si'  pré'senleront.  La  Freikcit  do 
.\liisl  devint  avec  le  temps  l'or.ijano  des  anarchistes  qui 
considri, lient  le  meurtre  et.  le  briganda<ïo  commis  sur 
l'iiidiNidu  comme  un  expédicnl  révolulionnaire  utile 
el  même  indispeiisaldo.  Dans  j)li*siours  villes  de  Suisse 
se  l'ormérenl,  au  délait  des  années  1880,  dos  associa- 
lions  aeipiises  aux  idées  de  Most.  Après  l'arrestation 
à  Vienne  des  anarchistes  I  lermanu  Slellmacher  et . Villon 
Kamnierer,  en  j.invier  ISS'i.  le  Conseil  fédéral,  considé- 
rant (|ue  ieii\-ri  a\  .iieiil  si-|ouinéen  Suisse  et  y  avaient 
en  partie  pnninlih''  leurs  aiii's,  adressa  le  2:)  mars  sui- 
vant une  eiieiilaire  aux  -.^ou  \  erneineiil  s  cmlonaiix  dans 
laipielle  II  .léelaïail  1rs  delils  des  prénommés  (le  cirac- 
lére  non  poliliqiie.  Le  Cous,  il  féileral  ajciillail  ipi  il 
était  temps  pour  la  (  IniilVdera  I  loii  il,,'  prendre  des  me- 
sures contre  les   anareliisj,  ,  ,„,„,    le    maiolieii  de  la  se 

Clirilé    inleilelire    el      e\lelleuie     ,1,'    la      Suisse.      Le    jour 

avaiil,  il  avait  décrété  l'expiii.sion  d'un  certain  noni- 
hre  d'anarchistes  liés  avec  Si  ellmaclier  et  Kamnierer. 
Iians  les  preniiers  mois  de  188,"),  certains  membres  du 
Conseil  fédéral  reçurent  des  lettres  anonymes,  les  iii- 
l'ormanl  que  l'on  avait  décidi',  dans  les  cercles  anar- 
chistes, de  faire  sauter  le  palais  l'edér.il  pendant  une 
session  des  Chambres  Une  eiupiél  e  lut  ouverte,  sous  la 
dirertion  d'f.doiiard  Millier,  plus  lard  conseiller  fédéral. 
Iles  arresi. liions  el  des  peiqiiisilions  domiciliaires  eu- 
rent lieu,  mais  aucuni'  charge  suflisanle  ne  fut  relevée 
permettant  de  liadiiire  en  justii:u  les  anarchistes  que 
l'on  avait  reconnus  cnmnut  tels.  L'attentat  pro,jeté  con- 
tre le  iialais  fédéral  n'était    qu'une  fausse  alarme. 

A  la  suite  du  rapport  d'Edouard  Millier,  le  Conseil 
fédéral  se  contenta  d'expulser,  le  :j  juin  lS8."i,  les  anar- 
chistes les  |)lus  compromis,  en  tout  vingt  personnes, 
parmi  lesquelles  l'écrivain  anarchiste  bien  connu 
Jeun  Grave,  du  l'ny-de-lJome  (France). 

Le  18  juillet  188'.),  un  manifes(,e  signé  «  les  Anar- 
chisles  suisses  de  liàle,  lùiboiirg.  Aarau,  Le  Locle, 
Horschach,  .Xeiicliàlel,  Sainl-liall,  Heine,  La  Cliaux- 
de-f'onds,  Zuricli,  Laiisaiinr,  \allon  de  Sainl-i  inier, 
(ieiu'Nc,  Lii-ano,  W  inl  cii  lioiir,  llieiiiie.  (daiis  el  Ln- 
ceriu'  »  fut  répandu  dans  pliisieiiis  villes  suisses.  Ce 
manifeste  regorgeait  d'injures  coutie  les  auloiilés 
suisses  et  cherchait  à  con\aincre  le  public  ((ii'eii  Suisse 
il  y  avait  aussi  i  des  légions  de  mallieureiix,  d'all'aniés 
et  de  mécnnlents  »  prèles  à  renforcer  l'anarchie  révo- 
lutionnaire sans  qu'il  fùl  besoin  d'avoir  des  chefs 
élrau'iers  pour  les  slimuler  ;  il  s'adri'ssait  enfin  au 
ConscMl  fédéral  et  lui  impiilail  pi'i  siuinellemenl  la  res- 
pimsabihlé  des  poursmles  ri  des  expulsions  qui  axaient 
eu  lieu  contre  li'S  anarchistes.  La  |Hoclauialioii  liiiis- 
sait  par  ces  mots  :  «  Oeil  jjour  U'il,  dent  pour  dent. 
Vive  l'anarehie.  »  Le  Conseil  fédéral  chargea  de  l'en- 
quèlc,  ouverte  il  propos  de  cette  alfaire,  le  conseiller 
d'Étal    Stockmar,  alors   directeur  de   police  du   canton 
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de  Berne.  En  vertu  des  art.  40  et  48  du  taide  pénal 
fédéral  de  1853,  trois  anarchistes,  savoir  .\lberl  .\icolel, 
de  La  Kerriére  (lierne),  l''élix  Darbellav,  de  Lau- 
sanne, el  Ferdinand  lleii/i,  de  (luleuberg  (Suleiire).  le 
premier  comme  aiileur  du  manifeste  et  tous  trois  jioiir 
l'avoir  ri:pandu,  furent  traduits  devant  les  .\ssises 
fédérales  qui  siégèrent  le  -Jl)  décenilire  1881)  à  Neu- 
cliàtel.  Les  jurés  rendirent  un  verdict  de  non-cidiia- 
bilité  pour  les  trois  accusés  ;  le  présidiuit  (les  Assises 
fédérales,  le  juge  fédéral  .Morel,  chercha  à  l'expliipier 
en  disant  que  l'acquit  tement  n'avait  eu  lieu  que  parce 
(|ue  l'arl.  40  du  Code  pén.il  fédéral  n'était,  dans  sa 
forme,  pas  applicable  au  cas  eu  questioi),. 

Le  18  décembre  18113,  à  la  suite  des  réclamations 
qu'avait  suscitées  racqiiittoment  de  188U,  le  Conseil 
fédéral  soumettait  aux  Chambres  un  projid  de  loi  com- 
plétant le  Code  pénal  fédéral,  concernant  «  les  crimes 
commis  contre  la  sécurité  publique  sur  le  lerritoiri;  du 
la  Confédération  ».  Celle  loj  fut  adoptée  le  [-2  avril  18'.)'i. 
.V  partir  de  18III),  des  éléments  italiens  commeiicè- 
renl  à  jouer  un  rôle  toujours  plus  en  vue  parmi  les 
anarchistes  de  Suisse.  Les  nombreuses  expulsions  dé- 
crétées dès  ISilO  contre  les  anarchistes  concernaienl  pour 
la  pluparl  des  Italiens,  et  au  début  de  juin  IS'.IS  une 
feuille  anarchiste  L'Agilatuic,  prrioilicn-coiiiuiiisla- 
anurcliico  coiiimen(;a  de  paraître  ;\  IS'eiicliàlel.  .\u  mois 
de  septembre  il  était  déjà  supprimé  à  la  suite  des  me- 
sures prises  par  le  Conseil  fédéral,  à  l'occasion  de  l'assas- 
sinai de  l'impératrice  Elisabeth  d'Autriche,  tuée  ù  Ce- 
nèvc,  le  10  septembre  1898,  par  l'Italien  Luigi  Lucheiii 
Le  23  septembre,  l'imprimeur  de  L'A(jitiUorc,  F.  (jer- 
niani,  et  le  rédacteur  Giuseppe  Ciancabilla,  qui  s'occu- 
paient, en  outre,  de  la  propagande  anarchiste  parmi 
les  ouvriers  italiens  en  Suisse,  furent  expulsés  axec  33 
de  leurs  compatriotes.  Deu.x  ans  après,  un  Tessinois, 
Luigi  Berloni,  fondait  un  nouveau  journal  //  Itisviiilia 
sociulista-anari-iiico,  avec  un  supplément  français,  in- 
dépendant du  journal,  el  portant  le  litre  l.f  liùrcil. 
\'ers  la  fin  de  18'.I9  tiarlo  h'rigerio  publia  à  lierne  un 
.W;/m)iacc()  nncicUisUt-nniircliica  iii:r  l'iiiiiiii  l'JIX),  qui 
limait  inaugurer  une  série  iiériodicpie  de  ]iulilica- 
lioiis  anaicliisles  destinées  à  la  propa.-ande  p.irnii  les 
ouvriers  Italiens  en  Suisse.  Celle  brocliuie  conleiiait 
liarini  des  extraits  des  |iublicatioiis  d'écrivains  anar- 
chisles  de  renom,  un  article  conlri:  la  monaichie 
italienne  engageant  la  population  ouvrière  à  se  ré- 
volter et  à  résister  aux  troupes  ;  on  conseillait  d'op- 
poser aux  mitrailleuses  et  aux  canons  des  bombes, 
des  mines  et  l'incendie,  lue  en(|uéte  fui  ouverte  par 
le  urocureur  général  île  la  Confédération  en  vertu 
de  i'art.  4  de  la  loi  du  fJ  avril  1804,  contre  l'éditeur  et 
les  colporteurs  de  l'alinan.ii-li.  Luigi  Horloni  à  C,ene\e, 
Carlo  Frigerio  à  Heriie  el,  Emile  lleld  à  Genève,  furent 
cités  devant  le  Tribunal  fédéral  ;  dans  la  session  du 
29  mai  1900  les  trois  accusés  furent  absous  à  l'una- 
nimité, l'arl.  4  de  la  loi  précitée  n'étant  pas  appli- 
cable ans  actes  incriminés. 

Un  conilit  diplomatique  se  produisit  au  jirintemps  de 
19112  entre  la  Suisse  et  l'Italie  au  sujet  du  journal 
;;  Hisvfijliu.  lin  1901,  ce  journal  et  le  HH'cïï  publièrent 
à  plusieurs  reprises  des  articles  gloriliant  l'assassin. it 
i\n  roi  llumbert  I^',  commis  à  Monza  le  19  juilli'l  l'.iiKI 
par  Gaetano  Uresci,  et  célébrant  le  meurtrier  ccunnu; 
..  martyr  du  peuple  ».  Le  ministi'e  d'ilalii'  s'en  jilaigiiit 
au  l'residont  de  la  Confédération,  exprimant  le  désir 
ipii'  des  )iiiursiiiles  fussent  inlenlées  au  Itispciiliii  en 
verlu  de  l'art.  4  de  la  loi  de  1894.  Après  examen  des 
faits,  el  en  cmisidération  île  la  sentence  du  Tribunal 
fédéral  du  29  mai  1900,  le  Cimseil  fédéral  reconnut  i|iie 
des  poursuites  seraient  sans  elTet.  Lors(|ue,  l'année 
suivante,  la  légation  italienne  protesta  de  nouveau 
à  propos  d'articles,  parus  dans  l'inlervalle  dans  le  /(/,v- 
rci/lio,  le  Conseil  fédéral  lui  lit  remarquer  que  l'affiont 
public    l'ail     au    roi    d'Italie   dans    les   articles   nienlnm- 

nés   ne   |poii\ait   élre    | i    cpi'eii   vertu   de   l'art.  42   du 

Code  pénal  fédéral  de  1S.",3,  et  seulement  à  condition 
que  le  gouvernement  italien  exigeât  en  Iciuto  forme  ih's 
poursuites  el  garantît  à  la  Confédéiation  des  droits 
équivalents.  Par  une  note  du  2,")  février  19112,  le  Conseil 
fédéral    ciunmiinii|ua    son    point    de    \  ne    à    la    légaliim 
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d'Ilalie  ;  colle-ci  donna  lo  8  mars  une  réponse  conirc 
laquelle  le  Conseil  fédéral  |)rolesla  éuergiquenionl, 
)uuce  ([u'ofleiisaute,  dans  la  l'orme  et  dans  le  fond. 
A|iri'S  une  nouvelle  noie,  peu  eoiivenahle  de  la  légalion 
d'Italie,  le  Conseil  fédéral  décida  de  rompre  les  rela- 
tions di|)lomali(iues  avec  li'  nunisLre  Silveslrelli  el 
d'eNiycr  son  ra|i|>el.  l.a  nianiéi.'  de  proiéder  du  Conseil 
fédéral  ilans  celte  allan'e  oldiiil  l'a  ppnibalion  de  l'.\s- 
Miuhléè.  fédérale.  Le  cou  Mil  rnl.e  la  .Suisse  et  l'Italie  su 
Icniuna,  tîiàce  ;\  l'eut  reiinse  du  «ion  einenient  alle- 
111,10. 1,  le  -^'l  juillet  l'.Kl--!,  par  le  reiiipkiceiiieut  des  1111- 
iiisliis    respectifs    de    Siiiss.     et    d'Italie. 

Dans  la  nuit  du  ■_'--'  au  :i3  déeeiul.re  lillll' des  matières 
explosives  furent  lancées  ilaus  l'é^liM-  d.-  Saint-l'ierre 
de  (lenèvc,  causant  des  de;;àls  |mmi  iiii|ioi  taiits  l'ne 
enquête  du  iirocureur  -éneial  de  la  Cniilnléi  al  1011  dé- 
coiiviil  le  coiipalile,  lairlo  Jlaclielto,  qui,  a  la  suite  d'on 
eNameii  mental,  fut  livré  au.K  autuiiles  ilalieiioes  pour 
élre  placé  dans  une  maison  di^  sauté. 

A  la  suite  de  réclamations  des  ^'ouvernemenls  élran- 
Sers,  provoquées  par  l'apologie  de  crimes  anarchistes 
le  Conseil  fédéral  se  vit  nl.li^é,  vers  la  lin  île  liHl-i,  de 
préparer  un  projet  de  lui  eu  sopi.léiiient  au  Code  pénal 
fédéral  pour  la  lépie.-Miai  de  iap(iln;;ie  du  crime.  Ce 
projet,  amendé  el  .idoi.te  par  les  Cliamhres  fédérales, 
le  :ill  mars  l'JUtl,  a  la  teneur  sui\'anle  :  «Celui  qui, 
pul)li(|ueiiienl,  incite  à  commettre  des  crimes  anarrliis- 
les  ou  donne  des  instrLictions  |)mir  les  coinmeltre  ou 
l'ail  imlilic|ueuieiit  l'apolot;ie  de  crimes  de  ce  "eure, 
dans  l'inleulion  d'inciter  autrui  à  commettre  de  tels 
actes,   sera   puni  de    reiuprisuiMiemeiit.  » 

Jlaiis  le  siècle  actuelle  mouvement  anarchiste  a  vu 
diminuer  son  luteiisilé  a  mesure  que,  parmi  les  ouvriers, 
le  mouvement  socialiste  eagnait  du  terrain,  el  a  lini  jiar 
lierdre  couiplélenieiit  .son  importance.  De  teiniis  à 
autre  on  e.\pulse  quelques  iieisonnes  accusées  de 
faire  de  la  propagande  aiiaicliisie,  niais  ces  cas  n'al- 
tireut  (pu;  fort  peu  Cillenlion  du  luihlic.  L'époque  de 
ranarchisine  el  siiiluni  1  elle  île  l'aiiarcliisme  usant  de 
\ioli'iice  peut  élii>  eoii-uléiee  coiiiiue  passée.  —  liibliu- 
(liiijihif  :  \'.  lOlt /hacher  :  Dur  Aiianlii.s)iii(s.  —  Ci.  Lam?- 
iiard  :  Hic  aïKinlihlisihc  Jlt'wcijuiiij  iii  di;r  Hchxoeiz.  —  N. 
Heuheslierg  :  Ainirrlii.smii/i  tiiut  Su:iulismiis.  —  K.  v. 
Zeiiker:  Dvr  Aiidicldsiiivs. —  II.  Zoccoli  :  7Jie.d7ia7-c/ne. 
Ihif  \\-il<uiuki:  ilin-  Idem,  Une  Tuten.  [N.  lu-eiucsiiniiu.] 
ANASTASE  uu  ANASTAISE.  l''anulle  originaire 
d'Oiilx  (l'iémout),  venue  à  Ceiiève  au  XVI"  s.  —  1. 
Jj;.>.N,  lils  d'I^tieiine,  reeu  hourgeois  de  Genève  le  20 
décembre  15ÔS  a\ec  ses  trois  lils.  —  "2.  C.\si'.\nD,  notaire 
«ii'S  lS()-i,  —  3,  .li;.\N,  é|)oiix  en  luemières  noces  de 
Jeanne,  tille  de  Hoherl  Kstienne,  — - -'i .  lOTlK.NNE,  époux 
de  Catherine,  lille  clu  même  Hubert  lOstiemie.  lOtii'nno 
fut  libraire  el  iiiqirimeur.  Son  nom  ml  hograpliié  .\iias- 
tase,  se  retrouve  sur  une  douzaine  de  \oliimes;  sa 
marque  ly|iogra|iliiqiie,  un  lahimreur  coniinisaut  deux 
bieuls  attelés  à  une  charrue,  ligure  sous  le  n"  2  dans  les 
C'i'H/er  HiicliiliHLl.n-  mut  rcr/cycr;t('c/ic;i,  de  lleitz.  —  5. 
Ji:.\.x,im]uiiue>ir,  de  Sauzed'Ours,  en  Dauphiné,  favant 
lâ'Jl.  —  D'après  les  notes  manuscrites  communiquées 
par  Al.  'Ih.  Uufoiir.  [C.   li.l 

ANASTASI  ou  ANASTASIO,  anciemiement  .l/iiis- 
linii,  famille  de  Lugaiio,  qui  vint  s'v  élahlir  \  ims  ICc-'H 
et  dont  elle  devint  h.mi  ;;enis,-  en  1773.  tdle  veiiaU  île 
l'alerme,  mais  tiiail  en  lealile  sou  migiiie  de  liaxeiuie, 
d'oil  elle  axait  du  l'nir  en  Sieih'  pcnii  se  sousli.iire  aux 
persécutions  el   aux   \  eiige. niées  îles  i.imilles  m  aies.  — 

l.esUM/iev  des  .\llaslasi  de  1  t.!  •,  en  11  e,  di;  l 'alelule  el  de  Lu- 

ganu  sniil  les  luénies  :  d'.i/iir  à  la  crusse  d'or  en  pal. --- 
1.  (,'/(/.sr//;(C.  *  à  l.ngann  en  CSIll,  feu  18S;i,  lit  ses  et  u- 
des  elle/,  les  l'ères  Soui.isques  du  cou\ent  de  Saiiil-.\n- 
loiue  de  Lugaiio.  l'eiidaiit  l.i  période  troublée  de  IS."!-'- 
IS.').")  il  sejeta  avec  ardeur  ilans  le  mouveuieut  ])olitique, 
fonda  une  imprimerie  à  l''aido  el  y  j)iiblia  le  l'ulriola 
ilil  TiciHO,  journal  d'ipp|insil  nm  au  goii\  eriiemenl  ra- 
dical. Lorsque  le  laineux  ///../.«Hi/uii/cWii  éclata  (février 
lS,"i."i),  un  groupe  di'  i .  \  .,liil  luiiiiaiies  fut  envoyé  dans 
la  Léxentinc  iioor  aiiéler  .\iiastasi.  Un  raconte  que, 
celui-ci  étant  boiteux  à  la  siiile  d'une  maladie  cpi'il 
avait  eue  pendant  ses  études,  sa  femme,  le  prit  dans  une 
hotte  et  le   porta  sur  les   moutagues.  La  bande  airi\a 
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k  Faido  el,  n'y  trouvant  plus  le  journalish'.  ell.'  iiieeii- 
dia  l'imprimerie  et  la  rédaction  du    l'tdiiulii     Degmili 
de  la    politique,    appauvri 
par  la  destruction    de  smi 
imprimerie,    Auastasi     re- 
vint   i    Lugauo    el     il    y 
fonda     une     fabriipie      de 
cigares,   qui    prit   hientéil 
un     lieureux     développe- 
meiil.  —  -2.  l'iclro,  |iein- 
Ire    tessinuis,    lils  du  n"  1, 
*  à    Lnganu    le  :ill   juillet 
1853,  t  dans  sa  villa  Vedo 
à     Morcote     le     11     nov. 
l'J13.  A  seize  ans   il    sui- 
vit sa  secrète   vocation  et 
s'adonna       conqilideineut 
au    dessin.      Il     élu. lia     à 
Uivera  avec  l'elossi,   puis 
à  la    Hrera   de   iMilan   et  à 
l'Académie    de    .Saiul-Luc 
de  Home.   Kn    IS'Jli,    pro- 
fesseur aux  écoles  cantona- 
les de  dessin  de  Lugauo  ; 
meuihre   du   Conseil  com- 
munal (Ii)ll0-l!l(l4)    et    de  la    muuicipalile    de    Lugauo 
(l'JU'i-l'JUS),    président    de    la   ConinusMon  scolaire.   U 
travailla   beaucoup  il  rorganisation  du     .■  Miiseo   Civi- 
co  ,.    des   Heaux-Arts    de     Lngano.    ipii     posseile    onze 
de     ses    tableaux.    Frappé    de     congestion  cérébrale    le 
7    juin     l'JII'.l,    il    ne   gué- 
rit  qu'imparrailement    et 
sa    carrii'ie    d'arlisie    fui 
brisée.    .Vnaslasi.i    fui  un 
peintre    d'histoire.     11  ex- 
posa la  première  fois  k  Zu- 
rich en  1883.—  Anaslasi  : 
Lu   \'ila  e  lu  upere  di  Pie- 
tro    Aiiastasio    pittore.  — 
HKL.    —    ALliK.    —    3. 
Jfiiii,    neveu    du     n"    1, 
professeur    et     piiblicisle, 
♦    à  Lngano    le    11)    nov. 
18U1,    obtint    en    1881    le 
diplôme   de   l'école    d'ar- 
chitecture,   mais    ne    fut 
jamais  architecte.  Kn  1888 
lU'ofesseur  el  vice-recteur 
de    l'Ecole     normale    des 
gardons  à   Locarno.    oii  il 
enseigna   les    malhémati- 
ques.    Kn    18'J1     il  revint 
à    Lngano   el    de    18'.!'-'    à 
1Ï)U7   dirigea   le  Conii'rc  del  Tiiiiio,  et    depuis    I1H8  le 
Mn^aycro  tiiinesi:.   On  a  de   lui  nu   grand   uoiiihre   de 
manuels    scolaires    fort     appréciés,    |mis    le   Minniiu- 
cuiinine  dans   la    Scliweizerisclw    Kiindscliaii     18111    (tra- 
duit   en    allemand  pour  le    supphunenl    lilléraire    du 
lliiiul)    ;     Vila    liriiicsc  : 
Pcr  U:   (Xiraiizc  ;    Coifitu- 
iiil     liiliirsi  :    Al     hniMi 
prrsiih'iilf,      ha. luit      en 
iiaiH.ais     ,iinsi      ,pie     le 
Mniuiinruiiiniir,  par  Eu- 
gène    .Moiiod  sons  le  li- 
tre de /.cru»  i;cc(/c  bleu; 
l.aqndi  Lu.iaiiu.    [(:.r.] 

ANASTASIA,  Tco- 
<l, >!■',.  il.'  Ilr.uio,  ingé- 
meiir,  *  13  déc.  1843, 
étudia  k  la  Hrera  du 
.Milau,  et  il  l'IOcole  po- 
1\  lecliiiiqiie  lie  Zurich, 
et  .dilint  .11  I8li(i  sou 
.1  ipiiiiiu-  .riiigeiiieur 

p.uil  de  la  I. iinui.it  i.. 
Ce  pont  fut  construit 
d'après  son  projet,  l'^n 
LSliU     il    s'engage    avec 
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ciiiq  aMlll■^  ■|^■^^i^^i^  ,1  1,1  S. Miel.'  ili's  lr;i\;iu\  .In 
(Mcul    (le  Su./..   Au  Cm.',   il    ..lusliuil    :ls.'C   I,.|j(.ri    l.s 

pulilis  llr  lu  ll..,sl.:  .'l  .1.1  Mliui^ll■|.■  .'l,  lliri-i;  lu  C.ills- 
hUlC.li.m    (ll'S   UI|IH'.llM-^    .Ir     lu    Mil.'.    Il     IuL     lll.s|H-.-l.lU'   .lu 

cu.luslrc  .■■fîviili.u,  .lii.'.l.iM  .1.'  I.i  S.i.i.-h'  .l,sliuvuu\ 
piil>lii-s  (l'h:-M.h',  .uili.iHviirur  .lu  kiuu.I  .uuuI  .le  .\u- 
liuri;i.  Il  st.  v.ii.  i.lu  !..  1'  juilU't  IS'.IJ  il  l'oiL-Suïd.  — 
liuiiiclii:  Ainsi,  Inuirù.  —  SKL.  ~  IlSlor.  IS'J'p. — 
liens. ■itîn.Mii.iiU  .r.iii.'  .l..s.-,.iMiis.l.>  l'uilisU'.        IC.  T.] 

ANASTASIO.   \..ii'    .\N\M.\.si. 

ANCHEDINA.    \'.ui     IvN..  \  1 .1  .\  i: . 

ANCEL.  luu.ill.'  \uu.I..im:  .n^niuir.'  .1' V\  lt.I.ui.  — 
.•1i'miiiiir.v;  ilu/ur  à  MU  cr.ussuul  ilui^;.'..!,  ii.c.]Ni|iu^;iiù 
(le  trois  éloilcs  (lu  nièiiie. —  1.  Imi  I.".,S8,  lu  cuiuiiussuii-c 
UKOItCES  ANCIiL  joiiu  un  rolu  politii|.U'  ussi-z  ini|i.ul;int 
à  La\isiuine,  lors  île  la  coujuriiliun  .i'isluuu.l  iJuu.v.  — 
2.  En  KicSI)  .\UUAII.\M,  clLÙlfluiu  du  N'.iair.ui.s,  .'.piuisa 
Anne  di;  l'rai'uiiian  qLii  lui  a|i|iuila  la  siùnu.uii  i.;  du 
(;liuyri'S  ;  il  la  i-uveiuliL  en  [7(H  au  ^;uu\ .  ruiun.uiL  d.' 
l.'ribuiir-^:.  —  li.  riAVllJ  est  qualilié  en  IT-â  de  soi^'neu^ 
U'Yvonaud.  [.M.  It.] 

ANCHETTES    (C.    Valais,    D.    Sierre,     Coni.    \en- 


tlione.  V.  /X.'.S).  Anciennes  formes  :  .l;i6C(,  Aiisec,^Aii- 
sccli,  lliinsvrh.  Sous  ce  nom  existaient  lieux  hameaux, 
dont  l'un  Aiiict-Alltiiiiiiiit  parait  dès  le  \II"  siècle  et 
s'élevait  à  l'Est  de  la  liyne  du  cliemin  de  for  Sierre- 
IVIontana  ;  l'anlre,  Anscl-lUrnurJ,  appelij  aujourd'hui 
Anchettes,  est  cité  depuis  140U  et  sulisiste  encore  avec 
le  château  de  Platea-dc  i'reux.  Pierre  de  la  Tour  ayant 
vendu,  en  -1218,  ses  biens  au  clia|iilrt  il.'  Sion,  celui-ci 
obtint  entre  autres  des  droits  de  jnridiclion  sur  An- 
chettes qui  durèrent  jusqu'en  17'J8.  En  1350  unfdilVé- 
rend  surfait  entre  Guicluird  'l'avelli  et  les  chanoines  à 
[iropos  d'Anchettes  ;  les  sujets  du  chapitre  lui  payaient 
30  sous  de  service  et  30  sous  de  plaid.  Les  chanoines 
faisaient  exercer  leurs  droits  par  un  vi.lomnc  ;  cette 
charge  devint  héréditaire  <laus  une  famille  c|ui  jirit  le 
nom  d'Ansi't  et  demeura,  \.us  la  lin  .lu  XIV"  siècle,  k 
Anchetti's-liernard.  Le  château  d'Anihettes  passa  l'ii 
t43t)  aux  de  l'Iatea,  puis  par  alliance  eu  1560  aux  de 
I'reux  qui  l'ont  restauré  vers    IH'Jlj. 

Anchettes  posséda  un  collèf;e  de  .Jésuites,  de  IGOO  à 
lliOÔ,  é[]nque  où  cet  élablisseuieut  fut  transféré  à 
liii^'ue.  La  chapelle  a  été  bâtie  en  lli'i'J.  Ati  milieu 
du  XI.\''  siècle  le  chapitre  de  Sion  vendit  à  des  parti- 
culiers ses  propriétés  d'Anchettes.  —  \'oir  Greniaud. 
—  RauMMU  :   Ias  cluUeuux  da  \'alais,  7(j.  —  Eurrer  : 
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ANCIENS.  Le  li'iine  .l'aniieus  ou  .le  pr.'sl.\  I  r.s 
r.uii.inl.'  à  riOelise  priuiili\e.  (Juaiul  une  cunniun;.  ul.i 
a^ail  élé  fiiu.lée  \i.u  ini  .i|i.'ilr.^  ou  un  aulr.:  lul^^HUl- 
nair.'  iUmu-aul,  1..  .s.jlu  .1.'  .■..iitlinuu'  leur  .euvr.'  .1  .1.' 
veiller  à  rédificati.iu  île  ri';.^lise  était  remis  a  i|uel.|ii.s 
hommes  jiarl  ieiilièremeut  disl  iiitîués  par  l.iir  piél.'  .ui 
leuis  .l.iiis  spiiiliiels,  qu'un  app.'l.iit  ;;i  .■.s/ii/Im.v  (.iu.i...>) 
.111  frrqiirs  (su  r\  .ulla  ni  s). 

1...  I.uni.'  .l'anci.iis  re|i,irut  avec  la  Uélniiiia  ll.ui ,  ^m'- 
cial.uiiuil  d.ins  les  IO-IIm's  ralMiiisles,  pour  .hM^jii.i  I.;, 
laïques  a.ssoeiés  à  la  ilirecliou  des  comiiiiiiiaulés,  jii.iis 
il  n'a  pas  élé  partout  euqiluyé  et  les  fonctions  des  an- 
ciens ont  varié  suivant  les  temps  et  les  lieux.  CaUiii, 
qui  admettait  quatre  ministères  dans  l'Eglise  et  distin- 
guait entre  ))asteurs,  docteurs,  anciens  et  diacres,  envi- 
sageait les  anciens  comme  spécialement  chargés  de  la 
disci|)line  ecclésiastiiiue.  C'est  à  ce  titre  qu'ils  ligu- 
raicnt,  avec  les  ministres  de  la  Ville,  dans  le  Consis- 
toire établi  à  Genève  ])ar  les  Ordonnances  ecclésias- 
tiques de  1541.  i\lais  le  Consistoire  a  pris  avec  le  temps 
des  compétences  plus  él.ui- 
dues,  tout  eu  per.laul  mui 
caractère  premier  ;  il  est 
devenu  l'autorité  supé- 
rieure de  l'Eglise  de  tje- 
nève,  et  les  laïques  qui  eu 
font  partie  ne  sont  plus  ap- 
pelés anciens.  Le  nom  était 
étianger  aux  aiitres  consti- 
tutions ecclésiastiques  de 
la  Suisse,  sauf  à  iSeucliàtel 
où  les  membres  des  con- 
sistoires adnionitifs,  qui  dé- 
Iicndaient  de  l'Eglise  et 
étaient  distincts  des  consis- 
toires seigneuriaux,  smit 
constamment  appelés  an- 
ciens et  qualiliés  de  "coa.l- 
juteurs  des  pasteurs  et  mi- 
nistres au  fait  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  ». 

L'exercice  de  la  discipli- 
ne par  le  moyen  des  con- 
sistoires a  été  partout  aboli 
dans  le  courant  du  XIX'-'  s. 
Les  consistoires  locaïi.x  sont 
devenus  les  Conseils  de 
paroisse  qui  ont  un  tout 
autre  caractère.  Les  mem- 
bres des  Conseils  de  paroisse 
représentent  les  anciens  et 
les  diacres  des  premières 
communautés  chrétiennes, 
mais  ils  ne  sont  jamais  appelés  diacres,  terme  qui 
dans  les  Eglises  protestantes  est  réservé  à  d'au- 
tres fonctions,  et  on  ne  les  appelle  anciens  que  dans 
l'Eglise  libre  du  canton  de  Vaud  et  dans  le  canton  de 
Neuchàtel.  Et  encore,  ici,  l'Eglise  indépendante  dis- 
tingue-t-elle  entre  le  Conseil  d'Eglise  qui  dirige  la  pa- 
roisse et  le  Collège  des  anciens  qui  s'occujie  spéciale- 
ment du  soin  des  pauvres  et  des  malades.  L'E^dise 
nationale  neucliâteloise  ne  connaît  que  les  Collèges 
d'anciens.  Partout  les  Conseils  de  paroisse  ou  les  Col- 
lèges d'anciens  sont  soumis  à  des  réélections  iiéri.i- 
diques.  L'œuvre  spirituelle  que  leur  réservent  la  plu- 
part des  constitutions  ecclésiastiques  est  dans  nos  di- 
vers cantons  plutôt  h  l'état  de  devenir.  Ils  ont  été  jiis- 
(|u'ici  essentiellement  des  corps  administratifs.    [1,.  A.| 

ANCI1.LON,  ll!i\  iil,  *  à  Metz  eu  1070,  t  '-^  Herliii 
en  1723,  étudia  d'aboid  la  théologie  à  Genève,  mais  au 
moment  de  la  Hévocation  de  l'I'ldit  de  Nanti'S,  suivit 
son  père  (jui  s'était  réfugié  à  Rei'lin.  Il  succéda  à  ce  iler- 
nier  en  1602  comme  pasteur  de  l'Eglise  français.»  .1.' 
Berlin  et,  en  1707,  .l..\iiit  ministre  de  la  Cour.  1..'  roi  il.. 
Prusse,  Frédéric  I",  confia  li.  .VnciUon  plusieurs  mis- 
sions importantes.  En  1700,  il  l'envoya  en  llollanil.'  et 
en  Angleterre  et  l'année  suivante  en  Suisse.  Peu  apris, 
il    le    chargea   d'entretenir   une   correspomlauce    suivie 
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avec  des  Neucliâtoluis  au  siijcl  île  la  succession  pro- 
cliaiue  (le  la  ilucliusse  du  Neiuiuiis.  Lorsque  s'ouvrit 
cotte  sui'cussion,  eu  1707,  Aucillou  viut  avec  Metter- 
iiicli  à  Neucliàtul.  Il  y  |)iuuuiu;a  dos  scimkius  qui  por- 
tèrejiL  cjuibraye  aux  préleiidaiils,  et  parcourut  aussi  le 
■  [)aya  jicjur  soutenir  la  caiulidalure  de  sou  maître.  An- 
cillon  fut  refu  buurs,'uois  de  iN'eu{-liàtel  en  17U7.  —  Voir  : 
Aini  1,  p.  4-J(l.  —  La  t''raiic,'  ijnilrslantc,  -2<»--  éd., 
I,  p.  L'.'il).  —  UiuqTajihir  liiilrliàtilliisc  I.  —  "J.  .li-llll- 
l'irir<--h'irilrri<\  17(17- 1S:!7,  lils  de  I.ouis-Krédéric. 
Il  eludia  la  lliéolo^ie  à  Ceiii^ve,  devint  pasteur  l'rauvais 
d(^  lleiliu  eu  171111,  prolcsseiu'  d'Iiistoire  eu  17'J-J  à 
rAc-adé[iiie  royale  militaire  et  depuis  lSI);i  nuMnbre 
de  l'Académie  des  sciences  et  liisloriotjraphe  de  la 
Cour,  en  181U  précepleiu'  du  prince  royal  (plus  tard 
Frédéric-Guillaumu  IV).  11  lut  ensuite  successivement 
conseiller  de  léî,'ati(in,  cons.Mller  il'l'itat,  directeur  de 
la  sei  lii>[i  politi(|ue  au  juinistère  des  allaires  étran- 
f,'i.M(!s,  el  cLi  ISIil  chef  du  liépartement  de  Neuchâtel, 
l'onctiou  (ju'il  conserva  ju^(pl'à  sa  nuut.  lin  cette  qua- 
lité il  s'occupa  des  événements  de  ce  caidon,  en  parti- 
culier de  la  révolution  de  1831.  11  a  publié  :  Tableau, 
lies  li'i'oiutioiis  du  sijstiiiiv  polit,  de  l'Europn  depuis  le 
XV'  s.  (1803).  — ■  Nouveaux  essais  de  politique  el  de 
philosophie  (1821).  — ■  Voir  AUli.  —  La  France  pro- 
lestante, -J.'  éd.  1.  —  Arthur  Piayet  :  Hist.  de  la  Révolu- 
tion neuchàleloise,  II  et  III.  [L.  M.] 

AN  COR  A  (L').  Journal  politique  tessinois  parais- 
sant deux  lois  par  semaiiu^  de  18H0  à  1832,  rédigé  par 
l'abbé  Georges  Bcrnasconi  et  édité  par  l'imprimerie 
Elvetica,  de  Capolago.  Il  travailla  à  faire  connaître  les 
idées  pédagogiques  du  P.  Girard  «t  fut  un  chaud  parti- 
san de  la  réforme  cantonale  de  1830.  11  eut  pour  succes- 
ceur  le  l'unijulo,  de  Memlrisio.  — -  La  Presse  suisse  — 
Tartini  :  Sloria  jioiiticu.  —  Gubler  :  Cesch.des  Kls  Tes- 
sin  vun  IS:;(l-hSU.  IC.  T.) 

ANDACHER,  aussi  ENENTACKER,  ENEND- 
ACHERS,  ENNETACHERS,  ENDACHERS,  AD- 
ACHER,  ADACKER.  Ani-ieiine  fannlle  du  ÎSidvvald, 
qui  tue  son  nom  de  la  pro|iiiété  d'IùuK'tacher,  dans  le 
Uliit/.etinli,  paroisse  de  W.illVnscbiessen.  Armoiries:  de 
gueules  à  un  cheval  d'argent  passant  ou  sautant  et 
une  étoile  d'or  au  canton  de.xtre  du  chef.  Cimier  cheval 
d'argent  issant.  Ces  armoiries  sontdéji  employées  dès 
le  début  du  XV"  s.  et  sont  confirmées  par  le  diplôme 
de  noblesse  de  1500.  —  1.  Andue  ze  enent  Akkehs, 
tombé  à  la  bataille  de  Sempach.  —  2.  Kngelhard 
ENENT.vciiERS  est  en  1421),  et  peut-être  en  1429  et 
1431,  landammann  en  charge.  Kn  1454,  il  paraît  encore 
connue  ancien  landammann.  —  3.  P.\UL,  fils  du  n"  2, 
lanilannnann  en  1407,  14011,  147 1  (?),  (1470)  ('?),  1479, 
1482,   1489,   1491,  1493   (et  1490  ?).   11  vivait  encore  le 

10  mars  1501.  — -  4.  iMi-.i.ciiKjH,  lils  ilu  n"  3,  lui  suc- 
cède dans  la  charge  de  l.indainmann  où  il  est  encore 
en  1504  et  1507.  Pendant  hi  guerre  de  .Souabe,  1498- 
1499,  il  est  bailli  de  la  Thurgovie.  Après  la  conclusion 
de  la  paix,  Ma.ximilien  lui  octroya  une  lettre  de  no- 
blesse, pour  lui  et  ses  descendants,  à  Augsbourg  le  23 
nuii  1500.  —  5.  Antoine,  fils  du  n°  4,  connnande  en 
1521  le  contingent  d'Unterwald  se  rendant  auprès  du 
pape  ;  il  fut  bailli  de  Uaden  durant  la  période  critique 
1529-1530,  et  après  une  longue  opposition  de  Berne. 
Avec  lui  s'éteint  la  branche  anoblie.  —  6.  ULRICH, 
frère  du  n»  4,  landanunami  en  1510,  1515,  1517  et 
1518.  C'était  un  mercenaire  célèbre  acquis  à  la  France. 

11  fut  parmi  ceux  qui  étaient  expressément  accusés 
d'avoir,  pendant  les  expéditions  de  Novare  et  Dijon, 
trahi  la  politique  des  Confédérés,  d'avoir  enrôlé  des 
mercenaires  pour  le  roi  et  de  s'être  laissé  corrompre 
à  Dijon.  Il  mourut  en  1519  et  employa  sa  grande  for- 
tune à  fane  des  dons  ù  l'fOglise.  Il  fumia  entre  autres 
le  I"  mai  1519  la  deuxiènn;  cliaiiellenie,  dite  prébende 
Andacher,  dans  l'église  de  Staris.  -  l.a  famille  n'existe 
plus  actuellenrent  qu'à  Sl.iosslad  où  elle  avait  obtenu 
en  1042,  1059  et  1008  le  droit  de  bourgi^oisie. —  Voir 
Deschwanden  :  l'erzeiihiiis  drr  l.uiidinniniiuner  von  Nid- 
ualden,   dans   Cfr.  20.  |U.  Ucuheh.] 

ANDECHT,  NuiUiElir.  \(ur  IlullENWAIiT,  N. 
ANDEER    (C.    Grisons,    D.    Uiuterrheiu.  V.  DGS). 
Clief-heu    de   la   vallée   de    Scliams.    En    1208   Anders, 


1321  Andaere,  1325  Andair,  1354  Amlaijr,  1377  Andru. 
Le  nom  dérive  d'.l;//ii;i/f((r,  adhierlarinni,  localité  près 
d'un  bouquet  d'aulnes,  lleierli  et  Oechsii  ont  chenhé 
dans  la  région  la  station  romaine  de  Laiiiilaria.  I.'r\é- 
que  et  le  chapitre  de  Coire  possédaient  à  .Andeei'  un 
grand  domaine,  appartenant  probablement  à  l'ori- 
gim;  aux  dépendances  de  l'église  de  Saint-iMartin  de; 
Zillis.  En  1540  la  eommmiauté  (Nachbarschaft)  raclii'te 
la  grande  dîme  ;  la  <leriùc're,  ilite  du  chapitre,  fut  ra- 
chetée en  1745.  I/église  acluelli>  fut  bàlie  sur  rem- 
placement de  l'ancienne,  rX  restaurée  en  1827,  I8'i3  et 
1804.  La  chapelle,  dédiéi' à  Saint-Miclnd,  est  citée  pour  la 
première  fois  eu  1411.  En  KiOl  la  séjiaiation  di^  l'église 
d'Andeer  de  l'église-mère   de   Zillis   nécessite   un   arbi- 


trage. En  1708  les  deux  Ferrera  et  en  1790  Pigneu  se 
séparent  d'Andeer.  Avant  la  Réformation,  existait 
près  du  Rhin  le  couvent  des  béguines  de  Sainte-Margue- 
rite, dont  la  contrée  porte  encore  le  nom.  Derrière. 
Bàrenburg  existait  la  chapelle  de  Saint-Etienne  dispa- 
rue depuis  longtemps.  La  paroisse  catholique 'avec  son 
église  date  de  1883.  Les  registres  paroissiaux  datent  de 
l'734.  —  A  la  tète  de  la  communauté  divisée  en  quatre 
squadras  da  casaun  (Cercles  administratifs)  était  autre- 
fois le  maire  (cuuiij)  nommé  pour  deu.x  ans  et  asser- 
menté. En  matière  judiciaire,  Andeer  formait  avec 
Pigneu  et  Ferrera  un  des  quatre  tribunaux  inférieurs 
(dertqiras  pintqas )  so\mùs  au  tribimal  supérieur  illorh- 
(jerichtl  de  Schaïus.  Kn  1811  un  fonds  des  pauvres  el 
en  1812  un  fonds  scolaire  furent  créés.  C'est  à  Andecu' 
que  fut  fondée  en  1831  lapnuniére  assurance  cantonale 
sur  le  bétail.  En  1834  les  hautes  eaux  du  Hhin  nn- 
nacèrent  tout  le  village  ;  une  scierie,  une  tannerie,  deux 
ponts  et  la  petite  lie  de  «  Pluscliein  »  furent  empnrtii. 
La  crue  de  1808  emporta  le  iionl  du  «  Bad  »  i|ui  ne  fut 
pas  reconstruit.  Actuellement  seid  le  gros  pont  de  bois 
de  1850  relie  le  village   à  la   rive  occidentale  du  Rhin. 


320 


ANDEER 


ANDELFINGEN 


—  I  0  Ir-ific  a  oris  un  curlain  essor  depuis  l'ouverture  1  et  se  nomme  souvent  simplement  Ausseramt  ou  11  e»,- 
,1,.  la  ViMila  (I47;i)  Kn  151)3  la  .Icuane  de  l>ort  tenrf.  Les  armoiries  de  l'anconne  seitrueurie  d  Andel- 
S rlruris  '\  /illis  fui  Iraislérée  à  Andeer.   La  source  mi-        fingen  étaient  cellos^des  comtes   de    Kibour-  avec  une 


Jiérale  d'Aiideer  et  son  hô 
lel  Kiavi,  tonslnutenlS'ii), 
sont  iMiiiMus  (en  1533  :  funta- 
»i(i  111)11  in  locuScliamsaiijifl- 
laiuK  Andeer  a  possédé  des 
foiulerius  d'argent  et  de  ter 
et  dans"  les  années  18(il)- 
1870  la  Vtil  Sussam  iiiiin-s 
(^uiHiianti  Ltd.  y  avait  son 
siège. —  Vinr  Necruluij.  lUir. 

—  QSG  1(1.  —  Moor  :  Die 
Vrbarivn    dvs  DuiiikdiiiU-ls. 

-  -  Kelleiiberger  :  Uii'  Mi- 
iifriilii((ille  voit  l'iiiiiitu 
f.Uilin:sliL'r.  der  liai.  Ceaell. 
f.  CniiihuiHleii  18()7).  ~ 
Coll  :  J)i(.v  Miiieialbad  Pi- 
,,un,.  .\i,d,n-^  —  Nagel  : 
AiidiiT  in  CranbïnidfH.  — 
Cliristollul  ;  l.as  SorielaU  de 
innis  e  lue  dcitifiras  iiuunrhiin 
(.Inniiliis  deila  Sor.  relu- 
ruin.  1-). —  C.-l'.  von  Sa- 
lis :  V.i-sik.  des  liaiibiius  in 
(Uuiib.  (dans  A'i'Her  Suiitm- 
Icr  1').  [.1.  Cu.NKu..! 

ANDEER,  l'olriis-.liis- 
liis.  l'iislc'ur-,  pliilologiie  et 
natul■all^le,  *  13  mars  I81,'5 
à  Felaii,  t  -9  mars  188'J  à 
ScliUius,  étudia  à  Halle. 
].ei|)zig,  licrlin  et  'l'uliingue, 
et  l'iil  sucecssiveinent  pas- 
teur    à     Saiila      .Maria    en 

18'iO  ;  liergiin  en  1848;  Kuldera'  en  18(i7  ;  Scldeins  en 
187'2  11  s'occupa  d'Iiisloire  naturelle,  de  la  flore  du 
Hliin  en  parliculier,  et  de  l'élude  du  romanche.  Il  a 
liulilié  des  travaux  dans  les  rajjports  de  la  Société 
i\v^  Scieiici's  naturelles  des  Ciisuns,  et  en  outre:  Ui:bi-r 
(  rsiinimi  niid  Cr.schiihlr  di:r  rli"lii-n)inaii isrlicii  .Spnir/ic 
et  IJniiniliinii-antiiKitik  •Icr  ili.ilii-niiiianisiln'ii  Sijiarlie. 
--  Jahibiirh  der  iialiirimsehenilen  C.esetlseliafL  Crau- 
/)»/ii/r)i,v'Jli,  p.  13.—  ./.S'(;  l\  !I4.  —  Truog  :  IHc  lliind- 
ner  fr.idil.a  nien  ,  p .  -'r^ .  |l..  .1.1 

ANDELFINGEN  (C.  Zurich.  V.  /»G6').  District  com- 
lireiiant  'l'i  cunnnunes  piililicpies  (|ni,  jnsiiu'à  l'JlV, 
riaient  divisées  en  ciiu]  cercles  d'élecllnus  au  Graïui 
tlonseil.  Ce  sont  :  .\ndelliiigen,  .Marlhalen-Tnillikon, 
Uenkeii-Laufen,  Slammlieim  et  Flaacli.  il  comprend  15 


iMip. 


tliour  pn-s  ,r.\n.lulliii-c 
(llihli..UH-,iue  CeuUiile 


.10. 


]iaroisses  (dont  lUieinau  seul  est  calholique)  et  19  com- 
luniies  civiles.  Le  district  coinple  un  grand  nombre  di 
vieu.x    châteaux,  dont   la  jiliiiiart   sont  encore  habités 


étoile  devant  la  tète  dn   lion   inférieur,  cinnine  brisure. 
Archéologie.  L'on  a  découvert  des  stulions   néiplilln- 
ques  à   Andellingen  et  à  Ciuntalingen  ;  mi   tonibeau  de 
l'âge  du  bronze  près  du  Bliitbnck  à  l'uteislainmlieini  ; 
de   nombreux    établissements    sur  ri';ber.-.berg   ain    Ir- 
chel    et   des  lombeanx.    Kn    l'Jll    on    decouvnl    sur    le 
llochiaufen  près   d'Andellingen    un    cimelière  galln-hrl- 
vèle  dalaiil  de  3.3(l--.'-_'5  l'iniicm  av.  .J.-i:.  Du  l.'mps  des 
Uomains  deux  roules  liaversaient  le  dj-ln.  I   :  I  iiiu'  \e- 
nant  de  Taxiiaelium  (lOsclien/.  pris  .Sli  ui),    lonilinsaii  à 
Oberwinterlhoiir  pai'  'l'halheim  ;  l'aiilre   lunle  alhiit  de 
Schaffhouse  à  Dberwinlerlhur.   Des  tours  et   vigies  rn- 
maiiies  s'élevaient  an-dessus  de  Herg  aiu  Irchei,  sur  la 
Schiitzenhalde    près  de    Feuerlhaieii   et   |)rès  d'ElUKnn 
sur  le   Rhin.    Des    trouvailles    faites    eu   plusieurs    eu- 
droits  témoignent    de   nom- 
bieux    établissemenls     alé- 
inanniqnes      et    francs.    Les 
comtes      de      Ivibourg     cpii 
avaient,      dès     les     anciens 
temps,    des  propriétés  dans 
la  ciuitrée  et    de  nombreux 
vassau.x,     accpiijeiit    peu  à 
peu  la  souveraineté  de  tout 
II'    lii-riloire,    ilii    Hhin   à  la 
(llatt.    Les    localilés     d'An- 
dellingen,    llall^en,     Dssin- 
grii,    Wallalnig.'n     et    (iim- 
taligen    furent    d'abuid    iii- 
curporées      an      dJ^lllct     de 
Diessenliofeii,       imis       \eis 
14(10    elles  en    fuient  déla- 
ehées     et      éi  igées     en     dis- 
liiii     d'.\iidellingen.      Sous 
liiHlulphe     de      Habsbourg, 
.\ndi'llingen      devint     sujet 
aulricbien.      Kn       Ltl'O     les 
dnes.VIbert  et  Léopold  se  vi- 
rent  dans   la  nécessilé  d'en- 
gager    le    ili..lnct    d'.Vndel- 
fingeii  à  Johann  Truchsess  \imi  IJiessiiilinlrn  ;  en  1377 
il  échut  avec  haute  et  basse  justice  aux  ihe\aliers  von 
lloheu-Landenberg.   Ueringer   von   ilulien-Landenbeig 
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Photographie  prise  en  «vion  à  l'altitude  de  300 


Gross-  et  Klein-Andelfingen. 
letrei  au-dessui  du  sol  par  1° Aéro-Zurich,  Comte,  Miltelholzer  &c  C',  en  août   1919. 


App.nzell. 
Photographie  prise  en  avion  à  l'altitude  absolue  de  1:03  mètres  par  l' Aéro-Zurich,  Comte,  Miltelholzer  &  C".  en  juillet    I9i9. 
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lui  loahaiiil  l'ii  l'i;Vi,  (l(!  ii'dri-  sus  diculs  sur  Ari.lrl- 
llii^'iMi  |iuur  hi  boiuinc  ih;  SM»!  II.  à  la  ville  du  Zurich 
i|ui  un  lit  un  friand  ]i;ullia^:c,  indù|iuiiilanl  du  Ki- 
liourc,  et  un  l/iS'J  un  hailliani  nùnrral.  Nuis  l.'jllO,  ciiiq 
Juridiclions  su  i)aitai'uaiuiil  ludi-lriil.  l.Lu  liailli  du 
KiliiuuK  a\uil  dus  druils  sur  la  iiuuliù  «  ilus  vilkii,'us 
du  .■uuilu.i,  lluiiKKart  ul  Flaauli,  sur  llui-,  KlliUon, 
.Maillialun,  Ouiliii^'uii,  liiidul liii<;un,  ■rrullikuii,  Tnitli- 
l,..n,  Wildunslun-li,  liuiiKuii,  lliui.'suii,  llaulisuu,  iNiil, 
l-aul'uii,  hluilni;4uii,  Immiui  llijl.ii  ri  l.aiiuuiusun  (uu  h-r- 
iiliMiu  liinuail  r.l./(vMr..v  .!»,(  dus  six  dislriulsdu  l\i- 
liuui-t,').  'J.  Zuiicli  coiuuiaiidail  par  riiiluiiuùdiairu  du 
hailh,  rùsidant  au  cliàluaii  d'Audulliu^un,  dans  lus 
»  \illa;,'us  sui^m'uriaux  »  du  lluii;;nail  ul  du  Flaacli,  pour 
la  iii.iiliù  à  \(ilkun,  IJurr,  lliiiuliknii,  AdliUun,  Niedur- 
\sil,  ll.iluil,  (.-.ross-  ul  Kluiiiaiidrllin-uji,  Alluii,  Dorli- 
koii,  lliiti^tlKiiisun  (dislrirl  inluiiuui),  ( ,  untalingeii, 
Wallaliiifxun,  Cisuiiliard,  (lssni;4un,  avuu  llausun  et 
llur^^hid'  (disliii-l  sii|iriiuiM).  ;i.  lihuiiiaii  avait  sa  juri- 
.hcliiui  |i,iiiiiuilirru.  'i,  l,u  hailli  du  'l'liiirt;iivio  a\ail 
diiiil  dr  li.iul,-  jiivliur  a  .Slaïuiiiliuiiii.  5.  Lu  liarun  du 
W  ulllin.^cu   a\ail    la   |uridlilh.u  sur  Buuli  ani   Iruliel. 

ka  lirlnrnial  lun  lui  |irii|iai;uu  |ia r  l'inl ur\  uiiliun  per- 
M.iiiiullr  ,\r  Z»int;li  i|ui.  dans  rauluinnu  du  l."jl':i,  pav- 
iiHiiul  lu  disliiil  un  jjiùrliaiit  du  Hun  un  liuii.  Lu  iiinn- 
\uinunl  alluiMiiit  son  apntrùu  lu  l.S  ul  lu  1'.)  jiiillul  I5i4 
au  uimvuiit  d'Illiii^un  ({iii  lui  pillù  ul  iniundlù  par  une 
lianili'  \unanl  dn  Wciiiliiiiil  cl  dus  coniinunus  lliurgo- 
\  li'nnus  vuisines  à  l'insligaliiin  du  bailli  calluilitiue  de 
'l'Iiiirgovic.  Cu  nimivenicnl  cul  iinu  lin  1  iai,'ic|uu,  cariés 
prijiiHdunrs,  Wirlli  ut  Rultiniann,  Tmciit  uxùcntùs  à  lia- 
dun,  c|n(jiiinu  innocunls.  l'jii  I  "i ■_'.")  les  paysans  du  disirict 
d'AndclliiiHun  ut  d'anlrcs  prùsuiilùrunl  a  7airicli  dix-supt 
arlidus  rcclainanl  dusicrunucs  sociales.  Iles  analiaplis- 
li's  cNi^luiuiil  lusipi'un  l."):i.'i  .laii^  kl  phijiarl  dus  coni- 
luniirs.  la,  l.-,:(l  lihciiiau  rupou^a  la  lU-lorniat ion. 
.SlalninlMlrii.  Il-Hn;;rn,  rinlllkon,  .Marllialell  ut  LauTull 
lircnl  p.irlic  dr,  1  r.:i-'  du  cliapil  rc  ilu  .SI  uin,  Itunkun  dOs 
l,-,.-..",,   iM-urillialuii  (h\s   IliTÔ  cl  .\ndclliiiHun  di^s  17III. 

Le  tîou\cincnicnl  liclviHic|ne  or.-a Jiisa  du  17'.l,Sl^  l«l)3 
les  deux  disliicls  lie  Liciikcn  (coinpreiianl  les  coiunuiiies 
situées  entre  la  'l'hour  et  le  liluii)  et  d'.Vndcllingen  (com- 
lucnant  à  cùlé  desaulres  Horkas,  Ddllikon,  .\cllen- 
liach,  llellliii-eii,  .Seu/.acli,  jk.ecricn,  Dviiliaivl  cl  Alti- 
koii).  l'eiulant  Icsliivcrsde  IV'.IHà  IVII'.leide  171)11  à  1  «HO, 

le   II  c/ii/K/K/cnt  à  snppoMer  le  canloi nicnl  de  soldais 

Irancais  et,  en  mai  1  7'.l'.i,  il  lut  le  I  liéàl  rc  de  coniliats.  En 
ISIIl,  suuli'vcincnt  des  |)arlisans  dn  j;on\crnenient  liel- 
vclifpie  à  Dachscn,  Hunkcii  et  .Xndellingcn.  De  LStlIi  à 
ISI'i  .\ndellin.i;en  lit  partie  du  disirict  de  Wiiiter- 
llHPUr.  rendani  la  Uestauralion,  les  coinninnes  du  dis- 
liict  aciiicl,  |ilus  O.eurleii,  lorniaiciil  le  liant  disirict 
dWndulliii^'cn.  Le  27  mai  \H:W  lut  londi-i'  à  lienkcn,  sur 
rinlliali\e  du  pnd'el  .Sckeiik  d'IluMcsen,  une  société 
diililih'  puklnpie.  Imi  IS'cl  ceik'-ci  cié,,  une  caisse  d'e- 
pai^Mie  ipii  lusionii.i  en  l,S7'i  a\e[-  la  Ikin.pii'  Cantcniale 
d.'  /.unck 

l'uiiiihitiui,  :  Lu  lUIVi-:  7170  liali.;  1071  :  11  7«8;  170-': 
l-J-Jii-_':  kspJ:  l;i574;  )«;J0:  15710;  l,S.''jO  :  17018; 
IHMS  :  1070.1;  1010;  18010;  1018:  -J|-.'(;8.  —  Jour- 
naux du  disirict:  l .  Amlil  liiii/rr  Ziilii  m/.  ~  2.  \'vlLs- 
hliill  (tus  dnu  IlrziiL  Audit liinin,  avi'c  supplément  yra- 
luit:  Der  lluu.sfnuiul,  i\,in\r  en  1 877.  -  :!.  /Vc  .  l/i- 
Zfiwr  ruin    Kuldjirut    (1011). 

liini.liniii  \l'ill|-,  :  lleiciii  :  Arrl,  •iilmi.  Kurlr  des  Kis. 
/.nrirh.  —  I).  \iollier:  l.r  vnurlihr  uullu-lnlwlv  d'Aii- 
drlfimini  ,ASA  l'i).  —  A.  La  nier  :  (,V.sr//.  dcr  Kiirli- 
nviuciiide  SlaiHiuheini  ninl  l'iimiliuiui.  —  A.  Wald- 
huru'er  :  Hvr  ISezirli  Andclliii'im  zur  Zeil  dn-  Hvfor- 
lunliun  //.T  1008-1912).  —  .V.  W  aldlmrger  ;  lUiuiiiuu  u. 
dir  IWfiiriuiniiiii  ,.ISr,  XW  lOOO).  —  A.  I'"arncr  '-.Dit 
'hlsniimni  drs  liezirlirs  Aiidrl liui/n,  ( I luusfiniitJ  lOo:,. 
Il  2-0).  —  .\.  Fariier  :  Hir  Cistliilien  de,  Cciiiviiulm 
./'■v  /(cci'r/.r.v  Anddliuqm  snl  dn-  l(i-lhini,Uii,i,  (//„»s. 
l'n-uiid  lOllO,  n-  :j-17).  ---  \.  I''ariier  :  Wir  huuilni 
.luhrni  (lluusf,ruiid  1800,  ii  'lO  ,  1000  n-  ;i).  —  J.  II. 
Millier  et  ,\.  .Mever  :  Crsrh .  ,1,  r  iinnnnuàlz'nini  Cesell- 
it-huft  dfs  Urziii.-ca  Andi-lliuun,  1S:ili- l'J  1 1 .  |ii.  1'.m,,mi;i,.| 
ANDELFINGEN  (GROSS-)  (('..  Ziiiicli,  \'./)(;.S). 
Dés  18:il  chcr-liuu  du  district  de  ce  iioiii,  comninne 
Iilllis   -    21 


politique  el  av. M-  Kleiii-.\ndelliii(jen,  Adlikoii,  Allen, 
Dalwil,  llnnilikon,  Mcderwil  et  Oerlin-en,  la  |iliis 
grande  |)aroisse  dn  W'ciiilaiiil.  Annuiries  :  celles  i\f  l'an- 
cion  bailliage  d'Andullinguii.  Voir  Anoki.i  i.\ni:N-dis- 
Irict,  où  il  ust  aussi  l'ait  inenlion  des  Iruuvadli's  ai'cliéu- 
logirpies  du  I lolii-iildufi-ii.  .\nciennes  lornius  ;  12'il) 
AiidulKiiKjni  -,  1201  Andiiljinfini  \  Vi'M  Aiidullliiu,i-n, 
ce  qui  sigiiilie  :  clie/.  les  descendants  d'Aiidull.  lui 
verlu  d'un  contrai  dn  18  juin  120'i,  les  proprié- 
lés  silllees  à  .\iideiruigeii,  C.lllingell  cl  I  l.irll  ingell, 
cédées  en  liels  par  ré\éipic  de  Conslance  an  ciiinlu 
llarlnianu  r.\iuiun  du  Kilionrg,  luqnel  li^s  avait 
Iransniisus  a.  son  ni'\cn,  lu  comte  iiodolpliu  du  Habs- 
bourg, devaient  rester  priqiiiélé  du  eu  duriiiur  avuc 
l'assentiment  de  l'évéqiie.  l.é^dise  d'.Xiidullingun  ust 
mentionnée  pour  la  preniiciu  l'ois  en  12i'iO  ;  piécedem- 
nienl  église  de  monlagne,  di'iliée  aux  di'iix  saiiils  Pla- 
cide et  Sigisberl,  idle  élail  uni'  annexe  i\v  llliiMiiaii. 
Kn  1275  le  curé  déclara  un  revenu  de  87  Iimcs  et  10 
schillings.  En  outre,  le  seigneur  relirait  'ill  marcs  ilu 
cutlu  prébende.  Le  2(5  novuiubru  L'iO'i  lu  duc  lù-i'iléiic 
d'Autriche  échangea,  avuc  lu  couvent  (r.Mlerheihgen 
à  Schairiiouse,  U-  droit  de  |ialronage  il'Aiidel  liiigen  cnii- 
Ire  la  paroissi'  di'  Cricsiiigen  (W'iirtumbuig).  lOn  I 'i07  le 
château  d'Aiidullingun  l'ut  pris  |iar  lus  .\|i|iun/.ullois  et 
en  14'iO  par  les  Ironpes  lU-  l'abbé  du  Sainl-Call,  <pii  se 
relirèrcut  bientôt  après.  Kn  1 'i7(i  .\ndullingen  devint  la 
|Uoie  d'un  violent  incendie  (|iii  dévora  20  maisons.  Lors 
delà  bataille  de  Aloial,  U  lournil  ;j2  hommes,  el  pour  la 
l)rise  des  villes  de  l'iaisancu  ut  du  l'armu,  un  l.'',21,  28 
mercenaires  pour  l'armée  du  jiape.  Va\  1521  .\iidid- 
liiigcn  fit  partie  du  pulit  nombre  de  comniunus  <|iii 
uncouragùrunt  lus  Zuricois  à  participer  aussi  ii  l'al- 
liance l'rani;aisu,  pour  ne  p;is  lus  voir  su  séjiarer  du 
reste  des  confédérés.  l>ors  île  ki  Hébirmalioii,  la  |)a- 
roisse  d'.Vndelliuguii  compiuiiail,  oiitiu  la  paroisse 
aciuullu,  le  territoire  de  liunkeii,  kiuig  aiii  Ircliul,  I  la- 
gerlen-nutschwvl,  Dork,  Dmlikoii  (aujourd'hui  Thal- 
liuim),  Volken.  Kn  1008  N'oikun  un  lui  séqiaré  ut  Dii- 
geileii  eu  1042.  Le  pruniiur  |iastuiir  d'.Snilullinguii 
l'ul  Conrad  IMistur,  du  .ScliaHhonse  ;  le  droit  du  palro- 
nage  fut  transféré  apii's  la  liépHiuatiun  au  canton  île 
SchalThousu,  puis  à  Zurich  le  27  juillet  ISU'i.  l'umlanl  ki 
guerre  île  Trente  ans,  .Viidullingun  uni  au  printemps  de 
1028  de  la  cavalerie  impériale  en  cantounemeiil .  k'.n  1072 
l'église  fut   considérablemenl  a!,'r;iiidie;  en    178'i    un   re- 

couslruisit  le  preshylire.  Iji  1  ,00  .\ndelliiig ni  lieaii- 

coup  il  soull'rir  des  combats  entre  les  Franc, ii-,  el  les  .\u- 
Iriciiiens  ;  le  25  mai  pln-ienrs  maisons  lui  eut  pillées, 
entre  aulres  le  prcsliNlire  el  le  château  ;  15  lurent  in- 
cendiées, entre  aulies  la  JJaldniniilldi-,  la  inaKoii  du 
péage  et  d'autres;  plusieurs  personnes  y  penliienl  la 
vie.  Le  7  octobre,  nouveaux  combals  entre  hs  l'i.incais 
el  les  Knsses  ;  Il  la  lin  di'  I80II  l'armée  fram  ai.e  passii 
de   iimnciu    par   .Xlid.'l  linj-M'ii    en    se    li\ranl    au    pillage. 

iMi    18:i2    le   clii'.teau.    on    monriil    Sal on    kamloll    un 

1818,  lui  vendu  iioiir  le  pii\  de  18  000  11.  an  li.uon  de 
.Suizer-Warl,  de  Witi  I  eii  liiiur  ;  il  est  l'iicnie  priqmélé 
de  la  famille.  Lors  de  la  fêle  de  chant  du  .lislinl  a  .\n- 
dellingeii,  en  l«;iO,  4'i4  chanleurs  tombèrent 'In, ikidcs 
pour  a\oir  consommé  i\i-  la  \iaiide  gâtée  ;  dix  en  mou- 
rurent (Dr  .I.J.Snl.'r  :  Dit-  l-'h-isclion-iiiftuiuini  in  An- 
d,-llin,n-n  und  Ktulrn.).  lOn  1800  on  l'ut  obligé  de  dé- 
molir la  nouvelle  lour  de  l'église  prestpie  aclie\'é'e, 
parce  qu'elle  s'élail  penchée  en  suite  de  l'alfaissinnent 
des  fondenienls.  l'ne  école  exisUiit  déjà  dans  kl  [ire- 
niiére  moitié  dn  W''  s.  Kn  1877,  on  érigea  le  nouveau 
bâtiment  de  l'école  secondaire.  Eu  1905,  Uaus-Conrad 
.'staulier  lit  à  la  commune  un  legs  de  fr.  25000.  Usines 
éleclriqiius  fondées  par  la  commune  en  1008.  —  l'u/iu- 
hiliua  :  HV.l't  :  1200  habilanls  :  183(i  ;  2514  (v  com- 
pris Klein-. \ndulliiigun);  1850  :  7;iO  ;  1870:  800:  1888: 
822;  1010  ;  802.  Les  registres  d.'  baplémus  dalunlde 
1025,  ceux  de  maiiages  di'  1020,  de  décès  de  17:iO.  celui 
de,  t.imilles  lie  1852  el  des  ca I écbnm.'-nes  d,'  1001.  — 
limiigcois  iiiaMpiaiils  d  '  \  miel  li  iiHcn  :  Koiirad  llrob 
(  I828-I00'i),  p.MiiIre  lie  nienle  :  k:d.  .\  rhen/- Fier;c 
(1835-1001),  diiecleiir  de  l.i  Ikimiue  C.inlonal.'  de  Zu- 
iich  ;  .loh  Kasp.  ,\  ibeii/.-Zollikob'r  (  I  857- 10  10),  direc- 
leiir     du     chemin     de     fer     .Xalional    Suisse;      Koiiiad 

Juin  l:j;;o. 
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M('isliTli;ni«     (ls:,H    l.siiV)    D'    iiliil,,    iirof.'sscur    à     Sii- 

Iciliv,    iiisldllrri    niMKIlKUll.  li  I  lil  inill"  l'I"  •■  ■    '^' ""'    l'i^" 

Iriil     .l'Aiiilcllin-i'li.         CliniriHi !.■    la   i-.miinuiir    l'ii 

in.iiiUMiil  a  la  l.l  bli.il  liri|  uc  iciilialr  ilr  Ziincli.  Cdll- 
CMlianl    Ir  cliàliMU,  V(.ir  A/.  I  (  ;/  \  \  I  I  I ,  li.   1 1 1.  IA„vi.i,.| 

ANDELFINGEN  (KLEIN-)  (C  /mi[iIi,  11.  An- 
(iciliiiy.  11.  V.  lii;S).  \>.'  .1  Ciini.  |M.lill(|il.'  iiini|iii- 
iiaiil  li'-  Irni-,  inniiininc-s  ii\ilrs  ri  ^^nlaln•^  (11-  Allrn, 
Kli'iii- AihIiIIiii^tm  ri  li.'ihn-rii.  Sur  Ir  liriiluui'  if.M- 
h'ii  ..■  iMMixnil  1rs  luincs  il:i  rliàlrail  dr  \\'rs|icrlj.ilil  ; 
sur  r.'Ini  .h-  KI,in-.\M.lrllinrrii  r.'llrs  d.'  Si-|iilriljrr;^> 
l'I     1rs  liairis    (i  .\M(lrlliimrii.    La    mais.jM    lir    ciiiiiinuiic, 

(II'  l.siiil,  c- K'iil   l.'s  aiiiiuiiir-,  il. s  laiMilIrs  lMnnt,'riiist-s 

luMIlIrs  sur    \rrir.  [F.    H.    i-l    11.    K.J 

ANDELFINGEN,  von.  I''aiiiillr  ilr  iiûiiisl riiaiix  (lui 

i\il 1-  iia\,inl  p.is  Ir  lilir  dr  ilirva- 

liiTs.    Il    nr  laul   |..is   la  roiilnmlru  uvrc 

la     r.llllijlr     «inlrliilirl-rillsr    du    llirllU! 

iiiHii,  i|>u  a\ail  drs  liirii.s  ùScIdail  pris 
DirsMiilMiriii  ri  lui  rrriu'  à  la  bmir- 
rriH.sIr  (Ir  la  \dlr  dr  1  liussellliolcll  CM 
lUTTi.  —  1 .  lii;iu;Mii.iLii,  U'iiiiiiii  dan.s 
iiji  aile  du  baron  Cunu  von  'l'idun  vn 
I-J7--'.  —  •-'.  Hf.hciitiild,  i:i:i(l- 13411, 
b.'iirliciairr  ilr  l'aiiLcl  de  .Sainl-Jraii  à 
Hiuiuiiiiuslrr.  (fri  llniiiHli  Mm  .Vudrlliiii,'.'!!  (daiL  rt;ali- 
niriil  à   lirnuiiiin.slrr  ru    i:;.'(n  'J.    l'^nr.mi.MiT,  avait 

m  i:i:t'i  un  bien  à  Vulkrii  ru  Mil' luasculln  du  ibr\alirr 
.l.ibaïuirs  vun  llraluirrii.  (  /  l\',  NUI,  .\1.  —  CIr. 
•2.  -SA.  ■.^•2.  ~  I  ll(((h  lUntiiiiiiisIrr.  —  '/.iinlnr  Slcuer- 
hurhn  I.  —  V.  l'u|uk.prrr-SrrrirKlrr  :  Ctscli.  des  Thai- 
U(i(is.  (F.  11.  cl  .1.  F.i 

ANDELFINGER  ZEITUNG.  Drfianc  (Kuilocra- 
liqur   hbrral   du   di.sirlil    d'.\udrniii-ru,   fondu  en    ISfiT 

par    uii    uuuiiiir    .\lalilrr   suiis    Ir     u    ilr     Aiiilflliiimi-    \ 

.\i,:,-i.i,f,  qu'il  piuia  iiisquVu  I.STn.  —  \Ahi-  /.hiii  :<II- 
jnlnni,,,  .luhil.ncn  ,lrr  A  ,ul,l  jnnirr  /.iitilinl  «  daus  ir 
m '-lii    lll.'i   dr    l'Jllli   du    llll     luuriial  11''.    Il.l 

ttNDENMûTTEN,  l''ii\.\/  .lusiril,  dr  .Saas,  *  Ir 
I  'l  lunriiilur  ICil^'.  chalirLlIU  dr  '/riiuall  dr  IV'lllà  IT'll, 
dr  .Sirrrr.  I7'il-I7'dl,  rrilriii  dr  la  rallirdralr  dr  Siun 
ru  I7V.I.  rhaiiuiur  Ir  b  lu.Miubrr  17.711,  I  lu'idiiKal  rt 
sriruriii  dr  .Marr^'iiriia  Ir  -JS  l.-\rirr  17.7.7.  i'rui  iirrur 
-rurral  du  rliapilrr  rn  I7.7'.l,  I7bll.  I7r.'j.  Iluv  ru  dr 
X'aliuc  Ir  b  iiDvcinbrr  I7b7.  \uii  :  l!\\  C,  I.-  .\itIi. 
dr  \'ali''rr.  |li.  I.| 

AN  DER  ALLMEND,  AN  DER  A  LLM  EN  D,  un 
ALLMENDER.  l'auiillr  pa  liiriruur  rlriiilr  dr  la  \dlr 
ilr    l.ihriur,    ipii   .ippai.iil    dans    la    prniuirr  ruoilir  du 

\\      -irilr,    lui    IV.I7.   Ilails   rru..u\rllr> I  loi  I  dr  liuur- 

r sir.l.a  lalulllr  s  ilrinl  a\rr  h'ra  U/-.)uS.-.\bM(dl.-l  iror'.', 

l7'iS-IS-J'.i.  rr.iiid  riui-rillrr  ru  17b.7,  l.a  l'aniillr  pussrda 
Irs,-Ilàlrau\  dr  Srli.i  uriisrr  ilr  If'dllà  I7:!b.  ri  dr  ll,ddr-K' 
dr  I7-J7  à  If^ilb.  Aniluini's:  i\r  riirulrs  a  un  arbiv  dr  si- 
nuplr  l'iilr  rt  arrarlir  d'or.  l'Ius  l.nd  un  aiuiila  iiiir  bur- 
diiir  d'ur.  —  .A  i-ilrr  :  I.  .Mmmin.  t  ''ii  1.777.  luuiinir 
aussi  l'iihliiol,,,  survivaiicirr  à  .Miiirslir  ni  I7I'.I,  rlia- 
noinr  (Ui  l.7-_"i,  cuslodr  rn  I.7:i7.  —  ■_'.  .M\riii/,  177-J- 
l(i:f'i.,  rrand  runscillrr  en  I.711I1,  bailli  dr  Kbikuii  ru 
17!i:i,  dr  llalKboiir- rn  I7'.l!l,  du  l'rlil  Cuusril  rn  IliDi;. 
bailli  dr  .Mnnslrr  ru  Ibllll  ri  llil.7.  b.innrrrl  i  n  |ii'J7, 
a\.Arr  (Ml  1(131),  capilainr  et  (■lv\aliri.  —  3.  ,Iiui\n\, 
fin  Ii;'i7,  yrand  rijUM'ilIrr  rn  IblJ'.i,  du  l'rlil  laui.srilrn 
11117,  bailli  dr  .Mnnslcr  en  Ib-JI,  dr  Huirnburr'  ru  1(1:^7, 
dr  'niiii;,'o\ir  (Ui  II13-J,  dirrclcnr  drs  cunslnnl  iuns 
,IUi„lu  1,1  an  1113.7.-4.  .M.m:uiz.1IU4-11)8S,  rlndia  ilir/. 
1rs  .Irsiiilrs  il  Liicomr  cl  il  l'orrcnlruy  ;  de  lG3li  il  lll'rJ 
il  ITiu\rrsilé  de  llillinrrn.  D'en  lla^olorie,  chanoinr 
dr  .Miiuslrrrn  1(14.3,  srcrclairc  de  Hl'i7  il  l(lbl>.  A  l'orea- 

M.ui    dr    la    bi'alllieall Ir    Nlenlas    dr    h'Iue    il    loi    ell- 

Mivrà    liunie.    l'àl    Hlll-J  lUsIudr.    ru     1 1174  pri'Vol ,    duvrii 

en  11177  ;  il  lit  .■onsliuirr  la  saiiislu-  aeliirlle  de;,  ilia- 
iMunrs.  —  .7.  .IdiiANN-HiK.iH  s.  l  li-J  I  - 1  (Hi3,  i-lndia  ii 
llillinr-rii.  d'où  il  revint  avec  le  dor((Mat  en  I  luMiluffic 
cl  i'u  drnil  ;  ni  lli'ili  (diapclain  de  Sainl-.Jeaii  il  .Muiislcr, 

(lu ne  111    Ill'l7.   pioliuiipl.lllr  ni    Kl'ii). —    tl.    iM.\FI(lz, 

I(i'i-J-I7  17,  surM\,iiirirr  ii  .Munslrr  ni  Illt)3,  cnrr  de 
.Malins  dr  1117(1  il  1(177,  clianuiiir  de  .Mnnslcr  en  11)7.7. 
secrrl.uir  :  il  rrnouia  au  laiiiuiiial  id  drvinl  curr  de 
j.urciur   ru    1I11S7,   puis   rrsiriia   srs   loueliulls   vil    Kl'.liS   rt 


s'en  all.i  il  Hiinir  uii  il  devint  pi  uloiiolairc  cl  clie\  aller, 
hài  17(17  il  rrluiiiuaii  Lueiuiic  cl  >  lui  nuiiinic  cliauoine 
en  17llil.  —  7  .liiii  \.N.N-l\.\.si'.\H,  1(103-1/31,  benlniant 
i(H)b  puis  eapilainr  de  la  yardc  en  Lorraine  en  171b, 
■.'landcunseiller  eu  1711).  Kn  17-.'.7  le  due  Lcopolil["de 
Korraiiie  bu   lil   don  du  i  liatciii  dr  ll.ildr-r.  |.:,|    |7:.'7   ,1 

Sr  (llUllK  dr  siui  JJl.ldr  dr  r.ipU.Illir  ri  llrMul  rr  idrui 
(lu  duc  ru  Suissr.  -,S,  ,1  \Kul:^.lus|.  I  -M  \1  111/.,  1(1.73-1737, 
nirr  d'lli-r|ll|rru.  clialuiiur  dr  .Muilslrr  ru  Ib.SI,  clu- 
\alirr  dr  .Inusainu  aiiuu'uiirr  du  dur  <[v  l.orraiur. 
\  uir  :     /,/,     1.     133,  /.;/    I,  3,(1.         MIS   111(17.  — 

C.vuu  N'ivis  :  iri,;,/,ru  lUr  uiis.irsl.jrbiitn,  (Usihlrchlvr 
Li/zn-ns,  71.1.  —  .Malluas  IUciIuck:  (Jvxrh.  (/es  Kulle- 
(lidlsliprs     lln-(iiiii(iislrr.    —     Katliul .  '  Sriiwciznblcillir. 

—  Th.  V.  lacbenaii  :  l,othriii<i,-i,  iiiul  die  Scliuvi:.  — 
(lir.ird:  .\nhiliairr  inildaui-  siiissr  I,  73.—  C/'r.  —  llc- 
.saUilinjshllrl,.  l'apln,   dr   biluilir.  l\.  V.J 

ANDER..RUGG.     \  un    !  lui  1,1, . 

ANDEREGG.  I''aliilllrs  drs  lauliins  dr  liiunr,  Sainl- 
(lall    ri    (dans. 

.\.  Cant'.n  d.-  Berne.—  l..i.\Mili,  ii  .Mriiin^;ru,   IfSi'b- 

1,S73.  riinnii  depuis  I.Ml'iciui rimlr  l,;,,,li  dr  la  .diaine 

du  .Miuil-lilanc  — •J..\li:i.(,nnd;,  1N-J7-I'.II  1.  dcZ.iiin  pri'S 
.Mcinimcu,  d'aburd  |iavsaiicl  scuiplrur.  puis  leiiaiicier 
de  riiospiee  diKlriiiiscl.  des  lursuuidr  drs  al|iiuislrs  aii- 

rlaislesplusrrpillrsrl  suilliuuuirparni.x     rnldrs..;uldrs,.. 

—  3.  Ki.LLX.l «3 '1-1 '.Il  1,  dr  11 llliusbnr.  ,1    Ib.lrllb.M  11,  SUC- 

(■('■ila  il  son  [Kuc  c me  iiisl  il  ni  ciir  .1  li iib.uli.  .1  ,11 

1,S(1()  il  recule  dr  la  l'abiniur  (le  W.iu/vMl;  il  bmd.i  iiiir 
sucirlr  ]juur  le  devel(i|ipcnieul  (le  ra^.;i  iriill  iirc  cl  de- 
vint niaitre  itinérant  :  liS/4-l«i^3  maille  d'aurinill  iiir 
il  Cuire,  ISK3-lH.Sbseeri:dairc  de  la  surn'dé  suisse  d'arri- 
ciilture  il  Zurich,  puis  publicisle  ii  llciiic.  .\uleur  de 
la  partie:  .  li/iieii/ddc  dans  IISL.  —  \  (ur  Cnnniui;-- 
haiii  el  .\bnev  :  The  pioi,i-i-rs  uf  ll,e  Mp.s.  -  JSAC 
711,  p.  ill.    -  )((■/■  lliiiid,  l'Jll,  n"  ii''i.  |F.  li.| 

li.  Catiton  dr  Saiot-Gall.—  I.  'l'uiil  \s.*  14  iio\  cni- 
lire  1771  ii  ICiiiirl  biild  (■l'u-renbunr-),  t  l'Munrmbru 
I.S'Jd  il  \\all\Ml  rs|  Ir  l'uiid.ileur  de  rindiislric  du  roluu 
il  \Val(\Ml  Si's  drii\  lils  cunlinni'ucnt  suii  u  u\  rr.  — 
■2.  .Iijll  \NN-lliaini.,  .s  piillrl  17'.li'--JI  mai  137tl,  sr  li.\a  il 
Sainl-d.dl  el  dlrl.L.'ra  une  blaucliissri  ir.  uiir  labiique 
irappn'darr    ri    dr    bl.iiic  ;    il    e\|.orlail    ses    li-siis    m 

(•uni s  an  llrr-il.  .\  la    liii  dr  s,l   \lr.  par  l.i  la  lu  ir.i  I  imi 

drs  Incd-,  il  iiiInMluisil  l'imliislnc  a  duuiinir  d.ius 
Ir  'runrrnbnui;.:.  Mniibrr  du  l.r.in.l  Cmisril  dr  .S.uul- 
(lall,  du  (.oiisril  .X.iiiuual,  liS'i,S-l,s7il.  3.  l'iu r.iniii  n, 
l'J  nuviunbrr  171I7--JS  a(n'il  IKb'i,  diiirra  la  l'abrupir  de 
son  père  il  Walluil.  l'arnii  ses  ciinj  ludanls,  ciliuis  :  — 
4.  liKuiKi-KlilKldilcII.  IG  aoiU  lK-_'3-l(l  jan\ier  18.S3, 
l'.ibricanl,  nicinbre  (In  Conseil  de  Ciinimnnc,  du  iliaiid 
Conseil  depuis  1H.71,  du  Conseil  .\aliuiial  en  1.SI17  i  t  dn 
Iribunal   de   dislricl.    Il    fil    des   duiis   inip.ulaids   il    àvi 

irnvrcs     de     bieidaisancc     de     (Incises    c iiiiines    et 

niuuriil  sans  poslcrilé'.  —  .7.  \\ll.lll.i..\l,  Irirc  du  [iiia-c- 
dcnl,  '.)  jnillrl  1.S-J.7-S  mai  1M7I1,  lui  le  drriurr  rrprr- 
seiilanl  inàle  de  la  lamille  (|nl  s'élcirnil  a  \  ce  lui.  — 
\oir  Ain:  I,  p  4-J.S.  -  Siliweizer  Elneiihiille  1,  p.  •J73- 
iVSd.  |F.   111. 1 

ANDERGAND.  \'oir  l.XbFlul  \\I>.  ^ 
ANDERHûLDEN,  an  der  HALTEN  on  HALTI- 
MANN.  l'aimlle  aiilui  liloiu'  de  l'Uli- 
«al.l,  donl  le  berceau  est  .Sacliscln: 
plus  taril  (lôd'J  et  I7',i3)  de  .Sarncii  et 
(  l(iri-17l)'i)  de  (lisuil;  celle  dcrniiie 
iclie  est  Ldcinle.  — -l;(iui/'//'c.v.'  d'a- 
zur il  un  eroissani  liriiri-  d'iu'  sur  liuis 
mollis  de  sinople  surnioiili''  de  deux 
l'iiulrs  dn  m.uiir  snppiulaiil    nur  croi- 

\r~>C'\^      srllr        fCirrrllI.       lue       Ir.ldllloll        du 
V'V        ly        .\\  III'    sii.iii.  alliibiir    il    irllr  rannlle 

^-- le  lieros    nadoual    .Viimld    de    .Melchtal 

(\.  ail.  Mclclii  cl  Mcb  hlal).  —  1.  .\  II- 
Mil.li  (Ku.Mi  w  Id  II  II.M.IUN.  Mis  l'il.'i,  ami  d'en- 
biuce  de  .Nicol.is  de  l-'Iur.  lui  l.Miniii  lUi  l'iSS,  il  ,7 
ans.  au  proci.'s  de  bc.il  iiical  nm  de  reniiilc.  U'apres 
le  riile  dus  redevances  de  l'énlisc  de  .Sainl-l  Iswald 
il  Zoii},',  eïdait  nu  rrcrc  du  laiulaininanii  llaiis  lleiii- 
zli,  dune  un  lils  de  Hichenze  Sualis  qui  ('quiiisa  .ui  se- 
coudcs  nuiis  W'allcr  I  lein/li.  l'iii   I'i'il'  il  re)ir('senl  ait  sa 
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rijiiiMiuiU'  d'ori^^iiio  drvaiil  W  Inliinuil  cl  ili|mls  Iihn, 
il  lui  luiijdiirs  un  lies  iiiiiiiiris  ii'|)i.'<iuil,iiils  lie  sa 
i I I;nis    li's    auliuih-s    <lii     |i,i\-s.     |i,-|u)lrà    lu 

lllrlc      (Ir      l'iTJ      à      l'iNI    ;      hrsnllrr      ,lr       l'iTTa     l'iT.S, 

ImiIIi    m      riiui-.iMi'   il.'     l'ûii  à     l'iTI.    Il     1 ,1,-s 

ih.'ls  du    |ia\s   duiMul    la  MT,,Mdc  .iic.ili.-  du  W      m.cIc, 

el  pcridaril  1.  ,  Imulilr,  |nilll  upirs  de  cil  I  .■  r|iui|Ui'  il 
clail  à  la  l.ch'  du  paiii  liMii-ral  de  r(uillc,  -  l'.  Sun 
lils   IOmhiim   (Andrc)  id.ill    dil   ca  |.d  ,i  l  ne  |.|     iv\cudu|ua 

riiMuiHan     d-.iN.iir    |,lc>-i-     Icllc /«ni-li    d'un 

C(,n|,    de    liai    a    i;a|i|Hd.  ;  I;.   lii  m :l     d  \K,ir.   ol 

en  i:,:.n  l.adh  de  Mcndn^o  cl  |,lns  lard  de  Sar-aus. 
l'ài  i:..")!  d  c-l  d(d('-n.'  à.  Cniiv  puni-  le  ciuillil  de 
se|il  canl.ue,  a\cc  le,  (himuis  au  >u|id  de  la  sia- 
ynuuiie  de  1  laldeuslein.  --  'i .  Imia.n/.  elail  Iiuisskt 
un  Uiti'J,  nuunhru  du  Cunsi-il  en  lliTl,  «uiseiuue  en  KiVii, 
Irésnriei-  du  pavs  l'U  I6t<«,  hailli  (In  Hhenilal  en  lOS'.l 
(lii  il  mouiiil.  en"  Ui',1 1 .  —  .'j.  Sun  lils  d  \i.ni;  aduninslia. 
après  la  uioid  de  snu  pi'av,  l,.  l.adiia-e  lUMpTà  l'expi- 
raluui    lie    Ms    l^u(dn,u^.  li.    d  un  \  n  \- h  i;  w/    élail 

Inn-ier  eu  li;;s:.,  Iiésnin  !■  e]i  ir.:i:i,  IkuIU  du  Id'eiainl 
eu  lli'.M..  laiulauiinaun  eu  ITlIâ,  ITHII,  171:!,  171«, 
17l'II  id  I7i'r..  11  |■eple^eula  quaraule  lui,  Tl  nliuwald  à 
la  Iheleil,'  Kiisiià  17i'(;.  —  7.  don  \NN-A.\|iiti:\s,  Ki'.ld- 
17(iJ<,  luailie  d'eccde,  \  icau c  de  17L'.S  à  I7'di.  puis  euié 
du  Saidiseln. —  !S.  JullANN-.MKINIi  \P,  *  l/:!'i,  t  l,SllJ:de 
ITIi'J  il  177'.l  chapelain  de  Klueli;  il  s'essava  au-.i  dans  les 
lellres,el  c'esl  lui  <pii  Ml  de  ridvilupu'  Idueli  un  luui  de 
sepinr.  --  A  Sjiuen.  le.  Auderiialdeii  muiI  uieuliuuués 
de.  I  'i«:..  (aluus  :  -  1  dnn  WN-lli  M  nikr,  *  le  7  le\  lier 
llrJS,  ile\nd  prelie  eu  Ili.M.  .diai"dain  à  S.iiiieu;  eu 
l(;:.'i  \nane  el  en  llillli  euie  ;  f  li'  'H  niai  I70Ï  — 
■-'.  H.  l''ii  \\/-Mi.1m; Ah,  *  17117,  iHi'lre  en  1  7:!ll,  vie.nre  à 
Keiiis,  puis  chapelain  à  Slaldeii.  en  I7:U  lairé  de  Kcins, 
t  17H«.  —  :J.  d.ui  \N\-M  Mujr  M!!'.  *  eu  17:i7,  prOIreeii 
175S,  viciiiie  a  Luid,luireu.  plus  laid  piuloein  an 
i:nli;ij,'e  de  Saïueii,  cliapelaiu  a   S  ii  id -.\  irnLi ,.    Mciiiea 

SacllMdu  de  I7i;i,  ,1  l.^n-J.  Il  e-l  railleur  de,  L'e  Uea  ii  i;;  les 
des     ralullle,     de     Sacllselu     ipil     s,iu|    ci.ua il.' iV'Cs    euiaire 

aiipiiird'liui   ci>i le.   iiindeles^    11   lui   lui    allnui''  iMUir 

celia\aileu  i7',i'.l. -J'i  llniui,.  'i.  Le  l'iHi:  K\ltl,,  *en 
IS'iri,  eiilia  au  cuumiiI  iT  I  aiiiclhi  i-  en  I^IHI,  lui  ur- 
doiiué  luèlre  en  LSC,.".,  pi  i.lessi  ui  de  l.Sdâà  I.SIiH,  de\  iiil 
Krand-icllérier,  cure  à  l'diuell.ci-  de  l«7â  à  1N7!1,  cuides- 
seiir  à  s;aiiii  u  en   lS7'.l,à   1  lu  Ueuliai  h  eu  I  «'.1 1  ,  I  :él  ait  un 

calll;;iapl Mellcid,    un    arcliHecle    el    un    e.uinalsseiir 

d'ail  disiinen,.,-  -  :,.  dii>.- 1  i;  \  \/,,  liere  du  ii"  i,  '-  KSi"i,  t 
lS7ii,  pièire  en  IS'iti,  \  leaiie  a  AIpuacli  ,1  ScelisPer-  de 
US.Ml  il  1!S,",!I  ;  liSâil  cure  de  laïuijeru  ;  de  KSIi'.l  à  |,S71, 
iiispecleur  des  ecides  de  l'illmald  ;  il  l'ul  .hism  IuMu- 
rieii.--i;.  Le  l'i.lil.  liliiA  liéu.'dicliii:  *  eu  IS71.  t  l'.H'i, 
llulii  de  baplèuie  liuillaiiiuc.  eulia  au  ei.ineiil  de  Miirl' 
l.ries,  l'ul  urdunne  pn'lie  eu  l.-s'.id,  H'  plul.  iial.  de  l-'ii- 
huiii-e-.  l'ai  auliuiine  l'.IIHI,  pri.re-seii!'  de  ma  I  lu'aual  ique- 
el  de  phvMcpic  à  l'IOia.le  cauliiliale  de  Saiileu,  lil  de. 
cunl'ércnce.  cl  des  aiiicli'.  Mir  l'elecl  ricil  e  ,■!  l'aMa- 
tiuii.—  \i.ic  :  ASI.—  Klichler:  Chiniiil.r,,  mu  S.lrhsrll, 
iiinl  Suni.n.  -  lliiriei-:  /;..«/,.  K7„a  v,  p. 'ili:,.  -  liépci  - 
luire  ,ln  Cfr.  -  Areli.  d'I'dal  iil.uald  el  airli.  coin. 
Sachselu.      -  Cfr.  IX.  à 'l.       ,1;.  lu  luu  i.  d  AL  lin  iimvnn.] 

ANDERHIRSERN,  an  der  HIRSERREN  un 
HIRSIMANN.  .\lHicniuj  r.iiulllc  di.  l'illmald.  l'il- 
UUllNcuiellI  à  .Mpiiacll  idl  delu  l-'eld  ll'l.'l'i).  aiduelle^ 
lllelll  de  Sarucll  (li;-s  llil'l).  Le  beiceail  de  la  Liindle  csl 
le  il.uuaiue  de  llirserii  à  Alpiiaidi.  .\u  iiiilieu  dn  .W'--  s. 
--  I.Kl.M.s  \N  hi  11  llli;sl,i;\  pa\  e  le  i  a  ii.  an  clia  pi- 
l|,e  de  Lllcelliu  piuir  le  diuiiaille  de  l'islisiiia  I  I  ,'i  Alp- 
liach.     —     1'.     llhl.MUill,     upi'l.l     (Ul      l'i.'i'l,     MUl-      le     liulil 

de  llii'siinauu,  la  diMMuii  de  la  i  iiuiiuiiiia  iili'-  d'  \lp- 
iiacli    en   i\ru\    p.irlic.;   nh:l,„i    /■e/,/   d    nul  ,ln,i    l-\hl  ; 

dans  la  inOnie  aiiiu'i'.  il  diMul    I lauiiiiaiiu    cl    nccupa 

(Udle  char^'e  eu  I 'i.'U',,  l'i'i:;,  I 'i 'i7,  I 'i.'a',,  l'idl  el  l'ili.-,. 
Il  se  (ixa  au  cliel'dleu  Saïueii  il  lu-  lai...i  pa.  de  (les- 
Celldauie    lua.l  lllliie.    --    .'1.    lOll    l'id.".    un   KLM  .s    A\    llKll 

llilisi  iLN.  d'Ohwald,  dcMul  .,\vv  >e.  liN,  Cunrad  el 
(dans,  |juiii;4euis  de  l.ucuine.  —  h.  .Iull\.\.\  AN  lil-.ii 
IlllISEll.N,  en  llil.j  curé  de  Saiiieii.  Kn  Hillâ  il  avail 
reçu  de  la  landsgeniciiule  lu  bourse  de  .Milan,  el  de 
U)[i  il  KiL",  a\ail  élu  virairu  à  .Sarnen.  Il  niuiiriil  eu 
mars    lllll).  (11,  Iji  iu,lii  ç|   .\I.   Lui   rnuxN.l 
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ANDERLEDY,   A iil(Hiiiis-M:iri:i.   de    liiiene.  *  à 

IJerlsal    le    ;l    JUIU     LSl'l,    t    à     l'U-nle    le 

LS  laiiMcr  \m-2.  11  eiilia  le  .■.  uelidue 
LSd.S  dan     l'uidre  îles  .lésiiiles   id   éln- 

dia    a    It e,    à    Krihuiirt;  id    ,'i  Lliauw 

II.  1\  lie  IN'i'i  à  l.s'iS.  l'àl  LS'iH  d  l.M  ul 
la  pléllLc  a  Sallil-lauiis  (  lOI  a  I  sd  '  m.  ) 
.d  lui  lul..l..uiiair.'  ,'i  l.r.'eiil.a\   au  l...rd 

.lu    la.'    Ml.  I.ieaii.    l'ai    IS.MI  il   i.' iia 

eu    haiinp.'    .laiis    I.-    ...iivi-iil    d.'  ■liiui- 

.hi.uiu-..    pris    .1..    l.aiul.    el    .lé.    1«.-,1 

s'.iciaipa  .h'S  uu.si.iii.    p.ipiilair.'s  .lau.    l'.MI.aiiaeue    .In 

.11.1.    I' le.    i.ii.iuL.  .1.'  -aillé,  il   piil    la  .ligadlull  des 

...II.'-.'.  .1.'  l'.u.ir.'.  n.'  iN.-,:i  ;'i  is.",i;,  ii  rm  re.deur  <iu  cui- 

l.-e  il.'L.il.ieii,.  ,.|  .1..  lS.-,li  a  LS.-.d  .1.'  .eliii.l..  I'a<l.ul...rii. 
iJe  l.X.'i'J  il  li;;ii.7  d  .liii^.'a  I  niiiiii.'  pruMiicial  la  pr.,\iiici> 
alleuiandu  de  l'..iilie,  pi..le--a  l.i  m. .rai.'  a  .\laria-l.aacli 
(  l.Sli(i-l.S08),  .i.'\ ml  r.-.d.  iir  .lu  .-..Ihe,'  .1.'  ,  .■  ii.im  en 
IlsHd  el.  en  I.S7(I,  lui  app.-l,'  à  U.uu.'  ...miii.'  assislant 
.1.'  l'.u.lre  puiir  l'Alleuiaeu.'.  L.'  "."i  s.-pl  i  iiiluv  lHHi)  la 
C.ui-réealion  (léiiérale  l'éliil  \icaiii'  -eii.ial  .h'  l'iudru 
id    lu  .'r  mars    lf<.'<7    il   .IcmiiI    u,  nia. il   .ipr.-   la    lu.ul    .In 

I'.  13eCkx,  S.lll    pre.le.a...eui.    Il   a    lae.llle    1.'    A  .7„  i,„ /é.w,,. 

riua  dn  P.  Hiuiler  .d  ra.. cuil. le  le.  Iiruchun-.  «pu,  ...iis 
le  lilru  i\e  Sliiiniini  «hv  Mami-ljuul,,  uni  plus  lai.l 
d.uiné  nalssau.a' au  céléliri'  puiriial  du  niénie  iium.  \'uir  : 

;;ir(;  i.  —  .s7,',„„„ai  uk.v  .\;.n«i-/.<uu7,.  in.i.i 

AN  DER   UINTH.     \.ill    l!l  LKI  11,  IIKIIMIMIT. 

ANDERIWATT,  di.liicl  .lu  L.  d.'s  W'iililsl.illni  ; 
pemlaul  la  1  i.'|uililiipi.'  1  |.d\ .  I  i.pi.'.  il  .  .uu|u  .'ii.ul  la 
Aallee  d'l'r..-r,ai,  aili.l  .pi.'  \\a...ai  .d  I .....  Ii.ai.li  a\.a 
1,1  \alle..  .1.'   .M.a.ai  .d   l'.ilp.-  .1.'  i ...-.  li.ai.  ii .    éài    17',i'.l  il 

lauuplail    -M'i'.l    liali.    Ami. a Lui    !.■    clnddi.ai,    la 

re.i.liai.a'  .lu  s.ui.-prérel  .d  le  .le.i;,-  .In  liiluiual  .lu  .lis- 
lii.d.  \'.iir  aiis.i  l'ail.  lli.ir.iN'.  -  llupp.d.a  :  Sir.i.l 
a»./  Ma//;/./,  eu.  (  iMM-a,  .  W/.s'  \W,  l'id  .  I  li^.  Hil'.- 
SIiu  d>l.  r:  .l.s-  11,  11-  SI.  llupp.l.u':  ;».•/■  i:„ln-.in,ni,lr, 
,illn,  {■It'il.i'iisAlhlurf.XhlA  ri\  ,-  -ll.ippid.a-;  (r.v.  ra  un 
Kn,'ii.<i,ihr   17'.ld,    \/./.   in    \L  |  IleL.-rl    ll.ieei  ai  i,.| 

ANDERIWATT  (L.  lu.  \.  lli:S).  Iduddl.ui  .!.■  la 
\allee  .  1  '  I  '  L.  ivi  1 ,  .aiiiiin  .ral..ud  ...us  c  u.uu.  l'ài  ru- 
luamdie  rni,l.  .  Lia, uni  v:  ..-ll,'.  .h-  la  v.die.'  d'rr.ereii. 
.\..'sl  liuailiuuue  p.uir  1,1  piviiiuae  lui.  lai  I  dlll)  ...u.  I.. 
luini  Au  (lir  Mntlr  .1  .l.ul  s.ui  uri'jine  l'i  iinu  cduiiie 
d.'s  W'ahn:  m.  Iaii;:ée  .1'.  1.  nienis  aléniaiini(|Ui.'S  \ aaiiis 
.le  la  v.illée  iiireii.  in.'  .1.'  la  li.uiss  après  ipiu  les  Hui-es 
de    Scliull.uuai    .iii.uil    éie    i.aului'.    aecessilih.s.     I.'liis- 

l.ure  .IWiul.aui.ill   .-.l   ,ai  général  la   iiié pu'  cidh'  du 

la  Aallé,'  .11  is.M.ai  (v.ur  ..I  .irli.d.').  1-e  il  sepleinliru 
17r,li  nu  Mul.uil  1111  .  iiili.-  iialuisil  lll.S  l'.ij.us  .ui  ceu.lres. 
L.'  |-J  ..phaiilu.'  177'.l  .111  prùla  puiir  la  .lerniér.'  luis 
..iiiuiil  au\  lui.  .11  11  \iuel  ans  [dus  lar.l  .\ndurniall 
elail  eiiee  .11  .lisiri.  I  du  .■.luluii  d.'s  Wahistatl.ai  (\'uir 
ail,    \.\ii|.i;\i  \'ir.   di.lruui.    Lu    17!ld  le  \ill.iee  Lui    siic- 

.dueiine.  .1   m.....     \pr.-.  l'.iiiné.'    .I.-.    .\ul  i  udii.ai.   un 

.aui.ldua   à   la    lin  d.'   pilli   un  ..ui..-il    pruMsun  .•.!.■  .aiii| 

uuuiilu.-.,  .pii    lui    .h. .un.    Il-    m  a.u'il    ,1    l'appru.du'  ilii 

i^éiiéral    Cu.liii.    L.'   '_' 1     sepliauiue  il    \-  eiil    iiiu'  ass.un- 

l.lée  éhadur.ih'  i|in  s.'  pa...i   .lau.   h-   plns^i.iu.l   .■.iline; 

I    Ir.us  j.uir.   plu.   lard    l',i\  ,iul -L'anl.'    île.    Iiuiipe.    ru...-. 

'    .h'    l'arme.'    .1,-    .s.mu  ,,r..U  elail  .laii.  I.'  \  illa;.'.',   .pu   l'ul 

!    .le  nuu\e.iu  ..laaipé  pal     l.'s     h'raii.-ais   le  -ï   uclubre.  Kn 

!    KSII.'l,  .suus  r.Vcle  d.'   .Mé.lialiun,  .\iidennall  r.'.levint   h' 

si.''nc   d.'s   aiilurilés    dii.lL.liicl  d'Ldser.ui  ul  cnnliniia  à 

l'.di.'  s.uis    la    C.ui.lililll aulumil.'    .lu    ',   mai    I  S.70  ; 

.ai    IIS.S.S  la  iiuii\elle   C.iii.lil Il   .iip|iriiua  li'S  .lislruds. 

.Xelllell.un.'Ul.    il    u'\    ,1   plu.  .pu'  I.-  Irilainal  .lu   l'airun- 

.h...' m      .[ui    M.'-!.u'    ,1    Audeiui,.ll  ,    L'uldi.aluui    .les 

.ilpa^'.'.  .d  -urliuil  I.'  I  r.i  u.pui  I  .1.-  iii.i  1 1  li.i  udises  par 
le  Sainl-I..dli.ii.l  .ml  euiiliilui.'  a  ....iiivi  raisanci'  .'i 
1,1  pupulaliun.  .\pi.'.  l'.uix.alur.'  .lu  .luunin  de 
l'.u'  .lu  Saiiil-I,,illi,.i.l  (.ui  LS.^L')  !.•  Iran. p. al  .l.'  niar- 
'    . diandi..'.   ....a     .a,    •jiaii.l,'   pailu-  :    .ii    r.'van.die,    \u- 

ihuinall   pi iiiiiiMl  .'...ir  l'.uume  li.ui  .1,.  eiir.'.  .l'.iir 

.d  -éj.uii  .l'Iinia'.  n.'pni.  LS'.iil  .\ii.lernial t  usl  lu  place 
.l'aiini's  piin.iijal.'  piiur  lus  l'urlilicaliuiis  du  .Sainl- 
LuIliariL  Déjà  au  l.\''  siérlu  nne  cliapellu  dédié.'  à 
!  .aiiil  Culumlian  .'.xislail  sur  le  Kurlihere  ;  dans  la  siiilu 
.'II.'  .l.'\inl   éyli-i'  |i,ir.u..ial.'.  11.'  luiil    l.'iii|is  le  cun  eut 


:m 


ANDKhMATT 


ani>i:r.maït 


dc^  li,'iirdi,liii>  ,1c  lliMMilK  iiil  \r  (Iniil  du  palm-  i  Mir3  iiionls  de  siiinplc,  ht  l.,Ln]H;Tu  de  -ui^idus  cliMr- 
ii;i|,'<'  lundis  (|iif  le  dind  d 'idecliori  ruveii;iit  à  l;i  val-  ,  ^ée  d'iiiir  ciuix  d'arKrril.  —  1.  JiiST,  cilé  en  l'iT:! 
lée.    .Jusiiiri'M    1I„SS    r.-lise    nu    desservi.^    pai'    des   ec-    |    doit    elle     la    suiuiie   de    la  niiiiille.  —    '.'.    JdiIANM  s, 

irieinhru  du  Conseil  en  ICilKI, 
Irésuricr  en  lUIil,  l.ailli  de 
liaileii  en  1014,  KilG,  Hit-'li. 
t  en  1G-J8.  —  3.  ,liiU,,h, 
aniinanii,  fds  du  u"  ti,  *  le 
7  mal  IGll'J,  t  le  l'.l  aoùl 
Ili^iO,  capilaiiie  au  service 
de  l'Espayile,  puis  hailli  de 
l^ugano  e»  1U4II,  des  Ijail- 
lia^jes  libres  en'  lli'iii  ;  m 
l(i.")7  ainniann  de  la  ville  ri 
du  dislrii-l  de  Zou^  ;  niein- 
bru  du  Conseil  duliaai.  .In 
C(Miseil  de  ville  eL  d.'  di  - 
liiei  ainsi  <ini'  ilu  tribun. il 
.Ir  /.nu;;.  Loi's  de  la  nneire 
lies  paysans,  en  11)5:!.  d 
m  pallie  du  (l'ibunal  ailii- 
Iral  enli-e  les  l.nceinois  cl 
1rs  liabilanis  de  l'IOnlIe- 
IhicIi.    Vax  éidiaie^e    des  ser- 

\ier,  iviidn,  1,1  ville  de- 
l.inrihe  1.11  mnl'éra,  à  lui 
el  ,1  s,.,  desiTMilaiils,  le 
drnil      de     iH.lll-rnisIr   à    per- 

liéluilé.    Il  a  laisM'.   un   iiiiir- 

lial    eiiiiipielKinl    les   annrrs 

WMi       lli'i  l-l(i.".  1   el    ir.:.7-llili(l,  pil- 

4ÈÈÎ'^       l'be   en   p.iîlle   pal'  C.    Millier 

*''       ,lansleZ«/;rr  .\///    l'.KlH.  Sun 

poi-hail    esl    sii-pendii  dans 

la  salle  du  (iraiid  Consnl  de 

ZOU!.'.—     'l.  .Illll  AN\-d\KMr., 

lils     du     n"   :!,    Irésiinrr    en 
ub,  A.pniliiilcile  I..\Ve1ior.     |,„si|     adinini.l  rat  eiii-   de   l,i 
eliaiieellenr  ilr  la  ville  el   du 
dislrnd,     bailli    de     Lii;;anii 
ilé,-ia-liipii- M'rnliei.,  <lr,  lut.  par  lies. ■apneins.l.'huspi-        en    Ilis:,.    f  en    H'.'.ill.  Sun    lils    ---5.    (■■||  \  NZ   molli  ni    en 

ee   des  eapmnis  a  Ahdrrmall    elail    dirieé   par   on    l'i'iv     '    l'ianei-  ennimi'  e.ipdaihe-ei andani    dans  la  l'nmpa - 

Snpi'-rieiir.    I. 'enlise  paini,, laie    lui    eoiisl  iii  1 1  e  imi    IIKI-J,        ^me    Znrlaiibeii.  li,    dini  \N  N  -  !ii:i;Mi  \Hii,     Mis     du 

an    pird    .In    I .  iirseln'ii    .1    .I.-.Ii.m.   à    ,ainl     l'i.ar.'    ,1    a     ;    n"     'i,    a.lmiinsl  la  I  .Mir    .!.■    r.\;;lise    ,-1    s.^er.d  aire    (!.■    la 
sailli      l'aul.    S. ■Ion    la     Ira.lili.m    on     \     .-onM.iAail     les     j    cominiine     en     lii'.ill,     lirso- 
r.-b.pi.'s     .1,'    sainl     leli\    .1      .1.'    sainle     Hr-iil.>    .pii    y    j    riei    ,1e    Haar      en     17II1I.       - 
avaienl    el.'     I ranslei .i-    il.     /iiriili   à    repu.]ne   de    la        7.  ( amis riirii.    lils  .In  ii''  :i, 


Alel.rMinU   Mil'   h.    r.ail.'  .1 


Uénirnialion.  du  lail  iiiriilinn  de  la  .haiielle  d 
Sainl-l'iene  pour  la  pi.iiiin.'  lui-  .n  l'i'iîS.  l'iie  au 
lie  .hapidl.'.  d.-.li.'c  à  saiiil  Anl.im.',  s,,  ir.mvait  dan: 
l.'s  Srliollen.-n,  l.a  .-liaiM-ll.'  île  Marialnlf,  au-dessii 
.lu  vill 


t  le  'i  no\elnlii.'  1 7  I 'l .  I 
fui  sneees-iv.nieiil  adini 
nislral.'nr  d..  l'ej^lise  (liiU:!) 
Irésorier    (lli.S'i),     srerelairi 


si   .1.-    liai.'    |iliis    i.r.. lai    l88-->Heal|>     |    lie   l'onimune     (  Ifiisy),    eoii- 

sep.ira    .1.'     la    parois.,'     .l'And.'i ma 1 1    id     llosp.uital        seilliT  (1G1)0|,     el     ainmann 
IS.Si;.    I..'s    piiil.'-iaiiu   oui     .irpm,    l'.li:,    un,'    p.'lil  '■■""     '  "" 


KillH,    17l)i    el    1711.   !■: 


4lis,'    a    leur    ili-pu-ll  ion .  li.'.lMr.'-   de    paroisse    d,' 

li'iiis  l.l'id.  ;'o/o(/»/(e,,  :  I  ,'.111,  1111.7  11, lie:  l.s.'id,  117/ ;  linm, 
M8  ;  l'.ilH,  li'.i:).  I  lo.l,,  ,1  ll'iri'i  1  lai. 

ANDERWIATT.  I'\iiiiilles  il,'  Liirrriii',  l'nl  l'rw  al,l 
el  Zon^;. 

A  Canton  de  Lunprne  l-'anidl,'  ,1,'  l.ii,-,'rne.  ,1,' 
:\lallers,    de    H.d,'nbimi '.4    il    d.'    Willisan.  Ili   isiii- 

.M\NN,  le  saulier  d,'  Willisau.  fui  pe.^,'  ,laiis  ei'll,'  lo- 
lalil.'    .'Il    l-'ilia,   av. IV. 


sa  cpialilc'  .rammann,  il  s.' 
pron.inea  l'ii  17|-_'.  l'i  la 
l.inds^emeind,'    d,'    l.i    liirsl 

-in'ire  :    inolil  'p'""'    i.'quel 

le    I pi,'    mile     le    ,l,'-llllla 

lie  s,-  Ion, II, m.  .Son  por- 
Irail    se    I  roii\-,'  ,laiis  1,-,  ,ir- 


l'ilil,    l'i.S.S  ,'l    l'illli.  t  apri'S  ,-|u\-, 's  paroissial, ■>    ,1,'  ll.iar. 

1,711.7                                                                                  jl'.-X.W.j  —     8.    Chiisloiili,    lils   .la 

H.  Canton  d'UnterwaM    .\  XI  ni;  M  \TT,  .VMU'II  .M  \l  r,  ,    n"  7.  t  b'  7  avril  17:17.  emi-               .lakoli  .\  iiil.rnKili. 

,\l!  liKlt  M  ATI  ..\  m  i;  -M  \  I  r,  l.\  m  li  M  \  Il .  I  \  l'iiviii.  l'a-  I    seilb'r  en    I  7  l 'i ,  !  lesoi'ier   i-ii     i>„rirail     .',    I  l,,jilu    .i'ei,\iroM 

niilli' ,b-  l'Ubuald  ,1  ,ln  \i,l«.il,l.  ,.riu'niaiii'  ,1e  H.iiiH'rs-  171.7    el    aiiini.inn    l'ii    17'J(K     IU7U  ,lai,5  la    salle  , lu   (iraiifl 

bi'i-,    ineiillonnei'    en    I-J.77             l'i;  \\/-.l  \  k,ii;.    t    le    1:1  I  la  lis  1,'  ,',,n  is  ,1,- In  1 1  es  (ira-     Cuiisoil    l'i    Zn,i.,'     (n'apr.s    U 

mai     ll'i7.S,    m.'.l.'.in    .i    Sl.nis.    piihll.i    ,'i,li,'    aiilii's    un,.  ;:,'Us,'s  ,'nl  le  I.'-  /,'/o/.>  .■!   l.-s                 >^"."''''  >'■'■   '■""'•• 

l.m-rapbi,'  ,1,'    /)//',/,'/''„„,■„,/ .s7'/„',(/„r.  ,/<'»vv,i,,,   ;,„„,/-  Ihuu      llinh     ,n„l    Limh'   .'i 

iiiiiiinn.ii  :ii   L'iilrnnihhn.         \',,ir  (.'/r.  i' I    l".i  ,1    .71  I.  ,    ■/,iiit;,  ,1,'  I  7-J8  a  I7:;i;.  il  lui  av,'-'  le-  .b'UX  ainmann  /nr- 

lliirnr     :     ;■.'/;//,.;/       I   iitr,li;il,l,i,s.     --  l.inla'n  ,d    W  ,-b,r  un  ,1,'- ,lii'rs  ,lii  pa  ri  i  li  aneais.  ,lit  parll 

_1                    Km  hier  :     ('/,,„„.   nn,    S.inini.  —   llli-  '    ,1,'s  Ihiui.    Les    ll,i.l,.s   leiii    repi  oilia  irli  I     ,1.'   n'.avoir  |ias 

ir.il.h,.,     i:,s,l,.  lU.ilhr,    l'.lll'i.    —    n|,i-  ilislribn,'  i',pill.ibl,'m,'nl    r.ii-.-nl    ri.inr.iis  el    ,| ',,  Mor  I  ,'- 

In, un    .1,    S.irneii.                             |\IT.i  nus  sei'ri'l  s  e,'rl  a  i  n  -    .iilirb's    .  1  ii  I  ra  il ,'   d'à  1  ha  ne,'  ,  iimln 

C,    Canton     deZoufr.      Faiinlh-    ,1,         a  v,','  la    l'r.in,  ,■  ,'ii    1  7  1 .".,  .\  ii,l,  rmal  I  I mpi  iMiim,' a  l,i 

ll.iaroi'i  l'Ih'  lui    r,',-ile    à    l,i     boiiriii'.il-  lin  ,1e   m.irs    I7:!l    ,'l    s.minis  à    une    sniMilhiln'e  s,'v,'r,.. 

SI,'    ,,,i     \\'     si,'',l,'.     Snivanl     .Sla,llni  l';nv,'rln    ,1'ni.    pi  eiimr  ioLjenieiil .    ilii    I '.i  srpi .   1 7:1 1 .  d 

,'11,'   si'i.iil      \,' 'lin    \,ilals.    -      .11-         .'ill     à     pa\,'r  :illi'   Ih.il.'l-  .r.uii.'li.l.'  :    I  .-bus  ,m   i.m- 

iiinin.'s  :    ,r,i/nr   ;.    un    a-neaii    pasial  Imua  à  inslinir,'  s,iii   |,i'oi',''s    ,'l    a    le  siir\  nlh'r  ,1e  plus 


AM)EU.\IATT 


17^9971 


ANDERWKirr 


|jrùs    dans    sa    |iilsiiri  ;   jiiai^   il   rriissil    à    s'i''\a(li'f,  aidé  '  çais  l'Iant  ciili-és  à  Zoiii,',  AiuliTiiiall  se  l'aii^fa  ilr  li'iir 

liai-  di's  amis.  Ir  -j:,  (Iriciiil.iv   lT:i:t.   Il  lui   l.irii  acninlli  I  cùlr   vl    exl.^'ra   do   la    (■(Hinnunr   d,.    liaar   la   Miiniui-   du 

à   l.uciTiic  ri    Mirl.Mi!    par  l'aiuliassadi-iii'  lïaihai>  à   S(.-  [  Kl.'ill   11.  (|ira\  ,iil  dii   |>a\riM.n  piMr  ;i'iaii;   aup.ii  .1  \  ani . 

Icurc,  (.M   il   rr>la    |Us(|ll'à   sa   llllMi.  slllArull.'  a\,llll   <{llr  Ir  ,  Crilr  M.lillllr,    (|lli    s'i''li'\:ill 

n-;,'inM'  drs   lin. 1rs   liil    .iiin.^  .1   m, 11   InuM-  ',1.  Cm;!--  ,u  .r   Im,    liih-n-ls   a    :J  I   l'il.-, 

Till'll,      liU      dl ,S.      |P      ni      lliiMdnL;n,    illlV-  ,1   Siclls.,  ^  llolllis,    lui     lui     icilllsr    Ir!! 

Ilii-cil    (W'iirliuiihrr;;),    t    ni      l7'|-_'.    S.i    nuTr,|,iMidaiin'  m. Il   I7!)>S,   puis    .Xiidniii.ill 

milni.iiil      drs    driails      iiiInr.saiiU    sui     l.i      liilh-     dc^  !  ndiMirua     a     siili      r.'L^iuinil 

/la.Mrl     d.■^    /;h,/,s    ,1     clr     p  U I  dln'    pa  r    K  d .     1 ,11 1  ul  T    d.lll ,  i  d.llls      lu      l'irlinuil.       .\pirs             '■             .ffl7'(( 

h'    (.'/V..    Ii:i             m.    .hisl.ril-I.Kn.N/.   t    ni     I77II.    lils    du  ,  I '.i  lidiiallull       dr      Cliarlr.- 

ir'  S,    capiLiiiii'   .111     .^.TM.r    drs    Ilnis-Sinl.'s     piMpi'ni  lOiiiinaliilid    I  I .  I.'  '.I  drn-iii- 

I7:;.'i.  r usuHr  mniihi,'  du  l.ou^nl  dr  /.un-,   iiuis  Inis  ,  luv      I7'.IS,     I,',       i  .•;_' i  iiini  1  , 

h.illll  dr    l,iu.;aiiM,   hiiil    U,l<  a    h'i  .i  iinil  rld   .■!    .i  uiiii.lllll  ni  ,  Mussr,      lurnil      liinuiiui'r, 

17'i7    id     l7.Mi      Apr.s     l.i    iliiilr   <lii     p.iill     dr^    Itinlrs  à  i  à    r.iiiinr     Ir.i  lu.i  i  ,r.     Au 

/ulln.     slill      prit'     lui    di'.l.liv     lii.uM'iuil.    rt     1,1    l'ullLllIlllli'  \  dn  II  la  I  I   I  II  I   un  II  I  lui'  >;.'llr  I  ,i  I 

dr   Daar  ad  pi'..;v,i    ii   sr.   Ira  H  m-,  ;:ili)ll     II.  ni  l'ouipnisa-  j  de  bi'i^adi'    ni   I71MI  l'I    piil 

linii    di's    MiiiIVraiirc's    vl     d. .i-r.    ipTil    a\,iil    subis,  1  pail    aux   h.ilailli's    ili'   l.r- 

l'-.ii     17r.,".  d,'     Mi.lniU    luiiiiillr,    iTKiIrn'ul   .Ir    luuixTaii  !  i^iiaiiu,    Huiii'i.  cl      ,\apli'.; 

dans    Ir    I'. Ir    /.lUI-    à     piupus    ,lr,     pru,u.lls     p,l\l'r.  '  a     \"l'r<UI.'     il     fil  I    Ijlr.sr    l'I     à 

par  1,1    l'iaiirr  ri    à   rails,'  du   -ri.   .Vpic-   des  srrurs  nra-  Maiih fall  pi'isiiiiuirr  ri 

^rllsr-  d.lll-   1rs  .l.,rlld.lrr,dr  ,'1U u  llr.  I   .l  u  1 1  lia  il  11  .1  n~  .-  '  iLlll^lrir         ,1          .\  Il  ;;- I  M  Ml  1'"  , 

I /,   Aiidriiu.ill    lui    n .mil    :l:-   ir,liliin-  axrr   i -  '  d'un  d   irMiil    ni   |iiiii    ISIIII.    ■                        

^rl^    la     sulillilr     irrll.',     ru     liMll     .SI.Ml     11.              II.    |''ll\\/.-  i  l'ji    ISDl     1 1    11  1 1    ,1   1 ,1    I  (' I  r  d  l's      j,,^.|  /   \  „,lri'ir.  1 11    I  r'ii.' ni 

H  MlTIlnl  IIM  Ml   s,     m,.,    dl N.     lui     ri,     I  7  :i,S    1 1  ir  11  1 1  U'r    d  11  l  IV'dr  r.l  1 1 -.1  r  v       ipll        \n Ill        ',|r    Li'lt>'|Mllil  iipir  lirK  r  I  r  pir'. 

liullsrll    l'I    ,1111  ma  un.    puis    li.ulll    dr    •rilulL'nwr    ni     l7:t.S,  I  dr  il  ISS.  nul  M'   1,1    lUrl.'.    unis        .\luu;.UnL'  .1    l,.,pi.il'rlU',  ..    la 

I7'ill,    I7'r_',  ;i   l.ii'4-,iiui  ru    I7:;',l  :  ni    I7'|--'  il  .iilr,!  l'.uumr  !  lunil.'.l     a|ur.>    il     lil    l'ausr                    .airo  .lo   li.iar, 

..'.ipilaiiir    au    m'I  \  i.','    ,lr    l' l-i-p.rj  lu'    d.iii,    I.'    n'miunil  '  r..iiiuiuiir    a  vrr  Ir   ^uin  rr- 

.Siirv  ;   t  11'  -I'   lunnnbi.'    17i::.     -     IJ,   .l.ui  wx-.l  \  Kni;,  '  uriunil    iiiiilairr   ri    lui   rii\.i\r    l'.uilrr    1rs  r.iiiluns  pri- 

»    17llfi.   r.uis.'lll.'r  .'Il    I7-_".I,    lir.nn.'i'  .-n    I7:!l,   rapil.ililr  '  luilirs    s.iiil.'\  V-.    Il    r.uirliil     .i\rr     ,'ii\     un    a  l  liilsl  l.'.'    lo 

dans     l'aiiin'.'     l  lu  p.' na  |.'    ru      I7:;'i,     li.illli     dr     S.irf^an-  '  7   srpl  ,'iii  lu.'   I  Hl  11',    puis    .i,.ir'.;,'a    \  auu'Un'ul    /m  l.'li  .|  ili 

ru    17111,    r.,ii.,'ill.'i'   ri     pi. 'Mil.' ni    .(.'    .• m  un.'    .!.■  l:,iai  ;  ■•'.■Lui   ail,-i   rr\.,ll.'.   I.lui'lipi.-   I.'iiip.  .ipri-  d  lui  ballii.'i 

.'Il     17r,'i,    li.Hs    l.,i,    .luiiiiinii.    .'Il    I7i:.'.,  I77'i    ri     I7«:<.  |  l''a.ui;;  |)ar  Ir  i^i'iin.i  I  1  la. 11111,11111  ri  ...'  rrl  ira  .laiis  1.'  .', m- 

bailli  .Ir  li. '11111/. uu'  .'11   17:;il,   I7r.r,.   177.7.  .Ii\  l.iis  liallll  ii  l.iu  .1,'  Wiinl  uii   il   lui    .Irsliliir  ilr  suii   .'.uuni  111.1.' ni. 

l''i.iiirnr.'l.l   .I,IU^   l.'^  aiiii.'.'-   .1.'    l7iS.-i    I7S-J:   .'Il    I7S.-I  il  L'Arlr    .1.'    .\lr.l  i.i  I  i.iu    i m    a    l.i      .'ariin,'       milil.iirr 

s.'    .I.'iml    .1.'    M',    r.ui.liiMi.            \.\.  i:iiri~^li:nt-l.ruu/..  \  .rAinln  ma  1 1  .    Il    lui    .'U.-.u  r  .lrlr;;ur   .!.■   Zuii-   à  l.i    C.ui- 

i-   I7,"u,  nirr   ,1.'   I   .IIiltm   x',  il   i  I  .uni  n.' 1,    n   rm    .'.iiisi-d.'  1  sidla    ni   I.SD-Jnu  il  s  ■.'11.11. 'a  .1.'  lair.'  a.ljurrr  Ir   l''i'.'iaiid 

l'ariairr   d'I   dli  '.'ii-\mI      l.r    l,.iilli    .lu    di-lu.l    .1.'    Ilalis-  !  à   sun    l'.inluii.    -       1.7.    I''u  \.\ '-,1  mski'Ii  ,    *  |,'   -Jf<    n.'l.diru 

buiii'^'.  diiiil    i.-..uli~',i!l    I   .lli-.ii,«il.   a\,,il    p.'iinis   la  j  1771,   t  'i^    1^   "i-ii    If^--'-   r.i|ul,iiiir   au   .m'IA  i.'r   .In    I' 


'liiiii'  au  p.iN-,.  il  dr\iul  lii'iiU'naiil- 
l'uliuirl  (I.SII'i-lS-J.7)  ;  .1.'  IS_'.7.i  IS-Jil  laïub'sliaupliuaiMK 
landamiiianii  dr  I.SIb  a  I;sl7,  I  ,S-jn- 1  S-J  1 ,  1  M"i- 1  .S-J,7. 
IS-J7-1.S'J8.  —  Ili.  K.Mii  -  \.M.i\.  '  Ir  i;i  mai  177.7,  t  Ir 
I  I  janvirr  IM:!i',  srcr.'laii .'  .11:1. H    I  S(i:i- 1  .s-JD  :  ni   ISI.S  il 


dalisr  p. Mil'  la  IV'I.'  p.ilnuial.'.  li'  Jll  aiuil    l7-'7 

.II.'.    I.'    .illr    .\n.l.'liu,ill     ra\.ill     lui. '1. III.'    .'I     rrllls.-.    Ii's 

s  i.i'.'iuriils    à    il.'iis    p.r-.uiii.'>    .pu    .n.iniil    rnri.'inl    l,i 

drlrii-r.     l.r  ^uin  \  .'l'ii.'iii.'ii  I    .1,'    l.iir.'iii.'   maiiiliiil    1,1   lU-- 

C'isiiiil  lir  s. m  b.lllli  ri  l'ila  Ir  riir.'  à  l'.'llrl   .1.'  m'  Mi.~lilirl'. 

D-ai'ciu'd   avr.'   I,'   i'.jminis^,iii  r   .b'  l'.A  .-.pi.',  l'.isbT.  .\m-  irrul   la   Iniiii'Kruisir  ini.uiiirni    .1.'   I,i   Mil.'  .b'   Z.i 

d.'iuiall   s,'  i','rii>,,  à  ,',Miip,ii,iili'.'.  .illri^ii.iiil   qu'il  ifrlail  !     17.     K  \  Il  L- A  ,M'i  iN  .   *   .'Il    I  7«'.i.  i"    I.'    Ji  I    ,1  \  1 1 1    I  ,sr,  I .    V.n 

jiisliriablr   ipu'   .Ir,    Iribiiiiiir,    r.ili' -la  ~l  n  pi.'..    I.'allairr  i     ISI)7    s.uis-lirul  ni,i  n  I    dans     b'     'i  "■  '     lr;.'iiui'iil    suis.m'    .'ii 

alla      pis.prmi     p,ip.'     .pu.      .iv.'.'     la      .'.ui'.;  i  rr  ,i  I  luu    .1rs     |     l''i'aiu'r,   bru  I  .'il  l  ni -l'.il I  .'ii    I  ,S  1 .7,    b  I    ru    I  S  1 1 1  l.i   ra  m- 

l'ai'.bnailN,  pril    p.irli  l'.uilr.'  b'  C.nis.'il   ,1..    I.n.'.'i'iir     L.'s  :     paru.'  ,ri';sp.i..;ii.'  ri    irhniMia   .'ii    I  .S  1 .7  ,iii   p,i\,  ax.'i'   l.'s 

r, ml. .lis    ralliubiiii.'s    ,'l      la     In.l.'     I.'ulrr.'iil     .'ii     v.iiii     [    rrrimmls  snissrs.  I  li's  l.ir^.  il  s-.a'.'np.i  ,b'  rur^am- iii 

i\v     s'iiil.'rpi.s..,         l'-.nlin    l'a  inb.i--.i.b'iii'       Ir.i  iii'.i  is,      .1..  1    mlll  lairr  .b'  s.ui  r,i  11  I  nu  .'I   lu  I   pnuiiu  ,i  il  iji  a. b'  .Ir  in. ijur. 

l'.diï^iiar,      rnissil    à    laiir    ,i.'.'.pl.'i     ,iu\    .l.ii\    p.irlir^     ;    Dans  la  ^iiiriir  .lu   Sniulnbiiinl.  il  c niulail   un   ba- 

iin   ai'raii^'rm.'iil  ;     l','\  .''.pir    .1.'      (  a.nsl.i  un'    .lail     Iriiii  j    I  aillnn  de  la  ii.lwriii',  .'I  .'lail  ni  imuiir  I  l'inp.  un'inbi'.' .lu 

d-|nslrnii'i'    r.illaiir    du    riii','     \  n.b'iinal  I ,   mais   rrlui-ri     j    rnusril    dr    (,'iiri'i'r    i iiiir    ^l 'ind-jii-.'.    -      I.S.    .M.nis- 

iir   .Irvail    |ilii.    r.'l.niriin    à     I  ■.lli^riis«  d.     \pl.^    a\nir  I    .JiiSKiMl,  virairr,    *    Ir  l'-J  siplnnlu'.'   LSlUi.    'i'  Ir  .S   inillrL 

l.ui'^lrnips   dilTrir   -.i     l'.'i -.',   I',  v.'.pi.'    .b'     I  ani.sl.inrr  I     IHS:i,     rliidin    à    lîiiisi.'ib'ln.     h '^llnlll^^'    .■!     Si  i.isbmii'f;, 

(Iri'Iara     ciiir     Ir  nir.'    Vii.l.im.il!     rlailsan,.     rrpiurlir,  j    br«    nnvriubri;    1M'J.S     il    lui      nniiiiu,'   pnib'-srur  à    l'r- 

niais   qnr.    |i.uii'    maii i     l.i     pai\.    il.ixail    à    iriinii-  lulr     laliii.'     .Ir     Haar;      il      s'urriip.ul     dr     rrrlirrrlirs 

r.'i   à  Sun  p..^l,'  ib'  .'inr  :   un.'  pirb.'iulr  .b'  .  Iianniiir  lui  bisi,uii|ii.'s     .'I     publia   dans     Ir     (;/) ,     'l'i    (LSII',!):     Die. 

l'iil    l'.udV'i'rr   .111    .'liapilrr  ib'  S,iiu!-.l.'aii  a  Cnuslaiirr  l'I  ■    l' fiirrhi  n  lir    in     llanr  iiii.l    dirfii    l'ulruiuilimlil.—    19. 

il    .li'\inl    pi'..l..ii..lair.'  .ip.wl.iliipir.   \.r-    r.ipp.uis   ..|ili..  '    .\  i.iii,i;i'.   »  Ir  l'ii   piinirr    I.S-j:i,    lils  d.'    C.uisiniiliii   \i\- 

Lii.-nur    ri    Ir    p.ipr    nr  ..'  .1.1  .'u. lin  ni    .pi'.i     l.ilu.ul.l.'  .b'ini.i  I  I  .    Sun    prr.'.  lib-    n.i  I  ilr.'l  .lu    r.'iiri.il  ,l.i>.   I.ruiiz, 

Ib'iuul   Xlll,   Ir   L'I    bA'ii.'i'    I7:;n.    l.,';;,uiM'il   aiiuula,  b'  ]    fui    Irr  Uim.'  b'    :)  1    mai    bSlil.   Il    lui    din'.'l  .'ur  .1.'    pi.lirr 

27  iirhibi'.'   1 73 1 .  b'  .Irri  .■!   .1.'  bannies, 'innil    r.'U.lii  .'.ui-  j    à    /..iiir-    (  I  S.MI- hsii-J)    ,'l      >,•    mI     ,',iiIi.iiiiI,    à   raiiM'    du 

II.'   .\iid.'riiiall.     -    1 'i.,/<.^<7. ;)-/.(■.. M/.  *  Ir. 7  111,11   17'in,  Mui    rai.iiliir    in.b.is,  .b'     ir.vi-n.'i     >.'s   bui.'li.ui..  Il 


t  Ir  -J  li.i\,'iiil.n'  I.S17.  ;;riiri',d,  lils  .lu  11"  m,  l'iiU.i  au 
s.MMi'r  ib'  l'ialli'.'  à  IS  ans  .'I  plll  p,ii'l  ,ill\  rauip.i- 
KMus  .1.'  I  7,7(1- I7i;j  .laiis  b'  II, m. .m.'.  I'Ui  I7H,I  il  lui  liun- 
(ciiaiil  au  irïiim.'iil  .'-p.iL'ii.il  .b'  ILiIiiik.  |iuis  i'i'\iul  an 
.sui'vicr  dr  b'iaïu'r  ni  17i.!i.  r.ipil  .iiii,'  ib'  raïK'irmiu  l'uin- 
pa^'iiiu  ■rs.'hu.li  .lu  r.".iiiu.'Ul  .bniur.  l'ui  I7'.«lil  lui  ,U'- 
cu'i'  (le  riu'.li'.'  .lu  S.iiii|.|,.Hiis  .1  .\.m.'\.  S,.ii  l'.'-iinunl 
avani  ùlr  liuuiu'ir  à  llil.b.'.  il  .iilia,  un  I7'.i:i,  au  surviru 
.lu    \'iclni'-.\mùdùu    ib'    S.il  .l.il-lii'.    Inill  .'ii.ilil -rubuirl    Ir 

1>II    juin    I7'.i:i   n    rub I   ni    I7',lii.     \n.biiii,ill    .Liil    .'ii 

.laiis   snii  pays,    luis.p,.'    r,,i    p,,,,  l,,,ur..  la    l'.rpu- 


ri'lidll  a  l'.iris.  nu  il  r.r^ua  >.i  M.'  r.nuiii.'  juiinia  lisl .'  ri. 
l'npish'.  Il  a  pllbllr;  Ihr  ,H,llll-<rl,n,  Krr  i  .pi  is,r  .InSrh  ir.'i  i 
I.S'lU-ISV.I,    lùull,s.'l,r   Ai'sy.r.lrin     n;:.l      ilhtirlir    niillisrhc 

Crsijrnrlir,  i  \ iMiii'):  /•;;,"/'/"  .s-)„„(v-  inul   \<,ll.shnl,iif- 

iiissc  lin-  Sriiiri'i:.  -  '-'.I.  .lo.si  ni.  .■uiiM'ilb'r  ,iu>c  lOlals, 
*  Ir  -J'i  .1.1  .'inbi.'  1S7I  ,1  lia. Il  :  d  .'l.i.lia  Ir  .Iniil  à  l''i'i- 
bunrt;,  à  li.il.'  .1  à  /iiinli  ;  .b'  ISii'.l  a  l'.HI-J.  srn'rlaii'e 
d.'  la  C.iivs,'  li\pulbi'.'aii'.'.  .b'  l'.HI-J  .'i  lUi:!  dirri-l  nir  de 
la  pulii','  l'anl.ui.ib',  "raml  .'..um'iII.'I'  .•!  pr.N'uirnr  -r- 
llrral   ib'pilis    IS'.IS   :   .1.'.    l'.ll:;   .'..UM'illrl    ,ill\    l'dals, 

llih/i<t,ir<iiiliii\    lli.'r.iii.'i'   l\,  ':/V,    liJ   p,  il'.l  :   l'i    p 


bliipir   JI,"lv,'lif|ii.'  lu    IJ  .mil   I7'.l.s.  Il    piil    b'  i'..iniiiaii-  1.7:i,   lli.i  :   li.i  p    ,71,         MH;   I.          /./.   Ml.        /,/.//    I\, 

(l.'iilrlK    dus    iiilln'.'>    .b'    /.um    ,■ ,'    !,■,    U.iiip.s    liali-  i       -     K.      Srliillna.lnl    :      /Mv    ./.isllirlu-     11, sur.    —    \\.-.l. 

(,'aisu.s,    unira    .laiis    1.'    I''i.i,mil    .1    .n^.i^'.'.i    b'  Jb  a  \  ni,  Mr\ur  :  Zin/.'i   ;;,n//'.i/,/m  »  »»,/ .Vr/.'i'u/oi/r.   |  W.-.l.  Mi.vi.i,.} 

à     lli'fîtjliii-.'ii.     un    I ibal     dans    l.'ipiul    il    .lui     l'.'.u-  AN  D  ER  WERT.  I''.i  iiiilb' d  '  Knimislinb'ii  Cl'bnrjinviu) . 

lui'  .i.'vani    l.'s   b.ri'.'s    .'iiiiumu"-    siipn  i.'iii ,'..   Lus    l'-raii-  '    .  In»»ii'(7  ,s'    ;    .ba/iir   à    .b'iix     ll.'urs   ib'   lys    .l'.ir,    à    iinu 


1 


:L'(i 


AM)KR\\KliT 


ANDIIIAN 


l'.lll  à  K\ iviKil'crj  ;    il  se  Iwii  ru   I.SI'i'i  à  /. cci u- 

.ni  (le   .Miii.slrr-     I    iv|iivsi'ril:inl    de   l:i   im;m-iiii   Im.    S.-IiuI|  ll,■^^  .!,•  Ziirii  11  cl 

<Im     IiiIpiiiiiiI     <I<'        niiMil   m    I  »,S  I    uni'  liljr.nnc  |>unj'  .son  r..ji>|>l ,'     —    Ninr 

■|lHHr.,\M',     Ml'  -Jii    liAriiT    I7li7,    t  !'■         -Mi'ViT  :  Z»-;.')-  ((Mi,/n//.An/i,  n-  'j:i.      |  W  ilh.  .Im,.  Mi  v,  i,.| 

|il    r.Miii      IN'il        II     .linli.i     \r     ilrnil  ANDEST    (  rlirl  ii-iiinni  inlii'    .\Mi|\st)     (C.    lin-iHis, 

l'Ml.niiiv-iii-lin-;j.Mi,  il  .1  lli-;iiiiuii.         I).  CliriniT,  CiTilr   Unis.  W  liC.S).  l'iiiuissr  i-mI  li,,li,|iii. 

i     I I     ilr  siill    p.lr     il     ilrMiil     m, Il  ili'    |ii>|ai  hl  I  iiill    1  Dimi  lullr .    Hl\    1 M    i-l     \ri,    .SlT,    .l„,/.v(. 

11. Il--,  ni'     ;i       .Miiiislrihii^iii.      1.1. is-         1-211(1  .l»,/rv(.   l'Ji    Il".l7   1111   .l//.r//«v  ,/,•   .l„,/,w  .■,!     nn-n- 
nii-liiLi     l;i     li.-M.liilli.n     II  .m.  Mis,',  il         liiiiin,-'   av.','    ir.iiilii's    s,'m  ni'ii  i  -  ;    <in    pi'iil    iiilVi'..!'   .1,'   .  .■ 

'■'U::r.,    la      iiii.i'lani. ■    Aiifnil    ,ni         lail     l 'rxisl  rni-i'    irmi.'     h, m-    |,,rs    .IWinIrsl,    |„',i  | -ri  i  r 

M, II, ,11,1,1.  ,■„„  ,',„,,„  aussi  in'i-'s  ili'  (,11111, 'iilrls.  .Vinli'sl  appail  ,'i,all  ri'i'l  a  iii,'- 
'11, ,1,', 1,1,1.  ilaiis  la,|U,'ll,'  uii'iil  au  l'In'ilrau  ilr  (  ,  niiinil  ,'ls  ,|ui  l'ii  l:i,",7  lui  l'.'-li' 
i','sl.'i'  liili'l.'  aux  aulii-  i  a\iT  Srlilans  par  1 1  n  n  lii'li  Mui  .\|.,iilal|.  à  s. m  liraii- 
IVi'i'i-,  ririrli  Walllii'i'  v.iii  llrlniuiil,  ri  i  l'pns  ,1,'  I  m  m 
lii'l'  l'aiinr..'  siuvaiih'.  Imi  i;t7H  la  lillr  ,!,■  Siiiiui,  mui 
.Miuilall  vi'ii.lil  li's  ili'iiN  iiiaiiMiis  au  baruii  Uliicli  liniii 
v,,n  l!a/iuis.  L,'s  auririiurs  s,'i^;ii,'uni's  ik'  KribiT-  l'I 
Ci'iu'-ruh.'i'^'  ,i\anl  ri,'  vriuliirs  ru  lli'iii  par  liii,l,.ir  v,,ii 
\\'ri',l,uiliri',r-Sarraus  ri  sa  IVinuio  lisiila  \,ui  \al'/, 
aux  liazuiis,  irs  iLtiùits  rriiiiirriil  al,iis  lis  ,|ualii' 
iliàli'au.K  a\r,-  l,.uis  ,l,''priKlaiu-rs  à  la  sri^^unin,-  ,1,' 
(Ic.rK.uiliri'r  un  .lui-,.iil„'i-  (|ni  (■oinprrnail  1rs  villari  s 
«le  Walli'iislinrj,',  .\iiilrs|,  lîuis,  Srili  ri  .Srlilans,  l'ji 
14i'.l,  .Kuilrsl  ili'viiil  iinr  riunniiinr  aiiliuiuiiiu  nuiipiis,' 
ilans  la  paroissr  cl,-  \\  alh'nsbnrr-.  Ti'i'S  lui  an  .\lu\,'ii 
.\>;o  il  y  rut  uiir  rliaprilr.  sil  lu'u'  |ir,iljalilrinrnl  siii-  l'rui- 
plarrniriil    fl,'  l'i'rlis,'   paniissial,'  arlnrll,-  iluiil    la    luiir 

pacail    rire   furl    aucir l'ji    l''ii;i    ilrjà   l'r-liM'   l'Iail 

ilrilii'r    aux    saillis    Julilla    ri    (Juiirns.    lausipu-    W.il- 

Irnsbiir?  rnilirassa  la   Hrlurnir,  Aiuirsl    laillil    m   laiir 

autant.  Lr  niairr  aurail  abus  ,'uiisrill.''  ,1,'  u,'  pa-  |u,'ii- 

uiH'lli'  ,1,'  TbiH-Hovir.    I    (li'e  dr   ili'risiiui   ,laus    rass,',i,blrr    ,lr    i-iuiiinuii,',    mais 

WN-I.i'liwi,;,*  18111',        irallrr  à    la    uiaisun    ,',uisiill,'i    aussi    lis    IVuiiiir,'     l.iii- 

b'    l'Il    luiii     I.S7li,     pnb'l         uuuiir   scu-ail    allr    ,1,'    luaisiui    l'U    luaisiui    piuir   l'ura-,., 

b.'S   babilanls    à    ,l,'ui,'un'r    liiblrs   à    raiirirun,'    lûi,",r 


/■'/•/(/o/ni,   lils  ,lu   II"  1'.  *  Il 

,1,','.     ISMI.     .'luill.l     lr    ill.>ll 
Ib'lllll       \|>lrs.M,,,l    pi. m, pu 


''^->K 


ri     à  'r,.!,,'! 
il,',    bs'il     à    IS'i'.l,    lurnibir 
,ln    Ciusril    iri'-.lal,     ilii',',-- 

,  Iriir    ili's  lr.i\au,\    publlrs  ; 

.  il.'     IN.'ill    a     IS.",'.I    pi'.-'b'l    à 
l'i'iurur.'lil,         :!.  ./osc/,/;- 

•    m   srpIrlill.M'    INl'.S,    'I'   lr   'i.", 
a      l..iilsaMlli',     lli'lilrlb.'r.;   .'I 

■  .pu'hpii'   l.'llip..  I luii'.lM.- 

..Ilsrll    .'I     \      piua     birnli.l     un 

'"l"      |Nr ilrralil,      ,'U 

'"'■ l'-i'il-    iin.'     I.ab- 

liai.ll  ,1,'  Sh'i'Kbiuli  .'I 
llril.'b.'l'.      par     rM'iuplr 

bus      .1,'       1.1      IrMs I,' 

la  Cuiislitniluii    ilr   ISIi.S, 

;  ipil      rlll       lli'll        siHls       sa 

\       l.lrslili  lirr.        Ili-s        ISC,:! 

,j:    ,lu       Cuis, -il        nallunal 
ipTil    pir-i,la     ru     IS,(1; 

-'m   il  lui  un  ib's  ,'ii,.rs  ,1,'  la 

.  'M.    raiirlir    lailu-al,'    bus    ,1,' 

l.i    /VM. ib'  la    Cuus- 

I  11  m  nui       Iribu-alr,      ,ui 

IN /Il    n    lui    I,s7:i.    l'ài 

INIi'.l,  il  ib'vini  nuuiilur 
(lu  ^'uiiN  iTuruiriil  Ibiir- 
K-dTii'U  lui  il  sr  rbacHra 
,lu  llrpai'IruuuK  ilrTlns- 
Irinliiui     pnbliipir,      l':n 

l,S7'l.    il     rsl    inruilur    illl 

m-su,  :,„,  ri.,_,,u,    II.,.,'  ,1,.   I,s,si).    inl.uual    Irilrnil    ,'l   à   la 

■l'il.lrs    luir  l.li,arKn.|,liu'  II,,      ,^^--_      .,,,     ^.„„^,,,||,,,. 

lr,liTal  (r,.  lui  lr  lurinicT 
Tliui'ruvu'U   laisanl    parhriln    Cuisril    rr,l,'u'al)  ;    il  ,liii- 
If    ,lrparlriii,uil   ,1,'   .liislicr    ri    I',,!,,,-    ,'l    n'uilil  ,1 


'l,ise|,l,-|-|i,l„lui    An 


([Ui  fui   l'ail.  Kii    l.ài'li  .Vnili'sl    ublinl    ilu    liib 

l.iK-nc  gi'is,'   d'O'lr,'   srparr   ,1,'    Wall  .iisburL;    l'i ilii'ir 

r,'cb''siasli,|iir,    à    la    ,',iii,lil  nui    ib'    pa\ri'    à    ]',"'lis,'    ,1,- 

Wallrnsbui-r-  l,i   n'iisr  ai rllr  „u  dr's,'  rarlu'l ,.,'  piuir 

L'd  Ibu'ins  ;  ru  l.-.'il  la  .'.uiiinnu.'  pnl  rr  ilri'ulrl'  palli. 
I.iu'siin'ru  l'ifiH  la  lit,'nri'  luàlrdrs  li.i/iius  srlnruil 
avrc  (u'iU'^',  b'S  sri^'iuMirirs  il,'  crll,'  laiiull,'  ivMunnl 
m  parlb'  an  rurnir  .lusi'T  .\ililaiis  \.ui  /.illnu  ,pii. 
lr  i;  luiu  I'i7l',  M'iidil  piiur  I.SIlll  Ibiiiiis  1,1  M'i"n,',iiir 
dr  .liir-inlu'ii;  à  l'abiir  ri  ruuvriil  dr  llisrulis.  it  \r\- 
criiliun  ,1,'s  iniiuTais,  uirlaux  ri  iniurs.  I';n  I7:i'i  Wab 
Irusbui'r  sr  larlirlii  de  la  jiiriclicli^uii  ,lr  labb,'  ri  la 
juii,liclion  rivilf,  diuil  la  iiioilié  était  rrslri.'  à  l'abbr, 
liiil.  ,lr  Irnips  à  aiilrr  ses  assises  à  .\ridrsl.  Hrris- 
lies  do  l.aiitriiies  ileixiis  l(i-28.  —  Vuir  Tb.  .Mulir  : 
Coil.  iliiil.  Put.  I,  u»  9,  73,  i:iO;  U,  ii°  70,  IC.d.  ~ 
J.  .Jac.  Siiiiunel  :  Die  Wclliinslliclicii  Cnmiiiiiniriix 
(.Ms).  —  Nuschrler  :  CulU'xhaiisi-r,\<.li .  —  1'.  C.  l'ian- 
la    :      ;'(■(•     riirnili.irhcii    Ilcnscliitfleii,     .'ilS.      \±2,    'i-.'.",. 

—  'l'Ii.    .M. .lu-  :    lt,-,i,'slrii    roH   Visciilis,    n"  'illS   et   X',-2. 

—  ir,7/i-,/u'  Cl.niiiilc,  p.  1307.  —  Itrueslcii  roii  Aii- 
di:sl.  ||,..|,] 

ANDHAUSEN  (C.  'l'iini  r,,x  i,',  |i.  W.'inb'bb'ii, 
(aiui.  Ib'i'-).  Il, lus  rr  \illa,'.;,'.  i:t  tnuiiib  ab'iuaiis  furriil 
,'Xpbu,'s  ru  lilll;  l'I  ,111  y  truina  uuv  ,'p,'','^,  un  runli'au 
et  l'niubu  .riiii  bumlii'i',  ([ni  sont  d,'|iusrs  au  .Musi-e  Na- 
tional. J.r  uuui  \ii'iil  dr  Aniiin-htisiin  =--=  j)r;.s  di.-s  Iri'- 
ui, -s  , II'  .liiiio  (v,ur  .\Mi\\IL).  —  \'oir  :  Jalircahiri,!,! 
ilrr  s,1i,ri'i:-.    C-.scll.'irhafl  fiir    ( 'i',,/,'s, 7i.   I.  |Srii.| 

ANDIRAN,  d',  un  DANDIRAN.  Famille  de 
l'.,'n,'\,'  venue  de  Castidjalonx  eu  (iuyrnne  (l,,il-,'l- 
Uaroiine).  —  1.  JoEL,  niareliand,  hourHciis  de  llr- 
néve  en  1714.  —  2.  ,Je.\n,  fils  du  n"  1,  liamiuin  à 
Paris,  avait  été  ctiargé  par  le  libraire  Hex-,  de  i)ayiu-  à 
J.-J.  Ronssi'au  une  renl,'  annuelle  de  Inus  cents  francs 


rands    services   lors    ,|,'   rrlab,,iali In   C.o,!,'  IVub'ral        en    faveur    de    Tliérèse    Le    Vasseur.    —    3.    Fli|::iii;;iil, 


des  idilitralions.  Coiuiiu'  lonsiillrr  lr,lrial  il  fui  vi\ 
meut  allaipié  par  s.'s  aiuuus  parlisans  ,|,i  p.mi  driiiu- 
cialupie  ,ln  caiilun  ilr  /uni  b  ;  i-,!!,-  opposiluui  s\slr- 
nialupi,.  rallVcta  à  un  l,'l  p,.iiil  iprapris  aMiir  ri,'  ,'lu 
l'c'sulrnl  ,1,'  la  I  aui  Ir.b-i  a  I  lou  | r  I,S,S1,  il  mil  hu- 
it   ,rriili'iT   l'U    fonelii) 


Kl(.\M:ni.s,  1KI11'-I,S70,  pelil-nis  du  n"  '2.  di-ssiiialenr 
arpiarrilisie  et  peintre  de  laletil,  dont  l'iruvir  ruusi 
(b'i'.ibir  ,'sl  enciii'  lires, (lie  inconnno  en  .Suiss,',  .\pi,'" 
a\iiir  s,'j,iui'iié  à  l'a  ris  ,-l  à  Nanirs,  il  se  lixa  à  l.au-anni 
et  >  uuxi'il  uni-  classe  dr  drssin  ri  il,'  |ieinlui','.  'i .  I-J 
iKNE,    18L'.j-l'.)l'_'.    fi-i'-re    paternel    du    n" 


Noii'.l.  (..  .M,uikol,T  :   IjiikIiiiiiiiiiiiiii  Aiiili-iwvil   (Thiii-       Jussy,   puis  professeur   de   lliéolosie   à   l'riiiv,-isii,'.   ib- 
;;,(",,   Z.ihnni.   u"  l'I    ,lii    \H   lévrier  1841).  —  [s.ii.]  —    |    Lausanne.  —  \„ir  Anilrieii  :   liihliiuimpliic  un,,iaU-  ,1, 
W  II. III  I, M,  libi'.m,'  h   Z.uifi,   »  ,.,1    I.S'il,  t  le  l'I    mais     I    /'.  W/cHr„,-.s'.  ~    ll,'V,u'  :   i:;-,ilisc  ,/c    tUiiciv.  —    i,e  SKI. 


ANDLAU 


ANDLAU 


:]27 


clunnc     des    ri'iisi'i.iiu'iiiuiil-,      iih'N.icIs     mu-    les    éliiiles 

du  M"  3.  I  :■:.  II.  Il  I.:.  ii.| 

ANDLAU,  d'.   I'';iii,d|i'  dr  iiiiiilsl(''ii;ni\  m  i^^inairi'  de 

l'Alsai-i\        |MU|)llrl,liri'        i\r        dllMiaiMCS 

d.iiis    ].■    Si^-.ni     .■!     d.in>    j'éviM-lir    de 
l!;ilr,  alll.'c  ji.ir  dr  In'.]"'  iiU    ma  il.i-rs 

•1     la    IHllilr-r   dr     ers     ,,  ,n  I  I  ,■■•- .        \lll,u;- 
nr^    :  .Tnl    .1    lllir    ,1. 
l.-,'ill  ilH'N.dl.  r.   lin 


IDSII  I,..  liialH  II,'.    aiiliK'hirlillr.   uni 

hliv   dr    \>. -    dr    Irnipiic:    \r   lllrr 

.  l'uliilr  rvl  rMllIrrr  rli  17:.()  à  la  Ijlilll- 
(dir  IValiral-r  ri  rll  1  S  1  7  a  la  lllail- 
rlir  auli-irhiriuir  l>ail>  Ir  Inrilmi'r  dr  raiiririi  r\r- 
rhr  l'I  dans  Ir  falilnli  arl.M-l  dr  I  làlr-Ca  nipar  iir  1rs 
AïKlIau  iiorlairiil  Ir  nom  dr  Iniis  d.miam.s  .Ir  lluin- 
\nu'i  v^  ûl->  isnn  crlni  du  rliàlraii  .Ir  linM'.k  (xiiir 
cid  iul.).  l'ai'  iM|)|iiiit  ;.  Li  Suissi',  imn-,  i-iLiii.:  I. 
(iKiilu;,*    vrrs    IliUO,    rlian.. a    liàlr    rn     l'illi,    \nu  ■ 


nnuv.'ll.'  lam.lllnli.in  dr  la  l(i'|mhliqiH>  .d  s.'  l.-Mia  |.i..- 
baljli'in.'iil  .lans  srs  dnmain.'S.  la'  I.Sa\r.  IMIN,  darli.'la 
il'  rhàlraii  de  lUisri'k  l'I  srndil.'  s'i'lrc  lii'  avi'i-  1rs  r.'ar- 
liunnanrs  du  .Sud  dr  rAllrniafinu.  la)rs  du  passa-f 
du  Hlnn  par  les  Alliés  il  païul  au  quarlirr-nriu'ral  au- 
hii-hirn  l't  (Irviul  l'ii  I  fs  l'i  t;.iu\  l'iiieui'  pmir  les  Alli.-s  .1.' 
la  iMani-lic-Ciiinl.',  du  .l.paii  .'m.nl  .1rs  \.is;r,'s  ,1  .1.'  la 
^■urul.'.  Mi'.  !  |Hin.'i|iaulr  (Ir  I'.ji  i.'mI  ni  \  .  ...il  .Ir  |  rnis  In  i  il  oii .'.  ipir 
l.'S   IliVil     1    I.'.  l''iaiH-ais  avairni  i-l  r  nl.li^j,'.  ,r.'\  acuiT.  Api  i'.  la  pi.- 


iiiirrr  p.iix  .1.'   l'an..  .In  :; ai    I  H  I 'i ,  .|ui  as.i^.ii.nl   a   l.i 

iM-'ini'.'  s,'<  an. -1. '1111. 'S  rninlinr-  d.'  1711-.',  .\mllan  alla 
M'  liN.T  au  .■nnim.'ii.-rnirnl  .l,-  jinll.'l  à  .\il.'.|iriiii,  uii  il 
s'.-ii.4a^;.'a  ilans  iiiir  parlir  Imi  .iii'ralr  c.nilr.'  .M.'U.t- 
lucli  ri  rrmp.'n'iir  .\l,'\andr.',  s'.'ri.iivani  ilP  Inrni.'r  <1,- 
raiici.'U  .'V.'.-hr  .Ir  li.il.'.  dr  l'nnrnlniy  à  liirnnr,  un 
laiilnii  s.'par.''  ilnnl  il  aurait  élu  Ir  ttouvrrm'ur.  (jmiiipie 
.lél.'slé  dan^  Innl  I.'  |ia\s,  à  cause  des  ié(|uisiliijiis  iiii- 
p.isérs  par  l.'s  \\\u-<.  il  Iciila  eu  vain  di' se  lair.' le.-.ui- 
n.iinr  .laiis  I.'  .Su.l,  s.iit  dans  Ir  Val  de  .Muulirrs,  dans 
prÙMil   ;  Ir  i  avril    l'ilill  pr.'inirr  relieur  .Ir  la   nouvelle    1    I' l':ri;inl,  à  la   .Neuv.'X  illi-  el  à  liieiine.  Il   liiiil   iiaiavnir 

iiiuverMlé     ,1.'    Hàle    pis.pr.iii     IS    novrnihi.'    I 'ilill,   t  I.'        I.'  drss.iiis.  à   la   si I.'.   Iial.il.'s  nianieuvres  diplonia- 

7  mars  l'iliii  ri  rn'..'\.'li  d.iii.  I,i  r.il  lir.li  d.',         -J    l'i  ri  i;.     I    Inpi.'s  d.'  li.'in.'.  .pu  i.'.lam.i  .i\.'.'  suci-;'S  Ir  .liira  c.iniin.' 

pri'inii'r  pror.'ss.'ur  .1.'  .Inol  .an.m.ii   l'iCiii.'l   vn.'-.-lian-     '    .lé.l.imina'.;. ni    p ■   IWi-oMe   ri    le   pavs   de   Vau.l  ; 

c. 'II. 'r.  r.'eiriir  .1.'  l'un. MTMlr  .1.'  liai.'  .n  I'i7l.  Il  lia-  :  l'.rrn.'  a\  .iil  .!.■  s.oi  .■.■.!  r  |,'>  .viiipal  hies  de  la  pnpiil.il  ion 
\ailla  iH'auc.inp  ;'i  laim'n.-i  Ir  clrrL'r  ,iii\  pnn.-ipr^  ,1..  1  d  il  \'al  .le  .\l..n  I  irr.  .■!  .1  u  \a  I  dr  S, uni  - 1  lui.'r.  Le  :.';!  a  oui 
l'r-lise  .■.illi.iliipi.'  lin  II.'  .ail  s'il  a  pp.i  il  .'ii,.  1 1  à  la  !a-  ISI.'),  il  lui  eonlrainl  «Ir  r.'iii.'llr.'  l'a.limnisl  ralion  .1.' 
nnll.'    noble    .r\ii.ll,.ii    on    .'il    nrlail    .pi'oii:.' iii.i  1 1  r    .In     I    T,!  nei.'Ji  évéelié  au  .■oniinis.ai  n'  Irdrr.il  ,)olia  nii-l  aoi  ra.l 

\illarr  .1.-  .-r  nmn.         il.  1 1  \  u  i  M  \.\  \.  *  \  ri  .  1  i.Ml.  hoiin;-     I    l''.s.'li.'r  ri   dr  rr i.-ri'  ai  11.1  a   ..'.  proji'ls  ,i  mhil  i.'iix  .   Il 

mr.llr  .1.'  I!;il.'  .1.'  l'i'SIS  .1  l'i'.r.l,  pin.  eli.'\,iln'r,in  s.'r\ie.'  '  .'iilra  .■■nnill.'  iniin.lr.'  .ri';i.il  au  s.'r\  l.a'  du  (,i,nid. 
ilr  rrvripi.',  ï  \.'is  l'M.',.  'i .  ,;«»/j;i/;(;- ;.i/<Mr/(/,  .■on  no  I  ni.-lir  .1.'  I  l.id.'  i  I  r.'nii.'ii  |t<l;i  r.'iir.'r  isl  i  eoi.-iil  a  la 
roniin.'   r.-.lr.ia.l  i.pi.'    ...o.    I.'    nom    d.'    Cul  ii  i„l,n„ ,  *  1.-     i    n.ihl.'...'    .!.■     Holi.'inr.    'Poul.'l.us  il    r.'sl.i  .ii   po.-.'.smn 

:;7  mai  l(;:i7  'i   loLLloim,  lil  .a  prolCsMon  I.'  li  mai  Ki'ill    !    dv  llir.rek    jiisipi  ,i    .; n   :    cr  n'rsl    ipiin     Ls'i.",   .pi.' 

à  .Sainl-li'ill  :  ni  |r.''ir.  Il  d.'Miil  iii.liliil.'iii  à  li.irseliarli,  i  s.'S  .l.'..i'nd.i  ni.  M'ii.lir.'iil  I.'  .diàlran  .■!  ipnll.'r.nl 
puis  eiirr  .1  .\r..l,io  ,1  ,1  llrmli.  i.u.  la'  IN  .liarnilir.'  Ilill-J  cirliniiiN  .'iii.'nl  I.'  |i.i  \  s.  1 1.'  m,,  jour..,  la  la  nu  II.'  .'\islr 
il  lui  rlii  al.l.i'  .1.'  Muili.irh.  mai.  r. mil, uni  .1.'  ...In'  la  j  .nroir  .  n  .\iilri.lir  ,'1  .lans  le  (  Irand-dinlié  il.'  li.i.lr. 
place  à  1,1  siiih'  ,1.'.  iiiUi-n.'.  .1.'  Irn.pi.'  .Ir  Si  i  a  -  li.mr- .     1    \  .iir  Kiu.llrr   v.   Kniddoi-li  :  llhvilnulhtin-s   Crxrhlcrhln- 

K'^un   \'0i    l''iii.lrnl,.'i'r.    Kln    ..t.oi.I.'    loi.    h'   li    |nin     I     hurh.  —    I.I..   --   .\lrr/   :     ISiinini    (/«    Sixi/uiix.  Siil- 

Ili.Sli,  il  iTa.'rrpl'i   P'i- Irr .'I   \  .'.■ii  I   a   1 1  r.in'^i'ii     '    Irrliu:      I  Iri  miii  l.ii  inir      nui      Aii,.^hri,„.        -     li.'ii.'lial: 

(Wiirlrmli.'ir),  sr  liM'iiil  a  -r.  p.'iirlianls  a.rriopii'..  Il  1  l/rrnli,'  ,lr  liàlr  I S I 'i- 1  .S  I  r, .  f.Ai  nv  :  Ahlrl  Miir- 
lil  don  au   .■oo\-.'iil    .1.'  S.iinl -(  ..ill   .1.'  'Mlilu    II., nu.   pour    '    /;.(./,.   --    llirraner.  1  p.   Pu.i.ik  .'I    \/  ) 

aeliel.T  d.'s  domain. 's  pr.il  ,.1  aiil .  daii.  Ir  Tor-i'u-  ,  ANDLAU,  HOTELS  d'.  \  l!\i.i..  I  l.'U  x  maisons 
li.iiii'i;-,  el  l.'S  rnn.'llr.'  .'ii  iiiaiii.  .1.'  .a  I  Imlnpi.'s  ;  I.'.  ,  .1.'  liai..'  poii.'iil  I.'  nom  .le  la  l'iimll.'  dWmlhiii.  1,'une, 
rexelliis  il.'\  ai.'iil  sri  \  ii  à 
l'éducalion  .1.'  j.iiii,'.  .  ..n- 
\erlis.  l'ai  I7I1II,  il  ..'  Ii\a 
à  Horseliai  11  .1  \  nioiiiiil  I.' 
7    IrMi.'l     I7II7.  '"..    l'ill- 

l.ll'l'-.Xl.l    \  \M.|    ll'l.l    II.    .  Il'l- 

noinr  .1.'  l'I  ralli.'.li'ilr  .1.- 
liai.'  ni  I7li:i,  rliaiilr.'  .'ii 
17i'll,    pir'M''!    .'Il    17:17.  t  en 

I7.'.N.       -       r..     .Inll  \.N.\-|iM'- 

Tisr-Ciani.;,    hadli    ilr    l!ii- 
s.'.-k    .1.'     I7l'i    à     I7'ili.    - 
7.  'I.iii  \.N  N-K.iN  II  \n-|..\  \z. 
rliaiioiiK'      .'Il      I7_'!).     .I.im'Ii 
en     17.".'.l,    t  ''Il    l"l''l  f^ 

lil.M-lilK  I    -   l-'ll  \\/..l  \K,I1I  - 

llKl.Nlih.li,  cliamiiii.'  .'Il 
I7'il,  c.'llrii.r  .lu  ehapili.' 
l'U  171111,  t  le  ;m  mai  I7i;.s. 
—  '.I.  l''ll.\N/-K AlU.,  *  \  .'Is 
17311;  comme  deriii.'r  liaiHi 
il.'  rêvé. In''  à  liirsr.k  (I7l,-J- 
17IIL').    Il    .ii'li.'la    .lu  .l.'rin.'r 

.Miiiirli     \oi.     Miin.'lini. 

l'am-H'ii  li.-.lrl  .l.'S  l''la.'li.- 
laml  à  .Vrl.'.lii'ini,  .'1  .'ii  lil 
rii.'d.l  .IWmll.iii,  .Ir.hné 
a  élr.'  la  luliir.'  ré.i.l.'ii.,' 
du   l.ailli.   lOii     I7HII,    il    éla- 

bllt.   le   "  janlln   an^kiis  i 

"  Krinila>;e  ...  célèlne  pai  - 
mi  les  cnnlemjioraiiis.  Il 
esl     le     Mère     du     meml.r.'    I.'      I-'  '""He  .1    X|i"ll.."   .km.   Ir  ,|,.nhi,    .Ir   I  llrl.'l   .\i,,ll...i   .,   Arl.'.liro.,.  (  V.pialinlu   .l.i   \V.  K    liinoln 

plus  éniin..nl    .Ir  1,,   I ''■'•■"  ''■-■  '■'^"'  l'^"''"'  ''1'"''  '-'■'"■  '     •'^''-■'''"'1  "  l'-'l"'    l'"'l   •^■""■•t^-  >îin'i.'l,. 

.oil  :  --  \n.h<,iii;iil~h!iil- 

l'iiriliiili,*  ni   I7r,.'i,  .on.diriil.'iiani  an  H'r\  i.-.'  .1.' ki         pi.ipriélé  arlnrll.'  dr   rh'-.lal,   .iliiéi'   pla.-.'  .1.'   la     callié- 

l''i'ii'i''ei'ii   I /7'.i,  .■.ipilaiiir  .'Il   I /'SI',;  il  .piilia  I.'  ré^nin.-nl         .Irak'   n"   l 'i ,    élail    iiiir  d.'.  ma  imuis  .Ir.  rli.i  noin.'s  .1.'  la 


I7'.II, 


P'iiri'  .p 


ikiil    p.i.   prélrr  .rrm.'iil  à  la     ,    ea  I  liéil  r.i  1,'  .1,.  li.'ilr.  l'ill.'  .•..ii..'rva  I.'  non.  .lu  plu.  an.'i.'U 


:{-2S 


ANDOIN 


ANDHEAZZI 


<li;  SCS  |>r.i|)ri('l.ur.'s,  le  ilhiihiiiu'  .laUnl,  von  Anilliiii,  lils 

du   limirtiiiirslrc    de   liai.'    Il.nliii; i    lliirluii-  (vuri 

Anilliiu)    i|ui    clail     dcw.iiu     rliaiHi vn     l'iSH,     mais 

avait  lii'i  (|iiilti'i  la  \ill.-  cic  l'i'.i'.l  à  lausr  ilu  sa  cuii- 
diiili;  (■•i|iiivo(|iic.  (Jiiii[i|ii'il  lui  ii'paili  avec  le  cliapitrc 
en  i:.-.".l,  il  disiK.sa  de  sa  luaiscii  en  lOlil  au  pidiil 
d'un  colh'M,'!!!'  ;  mais  la  Itéloj'iiia  I  iim  lil  di'  eelli'  |>i'n- 
priélé  du  ihapili'i'  une  piiipriéh'  pidiliipie.  l/ai'};enl 
élalil  raie  dans  Tépixpie  i|iii  siiimI  la  I  lépuliliiillr 
lleK.lii|in,  nu  se  Ml  enulr.ilnl  de  \eiidre  la  malsnii 
en  ISII.".  :  mais  eu  l'.II.S  aile  lui  laeheh-e.  Aulivlnis 
rilnl.'l  dAndlan  selMl  Mh.e.snemeul  de  d.'IlleulV  à 
SIX  llml^;;me^l|■es  ;  auinuidhm.  il  e>l  un  liàlimelll  ad- 
Jililuslralir. 

]/aulie  llùlel  d'Andlau  se  lionve  à  la  l'eleis-asse, 
n"  3(1  ,:!H,  el  a  appailemi  ii  la  la  mille  von  Andiau  jnsc|ue 
vers  Ùi'ill.  Unuique  d'aiilres  |ieisonnes  en  Insseut  deve- 
nues luupiiélaires,  elle  a  emiser\é  le  imiii  de  hi  lamille 
jusiprà  mis  joins. 

A  Aiu.l-.SHKIM.  Ce  hàhmeiil,  aiieieii  lliMel  des  l'daelis- 
laud,  nu  aelielé  en  ITIil)  du  dernier  des  Miineli  vun 
Miinelieiislein  |iar  Kail-lMaii/,  \(m  Andiau,  et  de- 
vint le  sii'^e  du  liailli  épiseupal  au  llii>eek.  Kn  l78U.de 
emieerl  a\ee  le  eliaimiiie  I  leini  ieli  \  un  \.ii;rri  el  les  peiii- 
tics  .laeob  Loiillii-i  biir;;  id  Sliiii/.,  son  épouse,  lialliiua- 
Kimiadiiie  iivr  von  Slaal,  yinslalla  nu  jardin  anglais  ou 
einiila-e  ipii  lut  iléjii  dévasté  en  17!l-.'.  lois  de  l'oeeu|ia- 
linn  de  leNéelié  par  les  I'' ramais.  Tmiterois  le  lils 
du  dernier  Ijailli,  Kourad-Karl-Kriedrieli  von  .\iullaii, 
acheta  pendant  lu  [lériode  lianeaise  les  ruines  de  liirs- 
eek  et   le  dmnaine  y  adenani,   w.il    l'IliMel   .\nillau,   et 

fit  reslaiiier  le  jardin.  Du  i ^  de  nidlel    IISI4  jusqu'au 

■.':i  aoùl  IM.',,  il  V  resida  .,,mim-  u.mi  \  eriieiir  de  Tévè- 
che,  oreiipé  par  les  Alliez,  el  nH.i  la  l.imlalum  d'un  ean- 
lun  de  l'ojienliin.  IJihii(|iiil  eiil  plu>  lard  Iransléié 
sou  domieile  dans  le  «iiaiid  I  lurhé  de  liade,  d  eoiiserva 
cette  propii.de,  .pu  Irmna  eiieiue  di'  \  l  Is  adimraleuis 
en  \X:n  :  en  IS'i.^.  ses  lieritlei.  la  \eiidlrenl  à  la  raiulll.' 
Almlli,  à  cpil  elle  apparllelil  elieure  d,'  uns  pmrs.  -- 
\oii  .\lei/:  lliii'in,  (lisSiMimi...  (  i  iil  Muller  :  Cr.T/, .  ,/e,s' 
lUrsr,  l.s.       SaUvfhn:  II,  iiiiall.iiinir  ruii  -\,lrshiuin.     |.\/.i 

ANDOIN,    .\\'rulM:    d'.    .Serait     \enii    de    Casen^^ne 

pndialdemeiil  son  lils,  éen\.r.  ,.sl  mml  eiilie  I  .">  I  "J  el' 
I.MC,  ,  il  a\.nl  (■■pouse  Calhi une  du  Teirean.x  el  en  axait 
en  Cl.iude  ri  llenrlelle  ipii  poilereiil  le  mini  de  li'Ur 
nuMe.  .\n„(,ini:-i  :  irari:eul  au  pal  d'iu'  eliar^é  de  trois 
liaudes  de  salde.  -  \  oir  |{ov\e:  Aiinalrs.  —  MIS 
IHilT,  p.  1."..  —  .\reli.  d'I'ltal   .Neiieliàtel.  1 1..  .M.| 

ANDRÉ.  Nom  de  familles  vaiidoises  diverses,  les  unes 
autorlilniies,  il  Mortes  dis  i:,'i'i,  à  .Mmidon  di's   l.MKi,  les 

aillle-,   \elHle.   de  dlirrrelilr.   paille,  de  la  JMaiie..  lors  de 

la  revoraliMii  derKilil  de  .\jiiles  el  plus  lard.  --  I.IClis- 

TAïair.,  dit    iMirlunatiis,  oii^:i le  du  .Midi  de  la  Iwanee, 

peul-élre  de  Marseille,  lut  demandé  en  l,"i;il  jiar  Karel 
pour  préelier  la  liérorme  au  l'a\  s  de  \'aud,  mais  n'y  vint 
(|u'eii  ITiliV.  Il  l'iil  pasteur  de  Ciillv  et  de  \illelle.  —  '2. 
A  iK.u.sTK-.V.-Nmifc,  de  la 'rreniljludu(i;iiareiiti-- Inférieure), 

*  17  février  1801  à  Vuillereiis  (Vand).  l'astenr  en  Fran- 
ce de  1884  à  1888,  rédacteur  à  l'E.slu/Hli'.  à  Lausanne, 
1888,  lecteur  à  l'Université  de  Lausanne  dés  18'JI,  olli- 
cier  d'académie  lUKI.  .Auteur  d'oujraKes  sur  la  diction 
et  la  proiionciatiou,  el  dr,  Caiinfiir.^  fridiidixis  ;  Tlirà- 
trc  frauniis  loiih-iiipumiii,  llllll;  AiiiiiKdit  dr  la  Suisaf 
pillurr'<,iii,\    1881)-l',)l)i,  lie.  I  V.U.rl  .M.  li.J 

ANDREA,    Sll.vi.v.    \  oir   (i  \lili.\l.li,    .1  iiilWN'.v. 

ANDREA.  Voir  (iv.Nuin.v.  tu;;  .\l  i;.MiHisii),  m:  ; 
Liii.A.Mi,    m:. 

ANDREA,  Clluil.AMu  d'.  .\relie\  éipii'  de  .\loelila, 
nome  du  pape  eu  Siiis,,e  d'il  aoùl  I8'il-:il  oilobre  18'i.",l; 
il  résid.i  d'ahord  à  .Sclixsv/.,  puis  à  Lmeriie  dés  le -_'-.' |aii- 
viei  IH'i:i,  où  il  se  iiroiiouea  en  fa\eur  de  l'entrée 
des  désoites  dans  le  pavs.  -  \'oir  SIeiner.  —  Dier- 
auer.  |P.-\.\V.l 

ANORE/E,  .)(il[.\NN-(;KIUIAirr-HMMi  \lili.  elumiste, 

*  17J'i  il  Hanovre,  j  '"'•':'  'laii>  celle  ville  comme 
pliarmacieu  de  la  cour,  li^ii  1  Tliii  il  lil  un  vuva^e  en 
Suisse,  el  visita  Cessner  à  Ziiiiidi  el  llaller  à  Ho- 
che. Kii  17(l'.l  la  Société  lOeouomiiiiie  de  iierne  le 
nomma    membre  honoraire.   11    publia    des     /fric/V    ans 


(Ici-  Sritwviz,  17711,  Zurich  el  Winlerllioiir.  —  Voir 
Mrla-uluo  auf  ilas  .lahr  I71i:i  I  S,l,liil,U-iin,lh  Nrl.niluui; 
4'"^-  année,  I,  p.  1114).  —  .l.-ti.  iMeiisid  :  l.exikon  ilrr 
vom  .lahr  ilM  hts  181)1)  oersUirbe.nen  Teuisriien  Srhrifl- 
s'elli'r,  I,  Leipzis;  18l)L'.  —  ADIS  I,  p.  447.  —  Konr. 
Kaschlin  :   /de  lilàlczcH   ilcr    Orkuniimisrlini   Ccsi-llsrluifl 

iii  llllll.  r,:i'i-i~/iiii.  ii:.  u.i 

ANDRE/E,  lli,i.Miu:ii-\  ul.KM.Mi,  ♦(!  iiiiii  18  17  t  h'  l'.l 
mars  IHIIII  11  lui  reru  pli.irm.icien  .ui  ISil'.l  id  s'el.ibbl 
alors  ;,  Moli.Ms.  pins,  a  i.'leunei  on  d  resta  jusqu'en 
IS'.lli.  .\lidivae   lui    un   des    plus    ferveiil,  amis    du    .lliia 

qu'il    pareomnl    il.ius    s    les    sens  à   la    leclieiehe    de 

plantes  médicinales.  11  était  membre  J'imdateiir  «lu 
C.liib  Jurassien  el  de  son  oinane,  le  Itiiiiieaii  ili'  Supin, 
au.\i|uels  il  voua  une  sollicitude  cimslanle.  11  fui  natu- 
ralise Neucli.'itrlois   en    18'i:i.  —    IIS  l'.lllll    —  Mcsxanci 

haill'll,  ilr  .\ril,l,,lt,-l,  llllll.  —  [1..  M.l  ~  \'<>l 1, 111.1  r, 
petil-lilsdii  pieredelll,  *  le 
5  juillet  187'.»  à  Heine. 
.\|)rès  avoir  étudié  la  mu- 
sique à  Iierne  sous  Karl 
.MuuziiiKer,  il  fréquenta  le 
conservatoire  de  Colo^'iie 
de  1897  à  lillH).  Après  avoir 
éle  queliiue  lemps  répéti- 
teur de  sido  à  l'o|)éia  de 
.Munich,  il  rexiiit  eu  lillI-J 
au  pavs  oii  on  lui  coiifér.i 
sncces-nemeiil  la  direc- 
tion du  Sl,i,ll'<iiiiiirriiereiit 
de  Wilileiliimii  I  llllll'),  llu 
chienr  nuxle  de  Zurich 
(l'JII-J).  du  Mihiiirnhor  de 
Zurich  (  lllll'i)  el,  eu  IDOIJ, 
il  succéda  à  f.  Ile'iar  coiii- 
nie  directeur  des  concerts 
delaTonhalle.  Il  est  direc- 
teur du  conservai. ure  de 
musique  de  Zurich  depuis 
11)1 'i.    Lors  de  rmanmira- 

lion  du  noii\  eau  bàl ut  île  riinix 

la  faculté  de  philosophie  b 
honoraire,  l'arnii  ses  coin 
sililr  et  Aoc(»llic  il  srliii:n  qui  furent  ail>M  a  p|.l  reii-s 
à  rélrant;er,  de  même  que  llnlililfr  (.T.ipii-s  Heine), 
dont  la  preiim-re  eul  lieu  a  f:s,eu  ir.H'i)  iLllIs  les 
idimurs  avec  accompa^uemeiil  :  la  baïqiir  ,lr  Cainii  ; 
dus  lUillliilif,  el  le  Chant  ilv  A/iii/c/du.  .Miisupie  de 
chambre  :  1'  trios  pour  piano,  iqj.  1  el  14,  nue  sonate 
pour  violon,  up.  4,  des  quatuors,  op.  tl  el  :j:i,  nu 
trio,  op.  -1).  l'hi  outre,  i!  fiil  aussi  invité  à  dirii^er  des 
concerts  à  l'aris,  à  Barcelone,  à  l>eii)zit,',  à  Krancl'orl 
et  dans  plusieurs  villes  de  la  Suisse.  [K.  l.\ 

ANDREAZZI.  Nom  de  deux  familles  du  'i'essin, 
originaires  des  districts  de  lileuio  el  de  Meiidrisio  et 
qui  n'ont  aucun  lien  de  p.irenlé  entre  elles.  Arnini- 
rics.  Les  Andreazzi  de  lileuio  porleiil  un  ours  teiianl 
une  massue  brochant  sur  une  fasce  (émaux  inconnus), 
au  chef  d'or  char^'é  d'une  aiyle  de  sable  couronnée. 
I.  LuTCd,  de  Hellinzune,  fut  accusé  en  HDT'^par  le  coiu- 
maudant  fiançais  de  la  Lombardie,  d'être  espion  et 
commissaire  autrichien.  lOii  171)1)  les  li'rançais  l'accu- 
saient de  nouveau  d'être  nu  des  piincipaiix  agents  du 
uionvenienl  réactionnaire  à  la  tète  duquel  se  trou- 
vaient l'avoyer  Slei.?er.  de  iierne,  el  le  baron  Ilot/.,  de 
Zurich.  (;'est  sans  doute  lui  iiui  fut  député  au  liiaiid 
Conseil  de  1808  à  181 'i  et  impliqué,  celle  dernière 
année,  avec  d'autres  personnes  dans  un  luocès  po- 
litique. Le  lli  décembre  le  tribunal  d'appel  condam- 
nait     les     accusés    il    une.    grosse     a nde.   —  :J.    Ciii- 

\\iNM,  fut  nommé,  ii  l'assemblée  séditieuse  de 
Ciubiasco,  lors  des  troubles  const  il  nliimmds  de  1814, 
membre  de  la  (aimmission  des  Trois,  avec  iManceseo 
Airoldi  el  le  D'  Masa.  Celte  Coiumissioii  devail  sur- 
veiller le  l'elil  Conseil  ou  Conseil  dlOtat  d'il  aool  IM'i). 
Il  est  probablemenl  iileiil  iqiie  au  dépulé  de  lHl):i  il  181)8 
au  (Irand  lamseil  lessinois  qui,  le  .">  mai  1808  renqilai.'ait 
l'ielro  Maria  .N'essi  et  resta  au  paHemenl  jusqu'en  18i:i. 
Kn  181  1,  lois  des  leutatives  d'annexion  d'une  partie  du 
territoire  tessinois  par    le   royaume   d'Ilalie,    .\ndreazzi 
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voh)  pniii'  r.ihiiiulon  à  .\;i  poti'iMi  du  tcrritoiri'  au  sud 
lUi  lac  de  l.iiKiiiiu.  "  Dclla  :  I  'ruiiirsi .  —  \iiUutVw  : 
SUiriii  dri  C.  Tiiiiio  (lui  JS(i:l  al  IKMI.  —  Atli  ilel  Cran 
Cunsiiilio.  |C.  T.l 

ANDREOLETTI,  PlKTIiO,  sculpteur,  fil  lu  monu- 
ment de  laïuis  l'\ivie  à  (iosclienen.  Suivant  le  SKL,  cet 
arlisie  seiail  oriniiuiire  de  Miiieute,  mais  il  est  natil' 
de  l'iiilo  Ceresid,  villa^'e  italien  sur  le  lac  do  l.u- 
fe'ann,      '  li:.  T.) 

ANDREOLI  (,u  ANDREOLO.    Familles  orijjinaires 

de   \ii(, -MnH.de,  l.u;;, I   Car.. Ma  .lans  le    Tessin,    et 

de  l>is.iili>  .lans  les  lijis.ins.  I.a  liiaJiilH'  .le  Lugano  est 
éteinte,  .\u.\  X\'''  el  XN'I'-'  sii'ch's,  il  y  avait  aussi  des 
André. di  à  Lucarno  et  au  \'al  .\laf;t;ia.  Annuiries  :  An- 
dreuli  de  \ic.j-.\Uircole  et  liU^'ano:  pnrlent  uu  chevron 
acciunpayné  de  lieux  éloiles,  d'un  lion  en  pointe,  le 
chef  ciiurHÙ  d'une  aigle  (émaux  inconnus),  —  i,AN- 
unt'.iil.o,  de  tlampione,  tailleur  de  pierres.  Le  4 
oclidjM'  i;)87  il  Iravaillait  avec  '_"2  aulres  artistes  de  la 
rétiion  du  lae  de  laJt;ano  à  la  ciinsl  rucli.ui  du  dinne  de 
Milan,  —  ■_'.  .\Niiiib:. 11.(1,  lie  (liiu'uico,  eilé  en  1410  ut 
l/f2'J.  .i^raud  vicaire  île  la  Léventine;  il  f,'ouvernait  au 
spirituel  la  \alliM'  au  nom  des  ipiatre  ordinaires  du 
iJôiiie  .1.'  .\ldan,  —  3,  ANuriliui.l,  de  Carona,  *  le  4 
noveudire  1788,  t  'e  -'>  ,janvier  1874  à  (;arona.  Il 
éinif,'i'a  eu  Al^'érie,  où  il  cunsl  iiiisit  jilusieurs  palais.  Il 
l'ut  ilépulé  au  (;raml  tamseil,  —  4,  Kii.ii'l'u,  du  \'al 
Magfjia,  un  des  sepi  r.'\  iseurs  nommés  par  le  Conseil 
général  du  \'al  .Ma.i,'gia  li'  ll'sept,  l."il'i-  pour  la  revision 
des  staluls  d.'  la  \alléi'.  —  I.ii'uliard-Hiva  :  l'.oiihi billion 
ù  un  annuvial  du  Ti-ssin  dans  .W/.S.  —  l'omella;  Corne 
il  'l'iiino  niini-  in  iioirir  d,;ill  Srizzfri.  —  IlStin-.  1898. 
—  .Anaslasi  :  (Uiiinonii  liiinr^i.  —  [C.  T.|  —  5.  .(.\K,-.\N- 
TiiN,  de  Disentis,  *  le  "J  I  jiuu  I8I1I,  t  1  :i  imvembre  1878, 
lir.iles    IS:!ll,  e..iisa.Te    IS'ii',  cliap.'Iain  a    HiuMas,  béné- 

liciaire  .'.    liu m  (C.irii.  Ij^.^l^i   .'ii    LS.Mi,   Imi    18(il)  l1  lui 

élu  Mj|iéri,'ur  .lu  i-.Hi\i'nl  •^i;ir.'  a  l.i  l.i.Mi\  .■illaii.;.-  cpi.' 
Im  ae.-. .1.1:111  I,'  cl.ai-é  ,rairai..'s  p,.u  1 1  li.al,  .\l-r,  I  i.n  i.Ti, 
el  lui  un  .i.luuiuslral.'iir  1 1  .''s  iiulép.'iiilan  I .  Mais  l'année 
suEvaiile,  Il  lui  s.'ciilaiisr  par  It.Mii.'  à  la  suite  de  dilVé- 
reiiils  el  .le\iul  cure  de  llanlin  jiisipren  1871',  à  lleu- 
kirch  de  187:i  à  187.")  el  à  I  llierkasiels  jnsipren  1878, 
où  il  est  morl.  —  \'uir  A.  Schumacher  :  Album  Dcicr- 
tinrnsv,  p.  113.  (t..  J.j 

ANDREONI,  C.MiLd,  ingénieur,  *à  Mendrisio  en 
I8'.l-J.  I'. 11.1, .lit  cinq  ans  il  Iravailla  à  IHiga  à  la  ■<  Sociélé 
général.-  éh.liii|ue  de  Hussie  »,  et  ensuite  à  Arkangel; 
en  o.-lohre  It)l8.  il  lut  nommé  directeur  général  de  la 
même  société,  qui  se  coiisliliia  à  .\ii<angel  en  section 
aiitommie  et  in.lépendaule  el  embrasse  le  Nord  de  la 
Hussie,  savoir  les  anciens  gouverm'iiients  d'Arkaiigel, 
Wologda  .-1  tliiéga.  —  l'upolo  v  Libéria,  10  octobre 
I'.ll8.  (C.T.l 

ANDRI.  Xiiaii,.\t'.s,  *  à  Miinster  (CJrisons),  f  16 
juillel  18811,  d'aluird  aiibergisli-  à  Vaisovie,  rentra  en- 
suile  dans  les  (Irisons,  lil  parlie  du  (Irand  Conseil,  de- 
vint landammann  el  conslruisil  le  grand  hùlel  de 
IMùnsler  (Kuihaus)  qu'il  exploita.  —  \'oir  :  Monal- 
Tosen  18811,  )).  5'J1-5>J1'.  —  Uiindncr  Taijblatl  1889, 
n"'  11)8  et  174.  [t..  j.] 

ANDRIÉ  ini  ANDRÉ.  Famille  des  llauls-C.enevevs 
(ISeii.-liàlel),  .le  la  lin  du  .W"  ,,siécle,  encore  repré- 
sentée aiij.iurd'Inu,  lOlle  a  pour  ancèlre  l'erroud  An- 
drié  doni  un  pelit-lils  alla  l'aire  souche  à  Couvet  dans  le 
coniaiil  du  XN'l"  s.  l'u  aulre  rameau  s'élablil  aussi 
plus  lard  à  N'alangin.  .l/-»ic,v  :  .l'argi-nl  au  cerf  jiassant 
au  naliuid.— l.llKNliI,  nolaire  en  111811,  t  après  1721,  Il 
s'établit  à  Valangin,  y  remplit  les  l'imclions  de  grand- 
sanlier,  jnslicier  el  maille  bourgeois.  Il  épousa  Jeanne- 
Marie  .MiMilandon  donI  il  eut  .■iili..  aulres  ,lean-l  l.-iiii 
cl  .lean-.lai-qiies,  ipii  tur.'nl  s.'igneuis  .le  (lorgii'i-  (x.iir 
d'ANimii:;).  —  2.  .Ika.n-I.'h  \N(,:iiis-I).\.mi:i.  (  I71t-J-I8(it)). 
Consacré  en  1813,  il  lui  d'ab.Mil  diacre  à  .Moliers  (1813- 
1814),  puis  pasieiir  aux  l'.mls  (I8ll)-I83n)  el  .•nsiiite  au 
Locli-  (I83ll-I8'i3).  Des  cir.-.msl  aiices  d..  l'amill.'  l'aji- 
pelanl  à  s'établir  à  li.ibii,  il  m-  lai.la  pas  à  être  nommé 
pasleiir  de  l'église  l'ram:aise  .lu  Heluge  de  celle  ville, 
poste  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  iiioil .  Il  a  publié  qiielqii.'s 
sermons  el  /,c  .'.''"'■  Jubih'  de  lu  lUforniulion  du  iiui/x  ./.■ 
Ni-urinil.l.   Lausanne,    I83II.  —  3.   Lim:ii;n  (1819-18117), 


rédacleur  au  Neucliùlrtois,  puis,  .1.'  LS.'ii'  à  I881I,  juge 
di'  paix  de  Neucliàtel,  avec  une  inlerriipl  ion  .b>  LS.'ai  à 
181)1.  11  lit  aussi  iiartie  .lu  (Irand  C.inseil  à  pailir  de 
1858  et  du  Conseil  général  de  Xeucbàtel,  ipi'il  présida 
à  deux  reprises.  —  Uioiiraphii;  neuchûleloise,  1,  —  Mis- 
saqer  boiteux  de  Neuctuitel,  1807  et  1899.  [1,.  .\l.] 

ANDRIÉ,  d'.  —  1.  .ll'.AN-IlK.NMI  (lb93-17Gl'),  lils  .lu 
nolaire  Henri,  et  nolaire  lui-même  de  1714  à  17:;."). 
Nommé  grel'lier  de  V.ilangin  en  171(1,  il  p.issa  (piel- 
(pies  mois  après  au  sei\ic.!  de  l''raii..)is-.\l.iii.'  Spi- 
nola,  duc  de  S.aiiil-I'iei c,  et  vi.'.'-c.i  .!.■  \  al.ii.-.', 
en  qualité  du  secrélair.'  Irancais.  ll.'iilré  au  jjays  en 
1719,  Andrié  reprit  ses  l'oii.li..ns  .le  m. laïc  etgr.'l- 
fier  ciu'il  abandonna  .'ii.'.ire  .m  17:;4  .1  I7'_T)  p.mr  suixii! 
le  baron  de  Struiicke.l.' à  li.-rlin.  .\  la  C.nir,  il  lil  unu 
brillante  carrière  i^l  par\'int  au  poste  de  ministre  de 
Prusse  à  Londres.  Il  était  de  retour  à  liurlin,  en  qualité 
de  Conseiller  de  la  .Justice  supérieure  Irançai.se,  lorsque, 
en  17'i9,  àlamorl  de  la  m.irqiiise  d.-  Ch.'ylaz-C.rammont, 
Frédéric  11  lui  accor.ia  l'iux'esLil  lire  île  la  Seigneurii'  de 
Corgier,  avec  droil  d..  siibsliluliou  eiil'aveiir  ih^son  Iri-i.^ 
Jean-Jac(]ues,  lui-même  .'danl  iiKjit  .'élibalairu.  —  li. 
Jf.AN-J.\CUUES  l'ut  baron  de  llorgier  .1.'  17G2  à  sa  mort, 
en  1765;  il  naquit  à  N'alangin  en  1097,  .t  lut  successi- 
vement notairi',  g'relli.T  .1.'  \'alangin,  inlemlaiil  des 
bàlimenls  el  buéls,  m.iilr.'  bourg. '..is  ri  rec.'\  .'Ur.  —  3. 
Ji;.\N-lIHMil  (I7-_'1I-I788),  lils  du  préi-é.leiil,  lut  .l'abor.l 
précepteur  du  princ  l''ri''dérii-ll.'nri,  ne\eu  île  Fréilé- 
ric  II,  puis  ruvini  au  juiys,  en  1705,  à  la  mort  de  son 
père  pour  recevoir  l'inveslilure  de  Coigiur,  Il  rui;ut  en 
même  temps  le  lil  ru  d.'  (amseiller  d'Flat.  .V  l'avène- 
munl  de  Krédérii--(liiillaiiiii.'  Il  il  r.d.iiiriia  à  lierlin  el 
devint  rbambell.iii  du  i.ji.  Il  lu.niiiil  .11  1788  apr.'s 
avoir  été  lait  \i..iiiil.'  .1.'  Coi-lt  .'Ii  .lé.-.nibr.'  1787. 
— -  '1.  Son  lils.  Cil  \iu.i;s-h'Hf:iii';iui;,  lui  sii.-.é.la  .•.iniiiu! 
vic.iml..  .1.'  Coi-i.T.  Il  élail  alors  éle\ .'  .1,'  l'.Vca.léniiu 
royal.'  mililau.'  .1.^  IJ.rlin,  el  |iendaiit  s.i  minorilé, 
.luan-Simon-l'i.'rre,  son  oncle,  géra  la  seigm-iirie  .le 
Oorgier.  D'abor.l  oilicier  au  survice  de  la  l'russe,  Cliar- 
les-Krédéric  iiassa  ensuite  sous  lus  orilrus  de  li.'rtbier  ; 
il  devint  son  aille  de  camp  el  chef  du  Halaillon  Xeii- 
chàlelois  des  tjanaris,  lil  la  campagne  .1.'  Itussi.'  lui 
1812  et  fut  tué  deux  ans  afiri-s  à  liri.'iui.'.  Il  a\ail 
vendu  Ciorgier  en  1813  au  comte  Jani.'s-.Uexamlre  .1.! 
l'onrtalès.  —  5.  Jk.vn-Simon-I'ieiiiih,  t  1(92,  lils  .le 
Jean-Jacques,  notaire  de  1704  à  sa  mort.  Conseil- 
ler d'État  en  1788,  intendant  des  bàlimenls  .1 
Ilaut-Gruyer,  rei;ut  en  1789  b-  lilr.'  .lu  baron  du  (lor- 
gier. 

Armoiries  :  Les  diph'mies  de  vicoml.'  l'I  de  baron  de 
fiorgier    accordés    en     1787     et      1789 
donnent   lus   armes  sui\anles  :  coup.', 
au   prumiur    du    guuulus    à     trois   che- 
vrons   alaises    d'argunl   ;     au    secon.l, 
d'argent   au   cerf   passant  au  naturel, 
(a'pendani,  les  d'Andrié  ont  fait  usage 
dv  seaux  porlant   .les  armes   un   peu 
dill'éri'nlus   :     cou|)é     au    premier    du 
gu.'uh'S    au    pal    d'arg.-nt    chargé    de 
Irois  chevrons    de    sable  t»   au    second 
.l'arg.'iil  au  ciT  passaiil  auiialiirel. — 
Voir  A  lis,  1891,  p,  '1 13.    -  Qiiaiiiur-l,i-'r.iile  ;  Lr  Canton 
de  IS'euchùlel,  2'     série,  p.  781.   —  liiu.jruplii,-   nrmhdle- 
loise    I.    —   Arch.   d'Ëlat   Neuchàtel.  [I,.  .M.] 

ANDRION.  Famille  originaire  de  Cavour  en  Pié- 
mont, genux'oise  dès  1513,  qui  joua  un  rôle  impor- 
tant dans  riiislairc  politique  et  religieuse  de  (ie- 
nève  de  1523  au  XVII'^  siècle.  Armoiries:  d'argent 
à  trois  cœurs  de  gueules,  à  la  nmlette  d'éperon  de 
sable  en  abîme.  —  I.  J  XCiili,  (ils  d.' 
Nicolas,  1(108-1082,  capilaiiie  eu 
iM-ance,  fui  syndic  en  1(100  el  1(1711. 
—  2.  .lAïajiU'.s,  frère  du  n"  I,  lut 
capitaine  di'  cavaleri.'  en  Fiam'e  .'t 
y  III.  ainsi  qu'i'ii  Suède,  unu  bulh' 
cirrii'r.'  miliUiire.  Ils  fuii'nl  tous  deux 
anoblis,  ainsi  cpie  leur  .luscnilancu, 
par  Louis  Xl\  .  ~  \'.<ir  :  II.  Deonna  : 
Lettres  de  noblesse  et  (raruioiries  de 
fannlles    aeneeoises    .lans    ANS    1917. 
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ANDHYAiNE 


A  NET 


—  Calillu  ;     .\ul.    i/fii.    11.    ■-':!.—    CmuIut:    MhUcinc. 

—  Aicli.  kVVA.W  C.vnvM-.  U.  i;.  l.M.-l..    (i.| 
ANDRYANE,     l'iiii.riM'i: -  Al.i:.\ANi)liE,    17'J7-18ii3. 

l'ciliiiiiiii  i-\  lillri^ilciu'  IViinrais,  auli'ur  dus  Mi- 
iiiuii::,  d'an  l'ii^un iiivr  d'Elnt  (Paris,  lS:i7),  i4  des  Suii- 
vciiirs  lie  Hnitrf  (l'aiis,  l«:i'.l)  ;  il  \i'fiit  .le  l«L>(l  à 
lS-2'2  à  (Icii.'Vc  et  y  l'ut  cm  iclaliuii  avfi-  HiKMUuiilli 
ul  k'  {jMiii'ial  Cliasti'l.  l'arli  iiiiiir  l'IUilu'.  il  lui  aus- 
silùl  aiii'li'  !■!  ciiiHlaniur'  à  iiiorl  pai'  K'  f.'uuvi'iiu'- 
ineiil  aiil]  irhh'ii  pciiii' faits  polili(|iie!i  et  raj)|)(iil.s  avui- 
(k'S  iialiiuli^  il.iliriis  à  lii'iii"  ('.  Sa  iH'iiic  fui  com- 
U\uvv     vu     rrllr     ,\r     ili'l  rjil  ion    |M'|  prl  IKJli'  :      il     fui     l'ji- 


■;arnirliU  >ui  l','li(i.|ur  ilr  1:1  I  !  rsl  .Hl  1  a  I  i  (111  j;i'lii'\  uHr . 
—  \,iii-  Ivl.  i;iia|iuisal  :  /'/n/mv  ,/((  l.iiiiix  passi  dans 
III  t:    XLIII,    p.    lifrl-'llU. 

AIMDWIL  (C.Saiiil-Call,  11,  Cnssau.  \  nir /H.'.S),  (auu. 
p.ililiipic  !•!  scuUilir,  pariiissr.  Imi  S'iH  Aiiiii ii irihiir  (('da- 
lilisM'iii''iil  d'.l/iHu),  l'M  lITli  .li,/Hi/7i-,  Kiuinlr.  Ainiirilr. 
l.c  iliàlr.iii  d'Aiidwil,  (pii  u'iHail  pnihaljlriii.'iil  plus  ru 
pussi's-iuu  drs  uidili's  df  iT  niiiii  iviiir  l'id  ail.),  fut  pris 
l'ii  14tJ.")  |iar  li's  .\ppuu/.clluiv  ri  piiil -id  1 1-  ilriiudi  :  luu- 
pailiu  lie  1.1  pni|irii  ir-  p.i.^sa  :'i  nu  ni  laiu  lliii  li  H\  f,  siii- 
noMiiurWLdliT.  aïKpud  l'aldir  dr  S.iiul-(  lall,  I  Iciiri  IV,iu- 
Mouvcla  eu   l'il'J  le  lief  irAiiduil.  Ce  liailliat;e    passa  par 

héiil.iiji Ire  les  mains  ilVdranneis.   Imi    I'i70  l'Iiùpilal 

deSaiiil-llall  fadiela  de  la  veuve  de  Hilfavee  les  droits 
de  jusiiee,  les  diines  el  censés,  |)i)ur  la  sonune  de 'Jâll  11. 
I.'abhé  L'iiieli  Huseli  eherelia  à  annuler  relie  Iransac- 
lion  en  lefusaul  l'iiueslilure  du  lief  ;  eu  |.'r8(J  les  dé- 
pulés  des  \'lll  canUins  se  iniiuducèreul  eu  sa  faveur, 
toulefois  en  l'iiS'J  nu  eu  vint  à  un  arranijeuienl  à 
l'amiable  :  la  \  ille  jiaya  à  l'alibé  'ilHI  11.  el  leeul  Tin- 
veslihire.  lui  l'iUI)  .Sainl-luill  fui  obli-é,  à  cause  de 
l'alfaire  du  euuvenl  de  Hurscliaeli,  de  eùder  .\iid\vil, 
a\ee  dépeudaiu'e>  au.\  eunledérév  ipii  le  vendirent  à 
l'abliave  :  celle-ci  reiil  en  sa  pnsscssmn  ius(|u'eu  17118  ; 
Il    icvMirli>>ail    au    disliicl    d'nlirrbriu ,   (i'rsl    prubahle- 

nilMll  de  l'i'.Hl  iple  dalc  le  M, le  c  ml  I  11  m  1er  (|lll  fui  Jl- 
nnu\rle    en     I  ."i  I  (  I      Ijl     1  .-.'.'S      Aliduil      elall     devenu    |i™- 

leslanl,  mai-  fui  nl,lu.;é  de  repieiidre  son  ancienne  con- 
fession en  l.".:!l.  Il  lil  p.irlie  de  la  p.iroisse  de  (lossau 
jus(|u'en    17-J!i,  époiiiie  uii  il  lui   ■■iij,'é  eu  paroisse  aiilo- 

imine.    L'acle   de   conc,-M 1    de   ralilicallon    esl    ilu 

2',!  novembre  17:il,  la  iledicic  .le  l\-lise  |iaroissiale 
eut  lieu  en  17:i7.  lOu  ISlfl  Aiiduil  de\inl  commune  poli- 
li(|uedueaulou  de  S.unl-i  ;,ill.  li.  Cossao.  lui  ISIIbUber- 
.Vnictjj,'  (louleloi-  sans  IlerUenliiib  el  Hnli)  fui  incor- 
poré à  .\mh\il.  l'oiiidali.ni  :  I.S.IT:  ."ili'l  liab.;  18110:  (187; 
l'Jll);  878.  I.a  eommune  enlieie,  avec  Olier-.VrueurK, 
compte  '.)87  bab.  Hegislres  de  baplèmes  id  de  di'CÙs  de- 
puis 17:il,de  mariafçe  depuis  I7:i-i.  —  \'oir:  i'SlC  — 
Kuiisliiiizn-  Ilriirslni.  ^  (imiir:  niTlilsiimlIni  dis  Kls 
St.  CalU-n.  —  -Naef:  Chruiiil:  udir  HviiLa'urdiiikcilcn, 
elc  I  l'i.  Ul.] 

AIMDWIL,  von  Kamille  de  miuisi  iriaiix  de  révè- 
que  de  Oonslance,  liranl  son  nom  du 
\illa^'e,  eouiuie  au  .\  I  I  '  s.  drj;!.  — 
.  \niwirifs  :  d'ar,<,'enl  à  une  lèle  de  cerf 
de  ijueiiles.  IJaus  la  seciiiide  luoilié  du 
.Mil'  s. le.,  vnii  Amlwilsoulauservice 
de  l'abb.Me  de  .Sa  ilil -I  iall  el  jouent 
un  iVile  impiirlaul.  .\  leur  bailliase 
dWndwd  ils  apiuleni  ))cui  à  peu  des 
liels  du  c.Mivenl  ;  le  diàleau  et  la 
mained'dberber.!,',  vers  i;j8ll;  le  châ- 
teau d'IOllisberj,',  doiil  Conrad  von  .\iidwil  esl  proprié- 
taire en  n8.j;  el  eulin  llolmoulen.  l'cndanl  la  guerre 
dWlipenzell  les  vou  .\mh\il  comballenl  dans  les  deu.\ 
camps,  l'ar  le  nuiria^e  de  Konr.id  \  ou  Ami»  il  avec 
l'Uisabelh  vmi  Allslalleii  la  f.imiUe  aciiuil  des 
])roprndés  élemlues  et  llorissanles  d.ius  le  Hliein- 
Cil;  d.iiK  lAlle  l.audscliafl  .-Ile  déleiiail  aussi  le 
b.iillooj.-    diibrr-Arnan-.    I.e    pei  .ounatre    le    pliisini- 

I aiil     lui     le    .lie\ali,.r    l'ril /-.l:>Uiil>,    baiil     bailli 

epi-cop.il  de  (...u.l.iuce  a  liiscliofszell .  11  fut  riiilimc 
dr  l'eiiipri,  iir  .Ma.xiimlnai  el  du  duc  de  Wurlemberç;. 
el  I  anii  de  /hIiikIi  el  de  N'adian.  V.u  janvier  l.".l':i, 
il  se  reinlil  ,ila  léle  .le  la  ,lé|ml;ilioii  d.'  l'évè.pi.-à  1.1 
.lispiil,'  .!.■  /iiri.li.   l'.ii  a|ii.s,  il  embr.i-s.i   la   lUdorni.-, 


et  dans  une  lellre  à  \ailian,  .lu  14  aoùl  l."i'J(i,  .lonna 
libre  cours  à  sou  indignation  sur  la  eomliiih'  de  l'em- 
pereur, des  priii.'es  alleman.ls,  du  pap.'  el  des  évè- 
ques.  Il  aida  à  pr.j|)at;er  la  Hélorme  à  liiscbufs/.ell. 
U  résidait  ordinairement  dans  son  .-liàleau  de  HeeUeii- 
liub  ou  >.eu-.\nd\vil  cpi'il  avait  coiislrnil;  Il  mourut 
eu  l.'ilJli  ou  au  ilébiil  de  IS.'i'i.  .\n.l«il  a  écril  quel.|ues 
canli(pies  ainsi  (|u'une  Bi'srlireibuiKj  des  l'o/'-v  iii  der 
Laiidschaft  Thuruini'  (publ.  .laus  TB  ->l\,  p.  Kill).  Il  est 
probablinneul  aussi  l'aiilenr  .lu  poème  Sv  iiciiliih  fin 
Thiiruiifi'i-  Ilaiier  Ihjl.lur  Marliu  Luther  :u  l.oh  iietiiacld, 
un.'  vaiianle  .le  la  salire  bien  .'.jiniue  :  Die  iiutlt'u  lie 
Maille. ,\e  \:rl\.  .Selon  Hnlliii-.'r,  il  aurail  aii-si  ..oiiposé 
une  cliroiil.|li.'  suisse.  La  fa  mille  s'él.^l-ml  .'ii  17IMI  avec 
Widfgaiif;'  Kberhaid,  cliaiiilu'llau  .lu  duc  d,>  Wurlem- 
bern'.—  \'oir  l'.SfC.  —  Kiinslniizer  Heqesleii.  — Kin.ller 
V.  Knoblocli  :  Obeibad.  Cesildeeldeihueh  l,  p.  iô  — 
Hiitler  :  -Ihs  der  W'niuiuienlieit  eoii  C'ossii"  iinU 
Aiidu'i!  (SI.  daller  'i'oqlkan  u"  -J.'!,  IIIL'O).  --  K.  K^W  : 
lUtler  1<.-J.  voit  Aiidwil  i/.wiiiiilinna  Il,.'i4).—  liacb- 
lold.  [l'I.  lu.j 

ANEAU.    \.iir    .\vi)N. 
ANENSTETER.  \uir  .\n.m;.nsti:t rEji. 
ANETeiiall.  I  NS  (C.  Uerne,  I  ).  C,.rli.'r.  \'. /U.'.Sl.  Coni. 
id  paroisse. .  iM/iuiiics .d'or  à  unsue  de 
eliarrue  d'azur  peiicbé  à  de.xlre  et  une 
serpe  du  nn''iue,  !.■  manche  au  naturel, 
penchée   à  sénesire    accomjuit'ués   en 
chef  d'une  éloile  de  gueules  el  de  trois 
monts  de  sinople  en  poinle.    Eu    1848 
Cl.  lie  n.mstelleu  et  le  colmiel  Schwab, 
.le  Hien  ni',  oui  mis  au  jour  1  1  lumbeau.x 
.1.'  la  périoilede  llallslall  dan.,  la  forêt 
d'.Vnet  .d,  au  S.liallenraiii.  .\nciennes 
formes   ilii   nom:    lOOtl    Aitesire,    1170 
.-Inès,  1  181  //is,  118^-1187  ;/(/H.v,  1 18.5  -  hicvi.  La  première 
menliou  d'.Vuel  est  de  8."i  1  ;  celle  aunée-là,  nous  a])prend 
lecailulaire  de  Lausanne  réili^é  eu  LiilX,  lla\i.l,  évè(|ue 
.le  Lausanne,  V  lui  assassiné  |i.ir    un  sei,L;miii  .1.'  'l'eKcr- 

leldeii.    lui   llill'.l,   un   uoninié  lluji.ild  .1 ■  à  l'abbaye 

de  SaiiiL-.Mauri.-.'  un.'  iiiaisim  .1  un..  \  ijrju.  sises  à 
Aiieslre.  .\i\vl  m  paili.'  du  lumlé  île  Haiffen  et 
plus  tard  de  celui  .le  Ceiliei,  soil  du  plus  an- 
cien domaine  connu  .le  la  maison  de  .\eiicbfilel,  dont 
il  suivra  les  destinées.  Le  château  île  llaseiibur;;  on  de 
Feilis,  berceau  de  la  famille  de  .Neuchàlel,  esl  |iréci- 
sémenl  situé  sur  le  territoire  d'.Vuel.  Dans  le  parlasse 
des  terres  de  la  maison  île  iNeuchàlel  veis  li'Ji'  Cellier 
fui  adjugé  à  la  branche  cadette,  il  rattaché  peu  après 
aux  terres  du  comte  de  iXidau,  Kodolphe.  Le  -J7  mai 
l'JG,5,  Rodolphe  ll,deiNidaii,  «comte  de  Cerller  »,  remet 
au  comte  Pierre  de  Savoie  Cerlier  el  son  alleu  d'.\iiel, 
el  reprend  le  tout  eu  lief  de  lui.  Celle  suzeraiueté  de  la 
Savoie  sur  Cerlier  devait  durer  jusqu'aux  (guerres  de 
Bourgogne.  A  rexlinetion  de  la  maison  de  iXidau  (i:J7.j) 
Cerlier  revint  à  la  vnive  de  Hodol|ibe  IV,  Isabelle,  com- 
tesse de  Neucliàl  el.  qui  en  piéla  liouiiuage  à  Amédéu 
de  Savoie  en  1377.  Isabidle  immi  ut  en  1 31)0,  dernière  des 
Neuchàlel,  el  Ceilier  lit  nlmir  au  suzerain.  Mais 
eu  1407,  à  la  suite  d'une  prmioncialiou  de  la\'miilisse 
de  Savoie,  .leaii  de  Clialoii-.\rl.i  v  recul   .'ii    li.'l    !.•   .-hâ- 

Icau,  la  châtelle el     le    ni.iinhnienl    de    C.rliir.    La 

lille  de  Jean  de  Clialon,  .Marie,  éiioiisa  .lean  de  Kri- 
bourg,  comte  de  .Neuchàlel,  eu  14  111,  el  lui  apporta  en 
dot  Cerlier.  L'iiiveslilure  de  cette  seit;ueurii'  fut  accor- 
dée par  Louis  due  de  Savoie  à  .Jeau  de  fribourg  lui- 
même,  eu  14ÔI).  Eiiliu,  lors  des  guerres  de  liourgogue, 
Cerlier  fut  occupé  en  1474  [lar  lierne,  coiuiiie  teire 
ennemie,  et  lui  fut  adjugé  déliniliveiuenl  en  1484. 
La  dîme  d'.\uet  apparieuail  à  la  branche  aînée  de 
Neuchàlel,  qui,  avaiil  li70,  l'avail  inféodée  aux  sei- 
gneurs de  Perle.  I^n  Pi8."),  Aniédée  <le  Nenchàlel  en  l.ii- 
sait  don  à  ses  frères  Jeau  (I  Ulchard.  .\u  .XIL  s.  l'ah- 
baye  de  Saint-Jean  a  succédé  à  celle  de  Saint -Maurice 
dans  les  possessions  (pie  celle  deinii're  a\,iil  è  .\net 
et  environs  ;  eu  outre,  les  m. lisons  de  li.ili~l.ill,  llaul.'- 
rive,  Koiilaine-.Vmlré  et  Helblav  V  av.ioiil  .in--i  des 
bleus. 

.Xprî'slacoiiqiièlebern 
.l\cc  .leiix  liilmoaiix  à  I 
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}^il)u(  est  (.■iicufc  iiuiniiirM'  Cul-ciihul.cl.  I>;ms  la 
iniit  ili.'  Xoi-l  i;;:.".,  il^s  |Kl\•sa].^  d'Ancl  vl  ik'S  Icica- 
lilùs  Vdibirius  siirprii-uMl  un  ilrlarlioiiiuiil  >\v>  CiiHUrii 
Aiiul  (lus),  ri  iniii  pas  à  Juiis  ciiiniiiu  (Ui  l'a  dil  iiiicl- 
(Hioluis,  ol  lui  liKToiil  3(10  lioiumus.  lùicorr  aujum- 
il'luii,  ilfs  cliaiMiis  prùs  (le  la  rdiilc  (Je  .Munsinici-  s'ap- 
pelli'iil  Ciiul.Ta.lu'i-.  Le  3  juin  l'iiH,  les  Iruupes  ilu 
riiiiile  (le  liniiiidil,  veniii'S  |)iMir  pille[',  riireiil  balliies 
a  \net  ;  eii  l^:i."i,  les  Si'ela  ridais  se  j  i,i;;riireril  aiiK  \ell- 
,■|,Al,•h.l^  sniis  Ir,  ,,i.lir,   .1.-   \\;l.le. Il   |H,ur  iiiairlier 

au    scinins    lie    lien. M',    ,■!    ilelileril    1rs   Sa\u\aiils   à    Cill- 

t;ll,s.  la,l^   lie   la    guerre    lie,   |,,,\..i,n     la    |. ilaliiHi   ilil 

bailliage      de      Cellier      lui      une      .le,    laie,    de     la    paille 

allemande  du  eau .|in  re,leieiil    li.lMe-  au  ^'uuxeiue- 

lueiil.  I,e:2'.ldee.  IN'i'i  une  -raiule  a^Muiihlee  |e,pulaire 
demanda  l'exiiulM. ,11  ih^s  .lesuil  e,,  Auel  lulepmuvépar 
de  immhfeiiMiu  celle,;  en  iraij,  I  nul  le  villa^^e;  lli5â  (l'Ij 
inaisuns);  ir,77  iTl)  mai  smis):  l,s'i,^(71  maisuns);  lUm 
el  r.illl. 

Laiiaïuissedeiàiiienlinnnéeen  I  I  Sâapparlenail  an  dé- 
eunaldeSuleuiedansrevèi  héde  Lausanne,  en  I -Ji'S  ;  cpiel- 
qnes  années  plus  lanl,  an  d.-eaual  de  Saml -Imler.  KJle 
einnprend  aeliielleineni ,  nulle  Ami,  lireln-e.  Iliiseï'/, 
.MnnsinieietTreiien.  l.e-lise.  dédiée  ,1  la  \iei-e.  deseen- 
dil  an  rail-  de  eliapelle  el  de\  ml  une  .inneNe  ,1e  Cliam- 
lunii,  mais  \el^  la  lin  <ln  W  '  s.,  elle  se  releva  el  eelle  de 
Clianiiunn  lui  lui  Mibnidnnnee.  laiis  de  l.i  \  1-ile  de  I  'i.-.:i, 
l'é^;lisi'  élail  im  Ile-,  inan  \  ai,  id  a  I .  La  enlla  I  me  .ippailiut 
aux  eniiUes  de  .Nenehài  el-.\idan  puis  aux  dilléieiils  sei- 
gneurs (le  Cellier.  Le  17  jnillel  l'iSâ,  la  paniisse  d'Anel 
lui  ri'iinie  an  elia|nlre  de  Saiiil -Vimmil  de  Henie;  après 
lalUdorine  elle  dépendu  du -nii\  eniemeiil  de  lierne.  Lors 
lie  la  laxalinn  des  parms,es  iMiimises  en  Hlilâ,  Aiiet 
veiiail  en  li'le  des  -i'id  parnisse,  ,i\  ee  un  ici.  eiin  innyeii 
de  |-J.S(ieniirniine,  (eii\  inm  :a  M  II  111  li  )  L,i  pi  éliemie  (' lait 
en  général   d.uinee   à  de,   pr,ire,-,eui  s  eiuenle,  de  l'Aea- 

d.'inie  di'liein là   des  pa, leurs  de  la    r,,lli,.(lr,ile.   Le 

elnrher  dale  de  l.'i 'i  1  :  la  (lire  a  rie  ree.msliulle  eu  In'.lli 
el  17--'N.  Au  Anrd  du  \ill.iee,  sur  l,i  rnule  de  Cellier, 
e\l,l,lll     une    eliapelle    diMllee    a    Sailll-'l'lu'ndllle,    eMMpie 

de  Sinii.  iXmubre  de  laimlie,  pa  liii  lenues  de  llerne  pns- 
sedaienl.  des  niaismis  de  eampaM,,,.  ;,  Anel  :  les  vim 
WerdI,  Kneidil,  Wagner,  Kisidn  i ,  ■rseliarner,  l'dlln-er, 
vim  CralVenried  ;  la  pinparl  de  ce,  pmpi  ndi',  jiassi'reiit 
au  M\>-  s.  à  des  laimlles  iienehà  I  elni-.s  :  l'unrlali's, 
lU'vnier,  Pury,  La  campa-ne  de  l'(ii\  a  lAr  IransbuaniH- 
un  r.l-Jd  en  lu'ipilal  de  dislriel.  La  cnireelimi  des  eaux  du 
Jura  (187'i-IH>S7)  a  transluniK:'  les  marais  du  Seeland  en 
idaiiie  l'erlile:  sur  le  lerriliiiic  d'Anel  se  lrmi\  e  la  eolnnie 
a;^rieiile  el  penileiil  laire  de  \\il/\\il,  le  pins  ;Arand  do- 
maine rural  de  la    Siii„e. 

Une  1,1  mille  md.ledAM  1  e\l^lall  aux  ML  cl  MIL  s. 

Ses  niemble-.dnlll  pluMelll,  (■■Lllelll  (pi.dlli.'S  ,  lie\allers. 
fnrenl    de,  iiiiiii  ,1  eria  iix    de,  ennile,  d.-   N  eui  li.i  I  el . 

l'armi  le,  imlmielr,  d  Auel.  il  laiil  eilei  :  .l.ieipies 
l>rnbsl  (17(i'.Mti'i'i)  ;  le  pi  (desseur  .Mallliieii  .\nKer 
(l7.SH-lHli:i)  id  le  peinlre  Alberl  .\iik,u'  (  I  ,s:i  I  -  l'.l  lllj.  - 
XmrlL  de  linnsLdhm:  /.es  7'.(»,//,7/es  ,/'.  1  ii,  /  (  l;.;u,-il 
irdnlitlllUvs  sui.UCS.  nul,'  ilirhruhuliqilc  ,hl  ranlull  (h- 
licrnf,  p.  3-4).  —  FlilL  -  .labii  :  I :i,rui,il:.  -  Lerber  : 
La  nii!  dWiirl  (.h.iinial  hrl l'rlnjur  \i:,:,).—  v.  .Mdliiien  ; 
7/rim<((/,  ini,/e  1,1  vee  ((.rrerlmn,!.  Im  U'dli  :  lus  (  Hani- 
iliitsfliatsSpir,!,!  I.rniisilini  \'iill.  ^1  ii  iiis) .  Malile.-  Idiam- 
brier:  llisl.  ,h  X,-i„l,àl,l.  -  ASIIF  \\\m.  -  ASC,  LUO. 
—  JJTII  l'.HU,  p.  1  ;  ldi:i,  p.  l'J:L  AkIi.  (rL;ial  .\en- 
cliâlel, actes  (■mMcrnanl  t'.niii-i  el  In  S,iruif.  \  i:.i;.ci  L..\l.l 
ANET.  L'amilles  \aiidnise,  à  iiex,  le  C.liàlelaid  .d 
Nvnii  (lli'iS).  In  .\iiel  lut  minislre  à  Ollnn  en  ItjlS.  Un 
aulre  a  publie  en  I  di-J  une  (diide  sur  la  ciillinr  clfs 
viiiiifs.  —  l'.i.Miii;  .V.M.icl  le  pseiidnnvine  i|iie  prend 
dans  les  jnmu.dix  de  l'.iiis  un  eeiiv.im  vaiuKiis  d'ma- 
Rine,  .M..le,ie  .•>(  Iin|iler  d..  .Mni^;e,,  (pii  Inl  eniTesp(m- 
daiit  de  -lien  .a  l'el  lu- rade  pend. ml  la  ■;  lierre  niniidiale, 
id  publia  en  l'.iLS  Llii-lniiipie  de,  (bdml,  delà  nnoln- 
Imn   I  ii,se  (\(iir  Si  ilnl'i- i:n).  |  .M.  11.) 

ANETHAN,  1'.  Ii<iiiil\,rr  d'.  lieiirdiel  in  ddOin- 
siedelli,  ais  de  .1  nliaiin-.\dnlf  pr.uii..r  enu,riller  aiiliipie 
du  prince  de  Scliuarzeiiliei-  (d  ;^raud  bailli  de  'l'iiieii-eu, 
*  le  -J.S  avril  I71'i.  Kranz-dnsepli-Aiil.m  Iréipienla  le 
cnlli-c  des  .lesnile,    de  H  ,1  d  e  n-l  !.l  dell    il    lil    se,   vieux    le 


31  juillet  1735  à  Kinsiedeln  sniis  le  iimii  de  1'.  liniidai  e. 
1)0  17'i(»  il  17-VJ  il  enseigna  la  iniisKpie  id  le  i  li.int  à  Vr- 
eiile  (In  cniivenl  et,  pour  i|iiel(pnj  temps,  au  -\inna,e 
de  Uellinzuiie  dont  les  i)iTes  avaieni  la  diicilnm.  lOn 
17àl  le  inaifîiave  Louis  de  Badeii  le  lit  venii'  pour  aider 
à  son  oncle,  le  prieur  du  eouveni  de  Hottenber-,  à  !■(■■- 
iln>er  une  liistnire  de  la  maison  des  mait,'ra\  es.  De  re- 
tour à  laiisiedein  le  l'isepl.  17."rJ,lel'.H(miraeeliil  encore 
conressriir  an  coiisenl   deKalir,  |mis  irsida  à  Ha,lall  de 

17111'  à  17r.."i.  à  Itn-el  de  I7r..'.  ,l  17liS,  i  he/  1,,  pllll(c„e 
Ldisabelll   de  li.ldell.     Le  -'l.l.ail    I  71,.'.  Il  llipel  .l  I  l  Ir  c  M.l  ne- 

'Lllerce    le    llnniula   (diapel.llu   de   1.1  (^ '.    Le   I'.   Ibuiilaee 

uuuiiul  a  r.'iMe  de  ^'i  ans  le -JS  aoiil  I7'.l7  .i  l'Ialliknn  un 
d  ,ri,iii  ndiTi'  .111  mois  d'oeinbre  17,SX.  'I  li-ii.| 

ANETSWIL  (C.  ■riiui!;n\ie,  1.1,  .Mlim  liw  ibui,  (ami. 
\Vrni-i.  \'.  ;w;.S).  Ce  mmi  piuil  tri'S  |irnbableineiit  elle 
(bdave  de  .l(/(7,u/(r.v-,  pins  lard  Eiiiullisvihiri  -  ela- 
blissement  ir.l,;n/(,//.  .\\ee  l.i  lliiir-(i\  ie  .Xmtsuil  lut 
inenipnri''  (ui  ribllaiix  \lll  caillons  par  droit  de  cnn- 
(|ni'le  (d  lui  sniimi,  .1  la  lianle  el  basse  justice  du 
bailli  des  coideibui',.  Kn  IWd  Lemperenr  KiTderic  III 
lit  ibni  dWnetswd  et  daulres  juridiction,,  aiil  nd'ois 
autiiebiennes,  aux  frères  lleinrieli  el  Mans  vim 
Weiini  en  reconnaissance  de  services  rendus  cnnlre  bs 
cimlédércs  ;     mais    (a'tte    douai  ion     resta    un    miu    pie. 

\vec  Weiern,  ober^  id  l  nier  Tiittwil,  liol/iii.iiin,- 
liaus,  Wilbor,  lleile:,(ll.UI  el  L;--,dsbiilil,  .\iul,wil 
lornuiil  la  iuridnlinii  du  ■|'iilt»ilerbei,e  .  i'iimili- 
venient  il  iil  partie  de  l.i  paroi„e  (L.Xa.b.iL  |ilns 
lard  de  cidle  de  \\aii-i,ur  l'i.ineideld.  Lui  17-J,  .\iiels- 
uil  nuvril,  de  corn  cri  axée  l'I^cel ,  biilil.  L.i(lieii.  ILin,- 
li,   IleliHelswil,   lier-    el    S,  liu  .i  i  /  »  ,ild,    une  eenle    ipii  tnl 

plus  tard  IraiisIVrèe  à  K^-el  simlil .  La  nninelle  111.11-. m 
ir('.cole   l'ut    e,m,|riiite   en    l'.m'.l.    \iiel,«d   Inrim    .iiipuir- 

(Lhlli    a\ee     L.l    ll.ime.lllX    (d     buille-     ■    emulIlUlie     (  IMle 

el    ,ivee    Krillb.r-.    'rmlull     el     W.iliel    l.i    .■mil lie    p..ll- 

ll(|(ie     de    Waii^i,            N'nir  .\,il.u    :    Cr-.,!,.     ,„„    Ami,,,/: 

--    l'iipiknfer   :     C.i.srl,.    ,lrr  hlirl,  ,1,  1,1  .     W.nnji.         i.s.il.; 

AN  EXTLOWI  ARUS,  A  N  E  X  T  I  O  iVÎ  A  R  U  S  , 
ANEXTIOIVIARA.    .Xnm   dune  diMiiile  1  .llupie,  con- 


IXNlXllOiVlAfcU 


•s   '  w' 


nue  eniiime  -raii.l  prnieideiir.,  (|iii  par.itl  id  re  un  siir- 
nnm  ,L\|inll(m.  Ce  nniii.  ipie  r.ui  reiiiauilre  r.iii- 
meiit,  a  an, SI  (d.'>  un  mmi  de  per,oniie  d'.ipr.',  d.'s  Iroii- 
vailles  à  r.mibon,  bure  de  l.(  dA  ne  (  .Vii-lel  erre),  il 
Lan-res,  .1  de,  pie.c,  du  iiiice,'  du  .Mans.  Imi  LUI,  on  a 
(ba-ouveil  il  .\\(Ui.dies,  au  iluiinp  li.iecon,  .m  ,\ur(l  de 
la  route  .\  \cii(die,-.\lm  al .  nu.,  iiceripl  inii  dedic.iloire 
ainsi  cniiene  :  A  iw  rlii,i,:in:ir  ri  Ainiiislu  l'uhlirias  An- 
iiiis.  ce  tpii  siLimlie  :  .\  \  iiexl  immira  el  ii  .\i|.jnsle,  l'ii- 
blicins  Auiins  (ibHlie  celle  piiund.  —  \dir  llnllrtin  île  lu 
Sociclé  l'ro  Ai'ciiliro  Li  (  l'.l  I  7).  —  1  )es  ilèriV(.s  d'.  I»r.i - 
llo  exislent  aussi,  tel  le  iinni  du  polier  Aiiv.illiiliis  il 
\Vindiscli.  IT.V1.U.IS..M.1 

ANGAL.     Iiii|i.d   ,pe,i.d  .  I.ilili.  dan,  r.ineien  Kvèeliè 
de  Hàle,  sur  le,   mus  a   Leiiliee  des   vill.'s,  appelé  aussi 

le    iiiituriiis    ilenin.    ou    ffrinini    mauc   l)hm;irl<l.    Le 

produit    des  annaux   dexail    id  re   i-éservi'   exclusivenieni 

il   renlrelien   des  (•(liliees   publics  silnès  dans    Lema-i 

,\,<  villes,  des  pniils,  (I,.,  imiis  ,1e  Mlle,  des  lours,  des 
loi  leressi's,  des  l'ni  lilir.iliniis  cl  p(,iir  les  mnnilioii.s.  Ce 
(Irnil  lui  eniiee.le  a  I ',,ri ,  n  1 1  ii  x  p.ir  lè\('',|ne  Jean  II 
S, 1111  de  Mniisiii^'eii  par  a.  le  du  1"  lexiier  1.337  et  con- 
liriiiè  par  Cbrislnpbe  de  Hl.dcr  le  b  mars   L','.l«  ;  ii   Del,;- 
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iiionl  rri  i:i;!S.  \'iii]-  ]',ni .  ()ii,\i(;i:i,ii.  —  ()iii(|mTiv, 
Insliliilions.  —  . Vieil  ilc  ThArilK'.  ,|..  [iàW.  à  IWnw 
l.i.Lssr  iiiiii  niiriirrdhM'. 

ANGE.     \(,ii    I':m;i  I, 

ANGE    (L').    \  un   I,  ,\m;i  . 

ANGEHRN.     K.iiiiillr  ilrs  cniilmis  ili'  TliuP'cvic  cl 
du  S;iiiH-ii,ill.  .l,»,«„,..s  :  le  .s,r;iu  (lu  |u-,-  I  hins'-.hiU,il,, 

.II'    17:!,,  ;,   Uni.  ,-|Hs  MU    huK  (■ .:,„\  ;  ,-Hiii   ilr  l^ini- 

iiKiiii|-.l.,li:iiiii-i;„iii;i,l,  en    I7'i:i,  MM  l'hirii  nivi.s.iMl   sur 

ll'MIS    culH^niN,    IrM.IMl     Mlir    noix    (l.ills    l;i     |,;i|l,.    ,|m,||,.. 

I.cs  iil'MHMnrs  Sun, s  :   ,l\i/Mr  h    Mur   pui I\ii-,uil 

cli^ir-rc  (Imm  sapin  siii  ii,,i  ,n|MM  m\  ,lr  sniu|,l,.,  à  dnix 
(lcnii-\(.ls  .l'.ua.luv.rs,  Mi.Mu.ints  dr.  liaurs  .1.'  la  |MMiilr, 
l'I  à  un  (  hrl  (l'a/ui    (  h.ii-,'  (le  h-nis  ilnilrs   .l'i.r   parais- 

^•■"1    •i\"ii-    rlr    nillu.luilr-    |,.il     l'ahlir    \',r I i U | -.Ma lia, 

puis  adiMisrs   p.ir    Inulr   la    r ill,',    Cllr    laniillr,   .Iniil 

i|ucl.|ucs  nirnilucs  s.'  iini.iMianMl  cnr.Mr  en  lli.-,!l  .\\I 
(.KI1K\,  .'Mslc  aclllrlli'lln'lll  cl.ills  Ir  Vllla-r  lliMI".,. 
vieillir  ll.l-,.MUll  ,•!  ,l,ins  1rs  M  1 1.,  L' ,-s  s.l  I  11  I -(^a  ll"l  .  .l(■ 
.\lll..l,.||  ri  ll.,Mt;,.Msuil.  l'uni  r, .^plnaliuM  du  Muni.  Nuir 
l'ailiilr    (;i:iiiu;.N.     -      I.    Il\,\s     am     i;i:ii.\,    siiiihii r 

lluiinl,.    rsl      cilr    CM     l'i'.l'l.    .Ses     |i|s,     MakTI.N     cl     I  1 A  .\  S 

"Idinicnl  CM  l.-|-J(l  d.'  r.ildic  Im.iii/,  (;cis|„.r.,  ,.„  licf 
.lu  cuu\ciU,lcll'n/,n,,v/u,/-;i  ll,iMc,nMl,lc,|nclclail  ciicurc 
en  pusscsslun  de  l.l  ralnllle  eu  I7(i!l.  -.-  1',  .1  nllA.N'NKS, 
nu  IM\r.ll  CM  I7-_'(I  des  l.lens  dll  cllàlcall  à  IlugCMUll, 
après  (pie  les  diiiils  seiLMiiiiriaux  sni-  ce  villiiifc  OllIlUlt 
p.i-se  .111  euiueiil   de  .s,i m I -( iall  (lllX'i).  Le  ciuilcau  lui 

■l'-'liiis    eu    IMIKi    p.ii-   l'a laiin    licnedikl    .\ii;;clini  ;    il 

'■^1  '■" ■'■  '■"  llnsscssi.iM  de  ses  .Icsceiula  M  I  s.  .\u  Wll'   s. 

déjà  les  .Anechnisunl  am- 
iiiaiin  du   liiliuual  de  lla- 

^;elUMl  :  ,111  .\\ll]i  s. 
celle  cliaij^e  iliipuliaille 
esl  hcredilaire  dans  la 
raniillc.  —  :i.  Ilciicililj- 
Miirin  <Hi  Finir/.  -  .1(1- 
!^<lill,  lils  de  .laliul),  *  à 
llaKcMwil  le  1,')  déccinluc 
17l'l,  t  l>'  l'SjiiilIcl  I7«7. 
.\prcs  des  éludes  à  .Sainl- 
Call  cl  à  iJillingen  il  cm- 
li'a  siMis  le  inirn  de  liciic- 
iliM-:Maria  an  cnnvciil 
di's  lienediclins  de  .\e.es- 
lieiniell  W  Ullenihel-e  duni 

il  rm  ni.ininé  :ihlié  I.'  :) 
.iniii  I7.".."i.  Dans  (■.■Ile 
l.nsdiun     II    s'uecupa    snr- 

Inul     des      ce, des,     de     lell,. 
'ehlM     ~-"'l''    '|lll'    ï-'ill^   llu  .\eres- 
llelMl    ile\iiil    le  celllle  iji- 
Iniilu     lellccluel     de      la      liasse- 
Suiiahe.  L'ai, hé  BeiicdiM, 
luHiiine  hahilc  en  allaiies, 
elail  li-cs  hieu  \n  a    la    iiiiic  du   duc   (diarlcs-l':ii;.Mnc  de 
W  ml  cuiller;,';  cuiunie  |nésidenl  cl   insiiccleur  dc'la  cu- 
^'^e;:.lllun  lunicdicl  iiie  de  l.i  I  !a.s,..Suiialje,  il   lui    cliaiec 
|Kir  l'Ile,    cil    177:),  de    radjuiMislialinn  du  cnuvcnl   de 
Fiddeiiliach.    lin    1778  l.>   Cuuseil  inipcrial   de  la  cmir    à 
N'iciiMc,   le  nuinnia   adnnnisl  i  ,il  enriissislaMl  du  cuuvc'iil 
de   .Saiiil-llrn-h    cl    dWIra  à  Ane.huure.    licnedikl  -  Ma- 
ria    resia   luiipinr,  en    rcl.iliiiMs  a\ec 
^•1   pallie    cl    lii    \isilc    il    son  ciMi-in 
lied,c_  deveiiii   ,i|,|,é    de    Saiiil-Oall, 
CM   I  1,1    id    en    178:f.    —    Voir    /■>,,- 
biir,irr   lli,,:,'s,i,iinrhif    WIU,    -J7:>. 
I      Hciln   un   ,l(ili,iiiii-li(ini!i<l, 
M"   <ir    rainniauM     Jnli.iuii-Kunrad, 
*   à    ll.i-cnuil    le   7    décenilire    17^:., 
t  à  .Sanil-Call  le  P.)  mai  I7il0.  .Après 
aMiir  l'ail    des  éludes    classiques  au 
Cyninase   des   .lésuilcs   à   Cniislunce, 
.lidiaiiM-Cunrad     cuira     en     I7'i:i    au 
Sceau  |,nve  ,1e  cuincnl   ,l,'    S,,imI-i,.iII    cl    pruiiim,,-a 

lieih,  A,lfe.el,ri>.  s,.,  \nUN    ,1,    I  7 'i ',  suils  le  ,1,  „n  de  lie- 

'la.    Km  17','.lil  lui   urduiiuè  prèlreel 
.■iisci^lia    pen.laiil     ,I,m,/,.   ans    a     \;-v.\r    .lu    eu,u,„l    la 

plnl.isuplii,',  1.1  lli,'.u|,,n,,,  ,.|   1,.  ,|r anini  ■    d  aviil   .ii 

u'ili,'  l.l  .liai-.'   .1.'  viee-.dlicial  cl     lui    innn'iuè  lUi    I7i;i 


a 


:m  al,l,;,lial  do 


l.al.l,.'  Heii,-.liklMaria.\i,i 

.le  .Nere>hL-ii,i. 
r.irl.ail    coMleiiipeiani  .,  I 
e.iiiscrv.-  ,■,    Ner.'.l.eii, 


prieur  cl  adniiiiislralenr  dueuiucul  d,'  \cii  Si  -  1,,- 
hann  dans  le  TiieeeubuurK.  L'aliliè  Culesliii  il  ,'.|aiit 
dèi'cdo  le  L',"i  lévrier 
I7li7,  Ucda  lui  snc- 
eèd.i  ;  il  fui  élu  le 
I  I  mars,  au  scenud 
liiiir  de  scriiliii.  Sun 
prédécesseur  lui 

avail  laissé  nue 
principaulé  ,.,-,!e- 
siasliipi,'  bnu.  ad- 
ininislri'c  cl  Iraii- 
I    ipiillc,  cl    ni.ilerele, 

KHiss.'S    dépi'Msc.    de 

cuMsIruchuM,  puiir- 
viie  ,riin  Irésnr  lin-ii 
iVMipIl.  Ile, la  m 
aussi  ,1e  ;;russes  ,1e- 
p,.Ms,s.  Il  cuuiplela 
I,'  , -II, ,111  ,1  rurn,- 
MU'iil.iliun  il,-  r,.- 
tîlise  ,1,1  ,'.,uv,-Ml, 
,,inslruisil  lin  nini- 
veau     jialai,,      h.Ui- 

niciil  actuel  tlu  «uinernennuil,  iIumI  les  frais  s'éle- 
vèrent à  173313  11.;  il  lil  hriiir  la  mais, m  ,lu 
sel  à  Horscliaeii.  l'niir  faciliUr  \,-.  inMiiniinnaliuns 
avec  le  purL  de  Hnrsihaidi.  il  lil  Luie  1,.,  r,.iil,'s  ,lo 
ll.irscliacli  à  Wil  (177.S),  ,1c  Wil  ,i  liickiui  (17,sii-17«7) 
,!,■  Saiul-liall  an  Spciclier  (17S1I),  en  luiil  p„ur  plus 
de  --'IlODIKI  11.  Il  lavorisa  par  ,les  siilisidcs  l'ércc- 
liiin  de  pariiisM's  nu  lu  ivr.insl  ru, M  h. n  ,re.diM's  ■  siiiis 
s, 111  a,liiiiiiis|,aiiun  sept  nuiivi'lles  paruiss,'.  ,'l  '  si.x 
cliap,'ll,uii,'s  fur, .ni  éri;;e,'s;  l'.l  e^ilisi^s  ,d  ,-|i,i  pcll.'s  n- 
e.iiislrnih's,  iiilr,'  anlri's,  de  1776  à  177S.  Icdis,.  ,|,. 
liciiiliaril/,11,  i,n,,ir,|iialjle  pur  sa  furme  circidair,..  Il 
liuurvnl  irnn,-  niaui,re  1res  largi- aux  Irais  ,!,■  ,iil|,.  ,lu 
cunvent  :  Irnis  urnemenls  punliliciix  ciilèrciiL  ût: 
/Klllllll  a  :^mi(HI  II.  11  acqiiil  p„nr  I,,  bibliolhèquc 
ilii  convi'iit  nue  fraude  parlie  ihs  nianus,-rils  réunis 
|)ar  .AcKiilins  'l's,-|iii,li,  l'nir,-  aulr,'s  l,>s  ,'él,l,r,'s  m,,- 
uusi'rils  des  .\ih,.|iiM;;eii  cl  lie  l'arsilal.  INii.lanI  l.i 
discllcd,'  1,, 11-1771.  il  lil  venir  du  lilé  ,rilali,.  ,pi,.  Ps 
ri'us  du  cinviMil  liaiisp,,ilèr,-nl  par  li^Splu-cii  mi  le 
m, m, pi,'  ,1,.  héles  ,1,'  s.iMime.  I.a  ciiss,.  ,|„  ,-,,,u,^nl 
parlnip.i  puiir  nm'  suinni,-  ,1,.  ..i:,.-,|-J  II,  ;,  ,-,.i  ,,,.|ial  ,iui 
r,'\  ml  il  -_"i(IIIIM)  11. 

lincs  éclalèii'ul  l,i,.|il,-,l,  pr.ivu.piiM's  |,ar  la  niaim'iv 
déraisunn.ilile  <l,ini  ii.il,,  a^^issail  en  maliere  ,1,.  Iin.in- 
ccs  ;  les  suMiin,',  ,'iM|uiinlées  pour  l'aciial  du  lilé  cl  la 
coiislrii,  liuM  des  runhs  n,'  lurent  pas  reinhoiirsées 
mais  ,1,'  m.ini'lh's  ihlh's  cuiilraclées  pmir  eu  |iaver  1,-s 
iiiU'iéls.  Km  nuire  plus  ,1e  IIIUIKIII  II.  riircnl  |i,'riliis  à 
laiilinniH'r  ,1,'s  nnlili's.  Heda  s',  lanl  i,rusc  à  kiissii- 
un,'  ciinmissiun  l'air,'  nue  ,'n(pu''l,',  il  ,'u  resiill.i  ,1c  sé- 
rieux ilill'éremls.  l'iusiciirs  ,les  cnu  ,'mIu,'Is,  les  plus 
capables,  réelamcrenl  d'ubiird  un  inspcclctir  de  la  cnii- 
t^réyalinii  des  Héiiéiliclins  suisses,  [mis  dn  nonce  l'I 
ilemaiiilèrenl  enlin  au  pape  l'ie  \'l  il»  bi,'M  vinilnir 
iiil,'i\','nir.  Par  brel' du  11  juillet  17,SN  rullre  ,!,■  ,léniis- 
siuM  de  lii'da  nu  reAisée  et  le  l(i  anùl  un  iiil  iiii.i  aux 
,',in\  eulnels  plaiHiiaiils  l'ordre  de  f^arib'r  le  sib'ii,','.  \',in 
.\rx,  qui  faisait  parlie  de  l'oppusiliou.  de  même  que 
le  successeur  de  Lieda,  esliinail  que  l.-i  forlune  iln  cuii- 
\  cnl  avail  diminué  île  ilenx  millions  de  lloriiis  sons  l'ail- 
mmislralinii  d,'  ,el  abbé,  et  que  le  fardeau  îles  ib'lles 
ai'i'iiMiidéi's  lui  iiiii'  ,1,'s  causes  de  la  suppr,'ssiim  du 
eiiiu  cMl .  \',is  la  lin  ,1,'  son  adniinisl  ra  1  i,iii,  Delà  \il 
l'Mcnr,'  les  luiirnienh's  ,1e  la  révolulinu  cl  fui  l'unlr.iiiil 
à  son  CH'iis  ,lélen,laiil,  il'y  juni'r  un  r,M,'  impurlanl! 
Des   plainli's,   |iorlé,'s    p;ir   la   ,',iniiniini'    ,1e   liu-^a,,,  ,'ii 

furi'nt    11-  poiiil   de   déparl.    .\    linsliea ,   ib'    .bdianii 

Kiieir/.le  cl  il,'  ses  amis,  Karl-.luslin  Conlamm  ,'l  .Vil- 
lon liossarl,  les  cim|  juridiclions  ,l,i  dislrii'l  il'dbcr- 
liern  présenlèrcnl  à  lie, I,,  le  III  uclobre  17'J3  six  r.'ipiéh'S 
leiidanl  à  l,i  siippcssinn  de  (livi'i's  impi'ils,  an  reirait 
.lu  ii';ilci,ieiil  ,1,'  .Miill.'i-Kricdbei'H'  pour  les  milices 
cl  a  la  icparlilinn  ,1,'s  p, 'usions  él  raii;^ércs.  Heda 
hcsilaiil    à   y  acpni'siir,  une  assemlilé,',  U'uii,'  !,•  7  ,lé- 


.V.NGKIII5N 


AN(;HLE 


m 


ihrc    IT'.l.'i,  (.■•lut,  eu   ih'liors  dns  iiittaiics  Ir-îaux,   une    i    sii'iuo  U^Il(l^m•lm•irKk■,  la  plus  im|jc>il,iiili',  Iriiuu  lu  :.';!  iio- 
iiiiissiiui  (le   17  niciuhri's,  cluu-giM;  de  piMlcr  philulc        vc-iubn-   17'.I5  à  Cussau,  irciuiuaixvuil   aiUM  la   ii..n\..|Il- 

CunslilUtinll,  (T  qui   linlilr  à  .MulIcT-JMUilli.T^'llllr  li.Mia 

avait  (U'iiuil  Id'cn  ic  ilr  nulle  aus  et  iluiuu-  au  pa>  ^  une 
eoiisliluliuii  lllélleiln.',  qui  s(U-ait  la  source  de  uuu\elles 
prétentions.  .Sur  ces  entiel'ailes  relïei-\  esceiu-e  a\anl 
aussi  [^agné  le  'r()!4;4enl)iiur^;,  les  canlons  prulecteurs  de 
Znrieli  el  Herne  lanecuent  le  :!ll  auùt  17'.l."i  une  |uuila- 
Mialiua  (pii  I  rani|udli^a  le  p.ix  -.  jusipi'à  un  eei  laiu  puiul , 
luais  (pu  ue  ii'iis^il  pas  a  a  l  r.d  el'  le  inouvelueul .  (  ajin- 
nie  deruiiue  eun.  .■.M..11,  laldié  lleda  prupusa,  le  .il  mars 
I7il(i,  au.\  ■ruf4;^culH.ur-eui-,  le  radiai  du  .Tudlallu 
p.iui-  la  suiiHue  de  fi.".  (IIHI  11.,  (uni  eu  leu  r- pniuiid  I  aul 
(pu'  les  autres  pi-esia  luui-,  pnun.uenl  èdc  r.uheli'es  a\ee 

le  leiups.  Il  était  eu  pinle  à  de,  enihari'as  (lUipHU-, 
eroissanls,  lurs(pu',  le  l!l  mai,  la  imui  le  délivra,  dils- 
cpi'à   nus    puils,  il  esl    h.U|..lirs  ies|é   I r  le  peuple  ,   fai- 

m.ilile  lieda  -  ;  un  liislmien  nupaiiial  ne  s.iiu'ail 
cuutesler  cpi'il  fui  un  Imiume  s.nis  laelie,  m, lis  ne  pmur.i 
pas  lui  épai-uer  le  jepnalie  d'.iv.ur  eelidiié  dans  suu 
aelivilé  d'Iminme  piililic,  à  cause  de  s, m  caraidi'ie 
débonnaire  jiiscprà  la  laililesse.  —  \'oir  :  von  .\r\  : 
Crxch.ilfx  Kunl.SI:  (Uillni  III,  (il.'i-li'iti.  —  l.e  niénie  : 
Ilic  Uisachrii  lier  Aiillifhinni  ili-s  .SVi/ïcv  Si.  Cillm.  — 
liauniKncliier  :  f.'csr/i.  .Ifs  Kl.i.  Si.  (Uillai.  \ ,  I  II.",- I.'>li. 
—  Weldinanu;  r.rMli.d:-.  Siifir,  Si.  lUillrn.  p.  I-7II.  — 
Naef  :  Chniiid:.  -Jllli--J«ll.  -  l^'ali  :  /'.  I ro  Wiiisrr.  — 
Dierauer  ;  Miilhr-lù'i.ilbvni.  |i.  ijli.  .-,7-7'i.  —  l.e  même  : 
.luhiiiinix  Kiifiizle  ISI.  Ciillir  lllulta;  l',M)-_>).  —  Oescli  : 
l't'tcr  .Alni/s  ;■■«//,,  p.  lô-l'l.—  Arcli.  du  diapilre.  —  .'1. 
.losiîl'll-LlIivVIci-ANTu.N,  D'  nn'd., neveu  de  l'abbé  Beila. 
*  à  IlaKcnuil  le  (i  avril  17.âH,  t  à  Wii  le  1.")  mai  18-'l, 
étndui  à  Nereshelni,  en  I77(i  à  l'IIniversilé  de  Slras- 
bourj,'  et  ou  I7SI)  à  celle  d('  IJesam^'on.  U  l'ut  conseiller 
palatin  à  \\  il,  eu  I  l'iN  membre  du  yuu\  ernemeiit  pro- 
visoire. empl.i\.>  dn  e.iulou  du  .Siinlis,  eu  KSIli'  médecin 
du  ilisirict  el  idii-eillii  innuicip.d  à  Wil.  —  (i.  .liiin.NN- 
H.M-nsT,  l'ri'iv  du  preredeul,  *  à  llaxenwil  le  I  :i  oclidire 
17(11),  t  à  Wil  le  1;!  ludlel  ls:iL',  eluilia  à  N.'reslieim,  <lr 
1778  à  l7Hli;i  liesaue.m,  puis  a  iMlbuiil-H-iel  Ins^j.iu  .  hai 
1784  il  devint  }^culilbuiiinu>  de  la  .-.un  de  Saiul-(  ...11, 
de  17811  à  I71)-J  commissaire  des  lirls.  de  17!i-J  à  17',i.s 
l-ranil  bailli  à  Cussaii  ;  d.-slilue  p.u  la  ie\.dnhon.  il 
alla  se  lixer  à  lla-enuil,  lui  t;r,iml  cousedier,  |jrési- 
dent  de  district  à  liiscliors/.cll  et  élu  le  l'Il  décembre 
181-J  membre  du  l'idit  Conseil  du  caillou  de  ■fliiii -o\  ie  ; 
(diaiple  l'ois  ((lie  le  proleslalit  .\lorell  riinet  iium.iit  cmiilue 
landaiumauii,  il  él.iit  son  lieuleujul  ci  I  liolnpie.  .\piés 
la  r.'\isioii  de  la  consl  il  ut  ion ,  en  IS.'ll,  il  n.'  lui  pas  con- 
lirmé  dans  sa  cliai-e  lors  des  ut.nxelles  eleelions  id  se 
ndlraa  Wil  où  il  uimirnl.  Uelisel^nenienls  de  .\.  1)1, ei- 
hol/el,  à  .\rbon.  el  des  .\irllives  d,.  ■nilll;..o\le.--  7.  .1  o- 
Sl.ni-.\NTll.N-Tlli;(U.nll.     »   le    8    nov.     I.Sl'8,    f   le    H'    UoV. 

1881),   lut   m-d épiélie   le    8   .inùl     18.", 'i    au    séinin.iire 

(le  Saiiil-I'ienv  pie,  ,ir  l'riboni.,.-,.u-Hri,-,iu.  puis  d,.. 
vint  curé  à  Sun. Mil,  .!,■  18.", 'i  a  I8iil,  a  liickeiib.Hb  cb' 
I8lil  à  18(i:i,  à  Wllleubach  de  I8i;:.i  à  18lill,  à  Wald- 
kirch  de  I8lili;i  18811, on  il  luoniul.  Il  s'occU|,a  beancnp 
des  écoles,  (d  l'ul  pirsi- 
deul  (In  conseil  scolain 
du  .lisliicl    de  T.iblal,  .• 


bablie  lleihi  Aiig.'lir,,  jvec  le  eellici-  do  I  Aiuieiicia.lo. 

(Iravuro  sur  euivr(;  lie  I'.   V.  \'aleiUj.  d  apr.'s  le  |inrlr.iil  de 

J.  b'.  Rolli  (Liil)lii,tli.([ue  de  rKv.'eli.-  de  Saiiit-(lall). 


oerne,  .Scliwyz  et  (jlaris.  l'ne  proclamation  de  l'abbé,  du 
11!  décembre,  iiroposant  un  arranjiemeiit  à  l'amiable  ou 
une  seiileuce  j iirnli(|iie.  n'eut    pas  de  sueci's.    Kuen/.le, 

lions   ,le"l'al,lié  au   slliel    ,h's  .isseniblées   de    coniumue   el 

cou\,,(|u,i  à  (io,,an,  b'  -l'i  lévrier  1711,",,  l.i  premier.'  as- 
semblée .yéner.ile  dn  hailba.u,'  d'Oberhei-  ;  le  II, mil. ri- 
des reipiéle,  lui  p,,i'li.  à  I.-,  ,■!  le  e,,niil,'-,  ,1,'  :i7  nnuiibiv-, 
l'ul  ch.u-e  ,1,'  i-,',u,'illir  ,b'  uon\eau\  ^.'ruds.  Ilue  pro- 
(d.im.lllou    de    11, ',1a.    ,ln    11)    mars.    pi,,niel  I  a  u  t    que    le. 

ci.ils,'iu,'ut     pris, 's    en     ,',,ns,,|,.,',,ii,,i,,    |,.,s,a     ( pléle- 

lu.-iil  iua|,eivu,'  d.iiis  le  ii,,nl,l,'.  ,1,'  1,11,.  smie  (pie  l'abb,' 
accoi-d.l  le  lli  a\ril  nu,'  ai,ini-li,'  i4,'n,'rale.  huit  eu  cou- 
cé.laul  réb'.'liou  ,1,1  ,',nuil,'  ,•!  ,'U  lai, aul  l.i  proluess,'  ,1,' 
rés,imlre  la  qiiesli,,n  ,1,',  -inl,,  s,, il  a  l'.iiuiable,  soil  jun- 

,li(|U,'ment.  .\pr,'s  une  s,',,,,,,!,,  l.imls',',' in,l,'  a  (lussan, 

à  la  lin  de  iii.ii,  on  n'inil  à  T.ibbé  le  :i,|nin  1711.'.  les  j^iii'l-, 
s,'  immlaut  eu  l,,iil  a  (il  p,iiuls  ,linér,'nls.  ,l,nil  ipu'l-  [  Cissail,  posi  e  ipi'll  relll- 
(pu's-nns  p,,ilaienl  si,,'  j,,  loi'm,'  ,|ii  M,,n\  .'rin'UU'Ul .  plil  pisipi'à  sa  mort.  — 
Ce  ii'i'sl  ipi'.ibirs  ,pi,'  b'  ,',in\,'ul  111  ,1,'s  l'ilori,  pour  m-  '  \'oii'  ().v/v,'/,H'c(;  18811.' — 
l'.ipiiunn    puhlnpl,',    is   il   élan     :    .S/.   Cilhr    Mil.    181)1).    1 


187(1      ,1,'      c.'liil      de 


trop  lard.  Les  clu-rs  dn  monxcnu'nl  in-is|erenl  au|u,  - 
cl,'  Ui'da  pour  lui  l'aire  prendre  une  ,|e,|,i,,n  ;  ce  (biiiH'r 
nmiMua  une  comniissiiui  ,1e  Iciis  umiuIui's,  ,'Ii,,isis  ilaiis 
b'   cliapiire  du   ciMi\-enl,   lesipnls,   apcs   ,li\,'is,'s   né;^,!- 

cialions,    lireiit  pari    aux    ciiiini s,    b-   7   ,i,lobre,   d,' 

leurs  décisions,  eoiU|ireii,i  iil  17  poinis,  ii>ii|  ,.ii  pnqi,,- 
saiit  (le  les  sf,nni,'llre  aux  ipi.ilre  lanhuis  pi  ,il,',l  ,'nrs, 
si    idies    u,'    parais, ,11, '1,1    p.i,    .■,,-,','pl  a  bl,, .     En    répiin,,., 

I.iudsf,','meiii,le  ib'  huile  I,,  l.,ii,,ls,-liari.  Il,',l,i  prit  pi'ui 
el  cunrér.i  de  son  clud'  avec  eux  ;  par  une  couveiili,iii 
;'!  l'amiable»,  conclue  le  "28  octobre,  il  donna  suile  a 
toutes  leurs  réclanriliuns.  .Mal^iré  l'iqiposilion  dn  clia- 
piire.  Il   se  laissa   persiiailer  de   prendre   pari    à   la   Iroi- 


.77,  ipii  donne  nue  date 
de   décès  inexacte. 

|.I.  Mail. en,  81-I.mII.I 
ANGELE,         Itriiv- 

(lilil,  *  le  lli  aoùl  IS',11 
à  Ib'rklu'iin  (Wurhiii- 
ber-),  t  7  oelobre  IIMI-Jà 

.\lld,U'l',,lii'ecl 'de  iiiu- 

snpl,'  ,iaiisc,'lle  mII,'  ,1,', 
b-  mois  ,1e  mai  I8(ill.  .\li 
durl'  reconiiiil  se-  sei  \  i- 
ces  rendus  au  ,l,'\','l,,p- 
pemenl  ,1e  la  vi,'  musi- 
cale      du      clier-lii'ii      et 


ll,'iii'i|,kl  .Vn-ele. 
Ill.q„v,  u„e   |,l,„{,g,..|,l,  e.) 


■i'<'i  ANGKLICO 


AN(iE.\  (ZE.M) 

nir,n','l'.7,,','''i  '■' ,  """'-'■"i-''^'     Il  iHiniiciir.    la    lamlssc-    I   siiivnnts,  niiiis   il   n•,■^l   pns  pcssiliU.  ,1,.  1,.   ,,rouv,.i- 


l■|^'^•ail,     1,1     s, H  Ml,     (l(      inii 

chu'iir  illininiiH     il    Mhlnil  -  -  -'      ' 

Smivfi.l    11  lui     ip,>,  I,    |„  ,,, 
l'cNp.rhs,     .1,    ,1.„1h       11,  u 

\'-;    '■!     '■ I H  iiihn      I, 

.l'H-y>.   Il ,   ,,„nil.i,M  r-/     ^       ^_^ 

^'■^    .-.niip,,   ,l„,il         iilMlih  '  J>-^i--     ^ 

— i-  '  I >-       ,         J^'^TMmà:^- 

c'oll|,  ,li;i,,lM      ,1  ,1,     I  ,  Su, 

i"iniiii\r.    -  \  1,11     ;  „/,  ,/, ,  '  ^     ~   T"=^P:« 

l'isilurriz        II       SJ    —     (   „/,  -       ^V  jy       ^ 

hinilposl.    Il"    4J     _    (  ,„,,  ^f    V--^j"9'il 

s,h„l,U'       ,t    s         \ln,unnln„s        lBé'"Mlf^        i* 

ANGELICO        (FRA)  ^^-^  itV^^^^ 

N  "Il    i:  \  n  \M    ,  ^^J' 

ANGELirviO,     1,1     lii  SK'^T        '■    ^^     ^  ,  V, 

i.in/nm:,        iiiiiM,niii        d,  ^'<  %3tfltf'i-'  '  '^-  '    ,^^\ 

''■""1"'^    <lii    'liK     (1,     Mil  1,1  itX-<,W®»  ■■■^-  '■"* 

.■1    1^1    liMl.iiilL     (1,      (   i,,iiH   ,,  -*'^«''iS'lk(: 

■-^iin.iiil     lin    ,l„,i,i,„„|    n,  ,1  jsj.'       i,aj,  'SSaS,^*  .    ^/.^'^P' 

'!.■    liT'J,  .MV      inïi","    ,ï,        ^-^*'  "*'      -liST'^/.ï. 

M'Ian,     Al,,, lin,,      |i,|      |  m 
l>iisi,nii,,T    ,1     p,i,li|     ,|i,i 

la    h.ihii „    ,   ,1,,,    ,1    1, 

^'■Ml,  !.■  Mli     ,1     I,     I,,,  M,,,, 

<■!      Il'--     Mil,,   MM  m  1,1, 

/.'.s/1,1.    IST'I  II      I   I  »j»p:i,        ^ 

I <■'■     I IllM    ,1    ,1,     Ml,      , 

iIm  -_'7  .i\  1,1  IS  tu  1,1  M    i\  iii 

l.s::!i.  Il   -'i,,,  i,p  I     I  , ,  1  il,  1  '     I  ik  .1,    i  \i,,o,.  i,,„    ,iT„i  u   , 

Ml, Mil    ,1,.,    ,,||  u,,^   (I,     I     \,  liiii,!.  icirc       L  ,1 

|-I,r    ,!,■     .s,,, Ml    I      ,11       ,  I         il, 

SIMl,.    ,1,.    (hlli.  Mil,.,     M,ul,.\,.,.,     p-i,.    |,.s     MilMl,.,     ,1 


I-      "I    iiiiM,     Il    \I  ,111   II,     M,  ,,  ,„   lu   \  ,cn\ 
VI". I  .|i,i  ,    l,,,uul       ) 


'••-"  --  ■'  -""V s::.:  piMMiaii'i  [i^lîii^u;,,/^:;:;;:!,:;;;;!;;;:^;!::,':,^;''''^^^^ 


iM.irs  I,N:ili  ,|iM.  ivs,.i,',','','.",|',.  'l,',,!,'."'!,','!!!!',,!,',',',',' 
I''iil  il"  M, M,,-,.  ,.,1  Si,is>,>  ,1,  iM.iiiri,.  ,c,-|,..ia,|i, 
i.iil    MM  ;,l,,is.    V.n     I.S.I.S,   A 
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la  plus  niaii|iiaiilc  psI  l'i;ri;n,*  vpi's  i:i7r),  f  f"  1409; 
(lis  14li;i  |iirinhi-  jiii'VÙI  (lu  Cdl-poraliuii.  L'ainÙL'  de 
si's  lilk's,  .\(iNi;s,  iiKHiriit  en  IK>1, 
dans  le  (■(iii\c(il  (le  Sicilien,  (lcriii(.'i' 
ivirinii  d,'  la  laïuillc.  —  \'i,ii-  Mci-z: 
Hir  lliinin,  drs  SIs.iaii.s  111,  labl. 
-cil.    i:,.  [A.  11.1 

ANGENSTEIN  (C.  liciiic,  II. 
Kaiiluii.  Cl. m.  lluK-inucii.  W  HGS). 
Cliàlcau  liàh  an  XIII''  Mccic.  ['k\t:i; 
à  rciilicc  (lu  dclili'  (|iii  relie  la  vallée 
de  Laiildii  avec  eelle  de  liirseck, 
le  château  dAiigeiisleiii  a\ail:  aiilrelois  une  glande 
impoli aiue  à  cause  du  pas.<af;e  <|ii'il  (lideiulail,  et  sa 
possession  fui  loiiRl  ciniis  dispiilcjc;  de  là  le  nom,  le 
(•liàlean.  l'iirl   jiii's  du  délilc.    11    appailinl    sans    doute 

d'aliord     aii\     c les     de     l''crielle,     paire     ([iie    siliu' 

dans  l'evcclié  de  Hàlc.  Imi  I:1i"i,  il  pa^se  à  la  mai- 
son dWiiliiihe  par  le  iiiaii,i;;e  (le  .Icaiiiic  de  Kcr- 
rcllc  a\c.-  le  ihn-  Allnil  d'Aiil  i  ich,'.  Cepeiidanl  ce 
dcrnii'i-  en  pailauea  la  pi'npi  h'>i  i'  a\cc  rc\i''(|iie  de 
liàli'.  .'^n;;cn^lcln  dc\inl  en  \:v.iH  un  licT  des  coniles 
dcTIiicisIcin.ipii  en  leniiieiil  l.i  -ardc  à  réciiycr  llen- 
neinan  Scluiler.  Hi-liinl  en  paille  Ims  du  liemlilc- 
iiieiil  de  leiie  du  Ks  ,,ilnl.re  l:!.".!;,  le  iliàlcaii  lut  recous- 
tniil  et  passa  succcssucincnl  des  lii.'iiS  aux  mains  des 
Miinclivun  Laudskron.  du  clicvalicr  \  alenlin  von  Xcueii- 
slciii.  de  la  raniille  Kdclimann  et  des  Lirlilcnlels.  l.a 
famille  'l'Iiicislein  ctaiil  sur  le  point  de  s'éleimlre, 
les  \illes  de  liàle  et  de  .Soleurc.  I'.\iil  riche  et  riAè(|ue 
de  liàle  se  di^piiti  relit  la  posscssioii  (r.\nf;ciistein.  En 
lôl'.l,  après  liieii  des  \icissitu(lcs.  il  fut  acipiis  dclinili- 
vemcnl  an.\  éxèipies  de  Hàle.  l/iiii  de  ceux-ci,  Melcliior 
von  IJcIilenfels,  donna  .\n{;ciistcin  eu  lief  au  docteur 
^\'en(lelill  Zipper  moveiiiianl  une  redevance  aiinnelle 
de  .'illll  lloriiis.  Zippi-i  ile\ail,  en  uiilre.  i  ■■eniist  mire  dans 
l'espace  de  liiiil  ans  le  iiLiiioir.  di'linil  p.ir  un  iiireiidie 
en   1.'.I7.  I.e-   Suleiiniis  s'uppoMTeiil    \aineniriil    A   la  re- 

ci.nstllirh lu    rlKile.lll.   .\  n.jensi  el  li    resia   a    1,1    laillllle 

Zipper.    alliée    plu.    lard    à    celle    t\i'S  (IralldMllers.dr    lle- 

léniniil,  jnsipia  la  lin  du  \  \  I  1 1  "  siècle,  l'eiidant  la 
t'uerre  de  Treille  ans  Hernard  de  Saxe-W  einiar  s'em- 
para (In  château  et  y  établit  son  r|iiartier  ffénéral. 
I.e  lief  (l'.Vnfjeiistein  suliit  le  suri  de  l'évéclié  de  liàle  ; 
il  fut  supprimé  en  I7II-J,  iiicin  pmé  en  IT'.lllau  l)é|iar- 
tenieiil  du  .Monl -'l'ei  rilde.  et.  eu   INIIii,  à  celui  du   llaiit- 

Ithin  ;     en     ISt.'i    d    lui    altiilnié   au    c. le    Keine. 

l.c  chàtean  fiil  acheté  en  I7'.l!^  par  rui'ieiiienr  Kaslner, 
de  Strashour;;.  ipu  y  lil  d'iinpoitaules  réparations;  il 
est  aclucllcmeiit  proiuiété  de  la  rainille  liertschi.  La 
chapelle  existe  encore  :  elle  occupe  une  tourelle  adossée 
à  la  paroi  exléiienie  du  di>n.ioii  et  contient  Iriiis  vitraux 
de  ITilil',  représenlant  la  iNatixité.  h'  I  iiiici  licment  et  la 
(icsceiile  du  Sainl-lvsprit . —  Voir  .\.  ijiuipiere/.  :  7'(i//o- 
Hiiiphir  il'iiiir  iKiliie  ilii  .liini  viiiiildl.  —  .\.  Ilancourl  ; 
Ih.i  Insl.  ,/,v  ;mn„-.v.vc.v  (In  .lin(i-llniiui.s  I.  —  W  iMer/ : 
l'i:  l'.,n,i,„  ,hs  Sisquiis  1.  ^-  I,.  .Maître  :  A'i-(c,v  sur  le 
(/.,.;. .111   .lAinimsIriit  (dans.l.S.y  l'.llli).  [u..\.| 

ANGERER,  (,'»////  /<.(/, 
direideur  de  sociétés  i  lio- 
rales.  *  le  :i  lévrier  I  S.'.  1 ,  à 
Waldsee,  |iies  de  hried- 
nchshafeil.  f  l''  I'.'  août 
1111(1  à  Zniicli..\i.res  avoir 
été  iiivliluleiir  peiulant 
six  ans,  il  étudia  la  musi- 
que et  le  chant.  Ku  jaii- 
\ier  l«,S7,  il  fut  choisi  jiar- 
mi  ."15  concurrents  com- 
me directeur  de  la  sociélé 
de  chant  lhin,ii,iii,\  de  Zu- 
ricli:  i,  lis  hi  iiièiiie  année, 
il  ileviiil  professeur  de 
ctiani  à  l'école  de  iiiiisi(|iie, 
a.  I  iiillinieiit  le  conserva- 
i.iiii  de  Zurich.  11  v  resta 
jil.Mpi'en  l,Sil«  et  prit  eli- 
siiil.-.  n  ninl  la  direclionde 

r.\c. iilei le  niiisiiine  de 

Zurich  qu'il    ci.nserxa  jus- 


"^ 


qu'à  sa  mort.  /\ngerer  a  beaucoup  travaillé  au  dévelop- 
pement du  chant  pour  voix  d'Iioinines.  C'est  à  lui  et  à 
Atleiihofer  qu'on  doit  le  haut  degré  de  perfection  at- 
teint en  Suisse  dans  ce  domaine.  Cninme  composilenr, 
sou  succès  fut  d'assez  courte  durée.  Un  |ieut  citer  jiar- 
mi  ses  (cuvres  :  Soiiitvnblick  et  Siliiilk-hcii,  |iour  voix 
de  femines  et  d'enfants  avec  acconi|iagiiciueiit  de 
)iiaiio  ;  Urr  lelzle  .S/.oWe  ;  ^'/(/«ri/'a  ISruiill'ulni  ;  KOiiijis- 
l'vldcn  ;  Iles  (k-iijtrs  llfiiiihekr  ;  Cennanenziiu  ;  Cultcu- 
difiist  dfs  Waldes  ;  Gulciilrciif  ;  IJer  Kiiniijsbijtc.  Lu  ville 
de  Zurich,  en  récompense  de  ses  services,  lui  conféra  la 
bourgeoisie  d'hoimeur  —  \'oir  A.  IS'iggli  :  Goltfr.  An- 
yvri'r.  —  Bioiirapliisclics  Jciliibiuli  lillt).  —  Ernsl  Isler  : 
Golllr.  Aiiiurcr.  —  Svli  arizcr.  Mi(siLzeiluiKj,  1010, 
n"  Xi.  (li.   1.] 

ANGERIO    (i;.  'l'essin,   |).  lileuio).  Hameau  aujonr- 
.d'Iiui  dis|iaru,  appartenanl    à   la    ciimmune   et    iiaroisso 

d'Aquila.  Vu  ilocu il  de  \-2X[  dit  qu'à  la  liciiuiiizii  ou 

assenihli'c  des  boni  ;;ii.is  ir.\i|iiila  étaient  représentées 
quatre  tamillcs  d'.Nngerio.  -  .Meyer  ;  lihiiio  iiinl  Lvrcii- 
linu.  [(.;.T.] 

ANGEVILLE,  d'.  Famille  venue  du  liassigny 
(Chaiiipagne)  en  Sa\(.ie  où  Hubert  (ou 
Kolel)  d'.Xngeville  s'établit  dans  le 
XV''siècle..lMau/nC.v:llesinopleà:i(ou 
:2)  fasces  ondées  d'argent.  Elleadonné 
à  Genève: —  l..\MÉ.  ollicial  de  ré\  éché 
vers  I'i4(l.  —  -J.  .VmÈHÉK,  D'  es-lois, 
vicc-ollicial  en  I.".  Mi.  —  'J.  Jk.vN,  venu 
(!.■  La  lioche  et  secrétaire  de  l'évéque, 
l'ut  rein  bourgeois  de  Cienève,  le  1°'' 
février  l'iiS.'i.  —  4.  Henhiette  d'A., 
t  à  Lausanne  en  1871  à  77  ans,  fut, 
après  .Marie  l^aradis,  la  iiremièrc  fem- 
me qui  ait  fait  l'ascension  du  Mont-Ulanc  (1«38).  — 
\  1.11  ;  liiiicheiion:  llisloirv  di'  la  Dresse  et  du  Bauei/,  suite 

d.'  la  :i |,artie,  p.  7.  —  (irillet  :  Histoire  de  lu    Ville  de 

Lu  llurhe.  I7',MI,  l,S(.7.~  JC  l'H  janvier  1871.  —  fJuricr : 
/..•  M„j,l-lll,i,i<'.  ii.lMll  .--de  foras  :  Aniiurial  ri  .\,il,ili<iire 
drS.iniir  I .  —  I  lalllfe  :  .  I  /  i,,»/ /.(/.  -     ( '.m  elle  : /.  Z!.     |r..  p.] 
ANGIO.     Vill.ige.  \i.ir  ll.\M,li.. 
ANGLAIS.   \oir  (Wui.l-.ti. 

ANGLEIS.  Aiicn'une  ramille  noble,  d'origine  fian- 
(.-aise.  (|iii  Miil  s'établir  à  l'Ma  \  a  vei-h-Lac  dans  la  pré- 
munie moitié  du  .W'  siècle,  |.rol .a hleineii l  à  la  suite 
dllnmb.'rt.  bâtard  de  SaM.i.',  doiil  elle  était  parente  ; 
elle -se  teignit  \elsle  milieu  du  X  \  I  '  sii'de.  —  I.  I'IIlIiIiE, 
conseiller  d'l':sla\ayer  l'i'iil,  capitaine  dans  leconliu- 
geiit  d'Kslavayer  'ri.'.'i,  g..ii\eiiicur  en  I'é.'.II,  ri."i7, 
L'i62,  L'rO'i,,  l,'iG7.  —  2.  A.Mi.t.M.,  lils  du  u"  I.  hérita 
d'iinmbert,  bâtard  de  Sa\oie  (t  l'i'i:i).  les  terres  de 
Saint-Aubin  en  Vully  et  de  nompuiie  ;  il  p,,:-.éda  éga- 
lement des  droits  sur  la  seigneurie  de  la  .Molière  ;  jiar 
contre  il  céda,  le  :.' I  .pinvier  ri.".7.  p. .ni  le  |,ii\  .1.'  I.Ml  llo- 
riiis  de  SaM.ie,  sa  seigneurie  de  Saii.l -.\iibiii  a  l'hii.- 
.\iigleis,  bâtard,  son  liH're.  —  :i.  l'iinni:.   lil.  naliiieldii 

n"    1.   capitaine   de    Li    III""    ci.nipa'jme   du    .  ..ii m'iiI 

d'KsIavaver  l'i7M'i7i.  cliàlelain  de  l.heiiaiix  pour 
rili'.pital  et  la  Ci.iii.lc  Ci.iiric.ie  lie  Fribourg  I.'i77-l/i7',l. 
Il  lesta  en  I'i8.-,.  'i.  lli  .\ii;i m,  ais  du  n"  L,  prêtre, 
di.cleiii  en  droit,  |iiieur  de  Saint-IJiirs  d'Aoste  l,'i'i.7.  — 
,"i.  i:i..\itiE,  lils  du  n"  :i,  gouverneur  d'iislavav  er 
en  lAlli'.  —  0.  .IKAN,  lils  du  11"  ;!,  prêtre,  rcdenr  "de 
lili'.I.ital  l'i7!l,  vicaire  I'i8't,  curé  d'KsIavaver  1 '|87, 
puis  de  Font  l'i.x.S-l'uS'J.  —  \'oir  Doiii  (.Irangier  ;  .1,,- 
iiiilrs  ,n-:sl,ini!irr.  ---  llelliou  :  Didiuiiiiiiirr.  [11. \.] 

ANGLETERRE.  Voir  (  1  liA.X  tilc-Hni;TAi;Nt;. 
ANGLIKON  (C.  .\rguvie.  II.  lireuigarteii.  Corn. 
Wohieii.  \  ./;(;.S).  Kn  I -Ji. :i,  .  1//, //iiicoH,  =  |irès  des  fer- 
mes des  Aii.irlnnie  e,.„s  d'.l,,,,,/,,  mi  semblables;  v. 
Forslemaun  I,  p.  1117  ss.  H, que.  le  rentier  des  llabs- 
bnrg,  il  aiq.artciiait,  \ei.  I.ill.'.,  .lux  district  et 
paroisse  de  \illiiiergen,  et  en  I 'i  1 .".  il  ]iassa  avec  le 
l'"reiamt  aux  Confédérée.  .\ngliKon  doit  avoir  é(é  la 
résidence  patrimoniale  de  Kumi  \iiii  .Anglikoii.  Le 
rentier  des  llahsbouri;  \  m.  ni  u. nue  un  domaine  Iliisen 
dont  la  seigneurie  a\,iil  l,i  haute  lustice.  Lu  curé  .Jo- 
haniies.  à  Sariiieiisl  ..i  i.  Iil  don  en  l-_'7i(  de  la  moilié 
duii  bien  sis  à  .\iiL;liki.ii  au  couvent  de  Fraueiilal. 
l'Ius  tjird  (vers  Li.sil)  .\iigliki.n  |.assa.  gens  et  biens,  aux 
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seigneurs  île  llallwil.  Waldifi- vuii  Ualhvil  so  lioiino  en 
141)7  le  lilre  tle  SL-ij;rieui-  justicier  d'AiiKlikun.  lieut 
Jaliob  Ziirliiiclen,  île  Ziiiit;,  ^'lellier  «lu  Freiamt  aciiela 
en  107H  les  sei^'iieiiries  d'Aii^ilikiiii  el  île  llerriiii- 
hniiiii.  AiiKlikiHi  eiil  île  liiiiiiie  lieiire  une  elia|ielle 
(Sailll-Aliliiiae,  plus  lanl  Iwarieiiis  Xaviei-,  aehielle- 
iiieiil  Saiiil-WeniluliMj.  I.e  ,S  jiiillel,  I7'|H  l'alibé  Ceiiilil 
lie  Miiii  euiisai-ia  la  miiivelle  elia |)elle  ciiiislniilc  jiar 
la  i-ijinruliiir.  Aiit,'lll<oM  a\ail  un  sceau  |)iM-laiit  un 
liexaniirie  a  MT  une  éloile  au  ceiilie.  Celle  lucalilé  res- 
siul  ile|iius  l'.il'i  lie  la  corn.  |)iililii|ue  el,  depuis  l',ll7, 
lie  la  paroisse  de  W  olileii.—  \  i.ir  ;  llabubaniir  Urhar  — 
\niiiria  \  I,  p.lCin;  \lll,  IliO.  —  \V.  iMeiv.  :  Dit  lUinit'n 
iitul  Wrhniiilnqri,  1,-J.  -(  rbar  liiiu,iin„sU-r.~  L'/l'lI, 
ailli.—  Aiisrlieler:  Hir  aani.  i:„llrsli,iiisi'r.  [(iAV.J 

ANGLOSAXONS  (LES  SAINTS).  Voir  SAIIMK.NS- 
TllIU'. 

ANGOULËME,  CllAIlLKS-ANTiiINE-LiiulS  IiK  Va- 
l.urs.  elie\alrec  d'Anyiiulènie  et  clievaliei-  de  l'urdie  di  s 
saints  l\laitrico  et  La/.urc,  premier  jjcnlillionirne  de  la 
(;hainlne  du  |iiirico  de  (aniti.  Il  l'ut  envoyé  par  ce  der- 
nier' pour-  soutenir-  ses  prétentions  à  la  souveraineté  de 
Xeucliàlel.  en   lli'.l'i  et    llill'.l,  coiilre  la  duchesse  de  Ne- 

ni s.        Knit  :  liifrntuin  1\  .  —  Hoyve  :  Annales  IV, 

années     Ki'.l'i     el     l(i'.)!l.  |J.  G'.| 

ANGREVILLE,  .1  ai;iji  iis-IC riKNNl-.  d',  *  I8II«  à 
Sainl-Maiirice,  t  li^'i',  lieialdisi  e,  iiiiinisinate  et  nalii- 
jahsle.  Avec  le  concoui-s  de  A.  de  .Maniliol,  il  édita  en 
IStl.S  VAinioiial  histnriqur  du  un, Uni  du  r«//(ii.v  el  colla- 
bora anx  .\/.y  li.  Il  a  laissé  nn  i  nlie  nuMlaillier'  ainsi  tjn'un 
hei-bier  des  plantes  de  son  canloii,(lii  a  encore  de  lui  : 
!\'iiniisnialiiinc  riillaixdnnv.  r/.iK/id  iiiiinfimiivnne,  et 
nrie  l''lurc  nillnisini iir.  -  llerhand  :  I.,  \  niais,  p.  112- 
141'.  ri'A-J 

ANGST.  Kanulle  boui-eoise  iriOtilisau  et  de  Hegens- 
bei'g-,  bourgeoise  de  Ziiiirli  dés  l.SP.)  ;  elle  est  répandue 
dans  les  communes  du  H,il/er l'i'lil  il  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  vallée  de  l.iToss.  .  \rii,nirn's  :  de  gueules  à  un 
bélier  d'ar^renl.  I.e  nuiii  de  la  Lmiille  e.xisle  dés  la  lin  du 
.\V"s.  àl'.L'Iisan  el  dans  le  llar/eiield.  -  1  .  1  Ian.s- 1 1  KIN- 
llliai,  I(ili.",-I7'ili,  .l'i:^'lis^in,  bonl-eois  de  I  !ef;ensbei-  en 
HiH7,soiis.bailliiln  diMiicl  de  I le-erisbeiy  de  1 70'i  à  17'iti, 
londaleiir  de  la  biauclie  de  lie-ensbeie.  —  ~^.  llANS- 
(;\M'.\li,  iriS7-l7."i-.',  lils  du  11"  I,  cliiiui-eicn  et  avoyer  de 
17:il)  ù  17."iO.  —  :i.  U|.:i.\iiu:il,  Ki'jre  1777,  liére  du  u-  L', 
sous-bailli  du  disliicl  de  He^errslierj:,  ia|iilaiiie  en  1746 
et  auber^isle  de  la  laiiiioiuie.  —  'i.  .Inii  \x.\i;.s,  *  en 
1758,  nisdir  n"  ;i,  Irésonei  en  I7r,li  el  I7iii;,  puis  avoyer, 
feu  177ii.  —  ô.  llMrr.M\N\,  docleui-  en  médecine, 
avoyer  de  Hegensbei';;  et  repi  éseiil.inl  de  celle  localilé 
en  17118  dans  la  commission  du  caiilon  de  Ziiiicli,  com- 
missaire du  disliicl  de  He-eiislier},Mle  17'.l'.là  I8n:i,  prélet 
de  disirici  el  suppléant  ,'iii  hibiinal  canlonal  sous  la 
Hépublnpie  lleheliipie,  de  ISdl  à  l!S(|-_'  membre  de  la 
nouvelle  diele  du  Caillou  el  -raiid  conseiller  en  l<Sli;i. 
—  I\..l<ili.llriiiiitli.  *  en  l,S'i7.  de  I  ie-ensbern,  d'abord 
.nenoeianl,  coii.iil  i^nirr.il  ;ini;lais  à  Zu- 
Vich  de  I.SSIi.i  11)111;  il  lui  le  |>reniiei-di- 
rrcleiir  du  Miller  n.ilioiial  suisse  à  Zir- 
iicli  lie  IN'.I-J  à  IDOli  el  tri's  liabile  col- 
lée! nHineiii.  iloclenibonoraiiedcsunl- 
veisilésdeZiiiirh  el  de  I  lar\s  ai  il,  boiu'- 
;,'eoi-.  d'Iiuiuieiir  de  Zurich  en  I8'J'J.  — 
11.  Il  1. a  .1  \.  Il  mil. 1,1  11.]  —  l.C.h.iilcs- 
Mhrrl  dil   C.-irl,  *  le    I!)    piillel    l,S7.-, 

à  (irne\e  lll^  de  ll.llllel,  \elill  de  Wil 
(Zuncli)  a  l.elleve  en  IM(il).  Il  étudia 
à  l'Kcole  des  .\rts  indiishirls,  puis  eu  l,S!)ii  enlradans 
les  alehers  Jean  IJampl  à  l'aiis,  oii  il  lesla  liiril  ans.  De 
r-elonr  en  Suisse,  .\n^'sl  se  \  ou.i  spici.ilenienl  à  la  scirlp- 
tiiie.  11  exposa  au  Salon  de  l'.iris,  à  nCxposilion  inler- 
nationale  de  Home,  el  obliiil  une  médaille  iTar-enl  à 
(..eiiéve  en  181111  el  une  inéda die  d'or  à  Munich,  l'.ilO.  De 
IDinii  llll-J.il  fui  pr'idesseur  à  l'I'à-ole  ih-  \rlsel  Mélier-s 
de  (iené\e.  l'armi  ses  lenvies  lï'ciiil  es.  liions:;.,,  ;',,»- 
hijiir  MonnIriA'iihllf.  à  i.eneM  (llilj);  le  M„inii,ii:,l 
lùluunrd  Itnd.  à  .Xvon  (l'.)l.-,),  |1..    i;.] 

ANGSTER.  .Moniiiiie  de  billou  de  la  valeur  de  deux 
demeis.  h:iii,i,„ln,iir.  Il  e-l  inrxacl  d,.  I -i  ii  e  dirixer  ce  mol 
de  dfiiani    Aiiiiiisliini  m  comme    l)a\iil    I  loi  I  iri"er- dans 
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ses  Nummi  braitcali  ligurini,  1702,  ou  de  l'expliquer  par 
les  Anyesicliter  (visages)  empreints  sur  les  i)ièces.  (l'est 
dans  le  SI,  col.  :i;)i)-:i4l),  sous  11  et  111,  ipi'on  Ironvela 
meilleure  élyinoloeie  :  rubil,  ((/i,i;.v(cr,  prinenanl  du  laliii 
luniiislriim,  employé  pour  dési-uer  le  col  elioil  d'un 
vase  ;  Koniail  von  Met^eribei  g  s'en  seil  en  KIV.I  dans 
ce  serrs  :  qualre  sixièmes  de  vrii,  ce  sont  ■  cicr  i/iir  t/iuss 
aniixlam,  ce  qui  sigruliail  di'|à  alors  la  srxiinue  partie 
d'une  unité,  .\nesler  apparaît  d'abord  comure  iroin 
d'une  moirnaie  bàloise;  dansiez  ISasIri  Cliroiiil.rii  on  lil: 
en  l'an  IXy'i  parrrt  la  |u-ermioe  mourra  ie  d'iirrgstei-.  Dés  le 
début,  les  ordonnarrces  mouélarres  décrétèrent  que  la 
valeur  de  l'angsler  devait  èlie  de  deux  derjiei-s,  soit  la 
sixième  parlie  d'un 
schilling.  Cette  va- 
leur se  conserva  j  us- 
qu'à  la  disparitron 
de  celte  monnaie,  à 
Lucerne,  en  18'i!S,  ;\ 
Schwyz,  en  1840. 
L'empreinte  n'eut 
jamais,  en  réalité, 
i  une  i-elation  avec  le 
nom  de  la  monnare 
et  les  coïncidences 
relevées  à  liàle,  Zu- 
rich et  Lucerne 
étaient  purement 
l'orluites. 

Monnayage.  Les 
angster  furent  frap- 
pés d'abord  par 
i'évèque  de  liàle;  ils 
portaient  \ine  léle 
d'évèque  enti'e  une 
crosse  et  la  lettre  li; 
dès  1373  parla  ville 
de  13àle  pour  le  compte  de  I'évèque  puis  pour  son  propre 
comple(a\ec  la  crosse  seirlenieiil).  D'aprèsIa  convenl  ion 
mouélarre  deSclianiiouse  du  7  mars  1377  on  eu  IVappa 
à  Si  lialtlioiise,  lirisacb.  l'ribourg,  Zolirrgue,  Laulen- 
boiirg,  lierlliond,  .Xeiicliàl  el,  'l'biengeri,  Zurich,  lîerne 
el  Soleuie  ;  le  nom  n'a\ail  alors  plus  raeu  de  commun 
avec  reirrpreinle  de  la  piice  ;  plus  lard,  l'abbaye  du 
Franmunster'  de  Ziiiirli  el  la  \  die  de  Zniicb,  qui  lui  suc- 
céda dans  ses  droils.  eu  frappa  aussi.  1mi  I  'i-2'\  le^  \illes 
de  Zurich,  Saint  -Call  el  Scli.illlinnse  éiniieiil  des  iingstcr 
d'un  type  onmmurr,  mais  a\  ec  des  empiemles  il i\  erses, 
dès  152G  avec  rrn  écu  ;  à  l'époque  rmiderrre,  celle  mon- 
naie fut  surtout  ernfiloyée  par  Lircerne  (1773-1843), 
par  Schwyz  (1773-1841))  et  parZng  (174l)-18l)4l.  .\  Mcu- 
châlel,  la  comtesse  Isabelle  ht  frapper  eu  137.".- 1377  des 
/l)!(/is(l'i'.s.  (;e  nom  est  sans  iloule  la  roiiiie  liaricaise  de 
Angster.  —  \'oir  :  J.  Cahu  :  Un-  ll,ii,iinni,ii„:biind.  — 
13.  Ilarms:  Die  Miinz-  iind  Gtld/iutilik  dci  SladI  liusrl  im 
Mittelaller.  —  11.  .Mever:  Dii'  Dmare  and  liniclialni  dcr 
Scliweiz  (MAGZ  184.")  el  18.38).  ~  Coriaggioni  ;  Mîinz- 
(/escli.di-v  Sriiwfiz.  —  AS  I.—  Ivl.  .lenrier  :  Dir  Mrnizrn 
der  Srlimiz.  ill.ll  1 

ANGSTERBRIEFE.  Les  ,1  »,;v/c//,i-,c/c"' soril  les 
lettres  que  lleriie  adie,s;i  à  ^r,  siijels  à  la  siiile  de  la 
décision  du  li  m;iis  l'iV.i.  de  prvlexer  un  inipiil  ex- 
traordinaire I  lliiiiiiliiini-<l,  r  I    puni     couvrir    les    l'i.iis    de 

la  guerre  de  Zrrr'ich  el  de  celle  de  ImiI rg.   liel   inipél 

I    de  capilatiou,  du   monl.inl   d'un  ,iii^;slei-  par  seimune, 

devait  èlr-e    [layé    p.ir    loiil     1 ru: s    ;i^,'  île  pins    de 

douze  ans.  Darrs  les  conlrées.  m'i  llerne  jonissuil  du 
dioil  d'imposition,  celle  eonl  libuliou  fui  levée  sarrs 
difllcultê  ;  par  conlie,  dans  les  localités  où  les  fran- 
chises s'opposaicnl  à  celle  perceplion,  llerrre  ilnleii- 
\oyer  des'  /l/ij/.Wcr/jric/c.  Celles-ci  ne  siml  aulrc  chose 
qu'une  déelar-.iliou  écril  e  de  llerrre  qire  cet  impol  n'é- 
tait |ias  dij,  qu'il  élail  accepté  à  bien  (ilaire,  sans  en- 
gagement |ioui-  l'avenir-,  el  a\ec  l'assurance  qu'il  ne 
dnrer-ait  que  jusqu'à  lexl  irrcliorr  de  la  delte.  Des 
.■D,./.v(c,-/;/-if/'c  exisleiil  i-noir-rn.il  à  .\arau,  Zoliirgneel 
.Xiilaii.  "  \'oir  Ilnhts(iiirll,i,  i/c.v  Klx.  Anniiiu  1,  IL  — 
.l,-,;»r,f(    XL   —  'l'illier   11,  je   I3i.  |.W.| 

ANGUILLA.   \ori   A  \1..  .Iiiri. 

ANHORN.    Isiiuille   des   Crisorrs,  élablre   pi-inritive- 
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ment  à  Flasch,  luijourd'liui  à  Maienfekl  seulement. 
Armoiries  dos  AnlHjrn  de  Fliiscli  :  d'urgent  à  uu  érable 
accouipaKné  de  deux  étoiles  d'or.  Le  nom  sit;ni[ie  érable, 
dans  le  (iialei'le  <lu  Pf;'itii,'au  ou  dit  Anhorn  pour  Aliorn 
(voir  SI  1,  C(jl.  llil),  c'était  doue  iirohablenicuL  à 
l'ori^^iui'  un  iioiu  iri'iidnuL.  —  I.  (;I11USTIA^^,  *  seis 
150U  à  Khiseli  doiil  il  iluviiil  trésorier  ;  adhérent  et  |)ro- 
paijateur  de  la  Uéloruie  ;  il  cacha  dans  sa  cave  Jacob 
liiirkli,  de  Zurich,-  qui,  venu  prêcher  la  nouvelle  l'oi  à 
Flasch,  était  poursuivi  par  les  catholiques.  —  "1.  Ham- 
TiiOLO.MM  s,  *  le  l'^'  juillet  1566  à  Kliisch,  fds  d'Ulrich 
(t  1589),  d'abord  pasteur  k  Flasch,  puis  de  1596  à  10-21 
à  Maienl'eld,  prêcha  le  premier  l'évangile  à  Zizers  le  4  oc- 
tobre llil'2  et  à  Trimmis  le  2  juin  1614  ;  il  contribua 
aussi  àrintroductiondelaRél'ormeàUntervaz.  En  1621, 
après  l'iuvasioii  des  Autrichiens,  il  s'enfuit  dans  les 
lihodes-Extérieures  ;  mais  en  1622,  il  fut  appelé  par  les 
f;ciis  victorieux  du  Priitigau  comme  auiuônier  à  .Âlaien- 
l'eld  ;  il  dut  s'enfuir  de  nouveau  en  septembre  et  airiva 
à  Buclis  d'où  il  fut  appelé  comme  pasteur  à  Speicher 
en  janvier  1623;  enfin 
I  -T--  ,.;       -|    eu  1026  il  l'ut  nommé  à 

Gais   où    il  mourut  pro- 
bablement  en  lO'i't.    Ses 
I   Â'\~''"    '    ^    ^  ''''•]      ouvrajîes  les  plus  connus 

10H3-1029,  récit  sous 
forme  dejournal,et  1'.  Ip- 
pciizellerCliroiiik  (mns  de 
1025,  Bibl.  cantonale, 
Trogen).  —  Voir  BM 
1881.  —  ASC  VII  et 
Mil.  —  ./.S.IC  liiKl- 
l'JII,  p.  'i6.  —  Api/cn- 
zdUr  MoiiatsblaU  l.S'il). 
(-  ,-  ^-.iiumm>'-  ■  ••■  o-l  — li.liAiiTUui.u.MALis,  hls 
Lj...  -j...'  ■/  ■;,••■.  wj,t'::.,^,.j  de  Henri,  *  à  Fliisch  en 
1016,  pasteur  à  Griisch 
et  Seewis  Iti;i4,  à  llurid- 
wil  I0:i5  cl  k  .Saiiil-Gall 
16Li7.  ICii  !iri',),ilrrrut(hi 
prince-éle.  leur  du  l'ala- 
linat,  Charles-Louis,  un 
appel  comme  pasteur  et 
inspecteur  à  Mosbach.  Il  consacra  vingt-quatre  églises 
réformées  dans  le  Palatinat.  Rentré  au  pays  en  1061,  il 
devint  i)asteur  à  liiscliol's/.ell,  et  en  1076  doyen  du  cha- 
pitre de  la  llaule-'riiurgovie;  mais  déjà  en  1078  il  dut 
céder  sa  place  étant  poursuivi  par  le  coUateur  (le  cliapil  re 
de  la  cathéilrale  de  Constance)  et  se  rendit  à  IClsau  (Zu- 
rich) oii  il  mourut  en  17(11).  11  est  l'auteur  de  toute  une 
série  de  iietils  écrits  et  d'un  ouvia;;e  sur  le  folklore  : 
Magioloijia.  ClirisllicheWarnuini  fiir  ilrn  .  {Ocnilaiilirii  innl 
Zaubercy,  Uàle  1674.  —  Voir  LL.  —  Wirz  :  Kirchcintal 
1890.  —  4.  liAliTllOLOMAUS,  fils  du  n"  3,  *  i;n  Uii'i, 
consacré  en  1669  ;  de  1074  à  1710  pasteur  à  .Vniriswil- 
Sorameri,  époque  durant  laquelle  eut  lieu  la  restaura- 
lion  de  l'église  (1078)  Il  mourut  en  1710  camérier  du 
chapiire  de  la  llaute-'l'hingovie.  —  Voir  G.  .Sulzber- 
ger'  :  W'rzcirlniis  ili'r  lliuruatrischcn  coaiiiictisi-lœn  Cicist- 
li(hcii,i>.  193.  —  5.  i\lAii.\,  frère  du  n"  4,  d'abord  |.iasleur 
à  Flasch,  puis  en  I(m7  à  Wolfhalden.  En  1659  U  recul  la 
bourgeoisie  de  la  commune  et  le  24  avril  I6."i1)  la  lands- 
gemeinde  lui  donna  celle  des  Rhodes-Extérieures.  iJe 
se,  drM(  iidants  existent  actuellement  dans  le  Vordei- 
l.iiid,  à    Wald,    Wolfhaldeu   il    ilaus  le    Kbeinlal.  0. 

;  Sam I Mil,,  médecin  dc' la  ville  de  Sainl-Gall  coi 
embre  du  Conseil,  1719  premier  médecin  de 
7.  Sylvesïeu-Samuki,  et  —  8.  Sébastian 
lu  service  de  la  Russie  et  furent  promus  co- 
lonels le  même  jour,  puis  nommés  lieutenants-généraux 
et  créés  barons.  Les  lils  de  l'un  vivaient  encore  en 
Russie  au  XIX"  s.  Les  Anhorn  de  llartuis  ne  sont  plus 
bourgeois  de  Sainl-Gall.  —  9.  .lAKoli-lilliusTufii,  li- 
bi.ihe,  s'enfuit  de  Saiut-flall  en  1092  l'I  mourut  à  La 
ll.iM-,  Kl.  .Inii  vxx-K\si'Aii,  ..rievre,  lliKC  maître  de 
1.1  Mniinaie  à  Saint-Gall,  f  1736.  -  Les  deux  bran- 
dies de  la  famille  établies  à  Saiiit-Gall  s'éteignirent  au 
.\\'III=  s  avec  —  11.  RArn'MOLu.Mlî  et  —  12.  Sylvks- 
TKii,  orfèvre.  —  \'oir  W.  Hartmann  :  SUull  St  Ciillisilic 
OUI'.-    -  22 
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Dilrijergeschlechter  (mns  à  la  Bibl.  de  la  ville). — Bcitriiye 
ztir  Lebinmijeschichte  der  ei'aïKjcl.  St.Gall.  Gfistliclieii 
(mns  à  la  liibl    de  la  ville).       [M.Seii.,Ui.,  L.  J.oi  A.  .\I.] 

ANHUSER,  .foilANNlsS,  probablement  originaire  de 
Cmislance  ;  di;  1379  à  I'|03  il  est  cusioile  ou  trésorier  du 
chapitre  des  chamiines  .i  lOmbiach  (/iiricli),  chapelaiu 
en  I'i03.  Il  postula  aussi  une  |uébeiide  de  chanoine  à 
(>oiie.  —  J.  lluber  :  lieijealcn.  van  Kliinjnuu  und  ll'i.v- 
lil^ufni,p.A5.  —  Arch  d'État  Zurich,  UrU.  Embracli. 
—  llciicrtoriuin  Gennaniciiiit  I,  p.  69.  [F.    H.] 

ANIÈRES  (G.  Genève.  V.  DGS).  Première  mention 
en  1261.  Pendant  tout  le  moyen  âge,  Anières  forma 
une  paroisse  indépendante.  Son  église  de  Notre-Dame 
fut  démolie  vers  1835.  La  présentation  du  curé  relevait, 
avant  1536,  du  prieur  de  Saint- Victor.  En  1471,  la  pa- 
roisse comptait  sept  feux  et  huit  en  1482.  Bien  que  son 
église  existât  déjà,  elle  n'est  pas  mentionnée  dans  le 
pouillé  du  diocèse  au  XIN'"  s.  ;  par  contre,  nous  pos- 
sédons l'inventaire  des  biens  de  1540.  Dans  la  suite, 
Anieres  fut  rattaché  à  Cànsier  au  point  de  vue  ecclésias- 
tique et  communal.  I"hi  1816,  avec  toute  la  région  d'Her- 
nlaiice,  cette  terre  devint  genevoise.  Par  la  loi  du  10  no- 
vembre 1858,  Anières  se  sépara  de  Corsier  et  redevint 
une  commune  indépendante.  Au  point  de  vue  parois- 
sial, la  population  relève  toujours  de  la  cure  de  Corsier. 
Depuis  1890,  les  protestants  ont  construit  un  temple  à 
Anières.  — Voir  Arch. d'ÉtatGenève,  TetJJ.       [L.  li.] 

ANIÈRES.  Parmi  les  familles  qui  ont  porté  ce  nom, 
soit  aux  environs  de  Genève,  soit  en  Savoie,  il  faut  dis- 
tinguer deux  branches.  La  plus  connue,  vassale  de  la 
maison  de  Faucigny,  tenait  ses  possessions  sur  la  rive 
droite  du  lac,  avec  uxie  maison  forte  à  Pregny  et  des 
i\  >  de  ("lex.  Elle  semble  s'être  éteinte  vers 
Ils  |ij~s('renl,  pour  une  part,  aux  de  Gen- 
hir  liiaiiche  était  élablie  à.Xnièresmême. 
est  chanoine  de  l'.Vbbaye  de  Filly  vers 
1345  et  en  1408,  PlEnilE,  donzel,  possède  encore  des 
terrains  près  du  village  ;  il  meurt  avant  1426,  et  les 
biens  de  cette  famille  ont  dû  passer  à  la  famille  noide 
des  de  ViUelte.  —  Voir  rieiiestc  :  iv  613,  628,  934, 
I2'i3,  1244,  1249.—  Arch.  d'Elat  Genève,  Tl),  Fiefs 
du  Chiipilrc,  Peiiey,  de  Saint-Michrl,  ]'isites  épiscopales, 
vol.  2  et  3.  —  Fonlaine-Borgel  :  Journal  liisturiiiai:  des 
coiiitiiunes  genevoises,  Herniancc,  .inières...  Actidéntie 
chablaisienne,  t.  XX,  p.  n-lS.  II..U.] 

ANJORRANT.  Famille  noble,  originaire  du  Berry, 
venue  à  (iellè^e  an  miliiui  du  XVI«  s. 
-\nnes:  d'azur  à  trois  lis  au  naturel, 
tiges  et  feuilles  de  sinople.  ~  l.Ri:- 
NAlju,  seigneur  de  Souilly,  qui  était 
protestant,  vint  à  (Jenève  où  il  fut 
rci-u  habilant  le  10  décembre  1554,  et 
bouryeois,  le  30  janvier  1556  ;  il  devint 
membre  du  conseil  des  CC  dès  1570; 
t  le  25  août  1572. ~2.  .I.icoh,  hls  du 
n°  1,  1566-1648,  fréquemment  appelé 
M'  de  Souilly.  Docteur  en  droit, 
membre  du  Conseil  des  CG  en  1593, 
il  joua  à  Genève  un  rôle  considérable.  Il  fut  auditeur  de 
justice  en  1595,  secrétaire  d'Etat  de  1598  à  1603,  me^ji- 
bre  du  Petit  Conseil  dès  1603,  syndic  six  fois  tous  les 
quatre  ans,  depuis  1007,  de  la  même  manière  premier 
syndic  quai  le  fois  de  1031 


biens  dans  le  p 
1301  et  se  1m, 
thod.Ladeuxi 

HUMBKlll' 


10'i3,  lieutenant  de  la  jus- 


th'  10116  à  lO'ill.  U  déiilova  aussi  ui 
1593,  il  rei,'Ulla 


tice  il  huit  reprises,  de  lOllO  ; 
inleiisu  acli\  ité  diplomaliiiue 

missiiui  d  aller  ,,olliciter  l'appui  liiiancier  .les  l'rovinces- 
tjiies,  en  faveur  de  l'.\cadémie  e(  de  la  lie|iublique.  H 
rap|)orta,  en  avril  1594,  une  somme  importante  (en- 
viron 90  000  florins  de  Genève)  en  partie  don,  en  partie 
prêt.  Dès  mars  1598,  il  lit  une  seconde  dépulatiou 
auprès  de  l'Électeur  Palatin  et  des  Etats  de  Hollande 
pour  obvier  à  la  situation  financière  lamentable  do  la 
République.  lOn  mars  1001,  .\njorrant  rejoignit 
François  t:ba|ieaiirouge  (iJauphiu)  à  la  tlonr  di' 
lùance,  pour  deinan.ler  à  lleiui  VI  l'abandon  du  Pa  \  s 
de  Gex. 

.\  la  liii  d('  raulomne  llilll,  ilétaità'l'urin,  où,  enconi- 
pagnie  de  Lect,  il  tint  léle  à  Charles-Emmanuel  et 
refusa  d'admettre,  fût-ce  au  ])iix  d'une  guerre,  la  sn- 
jélioii  déguisée  que  le  duc  voulait  imposer  à  Genève.  En 

Juillet  19-'0 
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fùviiiT  siiiviuK,  AiijoiniMl  ac((ini|)ii>,'iia  Cliapisidi-uiige 
à  Paris  pour  y  disculcr-  ri'xomplioli  di's  lailles  et  praj^fs 
clans  II'  pa\s  ilu  l.rs  cm  favi'in-  di's  (  icm-x  nis,  la  i-cssimi 

à   (irllr\r  ,lr  ,|  Il  cl,  |  ,1  l's   Mll.M^rs    sllllrs  sllr  la    llvr     ;4auilli; 

il"  l!l '■.  Im,   IHIi:!,a|,irs.iM,ir  pii.  ■[  lo-JI   mars  à  la 

piviinriv  riilirN  iir  il  r  Sa  I  n  I -.1  ni  1  r  11 ,  1 1  sr  rriulil  m  l''rani-i'. 
piM^  |Ms-a  i-ii  Aii^li'lrrir,  Il  lailrva  à  .lar.|iu.s  1'  l'iilir 
IjiisM'.  (|iii'  li-s  luvli-nliiiiis  ili'  CliaiIrs-lMiiniaiiiirl  sur 
i;.iii.'\r  rlaiiiil  li-iliiiiis  l'Ioliliiil  siiiia|i|.iii  luiinriii  4a- 

lll>allnli  irillir  ,  iilli  ilc  ilails  l'i-llsr  ailulliailr  ru  la  M  11  r 
ili'    (.ilir\r    II    ilr   snll    Aiailrniil'. 

llrMuiii  iii'j^uiialriir  iillii-iid  du  (Iniovr  a  \  ce  la  Krauri' 
dus  jauMiT  lliUl,  il  sut  l'-lablir  di'  liuiiuis  relalioiis  a\ei; 
la  ri:'f,'i.'Mli',srs  iniidstrusol  LuuisXllI.  ].ursi|irrii  liill, 
CliarlfS-liiiiMianiiul  lil  iniiii;  de  iL-prciidri'  lus  Imsl  ilil  i-s 
i-diilri'  (iiuii'vc,  Aiijuriaiit  persuada  .Mario  du  Mi-iliris 
ili-  lijiiriilr  dus  suuiiiirs  ul,  d'cuviiNur  lu  siuur  du  la  .\nuu 
piiiir  luulliu  la  \illu  un  ùlal  du  lùsislur. 

Du  sa  iiiiv-,nni  .lu  I (i  1  !l- 1  (ij  I ,  |.unilaiil  laqnullu  il  suivit 
Lmiis  \lll  dans  sa  iu|uuvsii.u  dus  pruluslanls  du  Midi, 
il  rappiiiia,  inalt;rù  la  Minai  mu  duliualu  quu  Un  avait 
irùùu  l■u^  uiiuiuislanuu^.  iiiiu  miuuiiu  i\r  511  Omi  ùrns. 
Apivs  Hli'll,  Aiijuriaul  rununua  à  uus  vuya^'us  diplunia- 
tiqnus,  mais  udulinua,  a  (  iuiiux  u,  iiiiu  \iu  de  ]iulili(|iie 
arlivu,  .iiisqirà  sa  lin.  \  uir  lialillu:  \,il.  ijcii.  —  lla- 
lillV  ul  Canliur:  Anumnil.  -  l''r,n,cc  pruli'slinilc.  — 
Hiirfiuanil  :  llisinin'  ,lr  rAniiluiiir  ,/u  Ciilrin.  —  Kraiiuis 
dv  Criiu  :  //,„,;  I\  ,1  1rs  dt'iniUs  Chri'iilifr  il  C.hiipniii- 
niiiw-    (MIk:   .\.\\i.  .\ri  11.  dKlal  liuiu'vu;    (ùilillu 

mus;  Suiilul  unis:  l'iu^ul  mus.  |  \.  .Mcss.mu).) 

AN KER.Kamillu  du  lairia/rlaisuliurz)  ut  d'.\iiul(  lus). 
—  l.  M:iUlii;is,  I7,SN- l,SL;:i,  protussuiir  td  vùlùrinairu  à 
Auul,  lils  du  vùlùrinairu  I  tiidiiir  1  f  un  1,S  !  7.)  .Vprùs  a  voir 
ùludiùavuu  siin  pùru  puis  i  liu/  lu  \  ului  luaii  u  J.  Ku\  sui .  à 
LuuziUKuii,  il  Irùquiiila  un  l.S  III  r.Vuadùnuu  à  Uuriiu  ;  v\i 
l«ll  il  iihliiit  lu  diidninu  i\f  Nulurinaiiu  uL  lit,  du  I  H  I  l'  à 
KSI,-,,  dus  suinnis  an.K  nnivursilùs  t\,-  liurliii  ul  du  \iuiiiiu, 
Kii  l,S|li,il  fui  adiumlaii  piurussuiir  K.  iMuiuurl,  iliruul  uiir 
du  rt:uulu  \ùluiinairu  liuinuisu,  ul  iluvinl  iirulussuiir  un 
1N:ii'.  lOii  lis.t.-,.  il  lui  luuii  niumliru  linumairu  iir  la  Snu. 
\aildiiisu  dus  suiuliuus  mudluali-.  un  INfiS  du  la  Suuiùlù 
i\r<  Mdiaïu.iins  pralnpianls  du  Sa  iii  I  - 1 'ul  ui- li.ui  i  ;.' ,  un 
l.sr.'.l  du  I  iM-ulu  xulrriuaiir  du  Uiirpal.  tài  l.s-Jll.  il  idi- 
liiil  iinu  niùdaillu  dur  puin  la  sulnliun  iriiiiu  ipiuslimi, 
iiusu  an  uunuuurs,  uiiuuuiuaiil  la  nialadiu  dus  p.udains. 
Aiikur  a  luihliù  un  j^rand  muiiluu  du.xpurlisus,  du  rap- 
piirts  Ul  ilu  mùinuirus.  Il  l'uL  iiiuniluu  du  umiM'il  i\v  sanlù 
ul   t\r  la   Suuiùlù  uuuuuuuquu,  qui  lui  duuuiiia,  vit    \Xlr2, 

la  u,-,,,„|,,  uiudadlu  d rilu     —  \'iiir    Th.  t).  Htiljuli  : 

Ihr  tcrni'Jl.  l.tluansUill  Urni.  —  '2.  SA.MflCL,  17',)ll-l  SOU, 
liùru  du  u"  1,  ayriuiilluur  ul  vùlùrinairu  à  .Viiut,  niuinbru 
du  Irilniual  du  tlislriut  un  1S3I.  vùlùrinairu  u.iiiliiiial  à 
.Xuiu-liàlul  du  1835  à  1,S52.  En  IS-J'i,  il  imblia  :  l'nil.li- 
.«/,(■  Aiihihiiiu  ziir  Ihiliiiui  ilrs  i-rhviiviirfs  ud.r  ISuiuh- 
/W//,rHi7u-.v,/u,sO(/isi //.—  :!.  duii.\N.N-IU:iiiilJ-,  lS0.'i-lS7'.l, 
IVuru  dus  u"-  1  ul  1',  iiù  ut  ùluvùlà  Auul';  il  ùliulia  la  iiiù- 
duuiiiu  à'.  Uuriiu,  ])ialiqua 
coiiiiuu  iiiùducin  à  (a-rliur, 
où  (111  lui  coiil'ùra  laboiir- 
guoisie  d'iioiiuuui-  un  rù- 
conipunse  de  ses  scrvicus  ; 
en .1847, il  se  fixa  à  .Saint- 
Biaise.  J'oiir  lionurer  ses 
nonUiruiix  niùriles,  celle 
conimune  hii  crit,'ea  un 
niunniucnt  au  cuucliére. 
—  Vuir  K.  Friudli:  lUini- 
ditlsrh  1\',  p.:.!01.— /i..S,-|- 
iniirl-.llhi'il,  I8;il-1'.MII, 
peiiilre  du  yuiire  et  d'iiis- 
toire,  *  à  Anet,  fils  du 
n"  2.  A  partir  de  1835  il 
passa  sa  jeunesse  à  iSeu- 
cliàlel,  dont  il  suivit  lus 
ùeiilus,  puis  le  f;yniiiasu  à 
Berne,  où  il  lil  sa  ni.ilurilù 
en  1851  ;  il  étudia  ensuile 
AlherlAiiker.Danrèsunriortrait  '<'•  théulocie  aux  uni\ersi- 
àriiuilu  peint  par  liu-n'.„,e.  tés  de  Berne  et  de)  llallu. 
|.Mus,.o  ilu.  Buaii.\.,\rts,  Berne.)    Peu    du    tumps    avant    di' 
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lerminer  ses  éludes,  il  se  vmia  à  la  puinlnru  suiis  la 
direclion  de  Gleyre  à  Paris,  où  il  Irùipicnla  l'Eciilu  dus 
Huaiix-.\rls.  lui  185P  il  exposa  an  Saliui  cl  vécut  |nni- 
danl  nii\ur  à  Pans,  pundaul  l'ùlù  à  .\uul,  ni,  d  su  lixa 
ilulinili\cinciil  un  I.S'.IO.  Me  18ii"J  à  l,sr,3,  il  ^ùionrna 
ru  llaliu,  où  il  lit  de  nuu\caux  viiyaHcs  eu  1887  cl 
18111.  Ku  181111  il  oblinl  la  niùdailic  d'nr  du  Salon 
à  Paris  cl  en  1878  1a  croix  delà  Lù-iou  d'I  liuiuciir.  tji 
1878  il  dcxiul  mcndirc  de  la  Coinmissiiin  lùdiualc  des 
Beaux-. \rls  cl    tut,   de   I8'.l|   à    l'.MI-J,  iiieinbrc  de  la   lun- 

daliiiii    CoinVicd    Kellcr.   lOn   18(111  il   loneliunna   c u 

nienibre  du  jiirv  à  rcxpusiliiin  des  lieaux-.\rls  dcBuiiiii. 
En  l'JOI  il  lut  reçu  doctenr  liunoraire  de  l'uiinuisiiù 
de  Berne.  Dans  sa'coiiinuine  d'.\nel  il  occiqiail  di\cj>u< 
charges  et  lui,  de  1871  à  IST'.',  ineiubre  du  (Iraud  Cmi- 
suil.  P:ii  ISG'i  il  ùpoiisa  .\nna  lUielIi  (t  en  PI17).  I.a  pln- 
pait  de  ses  tableaux  de  ^;enre  rciirùseiileiil  des  scelles  de 
la  vie  des  paysans  bernois  avec  lanl  de  vùrilù  qu'ini  pciiL 
le  comparer  à  .lùiùmias  Coltlu'ir,  iluul  il  a  illn^lre  plu- 
sieurs lùcils  dans  l'ùdiliuii  Zalin.  'l'oiil  iduis,  siiilunl 
dans  sa  preinicre  iiùriiide,  il  cidliva  aussi  lu  yuiiiu  ulas- 

sique,  le  "l'IIic  liisluiiqi I  lu  porlrail.  .\pris  r,i  I  laqnu 

d'apojduxie  qui  le  l'rappa  un  l'.HH.d  pcij^nil  suri  uni  dis 
aquarelles.  Un  trouve  sus  inix  ru^,  lus  uuinliruiisu^.  dans 
loiilus  les  galnjus  d'art  du  la  Sni^-u,  ainsi  ipiu  uliu/  lus 
parlieuliurs  Parmi  sus  rliurs-d'iuiix  i  u,  luins  uihuis  :  l.f 
ci'riM-  ll„!i,ini,d  (propriùlù  pari  irnliuiu)  ;  l.r  n.ulnil  ilr 
maria, II-  (à  /.nricli);  Franrui':  ialnm-s  (à  .Nciirliàl  ul)  ; 
LWaiii'  iiinilc  là  HeriieJ.  —  Xiiir  .\.  Hvlz  :  Ihr  Itniuv 
Makr  Aakei.  —   SKL  avec  biblio-rapliie.       [  li.    Il  | 

ANNAHEIM.    Voir  An.mikim. 

ANNALAS.  Or-aiie  de  la  Socictù  /fc(o-/{»/»u«(v, /,» 
dans  les  I  Irisons,  |)arait  depuis  1880.  I':iles  cinil  leiiiieiil 
des  s|iùciiiieiis  eu  |H'use  et  en  vers  îles  dixcis  dialuiie, 
ruinauulirs  dus  disons,  de  tontes  les  époques,  soit  aii- 
ricniies,  soit  plus  rùcentus.  Les  meilleurs  écrivains  ro- 
inaiiulius  \   inibliuiit  luurs  travaux  lilléraiies.     (11.   P.] 

ANNALES.  Parmi  lus  annalus  du  nioyun  à-u  qui 
iulùrussunt  mil  ru  |ia  \  s.  il  tant  uil  ur  uiitru  anirus  :  .lii- 
aalrs  Alaiiia a iri ,  im-'J-2V,;  A.  llninn.tcs,  1  l:il-13-'i 'i  ■  I 
.S'.  Illnsiirl  /•:/<,/c//,i'/</r,i,srv,P3:.'-l  175;.  1.  ;(u.v(7rc,/,sr,v  l^jlHl- 
1-277;  .1.  iLliisiilIni'.ix.  7'ili.  li'Nli.  -  .1.  Laa^uam^rs.^MI- 
'.l85:.l.j\/»/7/i(rc,/,vuv,  li:;l-l  'idll,  l  Samiallnis,,  r.alaul 
O'Jl-81'i;  .l..S'c,,//,„v,„Ms,  lll'.l'.l.|2|-J;  .1..S./  rhani.  1383' 
l.'i.l5.  —  \oir  (;.  \<.n  Wyss  :  r„s,  li .  ,l,i-  I  lisluriiuirapliic 
in  i/rr  Siliwri:.  —  .\  .A..  Ijrandsi  ul  lui- :  lir  inrlai, au, .  — 
.\iiK.  PotlhasL  duniiu  dans  la  ISihIiuthmi  llîslaiica  i„,-du 
aci'i  I,  i^-  éd.,  p..'i8-lllll,  une  liste  des  annales  du  inuvcn 
àfe'e.  1W.-.1.  .Muvru.'l 

ANNECY,  d'.  Famille  féodale  du  diocèse  dj  Cciiévc 
qui  a  donné  à  l'église  catholique  divers  diç:nilaires  et 
|dus  spùuialement  des  chanoines  au  (diapitre  de  Genève. 
L'un  de  ces  derniers,  l';:\iio.N,  l'ut  doyuii  du  N'nillonnexde 
1-'S5  à  1303.  Un  autre,  L.\.mi;eiit,  fut  amiable  composi- 
teur à  l'accord  de  saint  Siui>inoiid  entre  .Vniédée  comle 
lie  Genevois  et  l'I'Ixùquu  du  Genève.  —  \'oir  ncin'slc. 
—  Califfi-  ms.  —  .Vruh.  d'Klat  Guiif've.  (Th.    P.] 

l'nu  anliutamillu  du  eu nonia  iluuné  PlKKiii;  d'.\nuecy, 
chanmiiu  (lu  l.ausannu  ut  du  Gunùvu,  t  l'il7.      |.\t.ll.| 

ANNÉE  DE  L'ÉGALITÉ  GENEVOISE.  .Mode 
de  compulaliiui  imaçinée  par  les  lié\  (ilulionnaires  tiuiie- 
vois  en  imitation  des  années  ré|iiiblicaiiies  françaises. 
On  en  rencontre  déjà  des  exemples  le  12  décuiubru  17',li' 
et  munie  un  |ieii  avant,  mais  elle  n'eulia  verilalilenieiil 
en  usafic  que  le  28  et  lu  2'.l  du  mùuiu  umi,,  Inrsqiiu  lu  ^uii- 

vurneniuut    aiisl  ocrai  iipiu    uni    ùlù    r plaui'    par   deux 

cumilùs  provisoires,  l'dle  conimençait  le  1  ■  '  jain  iur  cl  se 
terminait  le  31  dùccnibre  coiuine  raniiùe  viiltMirc  à 
laquelle  elle  fut  siinplement  superposée,  l.e  I  "  janvier 
17113  coni))ta  pour  le  inemier  jour  de  la  seconde  aiiiiùc. 

L'année  de  l'IO^'alité  accompagnait  dans  les  dales 
l'année  vulgaire  et  il  est  très  rare  de  la  renconi  rer  seule. 
Elle  n'eut,  jusqu'en  1790,  aucun  caractère  olhciel.  La 
Gonsliliiliou  du  0  octobre  I79G  (titre  I.\,  arl.  .503).  i.r- 
doiiiia  iinulle  lui  réunie  à  l'année  vulgaire  dans  Ions  le^ 
actes  (pu  ùmannient  des  corps  constitiiùs  ut  qui  concui- 
naient  l'intérieur  de  la  Hé|)ublique  ;  mais  cette  pres- 
criptionnefut  pas  suivie  àlalettre.  L'annéedel'l'^galité  a 
été  en  usage  cinq  ans  et  demi.  Elle  cessa  d'être  employée 
au  milieu  du  mois  de  juin  1798,  au  moment  où  Guikmc 
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'!'■  l'rn'cliiTli.'nn..  .■Ilr-Mi,-. ,  ,,u  r;,l,.|i,lnrr  .tn  ..lu  I  i„ii- 

iiauf  lrM].i,ais.    -  \-,,ir  10. -I..  Iliini.'l  ;  l/ainirr  ,lr  riùiaHh- 
Il  lU-jure,  Ji:rj.i,:i.\  .l.si;  r.il  |.  m:    i.  |;  . 

ANNELER.  .\,.ri,  ,r,,,,..  nniiill,.  |,.,mi-,„is,.  .1.. 
Th. .uni',  n'|i:iiiiliii'  iui^si  à  llaisli'Uon,  (  ln{;t;isl)ei", 
Liilsilaiital,  Waliler.'ii  ;  ullr  av.iil  .iblfiiu  la  liourguuisiu 
eu  KiaS  (lai'  :  -^  1.  .Iakuu,  (ils  ik.  l'ioric,  ilij  (iiand  Con- 
seil ..'Il  Ilili'J,  suoiétaii-.!  ih;  villu  oii  Ili'HI,  11)51.  — "J.Hli- 
liuLI-,  lils  ilii  11"  1,  Ui'rJ-IG7.S,  iHilaii-,'  el,  iiiiiiihi-..  (lu 
(iiand  Conseil  l'ii  llItiS.arliitn- en  lUIj'.l,  ailiiiiriislialeiirdi's 
fonds  d'église  en  11171 ,  grellier  du  IrihiiLial  d'Ueleadorl' 
en  1074,  su  noya  dans  la  Linlli  en  r.'nlrant  des  liains  de 
l'ial'i-rs.  —3.  lU'iMji.r,  lils  iln  n"  ■_',  Ui77-I7'i(i,  nolaii'e, 
ineinijiu  du  (liand  Conseil  et  seurétaiie  i\r  ville  l'U  1707, 
yrellier  eu  171l',  du  l'élit  Ctniseil  en  1717,  liésoii.M' 
l7:i'i-17/iG. —  'i.,Iij||.\N.\-l.'im:iii:ii  II,  lils  .In  u"  :!,  *  niC, 
nolaii'e,  yrellier  l'U  I7'il,  ilii  liraml  C.usi'il  l'ii  17'r'' 
dn  l'util  C.niseil  en  I7'.r,  ;  .mi  W.M,  il  .■  I  haniii  à  |i.t|i.''- 
luili''  pour  l'anx  ;  il  >',iir.-.|,.  .r.ili,,i,|  ,.  .\i-n.li;ili'l,  puis 
se  lixe  à  J.ondies  où  il  .l.ul  v'.-ii,.  mii.j.I.'.  à  la  siiili'  .!,■ 
nonilirensus  i'sii'.i.|iii'ri.'s.  -  ;,.  Ciiiiistia.n-I''iii ]..iiiiii:ii. 
lils  du  11°  4,  I7'il-lt!||,  du  J'.dit  Conseil  eu  17.Sil,  lios- 
pilahei-  en  I7;i'i,  |ii.l'.>  au  trilinnal  diidistriel  en  I70S, 
sous-piér.-t  ,lu  ,  ailloli  .roli.Mijii.l  |.|  iind-eliludislriel  de 
Tliouiie  l'ii  l.sni.  Ii,.ul..naiil  haillival  .•!  |iU4.',.n  IHIKi 
ineiiihii-  .lu  l'.lil  i;..iiMil  III  l,sii:i.  I.aiiiii.r.  r  iiis.pi'à  sa' 
ui.irl.— ti.  .\iKi,  \i  s- fini  i,|;i.  II.  III,  ,1,1  |,M  -^  i77l-l!S'i(i, 
areliiluele,  sou^-li.>ul.'ii,iiil  .I',.  i  (  ill,.|i,.  .ji  1  7'.i:i.  .■apilain.' 
en  17'J'J,  menil.r.'  .lu  (iiaii.l  Cm. il  ..ti  Isii:;,  |,.i^pila- 
lier.  —  7.  ,l.iii\.\.\-K  VKL-Iti  iH.i.r,  liN  <lu  ,,■'  i;  ksd',. 
KS;7,  Ldn.lia  .TaboiM  I..  ,ln,il.  |,,,,s  la  I  l,,-.,|,,^i..  à  |;..,.,i.. 
d.'Miil   iiisliliil.'ur  à    niipli..|iiia|    ,\v<  ".n..,,,.   .1    uiilia' 

en  IS-_'Sau..,TMe...l..r.-.Hlis,.  I,,., ..^  A|.i,.   un  \„va".. 

.l'.'Inil.'s  eu  .Ml.uiiaun.',  il  tiil  Milha-aiil  à  KiielilMU" 
Uiisi-I..-.,'  el  Tlioiiiu'.  Son  .joiinial  (piibl,,-.  par  ].■  pasIiMu' 
C.  Il.iniui.uiiioll,  ;  y,',,/,,,,,,  ;„  ,/,„  /,„,„„„,/,„/,,■  .\,n/,- 
/(.■/.(.■,.  l^^,S.-,,  ,l.,iii„.  I,.^,i„-,.iip  .1..  iviiM'i^^neiiirlits  sur  la 
loll.'.'iihvpnM.  ,;.,iilivl..  paii|.,'n.,u.'..|  ses  ,■.,ll^e,pH.lle.■s 
.laii>  le.lislll.l  ,1,-  SeliHai/.Milioiii-.  lOli  I.Siî:!,  il  .'.lail 
pash'ni'  à  W  alil.T.'ii,  lUi  IN:i(i  à  (  lli,  i-.li.ssl.a.  h  |iiM|irà 
sa  mort.  —  ,S.  .M.vim.;  .Vnneler,  ne.'  11..  K,  I..M.' -INI.'  .lu 
11"  7,  na(|iiit  eu  IN.'i'i  à  .SelialVIioiis,.  ;  ,.|li-  .■.mil  ...n^  1,. 
psiuidonynie  il.'  Il.\.\s  lOi.i^  ;  .II.-  .-,1  |,i  ni.ii-  .!.•  --  'I 
K.\IU,,  *  IM,H(;  ;  il  m  .l.-.s  IPII-J  .111  appr.uili-s.M...  île 
peinlru-dùeoral.uii-,  Ire.pi.uila  Ir.  .,!.■  .l.'saiK  .■!  iii.'.l  ut, 
de  lierne,  lra\ailla  au  ili,ii  ...n  .P  \ll  .n.l  .■iii  a  Co- 
Imiiii-,  .\luiiiel,  el  m.  lixa  .n  IPIIP  .l.iu.  |..  PuiM-lnuilal. 
.\ve.:  sa  sieue  —  III.  1 1  i:ii\\  p;,  *  |  ,s,s,s  ;,  IPuiii'  .lii  elle 
ul.lint  le  grade  de  11'  pinl.  à  l'L  nu  eisite,  Kail  publia 
en  l'Jl/:  Landes-  iitnl  \'olkxl,iiiiilc  des  Lflxclinilah 
Karl  fit  l'iUnsIratioii  et  sa  seour  le  texte;  eell.'  der- 
nière  publia  eu   outre:    Ccsrhiihte   dis     Ll,lsil„i,l,ils    in 


llildi-i 
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ANNEN.  .\neienn.'  laiiiill..  .1,'  pax^ans  .loiui.-ili.... 
IHaiiiap.ileiiieiil  .laii,  l.-s  .•oiiiiiiuii..s  .IVÙlli  ,1  .!.■  Sl..ineii 
(Seliu>/)  ;  ..II.,  n'a  j.,„ia,>  j.,ii..  un  .,,,,u,l  i.M..  .laiis  la 
Vie  pilbli.pie.  .\..lii:  lib  .r.l„„„  (...niip.  ail.  .  l'j.l.KX  ), 
on  d-l»»„,  ali.l.  nom  .1..  |,..is..iiiii.  .\ii  W'.  .,  ,  c.'ll.. 
lainill,.  .-.lait    riabli..    à    .Seliu\/   ,,,,   lun   eel.'biail    pmir 

.■11.'   un  aiiiiiv.Tsair...    Siii\aiil  l'a ^sbin.l ,   l.^s    \ n   ont 

pour  („.,H0(/;,.,v  ;  .-.e.irleir.,  au  1  ..|  'i  ,1,.  ;;ii,.u|..s  ;,  nu., 
lellre  .\,  au  'J.  et  :i  d'azur  à  iim-  lleor  .le  Ivs  .for 
IJnelipies  im.uibn.s  de  la  lamiU,.  on-npéT..|il  .l..s  poK|,.s 
dans  les  eominniies  d'.Xrtli  et  tle  Steiiien.  —  Liilii.NZ  fut 
bailliàUzuaelidu  I.J74à  l.".70.~..l.isi:i.-li  m.tii  \s  \ii  J.,- 
IIA.\\-I.r.,.,.\Ai;i),  d'In^piibold,  ot  .l.-.Mi.i.,:iii.,ii  de  I.o- 
werz,  l'un. lit  i  u.'.^  .hiu^  l.i  -m.rie  .I.'  \illin,.|.....n  i.|i  I71i'- 
.Iiiiia.x.n-Skh.vsti  \\,  .1..  St. .111, .11,  t  ..,,  17',l«  .lans  l..s  eoiu- 
liats  coiilre  les  l.'raneais.  l'insieiirs  .1,.  s. s  nn.inbns  lir,.nl 
partie  du  elerge,  s.'eiilier  el  régiiiiir,  ain.,i  Ciiiiisri  \.n  di. 
Stuinen,  curé  h  lllgaii  en  171)4  el  insniti.  eliapelain  à 
Hol.ntnnn,  t  en  I7i)'j  ;  le  l\  lin.NirAi  i;,  de  Sleiueii 
eoiivenluel  du  eoiivuut  de  ITiibis.  *  en  17:i'i  f  en 
l/'.M;  J.isEi'ii,  de  SIeiueiberg,  unie  de  ee  village  eu 
hSib.  Nous  citons  iiarnii  les  IJapueins  :  ]'.  .Viiiiùiitil. 
d  .\rth,  *  en  1(178.  U  débuta  en  .\lsace  puis  passa  en 
Suisse;  fen  17:j:i  à  .Auderniatt.  —  Comineartisle  ,)osi-'|.-- 
Un.MI.MlK,  *  un  US-J'.I,  d'.Arlli,  mérite  d'être  rite  'il  était 
eieve  de  l'anl  Des.-liwaiideu  et  s,-.j,uiriia  a.,s,./.  lon.deiiiiis 


rt.  Il 


|li 


à  .\luiii.-li  pour  s.'  p..rf.Tlionii..r  .laiu  : 
suit. .ut  d.-,  ii.nl  rails. 

l'n.'  ani-i.-iin,.  lauiill,.  .lu    pa\s    ,1,.    (;,.,m.| 
.■die,-  a  (;,-s,.,ia\    et  a    l.,im.,i..n,  poile  aussi  ,-..   nom. 

ANNEVELLE.  l'amille  .ni-iiian,.  d,.  I.andan  (  \1- 
saee)  dont  le  iimii  ,\nu,.|l..r  a  |,iis  la  forme  IVaiK-aise 
.\nvel  puis  .\iinev..|le,  geiuA  oise  par  .lean-fredéi  n',  r..eu 
liabilant  le  17  mars   I7,SÏ.    -  1.  luvio,   IS:{II-I,S1)  I .  eon- 

seill..r  mnmeipal  à  LaïuA,  .■ iibn,,  I,..!,,,,-.,,,,,  f,  1,,  ,-,éa- 

lion  ,1e  la  lign,'  ,1..  élu- i  ,1,.  1..,   \  .,llan.l..s-  Xuiinnasse  ■ 

d  fut  le  pnm-i|>al  arli>aii  .le  la  .-.uist  i  mt  ion  des  eliemiiis 
défera  voie  étroit  e  du  eaiiton.  Sa  s.our  J  t'Lll-;  est*'oiinuu 
par  qnelipies  publn-at  nuis  lit  t.'.|,iirus.  —  •>.  .\LliEIlT, 
IMiiS-lSil.S,  siégea  à  plusniiis  i.  pris. .s  an  Grand  Conseil 
et  tilt  nu  .les  ijriuiii.Ts  ..1  .1,..^  plu.s  eliauds  partisans  du  la 

i''l'"  ~'idal pmp.irtioi II.,    an    Grainl    Conseil     — 

\i.ii- J(;  11' mai  INIII  et  1'  iuill..t  I.SIIS.  |i:     Il  I 

ANNEXIA,  ANEXIA,  de  NEXIA,  n.  lu  la- 
"'ill''  'l'ii  habilail  nu  .li.'il  ,■,.  u  à  .Ma.lr.m,,  (.\ir..lo)  aii- 
il.'ssiis  ili's  .Limg.'s  lin  Stal\(..lro.  Kll,.  aurait  i  ..,■., nsl  mil 
.■..  ehàteaii  après  1  riMi',  rar  ou  sait  .|ii,.il..  Ii'7llà  Ii'.Si',  il 
n'était  (priiii..  ruine.  Ces  .\iiii...\ia  pi.'t  ..mlai..nl ,  pai-.iil- 
il,  n'être  pas  sujets  des  eliaimims  .1..  Alilan  s.|..n,.ii,-s 
de   la    l,év..|iliiie  ;  il   est    probabl..   .piiN   ,ippart..iiai,ii  t 

a  la    iiiénii.  laiinlle  (pr.\lbi.rl..  Ci.ir,,  |\,,||.  .-,.  n,,,,,)    

1.  CtA.aiM.i,  t  avant  CiL'ïi,  puia  un  i..l.  |m,1iI  nui,,  inipoi- 
1^1"!  et  lut  iiiipli.,11..  .laus  1..  |., ■,,...■.,  ,.„,.;,„,■.  ,,;,|r,. 
II. -un  \ll  .1..  Liixeiiil„uirg..|  l..s  .■l,aiioiu..s  ,û-  \lilaii  an 
.Mi.|..|  .1..  la  I.OSS..SSI..II  .1,.  la  l..-.\  .iilin...    l',.ni-  .l..s  r;,is,ms 

""■"I"""--    '■lll'lo   (li,.||i,    |,.„1..,|,,|    ,1,.    |;i,. I,.    1,1    ||,,,. 

soniii..r  ..n    l.'iilP  ilaiis  s.ui  eh,.  I  .'a  u  .1..  Ma.lr.iiio  .■!  !.■  - 

na.'a  irnii   proe.'s.   Il  ,.,t    pi  ..1...  1,1..  .|,r  Vmu.xia    lit  .ih.rs 

■,'ir"'  ■'  '■'• •■'■'"■  'l"i,  la   m. un..  ,11, „.■.,.,  s',.|iip,i,.i  .1,.  1,1 

l-''\eiilin..  ,.|    fiiilV.,..l,i,  .n....    t   .1.  S..|i«\/  ..|    tul..r«alil 

■"I  '■'""!..   W..,ii,.i.  ,1..   Il ,..   |.;„    |:in,  A .\ia  él.iil 

''"'■'"■'■   ''"    l'i'soii.    ,■!    p.iimi  l,.s  p..r,,,, >ap|„.l.M.,,  .'i   I.'.- 

iii"i^iiei'  lin    sujel    .1..   la   .s,.n\..raiu..|,.   .!.■    I.i    CéM.|ilin,. 

il   I' seul  à    .l..|,.,s..i.  ,.,,  luM'iir  ,1,.   |-,.mp..r,.|ir    ■       ■'' 

l!iiiu.;nTii,    ii..\|.n    .lu    n"   I,    iiolair...    l'emlanl    la   ■.iii-ii-e 

'!'■    I.'i^îl.  il  lui    lail    piisonin.r  par  l..s  i;eus   il'irM.n.n 

\..ir  .\l..y,.r:  ll/n,i„  und  Lrrrndna.  —  l'omet  ta:  Mali 

,li    llhrrlà    n.-llr    h-rrr    ((,,„,..,,.  IC     Ti.i /./.lm  1 

ANNIVERSARIUm.    \  ,,ir   (liiin   util 

ANNIVIERS    (SIRES   d') .    1...,   .■|,,iii.,iii,.s   .1..   Smn 

puis   ré\é.pi..,   p.,ss|.ss,.n|.s   .In    \al   .r.\ vi..ix.   riulV..,. 

'JV''-"!.'  nu.,  lainill..  .|iu  ...,  pnl  p..,.  a  p,.|i  1...  non,.  l.,..s 
.1  .\iiiilM,.|.s  tiiil..|||  .r..l,.,nl  .1..  f,.v...li..  I,i,.|,.i|......|..  uia- 

.|or  .ui  li,.f  il.'.s  I,.  .léhiil  .In  .\||b  s..|Hiis  ....||...l,.vi,|,,i 

^iiiv.int  lin..  r..|...uiiaissane..  .1,.  i:!:)!i.  ils  p.,ss...|aieiil 
outre  le  vi.l.minat,  la  ma.iorn'.  le  ti.'f  des  l''a\r,.s  ,.t  le 
nionoix.te  di- la  ihantellerie  de  la  vallée,  nioimp.,!,.  s,,ii- 
v,.|il  airermé  à  il. s  eli'res.  Ils  avaient  eneoi,.  I.s  .l,.iix 
ehàli.anx  ,1,.  \issove  ..|  .le  H..auregar.l,  apial..  aussi  l'é- 
liminl.  (a.tte  laiinil,.,  à   l.i  .suit,.  .ralli,iii..,..s  a\...-  I.i    iio- 

h'S  dsn.isli.s  l,.s  plus  piiiss.n,rs  .le  hi 
vallé..  .In  llh.m,..  Arnioirirs:  parli  de 
giii.ul..s  l't  d'or  à  .liuix  buu.im.tiiis^ovés 
en  pied,  aHiiuit,'.s  .1..  l'un  i.n  l'antre.  — 
1.  (il  li.l.\i  mi:,  lils  .lu  Mil.miii..  Coiiis, 
r.Miit  le  |iii.ini..r  le  \  i.l.miiial  eu  h..!  ..n 
ll'.'i.-,,.l.'l'evé,pi..|,an.ln.^--J..I\i.,,|.,.s, 
oblinl  .11  li'li'.l  la  jonissane,.  xiagéredii 
\i,I. uiiii.it  .1..  la  part  de    Henri,  é\èr]iift 

di.  Smn.  Il  .•|)oiisa  Cuig .■  de  Cliàlillou  ,r.>L(iste  rpii,  de- 

\enin.  \en\e,  aidieta  d,.  l'évéïpie  fJoniface  de  Cliallant 
le  vnloniuat   pour  l"J  ans.  Il  testa  le  4  novembre  Ii'8'k 

—  :!.  .lKA\,  lils  ,lii  n"  -2.  .iisputa  au  eluipilre  de  Sion 
.laiis  un  pi.„-,'.s  r.tentissanl  I  Cl-JO- Ci:;:!)  le  monopole  ilii 
dnul  ib-  .  Iiaii.illern.  dans  le  \  al  d'.\niiivi,.rs.  Il  prit 
Iiaii  .',  la  b.n.l.ition  de  la  eliartivnse  d.:  Cérond,.,  ipi'il 
'l"l.i  ''Il  l.l'll.  -  'i..ll-.\.N  II,  lils  itii  u"  H,  ehaiioine  di> 
Smn  et  eiii,'  .r.\nniM,.|  s.  -  .\  r,.xlinelioii  d,.s  màl.'s  ,!.• 
la  faïuill,.,  1,1  vallé,.  p.issa  ,iii\  .1..  liarogu,.,  dont  une 
bram-lie   désormais   prit  le  nom    .CXiiinviers  vers  lliStl. 

—  Voir:  (ireinand  I.  —  Haim.aii  :  /,.■  \'a/l(iis  liislo- 
iiqiir.  —  iMirrer  :  Gesth.  ubvr  Width,  11,  1  l."i,  —  .4//.S 
IN!"'.,  1),  III.  ..,■.,  ] 

ANNIVIERS  (VAL  d')  (ail.  KiMisrilTAl.UC  N'.ilais 
IrSn.rr,..  V.  DC  .S').  \  aile.,  sur  la  n  v,.  gaii.li,.  ,ln  Kli.'mu 


:{'iO 


ANNIVIKRS  (VAL  D) 


AiNNIVlERS  (VAL  \)) 


ronipnmaiit  les  vill:if;cs  d'Ayci-,  Ciimoiilz,  Saint-. JiMii, 
Saiiil-l-iii-,  Cliaiicloliii  fl  N'issciye.  Ain'ii'iiiii's  Iijijmi'S  à 
pailiriii-  \\:iii:Ai,iiiiiis..\iii,ii<c.i,Ai,iresiiiii,,,li:Aiiirisiu, 
.l///rr,,.l„;,rv.s-,K»//.v  cl /•;;///(»■  an  \\'^,.\i,iu,iii,'s:  ccl- 


GiMMii-es  iiivliisloriiiuc.  :  La  Pierre  de>  StM\  :ij5i..s  :.  S 

les  lies  ^in■^d'AMlliviL■^^.  —  |l..llii.]  —  Piéltisloiic:  La  lu- 
poiiyiiiii;,  li'S  loiiillfs  île  rilùU'l  liella  Tola  à  Saiiit-I>iic, 
l'ii  lH83,k:s  piLMieb  àgrav  lacspréliisluriques  qui  exislunt 
à  ^■i^s^\■L■  1-L  iH'lIrs  ih'  la  ii\L-  ih'uilc  do  Ja  Navisancc,  à 
Sainl-I.iii'  l'I  à  \\  i-i',  cl  MirJa  j-ixc  •^aurhu  à  (uiniuulz.  au 
(Hhiiirrr/  l'I  à  S.iiiil-JiMn,  fiHuiiisscnl  la  pi'cu\(!  d'cla- 
llll^MMn^llls  prclusloiMicn'S.lMTiliiiaiidKull.TsigîialccIcjà 
i-M  l^iTU  la  colùhn-  pierre  à  écuelle  des  i.'<C('»y/us  (.Sur- 
vaiils)  au-d('^sU5  de  Saiid-l,ue,  lui  bloc  eiialiquo  |,'éaul, 
àlTlinin.il'alliludi',  pailagé  l'U  Unis  IVa^uiiMiLs.  Celui  du 
i-eulie  préneulc'  à  sa  ^uilaee'  pluv  de;l^l(llia^^ilJS  ronds,  la 

plupart  reliés  eiilre  eux  par  de^  i-.ii .'^  Idj jit   le,  li- 

•,'Ules  ll■^  plus  variées.  I  M  autre  1. lue  eouMlt  d.;ira\uics 
seiiddables  a  été  cuu^lale  an  \ill:iMe,  el  détruit,  tta  a 
aussi  trouvé  dans  le  valir.\uin\  leis  des  I  nudjes  eellu|ue3 
et  dos  tombes  du  deuxième  àLje  île  hi  pieire,  une  hacdie 
de  bronze.  Autour  et  à  peu  de  lUslauee,  se  trouvaient 
des  toiid)eaux  carrés  cniilenant  du  charbon  et  des 
(issemeids  brfdés;  d'autres  tomlius  contenaient  de  la  po- 
terie,des  bracelets, des  agrafes, etc.  en  bronze, ainsi  (pie 
deux  bracelets  en  areciit  massil'.  Une  autre  pierre  inlé- 
ressanle  est  ],i  l'uni  .\/in7ei((  (|iierre  des  mari  y  rs)  au-des- 
sus lie  I  liiini'iilz.  l.e  liloc  est  presipie  à  ras  <lu  sol;  lui  y 
voit  iirobindéiiient  "lavée  une  paire  d'empreintes  de 
pieds,  droit  el  gauche,  entourés  do  tlix  bassins  ronds,  do 
l'exécution  lu  plus  soignée  et  très  bien  conservés.  On 
admel  généralement  i|iie  ces  pierre-  sculptées  sont  des 
moniimeiits  religieiiN.  \nii  l'atl .  l'iu'.iiIsruinK.  —  \'oir 
U.  lieber:  Uir  vurliisl.  t Inil.aml,  r  im  F.in  jisihtal,  dans 
Anhiv  f.  Aiitliroiiulnqir  \\1,  l.SUi.  —  Keller:  Zeivlifn- 
wlvr  /.aidruslriin-  ,Ur  Scliwriz.  —-  H.  Reber:  K.rc»r.>/y/i 
archhÂ.ilans  It  ];ihus.  (lenève  IS'.H.  —  13.  Heber  :  Les 
iiravuiL-s  iwtlifoniii-xsKilrx  iiioiiniiieiils  prcliisl.cl  Ivx  plriivs 
à  (ilis.smles,  l'a  ris  l'.l  1-J.-  li.  Itelier  :  Ohc/i/«cs  xvrir.i  ,/r  -;/■((- 
viiii's  y.rc/i(v(.dans  Ciiiiiiih-rrinlii  ilii  Cniuirrs  iiili-niiiliniiiil 
crAllllirojwluilir  ri  ,VAi,ln-nl„,,ir  pn-li Istnrl.lin-  ,lr  r.riiri'c, 
l'JhJ.— A.SchenI,  :  l.n  S,n^-.r  lurlinluiiqii,-.   |ll.  Ilcei  i..| 

l,es  do  (iraiiges  Mv;ueiil  .m  ,\1'  s.  des  droils  sur 
le  val  d'Anniviers,  ipii  pas-eiriil.  |ir(djableiueiil  par 
alliance,  au  cumli'  LUricli  de  Lenzlicpiirg,  puis  à  l'éxè- 
quo  .\vmo7i  de  Savoie,  son  oncle  malerml.  t^c  dernier 
les  céda,  le  li  juin  IlLOL',  à  son  chapitre  calhédral  ipii, 
à  so;i  tour,  les  donna  en  écham^e,  en  ll'J.'i,  à  riAeque 
r.nillauined'Kcublens  contre  les  éuli-es  de  Xeml.i/.de 
l!ex  et  de  tlrimisnat .  et  m-  i-,.iis(.|\,i  ipie  qiiehpies  liefs 
racheté,  peu  à  [..■n  di'  1  .'IS.S  ;,  |.-„s,s.  Anjonnllini,  il  ne 
re-le  .m  i-liapilr,'  que  la  eoll.ilimi  .i  l.i  lUiv  de  \isM,\e. 


Les  droils  de  l'évèque  do  Sion  étaient  e.xcrcés  à  .\nni- 
\  iers,  majorie  et  vidomnat,  par  des  \"assaux  (pii,  peu  à 
peu,  prirent  le  nom  delà  vallée  (voir  l'art.  ANMVlluis, 
SiniiS  D').  A  Jacques  11  d'Anniviers  succé<la,  dans  la  se- 
conde moitié  du  XIV^'  s.,  l'ierro  do  Ha- 
rogne,  son  goudre,  qui  prit  une  part  ac- 
livo  à  l'insurrection  îles  ^'alaisans  contre 
leur  évoque  lOdiniard  de  Sa\oie.  l'oiir  se 
venger,  Ainédéi'  Vil  de  Savoie,  dil  le 
comte  Rouge,  s'empara  de  son  château 
de  LJoauregard  el  saccagea  la  vallée  (i:iSH). 
A  la  fin  de  cette  fatale  campagne,  .\nni- 
viors  dut  payer  pour  sa  part  '■2'.i2  écus 
d'indemnité,  (luiciiard,  fils  de  l'ierre,  ne 
fut  pas  plus  heurou.x.  Devenu  bailli  dn 
I>ays,  il  excita  par  ses  mesures  haul.ii- 
nos  le  méconlentcment  des  palrioles  qui 
lui  envoyèrent  la  malzi-,  l'obligireiil  à 
s'exiler  avec  sa  famille  à  Heriie,  dont  il 
était  bourgeois,  et  détruisirent  Heaure- 
gard  en  1410.  Après  le  traité  d'iivian, 
tiuichard  rentra,  en  14^1,  eu  possession 
du  vidomnat  d'Anniviers.  Ses  dou.x  lils, 
llildobraud  et  l'elermaun,  prêtèrent  lioin- 
mage  au  prélat  administrateur,  André 
■  J  do  Gualdo,  ucceploreiil  un  arrangement 
'  't''  ~'ï  avec  révoque  au  sujet  de  leui's  droils  sur 
<-  V¥«a'^  la  vallée  (1461:)),  el  alTranchirenl  leurs  sii- 
^  J.â&lii'l  ^^^^  d'anciens  usages  inoyeiinanl  le  i^iie- 
'"■"^■"^  ment  do  ïiOlK)  écus.  Ceiiendant,  à  la  iimrl 

,,  ,  „^.  de   l'aîné   des   deux    frères,  l'évéqui'  Wal- 

Iher  de  Snpersaxo  s'adjugea  sans  autre 
celte  seiunenrio,  usurpée  autrefois,  pié- 
lendail-il,  à  la  luense  éiuscopale.  .V  col  elfet,  il  se 
rendit  dans  la  vallée  accompagné  du  baillif  du  Valais 
el  prit  possession  du  château  de  Vissoyo,  où  son  châ- 
telain ronqjlaça  désormais  celui  des  vidomnes  (l'illli). 
(le  châtelain  exerça  la  justice  et  perçut  les  reih'\an- 
ces  ;  il  habitait  le'château  actuel,  sur  une  crête  an 
-Mord  de  l'église.  Eu  1541,  la  vallée  obtint  de  désigni'r 
ello-mémo  cet  olhcier.  Les  c(mcessions,  les  dimiiiiil  unis 
de  liefs  et  île  redev.ni.'es  de  la  |,aii  de  l'évèque,  alle,- 
tonl  la  jouissance  elVecIn  e.pend.int  plus  ileliois  siècle-, 
de  ses  droits  si'igneui  laux  et  l.i  bonne  inlelligem'e  ipii 
régnait  outre  lui  el  ses  sujets.  Lu  l."i'i7  une  convenlion 
fut  passée  entre  les  communes  du  dizain  à  propos  des 
conseillers  généraux  et  de  la  charge  de  grand  clia- 
lelain,  dmil  l'élection,  à  la  suite  do  dillicultos  entre 
les  intéressés,  fut  réglée  en  1733  par  un  arrêté  di'  la 
Diète. 

Anniviers  se  rattachait  au  dizain  de  Sierre,  qui  était 
divisé  en  trois  parties  :  la  contrée  de  Granges,  celle  de 
Sierre  et  le  val  d'Anniviers.  .V  partir  de  14UG  ce  dernier 
devint  une  cliâlellenie  épise.jpale.  Les  villaiies,  s. m,  les 
vidomnes  déjà,  lonn.iienl  des  bmiigiMpisies  sépan'e,, 
avec  leurs  territoires,  leurs  piiidictioiis,  leurs  dioiU  ,1e 
|)àtiirages  el  do  forêts.  .\n  .W''  s.  le  val  d\iii]i\iers 
formait  quatre  quartiers  :  .\ver,  (irinieiil/.  S  liiil-.leaii 
etSaint-Liic,  duquel,  vers  1(5110,30  délacji.r.i  I  iliandoliii. 
A  cause  des  habitudes  nomades  de  ses  ha  l.iLiiils,  l.i 
Nullée  eutrelint  de  tout  temps  des  relations  .issez  l'I  roi- 
les  a\i.c  1.1  iilaine.  (l'est  ainsi  qii'elli^  s'engagea  à  eoii- 
trihuer  à  rendiguemeiil  dn  Rliùiie  el  à  la  constnictiuii 
de  la  euro  de  Sierre.  Lu  14U1  li's  .\niii\iarils  rachelènut 
les  redevances  do  Loèche  et  de  Salquenen,  et  en  l.jli.S  les 
droits  dos  do  Chevron,  \idoinnes  de  Sierre,  ainsi  que  li's 
dîmes  dues  à  l'église  de- S.u  ni -.M  année  d.'  Laques  en  17.".',i. 
Les  prérogatives  sei,L;iieiii  i:des  ,i\:iiii  lié  supiuimées  en 
I  17l1«,le|iriiice-é\e(iMr.leSii,ii  piMilil  ses  droits  sur l.i  \.\\- 
I  lee-Cc^Ue-ei  raeliel.,  le,  liels  de  lu  ineiisoépiscopale  el  con- 
tinua de-  Lille  p.ir In   district  de  Sierre.  l'endant   la 

période  fraiiiaise,  Imite    bourgeoisie   ayant  à    livrer  un 

nombre  déterminé  do  soldats,  elles  se  groupèreiil   | i 

!    n'en   rornier   plus  que    trois.   I>a  séparation  réeenle  de 
\    \issoye,    .\\ec    et    flrimeiitz    en    porta    deiiuinean   le 
nombre  à  six, 

Anni\iers  ne  forma  autrefois  qu'une  seule  pariii--e. 
dédiée  à  Saillle-Liipliéiiiii;,  a\ec  slè|je  à  \issove:  elle 
est    nieiilioiinée   des   le    \IL    s.    Mail,    les   \illage,   e\i  - 

lllielll      de-     ell.l|.elli'S.      L'eidise     pilinllive     sllb,|-l.i      de 
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|-J(III  à  17011  cuviicj]].  Cille  (|iii  la  ri'iiiplMca  vois  .■■■lie  I  1:.."il',  où  Iniis  .l.'iiN  (■laiciil  c-N|icMlilriii -,  ,  c;i(//,t(/!;c/-'. 
dali'  nu  liil  lias  luJisaciée  ijarcc  iiiiiiisiillisaMU'  l't  pid-  1  A  cilic'  ;  Ir  iiMi^cilIcr  ClIiilsTiiF,  f  Hi:i'l.  -  l/oi  IrviM' 
\  isniie.  Son  liiH-hi'i' bn'ila  coiiiplèlciiiriit  un  l7.S'i;(jnle  ,I(i]|.-Jakui;  *  MiH'i,  t  4  avril  17'i4,  iloiiL  Ijuaiii-oiip 
rlp.'ilit    ul   il   iriul    un   iiuuNuan  bullroi   ut  ilu   iioiivullus        d'iriiM-us    uNisIcnt     uiiroro     ilaiis     lus    uulluuliniis     |iii- 

hliciiius  et  privi'us. —  lIlKlui.NV.MUs,  t  un  177(1,  |iasluiir 
à  MiiUcnz,  coiiiui  pour  avoir  ùlO  à  la  lOlu  du  la  roiii- 
iniinaiilù  piùlislu  di'  Uàle.  —  Lu  coii-udlur  l,rK\s, 
t  I7>SI,  ainsi  <|iiu  Juh.-Jakou,  *  I7'i«,1  l'"^"'],  l.\.  I)., 
Iirol'ussuiir  (rùlmjuuiu'u  ul  inciiibi'u  du  Cmisuil  ilu  villi', 
ùuMVain  nùs  lùrmid.  11  pussùdail  iiiiu  ^jraiidu  uollcclion 
du  iiiDimaius  ul  niùdaillus  siiissus,  (pii  a  ùtù  iitilisùu  par 
C.K.duIIallur  |)nur  son  Scliwciz.  Muiiz-  iiinl  Mnhnllci- 
l.iiliiiictt. —  XiKl.\L!s  eiiliii,  t  17(i:i,  ùlail  nii  horhjyur 
lialiilu  qui  \undil  à  Louis  \I\',  lors  du  sfni  passa;ju  à 
Kiisisliuiiii.  un  llj.sl,  vin  anliiinatu  runiaiciualilu.  La 
raniillu  s'usl  ilrinlu  \uis  ISi'Il.  —  Noiri.ulz  ;  lluriifi- 
biuli.     -     I.L.  -     SKI.   I\  .  [A.    l:.l 

ANNOT.     \dir  .Mu.Nui'. 

ANONYIVIUS  FRIBURGENSIS.  (Iironiqn.  ms 
frilioiiri^uois  diiW'-s    \  ,Mil''i;ll!iil  lu.  1 1  .mmNIniir  liSl. 

ANSALDI,  Aiiloiiif  .l(».crli  'IH  Mculn.  :i'.  nm- 
\-iur  l,s:;s  a  l'.Mlo-.Maiinziu  l  I  ,i;.'nrii'),  fa  C.i-ifM-  lu 
10  lV.\nui  l'.UT.  .lianM.nni.a  ul  iliaiiluiir  pnbliu.  Apr;- 
a\oir  praliqiir  d'Ilriuiil,  iiiùliuis,  il  dùbiila  sur  la  .■(■(■nu 
du  (liùàlru  ili'  'l'oulon.  CC-l  au  uonis  d.'  m'^  Imirn.-u,.  à 
.Nicu,  .Marsuillu,  ll.irduanx  ul  Cuin'Nu,  .pi'd  lit  la  lun- 
uoiili-u  du  sa  conipaunu  ul  .■ollaboial  i  ne,  l'iniullc  Al- 
PKKÏINK  nùu  l'Iiilippu  (l!<:i-->-l'.)lH).  l.u  -uriTs  c|uu  ui,n^ 
iiur.'iil  (-.■s  .'•p.iUN  ùlail  dû  à  d.  ^  ulian-..us  ul  à  dus  piùi;us 
ani  ii'!'''i  iialu^  (pu  uujriil  uiu'  uiilaniu  \  o^iiu  diiranl  la 
puM.idu  de,  .■.ujUiI-  .■.udu-HuniiuU  ,\v  l.S7a  à  IKSIi. 
Ansddi  nu    \v      baidu      du  ladiualiMu.'  ^muMiis.  Il  >u- 

'Û.'iux  du  la  Sui-r  inrnaiidu.  noiainiuuni  à  l'iiboni-  ul  à 
.Xuuuli.lh'l.  Son.  >ou  uor.i  >rul  (Ml  vu  c.  illa  I  .ol  a  I  lu  n  aveu 
sa    r.iuuiu.    \li-aldi   a    l.uaucnup   piiblK'  du    IS'.HI  à    l'Jl'i, 

d(jnl    s  liluM.n,-.  :   (:hi„i,:ii   hiiiudîiir.  a\uu  .\ii   i,i:iix 

Inqli  ■    i\,l,i;H    ,:,'iu:s    cl     Snur,i,n.^   .Ir   il-ilr    crue   (Uiir- 

cuis.  11.^     I  "'  i;i(U..N.] 

I         ANSEGISUS.     l'Aa-.piu  du  Cuiu-'Vu,    a,-,Msla    un    ^1 , 
(l,:n,u-u,pr.  I,i.l..n(p,u.  sur  la  roul.c  (Cd  du  Tcnuid)  1    '<»  oonrilu  iU-   llasunnu.   La      blblu  du   sainl    l'iunu  ..  ,bl 

'     a  ,.„lùtle  I.,  l-,ur.-L..uvK.us.  I    qn  ■ill  n  I  ,:.  V('(|uu  :!l'  a  n.  ,  I    lois,  uc  (|  ul  cl   su,  vinuni 

;    biu\.   Iiiu  parhu  du  M, 11  rpilaiihu,  pro\.  uanl  du  Saiiil- 

uluulius  :  u'ol   lu  ulouliur  a.dii,  I.   Kii    LSIIK  uniiii,  lu  uuiv        \  i,q  uc.  a   (d  .•   ici \,'v.    U \,ird    la    liaiiMiil     lidulu- 

liilbd    (■■lu\a   sur  rcluplac,  luuni    dr   l'anriuniiu  C(Ul-l  rue-     I    muni    dans   sus  (  lir..nii|U.s,   puis  s'unlulu  a   n. lur  U(l 

lion  uL  du  raliliijnu  (  liapullu  du  Sa  m  1 -.laïai  uus,  lu  jauc-  ùx.'ipiu  A  n^r,ini  ii  ^  .  I.i  piuriu  porlani  uullu  i  nsciipl  ion 
liiairu  a.luul.   Aux    Mor.is.us,   unliv   Sainl-dran   ul   llii-        us|  u(uisriM-.u  a  u  M  iis(  r  a  i ,  hù(d..;;i(|uu  du  t  luiiux  c,  n"  ail, 

111 /.,  u\i-lail,  dil-oii,  une  paiul-suail  \\   's.  (rusl  salis     '    a  m  - 1  i|  iiu  b-s   IVaviiiuiils  d'i a  ut  ru  piniv   Uunbalu,  du 

duiilu  iinand  ullu  disparnl  (|uu  lu  uiiiu  l'I-idu  \bi-sv  urua  la  uiuiiic  upuipiu,  -niiblu  I -il.  ou  fou  puul  lire  la  lin  'Vi'n 
lu  vu-anal  delà  valluuuu  li'iT.s.  l.u  j:.  mai  Isn'i,  S,,iul-laiu  nom  ...(/ivii-'.  -  \"oir  lloniNard  :  r.l,r„„iqiir6,  ud.  liu\il- 
ut  Cliandoliii  su  suiiaruiunl  du  rui;lisu-iu.  ru  pour  buniur    ;    liodL|i.'i7.  i  M-   U-l 

nue  pacui-s,  s, MIS  lu  xuralilu  du  Saiul-i.iiu,  ùvan^i-lisl  u.  1  ANSEL.  Isiimllus  vaudoisus  à  l'avurnu  l'iS  / .  à  (dià- 
l.u  11  mai  lS-_'.",,  Ciimuiil/.  iiislilua  un  ruuliM.il,  sans  su  |  |  uaii-d'li:s  l."i.".S.  a  'l'rux  I  un  uns  l.'dii.  ii  .Midlundin  lllSll, 
dùlaului  uoiuplulrmuul  du  \|s-mxu  i  dia  ndulm  >,.  à  I .' Mu  ,1  I  ■,  1 1  o\  I  b'.l.x.  a  >A  uii.ind  I  7  li  ul  à  \  \  rrdou. 
did.iuli.i    du  Saiul-lan    uu    ISS'i    ul    lui    .'ri;.;/'  un    parulss,..     :       |,  ,l/.//,o■^  du  la  l.i  lillllu  d  '  ^\  ui  don   ;    d 'a  /  u  r  uli.i  l -ù   d'il  11 

l-ailin.     un      IqUÎ,     .\\ur    .uialidll     sa     uliapullu    puiir   \         , -loissa  ni   d  a  i;.mi,I  .  arruiu|iauii.'  ril  ubrl  du  d xùlodus 

iiisiiliu'r  ^\\\  ruuliual.  \oir  L.  .\lu\ur;  iiilr,-  ;  ul  un  p.uiil  u  d'iiiiu  ul  oilu  du  iiiriiiu.  .\  la  pi  uiiuuiv  appar- 
s„rl,,in,ini      iihrr     ,lir      .S,„.u//u     ruii      F.iuli^rl,     in,      li.     \    luii.ul    (,l..ia,|s.    imlain-,,    l..,ii-. luouiiiuui     li-u.il 


■W 


,/,(/,;/,.  (UMU    biblioviapliiu).  Lu    inùiuu  :   S,ii,il-I 

\;il  ci'All„iri,i:s,  Sirrrr,  p.  _'ilss.  -  .Mullliuli:  l.rs 
Lrii:t,oiii;i  (dans  lli.h,,.  ;',um/u/).  —  .ISCC  IIU-J, 
p.  'i-ilL  -  .\.  K.  l'i-lui  :  Ilir  llininn,  i,n  scliwfiz. 
/•JiV/su/iM/u  (ipuu  usaull  l.iLi  dans  *I.S(;  lf<SC,  —Arrli. 
t\r  la  vallùu.      -  l.iuiuand.  |T^.1 

ANNO.     .MuiiH'    du    uuii\uiil    dr    Sainl-Call.    l.u    diiu    .    inpius 
l.iiidoir  du  Suuabu,  ijui  s'ùlail    r.-\ollù  uoniru  suii  | 


lu    liurilu    ,-u     l."iSII-li;illl.    pi  is„uua-u    puninpiu    iiiipor- 

laiil.     i.aruni     ul     adxuisai.v    du    b L-iuu.-tiu   Maaiid 

iJaux,  ,M.    l;.] 

ANSELME.  N roii-iuu  ^uriuannpiu  :  uns  ;=diuu, 

//u//„  "  uasquu,  iiuauiuu.  .\ >\r  pliisiuurs    pursunii.i-us 

,\r  la  uuur  du  roi   du    lluui^u.^^nu  au  \'  s,  ,1  .ruuuiusias- 

-  Axsri  Ml  .  u ■  du-   lapiuslrus 

lu   IVM-quu   ,b.    I 


rumpuiuiir   llllnui    1",    riiislalla    uomim>   abbù   du   cou-  i    —  \  oir  liuxniuml  :  /a.v  unqiiirs  ,lr  l.i  i„,ii.suii  dr  Saru,r. 

vuni  à  la  plauu  du  l'abbu  laaiuli,  qui  s'.lail  uiiliii  aiqu-i'S  p.  !I7. —   hl.ll,|    —   .\Xs|.imi:,   uliaiiuinu  du  (.iuiiùvu   uu 

du  ruiii|iuiunr.  L'ùlail    un  In nv  di^iiu  ,1  aulil,  qui  su  |    KI'J'.I.  —  Noir  .Midinun  :  llrlrriia  s, mu.  —  [C.  11.1—  .\N- 

liàla  (lu  Curliliur  |iar  dus  iiiuiadlus  ul  dus  luuis  lu  \illasu  SKI.MK,  du  .Muiiduu,  ilia  iminu  ul    prÙM'.l   du  uba)iilru   dr 

qui  s'ùlail  rornic  a  ul  OUI- du  u,,u\uiil  ;  il  jmnirut  lu  l-'ilù-        .Nuncliàlul  dus   |:i-.'7,  loud.iluiii   ilu  l'an  lui  S.iiul    Idu  i 

<• bru  '.l.",'i  av; jiiuuul   niiMa(,'u  lût  auliuvù.  —  \'i)ir  à  la   (àillùi^ialu  du    .Nuin  lu'itul,  t   '    inillul    i:i.",-J.          \  oir 

Kkkuliarl   IV  :    r.asits   s„,„h   Cilli  (dans  lus  M  \' C  W-  Matilo  I.  —  .\lalilu  :   .\/»sru  l,i^t„ii,,ii,   ,',    _\,  ,n  h.il.  I  III. 

.Wl,  p.  L'.-.L'  ss.).                                                           iP.    1U.|  p.  (H.                                                                                    A  .  \l.l 

ANNONCIATION  (STYLE  DE  L').  Noir  Cai.K.X-  I  ANSELMIER.  h'amdlu  ual  ni  .ib-.u -um\  oi- ,  uii  I  SU  I 
.n.  ]    unla  pursunuudu  (  :iaii.b-.\l,i  i  lu-.li  i  i  s.  in.Ljuniuur,  j  l.s'.i;.. 

ANNONE.     l--aiiiillu    .quduniu    oii-iiiaiiu    dWiiuonu  ,    --    1 .  1  :iaiidu-l  luiii  i-.l  i  i.l  s,     liK    ,lii    piùuuduiil,    *  lu    10 

pius  \ld.iu    —  (.iiiasTiu  .  l,".:;i-I,",'.iS,  lllsduCiau    Nul-uIo,  ]    mai   ISilO  à  i  buui  u,  i  b  7  or!  .du  u  l.s'.j.',  a  l,\  on  ,  in-.-niunr 

auipiil   un    l.Mi'i.  la   bulii-uuisiu  du   li.ilu  ;   uupuiidaiil   s.ui  '     Il   idudia   ,i  \lumuli    ul    du,    IS7I     lia\allla   .iu\   uliumiiis 

|iun-   ùlail    dùj.'i    im-nliuniiu   dans   cullu    \illu   d.-    I.'iii.",   .i  .    .!•■      U-v    du    Vil /iiau- 1 1  uj  i   ul    du    Ib./bur^.    Hi-s    IS7o,   il 


:}4a  A-NSEl.MO 

lui  rln|ilu\-r  p.-il.l.lhl  I -'  ;H  I  s  CM  q  I  l.i  1 1  Ir  .l'i  M;;.>ll  ir  il  !■  |  ,;i  r  le 
M.'p.iiir Ml    ilr^  'l'r.n.iuN   iiill.llr,  du  iMiilnii  ,1.-  S;.ilil- 

llali    pnur  l.l   rnlI'.M  I Ir   lllllvljK   l'I    .Ir   II  1 1  >..SI  II  N  .    l'.MII' 

rrNIKiMllnn  llr  /llllrll  m  INS:!.  il  lil  Ir-  ivllrl\  illl  llllil.- 
lui-lilnhrl,  ,1,',  \\]l,icll|.rll.'.-|  lillh  ,■!  .In  Slllinnh.l.rl  Imi 
IHN.S  il  s'rl.lhhl  Cillllllr  ill^'.'illiMIl  rnil  il  S,llhl-(.,l!l. 
Snl,    .l.TlIlrr    li.l\-.lll    lui     .Ir    .Ir.^iT    |.'-    |.l..l.-    .lu    .-iMMIlill 

.1.'  I.u  .lui,.. ni, ■1-1, II.  -  -J  I.  \,.  I..N,  iiij4iuii.>iir.*,'i  liiui.-M' 
.•Il    lS4U,t   l'.lll'.l.    Il  lir.|ii.iil;i  r,'T.,l..  .lu  .■uimuil  .riùii- 

sl.-.l.  lu  ri  I.'  Is. ■.■•.■  I.lll-  -'111111,1  .l;lll>  I,-  Al|..-.  b.lluils.-, 
;iilN  .-ul.-'s  .1.'  M.ll  |..Tr,  u  11  Irl.ili^ilLill.ul.  il  I  ^irli.-ii  I  iiu.' 
.■I    h  1,1  i';iil..-r,i|.lili'.  Ai.ir-  .i    ..ir  lr;i\jilli-  .uilr.'  ,ililr.'< 

riilllliu'  ;l.l|iillil   .II'  l'ilir.'iunir  iHilll.'Il N  lollli's  llllll- 

hlllr.  .lu  .MIll.MI  .ri  II  (I..I1I.S  .1..  IWn.ii,  llr  ri)l,|.|:ll|i  .'1 
,!.■  lu  l'iiiku),  il  uiiMll  1111  liiir.Mii  l,'i-|ilil.|Ui'  ,1  Itcili.'  lui 
l.^r.li.  Aii-.'hni.u'  iliv.-;.  .!.■  iH.iiil.r.'iiN   |,i.,|..|-  .1..  riiulrs, 

,ir    (lu- is    il.'    r.T    ,■!     .Ir    .■..Il.'.-lnill    .Ir    rlM.'j.'s    ;    ||    n.lls- 

lliii-il  I.'  liiiiir.Miv  ll,.|ii.-l:iviiir,iil.ui-h'riiMlli.,r,  .a  I..  lit 
;i.'ll.,iiii.T  |,;ir  fuir  rulu|.rliii.'.  _\  li-.'liiil.'i  lui  |uvM.I.'iil 
.1,-    l;l    Su.-l.'l.'   .r.MllIi.'lll    ,.U11.I.I    llr    1.1    Mil.'    .1.-    Il.lllr.    - 

SI. h.  1 1;.  i;,i 

ANSELmO,  |.|:  1  :  \  \l  l'I .  iM- .  iir.liil  .■cl  .■  i.|  s.-iilpl  .uir. 
Siiixiiil  1111  ,l...-iiiiiiuil  .lu  :;ii  ii..\.-iiil.r.'  I-Ji'i,  AïK.-liii.'. 
i|Ui  l'Iiiil  m. ni  .l.'iiuis  l.uir|.Mii|)-.  :iur;ill  r,ill  ilii  r.iiili:il 
jM-0  r,ii|niiiii-li^iU.iii  .1.'  Il  r;il.M,|u.'  .lu  .L'un.'  .1..  M..- 
iIJmu',  .r.i|ir.',  I..|url  lui  l'I    ,.■>  ,lrM-.ii.l;iiiK  .1  u  lu  i  rli  I    liù 

rlri'      u.-.-ll|..'->     Il     |l.-l|.rlUll.',     ,l\..'     1111      s, llllil. •    lixc>,     UlIX 

Irav.ilix  .1.'  I;.    .m  I  lir.li.i  I,' ,   Aiim'Iiii.'    Ir;i\,iill,i    un    .l.uui- 

\,■^^    lli;n:   il    .•>l    I ihir   iiuil    iiil    i-.illali. HT  ;i\.i'  Al- 

li.Tl.i  I'.  il.'  Cuiupiuii.,  aux  luiil  ivlii'ls  (!,•  lu  l'a^M.ui, 
i|iii  .Mii.iil  1,1  .IuiimII.'  à  .Iruili'  ilii  ihuMir.  Sun  lil.s 
lui  iiimiislrr  i)/,i,i..v  ;  miii  |..'I  il  -  lil<.  .\unii-..i  1",  Ir  .■.iii- 
li;il    MiM mil'    .••liiil    ru     Miiiiriii'     puiir   lui.  —    SKL. 

—  Al.liK.  |i:.  T.] 

AIVJSERIVIET,  niiiiill.'  .ri'".>Ui\a\or.  —  1.  l'IKIiUli, 
(lu  iriiiliurinl  il'l':vl;i\a\  .1-  .11  l.'w4.  —  i.  Ay.MUN,  fin 
rl.'i^'.'  .riOsi.is.iyii  .11  l.'.-J'i.  -  3.  L.MliENT,  gouvenu'Ui' 
il'IC-lin  a\n  111  l.'.li'i--     'i .  (  a.  \l  iiK.  fîOuvei'iiL'Ur  en  1J73. 

—  ,'>.    l'I  II  i;m\xn.  ^'.ui\. tu. iir  ni    l."i«-2   v\.    1502.  —  11. 

lail  |s,    lurlr.'    l.-,.S'.t,   .hap. 1,1111   .1.'    T.i 1  ilr  IWssunip- 

li.ui  .ai  l'r^'liM'  .ri':-l,i\.iM a.  .lur  ,l.'  Kiirvi-rsile  l.'i'.i:! 
à  l.-.llli.  .lu  .-l.a-r  .ri'M,i\,i\.^r  .lis  l.^i'.i:).  f  H'Ili.  —  7. 
l'iill  irri  ,  ;.i.iu\ .  iii.aii  .  11   Ii;il7.  iS.  IOtuonm;,  tîDUVri-- 

u.air.ai  ir,-J,'..  ',1  ,l\...ii  i.s.  r..ii\  .  lai.air  ni  Km,").  —  10. 
ll;.\M  ..is,  r.iiii...  pi.'ar.v  .lu  .1,  ir,'-  ,r  Ksiava  vri' (le  HiM 
à  Hi'.HI.  -  II.  |.'i;\N.  .,|v,  Ir  j..iiii,..  inmiliir  (Ui  elrryé 
(ri-;sl,i\a\,a-  .Ir  lliirj  à  -a  ni.ul  .ai  I7II.S.—  \-2.  Cllliis- 
l.iriii,  r.uiv.  1  II. m  .11  IIiHl'.  —  N'iiir  Dom  (irauKier  : 
.\iiii,ih'^ill':sl,ir,iii,'r.       II. 'Il :  llirliuiiiiairc.    [il.  \M 

ANSERMET,  |-.iiM-i.  .  Iirl'  iriiiclirslie  el  C(JIiuki- 
silciii,  .uiriii.iirr  .Ir  l,a  Tiuir  (le  l'eil/.,  *  à  \'eviA'  le 
Il  nnviaiilur  IN.^:i.  Il  lui  pinf.'SMair  ilr  iiiallL(-MUili(|uus 
au  eulli.'};.'  de  l.aiisaiiiir  ili's  l'jdii.  11  (iigaiiisa  el  din- 
t:ra  l'DrclirsIir  n.iuaiid  (l'.ll.^)    Ciàl  ii|ur  uiiisical.  aiil  lUir 

d'.i-iivi.'s    I r    piaiiu,    ..irlir-lr.,,     cliaiil  ;    Friiillrs    iiii 

]irii,leiiii>s.  CIm-hr  plér.  Cni.sirii-,  Chai, ^,iiis  sur  (1rs 
p.ir.il.--  d.'     l'.aiiiii/    (r.llS).  |.\.    i;,l 

ANSERMET.    haïuill.'.    \<iii    lili;il  it. 

ANSERMOZ.  h'.iiniM.-.  \aii.l.,iM-,  ,l,.  l'rrvrrniLjrs 
(i:iS:i).  d.'  M.,1-.',  (I,",7:!|.  .^^^.ull.■  (vniu.,  du  Val 
dWiistr  a\aiil  llill'i).  .!.■  LiLadi,  iiaz  (KlO'i).  d.- 
(aianieiis  (Ilill.S).  .r.\ir|.-  (\,.uur  dr  li.iriies  i-ii 
HilH),  d'OiMi.inl-<l..sMi-.  (axaiil  I7IS).  —  Une  il'or 
rail, luis.  IM.ll.l 

ANSHELM,    Xnifiiiis  (.!.■  .~.,ii  iiuui  \'al.  iiii>   lii  h), 

clir pi, an,  .!.■  liai  I  u  .al  .ai  S.ai.il,..:  *  ,.n  ri7,7,  il  ri  ii. lia 

à  la-aia,\ir  dr  l'i'.liià  IV.i.",  .a  .I.'miiI  li.ulirlirr  cs-lrllrrs 
cl  .].■  l'iiir,  à  l'i'.l'.l  à  ■riil.iiirii.a  .1  SI-  iriidil  à  Lyon 
.11  1.7III.  Lr  i'l'.i.uiI  1.70.7  il  l.il  iiiiiiiiii.'  inaUre  d'éiajle 
à  H. au.,,    I.,     17    u..\.aiilii.,    l7ll,-<    iii.-.lr.iii    dr   la    ville. 

Il      a.lhrr; I...     pi.. un. a.    à      l.i       llr  lui  ma  I  i. m.      à 

II. au.',  .a  -a  r.aiiiiir  ,i\,iiil  l.'iiii  il.s  pn.p.is  iii. aui- 
sl.l.a-,,,  -111  Ir  .aill.'  .1.'  la  \l.|r.,,  il  lui  llliplirl.'  ri 
alla  sr  liMT  à  li.,ll«..il.  l'ji  i.iiivKa'  I7-J'.l.ui  l'.ipprla 
i.uiiiii.'    (dii'.iiii.piriir    a     11. au.'.     ..ii    il    lia\,iU!,i     a      l,i 

Clir.aiiipi..    .1.,     1,1    Mil.,     pisipTa   -.1    11 surv.aïu.'   à    la 

lin  .I.'  I7'ii;  .111  ,111  .  .111,111.  n.  .111. ail  ,l.'  I7'i7.  l.ii  I71II. 
An-li.'liu  r.al|,.;.M  .-Il  l.iliii  un  al.irrr  ,riii-l.,ii  r  .ini- 
\aT-,.||,..    ipii    l'iil   .l'al.ui.l    i,'paii,l,i  ,ai    plii-i.aii,  r,,pi.-. 


A.\SP.\CI1 

(lin  iii},'!'  priiieijial,  l'iiisliiii-e  (!(•  la  ville  de  l!(a'ii(,',  laiiii- 
liriaid  lY'pixpie  des  {,nieiies  de  Hi)iii^;iiriie  ,|iis(|u'rii 
l.7;i(i.  .Son  iiianiisi  lil  sr  (aiinpose  de  11  \  iiliiiiirs  in-l'oliu 
ri    \a  jiis(pr,.n   17-Jii;  sur  1,'s  ili\ann.'a',  siin  a  iil  .■-.  il  ni' 


'II. 1.1. Il 


un  M.liinir  par  Miiduul  Slrlllrr.  La 
l.aiiis  .Vnsli.diu  a  ri.'  lud.lir.,  la  pi.- 
à  IS:i:i,  par  [■:  Sliialin,  .ai  11  v.iliiin 
l.'j'Jlj.  I,a  seiainde  rdilimi,  laali.iiie, 
K.  liliisrll,  d'api.'S  I.,  m, unis,  lit  oiir 
llrir    .rilisliuir    du     ralilon    dr     IL-ii 


naùn.pi.'   d,.    \' 

,aa'    r.as  ,1.,   IS: 

ICII.'   s'arnae 

.-•t.'-    publi.a.    11, 

d,    p.ilii     1,1     S 

l'^n.,    a  paru 


ISS'l  ,1  l'.KII,  ru  i;  Milnnirs,  sous  le  1 1 1  re  :  llir  l!,ili,'r 
Chruiiil.' ,1,'s  \-al,riii.^  .\i,.sh,'la:.  Th.  de  (Juerv.nii  ,i  rr- 
Iroiiv.'  I..  IrxI.'  de  llllil  Ira^iiiienls  de  f.in  1.7-_',S  et 
l'a  pul.li,'  ilans:  Kinhinkc  mal  suzialit  /.uslaïah-  ia 
11,1  n  /7-.',S'-/.-,.j7;.  La  eliroiiiqiK!  d'.\nslirliii,  (aiite 
dans  l'.'sprit  de  la  Hi'l'uniialioii,  se  disliiii,'Ue  par  son 
exaelil  ii(lr,  parmi  lan^'afje  pliMU  de  l'oree  et  la  îjraii- 
il.aii  (1rs  drscriplioiis.  Siii\aiil  lr  jiit;riiirnl  de  liaiiUe, 
rllr  r-l  iiiir  ,\r.  111.  illiair.,s  .  Iironi.pii's  .I..  s. 111  (■■po.pie. 
N.iir  riulr.idneli.in  .1.,  la  sr.i.iidr  .■dili.ui  .1  .\lil:.  ~ 
\i,n-  l''lina:  .1»;..!//.  LSilIl.  -  'l'uhlrr,  ib.  l«!t!l,  l'.III.S. 
-    .l.sr;   l.S'.u;.  n"  .7;  l'Jll.S  u»  -2.  [V..  11.1 

ANSORG.  l.'aiiulle.  N'uir  UNSOliG. 
ANSPACH.  Famille  -eiievoise  venue  de  Saiier- 
sidnv.ilMailKam  (Ll.a  h.ral  il.'  Mav.aiia.)  ,ai  I7'il.  -  1 
ts:i:ir-S!il(>in(iii.  Iiaplisr  I,'  I:.'  |iiiii  I7'ir,  .'i  L,  ii.-\,'.  r,.  u 
li.il.ilanl  .ai  1777  ,1  l,uiirr,.,a,  m  I77'.l.  .\pr,'s  ,1.',  riadrs 
en  I. dires  el  en  lluailori.',  il  lui  lauisa.rr  mini-li.-  .ai 
1777  (d  nonniK-  lérriil  raiin.M'  suivaiilr.  La  ie\ailiilioii 
de  17«'J  le  priva  de  ladlr  place  el  le  l'oK^ai  à  s'ex|ial  ri.T 
à  lirnxelles  oii  i\  TiiL 
niininu''  pasienr  en 
17S;î.  Heiiliv  à  Ge- 
nève en  17S0,  il  de- 
vin! l'année  suivanle 
pasteur  du  Pelil-Sa- 
connex.  Avec  plii- 
sieiiis  de  ses  colli- 
^ues,  il  so  rangea  dn 
(a'ilé  des  novaleiirs 
dans  la  luLle  qui 
aboutit  à  la  clinle  de 
l'ancien  ré'giine  gene- 
vois. Kn  d('-cenilue 
17'J2,  il  lit  parlir  du 
Comité  des  (juaranlr, 
et  le  28  du  même 
mois,  jour  de  la  vic- 
toire, fut  UTinimé 
membre  du  Comité 
provisoire  d'adminis- 
tration. Le  11  K- 
vrier  suivant.  Il  en- 
trait   à    l'AssombliJc 

nationale  et  y  prenait  immédiatem,  ni  une  iilaia, 
prépondérante."  L'on  peut  dire  qui;  l,i  Coiislil  iilion 
de  I7'J4  est  son  leiivre.  Le  18  l'évriia-  l7'J'i,  il  lut 
élu  prucureiir  général,  la  plus  haute  cliaige  de  l'I'^lat 
après  celle  de  syndic,  et  remplit  ses  ioactiims  avec 
lainscience  et  dignité.  On  lui  a  l'ait  un  gilet'  di'  ne 
lias  s'être  o|ipiisé  ))liis  résolument  à  l'iiisiirreclion  de 
17'.)'i,  reproche  qu'il  mérite  |)eiit-ètre  moins  (|iie  ses 
ciiUègnes  i\u  goiivernenieiil .  Lorsqu'elle  (ait  éclaté,  il 
s'elVorra   d'en   (aii|)éclier   1rs   excès,    el    dans    la    liiii.'ste 

journ.'.e  du  ■_'.7  juillet,  aux  liaslions.  il  vot.i  u-leiisihl,  lit 

pour  la  vie  des  sept  victimes  alin  de  doiiurr  l'exiaiiple. 
Anspach  était  un  révoliilionnaire  convaincu,  de  ten- 
dances assez  avancées,  ce  iiui  le  lil  tomber  dans  nii  cer- 
tain discrédit  iiiaid.iiil  la  période  de  léaclion  (|iii  sui\it 
rilisuir,a-|l,ui.  Aas-i  jae.a-lal  à  pr.ip.,s  .1.-  p., -lui, a'  l.l 
pi.iri'  s.n.iul.-  .!.•  p,i-l,aii  ,li'  Caiiiru\   ..|   .\Milh.  Il  \   lui 

nul é    lr    II    d, a. aube    I7'.i.7    api—    avoir    ir-i;,a,r    -r, 

l'.uiili.uis  .!.■  pr.i.aniaii  r.'aiéral.  tai  piiuna  l.'.m, 
il  lut  rail. lui. Il  .111  |io-le  de  sMidir,  mai-  é.li,,ii,i. 
Cri  é.-li.a-  uni  lin  à  -a  .aiii.'aa,  polili.|nr.  .\iisp.iidi  r.'sla 
pash an  .!.■  C,irliL;nv  ,1  .\\  ully  jus(|u'i  n  181.7  ,a.,  Cniiire 
Miivanl.',  lui  uonniié  ,  principal»  du  (ailli'gr,  l'uiirlion 
(pi'il  i.iiisrrsa  |iis(|ir.i  sa  iiiurl  siirviaïue  le  111  jamier 
181':,.  .\iisp.ii  11  élail   un  lliéoricieii  plul.'.t  (ni'iiii  homme 


.-S.  Aiis|iach.     Caricature   c, 

p.iraiiie  il(î  W.-A.  TOpil'e 

(Bililiotli.aiiio  iiulili(iue,    lie 


anta(;M': 


ANTHROFOLOCIK 


(r;iilioii  i-l  ilii'a\ail  |ieiil-iUir  iKis  l'riicrgiu  Millisimto 
(i.iiir  lïiiic  ni.T  ;iii\  ciiviiiislaïKi'S  cril iqiii'S  il;uis  Ics- 
(|lh•lll•^  il  sr  liiHi\.i  pliir,'.  (Iji  :i  (le  lui  des  br  ocliurcs 
lioliliqiirs,  ilr^  i;i|iii(iil,^.  lir^  ilis,(iiirs,  cl  un  Coiir.s  d'Hii- 
ilrs  ih'  la  ni,,iiu,i  chrclniiur  m  srpl  vullliiirs,   IKI8-I811I. 

--    ■_'.    iMlWrulS-l.liriS-ll     \N-,I   M.Jl    KS,    *    à    lillIM^IIl'S    k' 

,s  iK-luhii'  n.s'i.  t  I8">8,  III-  <lii  11"  I,  lui  un  .II--  (linc- 
U'IIIN  ,1,.  \.i  l,;,il.|U.'  <lc  iirl-li|ur  r(  ,■  Il  r\  ,1 1  MU'  .Ir  illnlli' 
Li-upuM.  lOii  'is:ill,  lu  villr  (le  llruxi'llus  l'avait  iMivi.vé 
Mi'fjiT  à  la  Chaiiibic  des  i  .■iiirseiilaiils.  11  uuL  trois  111s  ; 
.Il  i.i:s-\  icTdii,  (|ui  lui  liuuiymi'slre  de  Unixellus  ; 
l'JiiiiiiAliii,  iiiinislrc  iiir'iiiiuih'iiliaii-e  de  Liclgiiiiie 
au  lirésii,  en  Sucik'  .'t  eu  Espagne  ;  Kuufc.Nli- 
(ii  iiLAiiiK,  ilurilcur  (le  iKuiqno.  —  Voir  Sordel  : 
HiitnjK.  drs  fuinilles  j/r)/,TO(.vfS.  —  Ileyer  :  L'éi.ilise 
lie  l'.ciHor. —  Ui\-iiire  :  llihliui.inijiliie.  —  Arch.  d'iîtat 
l.rii.-ve.  [L.-E.llruNET.] 

ANTAGNE  (C.Vaud,  iJ.Aiyle,  Coin.Ollon.  V.  DOS). 
Ihiuicau  (Iniiiiiiant  Ollou,  il  2  km.  à  l'IOst.  On  y  a  trou- 
vé (les  S(''puUures  de  l'i^ioque  de  la  TiMie,  des  débris  du 
ediistructioMs  romaines.  Le  nom  j paraît  élre d'origine ger- 
iiiaiii(]iie.  -Xiiciennes  formes;  t  ill'.t  :  .-I  i(f((y?R-.v  ;  1.532:/ln- 
liuiiiyez;  1581)  :  .liii/miydc  ;  10811  :  Aniaijnii-s.  Au  moyen 
àf;e,  ce  liaïueao  dé|ieiidait  de  l'abbaye  de  Saint-.Maurice 
qui  peri;iil  des  censés  jusi|u'en  KSUô- Un  chevalier  d'Aii- 
tae-ne,  Falco,  donna  en  1 19'J  an  couvent  la  moitié  delà 
ib'me  du  lieu.  Aiilagne  eut  luio  école  (lès  1G9U;  le  bàli- 
niciit  actuel  date  de   19(11.  —  UilV.  [Jl.  R.] 

AIMTELMI,  AntoNU),  secrétaire  de  la  République 
de  \  eiiise,  résidant  à  Milan  Ilili-IGlti,  chargé  d'une 
niis-Hui  e\l  i.oirdinaire  à  Zurich  en  mai  ICilS,  résidant 
à  .Manluiie  1  l'.'rj- 1  li'i-ii,  l'i  Milan  1(1  W-lCi'i.'!.  —  Holt: 
Ilisl.   i/c   la    rriHisnilaliuii    diiilaliialiqili'. 

ANTEREIVJ  (i:.  iierue,  l>.  W'aiigeii,  Coin.  iXicdcr- 
bipp  et  (Iberbipp).  La  pelile  \allee  d'.\iileii'ii  l'ecèle 
dans  sa  paiiie  pnslérieiire,  ressiui  issante  d'CJberbiiip, 
(les  otiiets  but  iiilércssaiils  an  pninl  de  vue  archéôlo- 
Hiipie.  Sur  1.1  iieiile  lOslile  / /(./i./i.v(»i/fii  s 'élèvo  uu  édihce 
nuiiaiii  duquel  nn  j(Uiil  d'une  \  lie  liiiile  particulière 
sur  le  linilis^Mu,  Il  scuibic,  d 'a  pi  .'s  les  ivsèl  emellls  en 
inaibre  reliiunes,  que  c'elail  nui'  Mlla.  L'eau  était 
l'onriiie  par  un  réserxdir  décoinert  (pii  existe  encore 
sur  la.penle.  Le  plateau  doiniuant  Anteren  an  Suil- 
Oiiest  (Nenbann,  .Stierenweid  et  llnliensluden)  contient 
de  nimibreux  tninuli  en  pierre.  —  \'oir  Wiedmer-Stern  : 
Arrhaolnqisrhi-s  aas  tient  Obtraarijau  (dans  le  AllVli, 
17,  l'JO.'i,  :j'i:i).  |10.  TAïAiiixucc] 

ANTHOINE,  NlCOL.\s,  lti03  (•?)-lti32,  *  à  Briey 
(Lorraine).  Oalbolique  d'origine,  il  se  convertit  au  pro- 
testantisme \ers  l'iîge  de  vingt  ans,  puis  adhéra  secrè- 
tement au  judaïsme.  Il  fut  pasteur  à  Divonne,  mais 
ayant  tralii  son  secret,  il  fut  placé,  le  11  février  163:2, 
dans  l'asile  des  aliénés  de  Genève.  Incité  par  la  Com- 
]iagiiie  des  pasleurs,  le  Conseil  de  (ienève  lui  fit  iin 
|U'ncrs  en  hérésie.  Antbuine  fut  condamné  à  mort  le 
19  a\ril  103-2,  et  le  lendemain,  étranglé  et  brûlé.  — 
\uii  .\rcli.  d'État  Genève  :  l'iucis  criiiiiiieh,  s.  11  1032. 

—  S|ioii:  Ilixloirc  Je  Ceiicue  1,  p  495-001.  —  Gaberel; 
Ilistttire  tle  riijlUe  île  Genève  II,  p.  291-300.  —  Gautier: 
Ilisluire  tle  Ceiièfe  \'II,  p.  19S-230. —  France  protestante. 

—  |S.  lialitzer]  :  A'ifo/o\  Aiilhainc,  un  pasteur...  bn'llé 
tï  Crncve  en  l>i>-J...  (  lifeae  il,  s  élatltis  jaiees  1898, 
11"  72),  [O.KAUMiN.l 

ANTHOINE,  l'ainiUe  de  notaires  et  de  conseillers 
d'l".-lava\  Cl,  éliiole  au  Wl'  s.  —  1.  ANTiiiNK,  notaire 
i:)'.l7-l 'i.'il,  conseiller  l-'i'i3,  —  2.  l'Ilililll':,  iiolaire  l'i20- 
l/i3.'i  —  3.  J.ACUUES,  capllaiiie  de  la  X'III''  compagnie 
du  fionlingent  d'Estavayer  l'i7'i.  —  4.  .\ntiiIXi:,  goii- 
vernour  d'Kslavayer  en  15117.  —  Donc  Grangier  :  .1»- 
nalr-,-  d'Eslarai/rr.  -  Dellh.n  ;  DitUuntiairf.  —  .\rcliives 
de  la    rannile  de   \'e\cv  |  11.  V.| 

ANTHROPOLOGIE.  .'<,u,i nitiire  :  1.  Klat  actuel 
de  l'.inlhr,qe.h.-ie  suisse.  2.  lli-loi.c  d.  l'a  ni  linqiologie 
suisM.  jusiiu'en  189.5.  3.  L'anI  liropologii'  siii-se  depuis 
18'.15.  {Vtm-  lli;.S  I.  \-,  p.  Iil5  cl    l'.irl.  Ai.K  du    HIIIIS) 

1.   Etat  actuel  de  ranthii.polotjle  suisse.   L  .■i;ie  de 

la     piel-le    l.lilli'e-e   MlbdÎMM'ell   ulles.'Tle  de  pell.  ide,,  ,  p  n 

solll,  en  (■(lUiinencaul  par  la  plu.  ancienne:  le-  péri. nies 
cliellrenne.  a  c  I  le  u  le  ,.u  ne.  niiui-hriniue.  .un  i^  nacieuiie, 
solulrériine,    in.igdalénienue.    cl.     eiilre    ici  le    deriiii're 


el  l'âge  de  la  pierre  polie,  s'iiil  ci  lali'  la  piiinde  a/i- 
lieniie.  .liisqu'à  présent  les  plus  piiinilil-  délui>  de 
civilisation  rencontrés  en  Suisse  dateiil  île  I  épn.pie 
monstérieiine.  Il  y  a  quelques  aimées  l'iui  iir  peu-.iil 
même  pas  remonler  si  haut,  dimiiue  (pie  r.ui  el.iil  p,ii 
l'idée  (pie  les  glaci. liions  ayani  recoii\eil  i.un|ilel.- 
iiieiil  (Ui  presi|iie  ciiinplilemenl  noire  pa\>,  il  el.iil  inii- 
lile  de  clierchiu-  au  delà  du  pu- 1 -laciaire  de.  Ii.ice, 
humaines  sur  le  territoire  suisse. 

Puis  est  venue  la  découverte  du  \\  ildkirclili,  dans  le 
massif  du  Sanlis.  Dans  celte  giulle,  un  (lulill.ige  du 
type  nioustérien  a  élé  renconiré  a\ec  les  lesles  d'uiie 
faune  caractéristique  pour  celle  période,  laisiiile.  le- 
fouilles  de  la  grotte  de  Cotencher  dan-  le  .lui.i'iiencliA- 
telois  ont  mis  au  jour  un  outillage  iinnisleiieii  1 1  i'S  rap- 
proché de  celui  do  Wildkirchli  el  des  drhn-  .ibuiid.mu 
d'une  faune  de  la  même  ép(K|iie  (Imil  l.i  li-le  esl,  pmn 
les  spécialistes,  extrèmeiueiil  iiisl  ruci  i\  e.  lai  nul  i  c,  cel  I  e 
découverte  de  Cotencher  appoiie  des  |jn'ii-ions  parli- 
culièrenient  précieuses  au  sujet  de  la  place  ipie  (bal 
occuper  le  nioustérien  dans  la  cbnmologie  des  gl.icia- 
lioiis.  L'on  peut  donc  faire  reniiuiler  à  la  période  nious- 
lérienne  les  premiers  élable-Miiienl  s  île  riioinine  sur  le 
lerritoire  de  la  Suisse  ;  iii.n-  il  -'.ij;il  la  d'.ippai  liions 
sporadiques,  et  il  faut  armer  à  la  périotle  magdalé- 
nienne pour  constater  la  présence  plus  élendue  et  plus 
durable  de  l'homme.  Quel  était  le  Ivpe  pliysii|ue  des 
Helvètes  de  l'âge  de  la  pierre  taillée  '.'  Les  stations 
suisses  ne  peuvent  malbeurensemeiil  apporter  aucune 
indication  précise  à  cet  égard.  Les  statimis  jialéoli- 
Ihiques  n'ont  fourni  aucun  siiuelelle  humain  siiHisam- 
nient  coni|)let  pour  que  nous  puissions  en  déduire  quel- 
(pies  conclusions  sérieuses.  (Juekpies-uns  des  rragmeiils 
iccoeillis  ont  ciqKuid.iiit  élé  l'ubjel  de  i  e(  lieiclies 
anthropologiques,  l'armi  ces  dernii'res  on  peut  citer  la 
récente  publication  de  Schlaginhaufen  :  Die  meitscli- 
lielien  Knochen  ans  iler  Ilnlile  FreatUnlIial  ini  Schafl'- 
liausrr  .lura  (.Irch.  suisse',-  tl'anllirap.  tiiiii'-r.  Geni've 
192(1).  Devant  une  telle  péiiniie  de  i  (■nseigiieinenls,  il 
nous  faut  donc  procéder  p.ir  li\  p.il  lu'-ses  el  nniis  ima- 
giner (pie  les  Suisses  de  ces  épnipns  i,(  niées  apparle- 
naieiit  à  la  même  piqnilal  ion,  au  luéine  I  \  pe  ellumpie 
ipie  riiabilanl,  aux  niéines  périodes,  des  Iciiiloires 
\  oisiiis  de  noire  pays. 

Les  déconverles  faites  jus(|u';i  ce  jour  nous  permet- 
tenl  de  conslater  la  présence  en  Kuroiie,  durant  les 
périodes  paléolilhiques,  d'au  moins  quatre  types  hu- 
mains. C'est  d'abord  VIfoina  Iltiilelhertjensis,  de  la  pé- 
riode chelléonne,  encore  hypothétique  quant  aux  détails 
de  sa  morphologie  générale,  connue  seulement  jiar  la 
découverte  de  la  mâchoire  de  Mauer  près  Ileidelberg. 
Il  devait  être  d'une  construction  autrement  plus  brutale 
que  les  types  actuels. 

De  cette  même  période  on  a  découvert  en  .\ngle- 
tcrre,  il  Piltdown  (Sussex)  un  crâne  dont  la  morpho- 
logie appartient  aussi  ii  \\n  type  évolutif  iidérieur, 
moins  cependant  que  lu  précédent,  et  qui  a  été  dénommé 
7','oo I) Ih rojtus  Dawson ii . 

tJràce  aux  squelelles  de  la  Chapelle-aux-Sainls 
(France),  de  Spy,  (Uelgique)  de  Neanderthal  (Allema- 
gne), de  la  Ferrassiéjdu  .\louslier,elc.oiia|ni  reconstituer 
le  t  ype  humain  du  nioustérien.  Il  est  d'une  telle  inl'ériori lé 
é\(iliitive  qu'on  a  pu  dire  (ju'aucuue  race  liumaine  ac- 
Inelle,  quelque  basse  que  soit  sa  ]iosition  dans  la  liié- 
raicbie  morphologique,  ne  peut  lui  être  comparée.  Cet 
lltitiiu  Nvanilerllialeiisis,  connue  on  l'a  a|)pelé,  ne  devait 
pas  pouvoir  se  tenir  franchement  debout,  t'iie  laille 
peu  élevée,  un  corps  massif,  des  jambes  courtes,  des 
e\l rémités  très  dévidoppées,  un  grand  crâne  avec  une 
f'.ice  énorme,  tels  soni  les  signalements  principaux  de 
celle  r.ice  linin.iiue.  .luMpi'.'i  plus  ample  inrorin.il  inn. 
nous    pou\(ins    .idinellic    ipie    c.e    sont    (le     tels    Inmimes 

qm    paicnnale, Ire   pav-   pelldaiil    la    péiiode   mou- 

leii le  el   ipii  nul   .1  ha  ndouiie.  soil   au   WddKiiclili  Miil 

5  Coleucher  lenis  in-lin ni-  de  pnuic 

ll.uiN  siinelelles  reii.i.uli,'-  .l,.n.  le-  ^;i.,lles  (les 
n.i.nissé-Hou.ssé  sur  le  lilloral  ine.lii  enaneeii  de  l'ilalie, 
.1    deux    pas    de   la    froiil  ii-re    n.incai-e,    el    de-    repres,.!,- 

1. liions   sciilpluiales   daUiiil    de   I. 'iiie   ep(Hph'    Iron- 

\ee-   en   divers    eiidrnils   de   l.i    fraiiee.   en    Auhiche   (il 


:nï 


ANTHROPOLOGIE 


ANTHROPOLOGIE 


WilIciKldil),  il  .uissi  iuix  linuiissr-Hciussé.  sriuhli'iit 
iri(li(iin'r  l'r\i>li'ii((.'  ijciidaiil  la  piMiiiilf  auriynaciciiiiu 
<l'iiiic  rai-f  ]U'^:](iiclc  i  iMiarl  ùrus  slc'Mt(ipy(,'rs. 

Dans  le  pali'olilliii|uo   sii|ii'rii'iir  (ce  sonl  Irs  slalioiis 
magdali'iiiL'iiiu's  qui  sont  les  jikis  minibreiiSt'S  fii  Suisse) 


10  .lu  .i.-lnil  ,l|.  1.1  |i  ■ 
Tvi"'  .l..lirlM,.'.-[.li:.lu  .lil 


la  race  dile  de  Cro-MagiiuÊi  (slatioii  de  la  Dordogiie) 
apparail  eoiiiiiic  repi-éseiilaiit  vi-aiseiiiblablemcnt  le 
type  de  Vllomo  sapiens  acliicl.  l,e  S([iielullc  de  celle 
i-acr  esl  il'uiie  nioi|iliul(i^;ie  aiilreiiiciil  plus  iwdile  ipie 
celle  di'S  rac's   piVrr.lni  I  e^ . 

'l'uni. ■,  1  r,  la.rs  Inini.iiiies  soiil    (lu  Ivpc  (Tanicn  dil 

ilnli,li,.cépliale.  Salis, Iniilcla   lui ri  a  llieinie  ilel'/fo///» 

Siiiiiiln-lhalcnsis  uv^t  |ias  L,  iiirinr  ipie  celle  des  iK.iiimcs 
lin  lype  Ijii-Miuinini.  iiiai^  il  n'en  exisle  pas  iiiuius  pai- 
ce  caiaclèie  de  dnliclinrephalir  iiii  an-  de  ijareiilé  nnj]'- 
pli(ilO!ri(|iie  entie  ces  l\pe>. 

llans  les  leni|is  néulil  Impies  ajipaiaisseiit  des  indi- 
viilns  diiiil  le  lype  cianieu  esl  liiailivcé|iliale.  On  a 
pen,é  i|iie  c'élaii  à  cetle  lace  iininille  qii'élait  due  la 
eiiiisliiiclinii    des   habilalions  laciislies.    .Mais    une   race 

ilnlnlinreplialecoexisle  avec  elle  Mil    linlce  Mil  et  l'on   ne 

sail  quelle  pareille  peiil  la  relier  aux  dolicliocépliales 
paléolillliqiies     (le     Ivpe     de     r//ii»/o     .\nlii,lrrlli,ileils!s 

M'illllle   s   rile  rleilll    di-s   1rs   lellips  a  U  lii;  Ha  ciells) .    Oliaud, 

en  Suisse,  l'.'i-e  .lu  lir.iii/.'  \a  siu-.t.I,  r  ;'i  l'âne  de  la 
pleii-e,  l.^s  di)liilin.i'pliales  ■.■iidd.nl  .In-  de\  enns  plus 
iiiiiiiliiviix  ;    p.  11. laid    r,'e.>    du    l.'i ,    ils    paiaissiuit    elle 

.'Il    cellaills    .imIcuIs    prepnll.leiaills,    ail     III.IIIIS    ilaiis    la 

ié),'inu  ilii  l'Ial.Mii.  nu.dipies  -lands  cinielniis  de  c.dl.' 
région,  ciiiiii.'  ..lui  de  .\l  iiiisinueii  par  .■xeniple.  reii- 
l'el-iiielil  [U-esipie  .'Xilii^l  \  émeut  ce  I  \  pe  liiiuiaill  ainsi 
ipi.'  des  indi\idus  niesa  I  icepliales.  Le  iiiassit  alpin  .■.•- 
pendant  lu-ésenle  une  iniaee  il.'  bi  acli.\  .-.■plialu'  siimii 
i-inupacte  tlu  moins   Iri's  a.'.iisée. 

Dès  les  pério.les  iirnloliistoi iipies  la  Suisse  aiiparait 
doiu'  comme  liabilée  par  une  po|)ulation  mixte,  l.e 
massif  alpin  |iiincipaleiiienl,  et  une  firandc  partie  du 
resie  du  pays,  l'enlermenl  une  population  bracbyc.''- 
pliale,  a|)pi'lée  connnunénient  cellique,  cell  e-alpine, 
etc.,  dcscemlantu  vraisemblalile  îles  bracliycépbal.'S 
venus  en  Suisse  dés  lus  |)reniiers  temps  m''olitlii(iues.  Des 
constructeurs  des  palalittes  sonl,  au  point  de  vue 
strictement  ethnique,  et  dans  l'état;  actuel  de  nos  cnii- 
naissances,  les  rondaleiirs  .l.;  noire  lace.  A  côté  d'eux 
vivent  les  doliclmcéplial.'s  duiil  nims  venons  de  pail.r 
.■1  .l.ml  les  i)reiriiers  tvpes  apparaissent  en  Suisse  dans 
l.s  sépnlluiescmiililecelle-.l.ldiamblamles.l.espériod.'s 
liisl.iriipii's  apiiorleront  les  iu\asi.,iis  .pie  li.nl  \r  nion.l.' 
.■..iiu.-iil  el  ipii.  \,' ■sdn.X.ii.l  .1  .In  .\.u  .1- IM  ,  abaml..ll- 
ll.■|•..ul  sur  1.'  leiiil.iiie  il.'  I.i  Siii-s,.  il, .s  .dliivi.ins  linmai- 
lies  à  caraci;'i-.'s  pnii.apaleiii,-iil  ,l,,li,li.,,',|ili,ili.|iies. 

Avant      d,-      .l.uv      ..■II.'    iiil  r.nl  ,i,l  i,h,    i.ipiile,    il    ne 

fanl  pas  oubli, -cl.-  ,i-iial.r  im-i-,,,,|i,     I ain    dont   la 

|iiésence    eu    Sinssi'    a    pu    é^jal.imiil      iim.lili.r,      clans 


uiu'  cerlaino  mesure,  la  physionomie  ethnii|ue  de  diver- 
ses parties  de  notre  pays.  Nous  voulons  parler  des  popu- 
lations de  petite  taille,  des  pygmées,  que  nous  remon- 
Irons  dés  les  temps  né.ditbiques.  II  ne  s'agit  pas  ici 
d'individus  ayant  subi  des  dégénérescences  l'ortuiles. 
Ce  sont  des  individus  normaux  représentant  une  «  race  ». 
On  a  rencontré  de  tels  pygmées  en  divers  lieux  de  la 
Suisse,  dans  le  Valais,  dans  les  cantons  de  Berne  et  de 
ScbalThouse,  etc. 

-.  Histoire  de  ranthropolopcle  suisse  Jusqu'en 
1895.  Les  premiers  travaux  relatil's  àl'etbinjlogiesuisse, 
dont  nous  ayons  à  nous  occuper  dans  celle  notice,  da- 
tent du  deuxième  tiers  du  XI.\"  s.  Les  sqqj'Ietles  que 
l'on  découvre  à  ce  monu;nt-là  dans  diverses  parties  de 
la  Suisse,  on  tente  de  les  apparenter  aux  populations 
\  Disines  avec  lesquelles  nous  supposons  avoir  eu  des  liens 
liisloii(pies  ou  linguistiipies.  On  essaye  d'établir  des 
lilialiims  eulre  les  anciens  babilanls  des  r.risons  el  les 
{■;iiiisques.  .\\aiil  (|iie  ne  paraisseiil  les  premiers  ou- 
\  rages  généraux  IraitanI  de  la  pu]uilalion  suisse  dans 
son  ensemble,  quelipies  revues  scientilitpies,  en  .Suisse, 
en  .\llemagne,  en  Anglelerre,  (lublienl  di's  .liss.rlal  mus 
au  sujet  des  Ilhèles  (Stenb  ;  /.nr  iihulisil,,,,  lùliiii,- 
luijie,  Stuttgart,  1854.  —  l.'reund  ;  ElhiniUfiual  Ob!,ir- 
l'iitioHS  on  a  juunu-!i  lliruuqh  Ihc  Hlianliau  Alps,  .laiint. 
of  Ihc  Lllinoluuical  Swirti/  uf  Luiidun,  18.".li).  Il  lauL  re- 
ciuinaitie  sans  parti  pris  que  les  savants  suisses  oui  élé 
loiit;s  à  couiiuen.lre  rintérèt  de  l'anlhjujiulii^îie  pli>  sii|iii. 
lioiic  la  classili.alioji  des  races,  l'oiirlanl  les  essiiis  de 
Bluinenbacli  ne  leur  étaient  pas  inconnus,  non  plus  qii.' 
les  débuts  de  la  cranioniétne  comparée  de  Daiilieiiluu 
ou  ceux  de  la  craniomélrie  ethnique  de  (iaiiiper  el  di; 
Sivnimering.  Les  études  de  morphologie  ellnmpie  sem- 
blent se  déclencher  vers  le  moment  où  se  cne  à  l'aris 
la  première  société  d'anihropologie.  C'est  encore  une 
étude  sur  la  population  grisonne  qui  fait  les  frais  d'une 
communication  de  von  li^ur  à  l'une  des  premières  séances 
de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris  (Sur  lu  funnv  du 
cniiif  di-s  Huinans  Hliéli(niis,  185'J).  L'auteur  discute  la 
parenté,  qu'il  conteste,  des  (Irisons  et  des  l'ilrusiiues.  VA 
c'est  la  forme  brachycéphale  des  crânes  grisons  tandis 
que  les  Etrusques  sont,  selon  lui,  dolichocéphales,  qui 
le  conduit  à  cette  conclusion  négative. 

(;inq  années  avant  la  fondation  de  la  Société  d'.\ii- 
thropologie  de  l'aris,  Feidinand  Keller  publiait  ce  li\re 
fameux  qui  ouvre  im  horizon  tout  nouveau  sui-  la  civi- 
lisation primitive  de  la  Suisse  :  lUe    Killisrlun   Pfiild- 


tniiilcii   in   dm   S,l,,i;i:,,s.r„     C'.-sl    une   pa-,'  aiis.i   nu- 

poilaule  pour  l'iiisloire  .les  h mes  .pu-  e.ll.'   piilil 

ja.lis  par  H.m.di.T  ,1.'  Perthes  sur  l.'s  a  iil  i<|  ml  i-s  .-..Il  i,pns 
i-l  aiil,Mlilu\  ieim,s.  Devant  celte  api.aiili.ni  iriim  ,  i\i- 
lisalmn  aus~i  mmv.lle  et  aussi  ciiusi.léi.ibl,'.  il  s,ii,l,le 
.pi'. ,11  cluicli.i.i  .'i  coiinaihv,  aiissil,',!   .pu'  i„,ssibl,',  1,'s 
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caractères  pliysiqiies  du  civilisateur.  Mais  lis  premiers 
ilocunicuts  iuipurlanls  penuctlaul  de  discuter  la  race 
des  lacustres  n'apparaîtront  (|ue  beaucoup  [ilus  tard. 
Cipeudaul,  en  lH(i-_',  Mis  pulilie  la  preniière  description 
d'un  crâne  liuniaiii  extrait  des  palaliltes.  (  IJi-hi-r  ilen 
iitcHSclilicliiii  Scluulel  ans  ilein  l'fuhlhaii  von  Meilen 
in  .\eue  Oviikschr.  lier  iill;i.  Scliwci;.  CesvHschal't  lier 
.Xdliiiwisseiiscliiilien  1 8G!2.) 

1mi  ISIi'i,  paraît  un  ouvrage  lapilal,  qui  pendant  bien 
des  années  sera  eniuiue  le  luév  iaire  d.s  aulliropulo- 
Hisles  suisses:  Ilis  et  Jtiil  nin\  er  :  l.nniiit  liclrrlitti, 
Sdinnitiiiiu  srliwnznisrhn-  S,  luul.llnniini .  Itrde  et  (le- 
néve  I.Sti'i.  Ces  auteurs,  apn's  a\(iu  rliidié  lllli  crânes 
des  '.  h'Uips  Insliiruiues  »  et  eiixiiiin  I.M)  iiàues  uiuder- 
iies,  constali'ut  quatre  luruirs  eiaïuciiiies-l  ypes  en 
Suisse  :  le  type  de  Siou  (des  temps  |iiéruuialus)  ;  le 
type  de  lloeliberg  (des  tejnps  ronuiins  au  V'  s. 
après  J.-C  )  ;  le  tvpe  de  Liel-Air  (de  répucpie  burgonde 
el  aléinanne  du  V"  au  IX''  s)  ;  h;  tvpe  dc'  Diseutis 
(.lu  luuyeu  iiKc  et  des  Irnips  ailucN).  I.e  pnuiuer  de 
ces  l\|ies  craideus  esl  uiés.i  I  in  pliale  iIimIhi-  moyeu 
77. -J)':  le  second  et  le  In.isiemr  siuil  des  I  \  pi'S  dolicho- 
.l'idiales  (indices  rcs|ieiUls  :  7(1.7  el  7:i.S)  ;  l(!  (piatricnie 
type  est  nettement  lua.hvcrpliale  (iri<lii'e  Kli.5).  Cette 
cl.Lssilicatiou  qui  a  \\n  a\iiir  urje  \ali'ur  nmuieutanée 
n'est   |ilus  admise  par  les  aulliropolo^;isles  actuels  qu'à 


lilre    liistoiifpu.'.    Depuis   le   n 
meyer  publiaient   leur  volume 

IU-,-ulls|.nur.-ail    ce|,rnd.,ul  .a 
d.'  ia  pluijart  d.s  i;ms.,iis  .1  .!' 


jmeiit   où    Ilis   et    Riiti- 
d.'    munbr.uises   décoii- 

■ -.■plions.  I..'  type  de 

.1  .II-.)'  I.-  I  \  p.-  craiûen 
.   L'iju.l.'  parlH'desbra- 


^lu'i'.'  (..-.Mip.'',  dans 
.U'iili.ili.'^i.'  humaiiu', 
lis  .10  s.'  i.'U.I  bien 
.lu  .i.'ine,  lout  im- 
d.s  .•L'uiieuls  devanl 
lues    humains.   D'au- 


d    la 


^l.lhllv.  VA  .■'.■si,  sa. il  .Trrur,  l'.-l,.  Iliiiiani,  ilr  C.Mirve, 
(|iii  .■..muiriic.^  .'U  .Siiiss.'  les  .'inpii'l  rs  rrlaln.'s  à  la  Imlle 
.l.'s  habihiiils  il.'  noire  pays.  Sii.iissi veuu'nl  il  publie  : 
llii  lirii  Im;  sur  lu  laillt  iiiuiiintir  in  Suisse  (Juurn.  de 
slal'fil.  suisse,  1807);  —  Tuille  nr,iieniie  îles  hahilunts  de 
Ceuere,  l,S(i7  ;  —  Delà  laille  nioiinme  des  liuhiiiuils  du 
euulun  de  l-'rihouni  (J.  de  stidisl.  suisse,  l.'Sti.S  .1  /(«;/. 
Suc.  d'Anllirop.,  Paris  18li0). 

Eu  lui-'UK'  lemps  qiu'  le  passi''  d.'  la  [dus  loiidaine 
lli'lvétie  est  l'objet  de  la  ]n,'oicu|ialiou  des  aulliropo- 
lofrisles.  l'étude  d.;  la  poijulallon  vivaule  sollicite  leur 
.illeiilion,  car  .-.■lledà  peut  élr,^  l'iiiia-.'  de  (•.■Ile-ci.  A 
.jui^ls  ^r.iup.'s  hiuiiains  (!.■  la  piiuiili\e  hairope  raltaeher 
l.^s    iM.pidali.ms   acluelb^s    (!.■   la    Siuss.'  V    C.^s    .lernières 


publications  relatives  aux  caractères  descrijdirs  des  Suis- 
ses contemporains  :  L  Guillaume  :  Ubsen'utiuns  l'aites  sur 
la  coulctir  des  yeux  el  des  cheveux  dans  le  cuuluu  de  .\eu- 

chàlel  (Bull.  Soc.  ^ _ 

des  Se.  nat.  de 
Neuchâtel,  1870, 
et  Jourii.  de  sta- 
tisl.  suisse,  1878). 
Celte  publication 
esl  le  début  (le 
celles  qui  parai- 
tr(mt  successive- 
ment comme  ré- 
sultats d'une  vas- 
te enquête  entre- 
prise dans  toutes 
les  écoles  de  notre 
pays.  Pendant  ce 
teui|is,  les  re- 
cberclies  conti- 
nuent dans  les  iWime  lacustre  Ijr.-iuliyc.-pl.al.^  lii.>olill.i.|.iu 
slalions  lacustres  àe  la  slati.u.  .le  K.ml  (M.isrf  .1..  N.„ch.ii.^lL 
de  toute  la  Suis- 
se. Les  rares  débris  humains  que  l'on  y  dée.uivre  s.uit 
aussitôt  décrits  parles  heureu.K  louilleurs.  L'etiule  des 
crânes  provenant  des  habitations  lacustres  a  cerlaine- 
ment,poiirla  connaissance  de  l'ethnologie  suisse,  nue  très 
grande  importance,  lin  ellel,  ces  stations  semblent  avoir 
été  créées  par  des  brachycé|ihales  veiuis  de  i'Esl:  dés 
lors,  il  importe  de  savoir  si  la  civilisation  de  l'âge 
du  bronze  a  été  apportée  par  une  autre  race  humaine 
ou  si  elle  est  la  civilisation  nouvelle  de  la  race  dé.jà 
fixée  dans  rauti(pie  IleUélie.  .Xujouiil'liui  encore  le 
jM^oblème  n'est  pas  résolu.  Il  s.^udile  — umis  n'osous  pas 
aller  plus  loin  (|ue  ce  lernu^  dubilalit  —  (|u'avec  l'âge 
du  bronze  aiiparaissenl  en  Suisse  --venus  aussi  .!.■  l'Iv^ji 
par  les  cols  des  .Mpes'.' —  des  individus  plus  uetlemeut 
brachycéphales  (néobrachycépliales)  (|ue  l.^iirs  devan- 
ciers. i\Iais  la  dillicullé  des  recherches,  le  manque  eu 
)iarliculier  de  découvertes  si  ra  I  igraplii(pu's  dans  les 
stations  lacustres,  imus  obligent  à  beaucoup  de  i)ru- 
dence. 

En  1894,  Studer  et  lianuwarlh,  rassemblant  toutes 
les  trouvailles  des  stations  palalUli(|ues,  juiblient  le 
somptueux  ouvrage  où  sont  repiésentés,  par  la  photo- 
graphie, tons  les  crânes  des  laeiislres  suisses  ciuiuus  à 
cette  épo(|ue  :  Craula  lieli'eticu  untliiuii,  Leipzig,  18'.)'i. 
Celle  publication  magisirale  jK'rmet  à  (1.  Hervé  d'es- 
sayer une  synthèse  du  peuplein.iit  de  la  Suisse  à  la 
période  néohthiiiue  I  Les  [niiiulaiions  lacustres,  lieeuc 
mens,  de  l'iùote  d'Aulhroii.  de  l'uris,  18IIÔ)  à  laquelle 
on  lu'ut  encore  avoir  rec(un's. 

3.  L'anthropologie  suisse  depuis   1895.    .fus.pi'(  ji 
181)5,  les  études  régionales  .l'aulhroii.ilogie  elbnogéui.|ue 
u'a\  aient    guère    abordé     (pie     le  caul.ui    d.s   Clris.ms. 
.\ons    eu    avons    vu     la   laisoii  :    le    désir    .le    rattacher 
les    l^',lrus(|iies    à    la    race    des     .\lpes    rhéliijues.    Dés.u- 
mais  les  autres  cantons  auroiil  leur  l.uir.  .Mais  les  pre- 
miers travaux  ne  touchent  enc(uc  (jii'à  une  ou  deux  ré- 
gions.t;'est  ainsi  (iiie.M.liedol  .■(uniuen.e  l'étude  anthro- 
p.ilogii|Ueilesr.^.Tiii's\alaisami.^s;  .V»/r,v<i»(/,r,iyûi/.u/(ry»c.v 
sur     le      Wllilis,     liull.     ,h-     lu     S„r.     d\\  iilh  ini„.l,j,,u:     de 
l'uris,     I.Sil,-,,     siiiMi^s,     le. lis    ans     plus   laul.    .l'une  se- 
conde partie,  p.ulanl  le  même  lilie  el   publiée   dans  le 
même   recueil.    Huebiues    li'iups  apri'S,  l'iugine    Pillard 
I    examine,    dans    le    délail,    les    nombreux    ossuaires    du 
même   canton.   A   ces    puliliiiali.ins,   de  caractère    préli- 
minaire,  en  succèdent    de   numbi.'uses   autres  jusqu'au 
!    moment  où  le  même  auteni^  rass.iubleia  toutes  ses  élu- 
!    des  sur  h's  séries  examinées  dans  la  vallée  du   llluuic. 
■    Dans  le  canloii  de  Vaiid,  Sclienk  aborde,   .le   sou   c.'ité, 
I    l'étude  anthropologiiiiii!  de  ses  coueiloyei.s  el    S.hur.-h 
I    expose  ce  (|ue  nous  savons,  à  ce  uiomeiil-là,  de  la  l'orme 
I    crânienne  des  habilanls  du  l'Ialeaii  suisse,  l^a  série  de 
I    Scliurcli  comprend  l'i'xaiueu  il.'   'i,").')  crânes  provenani 


ont-elles  des  as.cn.I.iuls    .l.n.s    l.uis   les  si. ..les  .l.'s   su.-- 
cessivcs  a|)parili.ijis  h.iniaLii.^s  sur  n.di.^  s..l  '.'  Ou  seiil.- 
nient    dans    (pi.'l.pi.'s uns   .l'.'ulre   eux'.'    I<;i   .laiis  l.s 
quels'?  .\ussi  .lis  |,s7ri.  \.,i|...ii  .i  |,p:ir.iil  i.'  l.s  pniuii'.i.s 


soil    du  Jliisée  anat.mu.|ii.^  .le  Itcri 
.le  llaslc  (Lucerne),  liim.lis  .1   Slai 
.lort  el   Sehattdorl'  (lii).   I.ll.^  m. m 
miiiance    du    Ivpe    bia.|i\  .eidiiil.. 
Mi.li  ".„   des    iiidivi.liis    elii.li.s.    Les 


e  soit   des  ossuaires 
s  (t',,ler»,il(l),  Alt- 

"'  '  l"il>'  l'i'édo- 

:el"i-e.    e pose   le 

.i..li.  Imc^iiliales   ne 
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sonl  r(-'|ii'c''Si'iili'S  qui'  |i;ii'  li'  l.(i  ",,,,  li'-  s 
plKilcs  cl  iiH'Na(icù|ihMlrs  |,i,i  I,'  II.H"„ 
WclUlril.  ri  M, lie  i.'^  i.ir.Mhi.s  ciaiil.pl 
iV't;ioii    ili'     lii^.-iihs  :     /"/■    .\iilliniii,il„(ii 

,ii„i,hir  ,i,s  ;\,.is.s  ;i;.,,w/v.  (,im.-Ii|i 


s-,i(.iu-iHK-r- 
•.u  l'.iiii;    lo. 

,.|,„.s  ,1,.  la 
,111,1  hll,i,„- 
.•spiuslani. 


[■■.  Scliun/,   pill.lM 
i„„iraiil,i,   ,1,'s  h/s 

l'.llll.)    l.r   MlrlIM'   a 


,is«,/,  ,',i,,r  ,l„ll,,„i„il,„y,s,:l„„  \l„- 
l,„/TI„l„s,i,.  si„'zi,ll  il,-s  l<l,ll,i„„,-s. 
r,'/,-.  ii„l,l,f„is,-l,,-i,,l<-i,  (:,:s,/ls,l„ifl 
iiri-liiilM'ia  ci-mIc lil  h'  l\pr  pliv- 


(|ilr 


Ali' 


iIpIi'IiI 


'lli 


.iMur  .!..  la  S 

lin' L^iqu, 

nr    1,,.    \n,l    |,, 


ilcnu'iil 


queirll, 
,,•111    pi. 


la     pIlNMUll.: 
La    piTliMlc    .1rs    pi. 

CMiisl.liT.iiis  «lar.s  cl 
SMi!,'ir  di'S  I  ia\  aux  .hi 
loijiqiie  de  la  slial.'  lui 
(|iii  si.iil  mis  ail  j.i.ir  i 
lir.'i-isfs  vl  plus  M.i-n. 
ri'xaineii  (Ir,  sp,-.  lali-h-.  I...  I.i|.li.i-i  aplii.-  .1.-  l'anlliin- 
piiloj,'i<:  siiisM',  (l.'à  l.S'.iii,  i.'iil.'i  m.'  .111  u'iaii.l  iiDinlir.'  .1.' 
ijavaiiN  .l.-iiiv.iiil  l.'S  r.'sir,  h.iiiiaiii.  r.iu-.iiili-és  au 
ciiirs  di's  loiiillcs,  Mir  la  l.ri.'  I.  riii.'  .■!  .laiis  li's  lacs, 
la's  (r... nain. 'S  .1.-  .Nii.'s.li.  au  .S.Ii\M'i/.Tshi|,l,  rmidiii- 
s.'iil  K.illiiiaua  à  la  p.il.li.  al  uni  .riiu  lunuuiiv  iiiipiir- 
taiil  :  li.isS,'l,,i;l:,,sh,l,l.  /!.■;■  M,, ,-.,!,  (  .\,„,-  1 1,„  k:i,l,iifl 
ihr  ail,/.  S,liir,'iz.-(:,'-<,'ll.  ,!,■,■  X„tan,'issi'i,srl, .,  Zu- 
lii-li  laÙO),  el  la  di-sL-ripliuii  dus  débris  de  squulcites 
rulicontrés  dans  les  slalinns  palalitli.[ucs  de  laprriududo 

la   pierre  pulie  el  du 

biijn/.e      coMlinuenl. 

l'Ules         iieiiiiellioiil 
.bienl.U,    esp.Miins-le, 

.r.'i-laii.-ir       reilaiiis 


ihcl. 


iiilr 


au  snji'l  .l.'S  plus  an- 
eu'iis  iieiipleineuls  de 
la  Suisse.  Les  inva- 
sions des  périodes 
liisl  Cliques  ont  élé 
capables  de  modifier 
le  type  elluiique  de 
la  Suisse.  Dans  quelle 
mesure  ces  mudifica- 
lions  probables  sonl- 
elles  iuLervenues  '.'  Il 
est  iin])Ossible,  à 
riieure  actu.'Ue,  de 
le  savoir  exacLunuiU,  laiiLe  de  d.ii-UMienls  osLéologi- 
ques  en  nunilire  siillisani  provenaul  des  périodes  an- 
térieures aux  invasions,  laus  d.'  ces  périodes,  la  Suisse 
est  de  plus  un  ])lus  peuplée.  La  quantité  de  documents 
nécessaires  iiour  avoir  une  \  ne  un  peu  nette  de  la  phy- 
sionomie l'tliniiiue  d.'  notre  pays  à  ce  moment-là  doit 
donc  absolument  devenir  plus  considérable.  En  outre, 
les  enquêtes  sur  la  jiopulation  vivante  ne  sont  pas  en- 
core assez  coiupli'les  piuir  que  les  comparaisons  de- 
viennent très  prolilables.  V.n  ce  qui  concerne  les  peu- 
ples des  invasions,  jjlusieurs  travaux  ont  déjà  paru  qui 
ont  donné  le  portrait  ethnique  —  peut-èlre  n'est-il  pas 
délinitir  '.'  —  de  deux  groupes  impovlanls  de  ces  mi- 
grateurs: les  Burgondes  et  les  AlénianiU'S. 

On  a  fait  grand  bruit,  en  Suisse,  à  un  .-.'rtain  moment, 
à  propos  de  l'inlluence  elhnùiue  qu'auraienl  pu  donner 
les  Huns  et  les  Sarrasins  à  la  population  de  notre  pays. 
Il  a  paru,  à  et  ésard,  quelques  tra\  aux  historiques,  liu- 
guisti.iues  et  .■llino|.;rapliii|iies.  Mais  il  l'aul  rec.innaih'.- 
Iraucheiii.uil  rimpussibililé  .laiis  lai|uelli'  nous  soniui.'s 
encore  aujourd'hui  .Tapp.irl.'r  à  .'.s  iiinbl.'iues  aiiciiii.' 
précision  l)asée  sur  I.m  i.ili.-r.li.'s  d'aiil  lir.ip.ilo^ie  pro- 
IHcmenl  dite. 

La  pr.'sqiie  totalité  .l.'s  él.i.l.'s  .raiithropologie  en 
.S.iiss.'  ...Il  élé  ,ius.|u'à  piés.uil  pres.|U.'  exclnsiveuH'U t 
il.M  lipln.'s.  C.'p.'ii.lanl,  ipi.l.|u.s  ,.ssais  .mt  été  len- 
I. 'S  dans  I..  sens  .l'.ui.'  anl  l,.'..p.,l..;;i.-  .■xplicalive.  Il  a 
s.imlilé  à  (|iu'lf|ui's  anthr.ip.il.misles,  .pie  certaines  .-a- 
l'aclérisliques  relevées  sur  l.'s  .ràu.'N  .■!  sur  les  aulr.s 
parties  de  squelette  ne  .l.'\ai.-ril  pa>  d.-iiieurer  à  l'élat 
d'analys.;  ;  .pfell.'S  |j.ju\-.ii.iil  .l.jim.a  iiiali.'ie  à  d.'s 
cxani.'us  u.iu\.MUx  Le  p. mis  .'X.  .'pl  u.iiii.l  .!.■  ..■rlaliis 
crânes  .l.'s  (liisoii^,  .'eux  ipu'  j'i.i  app.'l.s  l.-s  lua.-i.i- 
brachvcépli..!.',   (l'illai-.l   .1     Kapp.'X  m.' :   Cu, l,  il,, ilUn,   <, 


l'Hmlf  niilliivji.  ilfs  Crixoiis  :  1 
Soc.  ifAlilliioii.,  Ly.iu  IIM)-.'),  .lo, 
.'xplication.  La  ourluir.'  p.tst.T. 
Iiiimaius   d.'   la    )il.ipai'l    .lis    i 
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diverses  parties 
milieux. 

Nous  ne  savons  jias  exactement,  pour  1 
la  Suisse,  quelle  est  la  stainre  m.iyenne,  p 
|iar  ilistriiis,  des  habilanls.  Il  s'iiyirail  p. 
diifiiuients  élémentaires,  l'uis  à  eùlé  de  ce  premier 
enregisirement  de  connaissances  relalives  à  la  slalure, 
qui  représente  incomplèlement,  il  l'aul  le  reconnaiire, 
le  développement  général  du  corps,  les  anlhropiilo- 
gistes  émettent  le  désir  de  savoir  si  la  croissance  de  la 
taille  est,  en  Suisse,  iniluencée  par  les  divers  milieux 
physiques  et  sociaux  et,  en  cas  d'allirmation,  dans  quelle 
mesure  elle  l'est.  Sous  le  terme  de  «  milieu  »,  on  peut 
entendre  beaucoup  de  choses,  l'our  simplifier,  n.ius 
ramenons  le  milieu  physique  à  la  nalme  .lu  s.il,  l'alli- 
tude,  la  direclion  des  versants.  Hédiiile  à  es  l'acleiirs 
généraux,  il  n'en  reste  pas  moins  que  la  reelieiclie  de 
l'inllueiice  de  ces  milieux  sur  le  développement  de  la 
Staline  est  un  des  problèmes  les  plus  iléliials  Ki  c'est 
pourquoi  lieaucoup  de  conclusions  exprimées  à  ce  sujet 
sonl  \raimenl  Ir.ip  simptisles.  (aulains  systi'iiies  so- 
ciaux soul  iMlifiés  sur  des  lappoils  .le  slatisliqiies  dont 
on  n'a  jamais  cherché  l'iiilerprélalion  \érilable.  Ou  lie 
saurait  trop  s'entourer  de  préi-aulinns  scieiililiques  ;  on 
ne  saurait  ass.'z  veiller  aux  divers  lacleurs  aulr.s  .pie 
les  milieux,  qui  ]ieuvenl  inllueiie.'r  .l.'s  \arialiiuis  .lu'.m 
pourrait  être  trop  l'acilemeiil  Iciilé  .l'altiibiii-r  iniique- 
meilt  à  ces  milieux.  Ici,  eu  paiil.iilier,  il  n.'  Luit  jamais 
perdre  de  vue  le  lacleur  elhiiique  que  la  plii|)arl  .l.'S 
statistiques  ont  négligé  —  parce  qu'elles  ne  supposaient 
pas  son  existence.  Et  l'imporlaiice  de  ce  facteur  dans 
des  interprétations  sociales  est  tellement  grande  ([u'ell.' 
devrait  nous  inciter  à  mi.'iix  e.iuiiailr.'  les  caractères 
anthropologiques  de  notre  |ia\s.  Les  connaissant 
mieux,  nous  en  discuterions  plus  sain,  nient. 

Nous  ne  savons  pas  non  plus  quelle  est  la  difl'érence 
de  taille  existant  entre  les  hommes  el  les  femmes 
pour  l'ensemble  de  notre  pays.  Quelques  timides  essais 
ont  été  tentés  en  ce  qui  concerne  les  écoliers  des  deux 
sexes.  Mais  la  dill'érence  dans  le  déveloiipement  ne  de- 
vrait pas  être  étudiée  seulement  de  cette  l'a.;oii  géné- 
rale ;  il  faudrait  lâcher  de  la  saisir  dans  les  détails  : 
croissance  des  divers  segments  du  corps,  des  membres 
inférieurs  et  supérieurs,  du  crâne  et  de  ses  parties,  etc. 
Tout  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  montre  que  les  études 
d'anthropologie  suisse  sont  encore  en  pleine  jeunesse. 
On  ne  s'étonnera  donc  pas  de  constater  qu'un  lel  état 
n'est  guère  favorable  à  la  publication  de  traTaux  d'en- 
semble. Les  Craitia  helvetica,  de  Ilis  et  Hiitimeyer,  ne 
pouvaient  représenter  qu'une  image  restreinle  et  mo- 
mentanée des  recherches  anthropologiques  en  Suisse. 
Le  beau  volume  de  Studer  et  Bannwart  :  Crania  Jteli'e- 
li,-a  aiitiqua,  donnant  le  catalogue  des  crânes  lacuslres 
suisses,  ne  pouvait  pas  non  plus  fixer  délinitivement 
la  physionomie  clhnique  de  nos  ancêtres  pour  ces 
périodes  lointaines.  Pour  oser  publier  une  œuvre  déli- 
iiitive,  il  faudrait  limiter  ces  recherches  à  une  petite 
région  et  l'étudier  à  fond.  C'est  ce  qui  a  élé  l'ait  pour  la 
vallée  valaisanne  du  Hh.'iiie  :  Eugène  Pillard  :  Crania 
ll,U'i'tica,  I.  Les  criiiu:\  vulaisans  itc  la  vallve  du  Itlii'n,,' 
(M.IC  XX).  Celte  œuvre  d'ailleurs  n'a  pas  aboi.lé 
l'élude,  par  suite  de  manque  de  malériaiix,  de  l'an- 
Ihioiiologie  préhistorique.  Une  vue  général.'  de  l'an- 
thropologie physique  de  la  Suisse  a  été  tentée  d.iiiii'- 
rement  par  Schwerz  :  Die  \'utlarsrl,af!,'i,  ,1,  i-  S,-l,i,;-iz 
ronder  Urzeil  bis  zur  OycHieuc/,  Sliill-arl .  l'.iL"..  Avant 
.•et  ouvrage,  Schenk  avait  donné  un.'  Iiiiai.'.'  g.iinale 
d.'  l'aiithroiiol.igi.-   préhisloiiiiue  .1.-   la    Siiiss..   .l.iiis   iiii 


ANTIIHOl'OLOdll": 


ANTIÂLGOOLISMI'] 


Miluiiiu    iiililiili'  :    /.((    Sid.t.sr    iii'rlii.sluriiiHi'.     I.ausimnc, 
IIM-J. 

Il  laiil  rrciMiKiilic  Iniilrlnis,  <\uv  (l;iiis  rrl;i(  iirliicl 
(!<■  nus  (■^rlll;lls^Jill■l■■^,  ciicdii'  li'i.|i  1 1  ;i^miiiiiI;iiics,  I  mil 
essai  (le  sMillicM'  ;iiilhni|iMl.,^Mc|iir  i-.uhci  n;i  iil  l.i  Suism. 
erilii'TT         ll,lrl^  li-  |m^m'  .■!  ,l.l^^  \r  |H,M-nl  ni'    priil 

ilNitir  i]M'iin<'   \:ilrill'  riluliu-lll:llli'-f. 

|M.s    |„l'i,rl|Ml,.^    IMl-    IrsilurllV.    riilsl  ,„,,'■    ,1,-    1;,  ni  lm,|,'o- 

lii;;lr   rri    Siilv-r   l■^l    j.iliiiini-i-,    r s   Cdiishi  I  uiis    li'>    l.iils 

silivMiils  : 

Toiil  rl-alidiil  (hiiis  le  |ir,n,MT  lins  du  XIX-  s 
(|iicli|(ies  ■•>sais  h  r.iiaci;'res  pliihU  liislcjii(|iH  ^  cl  lillé- 
nilrcs.  ils  ciil  iirincipaleiiiciil  |.(iiii-  IjiiL  di'  Iciilur  di's 
i;\|i|)i-(n'licn[ciils  ('lliiiiiliinii|iics  avec  di's  j,'iiiii|)c,'s  liislo- 
i'iiliU!S  duiil  l'éliidu  L'st  alors  l'ii  \iihui'  (1rs  llnsciiis  rap- 
Iirocliés  dfs  Eli'iisques  par  exi'iriplel.  jii^  IMiil  l'uvinia, 
l'aiilliropi>lut;it:  devient  plus  lu'l  Iciurni  ^(■ll■rll  Lliiput. 
Mais  pendant  un  grand  nijinbrc  d'aniH-i's  clic  roslcra 
(li'scri|)li\e  et  elle  s'altaclirra  [iriMpir  i\(  hisivemeut 
à  éUidier  les  populations  du  p;i<sr.  \  (  rlli  i  piMpie  l'étude 
do  la  po[iula(iini  vivante  u'csl  l'idiirl  (pie  de  1res  limides 
essais.  Alais  l'extension  des  loiiilles  dans  les  stations 
lacustres,  la  réunion  de  rouvres  interiialionaux,  la 
déeouverle  dans  des  condilimis  indiseiilables  des  pre- 
miers squeleltes  ]jaléolillii(|iies  dans  les  pa\s  Noisiiis, 
l'iininense  moii\enieiil  ani  liroiioloyiipie  ipu  se  déelenelie 
un  peu  parlonl  dans  le  inonde,  eiil  rainent  les  savants 
suisses  dans  l'aetivilé  f;éiiéi.de  :  des  pnliliealions  iiiun- 
breuses  et  variées  paraissent  dans  Inn-,  les  coins  de  no- 
tre pavs.  Les  anlliropolo^iisii  s  sni^^rs  jiai  I  ieipinit  liien- 
tot  à  i'élnde  des  iirohléims  cpii  passionnent  l'anlliro- 
|iolot;ie  nniveiselle.  De  plus  en  plus  (|neli|iies-iins  spécia- 
lisent leur  elTort  dans  ce.  domaine  (Cari  \o-l,  .).  Koll- 
inann,  Stnder,  l''iilz  et  l'aul  Sarasin).  I.a  dernii're  élape 
consiste  dans  la  spécialisalion  délinitive  de  queli|ues 
savants  suisses  dont  toute  l'activité  scientili([ue  se  por- 
tera exclusivenient  sur  les  reclierclies  aiil  liropolugiques. 
On  lient  eiler,  en  plus  îles  noms  ei-ilessiis  el  dans  l'ordre 
elooiiolo^hine  :  li.  Martin  (/iiiieli),  lOui^éne  l'itlard 
(i.eiiexe),  \leN.  Sclienk  (Laiivaiiiir).  .1.  Selda-inliauleo 
(Ziiiieh),  Seluser/.  (  I  ieine),  M  ni  oui  donné  la  plus  uraiide 

par le  leur  eltml  mh-llerlnel  en  laveur  de   l'aulliro- 

p.ilot,'ii.  pli\Mi|iH'  de  la  Suisse. 

Hd.lio^jraplue  :  .1.  Kollinaiiu  :  I lux  S,hwil:cishilil  hi'i 
Srliiiffhiiiisi  )i  iind  Pijqtnaen  in  Eiiniini  (  /.litschril'l  fiir 
Kthiiol.  IH'.l'i).  —  l'".  Scinverz  :  Die  nialili.uhc  lleiuilkeninu 
dfi-  Siliiufi:i  f.[rcli.  fiir  Hassen  nnd  (Jc.v.  su|ipl.  11)14- 
l'.li:.).  —  ,J.  Kollmann:  Die  Srhwi-izri-  .lininid  iitich  di-r 
P'iiibv  der  .  lin/r»,  dir  Ilaaie  uiid  ilcr  lliuil  (  Curies  jmndinz- 
blallder  deiilsrheii  Ces.pu- Anlheuiiuluiiie,  IH«(I).—  lieck; 
ieber  die  aiillirupuloiiische  l  Uilersiirhiiiui  der  SehiUlcinder 
(Min.  der  tndiirfursihmdeii  Ces.  iii  lien,,  IST'.l).  —  J . 
Kollmann  :  Die  sl^ilislisehen  l-lrjiehaitiien  iiber  die  Fiirhe 
der  Aiiiien,  der  lliiare  iiml  der  Haut  ( I Iciikselirili  der 
Srhweiz.  Ges.l'iir  .\utiinvisseiisvlHifleii.  IS.SI).  -  ll.Dor: 
Noiiz  iiber  drei  Siliddel  uns  de,,  sehivei:.  I'fiil,lb(iiile,i 
(Min.  der  nuhirfursrliend,  ,i  Ces.,,,  lien,,  l«7'i).—  Cil. 
Aeliy:  Ein  ,„rrl:iein>lt,,e,  lùiiul  (CurresiiondenzbUill  der 
deuhcben  CtM.  f„r  .[„ll,i;)piiloii,e.  l,S7'i).  —  H.  Vircliow  : 
Sebddel  nnd  Cerale  uns  deii  l'falilbiintei,  ,<o,}  Aiirernier, 
Snlz  nnd  Murinivn  (  \'erhai,dl.  ,1er  IJerliner  r,es.  fnr  .l/i- 
Ihioiwluijie,  1877).  —  (Jualrid'af^e  el  Mainy;  C,an,,i  elli- 
niea,  les  crdnes  des  rares  l,u,nai,ies.  --  .) .' liedd.i;  ;  The 
<:rnimnie  ui„t  lUietian  ElemenH  in  .Sn'itzninn,!  (Ileper- 
Inru  iif  llie  llritisl,  nssuelnlinii  f„r  Ihe  ,iileii„,e  u/- s,ien,:es. 
■IHK;!).— H.  .\ndree:  Klhnniiraiil, .  Karle  ,;,n  Grnubnnden 
(Milteilniifien  fiir  Krdkn,ule.  I.eip/.ig  IHM.".).  — .V.Scholl  : 
l'eber  rdiisilie  anil  einiije  unilere  (d/iine  Schddelfornten. 
—  lIovelac(|ue  :  Ci-ilnes  ,le.s  Crisons  fUei'iie  de  ilicale' 
dWnlhropnlniiie.  I«i):;).  --  Kollmann  :  CraniidrKjiselie 
Milleil.  .Mrnsrhiirlie  Sritdilel  ans  l'fuldbnnsUHion  im 
Znrirhsrr  ,irf,inden.  —  Kollmanu:  Kin  Sebddel  von  der 
l'fnblbiinle  bei  lle,'uix  ti .  die .\ns,iriibnn,ien  in  llenniinee. 
-'i'Ii.Sliider:  ^iirhliuii  zii  dem  .\nfs,iiz  nber  ,lie 'l'I.ier- 
^■ell  il,  den  l'fi/,lbanlen  ,/.  ^  llielersees.  .Mensebenresie 
.\litl.,lerNnlnrf.C,-s.  in  Hem.  CSN'i.  -  Idem:  Wests,b,i'ei- 
zer.  I>f„l,lbn„bernlkern„ii  I  \'.,b„„dl.  ,lrr  llerl.  Ci's.f  .\n- 
U,,oi„.l.  lUcS.-,).— U.\  iirliuw:  r(/-/r/.,„  1^X7,  / .  -  l 'fabi  bnn- 
srbdilel  des  Muséums    in   IJern.  —  lleieili  :  Der  l'fublbun 


1  \\;jtlisbufeu(M.[(:/.\iiHi;-\i<'.\l\).-  Kollniann:Z«r;.SV/,a- 
ilet  un.'.-  ,len  l'fuhlbaulen  n.  die  [tiuleidun,)  deriei,i,ien  r„n 
Aueernier  fiir  ,l,e  Knssenunnluniie  (  Vrrbunill .,ler  i„a.  Ces. 
Ililsel.  IMMIi). —  Slilder:  /  eb,r  ,i,e„srld.  Knn.hen  uns  ,lein 
l'Iuhlbun  beiSuIzuin  lliel,,.,e  f  .\  hll  .,ter  nul  nrlurs,/ie,iden 
Ces.  Item,  l.SSi;).  ILTodiei:  r,er-  n„,t  .Mensebenresie 
nus  l'fuhlbaulen  îles  Kis.  'Ihnriiuu. —  l'ittaiil:  l'ilmle  ,le 
li'i  crdnes  de  lu  rulli'e  du  llbi'ine  (  I  luut- \'ulnis  I  (lier. 
C,nlr,r.\i,lbrup..  ISIIS),  l,e  iiiéine:  Clinle  ,le  r,'.l  enines 
l'ulnisuns  delurulleeiln  llb,;„e  i,bi,le,n  IS'.I.S).—  |,,.  même  : 

Les  puputuliuns  dn  \'ulu,s  i  i:ei-.M,ri,l.  hS'.IS).-- Le  nié : 

Hlnde  lie  '/7  (Mines  diiliehin  rphules  el  niisuliei'pbules  de  lu 
mll,-e  dn  Itbùne  (llnll.  Sue.  nenehùlehdse  de  Géu,jruphie, 
1»'.)',1).  —  Sclienk:  Clnde  peéli ininuiie  sur  lu  liraniidiiijie 
,'u,iduise  (ISull.sue.  nul.,  I.S;)!I).  ^  (  ).  Scliurcli  :  La  furnie 
dn  crùne  chez  les  p„p„l, liions  dn  l'iuleuu  suisse  (Cunipte 
rendu  Sor.hiiréliipie  m  ,  im/.,  (  ieiiéve  IK'.lS).  —  Le  même: 
.\'c«c  lieilruije  znr  .\iillirnpul„iiie  der  Schweiz.  —  H.\ Cr- 
neau:  Un  nuurenn  erùnelinniuin  d'une  cilétacnslre  (  LWii- 
Ihropoloqie,  1S!I4).— \'.  (  Iross  :  Sehudelaiisdein  Cferiiebiel 
des  Bielersees  (  \'erhandl.der  llerl.  Ces.  fur  .{„ll,rupuli„iie, 
1898).—  .Schenk  :  h:iu,le  sur  les  ossen,enls  hninuins  des 
si'pnlluresiiénlilbiiines  de  CbunibUiiides,  elc.  (.\reh.des  se. 
Idii/s.  el  nul.,  (;eiié\(.  IS'.kS).  —  l'iltard  :  Sur  des  resles 
hiuniiiiis  prorcnunl  de  direrses  sluliuns  liirnslres  de  l'iiip' 
du  bruiize  en  Suisse  (ibidem  18'J'J).  — Le  niéme  :  .S»r  i/c 
nunevun.r.  crdnes...  de  dinerses  situions. ..  de  l'i-poiine  néu- 
lilbiiliie  et  de  l'âge  du  bronze  en  Suisse  ( L' .\nllirupohtiiie, 
I.SIW).  — Lenièiue:  Un  niiureuuernne humuin  d'nnesluiinn 

!  luenslre  dn  Luc  de  Nenchdiel  (Huit.  Sue.  se.  de  Jlucuresl, 
l!"l(l).  —  .Selienk  :  Siinelelle  il'.\nlhii  (Bull.  .S»c.  cun- 
iliiise  des  se.  nul.,  l'Jd.')).  —  l'itlard:  jlen.r  iionveunj-  crd- 
nes bniiiains  île  eilés  liiciislres  en  Suisse  (  L'.\iilhriipu- 
Imiie  l'.KKi).  —  (Jllo  ScIda^inliaidVn  :  Mill.  nber  dus 
lieulil.  l'fuhibailsl.elcll  nu,  K,i„lzicil  f  \\ehun,ll .  srhneiz. 
nul. Ces.,  mi.",).  -  -  Le  noMiie:  I  ,her  die  nn'iis,  hl .  Sl.rhil- 
resle  ans  dm,  l'fnbUinii  n  n,  AI  pm.pini  inZniiihi  \'iirlel- 
juhi-schrifl  lier  nul.  Ces.  Znnrh.  I'.il7).--  SeJnM'jv.:  l  n- 
lei-snchnini  eui,  llnripindirsiiiudeln  der  W'eslselureiz  uns 
ileiii  :,-\U.Jahrb.(/.eils,h.f..M,irpbiil.nnd.\nlbr„p.  l'.lHl). 

—  Lagolala  :  (Jnelqnes  mines  buniuinles  des  enviruns  ,le 
Cenire  ( .\reh.  suisses  d'AnIbrup.,  l'.l  I .',).—  Seliu  er/ :/ )/c 
.\lumuuen  in  der  Schweiz  (Aeilsch.  f.  Murpb  .n .  .\nlbrup . 
l'O.  — Le  même:  .\nlhrup.  l  ulersuchun,)  der  Schudel  uns 
ilein  alumun.  Cruberfelde  enn  .{ii.jsl  ( .\rch.  f.  .\nlbrup. 
liraunsehweiij) .  —  l'iltard  :  Sipulelle  humuin  déc,i,irerl 
duiis  la  staliiiu  de  lu  Ti'ne  I  L  lin,, une  préhislcrique,  l<J|-i). 

—  Le  même;  Crùnes  de  l'ù,ie  ,lu.  fer  prncenunl  dn  \'uluis 
(.Irch.  suisses  dWnthrop.,  l'Jlô).  —  0.  Sclilaginliauleii  : 
llie  niensrbl.  Kuochen  des  La  Tine-Fundes  cun  Dureelu 
lASA  I91G).  —  Le  même  :  .\nlbrop.  Mill.  nber  dus  Lu 
Ti^.ne-Sl.elelt  con  Fruuenfeld  ('ni  llUti).  —  l'iltard:  In- 
fluence dn  milieu  iiinip-upliiqne  sur  le  développenienl  de  la 
laille  humuine  (C.  H.  Acudiniie  des  Se.  Paris,  el  .l.vsoc. 
franc. pour  Vinuncenienl  des  se,  lOOti).  —  Pittard  et  Kar- 
niin:  Lu  Inille  hu,,iiiine  en  Suisse,  I  Le  canton  du  Wilais 
(Joura.  Slul.  suisse.  1907).  —  Pittard  et  Kappeyne:  La 
tuilte  humuine  en  Suisse,  Il  Le  canton  de  Vand  (Jonrn. 
Slul.  suisse,  19(18).  —  Pittard  et  Vallet  :  .\o/c  priiiniinuire 
sur  la  laille  hnn, aine  dans  le  cuntun  de  iXeucbiUcl  (An  h. 
suisse  il'anlhrup.  .(/riiéc,  1915).  — Pittard  et  Sergent  :  (..'(oi- 
Iribution  li  l'élude  unlhrop.des  habitants  ducuiiton  de  \'uud 

j  (ibidem  1919).  —  Pil  lard  :  Cunipuraisans  semelles  de  crù- 
nes anciens  du  ]'aluis  (L'.iuthrnp.,  19110).  —  Le  même  : 

j  Les  seijmenls  crâniens  chez  l'homme  el  chezia  femme ( .\icb . 
des  se.  phiis.  el  nul.,  1900).  —  Le  même  :  Comparaisons 
scruelles  dans  uni'  s,;ric  de  ',07i  crânes  de  Urachijeéphules 
alpins  (llnll.  Soc.  d'.\nlhrop..  1909).       |  Eiig.  l'iri  ard.  | 

ANTIALCOOLISIVIE.  C'est  au  XIX"  s.  seulement 
que  les  parlirulier>  eurent  l'idée  de  s'associer  pour  lut- 
ter contre  l'alcoolisme.  Sous  l'inlluence  des  sociétés 
de  tempérance  qui  s'étaient  fondées  au  début  de  ce 
siècle,  aux  Klals-Unis  d'abord,  puis  en  .Anglelerrc,  on 
songea  en  .Suisse  à  créer  quelque  chose  d'analogue.  V'.n 
l.s:)0,  une  Soriélé  de  lenipérance  élail  fondre  à  Pl.iin- 
jjalais  ;  en  LSU."),  une  .ir-aiiisation  an,llo^■lle  ^iirgis-ait 
dans  le  canton  de  Neiuli.il  cl  ;  (  n  I.Slili,  d.in-  le  .liira  ber- 
nois et  dans  le  eiiiilon  de  I'iHmhii-  ;  en  I,s:i7  se  eon-li- 
liiait  la  Sociêlé  \,iiid(n^e  de  leni|i(  raiiee,  donl  la  ii.iis- 
saiice    avait    éh'    |ii  (•eecléc    d'une    en(|uéle    tort    inléies- 
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saute  sur  l'alcoolismo  dans  U'  caiitiin,  oryanisce  pai'  la 
Société  \aiuliiisi'  d'ulililé  inibliquL'.  La  Société  giniv- 
viiise  d'utilité  |uililic|ue  iiul)iia,  en  18'il,  tiu  rapjiort  sur 
rivi-(if,'U<'iii'  dans  le  l'aiiloM  df  (Irnéve;  le  rappcirl  iMir 
élajl.  lOinrsl  iXavillc.  Des  sociélés  imal(if;Mcs  se  l(uid(-reiU 
vn  Suisse  alleniaiide,  oii  l'écrivain  |Mj|Md;ur<' /.selicilvlve, 
i>n  |>arliculii'r,  s'éleva  à  plus  d'uru'  reprise  CDiili'e  l'iialji- 
tiide  di^  boire  à  tout  propos.  Aiuuiie  di!  ces  sociétés  ne 
déploya  liuu  aclivilé  véi-ilablu  ;  elles  oui  louU-s  vé^'été 
>U1  ou  deux  ans,  puis  se  sont  dissoutes. 

Le  nu>uveruent  anlialcooli(|ue  organisé  ne  conniieiu'c 
donc,  à  vrai  dire,  en  Suisse  que  dés  1M77,  date  de  la  l'on- 
dalion  de  la  pi'eniière  société  suissc>  d'aljsliiience  totale, 
due  à  l'iiiilialivo  du  pasteur  Louis-Lucien  Koduit. 
.\>aul  eu  l'occasion,  au  ciuus  d'un  séjour  d'études  en 
.Vnijdelerre,  de  voir  que  les  buveurs,  jtiyés  chez  nous 
iircoirinlljles,  |iorr\aU'Ut  se  relexer  par  le  moyen  de 
l'abstinence  totale  combinée  avec  irne  iniluence  reli- 
Kierise.  l!.ii-bal  eul  l'idée  d,-  rnnder-irne  (eii\  r-e  analo^nre 
en  SlUss,-  La  CruilX-liri-l  I.  e>l  diirha\anl  Inutuui'so- 
créle    de    irlrveineril    polir'    binciio.    Imi    iiièiiie  lenips, 

,••.■^l    irn.'.-nn.'lrà  Ij.lse  l■elr^■iell;,e  :  rllee\l].e  d.'ses  UliMU- 

bre-    1  .il,. lu-v  lolali'  de  rmile  iioi-^,iii  eriniarile,  b'r- 

irieiili-i-  nu  disldlie,  saiil  u^aee  reliL>reii\  nir  presciip- 
Iroris  iiuMiicales.  Au  1"  sepi  .  Illl'.i.  la  (  aijix-lUeire 
i-iuirptail   :ill'r;i  meiirbres,    leparlis  en  .",'rl  sections. 

Lu  I88S  se  l'onde  l'AviOMli,  socielé  d'.ilistinence  de 
l'Lglise  nationale  varrdoise,  dorri  I  aiti\ite  esl  restée 
limilée  à  son  canton  d'origine.  lOlle  complait  en  l'.IIS 
iSli  Jiiemhivs.  Kn  IKiSO,  le  prnb-ssi'rrr  Airerish'  ImuvI 
fonda  à  Zurich  la  Société  inlerwiationale  coulre  l'usage 
di's  boissorrs  alcootnpres,  di'\  eiirii''"biiurli'il  la  Lli;i'J'; 
.\.\TlAl.l_aMU.riM  !..  La  sieiélé  prcdrssr  lliii'  rieulialilé 
coril'e>siiiunelle  l'I  p.ililupie  .ibv.ilue,  l'MIe  s'i-sl  répandue, 
au  ilébrrt  au  nuiiri^,  siirloiil  d;inx  U-.  xilles,  ri  d.iiis  les 
rrrilreux  inrelli'Cluels.  \larril  riiaril  eiicuie,  c'e.l  elle  sans 
doute  ipri  conrple  la  plus  luih-  |,r,,|,nr  I  imi  ilr  miderriis 
et    d'irjsliluterirs    iiaiini    se>    riieiiiln  rs.  i;eri\-ri  muiI    au 

nombre  de   I  r'iS  eu  :W  M■l■liun^,  d'.rpi.'-  le  iceeriM- ni 

de  lUP.I.  Kn  IH'.li,  le  pmb'.seiii-  é'uirl  encore  riil  i  (idiirsrl 
eu  Sui>.~e  ri  In  11  m;  inti  ii.n  \  irnN  \r,  nr  s  l;ii\s- Ti.Mr'i.ii  us. 
liellr  Micielé  ,1  em|iruu!é  à  la  li'aiic-mariuiiu'iie  iprid- 
(prr.-uiis  ilr  .es  u^.ifjrs  (lot;e,  mol  d,  passi',  riluel,  elc.). 
.\ii  piiinl  de  \ue  .iiilialc(.olii|ire,  elle  e\i,L'e  de  ses  mem- 
bres \rn  eriHaKeiiieiil  beaucuup  plu^  ^l|■lrl  que  la  pluiiart 
des  antres  sociétés  ani  ralrnob.pies.  ICIle  ne  leur  de- 
mande pas  si'iilement  l'absl  menée  lolali-  ,'i  \ii',  a))rès 
un  ceiiain  Ma^r  ilans  la  soeiélé,  mais  aussi  de  s'eiiRa^er 
;i  ne  |i;is  ,i,lielec.  \endre  ou  iillrir  des  boissons  distillées 

on    rellilelil,  e..    ImI    111(1."),    1,1    plupall    lies    lo-es  suisses   de 

l'Uidie  (iiiillrienl  1,1  Sociélé  I n I ei  11,1 1 loiui le  |ioui-  fonder 
un  nouvel  ordie.  iirl  ernalional  éKaleinejil,  rOltlint: 
MlTIlt:  ]  Mil' IMMl  AN  I  MIS  I  !  U.N'S-'I'K  Jl  TM  EII.S  .  .\ctuel- 
lemeril,  ce  dernier  .  imq.le  :i,S,Sl   membres. 

Kn    IN'.i.'i    fol    foiiili'e    la     l.n.ri';   i wriiiiiini'K   srissE 

D',\lîs-|I.M   M.r,    snlls    1rs    auspices    de    l'evéïpie    de    Saillt- 

Gall,  Moiiseitjrieiii'  lOi^j^er,  el  du  laiidatrimann  d'dbuald, 
M.  le  i>'  .MIiil;.  lOlle  coniple  ad  nelleuieni  1II3.">I1  mem- 
bres dans  l.'iH  seclions. 

.\vec  le  liuiips,  on  éprouva  le  bismii  de  spécialiser,  l'ii 

quebpie  solie.  le  lmiu\enienl  .1  u  ll.l  Irooliq  ne  ru  fnnd.lill 
des    socirll'S    ,1,1111     ri'lilrel'    ,-l     Ms,a\,',-    ,'\,'lllsl\,MII,'l,l     i'i 

i-,'i  laines  ,al,''^,,i'ii's  ,!,■  piis,,:,  iii-s,  I  :', -si-, 1 111-1  ,pr'en  l^'.I.S, 
nniis  a\  iiiis  1,1  S,,ia  Kl  ]■  SI  rss.i;  r,t  s  m  \r  1  ni  s  \i;s  JLM'X'rs, 

qui    c premi    .,elii,-llem,-iit      IIIHT     m, •mines    ,lans      li 

se,  iiiiiis;  en  l'.ilin.  l.i  |,ii;r|.:  siissr,  rus  sm  i  m.istIvS 
\l;sii\lM-,  a\ec  ad  rielblmail  I  I  d.^,  m, 'i  11  lues  il.uis  'SA 
s,  ,  Irons  ;  111  l'.KIi',  la  Ll,;i  1.  si  issi;  iii:s  1  i:.miii:s  .VIis'I'l- 
.\i  \ii:s,  ,|,,n|  l'elli'dif  alli-ii;riarl,  ,  ri  l'.il'.i,  i'."i."i(l  meni- 
liC's  ,l.iirs  :,ll  SIM  lions  ;  la  même  année,  la  Siir.IKTÉ  PKS 
h..Ml'LnvÉs  111.  1  iiLiMiNs  lu:  1  I  11  \i;siiM.\TS  ("lîJ  mem- 
bres dans  IS  seiibms  .n  lli|;ii  :  en  IlllUi,  r.\ssoi:i\- 
Tlo\  Pi;s  iMsnins  misumms  (.miii  miuiibres)  ;  en 
LU  I,  la  S,  11  (f  ri^:  hi:s  Mf.iiKi  i\s  misunkms  (  1  'iII  mern- 
b!,s|.  l'jr  l'.irill,  les  nuunbres  d,'  l'i-lis,.  mil  boillsl  <■  loii- 
d,ril  un,'  siHJété  spécial,'.  l'Xriiwir.  n' \i;si  i,m;m:i; 
lAlluiiiKih-^hiinilriibitiidl.  <\ui  couqilail  ,ri  I  11  I '.),  lli'i'i 
membres    dans    4.")    sections. 

l'ài  18!i:l  le  pasteur  Charles  Byse  fonda  à  Lansann,'  la 
Sociélé  d'alislinenco  pour  la  ienno^se,  l'I^si'iini,  qui  se 


développa  rapidement  dans  les  cantons  romands  iiro- 
testants  ;  elle  coiuptu  actuellement  1332  membres. 
L'F.spoir  est  indépendant  de  la  Lroix-lileue.  mais  il  en 
a  le  mèirre  caractère  religieux.  Ln  111(1(1,  la  Croix-libiie 

de  la  Sirisse  allenramle  fonda  iirre  leiivre    | i     ,'jrl.iuls, 

le  ll„ffniiii!i.shiin<l,  ({III  compremi  ad  m'ibumui  I  I7.",-JA 
urenrbres  dans  .'i:i4  sedimrs  et  ipii  s'esl  corrrplélé  |iar  la 
fondation  d'une  li{;ue  pour  adoh'scenis  le  .iiinijliniis- 
buiicl,  a\ec  118!)  membres  en  43  sedious.  Les  lioiis- 
'l'empliers  se  sont  préoccn|iés  aussi  d'exercir  nue  action 
liarini  la  jeunesse  el  ont  organisé  di's  s,'di,ms  d'en- 
fanls  et  d'adolescents.  Leur  elledif  s'élev.ril,  en  l'.)18.  à 
li'.IOô  membres.  Jj'muvre  parmi  les  jeunes  a  juis  égale- 
ment un  ^rand  développemeul  dans  la  IjiS"e  catho- 
lique d'abstinence;  elle  y  coniple  1)1037  adeptes  liqiar- 
lis  en  2-22  groupes.  L'Alliance  mélhodiste  el  la  Li-ire 
aril  ialcoolique  ont  aussi  leur'  o;ir\i'e  parmi  la  jeunesse. 

La  jeunesse  des  écoles,  des  yymnases,  des  écoles  nor- 
males, des  universités  a  vu  deiiuis  loiif^leuips  pliisieiris 
de  ses  membres  s'iiiléri'ss,.r  à  la  ,pn's|i,in  de  lalcool  ; 
ilssesonl  <;rou|iés  ,'ir  sociél  es  sprrr.iles  :  Il  I  i.r.\  r 'l'IA  ;  la 
LiGWI':  i;.\  riiiu.ii.u  t:  ins  iiiiuanis.  bimb','  ,11  IM'.i'.l; 
la  LloUK  lU'.s  .ji'ai.M.s  rii.i.i  s  aiisiixk.n'i  i,s  (écoles  sopé- 
r-ierrres,  etc.)  ;  la  Linr'iin'As,  fi.miée  en  IS'.i:i,  soi-iélé 
iréludiants  abslinenls,  id  ileox  siilrojrs  d'éludianls 
portant  couleurs,  la  lilll..X\.M\  ,1  la  .UltAssl.\,  à  ll.ile 
et  à  Zurich. 

Le  développement  très  rapide  ,lu  luoin  émeut  absli- 
iient  en  Sirisse  se  marque  par  la  statistiipie  des  ab- 
stinents, depuis  la  fondalion  de  la  Croix-Uleiiu  en 
1877  jusqu'en  1919.  iXous  avons,  en  1881,  3(i9  ab- 
slinents  or-^'airisés,  en    l'.n'.l:    Il748.''i. 

Il  existe  en  oirlr,'  (pnlipies  s,.,rélés  aul  ialcooliqrres 
(iui  n'exigeul  pas  île  li'urs  m, 'mines  rabslimuice  des 
boissons  al,'o,,li,pres  mais  «pu,  ,lai,s  ,les  d,,maini'S  précis, 
pal  r, m, lu,'  ,li's  liuveiii'.s.  asiles  p,jiri'  lju\a*ui's  l'I  propa),'aii- 
,1,-  é,lu,-;ili\  ,'.  çxei'.enl  une  a,li\llé  1res  lllile.  Ce  sont  : 
la  l.i.iiir  i„iliiuliiiiic  siiis-sr  ruiitic  falrunlisiiir,  bmdée  .ui 
It^'.lL',  ,i\  l'c  Iniis  sections,  C.eui'N ,-,  .\,'irdiàl,'l  ,1  .liiia  b,'r- 
irois;  la  l.i.iiir  ,l,s  fn„iiir>i  slll'<^r^  mnlif  r,ili;,nlisi„r,h  r.r- 
ui'N-e,  l'ou.lée  l'il  LS'.I'.I  ;  la  Suiiil,  saint-, l,llh,l.^e  nni- 
Irc  fiiliiis  ,!,■,     (,„,,.s„„v    ,vyi,-,'///'i  »v,  V.    ioiiil,','    ,•■;;. il, 'm, m 

l'alcool  i,'s  s,„'h'les  ,alli,,lrqn,'s  ,lo  crrrhui  ,1,-  S,,  111  r -(  la  11. 
La  iilupai  I  ,1,'s  s,ii'iéli'S  lueciléi's,  sauf  la  Cidix-lJleiie, 
se  sont  groupi'es  en  une  Fiiliiutiiin  ahstiinntr  siiiasi;,  diri- 
{jée  par  un  l'omilé  d'adiim.  Kn  oui  ri',  b'  vrai  centre  de  la 
Irrite  aniialcooinpie  ,11  Srrlssi',le  trail  d'rrnion  en  Ire  le  pu- 
blic, les  auloidés  d  les  organisai  ions  arilialcoidicpies 
les  plus  dixi'rses,  c'est  le  Si:ciii:  t.\riiA'r  .\.\i  i.Maaidi.lijr  L 
SIiis.sk,  fomiéiai  l'.)tll,et(|ui,,li'S  l'.MIti.a  son  si,''};e  à  Uni- 
saune.  Il  publie  'i  journaux  eu  Irols  lan-ues  dilleieiil  ,'S, 
organise  des  cours  scieiilithpies  sur'  l'alcndisme,  de. 
C'i'sl  lui  qui,  en  jiarl  icnlier,  a  oi'eanisé  eu  IPdIi  riirili,ili\  e 
fédérale  contre  l'absinlhe  (|ul  aborriit,  le  .â  .juilld  I'.I(I8, 
air  vote  de  la  prohibition.  La  Fédération  abslim'ule  suis- 
se oi'gaiiisc.tous  les  ileuxon  trois  ans,  des  congri's  d 'absli- 
nenls, auxquels  les  menibies  de  loules  les  soiiéles  soni 
iiiNilés.  Les  cpiestioirs  adrrelles  y  sont  mises  à  rordi,'  ,lrr 
joiri'd  traitées,  soit  dans  les  assiMubléi's  ,1e  ,lel,-Kirés,  sort 
en  assemblé,'  plénière.  1.,'  |,n'nir,'r  C,,rigi','s  des  .ibsirm'iils 
soissi's  ,'i  ,',!  Il, 'Il  ,'11  l,S'.i,s,.i  (llC'ii  :  l,',li'nm'i-en  ,la(i's  ,'sl 
lémir  1,'  l'i  si'pU'Uiliii'  llil'.i.  à  liai,'.  Cilons.  |i,irmi  1,'s 
prim-ipanx  joujuanx  a  11 1  i.i  li',„,ll,pi,'s  |i.i  ralssant  ,'ll 
Slliss,',    la    /,■,■,/(,•    iliriisilrllr    i iilrnn,!  ,„„,lli'    ,n„lrrla    l,nls- 

,v,i«,' publié,'  ,■,!  laii-rie  alh-ma  n,l,',  a  I  !,il,' ;  /)/,'  /'Vr//,,  ,/ ; 
/).'!'  Scinviizrr  Absliiinil  ;  Uns  f.lniu-  hicuz;  llUi  \ull.s- 
irnhl  ;  l.' .  \bsli nrn,  1  ;  la  Crnij-lUriie,  de. 

Li-s  asrb's  |i,mr  bir\  l'Uis  jninril  un  réile  modeste,  mais 
'exlrémemenl  ulrl,'  ilans  I,'  m,>u\,'ment  antialcoolique. 
L'ex|iérience,  en  rdlet,  a  moiili,'  ,pi,'  be,inc,,ii|i  ,ralco,,li- 
qiu's  sont  incapables  ,1,-  se  r  ,'1,'\  11  par-  i'irx-m,'ni,'s  :  d  l'a  rit 
les  arracher  à  leur'  luiliin  l't  hiir'  rmposer'  irm,  ciirf  il'abs- 

lirrence  île  duiée  srrllisammi'ut  lorr,_;ue,  un  an  an  1 is, 

dans  un  élablissi'iinul  speeral.  1  )ans  |,lrrsi,  iri  s  ,;iiil,nis, 
un,'  loi  srrr  l'iol  .-r  n,  rn,'i,l  .l,s  buvi'Uis  l'st  \,'iiii,'  i,'olni- 
cr-l'adinn  d,'  1  nul  ia  I  i\  ,■  pi  né,-,  ,'ii  inli'i'iiaiil  d'ullii'e  1,'S 
alcoolicpo's  , lé, -larés.  .\,, Us  .i\  ,,ns  ,ni  Siiiss,-,  a,l  11,  Ih-menl , 
|-Jasiles|„ipul,iii,'sp„iii  biiv,'Uis.,lnnl  5pnnr|i's  fi'mm.'s. 
Il  l'xiste  en  ,mlr,'  plusreirrs  m.iis,in.s  ,1,/  sanlé  pnxées  ,|ui 
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reçoivent  dus  malades  iiuivcux,  ul  s|)écialemont  des 
alcooliques,  appartenant  à  des  milieux  cultivés.  Une 
ci'uvie  récente  est  celle  des  patronages  |)our  buveurs, 
aiudoyues  an\  dispuiisaiies  antilulierculeux.  Il  y  en  a  ;i 
/iiriih,  llàle,   Wiul  ei  tliiiur.  Coin',  A  irau,  .Monln'UX. 

Un  deiiiiei-auxdlaire  de  la  lutte  antialcoulicpie  est  à 
menti(Uinei:les  restaurants  sans  aliool  dont  les  prenners 
l'urenl  ouverts  en  18St)  environ.  Ils  étaient  au  début 
d'Iiumbles  carés-cliocolal,  destinés  avant  tout  à  ollrir 
un  lien  de  réunion  aux  anciens  bUMMUs  auxipiels  1(^ 
séjour  des  calés  ordinaires  aurait  été  fatal,  l'etit  à 
petit,  le  caractère  de  rinslitulion  s'est  niodilié,  ces 
restaurants  se  sont  ouverts  à  toute  la    population. 

11  l'aut  nuMitionuer  dans  ce  domaine  la  Société'  fémi- 
nine de  Zurich  pour  restaurants  sans  alcool  qui  a  ouvert, 
en  1894,  son  premier  établissement,  et  qui  actuellement 
possède  à  Zurich  Vi  restaurants,  et  un  hôtel  sans  alcool 
au  Zurichberg.  Actuellement  l'œuvre  des  restaurants 
sans  alcool  se  transforme  encore  et  étend  soninlluence 
Kilo  tend  à  créer,  non  plus  seulement  des  locau.x  destinés 
avant  tout  à  fournir  à  leurs  clients  le  vivre  et  le  liquide, 
mais  des  salles  ou  maisons  de  commune.  Dans  ce  but 
a  été  constitué,  sous  le  patroiuige  de  la  Société  suisse 
d'utilité  publique  et  de  la  Société  féminine  de  Zurich 
pour  les  reslani'ants  sans  alcool,  une  fondation  pour  le 
développement  des  salles  (I  maisons  de  commune  sans 
alcool.  |H.  Iliateun.! 

AIMTIGORIO.  \allée.   \  .lir  Osscu.  \    (DoMo   u'). 
ANTimiLITARISIVlE.    \  oir   .\1 1  i.l  I' \  I  l;i;. 
AIMTIOCHE.  l-a  l';i  inillr  .l'Aiil  luelie  s, ■iiible  être  issue 
de  la  1,1  mille  m.nie  des    maréchaux  de 
idivpre.    laie  \inl   s'établir  en   Savoie 
et  "à    (leni've    avei-    .\nne    de    t:ii\|Me, 
é|)ouse  du  duc  Louis  deSavcjie.  Aniaii- 
rirs  :  de  n'ueub's  à  une    fasce  d'or  sur- 
immtée  de  trois  Heur,  de  h  s  du   même. 
-    1 .  I'khkin,  éeu\  i'I-  du  duc  Louis  dés 
l'i'iV,  e!  \lcaiie  (b'>  la  \  ille  di'  'luriu,  re- 
cul, le  7   ilécembre   l'i.->r.,  l'inféodation 
ilu    château    de    DuiriHt    en    tienevois. 
U  de\  lut  bourgeois  de  Genève  en  145ti. 
—  2.   (_li;oiiGEs,      lils    du    n"    1,    acquit    des   hoirs    de 
noble     François     (Imclion,     en     14b8,   des  droits   sei- 
ffucm-iaux,    à   (jenève,  Ohambésy,   Preyny,   FronteiU'X, 
Compesières.    Ce   hef  passa    dans   la   suite  aux  nobles 
l'irteoLp-.,  pour  être  acquis  en   Ititltl   par  la  seigm'urie 
de  (lenèxe.   Il  possédait    dans    la   ville   de    (ieuève    une 
maison  à  l(i\e,  ri    ,u-iiela   .•nr(u-e,  in    l'i'J'i,    la   seigneu- 
rie,   le    château,    l,i     \illc    el     mandenieiil    d'Vvoire   en 
Chablais.  Snn    IVrre  Amialile  ou  .Vuiiabule   eut   un    lils, 

l'ilOniil,  deriuirdu  llMiii  iT  Aul  inihe  qiu  lesl.ien  i:,i!l  eu 
laveur    de  Ilillile    f  ra  IliiUs  de   S.uill -,leiJire.    Le,  de  S,liut- 

.leoire,  ainsi  que  les  de  liruttN  .  leui-s  cohénliei,-,  dont  les 
descendants  existent  encore,  ont  pns  le  nom  d'Autio- 
clie.  —  Voir  Foras  :  Arnwriul.  —  Covelle  :  /,./(.  — 
.\rch.  d'I'Uat,  Genève  :  Titres  et  Droits,  fiefs  d',\ntioclie 
et  Perleinps.  [l.,   iii.i.nui  i..| 

ANTIQUARISCHE  GESELLSCHAFT  IN  ZU- 
RICH.  \.iir  IhsriJiiti;,  Siiiai.Ti'.s  n'. 

ANTISÉIVIITISIVIE.    \  un     II  II-, 

AIMTISTÈS  (du  yrei-  :  pn^pusé),  iiImmIu  premieL'  p,i~- 

tenv  ihins  quelques  e-llses  pi  ni  es»;,  u  |  r,  ,|,.  la  Suisse, 
Iléjà  lilellllniillée  d.llls  Ir,  |,llls  .llir|r,iii,,s  lililoiles  .1,- 
l'I-lell-.'  fe  ,.s|  allisi  que  le  i;  lui -l  ;■-(  appi  li'  \r  Ifql  lilulis  il.  i 
a„li-.l.'.,  el  Ir  |,;i|,e  ,iiili^l,<  vm/,,v  a piLsIul inh'} ,  celle 
rouclh.ii  a  élé  iriuise  iMi  iisaye  au  temps  de  la  Jbd'nr- 
malloii. 

Dans  sa  corres|iuiidaiiii'  piivée,  Zs\in',^li  est  appidé 
autistes  en  l.")-J."i,  1.',l'«.  I,",:!!!  id  l.".:tl  :  (iM-olampade  eu 
l.'>:il)  et  HuUiu;;-er  dés  \:,:U  .  iMisiiile  ce  titre  s'est  im- 
planté |ieu  à  piMi,  m, lis  c'est  (laiis  rmdonnance  ecclé- 
siastique zuricoise  de  Ili7!l  i|u'il  est  devenu  olliciel. 
Zurich,  L'aiillsti'S,  jusqu'en  ls:!:i,étail  toujours  le  pre- 
mier pasi  eiir  du  (  irossiuiinsl  er,  mimnié  à  Aie  par  le  (-îrand 
(',.mseil;des  c'ette  date.lllelul  puni- qii. il  re  a  lis,  sur  I  ri  pie 
pri'seutatioii  du  syiimle,  lài  muIii  de  sa  cliai;,'e,  il  pie- 
-id.iil    le  s\iiode  et   la  cuiiiiiiissinii  des  e\aiiiiii,iteiirs  ,1 

fui,    lilsqil'en     1798,    riuteniedl.lilr    elille    le    youveili, 

ment  et  le  clergé.  D'apri's  l,i  ruiisi  il  ut  imi  ecrlésiasl  i,|iir 
de   I8li;i,  il  élail    président   du   pelil  el  du  j;iMiid  Cmi-nl 
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d'église  et  en  vertu  de  celle  de  183.'i,  du  C.uiiseil 
d'église  et  du  synode  ;  la  loi  du  3  novembre  189.j  sup- 
prima la  charge  d'anlistés  et  la  remplaça  par  celb'  de 
■uésident  lin  Conseil  d'église.  Les  antisiès  de  Zurich 
ont  été  :  li.Zvviugli  (l."'il9-l.''):îl)  ;  Heinrich  Hnlbiiger 
i[-,'3[-i',7Tù  :  Hiidoir  C.walter  (I57ô-l58,-i)  ;  Ludui^ 
Lavati'r  (  I.'i8."i- 1  ,".80|  :  Rudolf  Stumpf  (lôSO-irj'.lL')  ; 
Uurckhard  Leemann  ( l59'-'-lU18)  ;  Ilans-.laltob  lirei- 
tinger  (1G13-Ui'iô)  ;  Ilaus-Jakob  Irminger  (Ib/ij-llj'ill)  ; 
llans-Jakob  Ulrich  (ItiVJ-lGtiX)  ;  Uans-Kaspar  Waser 
(101)8-1077);  llaiis-Jaliob  iMiiller  (U177-I08U);  llans- 
lleinrich  Erni  (Iti8l)-1088)  ;  Anton  KUngler  (1088-1713); 
Peter  Zcller  (1713-1718);  Ludwig  Niisclieler  (1718- 
1737)  ;  Jlans-Konrad  Wirz  (1737-1709)  ;  ifudolf  Ulrich 
(1709-1793);  Johann-Jakob  Hess  (179ô-18--'8)  ;  Ilaiis- 
Georg  Gessner  (1828-1837)  ;  Johann-Jakob  Fiissli  (1837- 
1849);  Haiis-Jakob  Brunner  (1850-1800);  Dietlielni- 
Georg  Finsler  (1806-189Ô).  Le  graveur  Konrad  Meyei 
a  publié  une  collection  de  portraits  des  «  premiers  pas- 
teurs de  Zurich  »,  de  1519  à  1079.  En  1719,  lors  de  la 
fête  de  la  Réforma  lion,  une  gravure  en  taille-douce  de 
Joh.  Ammann,  de  ScliafTliouse,  représentant  en  bii3te 
les  15  antistès,  parut  en  deux  formats.  Les  archives 
des  antistès  furent  déposées  en  1837  aux  Archives  île 
l'État,  auxquelles  on  remit  aussi  en  1891)  des  pièces 
de  caractère  scientifique  et  privé  qui  avaient  élé  ii(  lii- 
buées  à  la  bibliothèque  cantonale.  Elles  lontieiiiieiil 
entre  autres  la  collection  des  lettres  de  Zwiii^di,  tiiilhn- 
ger  et  des  antistès  qui  leur  ont  succédé',  einiron  4(19 
volumes.  — Voir  Tlieaaurtts  Unynae  lutiiiue,  l\,  ISâ. — 
Zw.  111,  194,  284,  350.  —  G.  Finsler  :  Kiirliliche  Stali- 
stih,  p  45. —  W.  Baltischueiler:  Institulloiicn,  p.87.— 
G.  11.  Zimmermami  :  Un:  Ziirclicr  Kinln:  mich  (Ici- 
lU-ihciifolge  lUr  Ziinhi'ii'ichni  A.  —  ZT  1882,  p.  154.— 
SKL  1,   p.  52  (\V.  I..\\„  IMLei  E.  Ii,i 

Bàle.  L'antistès,  aussi  archidoyen,  présidait  le  3\- 
node  de  la  ville  et  (le  la  campagne,  ainsi  ipie  le  synode 
lu-oviueial,  composé  des  ccelé'siasliqiies  di-  l,i  caiupa.L;iie, 
et,  dès  18'i7,  l.i  eoiiiiiiissioii  ,|es  examiiiateiiis  on  Con- 
seil d'église,  .liisquà  1737,iléUiit  |)roresseiir  de  tliidlu- 
gie  à  l'Université,  el,  comme  tel,  recteur  à  tour  de  n'ile. 
et  tous  les  trois  ans  doyen  el  censeur  des  publications 
théologiques.  L'antistès  était  élu  par  le  Grand  Conseil, 
(|ui  avait  le  droit  de  conférer  cette  charge  à  l'un  des 
principaux  pasteurs  d,'  l.i  ville.  De  fait,  le  pasteur  île  la 
cathédrale  élait  loujuurs  autistes;  depuis  18/5  filee- 
tioii  a  heu  par  le  s\  iinde.  .\  la  suite  des  niodi  liiatioiis  ap- 
portées à  la  lia  du  12  iiiueiiibre  1892  et  du  2  janvier 
1897  sur  l'or^MllisutilJll  de  rivalise  jialiunale,  les  titres 
d'anlislès,  d'aicliidiaeie  el  de  diaiie  lui  eut  sup|jllliié, 
olliciellemenl  .  Ou  mil  à  la  léle  du  Conseil  d'église  un 
président  élu  p.ir  le  sxiiode,  lequel  (leiit  être  aussi  un 
laiipie.  Ont  élé  aiitisUs  de  Râle  :  Joli.iunes  iKkohini- 
pade  (1529-1531):  (Jsuald  .Mvcoiiius  (I  532- 155:.')  ;  Siiiinn 
Siilzer  (1552-1585;;  Juliaiiii-,l,ik.ib  Gr\ii:ius  (1580- 
1017)  ;  .luhann  Woll.-b  (  H)  l,S- 103(1)  ;  TlieiMlur  Zuiiiger 
(1030-1050)  ;  Lukas  Geniler  (  1  050- 1075)  ;  l'eler  Wereii- 
lels  (1075-17113)  ;  .lobaiin-Kiiduir  Zwinger  (  I7U3-17I1.S)  : 
llieiiiiiymiis  lliiiTkhardl  (  IT"',!- 1  737)  ;  .lolianii-lliidull 
.\leiiaii     (1737-1700);     Fmaiiiiel     ,Meriaii     (1700-1810): 

lllellillVMills    F.llkelsell    (  I  ,S  1  0- I  N3S)    :  ,lakull    liuiTkluudl 

(l,s:i,'S-rs.-„S)  ;  Samuel  l'ieisvM'ik  (IM59-I87I)  ;  l-àii.iniiel 
Slockiiiever  (IS;71-1X'.)I)  ;  Aiimld  vi.ii  Salis  (  l.'iO  1-1',I2I)). 
—  \'oir  l'.Oehs  ;  Ci-si  h .  ilrr  Stadt  und  Latnhchafl  V.a-^fl 
VI,  'i'i,7  el  \ll,  320.  —  IIVC.  rSus.W,  p. 31.—  K.  R. 
llagenlKuli:  T.  ;s«,v  viciiiuiialcs,  lldilir  ,\hl.  1875. 
Suppléiu.  du  dimanche  ,\vi  llnslir  .V,;r /,/ 5.7de»  1910, 
p,  104.  [W  -1,.\\,  d  t:,l;, 

Schaffhouse.  L'antistès  était  noiiiuié  par  le  Con- 
seil et  fonclionnait  coiiime  président  iierinaiieiil  du 
clergé  ;  on  désignait  toujours  pour  celle  charge  le 
pasleiir  de  Saint-Jean.  L'antistès  servait  d'inleriiu- 
iliaire  entre  le  gouvernemeiil  et  le  clergé  el.  à  peu  d'e\- 
c.  ptiiuis  iiii's,  il  rem|ilil  les  fonctions  de  do\-eii,  s(,il  ile 
pirsidriil  du  sviiode  qui,  dès  1530,  s'assemblait  aiiiiiiel- 
leiiieiit,  La  Cuislitutiun  eeelésiasl  icpie  de  1852  décret.! 
Ir  lilue  eliui\    de  l '.Ml  1 1- 1  (■s  p,ii-   h-  Cralid   i  ..ii~.-il      l,"aii- 

li-lrs  .'■lait  le  premier  lilrlnlMT  ri  rlésl,i>ll(|llr  dll  Culi-.'ll 
d'i-lls.'  et  a\.lll  s, ,11  slr.^e  5  1.1  slllli;  des  d.ilN  pn- id  cul  s 
dll   Ciuiseil  d'Klal,  il   éCiil    le  pr.uiiier  ass,„seiir  du   s\- 
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'l<"lo  cl   (lu   CMlIVfllt  Ul,  lu   IillK   s,MI\,.„|      ,,,V..,,I  .,,1      I 

«Iciix  aiitonlùs,  ainsi    „„.  ,(,.   |  ,.,',''"  '  ''"''•■ 

k     .  ,,-;',V  "''''""i^^  "Il    (l7i:i-17L"i)  ■   li),,.,-),!,., 

Kj.cl  liM     l,i",-174;i)  ;    .)ol,a„.,-lf;,|||„s,,r  l-ri'./;    ,    7 
'J'O.;   Jolunii-Uillidiii    AlcviT   (17ô(i-17i7i        ,1 

"uH  HM.,,.,;(i«33-it<4;/  u  v^';^,i,i^'^;'i^!^'J^';Y: 
(Mus.  iTi  possession  luivrc)  "' //""".sm    IkiuI,,-. 
l,ors,|o.    S;,i„i-G;ll    c     TI,M,..ovi     '"'■"";.'■  "'J^-l':) 

ANT,TR,N,T/AmEs:'';.;;;U'ir'r;,i;^,-'-:;i 

-H,/;  ,1,  T 'Tnn'   '"' I     """f     '■^■f"^">'trons     les     advorl 

'■'■"'1'-  'au.    !  :  ^  ;i;;  ; :;;':;;.;;rn''"'  '^^^'""'^  '^^ 

""•■'^"-  't  .|M,.  ..a  ,.|M  .    i     m    ,v  ;      "li   "'"-'  '"•■''■■  ''""- 
liH'liNi.lu.i  is„i,.     rcii     ,:,v      I  ^     ''  '■'-'«"■^■seiitcnl 

Su, . ^r.    ,n:,is    „.,•':,     ,';■  '"       ''l'I"'''.!!..!!,      aUssi       IMl 

"  >   ■■"lit  jaijiais  coiisliur 
Il    l'oloqii 


ANTON  fKNS 


i:;.:;s;™;^;;:Kt:»ïki  iu  Sr' 
a  e    i  ^  '     :'";  ^■'llf'^^-  se  sonl  établis  à  Zn.^chetl 
■  onts  n  m    ,        '^,"t't;''9""ru.n  comptait  aussi  ,lés  ad 
Mes  des  'nsuns        ""''  ''^'""^'^"'l"^  des  vallées  it^ien- 

ANTLIT,     llKIN-TZ      de     H  idollsy,.!!      .  '■''■  ^l 

'■'•VU  iM.ui-eôis  de  /on,l  I,.  ','"."""''•';, '-"■munor,  lut 
ses  sen,,.;;.  ^lUn^lrU,^  '  l'i/r ''^*'^'  "  f^'"  "^' 
^^ANTL,TZGESEUUSCHA^V."%-oi,.     S.uJ^-^i, 

.;  ;    «.de  dans  la  vallée  de  Mesoceo  il,        e  1        e     n  ir 

'l      'Ut     r(M)(f;|rt||iM'-i     util.     -...  1  1         -  ■ii.i.     Il      11»UIZ, 

'l"il  pnss  te  •,(■/■'"''•■  ''"  ■'"  '^•'•■»^-    >'  P'"'ii 

;^-v'''-iv:..;in:-llu';::;';:-ir-:- 

;::;;, ^;.::';?:^v-]«'^ies  ex..,^taiions  x^iij-c'^;;;!; 
"  li^'.'  dans  ; n"-;;;  1  ^î;'T'-"' '''^"r ""'^ ™'^"«'="' 

-a.,ondesT,.o:j'i!i^^.!;^,^!::!::!j',--j;:';^itj-- 


.ish.    |.|l,.  ,    ,  ,        '"'"  '  "    1  '■>".  "Il  elle  a.ijuil  j.i  b,,nr- 

z:::l,1:'u:;^  ;■'";;  ;;:;;,^:'''''iv'''-''.^'^'ai,ad,uo:i;;.;. 

7    '"   'l'''.'Ke. niiii  .Indes  d'oi.        1 

'les  quMlre  ilele^né.  nnouné-  e.S  ,, 
l'i'W  à  r.i.seoddée  de  1  ue  m,  ,  ,,  '  V 
M;iKî.iii  pou,-  aller  didendee  à  ;,en,;:' 
j'''P|''^  'l'i,l-ineloi,el,elvéli,|ueel  du 
loi  luussaiie  Iraueais  lianmal  les 
|;;;e'els  de  leurs  ,réj,ions.  i,a  ■;;elé;^a- 
l'"ii  deiuandail  entre  anin.s  le  dioil 
|"""\  le,    peuple     d'élire     ses     aulori- 

'ssiii  cl  Aapoleon.  —  :.'.  liE.NKiN-;,,  *  en  KS:i7    1   i  i  ,.    ' 

'■[  président  du  Co/seil  li'ÉUt;  L  ^««Vn  'e  \'i'M'  ,ur 
I  appel  el  eu  lyijl  membre  de  la  premiéie  e  m    l  '  u  i 

lie  In  "ou  "s-  ■^iuu  '",'''""'■'-'■  ~  '■^-  •^l'^VA.NM,  de 
mole,  r  el  '  ri,  d,',  r'  ,  ''T  •^^^"'^l'l"aiile  de  laUl.  l'ro- 
luiéré  du  Tes  ,/",'•'■  '^''  '"'"'"■  ''^^  ""'■eelion  de  la 
■li  0  *  I83S  t  ,|7  '•  ^■'^^VA.N.N.-liArnsTA,  de  Ma^a- 
ii  s nèeleo,  ,.'  I  !-^''';,7;"""en:anl,  syndic  de  .\la"-a,lino 
n,  lé  „??""■"■  '  '''"""  '^"^''''J  '■'•■  ^  la  Soeiélé  sui.se 
'  es'     u    :!'";i"r"'    le.  revenu    do.l    élre    eu^Iov 

pjoi    uts  ou\ies  de  luenlaisanee  au  'l'essiii   el    'i    l'îi 
•l'iupaKiie  ou  ,1  avait  passé  les  der  ui'es       ,nées  af^^ 

;;fiT^v^r^^S-S:arc.,ae^^?iT  : 

73dal'ans,  fie  l>4  août  1801    De     785  à  17'n  il       ' 

le  plan  d'un  nouvel  llolid  de  ville     e,     ni  .Vf  V      '       ■''■ 
exéciilion    —  \oii-  s-KL  ""'"'• '^^'^'"'^'"'^ù 

m   ut  de  »es  adiiereuts  devant  la  collé.nale  de  lié,         ,1 

n^;^^n'^ci::;!^^,,:!rr'''-"9-- 

a.issi  avec  les  II  '  '^■'.'^"".'"'""e  d'origine,  brouillé 
par  la  police  ,;,'"'  ;'r^  "'"'^V"''  ''"  '^''"l"  ^'"veillé 
eu  1824  n  a  ,L.'^-^^:;7,f;.  ;"""-.  "^"/l  """"ut 
/'- G../|.^..!..^7.:' /L:;';;;^^-;;;;,- -  doclrme^ 
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l.ifhe;  SMihsel  ilrr  ,iiiii;ni  IhiliiiLi,  Schrifl  (ivimpi  iriir  ,'i 
Dcriie  (.'Il  l«7:;  ul  l'Jlli).  .Siii\ai[l  i-i'llcs-ci,  l)asiH's  mit  il. -s 
pab;,agusdelaBiljk',  lliuiui  i-vrrW  mundo  bciii,  ri  parlant 
i'Iiuinine  naliin'l  avuc  ses  iiislincls,  ul  lui  a  ilH  :  Soyi'Z 
IV'Cuiuls  et  iinilliplio/,.  i'ar  Sa(aii  la  loi  est  cnliéi'  dans  le 
iiiuiHk',élal)lissaiit  iiiir  distinclioii  c'iiiii'k'  l)ii_-ii  cl  lu  mal. 
l/u'iivif  dL>  lédciiiplicm  de  Jrsiis-Cliii.sl.  a  l'ic'  aci-cmiiiliu 
pai-  LlMlcniaulircT,  lo  diMixii'inu  Clirisl.  Puiir  les  ladK- 
Irs,  (mil  ce  qui  n'|i.isc'  sur  uiif  lia^r  ir.^al..  ri  imualr  (le 
liianaur,  la  ranullr,  la  pn.pili'lr.  l'i-lal,  1rs  l.iis,  IWlisi', 
l'rrulr)  rsl  i  rprr  lii^usildr.  I  ii  I  miarlii  rr  ir\irndia  puui- 
juj-MT  11'  luolidr  ri  rrriiiiipriL\rla  par  drs  rrjiiuivva  lua'S  cr- 
lusli's  ceux  qui  ciuirut  on  lui.  lui  I  fiu:.  ri  iii  liSL'l,  la  pu- 
lice  fut  obligée  d'iulerveiiir  cunire  ses  adlirrriils  à  Aiu- 
soldingen,  eu  ISIiU  à  Wohlrii,  eu  IS'id  dans  le  district 
d'Interlakeii.  Celle  eiiiiiiininaulr,  qui  a  jierdii  avec  le 
teiii|issiiii  cararlèrr  anl iiiuiuique,  a  aussi  des  adliérenls 
dans  les  caillons  d'.\i;4u\ii'  el  de  Zurich  ;  toutefois  elle 
esl  sans  ornanisalion  aucniie.  (Cependant  elle  existe  en- 
core, cuiiiine  le  prouve  la  jniblicalion  :  .-[nloni  Uittcr- 
inihicr.  Hier  istdir  1  lar....  vd.  ]Kii  Aiiliin  Gricssen,  1917. 

—  \oir  .1.  ZieH:ler;  .  \l,li:iimiis.si  nr  Xiirhrirlitfii  iibfr  die  sog. 
Aiiloiiii-iiicr  (dans  Kr.  TrerliM'l  :  li,  iiruiif  zur  Gescli.  der 
scliiiviz.  nlorniiaini  Kirriu.  III),  i .  ,loos:  lias  Scl.ieii- 
Kvsnidis  Kls  llrin.—  \\.  Il.ninni:  (:,■<,■!,.  des  l'irlismiis 
in  dri,  sthireiz.  r.luiiii irilrn    Kn,ln-,i  [K.ll.l 

ANTONIETTI.  \  irillr  i. Ilr  hour^roise  dWslano. 

—  l.t;ii  Ni,i'i'K-.\\Tii.\iii,  l.r  I.-,  Irx  iirr  IT'.IS,  à  la  Irle  ilrs 

rvns  .Ir  Ca.slan.i,  I' r  'l'nvsa  l'I  .In  ivslr  do  Malraol  oiir, 

Il  rlM-.l,a\r.  1rs  frrics  l;rlliaiioni.  une  l.aiolr  .Ir  Cisal- 
pins .Ir  n..l  r.'  l.rill.Hir  ri  la  1. '1.0  lia  hii  .l.-la  (!.■  Ia'l'ivsa;ll 
a  liai  I  II  l'allil.'  .|IM'  |,'sla.al|illis  ..valrlil  pla  ni  r  soc  I.' poil  l 
rtjrla  \v  h.inn.'l  plirx^i.^n  ,i\.'.'  !.■.  ,aii  l.lr  iii.-s  ,-1  Ir  .Ira- 
pe.iu  cis.ilpiii  .l.iiis  1,1  rnnr,  .  •_'.  Cm  i...  *  à  C.ilpnno 
en  IS'i."..  Anoi-.iI  ri  n.il.iirr.  .n  l.^Ti'  pi.'-nlrnl  du  liibu- 
iial  .lu  di>lricl  dr  l.n^Mno,  ri  .!.■  CSS,",  ,i  |,SN',l,  iiimihiv 
drlaConrd'apprl.  p;.  T.) 

ANTONINI.    .\oni   d.>  faimllr   ivpan.lu  dans  le   Val 
-M.ir^'ia,  à  M.inii.i  ri  à  Ln-a-^ia.  —  .  Ir- 

/».,iriV.s    .l.s    .\ niiii    dr    .Mannn    :    dr 

(rii.'ul.->  à  unr  .■■chi'llu  d'art;enl  p.isée  eu 
bande,  itn  cind'  d'azur  cliarKe  d'une 
ai:;le  de  sable.  —  1.  .VNTOiNlu-PiKTHo, 
dr  Canipii,  est  chef  d'une  escouade  do 
Irj  lioniiiu's  en  1484  à  la  défense  du 
col  de  Cravairola,  lors  de  la  descente 
d.'s  troupes  de  ré\èque  de  Sion  dans 
le  Val  d'Ussolacontre  le  coinle  d'.Vrona 
el  le  duc  de  Milan.  —  H.  ANiilili.\,  t 
vers  1700,  fut  juge  au  tribunal  de  Vienne  el  Ht  bàlir 
l'autel  de  Saint-Cliarles  dans  l'éjilisc  do  (Iravesano.  — 
3..M.\ni.\.fci'iind  vicaire  de  l'archevêque  du  Milan  en  1819. 
—  i.  TiiANOUlLl.o,  *  à  I.U(;aS!,'ia  le  31  juillet  1840,  t  à  Lu- 
gaiio  le  G  mars  1919.  Il  fut  siiccessiveinent  directeur  S|ii- 
riluel  du  cullèse  Saint-Joseph  à  Lusaiio  1871;  curé  de 
Bidojriio  1874;  lie 'l'esserele  1888;  de  l'onlo-\  aleiilino 
1889  ;  directeur  spiiilnel  du  i^raiid  séminaire  de  laivrano 
1898-19ll'i-  el  linalemeiil  clianoine  de  la  cathédrale  de 
I.UH'ano  19n-J,  doyen  du  décanat  de  IJironico  1900.  — 
.'i.  SliVKlil.Nii,  *  le  :il  octoljie  180(1  à  Liifja^'tiia,  frère  du 
n"  3,  avocat,  étudia  à  'rurin  et  à  Naples.  .Membre  du 
Grand  Conseil  dés  1890  el  de  la  (leuxjéme  consliluante 
en  1892.  —  Voir  DoLta  :  /  Tidiiesi.  —  làenhard 
Riva  :  Contribution  à  un  arnioriiil  du  Trssin  (.lilS 
1914).  —  Vej,'ez./,i  :  Ksposi:ionc  Storicu.  —  Poniella  : 
Corne   il   Ticiiio... —  USlor.   1880.  ICT.J 

ANTONINS(0ni)iii!;  ETlIoi'rr.Mix  de  S.mnt-Antoi- 
NE).  L'ordre  de  Saint-.\ntoine  de  Vieii- 
noissorlil  (riin  liopilal  fondé  vers  107 'i, 
par  1111  ^'enlillioninie  du  llauphlné, 
nuininé  Casdni,  pour  soigner  1rs  mal- 
heureux allemts  d'une  maladie  doiil 
on  ne  coniiail  pas  .-xactemenl  la  na- 
liire,  appelé.'  abus:  iiiiil  des  uidcnts,  feu 
itifnnal.  /.  "  (/.■  I  Ik  u.  fin  de  laVierije  ou 
feu  de  Siiui'-.\uluine.  (Juoique  placé 
sous  le  vocable  du  saint  ermite,  il  n'en 
suivait  point  la  règle;  c'était  à  l'origine  une  simple  fra- 
leriiilé  laïqiK!.  Iloniface  VI 1 1,  par  bulb^  du  lOjuin  l'_'97, 
Iransform.i  les  anloniiis    en  clianoinrs  réguliers  et    leur 


prescrivit  la  règle  (!.■  Sainl- Augiisl  m.  l'ai  1777,  irl  or.lr.i 
fui  uni  corps  ri  biriis,  à  crlui  dr  .\lallr.  (.iiiaiid  b'  /.(( 
infernal  devint  plus  rare,  les  pèlerins  et  1rs  passanls 
furent  admis  dans  les  iiù|iilaux  d.'  Sainl-. \nloine.  Con- 
formément à  leur  règle,  les  anlonins  sollicitaient  l'as- 
sislance  publique  en  parcoiiranl  les  rues,  faisaiil  sonner 
mil'  pelile  cloche.  Souvent  les  dons  cpCils  recevaient 
lonsislairiil  en  ijorcs.  .Sur  leur  habit  de  couleur  noire, 
ils  porlaieiit  en  applicalion  un  T  (Inn)   bleu. 

1,'alibave  de  Sainl -.\nloinr,   la    luaismi-nièr,',    siliié.. 
dans   le  diocèse    de  \  i.-iinr,  avail   sous    sa    dépeii.laiiie 


ïte!:rT^-^., 


Vin.  ji.-,'  '-^?~^iîîi4;[w 


Cuvent  .1rs  aiitùiiiii,  i  liale  .1  ; 


:  pLia  .lu  ML'naii  ilr   l.d.j 


en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Suisse,  de  nom- 
breuses maisons  à  la  tète  iles(piolles  étaient  placés  des 

commandeurs  (iirecc]ilures  on  niafiislri I  ;  mais  le  lien 
hiérarchi.iur  pii  uni.-, ni  .  r~  .liUrrrnl  .s  iii,um.iis  ,.|,iil 
assr/.  lA.-lir  ri  cha.  iiiu'  .Crllrs  j.nnssail  d'iiii.-  grail.lr 
autonoinir.  I..'  .  lu.pil  re  griin.il  de  rnr.li.'.-e  teiiail  à 
\'ienne,  loiis  les  Irois  ans.  C'e.sl  \  raiseinlilablenieiit 
d'Alsace  oii,  dès  la  lin  du  XII'-'  s.,  ils  iiossédaienl 
plusieurs  maisons,  i|ue  les  anlonins  vinrent  s'établir 
:'i  llàle,  au  cours  du  XllI^'  s.  fài  Kill'i,  ils  élaient 
lixés  dans  le  faubourg  de  la  ville  appelé  zn  Kreuz. 
Leur  chapelle  .lépendait  de  Sainl-l'iri  re,  leur  hôpi- 
tal recueillait  égalenieiil  des  jifleriiis.  .\u  coiiis  du 
NIV--'  s.,  on  conslale  l'exislencr  d'un  se.amd  ginnp.' 
d'anlonins,  logés  an  l'etit-llàle,  à  la  Hhringassr,  .laiis 
une  maison  appartenant  aux  von  Ililtalingen.  Après 
avoir  passé  en  mains  de  dilïérents  propriétaires, 
celte  maison  fui  X'endne  en  I'i02  à  l'ordre  .le 
Saint-AiiloiiH'  iioiir  :iOO  II.  Iles  coiil  esl  al  ions  s'rlr- 
vèrent  ri  celui-ci  n'entra  en  sa  possession  déliiiilivr 
i|u'en  1470.  Ces  .leiix  étalilissemenls  (|ui  dis|iarurent 
à  la  Hélurme,  étaient  soumis  à  celui  <\r  Krib.inrg-en- 
IJrisgau. 

L'hôpital   de    laMiie   ri, m    rallarhé    à    la    préreiiiwie 

de  Chambéry.   Il  ap|iarail    \ r   la    première    fois   dans 

un  acte  de  I-'84;  mais  il  n'est  pas  sur  que  ce  fut 
déjà  alors  une  comniaiiderie.  On  ne  constate  la  pré- 
sence certaine  d'anlonins  à  Heriie  ipi'au  début  du  X\'  s. 
L.'ur  maison   élail   sise  à   la    1  lormaunsgasse   (actuelle- 
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iiieiiL  Pobtgassc  6;J)  ;  il  n'y  avail  d'aillcuis  qu'un  l'rèi'o. 
En  1AG8,  le  gouverneinciil  burnuis  oblint,  non  sans 
puine,  l'union  du  la  maison  de  Uerthoud  dépendant  de 
Coiislance,  à  celle  des  bords  de  l'Aar.  Dès  lois, 
riiisloiie  de  la  maison  ili'  Berne  n'est  que  le  récit 
des  dillicullés  du  conseil  de  la  ville  au  sujet  de  la  nomi- 
nal ion  des  précepteurs.  D'après  Anshelm,  les  antouiiis 
construisirent  leur  chai)elle  en  1494.  Us  avaient  reçu 
d('  uomlueu.x  dons,  notamment  de  l'avoycr  Kiidolf 
(11-  Hiiif;ollin^;en,  Leur  maison  l'ul  vendue  eu  15!i;(  à 
.loliaiiii-llartliolouié  Ibacli.  l.a  cliapelle,  sur  les  murs  de 
laquelle  il  y  avait  des  peintures  iidéressantes,  subsiste 
encore,  mais  dans  un  état  déplorable. 

Sur  la  maison  de  llertlioinl,  nous  n'avons  que  1res 
peu  de  reusei^'iiemeuts-  Elle  ne  semble  pas  avoir  été 
créée  avant  le  XV' s. 

L'ordre  possédait  encore  une  maison  à  Uznach,  fon- 
dée en  i:i7^  parles  comtes  Donat  et  Dietbelm  de  Tog- 
j^c'uboury,  à  la  requête  de  frères  venus  de  Constance. 
La  foiolation  était  pour  G  prêtres  ;  mais,  à  raison  des 
temps  troublés,  un 
liopital  fut  seul  créé 
et  la  maison  ne  l'ut 
complètement  orga- 
nisée qu'en  1473, 
sous  le  préceptorat 
d'l':rliartTôrler.Veis 
1  'i70,  celui-ci  ac- 
quit des  cantons  de 
Scliwyz  et  de  Claris 
la  coUature  de  l'égli- 
se d'LIznach  moyen- 
nant iniiement  deSoO 
11.  Cet  achat  fut  con- 
lirine  par  le  pape 
l'année  suivante.  Les 
antonins  deman- 
daient l'auniôue  un 
peu  partout  ;  en  152ti, 
ils  firent  une  quête  à 
IJcrne.  Une  autre 
source  de  revenus 
pour  eu.x  était  cons- 
tituée par  les  oboles 
des  pèlerins  qui  ve- 
naient des  fermes 
scinvyzoiseset  d'Ein- 
siedeln  h,  Saiut-.Vn- 
toine  d'Uznach.  En 
15'J^,  la  maison  de- 
vint une  fondation 
séculière  soumise  aux 
cantons  coseigneurs 
d'Uznach.  Enfin  il  faut  lucnlionner  parmi  les  personnages 
sortis  de  cet  ordre,  lieuoît  de  .Moiilferraud,  abbé  deSaint- 
.\utoiue  de\'icnnois,  é\éque  de  Ijausanne  de  147tj;i  1491. 
11  faut  se  garder  de  ranger  parmi  les  iircccpiuries  tous 
les  établissements  placés  sous  le  vocable  de  Saint-.\u- 
toine.  Un  grand  nombre  d'bù|iitanx  portant  ce  nom 
n'ont  été  dirigés  par  les  .\ntouins  (pie  buigtemps  après 
leur  fondation  ou  ne  l'ont  même  |)as  été  du  tout.  L'est 
le  cas  des  hôpitaux  de  Saint-.Vntoijie  de  Lucens  (XIV- 
XV'  s.),  de  Cossonay,  fondé  vers  1385,  de  Neyruz  (Vaud) 
et  de  Coi re (début  du  X II  b' s.) qui  nepa laissent  pas  avoir 
appartenu  à  l'ordre  de. Saint-, \ntoiiie  de  Viennois. — Voir 
sur  l'ordre  en  général  :  \'.  Advielle  :  IVtst.  de  l'ordre  de 
Saiiit-.liitohie  de  \'ieitiiuis  (première  partie  seule  pu- 
bliée). —  L.  Lallemand  :  Uisi.  de  la  eharité,  IV,  i.  — 
\  IIALE:  R.  Wackernag.d:  C'iwr//.  ,/ii-  .S(,i,/(  Basel,  I.  — 
.i;/.S  l'JlA,  p.  \V.\.  —  W.  L.  Sliildm:  Die  heideii  AMo- 
u'ilerknpeUen  {llusler  KireUen,  ],.  11)1).— .\  lilutNE:  UT  l 
l.H71i,  p.  -Jlil.  —  Méiiturliil  de  Frihudr,/,  II,  p.  L'OG-1'07 
(à  propos  de  cet  article,  ItlU^  Vill,  p  223).  — 
KiUhol.  Sehweizer  Blulter,  18'J3,  ];.  1.  --  11.  Tiirler: 
Dos  aile  liera,  p.  37.  —  .\  uzN.u;il  :  C.fr.  X.K.XIV,  p. 
87.  —  ÛIIV.  —  Xuscheler  :  Culiestiduarr.  —  On  peut 
consultiu-  aussi,  mais  avec  beaucoup  de  iirudence,  M.  lien- 
zeialli  :  Die  Kirchenpalroue  der  alleu  Diûzese  Lausanne 
iiii  MiUelaller.  [h.  K.] 

ANTONIO.  De  nombreux  artistes  et  ecclésiastiques 


siu'  l)oi.s    .le   Si-li,iM  ISeli: 

uns  lid'i,  p.  ai). 


tessinois  de  la  hii  du  moyen  âge,  ne  sont  connus  que 
sous  leur  prénom  Antonio.  A  citer  parmi  les  plus  iiupur- 
tauls:  —  1.  .\NT0N10,  de  Lugano,  peintre.  On  lui  attri- 
bue les  tableaux  de  la  nef  de  l'église  du  collège  d'.Vscuna, 
faits  vers  1400  en  collaboration  avec  Nicola,  de  Lugano. 

—  2.  Antonio,  de  Bellinzone,  fut  professeur  des  lieaux 
Arts  à  l'université  de  Pavie,  dont  il  était  vice-recteur  en 
1463. —  USlor.  1881,  1901.  —  3.  Antonio,  de  Morcole, 
architecte  à  Venise  On  a  de  lui  la  façade  de  l'église  de 
S.  Zaccaria,  (jul  remonte  à  1477.  Suivant  Vegez/i,  il 
aurait  été  l'arcliilecle  de  toute  l'église.  —  4.  .\N'ni.\io, 
de  tiiiosca,  ingénieur  militaire  du  duc  de  Milan.  On  le 
trouve  à  Bellinzone  presque  sans  interruption  de  1470 
à  1,510.  En  1447,  il  travaillait  à  la  consolidation  d'une 
parue  aes  murs  de  la  ville,  de  la  Porta  Nuova,  ou  de 
Locarno,  jusqu'à  la  tour  del  Sasso  ;  en  1492,  il  conso- 
lidait la  tour  ronde  de  la  Marata,  la  grande  muraille 
qui  allait  d'une  montagne  à  l'autre  et  fermait  coniplè- 
teuienl  la  vallée,  près  de  la  rivière.  En  1499,  il  répara  la 
Murata  et  lit  creuser  le  fossé  le  long  de  la  grande  mu- 
raille ;  au  mois  de  février  15U7,  Bellinzone  le  chargeait 
des  réparations  au  pont  de  la  .Moesa.  .\iilonio 
appartenait    probablement   à   la  famille    des  Masotti. 

—  5.  Antonio,  de  Sala,  t  en  1498.  En  1483,  il 
était  archiprêtre  de  l'église  Saint-Laurent  à  Lu- 
gano, et  grand  vicaire  de  l'évêque  de  Cèiiie, 
Branda.  — •  0.  .\ntonio,  de  Carona,  sculpteur,  lils  de 
Dominique.  En  1517,  il  travaillait  avec  Pietro  Aprile  au 
monument  d'Eleonora  Malaspina,  à  Massa.  Il  aida  en- 
core Pietro  dans  l'exécution  de  la  grande  fontaine  pour 
le  château  de  Calahorra  dans  la  Sierra  Nevada.  —  7. 
Antonio,  de  Ponte,  architecte  de  renom.  Il  construisit, 
avec  GuglielmoBergamasco,  la  façade  intérieure  du  pa- 
lais des  doges  à  Venise,  et,  avec  l'aide  d'.Vntonio  Pa- 
leari,  de  Morcote,  le  pont  fameux  de  Rialto.  On  a  de  lui 
encore  la  salle  des  Provvediivri  délia  (jiaslizia  à  Venise. 
Il  mourut  dans  cette  ville  le  21)  mars  1Ô97  à  88  ans.  — 
8.  Antonio  uel  Pozzo,  de  Coldrerio,  lils  de  Philiiipe, 
architecte.  Le  25  août  1593,  il  signe  un  contrat  avec  la 
Chambre  apostolique  pour  l'achèvement  du  iialais 
commencé  par  Sixte-Quint,  à  Home.  Pour  ce  travail, 
il  s'associa  avec  Antonio  Bolino,  .\mbrogio  Lucca 
et  Tommaso  del  Pozzo,  ses  compatriotes.  —  9. 
Antonio,  de  Castello  (Castel  S.  Pietro),  sculpteur  et 
slucaleur.  Avec  son  frère  Pieti'o  et  un  certain  .Marziauo, 
de  Lugano,  il  fit  plusieurs  travaux  en  stuc  ])oiir  une 
chapelle  de  l'église  de  l'abbaye  de  Wettingen.  Sui\ant 
un  contrat  de  lOOC,  les  travaux  suivants  pour  cette 
église  furent  confiés  aux  trois  artistes  :  une  statue  de  la 
Vierge  avec  deux  anges,  à  placer  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  du  milieu  ;  la  salutation  angélique  pour  le 
maître-autel  et  les  arcs  du  chœur  ;  les  statues  (les  apO- 
tres  et  des  prophètes,  des  quatre  évangélistes,  etc., 
pour  dill'érentes  chapelles  et  pour  le  cloître.  —  LSStor. 
1885,  1891,  1903  et  1904.  —  .  1L«IC.  —  .SK'L.—Vegezzi: 
Ksposizione  slori'-a.  —  Simoiia  ;  Noie  dl  arte  uiiliea  del 
C.antune  Ticinu.  —  Breiitani  :  La  sloria  artistica  délia 
eulleijiala  di   lUllinzuna.  [C.  Tui://.iM J. 

ANTROBB  lO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).. Ancienne 
localité  de  la  coniniune  de  Masgia,qui  possèile  une  peliti! 
chapelle  doiil  les  fres(iues  détériorées  par  les  voyageurs 
remontent  à  l'épociue  gothique  tardive.  Suivant  Siniona 
cette  chapelle  serait  antérieure  à  celle  de  la  «  Madunna  di 
Campagna  »  de  Maggia,  qui  pourtant  est  considérée 
comme  la  plus  ancienne  de  toute  la  \'alle  Alaggia.  — 
Simona:  Noie  di  arle  unlica  del  Cantone  Tieino.  [C.  T.] 

ANTRONA  (COL  D')  nommé  aussi  SAASER- 
BERG,  SAASER  FURKA,  PASSO  Dl  SAAS, 
mène  de  S.uis  à  Anlrnri,i|iiana.  Il  l'St  mentiomn' 
pour  la  preniièie  fois  dans  un  docnrneut  de  Sion 
de  l'ail  1217.  11  lu^  faisait  point  parlie  des  routr, 
dépendant  de  la  mense  é|)iscopale,  mais  apparleiiait 
aux  gens  de  Saas  qui  conclurent  en  1415  avec  ceux 
d'.\ntrona  un  arrangement  concernant  son  enirelii'ii. 
C'est  pendant  le  XYIi-'  s  qu'il  fut  le  plus  fréquenté, 
comme  le  prouvent  les  données  de  SLumpf,  'fschudi  et 
Simler.  La  route  pavée,  dont  on  trouve  encore  les  traces 
dans  les  contours  au-dessus  du  glacier  de  Furggen,  date 
))robablenient  de  cotte  époque.  An  sommet  du  col  les  res- 
tes de  l'entrepôt,  construit  en  1792,  sont  une  prein  e  du 
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coMUiU'rce  du  sel  i]iii  llurissiiil  ini  W  1 1 1  ■  .s.  La  irMiiulimi  |-J.s;i.  La  |ilii>  ariiii-iiiii'  ((ni  muI  |■(,rl^(•|  \  (■!■  c^l    ilii    I  7  juin 

!•!  ruiiVL'rliue  ili-  l;i  roule  du  Siniplnji  ininiil   uji  Inui,-  IJ'.i.S:  c',.,!  1,.  |iiiiiii.r'  duc  uirniil  r\i^lanl  i|m  ini'iil  jiirinr 

iiu    llalic   du    col   d'Alillona,   i|ui   n'a   il  iiiiijmi  lan.  ,■   cjnr  Aii/.riuila/..  las  Ltiniuiuuicr^  .!.•   H.ssipiil    i  vroniui ,  -.uh 

p.inHl'S     l(MiMslrs.     -        \-oir    Hupprll    :   CI,,;,,,  il.-  , 1rs    7',//rv  u-a'^ris     ,1,.    Lalpa-.-,    a    la    n-srl\  ,■    ,lr,    ,llnlU    ,\r-,    ilr.rrn- 

S,i,i..  p.  NI,  l'rj.         Un  lu  :  S„,is   /V,  .  p.  1  LM:.'!!.         .1,,/,.  , la  ni  s  ,lrs  InHjirrn'.  irollmi,  snnls  dr  l'i,-iiv  .Ir  La  'roni, 

se.      111.       I.".:p.                                                             ,11     Ihna.  Mil'  U-  I.MTacn  di(  du  'l'oiranilcincs  (alllrnis  Cinl)     (nii,,' 

ANTUATES.    Tiibu  In'Iv.Mcv    \  un     ,\\,Mi    \'i  i  v  lionvail    dr.ul    sous   Ir   uioiil    d'  \ii/ciiida/     ll.-s   |„,,     |r, 

ANTWART    ..u    ANTWARTH,    .Irn  Xlrj,,,-   ald..'    .Ir  -ml  ,-.irr.  sr  luuK  l|>llrld  .  <1U1  niallll  hrillrul  Ir  pminpr  ,lrv 

lilirinan,  nlr  I.-  1' 1   srplrndii.'  N.MI  (  - 1 .   Il  a|ipara;l   aos-i  pi  onninaa  I  lun-.  pivrrdni  I  r-,  niai.-  .■Irndrnl  prn  a  pru  Ir- 

dans  Ir  li\ir  ,h-  la  (  and  ir  in-  dr  Sa  m  I  -(  la  1 1 .  \  nir    \an         a\anLmrs  dr,  Ininnnr-  .nill.ni.   L'une  ilr  rrs  ■ nr.^s 

dri    Mrrr  ;     L'rv,/;.  r„i,   I  !l,,,iui  ,l.  p.  J-J   Jli.  M  1    (,'    1^<S'|,  r-l  du  H  juin   l'ir.T.  Lr-I  à  cri  I aMMon  ipir  dni  rllr  lall 

p.  âl      -  -    M„infli,,,iln    C.rintanii,-    I,.    In,i,„.   I,h,,    c„„/,,,-  |r    plaiL    cL  \n/runla/   .pU'    n.ni-    I  ,produis,nl.    ICI.    r Il 

Iniiihilis.  p.   'i/.      -   ose   111    (Caiinlanc  d,'    lllninan),  lus  (Ha-i  nau\  sr  1 1  mncnl  en  d,nd>lr  an\  ai  chni^s  .!.■  |{,.s 

p.  '■!  cl  i;il.  -      /  XI,    n"i;i.                                           ^1..   |i,|  '■    el   d'CJllmi.  Une  s.ndriicr.  du    là  iniii    lâlT,  lixatleuuu- 

ANWIL.    \  illa,^,-.  \ou  ANIiwii..  I    velles  déliuiilalious,  mais  deux  ans  apiés  déjà    les    par- 

ANZEIIMDAZ   (C,     Xan.l,    h.     \it;le.    Coin.    Ifrx.    V.  |    t  ie<  revenaient   à  la  cliaise. 

/'(/.S).  Ci.iiid  alpaii,'  des  Al|ie-   \aiidoi-..',,   au    pir.l    di^s  !         Les  counuuiiiei-s  d"llllon  a\  aiciil  obtenu  le  l'Ûjuiii  l'i  1  3 


y^vfnWMw;- 


l'Iail  .1  Ali/aairlaz   en    1157     11'; 


.Ir   l!r\  el  .11111. 111. 


Dialilinels.    C'e-i    |r    p., ml     .Ir    d.-part    dr    nond....uses     ^    uiiclel  tre  de  sanvi'e.ir,l..  .In  c.nni  .■  .le  .Savoie  pour  leurs 
':""i'-''-    '!<■    ni.iiiLn^jir  ;    nm;    Irir    p.ipnl.uir,   1,1    '    nn-OlL'     |    droits  à  Ah/eind.i/,  m.i\  .-nnan  I   p,.i.mi,'nt  de  .leiix.Jivres 


ini.in.di.'    d'à. lui  .     1    de  cire,  .\pres  la  i am.pnd.'  Ii.nn..i-..-.  I.-,  seimn-uis  de  13ex 
y  JJiéteudueiil.    .Mais   l.'s   ^janis   d'Oll.m  décla j-.'-ieul 


d'An/. an. la/,   .    s'v   , 'ri. dire    I 
\  ciir    .\l,l'l.s  I  l;l- s.    |''kii>, 

L'ori;4ine  du   noni  est  inconnin'.  Los  aiicjeimes  formes  \  celte  redevance  l'-lait  due  au  soiniuaiii  et  non  à  eux,' i  . 

diinmiil  .1,-./m/u  .n  ll'IlH,  .  I,/:.  )/(/.(  eu  131)11,  Anznmla  en  1  C[u'ils  u'étaicnl  jjas  un'iue  astreiulsà  lu  censé  du  l'romèiee 

1  'i.K,  ,1/,,-r/,,/,,;  .11  L",  17.  La  immla-ne  d'.\n/einda/.  rele-  '  d.'  In  ebis  n'adaun' aux  comumniecs  dcHex  paih^s  ..enliL- 

\'iil  ''Il  l^'i'l  diiecl.-iinail  du  ,■ I.-  ,!.•  S.ix.n,.,  ,,,n|nel  l.'s  '  hon.m.'s  du  Inm,  H, .s  sent,. ma-  ,1,-s  anlorii,'.,  iH.ni.iK.., 

'''iiii|'''i'lil -m'cs  .Unai.'iil    111  l'rom.c.^.'.^  .'I    nu  sri,'-    ,lu  j  en  l.",(i,S  et  l,-,73,  les  asi  i, .1-1111  en  I  c.-p.ai.laid  au  pai.an.nl 

nmie,  lOu   l::-_".l,  I.-  omle  de  Savoie  l'inliai. 1,1  aux  n.ibles  j  di-  e.  t  te  reiil  e.  ,\  la    m.'im'  l'uiocpu'     di.    l,-,:i'là    l.'r.ll    li 

TaM'Ili.  ......iLn.ii.s  ,1..  L.-x.  !).■- T.,  x  .lli,  l 'aliia^...  passa  comnmna  nie  ,1e  ll.-x  .ail   ,l,.s  ,• lilsaua les  a  v,a-'l,- 

p. M'  h.aiLm.'  aii\  (  ,  !■.■  v,m,t,  aux    La   'l'.m!-!  diàl  ill.m  ,  aux  Iniliilanls  .l,'  la  ,di.i  I  ,>ll,-nie  .1.'  C.inlliev    l-'inalim I    i-ll,' 

'■' !>■  '111^   l'uni.   e.is,irn,.nis  ,ln  eliàl,M,i  ,1e  l),x.  lai  '  ,liil    .e.l.T  nue  pai  I  le  .le  se.-,  ,li  ,,ils,  mais  racluda  ,-n  LS-ai 

Lilihl,  les  propindaires  eu  elaienl  .Jean  il.e  Duin,  Pierre  de  la  p.irt  .roUon,  el  en  lS7-'t  d'aulri'S  droits  (|u'avaienl  I,-. 

Huverea,  ainsi  que  les  hoirs  de  Uippoh  le  de  .JutiKiiin^'e  ,  communieis  de  (ir\,)n.  Des    ou/,'  clmlias   du    nàlnra".' 

,a  lies  iNovasselle  d"Aie|e,  La  commun,'    de  H,.x   ,11  de-  t  celui   du   .Mon.'lex  date  de  lli-"|.  :  la    pliip.irl    ili's  aiiln- 

viul      propri.'laii,.    au    .\  \  1 1  "    s      I.,'    .Ii,,it     ,r,ilpa),'e    à  '  sont  iln  .\  \  I  I  I  ■  s, 

.\i,/,an.l.i/.  appaihaïail   aii\    .  onimiini.  1,  .1.'   Il.'x.    Mais  1         L.ns  .lu  Son.lerlnm.l ,  im  l,s'i7,   \ii/,ami,i/  lail  on  p...|,- 

.111    MIL    s.,    1,'s  siij.  Is  .priin  ,„-.  cjo,  m  ,1,'  ll.x,  l'ierre  ]  inilil  .lic  p,iiir  la  survedlam  c  ,lii  l'.is  ,1.' I  ;|,,.\  ill,-       /'//L 

,1,'  La   'r,iui-,    avait    à   (lllou.    en   laan'dieiaieiil    aussi.   Ce  ,  —  .\     .Mdli.iml:     l]\x\,ù,v-  d,'  \Ur,   I,     -       .\r,  ii.  ,1  Id  .1 1 , 

l'ut    l'ori-ine    de    procc's    c|ui   durèrenl    des    siècles.    La  I  Laii-.iim,',  ,l.iss,  .\ii/,eindaz.                         IM   iiixm.,m,  | 

pcuiiière    ,sciilence    connue  sur   ce  su.iet  est   du  0  août  |        AN20N  ICO  it; 'l'essiii,  I),  Léxentine.  \',  J*(;.S').  I',.|ite 

iiiii'S  —  -2:!  ,„:,, „, 


;{;i'i 


AOSTALLI 


ciiiiiriniiie  fl  liiiruisso;ui-(li-ssMSik'SK:ort;osdel;il!iusi-|iMi;i. 
Aiiiii-iinuirui  iiiisduiuiiu:.  \ii:uiiiiaiH,.[nzi}iie!iu,Aiizùui, 
.\iizonuk  A  riJiiiiiiH',  Aii/ciuico  ilrpcjulail  iiu  s|iiiiLii('l  du 
l'iioi-iiicii  cL  liicu  iiii'il  eût  uni'  ù^Iisl',  ecllc-ci  ('linl  dossci- 
vit)  par  l'iiii  dos  cui-i-.s  du  l'inliso-iiiùie  de  Hiiiiiiico.  Il 
(■,,M^hlll,l      un,,      na- 


AOUT  17!)2 

Ijio  de  -J.'illO  liciimnes,  divisés  eji  \  lialadloris  ;  à  i-e 
iiUJiiieiil,  ils  iréUiienl  que  l'A»)  liuuiiues,  dcul  un 
délïiciu'menl  de  300  luunines  iivaiL  dû  èlre  eiivové 
en  lirelagiie  le  7  aoùl.  Dédutlion  laile  des  senii- 
iielles   et    des  hnuHnes   en   eunu'é.   envirnn    WHt  Inuiinus 


seivanl   iu>( 

r.d>liu.i > 

I' 


;i   li^iill 
d'.illei 


a    l'i 


^i 


^t. 


/.-■' 


'^1       ^^ 


jj^l- 


Mjiiilr  de  lurdi-e  .hi 


er  plusu. 


K'Iise-nu'ie  île  Sainl- 
.Mieliel  ol  di.  lui  uT- 
Irir  un  ciei'j;e.  l/an- 
cieiiuo  é^ilise  ne  de- 
vait pas  reiiiuulei- 
liés  liaul  ;  du  innius 
le  l.ibcrilalIliilfSaiir- 
luniiii  Mnli„l,i,ii  lie 
liu'^llelliui  da  liusse- 
in  (vers  l-Ji(l-l-J'JII) 
n'eit  ilil  p.is  un  mol . 
—  Au  piiint  du  vue 
puliliipie,  Au/uidco 
suivit  le  >ui-t  du  loute 
lu  Lévenline.  Il  tai- 
sait paiiiu  de  la  vici- 
iiaii:ii     de     (liuriiieo. 

Cependant, en  I3-J9,  il  y  avait  d.'jà  un  cunsul  de  la  ih-ga 
•/j/(i  de  Anzoïiico  et  niénie  en  l-'"i7,  lins  du  pailaiîe  des 
alpajîea  do  la  Léventini.'.  An/.onri-ii  devait  jouir  d'une 
eorlairiu  autouoinie,  puiMiuil  emoya  un  leprosentant 
au  conseil  général  de  la  l.éveulino,  à  Kaido.  Kn  1S02,  An- 
/onico  lui  nue  des  dix  ciiinnunies  de  la  Lévenline  qui  du- 
rnanili[rnl  l.i  lénnioLi  de  la  \alléo  iiiui  |)as  au  nouveau 
I  a  ni  nu  il  u  l'issiu.  mais  à  leliii  d'Uri.  En  Kilili,  une  giosse 
a\alamlir  nupoiia  lé-liM'.  le  (diielier,  bon  nondn-e  de 
nuUM.ns  i-i  il'eiiiiies  a\ei-  luiil  le  liidail.  Il  \-  eu!  à  dé|ilo- 
vu-linies.  l/éL'IiM-  lui  ivhàlie  en  Uull  ;  eu 
liait  la  inTimeie  eloilie  -ur  le  iloiiier  lOn 
lô()7,  lors  de  la  visile  pasiorale  de  Charles  lior- 
roniée,  arcliovéquu  de  Milan,  An/onico  comptait  58  mé- 
nages, lui  1S7I),  on  cmnpiail  :)tj  ménages  et  244  lia- 
hilanls;  en  l'.l  1(1,  --"J'.l  liabilanis.  —  i\l evor  :  yWfii io  inul 
lACniliua.  irAlessaiidri  :  AUi  di  S.  Carlo.—  Frans- 

cini-l'eri:  .S'(»ri((  ddUi  Siizzna  llalliiuit.—  Magistrel  li  : 
;,(//.•/    ii„lil,cii'  Sanilunini  MidiuUiiù.  [C.  T.il/./.i.m.  | 

AOSTALLI  ou  OSTALLI.  Isuuilleà  l'ainbio  et  à  Sa- 
vosa  au  X\h  s  ,  el  dés  le  Wll's.  à  Caslagn(da,  où  elle 
subsiste  eu, lue.  —  Aiiiisii.Mi,  iiKUslru  du  iiinvn,  lils  il,' 
mail  11-  liiiiN  .-.Maria,  elail  en  i:.;i:i  an  sei\  ire  du  duc  ,1e 
Manhmi-.  Siiix  ani  iiide  ilu  -Jll  mais  de  colle  année,  il  au- 
rait élé  ,liai-é,  a\ee  ,l,s  ,-,j|li.-u,.s  ,lu  l,u;,'aiuiis,  de  coiis- 
liiiire  les  lnililicali,iiis  ,1e  Casai,'  M  oiiba  la  I ,).  —  liSlur. 
lilll--'.—  .Almili  :  AUi.  |C.   T.| 

AOUT  (FÊTE  NATIONALE  DU  PREMIER). 
l''élo  nalionaie  en  s,,u\,nii-  ,1e  l'alliance  perpéluelle 
conclue  par  b^s  111  W  .iblslalleii  le  premier  août  l'_".)l 
el  qui  l'ul  lu  noyau  ,!,•  la  Cmlédéi  iilion  suisse.  Culte 
telc  l'ul  célébrée  [jour  la  ])iemiiiu  luis  le  premier  août 
189  .  Ce  jour-là,  les  cloches  do  toutes  les  églises  de  la 
Suisse  sonnèrent  à  huit  lieiires  dn  soir,  l'^n  18f)'J,  sur 
lii    proposition    du    goii\  ei  niiiiinl     ,1e     llorn,'     et    a\i'C 

l'assenlinu'iit  du    Ciuim  il   r,Miéral déiiila   >b'  sonner 

b's  ebiclu.s  ,-lia<iii,'  aiiiire,  I,-  I"  août,  au  soir,  .\iusi 
lelte  léle  mitionale  put  do  lorlis  laciiic-.s  ilaiis  toiili-  la 
Suisse.  Les  feux  allumés  le  soir  sur  b'S  hauteurs  sont, 
avec  la  sonnerie  des  cloches. la  principale  caractéristique 
de  cette  létu.  —  Voir  aussi  l'art.  Fruix  i:uH.\liSMim.\- 
Tll'S.  iA/..| 

AOUT  1792  (DIX).  I,ti  prise  iles  Toileries  à  Paris 
coni'irne  l'hisloire  suisse  en  i-e  sens  (|ii,'  cel  I  ,•  l'ameuse 
ré>i,l,.|i,-,.  ,lu  roi  l.oiiis  \\[  lui  ilébMidne  presque 
iNiInsn  iiuent  à  la  dernii-r,'  lieiiie  par  le  régiinenl  îles 
i;,ii,lr^  Suisses  .\pré^  ,|,ii-  le  i,--iiuent  îles  Cardes 
l'jani  ai-is  eut  abaud.inni-  ses  postes  du  garde  et  t'ra- 
liMOKi-  a\ec  le  piiipl,'  eu  révolte  il  ne  restait  à  leurs 
,-,il,s  ipr,iivii,in  l'on  genlilsliommes  fran^-ais,  voulani 
,bl,'ndr,'  leur  roi  contre  sus  propres  sujets,  ICn  vertu 
di'  la    rapilidalioii,    lus   Suisses    devaient  être  au  noiii- 


l.uUls     \\   1. 


10  , 


C'.i 


occupaient  les  Tuileries  et  faisaient  le  fatigant  ser- 
vice de  garde  en  commun  avec  les  (Jardus  l''ram,ai- 
ses  et  les  gendarmes  à  cheval.  Mais  lorsque,  le  10  août 
le  tocsin  retentit,  les  Français,  (iiii  ne  voiilaienl  point 
tirer  sur  leurs  cimpalriotes,  se  relirèreiit,  bienl,',! 
la  (uirde  Suisse  forma  le  dernier  rempart  entre  lu  roi  en 
péril  ul  lu  peiqde  l'ii  révolle,  qui  voulait  vengei'  en  ,e 
jour  l'injustice  de  bien  des  siècles,  l'eu  après  'J  beiiri's 
du  malin,  lu  combat  s'engagea  enlre  la  garnison  du  pa- 
lais (les  Suissi's,  ,'1  eii\iroii  tititl  gent ilsbouino's  tiaii- 
cais  susinenlionnés)  et  nu  nombre  irassaillanls  ,li'  braii- 
coiip  sii|)érieur.  bien  pourvus  d'art  illuiiu  et  -.011.1111 
principalement  des  faubourgs  île  l'aris  ,'t  delà  iii,,\inee, 
surtout  d,.  .Maisudie.  l.i'S  Suisses  eurent  ibabonl  I,.  ,les- 
sus.  mais  au  bout  ,lu  deux  heures  environ  le  maïuiu,.  d,' 
muiiilions  les  fori'a  à  se  ,lélen,lre  à  l'arme  blaiulie.  La 


illa 


rouge  et  limt  par  l'i'iibuie,  r.  I,,.-  uiix  , 
Suisses  lomboianl  p,iiir  la  iléleuse  ,!,•  1 
lidélilé  à  liuir  consigne,  (a'u.x  d'enln'  1 
chargés  d'accompagner  le  roi  à  11  lu'i 
nalimialo  fiir,.nt  désarmés  et  là, h 
U'anires,  aiixipiels  le  roi  avait  oril. 


hu'oi.'niriVp.Vi 
pu  aval,  1,1  et,- 
à  r.\ss,.|iible, 
nt  luass.icrés 
de  in,.|tr,'  ba.- 


les  armes,  sortirent  du  palais  el  voulurent  se  rendre  au.\ 
caseriii's  par  les  jardins  ;  de  tons  ci'jIos,  on  lit  feu  sur 
l'u.v,  l't  on  b'S  atiaipia  a\,.c  ib'  la  ,a\aleri,.  ;  ils  lineiil 
Im'.s  iusi|u'au  , limier  sur  la  place  Louis  X\  el  biirs 
,a,l.i\res  amoncelés  autour  ,lo  moniimiut  ,lu  roi.  D'an- 
tres encore,  i|ni  axaient  il'abord  élé  plus  lieiiieii\  ,11  se 
i-oiislilnaut  prisonniers,  furent  massacrés  le  '1  septem- 
bre, el  le  comniandanl  ,lii  palais,  le  major  Bai'limaiin, 
dut  moiiter  sur  l'échafaud  lu  jour  suivant -pour  -  ciime 
conlru  la  niajislé  du  puiqdu  »  Kuviron  0(111  boinmes 
perdirent  la  vie,  en  majeure  partie  des  Fribourgeois  ; 
3(1(1  à  |ien  pi-ès  éi-happèri.nt  à  la  mort.  Comme  on  !,■  sait, 
r.\sseinblé,.  nalionaie  s,-  ,.,,iistil  lia  on  la.iix  uiiliou  natio- 
nal,, le  mémo  jour.  II)  aoùl.  en  s,'  |.,iiil'éi.aul  l'autorité 
su|ilém,.  l'I  en  promiiii.iul  la  siis|ii.|i>ioii  du  mi  ».  La 
lin  du  régimunt  des  Carde.v  Suisses  sigiii  liait  a,is~i  pour 
Louis  XVI  la  lin  ou  du  moins  lu  coiiim,.nc,.|neul  du  l.i 
lin  de  son  règne. 

Celle  sanglanle  journée  déciila  la  Convoution  ;'i  li- 
cencier, (h'jà  le  --'Il  aoi'il  17'J-J,  toules  les  Ironpes  étran- 
gères. Celle  mesure  atli^ignit  il'abord  les  dix  régimuiits 
suisses  de  ligue  encore  slalioiinés  en  Franco,  la  coiupa- 
giiie  des  Ilenl-Suissos  (.1  (.nlin  b's  ilerni,.|s  survivants  du 
la  Garilu.  La  prise  di's  Tuiluiius  n,'  liru  pas  s, m  iiuiior- 
lance  seulement  de  la  mort  ,lo  iiombreux  Suissi'S,  mais 
aussi  du  fail  (prello  niai(|ue,  cmnnio  la  prise  île  la  lias- 
lill,.,  lu  cummeiicemenl  irniie  ère  noinelle. 

L'héroïsme  glorieux  ib'S  Siiissi^s  un  celte  jmiine,'  fait 
oublier  les  colés  peu  lionorablus  du  survuu  merci.|iairu  à 


10   AOUI"    1792 


r    V  .  *>       ',    \  H  i^    <  s> 


10  AOUT   1792 


L'enseigne  Montmollin  à   la  journée    le»  Tuileries    le   10   août    1792. 
l'cinlure  h  Thuili-  d'AuuusIt  Bachelin  de  1860  environ.  (Musre  de  Neuchilel). 
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Al'IAitIUS 


APlCULTCRh: 
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l'rlraiioiT,  I.c  10  aciùl  ISi'l  iiil  lii'ii  à  l.iK'fiiu:  l'iiia 
t,'Mr;cli(iri  du  iii.iiHiinfM(  rrit;.'  à  la  Icixaiili-  l'I  à  la  va 
laiicr  di's  Suisses  -s  If  iKiH    .!.■  TluJiwaUlsiMi,    duiil    l'. 


ni'iiu-    rif    iidl.'    iiiéiMu- 
si   la    lillsc   (Il  ^   Tinlcri.vs 


p,.,l    saiM-ahl    ,-,,ns,.,A,. 

r.iM"    I •■■■   >i'au„l.   i:-, 

qin  a  ,u.,v.„,u,-  la  ,irali„„  de  i a-  iii,h|ih.  urder  iiiili- 

lairi'.  saviiic  la  rii,-daillc  di'  I.t  »  iHinih-iir  cl  lidclilé  », 
(|iif  lii  Dndc  lil  dlslrilairr  eu  l,S17  à  luiis  les  survivauls. 
(lu  n'oiiliUa  lias  uaLui.'lli'iiK  iil  l'idliciri  Iraurais  CcHiiiel 
qui,  i-uiiiuiaïKiaiil  un  (li-lailicnuiil  du  la  aiudr  iialiu- 
ualr,  avail  sauvé  il.'iH  (iardus  Suisses  eu  les  uiC(ir|Mi- 
raul  dans  sc>s  troupes  à  lui  el  eu  les  laissanl  leloiir- 
ner  au  [>a\"s  sans  èire  irupiiid/'S.  iCiicoi'u  iiii  (luail  tie 
siei-lr  ailles  eetle  san-lauh'  |(Uiriiée,  Na|ialé(iu  liu- 
uapailr  parlail  a\r,-  liniiviii'  du  uiassaeie  douL  il 
a\ail  ele  l.iiicuu  de\aiil  le  iiiiuiuiuenl  île  J,ouis  W. 
Aucun  cliunip  de  liaUiille  ne  lui  a\ail  l'ail  une  aussi 
alTioUbC  impression  ipie  les  e.ida\ie^  aiuiinrelés  des 
Suisses  (levant  les  'riiilenes,  -  \  uir  llieraiier.  — 
ASi:  l'Jli:!.  —  Heciic  des  /■;;». /es  liisltiriiiiwx,  l'.KI'.t. 
—  Ilist.  iiiililaire  de  la  Suisse  VI.  —  W.-F.  vuii  Mii- 
liiieii  :  Dus  l'rait:.  Scliiri'izer  Ciiidrnijimviil  ain  tV.  Aiui. 
n;rj.  [Az.r 

APIARIUS  (Bieiiei).  l'.iiiiille  d'imprimeurs  qui  les 
prcinieis  inlKiduisirenl  liuipi  iiiieiie  à  Hernc  el  à  So- 
leiire.  —    1.   M.illliins.   uiii.'iiiaiir    de    liereliine-en    (l!a- 

viiTc),  se   lixa  e.Mii relieur  à  li.il.'  en    ir,'j:>.   Il  asMsIa 

à  la  dispiile  de  iieiue  eu  I  :,l>.S  ;  eu  i:i:i."i,  il  elail  nu- 
prinieiii- à  Sllasliouit,'  uii  il  edila,  a\  ee  l'ierre  Seludl'er  1 1, 
des  nii\  les  ninsieaii.-s.  (.e  l'.l  jainier  irilIT  le  L'iiuvenie- 
lueiil   de  Heine  lui  aeeunla  la  rianehise  de  droils  e(   un 

saur-ciindiiil  piiur  sim  élabli-se m  à  lieiiie.uù  il  exerea 

sa  prnressuiii  d'iuiiiriiueiir  el  de  relii'iii,  siniviuil  an  mi- 
lieu de  dillienllés  lina  m  lèi  es.  lUMpià  s.i  uiiui  en  iri.'i'i. 
Ses  nieilleiiis  liavaux  d'inipninein  à  Henie  sunt  ;  le 
calendrier  de  l.'):i'J;  Ih'  chins  niiilitribus  (l.MiO),  un 
(invraRe  de  linecaeu  illustré:  le  CaUiloijus  cuniiinnii,  ou- 
vra^'c  hisl(«i(Hie  de  \alerius  .\nslielm  (I"  éd.  I,')40; 
■-"■  l,"i.j()),  et  les  tniis  édiliiuis  de  .SWi/m;-/' juh/  Rnist  de 
f'anli  (l.''i'i"2,  l,")4:i,  L'iMi).—  ^.  S.imiicl,  lils  du  n»  I,  le- 
pril  rinipiinierie  après  la  luml  de  smi  père,  el  édita  une 
(|iiaulilé  de  clianls  pupulaii,,,  dr  ehaiils  de  eiu.ii^  ,.i 
li'aulres  upuseules.  Il  iiupiiuia  des  mi\  laires  plus  inipnr- 
laiils  pour  Opuiinus  à  liàle.  lùnsiliauer  à /.uiieli, /.apl- 
l'el  à  KrancIVirl.  Des  eiiinnslames  de  lanulle  luallieii- 
reiises,    auxipielU's  s'ajuiilaieul  péi  UMli(|uenieiil   des  ae- 


eès  <]i-  rolio,  lui  allireieiil  liiules  unies  (rennuis.  lOn 
l.')51l  il  (lui  qui  lier  Heriie  pmir  quatre  ans.  Anssiléil  reii- 
Iré,  il  l'ut  accusé  d'avoir  iiuprinié  une  |iorsie  iii|urieu^e 
p.iur  le  Conseil  de  lan  eriie.  qui  deniand.i   smi  i\il.  Il  ,e 

relldll  ;\  Sulellre  ou,  le  11' sepleliilire  l.^li:,,  il  ol I  l'au- 

loiisalion  d'inslaller  une  inipriiuei  ie,  la  preuiiére  de  S.i- 
leiire.  Uéjà  l'iinnée  suixanle,  il  se  reiidil  à  liàle  où  nous 
le  Iruiivons  lanlijl  conipa<{iioii,  laiildl  luailie  iinpii- 
meur.  Il  luourul  eu  l,"i'.)ll.  —  i).  S  If,  dl' m  EU,  son  l'rère, 
élail  relieur,  l'endaiit  les  quatre  ans  d'absence  de  Sa- 
muel, il  inqH'imu  quaiilité  d'opuscules.  De  I5.'j3  à  ISIi."!, 
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Omni.)  prolutc,  quoJ  honum 
fuciittcnrtc.i.Tlitrs.î. 
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r^irDrxxxïx. 


M.Trque  do  Mallliias   Api 
:iironique   de   S.dKi^lieii 


•  IV.,lili..i,  de  r, 
(liddlullie.nie    ( 


nnnéc  de  sa  niorl,  il  était  un  des  fifres  de  la  \ille.  — 
Voir     IVV  II    I«il7,    p.    1!IG-L'.''):i  ;    IHlt8,  p.    IGS--J:i3.  — 

SKL  W.  p.  11.  —  .1/);;.  |.\.  F1.UKI.] 

APICULTURE.      (In    peut    alfiruier   que     l'apicul- 

lure  étail  déjà  pratiquée  par  les  premiers  Hahilanls 
du  pays.  Celle  industrie  était  née  de  la  nécessilé  de  se 
procurer  le  miel,  la  seule  matière  sucrée  ([ni  lui  loii;,'- 
lenips  h  la  disposiliuu  des  hommes.  Dans  l'ilelvélie 
ronuiine,  l'abeille,  depuis  longtemps  élevée  en  Italie,  lui 
considérée  comme  faisant  partie  du  cheptel,  et  la  ruche 
■,M'ecque,  cylindrique,  en  terre  cuite,  iiilroduile  par  les 
colons,  lui  liienlôl  remplacée  par  la  ruche  de  bois  ou  de 
paille,  donl  l'nsaye  a  subsisté  jusqu'à  nosjmirs.  Durant 
le  moyen  â^e,  i'apiculluri'  reste  slalionnaire,  elle  est 
surtoul  praliqiiée  dans  les  couvenls-  De  miel,  toujours 
apprécié  coniine  aliiiieiil,  enlrail  aussi  dans  la  confection 
d'une  foule  de  reiui'des  el  de  drof,'ues,  ainsi  que  dans  la 
fabricalion  des  hydromels  et  autres  boissons.  La  cire, 
utilisée  pour  réclaira>;e  des  demeures  seigneuriales  et  les 
besoins  du  ciille,  élail  aussi  cniiraminent  employée  dans 
diverses  pralnines  de  sorcellri  ii' :  elle  eoiisl  il  iiail,  avec 
le  miel,  une  des  redevances  féodale..  La  seule  abeille 
coiiniiu  et  cidlivée  élail  l'abeille  iiidij^eiie  on  abeille  noi- 
re que  nous  eonnaissons  encore  ;  aci  i\  e,  i  osl  iipie.  ilouce 
el    prolilique.    Ce    n'esl    cpie    vers    US.MI   qii  on  opéra  les 
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APPENZELL 


|ir('iiilL'iscioisiMni-iils  |i;ir  1' 

IlellIM'S     (111     illllll'lllll's,     |IIM 

iiboilk'S  i-ariii(iliciiiics. 

Vnv   roule  (If  snviiuls 
Chez  luiiis  les    lliihor,  les 
iTiit      irinli'icssiuits     (iiivi 
IXlil,    [■;i|ii(iillciir   Z(ir-ic(ii' 

suisse  (Ir,  illllis  (l,■^  llheille 
ril|lille.     l'.rl  le     .1  ^^0(■|:l  I  KHI 

(le  hlli;4in  .1  llelil;i  inlr  .  \li 
velles,  J;ie.,l,  eivii  la  S,l,i 
lie  persininrlle,  devilil,  à 
el  riicKaile  lie  hi  Sdeielc'. 
lidrUv,  .leUer,  el  .ivee  lu  ( 
Theiler,      Kr; 


l'I' 


■s  alieilles  lii_'ll- 
lanl   a\ci-   les 


iiil('ics>('TeiiL  aux  abeilles. 
[■  llellell,  les  llueliel,  laissO- 
ees  sur  la  iiialièie.  Kii 
1".  .Jnoiil)  Idiida  la  SueiiHù 
(Idlll  le  (l('\('l(i|>|ielilelil  l'ill 
iMiil    les  aiiieiilleurs  suisses 


a|i 
(lie    le 


(.eiiM/ie  lllilicii;rililiiil  l|lli, 
lailli  lie  I.S7H.  la  |ini|iiiél,:. 
;iMi^  la  ilireelHiii  (le  Uiller, 
llali.iralKiii  de  lilaU,  (lOliU, 
jimnial    devint    une    aulii- 


nl' 


lai 


aiiiiiiel  de  l'iOIIO  llmiiis.  l'ai  17«K,  la  l'amille  [ia\  ler 
(ililiiil  les  péages  iii(i\  eiiiiaiil  iiiie  iede\  aiiee  aiuuielle  de 
'.lli  01)11  l'r.  à   paver  aux    Iruis   la-iies.  |il.l'.| 

APPELLINUS  nu  ABELLENUS.  Kv(:'(pie  de  Ge- 
nève (|iii  assi>la  eu  liJ7  au  Inu^Kuiie  l'uiieile  de  IMùeuu. 
I.a  bible  de  Saiiil-l'ieire  l'i-nure.  —  \'uir;  lieucxle  Ce- 
llrluis.   Il"    Ta.  IM.H.I 

APPENTEGGER,    .Il   \x.    \iiir    .Vl.l.ICMW    (liei  lie) 


An 


III' 


suivre    le    llluliveuiriil.     I.e    l(i 

lialu'e  ilu  pa-leiir  de  Kilieaii 
liirr  (/(■  /.(  Siiiss,'  n, m, unir  lui 
(((■■jà,  s'elail  euiisliliM'e  à  II 
SiJriélr  rudihiisr  d' ,1  iiiciillilri' .  Cell 

187>J  a\ec  la  Siieiéle  nuiiaude.  Celle  iiièiue  aiiiK'e  I87'J 
vit  apparaiire  le  lUilliliii  d'iiiiii  iillurr  de  la  Suisse  ro- 
mande, dirigé  par  10.  Herlraïul,  à  Nyoïi,  un  des  fun- 
daleurs  de  la  .Soei('di'  niiiiaïKle.  I.a  puliliealiun,  qui  prit 
en  1X8.")  le  lilie  de  liecae  iiileiiiuliuiiale  d'apiciillare,  eul 
un  succès  criiissanl  diiraiil  les  r-Ti  années  de  siiii  exis- 
tence, car  Uerirainl  s'allaclia  dès  le  débul  à  ré|)aiidre 
les  nu'lbiKles  améiicaines.  Va\  l'MVA,]ii  lUi'ue  iiileriHilio- 
iiale  d'aiiiialliin',  qui  cessail  de  paiailre,  lui  remplacée 
|)ar  le  Ilidleliii  de  la  Siieiélé  ntiiKiiided'a iiirulliire,  proprié- 
té de  IWsMieialiiui.  Hepiiis  liiil  rudiicliiui  des  niélliiides 
non\  elles,  ra|iieull  ur 


APPENTHEL.d'.nu  APOSTELLO.APPENTEL, 
APPOTHEL,    APENTHEL.     h' ille     I -cnise  de 

iMlluiUie    depuis    le    i:i  jailMer    I  .'.,■,  I    l'Il 

la  persiiiiiiede  l'i  i  iiiii:  .\piisl  ellii.d'l  )ii- 
nens.  Aniiiiiiics:  de  tiiieub'S  àiinecruix 
d'iir  diiiil  11'  pied  l'eiidu  en  eliexriiu  re- 
puse  sur  liiiis  ciiiipeaux  de  sin(i|ile,  le 
siiiiiiuel  de  la  croix  en  l'urnie  de  1er  de 
lleelie.rexl  réunie  des  bras  riaiiipoiiiiée, 
le  lolll  caillnulié  d,.  (piaire  élolles  d'iir. 
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AP0THEL02,  1, 

brel8ilii,.le(.)iiiieiis(\  aiid). 
lonibier  l.\eiieliàlel)eu  l'.ll 
médecine,  puis  (le\iiil  iiisl 
en  I'.tl7,  il  reiiipbl  ad  itd 


•ssor   ines])ere,   preuve 

iils  l'édéraiix  : 

daieiil  177  |-J(I  ruches. 

i'i)7  :i8'i. 

IIW.)  lll'.l 

'ji'."i  ii:i(i     ,. 

2(1.",  1134       » 
11.,    lMM„:sTl|.a(.| 
is-lli;\iii-.\i  i;i  S  ii.x,  *  liseplem- 
id).,i^'iéué  à  la  coiiiiiiuiiede  Co- 

11117.   Ile uuiea  desétudes  de 

rieur  (riidaiilerie.  Colonel 
|l.■^  l'.Hiiiious  d  iiislriicteiir 
d'arrondisseiiieiil  de  la  II'  di\isi.iu.  Ilépiilé  depuis  1916 
au  (iraud  C.uiseil  iieucliàl  ebus.  —  \iur  aussi  .XlM'KN- 
TilKl,.     -    VS  I1II8.  |1..  .M.l 

APOTHEKER,  APPENTHEKER  (iii  APPEN- 
TEGGER. l''aiuilleorit^inaire  deCons- 
laiiee,  iiieulmniiée  déjà  en  l:iti'i.  — 
I.  W  1  iiMlilii  ,s,  pliariuacieii,  est  cilé 
des  |-J7'i  d.iii,  les  lisles  des  conseillers 
de  la  \  ille.  Sou  sceau  repiéseiile  un 
luoiiier  a  deux  alises,  avec  deux  pi- 
lons croisés.  l'Iiis  l.ird  la  ramille  purle 
une  léle  d'écrevisse  ou  de  icrl-vo- 
lant  sur  chain]i  (Tor.  —  i.  .Iakiih, 
architeele,  du  Conseil  de  Cuiistance, 
de  l'il'i  il  l-'ji:i,  ipiilla  la  ville  en  l/il'8 
avec  loute  la  faiiiiUe  el  de\int  liijiiiKCois  de  Scliall- 
house  eu  l'i-Jl),  eu  iiienie  leiiips  (pie  Koiirad  et  lu'lix 
.\ppeiitet,'Ker.  Meuibie  de  l.i  Ixal :rii:.ii iifl  eu  l'il"!.  Lni's- 
qiie  reuipereiir  lil  son  enliee  dans  l.i  \  ille,  eu  l'i'rj,  il 
Ldait  iiaiini  les  porteurs  ilii  dais.  -  :i.  .\olile  I.i'uwii; 
Al'lMiTliiiKli  lut  allernain  eiueiil  liailli  impérial  el  boiU'!,'- 
inestre  de  Constance,  de  l'iSl  à  l.'i'Kl.  —  Voir  lieyerle  : 
l<(iiislaii:er  lial^lisleii .  Kiiidler  von  Knohloch  :  Ofccr- 
ha.lisehrs  Cesriderhierharl,  et  ir<i,i/,cii)<,Hc  der  Cesell- 
sihafl   •:.iir   Kalze...  |S,  ii.  et  ll.W.-K.] 

APPALTO.  C'est  le  uoiu  italien  de  ■  b-nne des  pi'aj,'es». 
Kii  I.M-J,  les  trois  l.i..;iies  -iisuiuies  euiupiireiit  la  N'alle- 
liiK!,  Cliiaveniia  el  Huinuo  el  adioiuisl  i.i ,  ul  îles  bus  ces 
contrées  coiiime  des  pa\  -  suu  I  -  I  r-  I ,  i  luiis  pei  ee\  ..ieiit 
pour  les  inaicliandises  iuip..ile.-  dau.-  ces  possessions 
italiennes  des  droits  de  péa^'e  i|iii  tureiil  allerniés  1res 
l(Jt  déjà,  l'endant  longtemps  la  l'amille  iMassuer  détint 
la  l'erine  des  péages  qui  passa,  par  mariage,  à  la  buiiiUe 
Salis.  Celte  dernière  payait  aux  Irois  Ligues  un  rermage 


la    boill;..e.Usle    seirele    el     pil\llet:lee 

1-J  mai  lli-J7;  du  lainseil  des  lieiix- 
Ccnts  en  llilli,  des  Soixante  en  lli;il, 
bailli  de  Hellegarde  de  l(i-27  à  1031',  f  le  -'  septembre 
llj'i:!.  —  2.  (;.\sl>.\nii,  (kl  Conseil  des  rieiix-Cents 
eu  llillt).  avuyer  de  .Moral  de  llill.-.  à  ll'illl,  direcleur  de 
la  l''abriqu(^  de  Sainl-.Nicolas  en  lli  Ci.  +  Hi-Jll.  — 
3.  Jus:<r.,  docteur  en  lliéologie.  curé  de  Tavel  de  lli7ll  à 
1708.  —  4.  Jl£AiN-P[EliitK-Jijsi:i'ii,  meiubre  lies  Deux- 
Cents  en  1757,  des  Soixante  en  177,'j,  bailli  de  Hoimuit 
de  1764  à  1769,  secrétaire  en  1777,  directeur  de  Hoiir- 
guillon  en  1784,  f  le  7  mars  il»j.  —  :,.  l'iiuuiii-.lnst.i'il, 
recteur  de  iN'oIre-riaine  de  1758  à  1807.  membre  de  la 
cour  épiscopale.t  le  5  décembre  1807.  —  6..Jt: AN-l'IKIilil-.- 
.liislol'll-.ll  STIX  ,  bapliséle  l'iavril  1767;(lu  Conseil  des 
lieux-Ceiils  de  I7.S7  à  17118,  puis  de  1  8  l 'i  à  1831,  arclii- 
visle  eu  1788,  bailli  du  \'al  .Maggia  de  1711-J  à  I711'i, 
secrétaire  du  préb't  iiatioiiai  17118,  chancelier  ISI'i- 
1.Sl'5,  conseiller  et  juge  d'appel  I8-J7,  présiileni  du  Iri- 
biiiial  d'appel  en  1831,  f  b'  I"  uo\eiiibre  18'iS.  -  7. 
,losi:i'ii-l'li';iiiu>'rnf;iiiHiKK,  frère  du  n"(i,  bapi  .b'i' iiiillel 
1768,  s'engagea  en  1784  au  servu-e  de  l''raiice,  daiis  le 
régiment  de  Sonnenberg,  passa  avec  celui-ci  au  service 
d'.\nglelerre  en  I71li',  ca|iilaiiie  au  réginieul  Ho\al 
i;iraiigcr  en  17116,  t  le  4  septembre  de  cette  année  dans 
un  nautrage  sur  les  c('des  de  la  Corse.  Il  es|  cnnuii  suiis 
le  nom  de  chevalier  d'.Nppenthel  ipioiipi  d  ne  p.ii.iisse 
pas  uvoir  élé  réellement  créé  chevalier.        8.  .\x  i  lUXt- 

JuSKI'll-jLi.sTIX',lils  du  n"  6,  *  le'iaoï'il  17011  ;  lieiil  e |- 

colonel  en  1830.  lit  partielle  l'expédition  de  liàl.-Caui- 
pague  ;  archivisie  d'Ktal  de  1 8--'8  à  1830.  juge  de  paix 
de  Kribourg  1837,  juge  pri's  le  tribunal  de  la  Siiigine 
1857,  rd'usa  la  [ilace  de  |iréb'l  du   l.ac  eu   !86'i,  f  b'  -I 

décembre   1878.  11.   .\ .nii  ,    lils   <lo   ii"  8,    *    1S5-J. 

t  à  Colorado  (.Me\i(|ne)  le  -J7  leMier  r.MI3  .\vec  bu 
s'éteignit  la  limiee  mas,  uline  iir:,  .\ppiiilliel.  -  \  (oi 
Ch.  de  Ha'inv  dans  llll\'  llHI'i.  —  i\oaeelles  litieinirs 
fiibuanieoises  1880,  ii.  \-l.  —  ASllF  1\',  p.  150.  — 
Journal  de  FrUfiiura  1870.  n"» '25  à  44.  —  C.li.de  Uirinv  : 
Le  eheralier  d' A ppeiilhel .  —  Ilél.  Ra'Uiv  dt4.  lîerl  ignv  : 
Chronique  friboiinieoi.sr,  p  3'_'3.  —  llellimi  :  llichun- 
nuire  VI,  p.  4--'0,  .\1,  ji.  1115.  -  IJJl  ].  —  .Vif.  W  eil/el  : 
Iléperloiredesf,nnilles,  p. 517.  |11,mv  | 

APPENWILER,  i;iili\iiii  von.  (Jrigiiiaire  de  Col- 
inar,  il  parail  de|à  en  1  'rJli  à  liàle  (u'i  de  l'i3ll  lus.pi'à  sa 
mort  en  147-.',  il  est  chapelain  de  la  calhédrale  et  eu 
iirjme  temps  caniérier  de  la  confrérie  de  Saint-. leaii.  Il 
est  connu  comme  auteur  de  la  chronique  latine  des 
années  14'i4  à  1471,  qui  sont  de  la  plus  grande  impur- 
lance  pian-  l'histoire  de  liàle.  —  \'uir  .Aiig.  liernuulli. 
dans  lias.  C.  W.  |A.  1)  | 

APPENZELL'.  Canton  el  I  rei/.ième  r;ial  del'ancieuiie 
t;on('édéiali(in  jusipren  1507;  il  esl,  depuis  cel  I  e  épo(pic, 
partagé  en  deux  deiui-canlmis,  .\ppeii/ell  liliodes-lnté- 
rieureset.Vppeiizell  I  ;lio(l('S-j';xl  érieures..!  rm./i5/c.v  :  d'ar- 
gent à  un  ours  levé  en  pied  de  sable  armé  el  lampassé  de 
gueules.  IjC  plus  ancien  sceau,  du  10  octobre  l 'lOii,  poile 

'  A  cet  article  appartioniienl  les  deux  c;irtes   lusteriipK^s  et 
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APPENZELI. 

I'l^^(■r■l|lllu]l  :    Siiiilliiiii     itiiiiui.sihitis    liire    i/r    Ahhalis- 
rrlhi.    Un   iln.iiiiirnl,    .!.■    l'iTill   cii^ir.iii,   |iciili'   un    sccim 
iriM'ciilnin  S(]|^!ih'-(.'  a\  i-c  l'Misi-ii|il  iim  : 
Si;/'/'"'"    l'iiit'CixiUilis  Aiiiiciizfll . 

Préhistoire.    l'ii'S    <lu   W  ililkliclili, 
le   D'   HiicliliT   (11'  Siiinl-Call   a    Iruuvù 

<l.'s  InuTS  il'iiii    iL.l.hssr ni  pn-liis- 

liiri(|iic.  Celle  -l.ilinii,  la  senle  en 
iMUuiie  Minée  (lall^  la  lei^nni  al|>eslre 
il  à  lelhaililnilr  (  1  'i77  ni),  Inl  Inihi- 
léi'  pai'  l'iiiiniiiie  .In  ninnsi .'a  nai .  Unoi- 
ijne  JU^.|n■nl  nn  nall  li.nive  .annn 
irsl,.  Iiiunani  .laii>  l.'s  ennehes  ih'  I  er- 
rain  ili'>  deux  ;;i,,llr,  <ln  W  il,l  ku  .1,1,,  le.  anln-,  linn- 
\ailles    pn'In.lninini's    el     paleunl  oIum  i.|nes    rniisi  1 1  mail 

nnc    pleine    i  inlenia  l.le   de   l'esi-leine   (!.■    |-| me    |ir('- 

lil^liiiiqne  ,lan,  ee,  ilemeiiivs  s|,r,  la  leim  n  I  la  \  ma  lile.  à 
nn    elalili.semml    ilnial.le.    Lm'>    t\<-.    pieimere,    Imiilles, 

preniiéi'e  ne  Inl.  cei  laiiu'inenl  pas  aiiaeliée  aux  paiins 
lies  si'iilles,  mais  impmU'e  d'iMie  maniéie  nif  d'niie 
anire.  On  peiil  inlërei-  des  l'esles  iraninianx  déemiveils 
(|ne  riniinine  de'  celle  époi|ne  élail  un  edrileinpiiiaiii 
de  l'unis  des  eaveiJies;  on  mil  eneine  an  jnnr  des  lesles 
de  Imn  el  de  pani  hère  di'S  ca\  ernes.  de  Imip  des  .Mpes, 
de  Imip,  de  hiaiiean.  de  l.miqnelin.  de  elianmis,  de  lerl', 

de    inariim ■!     ,lr    emneille.   I)iiel(pie<   IVa^menU    (Td. 

nmnlrenl  aii>M  di^s  lr,iee>  de  lra\ail  Immaiii  ;  lia.  hier 
pii'Minie  l'exlsleliee  d'une  enill^alnm  imm-l  m  lenne 
de  répiiiine  i|nalerh.lile.  Mes  rmlllle,  lilh'iiemes  ilmi- 
ner.inl  penl-r-he  eneuic  de.  i  ensiaii  iienienl ,  pin.  e.mi- 
plels 

Moyen  âge.  .Nmis  inampnm.  de  I  elnllil;lla^;e^  liisln- 
inpies  jusqu'à  n  ineniier  Slel  le  a\  .  ,l.-('..  I.i  .  Ilel\  ele.  el 
les  liliides  se  pail.i;;ean  ni  alors  le  leriiUme  dn  eaninn 
aelml.  el  ee>  d.  iineis  pinlii;aenl  du  nn.n\cnienl  d'éini- 
^i.ilmn  maiiqnr'  des  premiers  pmir  s'emparer  de  Imil  le 
paw  (."iN  a\  .  ,1  -i:.)  :  mais  ds  dnreiil   liienlùl   eux-mêmes 

se    .nii lire    aii\     Huniailis    el     M.    IrmiN-Javiil    cmnpiis 

ilaii>  la  pruMiiee  di'  llhelie  (I.-,  .i\  .  .I-C).  Après  qiia- 
ranle  ans  de  diiminalnm   des  (  IM  i  ,i;;.d  lis,  .\ppen/ell  Inl 

en;;l(diè    avee    la    Hhèlie    dan>    le    nua e    des    Kraru'S 

(,"..'i,S)  iliiiil  il  parlatrea  dès  Ims  les  devi  mèes.  .\ppen/,ell 
l'ul  cninprlsdaiisla  Tluirf;n\  le  diml  il  eniisl  il  iia  au  \' 1  h' 
s.  la  l'rnnlière  .Snd-l'Ni  vers  la  Ulnl  le  Cmiaie,  du  S.inlis 
an  .Melde;;K  (.\linisl  ein)  ;  jiiMpi  en  I  T'.IS.  le.  deux  è\i''(  he,. 
deCnlreel   de  Cnnslaine  ilannl    emuie  sep,iii-s   par  les 

anciennes  l'r ieres  dn  einnli-.  Hi's  la  Imidalimi  de  l'ab- 

haye  (le  S.iinl-Call  en  (il'i,  .\ppenzell  enire  d.iiis  l'Iiisloi- 
re  emnnie  allen  dn  i-nnvenl.  La  première -rande  h.e.ililè, 
inenlimim'M'  déjà  à  l'èpoqne  rianqne,  est  lièrisan  en  «1)7, 
pms  vieniienl  llnnduil  en  '.li'O,  el  l'éfilise  d'Appenzell 
en  1117  I,  la  pins  aneieiuie  dn  pa  ys.  Les  .\ppen/.ellnis  vècn-' 
reni  ainsi  pendanl  (inalre  siècles  en  (pialilé  de  t;ens 
dn  lonvenl  ;  mais,  dnraiil  les  Inl  les  des  abhès  cimlre 
les  cnniles  (le  'l'ui.',i,'enhoiiri.'  el  de  W  erdenbeiK  et  les  ducs 
d'.\nlrielie,  ils  acqnireni  par  leurs  (pialilés  mililaires 
divers  druils  inipnrlanls,  en  [larlicnliei-  l'éleclimi  il'nn 
cniiseil  dn  pays,  I:j77.  L'éiieiiruiiie  aldiè  Cnnn  di'  .Slnf- 
feln  (L'i7!l-I'ill)  chercha  vainemeni  à  èleimlre  ce  foyer 
de  libellé  ijni  s'eiillaiiiinii  à  la  siiile  des  victoires 
de  .Sempacli  el  .Xafels.  Le  17  janvier  «L'Ull  les  liiiiL 
conimnnes  d'.\|ipen/.ell,  Ihmdwil,  Urniiscli,  C.ais, 
'l'enlen,  'rroi,'en.  Speiclier  el  Ilérisau  ciinclnreiit,  sur 
le  modèle  des  Confédérés,  nue  alliance  avec  la  ville  di' 
Saiiit-dall  id  ipialre  coinmnnes  abbatiales  de  la  lé^'ioii 
(le  Cossan  contre  l'abbé,  reiinemi  comninn.  Lorsfiu'à 
la  suite  dn  verdict  de  Constance  I  |/dl"J),  Saiiit-Call  et  les 
communes  de  riiilérieur  se  rel  lièrent  de  l'alliance,  les 
Appen/.ellois  scellèrent,  an  déliiil  de  1403,  une  coinbour- 
Seoisie  avec  Schwyz;  et,  dans  les  deux  rencontres  de 
Vogoliscgg  {\r>  mai  Ml)3)  et  dn  Sloss  (17  jiiin  1405), 
ils  i-cmportérent  une  victoire  complète  sur  leurs  en- 
nemis rani;és  sous  les  bannières  de  l'abbé  el  de  l'Aiilri- 
che.  Alors,  avee  la  violence  d'un  torrent  alpestre,  les 
.Appen/.ellois  sortirent  do  leurs  muntatîiies  et  l'ondèrenl 
la  Lifjue  autour  du  Lac  (ISiiiiil  uh  dem  Sec)  ijui  com- 
prit, outre  Appenzell,  une  partie  de  la  Thurgovie,  tout 
le  Kheintal  avec  le  Liechtenstein,  le  Vorarlberg  <;t  le 
Hregenzeruald  ;    mais    après    trois    ans    d'existence,    la 
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Ll).'ne  fui  disMiule  (l'illH).  .Mois,  pour  la  MMimde  fois, 
les  .\ppeii/.illiiis  idier,  hereiil  et  IrmiM-rml  alliance  en 
Suisse;  le  l"i  nii\emlire  1411,  ils  comhlienl  une  com- 
bmii'i,'eoisie  perpél  ilelle  a\ec  les  sepl  eanlolis  oiielilanx 
(lieriie  n'y  Inl  pas  compris). 

Rattachement  â.  la  Suisse.  Oinmine  dans   le    trailé 

de  l'ill  1rs   iiarlies    ne   jimissenl    pas   des  nié s  droits 

—  les  .Vppenz.elliiis  étaient  les  ■  piolé.gés  «,  c'est-à-dire 
presque  les  sujets  des  Coiil'édéi  es  -  -  cid  accord,  grâce 
à  la  piililiipie  habile  des  premieis.  niaïqiie  bien  le  déliiiL 
de  l'enlrée  d'.\ppen/.ell  dans  la  Suisse  ,■ e  |.;iat  con- 
fédéré La  sentence  de  Hadendniil  mai  I 'rJ!!,  par  laquelle 
les  Confédérés  cassereni  la  cmnboni-enisie  d '.\  piieiizell 
a\i'C  le  Kheinlal,  à  la  drmamlc  du  cmnle  dn  ■Pu-Ken- 
bmirg,  el  cimliai-mreni  1rs  mmil.i.^iiards  à  des  n'q.ara- 
liiills  einei  s  l'abbé,  iimis  nnmlre  pimi  la  d  en  une  lins  .\p- 
pell/ell  pupille  des  -epl  ealilolis,  lesquels,   puni    \eillerà 

l'exécnll les   rl.illses  du    \elilicl,   iliMiyèlelil    | li.ilit 

nn  certain  leiiips  nn  b.iilli  dans  le  pa\s.  .\ppeii/ell  nbliiiL 
les  droits  (l'allie  des  Confédérés  par  sa  pari  icipaliou  il 
rancienne  guerre  de  /.nricli,  lorsqu'il  enlia  en  ri.'i4 
dans  la  ligue  nul  iziii  icoise,  (d  par  la  défense  \  niorieuse 
de  sa  liberté  à  W Olflialden,  l'année  snivanle.  Le  La  im- 
vembre  L'mL',  les  .Vppen/.ellois  rei'iireni  la  lettre  de 
l'on  liriiia  lion  (pii  coiil  eiiail  encore  (pi  el(|  lies  réserves  pour 

les  cas  di'  guerre  et  d'alliance.  Ils  lireiil   i \e,iii  pas 

en  aciinéi-anl  nn  droit  de  gage  sur  le  liheiiil.il  :  el ,  dés 
Inrs.  il  n'v'  eiil  pins  qu'une  nnaiiee  |iindii|ne  enli'i'  l.i 
silnaliim  que  leur  faisait  l'aele  île  l'i.".-J,  el  leur  siliia- 
llim  elfeclne  ciiinme  membre  de  1,1  Cimfédéi.ilnm  et 
ri.-deleiileiiis  d'un  bailliage  commlin.  .\  la  \eiilé,  .\|i- 
peii/ill  perdit  sa  silinilion  par  son  atlaqne  insensée  cim- 
lre    le    convelll    de     lîoiscliacll,    le    -.',S    |uillel    l'iiSO,    el     le 

Irailédu  IIM'éviier   L'i'.ll)  :  mais   il  l,i   rec piil    après    la 

guerre  de  Soiiabe,  10  mai  l.'iOll.  .\iiisi,  ci  l.nl  une  r\..- 
Inlioii  iialnrelle  i|ni,  le  17  déiniibie  Cl:;,  fai-.iil 
d'.\ppeii/.ell  un  membre  ili'liniur  el  imliM-iil.ible  de 
la     Confédéral  ion    des     Mil    Ci is.     .\    la     pirmini' 

Ilièle,  le  il  jailMer  L".  I 'l .  le  .lepillé  d  '  A  ppi  11 /.r  1 1  -e 
plaça  delibérénieiil  devant  le  repi  ésenlanl  de  I '.i  blie  de 
Sailil-Call.  sim  anneii  sii/er.iin,  liranl  ainsi  Imilrs  les 
(uiiséqiiences  ilr   son  admission   .l.iiis  l.i    Cimfiiléi.iliiin. 

H    conserva    s aiig.    iii.ibjré   les    pi  ol es | a  I  unis    imli;;- 

liées  du  vénei.ible  .ilibé  de  Saint-tiall,  Kiaii/  (iei^s- 
berger. 

Réformatlon  et  contre-Réformatlon  La  inmvelle  foi 
prit  pied  très  I  l'il  dans  le  pays  ;  déjà  en  l.".-j:t  la  lamls- 
genieinde  di  i  idail  que  clia(|ue  pcélie  baserait  sa  prédi- 
cation uniqiiemeiil  sur  la  liible,  el  en  I  .',i"i  il  fut  re- 
coniin  (pie  les  eommnnes  décideraienl  de  racciqitalion 
de  la  nouvelle  foi.  Sous  rinlliience  exercée  (m\  (■rlemeiil 
par  les  Saint-Callois  X'adian  el  Kessler.  la  Kéfiiiine  s'im- 
lilanla  dans  toutes  les  paroisses  extéiiimres  ;  seule  celle 
i\n  chef-lieu  résista  (piel(|Ue  temps,  mais  |)endaut  l'été 
l."i3l,  (die  commem;a  à  llécliir  et  à  toléier  la  nouvelle  foi. 
La  bataille  de  Cappel  et  la  seconde  paix  gént'rale 
, /,iiii(//'ri«/c' n'apportèrent  d'abord  aucun  changement; 
mais  il  existait  toutefois  liniï  tension  entre  les  deux  par- 
lis,  ainsi  (pie  le  mollira,  de  153.0  à  l.'")30,  le  l'niiiicr/ian- 
dvl,  dans  lequi'l  l'accusation  inconsidérée  de  la'"vente 
d'une  bannière  coii(|iiise  faillit  pi'ovoquer  une  guerre 
avec  la  ville  de  Saint-Ciall.  Néanmoins  les  deux  partis 
vécurent  ri'iteà  ci'ite  dans  une  tolérance  mnluelle  rela- 
tive jusqu'au  moment  oii  les  vagues  de  la  coiil re-réfor- 
mation  \iiireiil  déferler  sur  le  pays.  Après  une  visite 
(lu  nonce  en  L''i7',l  commenia.reut  les  premières  persé- 
cutions au  chel-lieu  ;  puis  l'inlroduclion  du  calendrier 
grégorien  (l.'')84)  et  surtout  l'exéculion  du  médecin  An- 
toine Len  pour  avoir  oll'ensé  un  prèlre,  la  même  année, 
causèrent  l(mtes  sortes  de  troubles  qui  s'aggravèrent 
lors  de  rétalilisseinent  des  capucins  en  I.^.S?  (inaugura- 
tion du  couvent  L'.'ijiiillet  l.â90).  En  t. 58H,  il  fut  interdit  aux 
protestants  d'.Appeii/.ell  d'aller  à  l'église  an  didiors  de 
la  commune  et  en  l.'jllO  ils  furent  contraints  d'émigrer. 
Ils  se  vengèrent  en  LMl'i  en  s'opposaiil  à  l'eiili-iie  du 
canton  dans  l'alliance  espagnole.  Deux  ans  .après,  les 
•  gros  bourgeois»  (grosse  Ilansen)  réussirent  cependant, 
.'i  l'assemblée  de  la  paroisse  d'Appenzell,  à  l'aire  ac- 
cepter l'alliance,  ils  fuient  appuyés  par  la  Diète  deBaden 
du    11   mai  l.")'J7  ;  cette  dernière  savait   bien   que  sa  dé- 
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cision  n'iililiriidiiul  i):is  rnsM-nlimciil  ilfs  lUiiuios-Exlé-  j    ment  parles  deux  ili-jiii-caiiluiis.  l/:iiili(|iir  l);uiiiiiTc  cl 

rifui'i's  priilrslaiilis  fl  l'Ili'  |ir(i|H>sa  en  iiiOiiu-  U'iiips  aux  l'ancii'ii  sceau  rfsti'rcnl  aux  lilKidcs-lrili'i  iriurs  <|iij  du- 

cluux  pai  ll^  1,1  .M|j:ii:il]i>ii    ili[   \i.i\-.   I.i'   -'   juin    If)',)?,   la  j    relit   i)ayer  aux   Hlioih's-IOxIi'uicviics    uuc  jujuvcIIc  baii- 

laadsnTiiiriiKli'  (le   llunciHil   njilii  {'ii  fi\rl   ralliaiico  os-  |    iiioi'u  cl  un   miu\i'au  sceau,  mais  «  un  |ieu  ilill'éreiils  (les 

pa^fMule  l'I    Mila  la  M|iaiali(.M  des    I  ihndes-IOxl  éiieures,  j    anciens  ».  Le»  liaiiruèr-es  eiiiiciuises  resiéreiil  ailiciiéi.'Silaus 

(jui  lui  adiMi-.!' iiiHi  jciiiis  après  par   l'a ^scuiblée  parois-  j    l'étjlise  d'Appcnzell,    mais   eiimme  prcipriélé  de   liiul    le 

siale    .1  Appcii/ell,    laipielle  deiiieuia    lidel.'   à  l'alliance  pays  ;  les   arcluves  aussi   leslaienl  picpnrlé  cnmniuiic 

espa^'iiide.   Ainsi   le  seul  en  élail   |eh'  el    l'Acle  di'  sépa-  —    L'Aclc   doséparalmn  a  anjoiud'liui  eiieiin'  rmce  d,. 

l'alion  du  .s  srpi  mnlu  v   l.'i'.i/  .  ,ms,uniiia  la    iiiplme.  Aux  loi  en  ce  ipii  cniiceriie  la  siliialioii   inliTieiire  des  deux 

ltllodes-l':Nleiienies  de    llnisaii,    lllinduil,  'lelllen,  'l'in-         demi-ca lis  ;   seules   les    e.uidllnuis  eni  I  unll  il  lées   de  |,, 

Heii  el    liiiaseli  s'a|.uila   l.i  lurahlr   pn,i  csl  a  ni.'  de  Cais        pailii^    mienlale   du    eani ni    élé    iét;lces  par  décjvi 

cuiiime  MMe Uli.idc;  la  parois.c  d'Appen/ell,  dixisée  |    de    la  Caui  IVmIi-i  a  1  nui  lui   l,S70,  le<pnd  supprima  les  bien-, 

(Ui  SIX  Hliiidr,;  Si  ln\ende,  Hiile,  l.eliii,  SihlaK,  Huiileii  |    dils  »  exemptés  »    el    cunsacra   aussi    la    séyaralmn    [vi- 
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et  Rinkenbaeli  nu  Wies,  piii  le  m, m  de  r'dindes-lnli-  ;  ritoriale.  —  L'Acle  liuil  entier  lui  cnmpb'd  emeni  en  fa- 
iieiiies;  liiiilerois  la  s.'.paialiiin  ne  se  lil  lias  dans  la  |iar-  veur  des  calliuli(|iies.  Le  partage  îles  biens  en  pail  n, 
lie  mieiilalc  de  la  Hlinde  de  |  i  ..^^eii ,  a  ppilee  (  Ibere^'^  »  égales  ne  ciiriesp„ndail  nullement  au  cliilVie  de  la  p..- 
ct  «  aiii  uliern  1  lirselibem  .,  ;  là,  le-,  pi  (des!  ,inls  liiriuil  1  iiiil.iliun  ipii  eniiue  en  I  S.'ll,  l'I  ail  dans  j,i  prii|)nii  nui 
allrilim-s  aux  lUimle-dlxln  nui  e-  el  les  catlmln|nes  i  du  .'i  à  I .  I  à- ipii  ,d  ail  aii^i  iiicni, I  .■slablemenl  en  la\  ém- 
aux liliiides-l  ntéiieiire,  I  ..i  t.ul  une  du  p. i  \  s,  avec  la  mai-  I  lie  la  p,iliie  cillinliipie.  e-,'.|,iU  la  sépal.ilmn  des  \uix 
Min  du  emiseil,  riiùpilal.  laiseii.il,  la  liiilerie  et  la  bon-  I  il  la  liii.-le  uii  celle  des  pndislaiits,  niimru  iipieinent  de 
cbei-iejiil  alliibui'e  aux  KlHMles-Inh'Meiiicsipiipavi'rent  ;  beauc.iup  plus  inmibreux.  était  tmijuuis  paraUsée; 
aux  Jiliade-.hMéiieuies,  à  lilie  de  larlial.  I«0(MI  llii-  '  jiisipra  la  ennslil  ni  imi  lédérale  de  IS'iS,  le~  deii-; 
nus  :  I,'  ec.nl, nu  delaisiiMl  lui  pari  .i-é  à  paris  é^'ale-  ,  lierez  ennemis  n'iiiil  iaiii.iis  pu  se  nul  I  i  e  d 'aei'nrd 
eidre    les   deu\    deini-e,,  ni  mis    ipii   .lex.iU'iil     dés    Inrs   en-  i    dans    les   ipieslnuis  iiiipiu  I  a  n  I  es.    De    l.-,'.l7    a    rell,    d.ile. 

\"Ver   a    1.1    hnde   1,'iir   dépul, nMp,,ié lil,eelled,s  les     deux      demi  i.ililm,-      nul      sillM       eleiMili     de.de.. 

Itlludes-lnleiieliie-  ,i\aiil    1,1  pre„  .mee.T.mler.irs  le  p.iNs     \     Huées     dilIVue ,         -     \iiir     Aei'J.XZII.I.      1 1  11  npl  s- 1-;\- 

luiit    entier,   ci lU'  aiil  lel'.iis,     ii'a\ail     dinil   cpi'à    une  j    ■rÉIUEUUES     et     .Vl'l'E.X/.f.l.l.     ItiiiUil  s-i  x  n  i;i  M  lus.    — 

\nix,  qui  ne  pmnail   elle  prise  en  ciiii-idiialicin  ipi,' du  Dieraiier.   —   7./.,    —    Zell\\et;er:     ;i,r     l\l .     A/j^niZill . 

moment   nii  les  deux   déle'^,il  imi.  elainil    Inml.ées  d  .ir-  —    Scliiess   et    ÎMarii  :  .  lyy/jci(.-r//t/   r/7,»/i(/r» /.Hr/i   I  (jus- 

ciud.   Le  baillia;,'e  du  Hlieinlal  el.iil   uceiipé  .dlernalive-  qu'en    l,".i:i),                                                             [A.M.elA/.i 
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inluM  clJ'S  Ir  «  srplrjnl.ir  I.V.)7  ;  il  Innur  ;ivrc 
les  lillu.lr^,-lilliTicurvs  le  Mil'  (Mllloll 
.II'  l;i  Cc.iilV'drraliiiii.  .\rnu,iiifs  :  tl'ai'- 
ij.r\\l,  il  un  (jins  levé  en  iiicil  di'  sabli' 
iiiriH'   et    l;iTii|iassr  ili>  t^ucnli's,  accoslé 

,l,>  .Irnx    Irlliv.    (le  sailli'  \     il    li     H   s- 
,M/T   l;h,.,!ni        llluiiIrs.Ivsli'TjrllITs).    I.i' 

ili'inl-iMi I    ni'    i'iHii|ilail    iI'Ihii'iI   i|Iii' 

II-  M\  lilii.ili's  l'Xli'.iinii'^  iri:ina-ili, 
ilirisan,  (H  irr- 1 1  nniluil.  t  jHii- il  iinil- 
uil,  Ti'nri'n  l'I  'l'iii^i'ii,  cl  l'i.ninir  si'|.- 
lii'jLn.'  la  paroissu  ilo  Cais,  ilrlaclii'i.' 
ili'  la  HliDclc;  intérieure  ch'Hinki'nbacli. 
l.rs  qualre  iirrniii'i'us  siinl  «  an  delà  de  la  Siller  »  (au- 
juiiiiriini  :  lliiitnliiiul>,\i}S  trois  dernières  «ende^'à  delà 
Siller»  (Milld-  eL  Vorderland).  Les  proteslaiils  de  la 
liiiinle  KsL  de  la  Uliode  de  Trogcii,  du  Oln'r-llii-srhbei'K- 
l'I  d'Oliereyg,  (|nui(|iie  eu  uiinorité  et  très  iiu'IanHés  de 
eadiiilicines,  lurent  rattachés  aux  Ulioiles-Kxlérieuri's. 
mais  leurs  biens,  dénommés  biens  c:vi'iiiiih's,  ilevaient 
rester  entre  les"  mains  de  protestants,  iju'il  s'ag-it  d'hé- 
rita;j;es,  de  ventes  ou  d'échanges;  ils  étaient  en  revanche 
exempts  d'impôts.  La  frontière  l'ut  dans  cetle  réfiion 
celle  des  biens  particuliers  et  forma  un  enchevêtre- 
ment compliqué.  témoignaf,'e  de  l'intolérance  confes- 
sionnelle, l'ar  l'érection  de  nouvelles  paroisses  se 
formèrent  de  Kil'i  à  17/i9  treize  nouvelles  Hhodes, 
Speicher,  Walzenliansen,  Silnvellbrnnn,  lleiden,  Lu- 
tzenberg,  Wolthalden,  Hehel  uIhI,  Walil,  Mente,  Scho- 
nengrund,  Waldslalt,  linlili'i  ri  Sl*iij,  (|ui  lorincnt 
telles  quelles,  avec  les  sept  aocn'iiiies  lUiodes,  les 
\iii^;t  ciinimunes  actuelles  du  denu-cantiin.  hans  l'an- 
cii'jL  cifilon  d'.Vpiienzell,  les  Klniaes-Kxléneures  cé- 
d. lient  le  pas  aux  Hlioiles-lnlérieuies  ;  mais  le  \'oli' 
du  canton  clans  son  eiisenilile  exi^reait  l'accoi'd  des 
deux  parties. 

Le  Honverneineiit  du  deim-canliin  d'.Vppeiizell  Uhu- 
des-Kxtérieiires  appartenait  iioiinnalenieiit  à  la  lands- 
gemeinde,  assemblée  de  loiis  les  cilu>ens  âgés  de  10  ans 
révolus  ayant  le  droit  de  vote,  et  qui  se  tenait  chaque 
année  alternativement  à  'l'rogen  ou  à  llundwil.  En 
l'ait,  ici  aussi,  les  compéleiiccs  [jassèrent  coiiiplètement 
an  tiouble  Ijandrat,  qui  peu  à  peu,  non  sans  luttes,  res- 
tieignil  toujours  davantage  les  droits  de  la  lands- 
gemeinde.  D'après  le  Landbncli  de  Hi3'2,  le  droit  de 
l'aire  des  propositions  à  la  landsgemeinde  était  lié  il 
rautiiiisation  du  double  Landial  ;  mais  il  resta  aux 
pétitionnaires,  tians  les  Hhodos-lOxIérieures,  le  droit  de 
monter  eux-mêmes  sur  l'estrade,  c'est-à-dire  de  présen- 
ter eux-mêmes  leur  requête  à  la  landsgemeinde  de  façon 
déférente.  .\  partir  de  1747,  le  double  Landrat  formé  des 
Nouveau  et  Ancien-lionseils,  se  com|iosa  deH'i'  membres 
du  l'elil  i:iiiisi'il,  de  l(i7  du  lirand  Conseil,  et  des 
m  Kiauds  liincliiinnairi'S  (suil  1'  landaiiiiiiaiiiis,  \  ice- 
l.inilanimanns,  Irésoiiers,  capll  .iiiies  el  eiiMimiis)  ;  la 
laiiiK-ememde  cliinsiss.ul  les  pniiiiers  sel. m  une  pro- 
piirliim  déleruiiiiée  dans  les  l 'Jimles  en  dira  et  au  delà 
de  la  Siller,  el  les  ilrriiiers  en  iiails  égales  dans  les 
deux  moitiés  du  canton.  Le  diiuble  l.auilrat  sié- 
i;i'ail  à  Ilerisan  et  à  Trogen  ;  en  ce  deiiiier  lieu 
étaient  aussi  depuis  L597  l'iiôtel  de  j  ille  el  l'arse- 
nal, la  caisse  du  pays  et  le  gibet,  signe  du  droit 
de  liante  justice.  Les  deux  Petits  Conseils  sié^'eaienl 
séparément  comme  aulorités  puremeiil  judiciaites, 
divisées  par  districts,  an  delà  de  la  Siller  à  l'r- 
nàsch,  Ilérisau  ou  llundwil,  en  deçà  de  la  Siller  à 
'l'rngen.  Pour  les  affaires  inalrimoniales  iiiiiquenieiil , 
il  existait  deux  tribunaux  inalrininiiiaux  à  Ilérisau 
et  Trogen,  depuis  ([u'en  IGtIII  les  Hlioil.'s-I'lxléiiriires 
s'étaient  rendues  inilépend.inles  de  Zurich  el  de  t;iiiia- 
taiice  en  cette  m.ilii're. 

Les  deux  Appenzell  possédaient  en  luiiimun  les  ar- 
cliivr's  du  pays  el  les  bannières  cunqnises,  pi. nées  dans 

léi^lise  de  l'ancien  chef-lien  :  r.id i-lraliuii  de  riiiii- 

qiii'  bailliage  du  liheinl.il  .l.nl  . 'jaleiiieiit  l'iiniuiime. 
Lu  lIllIU,  loi'siiu'il  lallnt  nuiiiinei'  le  premier  bailli  de- 
puis la  séparation  du  canton,  le  sori  favorisa  les  Itbodes- 
Inlérieures  el  le  tour  des  Hliodes-Kxlérieuros  ne  vint 
(lu'en  lOlG  ;  jusqu'en  -171)8,  il  n'y  eut  à  lUieineck  que 
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■six  baillis  veii 
dant  deux  ans. 

La  suite  de   riiisliiire   des  liliodes-KxIérieiues  ne  ré- 

Ijond  pas  à  l'idée  que  l'on  se  lail    comninné ni   d'un 

lîlal  démocralitpie  ;  elle  esl  a\aiil  toul  l'emplii'  par  une 
ardente  rivalité  de  iiartis  el,  comme  dans  toute  la 
Suisse  aux  XVIP  et  W'IIP'  siècles,  jiar  la  lotie 
des  laniilles  arislocraliqiies  pour  le  pouvoir.  ,\u  delà 
de  la  Siller  ce  sont  les  'l'anner,  les  W'eller  el  les 
Sclness,  de  Ilérisau  ;  en  deçà  de  la  Siller,  en  parliculiei' 
les  ZelUseger,  de  Tellleli  et  'l'i  i.l^eil,  et  lis  Sildapbr,  de 
'rriigen,  ipii  déliennenl  presque  esi  Insiveinenl  les  piiii- 
cipales  fonclions  ;  six  Zell\vet,'er,  qualre  'ramier,  1  rois 
^\'elter,  deux  Schiess,  deux  Gruber  el  deux  Srhlàpler 
ont  occupé  le  siège  de  landammanii  ;  les  iieid'  anires 
landanimanns  furent  pris  dans  neuf  familles  dilléienles. 
Ces  grandes  familles,  très  considérées,  jouissaient  d'une 
grande  influence  dans  les  conseils  ;  dans  la  landsge- 
meinde, par  contre,  elles  renconi  raient  nécessairement 
des  adversaires,  l'histoire  en  fournit  la  prem  e 

lin  ItVi-'t,  la  landsgemeinde  déposa  le  lainlamniaiin 
.Johann  Zellweger  (de  Giillcrcn  près  de  Teul'en),  élu  seu- 
lement deux  ans  auparavant,  parce  que,  sur  sa  propo- 
sition, le  Landrat  avait  volé,  sans  consulter  la  landsge- 
meinde, une  loi  sur  les  successions  de  personnes  sans 
héritiers  naturels.  (!'e  n'est  pas  par  hasard  qu'un 'l'anner, 
puis  un  Schliipl'er  le  remplacèrent  ;  la  preuxi;  de  la 
haine  profonde  qu'on  lui  vouait,  c'est  que  peiidanl  le 
reste  de  sa  vie  il  ne  put  ubienir  une  charge  imiiortaute. 
Celte  alfaire  fut  probablemenl  le  prétexte  de  la  divi- 
sion du  demi-canton,  si  grosse  de  conséquences, 
ili  II  ièrt;  ou  au  delà  de  lu  Siller  el  deeanl  ou  en  dei'ù  de  lu 
Siller,  (]ni'Vola  la  landsgenu'indede  lti'i7.  Surl.i  demande 
des  qualre  lihodes  alors  au  delà  delà  Siller  Ilirnàsch, 
Ilérisau,  IJber  et  Unter-IIunduil),  les  six  lihodes  en  deçà 
de  la  Sitler  (Tenfen,  Trogen,  Speicher,  Crub,  Walzeii- 
bausen  et  Gais)  acceptèreul,  grâce  à  la  médiation  d'une 
mission  zuricoise,  le  Irai  té  suivant  :  toutes  les  lia  u  les  l'onc- 
lions  (landanimann,vice-laudammann,li'ésorier,landcs- 
hauptmann  el  enseigne)  seraient  occupées  à  double  par 
des  titulaires  de  l'un  et  l'autre  coté  de  la  Siller,  de  telle 
façon  qu'à  un  landannuanu  d'en  deçà  de  laSilter  serait 
adjoint  un  vice-landammann  d'au  delà.  La  lauds- 
geineim;!^',  le  l'irand  Conseil  et  le  double  Landrat  demen- 
reraieut  communs  et  indivis,  ils  devaient  siéfjer  en  deçà 
de  la  Siller  à  'J'rogen,  au  delà  à  llundwil  cm  à  Ilérisau. 
I^es  Petits  Conseils  étaieiil  par  loiitic;  cli\  ises  et  sié- 
geaient d'une  pari  à  Trogen  il  d'auli'e  |iail  à  Iléri- 
sau, llundwil  ou  Urnàsch.  Dès  lli'iH,  jiar  gain  de  paix, 
le  bailli  clu  Kheintal  fut  aussi  pris  tour  à  tour  dans  les 
deux  moitiés  du  demi-canton,  et  dès  1(571,  le  doyen 
et  le  camérier  de  l'église  du  pays  furent  aussi  séparés  par 
la  Siller.  La  décision  de  lGi'i7,  en  apparence  lieureuse, 
élail  en  réalilé  une  seconde  dix  isicm  du  iiays  el  rendit  les 
libodes  d'autant  pins  élraii).;i''ic's  les  unes  a'ux  aiilies  que 

lilés  i)onr"sa"lisfaire  leurs  |irii]ii'es  ambilinns.  i:r  dan^jei 
n'apparut  que  lors  ilu  Lan, iluindel  de  1  7:i-J- 17;!:(,  luovci- 
cpié  par  le  landamnianu  l.iirenz  \\  el  1er,  qui  n  axait  nia- 
nil'i^slement  d'abcircl  voulu  alleindie  cpie  son  ennemi 
bérédilaire  et  collègue  Koniad  ZrlIxM'-ei'.  Le  piéleMe, 
préparé  de  longue  main,  fut  la^^i  ilion  que  les  déléL'iiés 
à  la  paix  de  Hcirschacli,  siiiiier  ;nisM  p.ir  le.  liliudes- 
l':xlérieures  en  1714,  ;uiraieul  liaiismcsseleslui-.  du  pax  s 
en  ne  requérant  ]ias  leconsenlemenl  delalands^'enieuidi'. 
Ces  délégués  avaient  cerlainemenl  agi  d'une  ui,i  ni  i'ce  pré - 
méditée  c;ir  leur  consent enieiil  ne  concernait  c pie  l'art ,  -S:j 
du  Irai  té  de  |)aix,  qui  lue  vu  va  il  eu  I  eliiies  t;éiu  r.iiix  le  n- 
glement  délinil  il  des  diliicidlés  depuis  Imej  lemp-  i.rn- 
ilanles  enire  l'ablie  de  S.iiul-i  iall  el  les  liliude.- tM  e- 
rieiires.  Le  double  Lanciral  axait  i  eux  iix  i'  au  \  i.ileiidc- 
Hiecques  la  ratilicalion  fornielleiuenl  juix  ne.  \\  il  lii  lit 

d'un  des  envoyés,  Konracl  ZelUxe-er,  le  I uiiss.iiie 

de  (ouïe  r.'ilfaire  el  chercha  a  l'ai  lein. lie  eu  la  pi  isnnue 

de  sou  lils.  du  nu'Uie  i i,  aiieien  la  ml, i  m  ma  un  en  IV:',-.'. 

Il  V  jiarxiiil  aprc'S  de  Icui^^iies  liiilrs,  .m  eunis  de, quelles 
les  «Dui's»,onilémocrales,  parlisausde  WCller.  baUiienl 
les  «Doux»,  c'est-à-dire  le  parti  aiistocraticpie  de  Zell- 
xxeger.  Les  deux  landsgemeinde  orageuses  de  Teufeii 
et  de  llundwil,  la  uienacc  de  séiiaralion  des  communes 
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.!.■    S|„i(h,r,    In. -.'11.    li.hrh.l.rl.    Cuil.,    Il.nl.n,  Wull'-  Les    r.liii.h's-l'AI.'iiiMn.'s    lir.'iil    aus^i    pi.iix,.  ,1c   sens 

h.llil.n,     l.lil/.i'illiirj;,     W  ..1/ iii  liau^.'a    .'I     l( (luiilfs  '    ili'liH..!  ,i  I  il|ilr   chiris    ri.i-iilll>nl  imi    de   I.miis    ii.ininiiiii'S. 

chiM,    !.■    \  iinliTliiii.l).     hi    |.MM'    il'aniH's     nriuT.ilr      .In         l'arli.ii!    la    paiiiiss..-    sr    .■(jiiluinlail    av.-.-   la    .-..i un.- 

:i/l(i    Miai-s    17;i:i,    cl    l.-s    lllMlll.■^    lailcs    aux     (l.-puli-s  ;    |i.iliUi|iie,  .rurii'  l'acoii  m  c.iiiipili-h'  <nii'  I.-  I,aii.lhii.li   .le 

.les    Cdiilcdcr-cs    à    ll.-iisaii.    l.iiil.-;     ci-s    niaiiircslali.His  ,     17  W  (ime  siiii|ile  icéclil  i.in  (li-  celui  il.'   lIKi-J)  .-ini.l.iv  ail 

\iiilcMli'^    .'1     |iassiiiiiii.''.-s,    a\ai.'iil    lail    ï^raii.l    liniil    .-n  •    I.-    iHiiii     (!.'    par.ii^^.'    |i.>iii-    l.-s    n-iiiiiiiiis    |i.ililj.|ii.-s    .n'i 

Siii^>.-.      A|ii;--.     la     \i.-l..ii.-    il. -s        liiil-s    -    .-I    l'.-N|iiali.,ii  r.Hi   .-lisail    l.-s  i-.in-.iU   .-1    1.-^   .a  |.il  alli.--^,   ri    .|ii,     liii;ilr- 

.1.-,    ■    D.Hix    -,    I,-    Lan. lui    pr m. -a      j'inl  .-l  ill.-l  l l.-s  iiii-lil   .la  ns  la   la  ii;.- .1.-  ..Ili.ii-ll.-  ;i  p|  ..-ii/.,-li..i  m-  r.-l  l ,-  a  p|„-l- 

11. lins    .1,-^     parli^.    .-I     .'.-ii     ...n  I  .-ni  a.    .ai.   au    mal    mi-         lalliii sirmlia    plus   .pi'a -s,-in|,|.'..-    p..liliipi.-   .1,-   ii,ni~ 

liai,  à   Icpiii.-us,.  ,pi,.sli,,i,  .1,-  1,1   .livi-iuu  .lu   pa\s  pai    la         niuiii-  cl   i.-iiiplara  raii.i,  i,  ii.uii  .h-  Uli.i.l.-.  Sil.il   .pi' - 

Sill.-r.  p.-is.uii..-  .11  i-.-ll.-  l.-ii.    .1.-  pur.-  ilriii.i.-iali.-  m-  s.-        pai.iiss.-  il.-\.iiail    aiil..u..un-   .-I    .s.-  s.'-pai le   r.-;;lis,-- 

hasar.lail   a    l.iiuh.-r,  .1.-   p.-ui-  ilc  siiliii    li-   s,.|-|    ,|c   Z.-ll-  ,    iiii-r.-,   .-II.-   cuusliluail   sans  auln-  une   i-uiiiuiiiii.-    pulili- 

ucK.-i-  .1.-  la    pail   .l'iiu  aiiii  .II-    raiili.-  ,..lc  .1.-  la  Sill.-i-,  «pu-      a\cc     .s. -s    .-apilain.-s,    Ciaiulscl    l'c^ils   Cuis. -ils, 

Il  11.-  s,-iail   pas  jiislc  .1.-  lu-  iii-.-s.  iil.-i  .pu-  l.-s  mauvais  .-I     i-lail    ainsi     i-.-pi.'-M-nl  c-    .laiis    les   iiiil.iril.'-s    l^ap^.■-^ 

...les  ,1,-  riii-t..ii-,-'.l,-,  mi.Ml,-,-l-;\le|-ieiii.-s.  lai  d.'s  lails  la  (l.'-.isiun  .le  la  laïuls-.-m.-iu.le,  .\insi.  les  s. -pi    l!li.iil.-s 

lis    plus   iiil.-i  .--saiils   à   i-iuislal  .-I .   i- 'i-sl  .-uiubien  riuiiuu  uriHinaires  s'a.-criii-.-iil    plus    laid    jii.s(|u';i    "Jll  siiiis  .|u.- 

,i\.-.-   1,-s    i;ii...l.-s-lnl.-ru-ni.--  .1.-111. -lira  .-ne. ne  lUiii-i-Uiin  .i.-puis   Ki-'iT    il  y   ail    eu    .le    dilliciiltés    à    i-e    sup-l.    I.a 

l.-nips  Mv.iiih-.  Ainsi  i-n  li;ii:i.  SIX  ,iiis  api.-s  lasc|iaralii.n,  iiunlleiii-c    preuve    île    l'.-xeellcnee    de  cell.-  luani.'-ic    .1.- 
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les  deux  di-uii-caiil uns  on'iaicnt  ciiseinljlo  leurs  biiiis 
ulliees  pmii-  empcelier  la  [.'Uei-re  qui  faillit  ci-|alcr  cuire 
l!i-rrie  .-t  (ieiicve  et  la  .Savuie  à  la  suilc  de  rinsiiccès  de 
rKsiala.lc.  ja-s  deux  .\|)peiizell  ciiipliiv.'.i-cul  jusipi'i'U 
Hi;i--'  le  .-.id.-  lies  l.iis  de  IM:<  ;  à  celle  dali-  sciilciiieiil, 
l.-s  Ulio.les-l'^xléricui-es  en  llic-nl  l'aire  une  copie  cl  le 
lundi li(.Tenl  selun  leurs  bcsuins.  Km  IU5:i,  les  deux  niui- 
li.-s  <ln  pays  l'urcnl  uiiii-s  liu-s.|n'il  s'agit  d'aider  à  pro- 
l.-ger  les  au  Uni  les  d'inslil  iilioii  .livine  ciinlreles  paysans 
i-cvollcs.  IJc  nièine,  ils  piir.-iil  soin  de  ne  pas  se  nièler 
aux  liiUes  cunfcssiuiinell.-s  ;  en  Ui,"iG  et  en  171-2  nous 
Irunvons  ;\ppen-/'.i'll  eiilier  paiini  les  neutres  (|ui  l'éda- 
iiieiil  laiiaixcl  I  lavailL-nl  à  l.i  i  i-lalilii-.  Kn  17  12,  la  siliia- 
li.ui  lui  |iai-lii-,uli.'-ri-nii-ul  il.'-li.-ale  pour  le  pavs,  car  li-s 
lUMiil.-s-Kxl.-i-ieiires  ciin-nl  à  .-lire  en  aulomne  le  bailli 
du  Itln-inlal.  l'ar  modérai. ion  réi-ipruquc  on  évita  un 
(  iinllil ,  lusipi'à  ce  (pie  li^s  j<ens  du  niii-inlal  eussent  prêté 
si-rincnl  an  i-orps  zuricois  opérant  en 'riiurf,'ovie.  La  mé- 
li.iru'e  envers  l'abbé  empêcha  ,i  lors  les  H  Modes- Intérieures 
.rintervenir  en  sa  faveur  ;  i-IU-s  laissi-rcnl  les  Rhodes- 
Kxtérieures  occuper  Iranquill.-in.-nt  la  frontière  du 
Hlieinlal,  soi-disant  contr.-  l'.Vulriche,  sans  se  décider 
à  intervenir  ni  pour  l'anilnlieux  abbé  ni  pour  les  gens 
du  Hlieinlal. 


(Bilili.:ilh.-quo 
l.iplée 
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faire  est  qu'elle    a  été 

Depuis  la  séparation  nli 
penzell  s'élaient  raltacliés  . 
I':n  l()l)"2,  suivant  la  coiili 
fondé  une  enlise  nati.ni.il. 
encore  aux  iiiiu\-.-anx  usai; 
dans  les  lull.-s.  .l'.n'i  les  pr. 
banni.  Kn  Ki'i.'),  ils  l'i-inp. 
C.all  en  rolilif;.-anl  à  n-m. 
collai ure.  lin   Ill't4,  ils  adi 


par  le  ré(,'inie  acluel. 
ji.-us.-,  les  proleslanls  d'Ap- 
II  s>ii.i.lesainl-f,'alJuis(ir)'i'0. 
m.-  il.'  répu(iue,  Ils  avaient 
,  .1  .-11  IliLS  ils  se  plièrent 
s  .11  1. -introduisant  le  cliant 
mi.-rs  léformaleurs  l'avaient 
rlai.'ut  sur  l'abbé  de  Saint- 
i.-er  à  ses  prétentions  à  la 
éièrent  à  la  Confession  hel- 


vétique et  en  H')l'>  à  la  h'oriniitu  Consensus,  les  plus 
importantes  tentatives  d'unilication  reliRieiise  en  Suisse. 
Kn  1757,  l(^s  pasleiirs  des  lilio.les-lOxtérieui.'S  rompirent 
leur  ancieniii^  alliance  ave-  Saint-llall  l'I  l'iirin.'-renl  uni- 
corporation  in.lépen.lanli-  ave.-  sou   propri-  synoil.-. 

I.a  situai  ion  spécial,-  ,1,-s  .-atlioliipies  dans  la  lUiode  de 
Rente  ne  pouvait  durer  indéliniment.  Mais  ici  encore 
il  faut  reconnaître  qu'on  n'agit  jamais  envers  eux  com- 
me dans  les  bailliages  conuniins  ou  dans  le  Toggenbourg 
où  régnait  le  prince-abbé.  L'acte  de  séparation  de  15'J7 
fixait  le  tracé  de  la  frontière  de  telle  manière  que  les 
habitants  pouvaient  vivre  en  paix  avec  de  la  bonne 
volonté.  L'autorité  maintenait  le  principe  du  droit  et 
s'en  tenait  au   traité.  Son  point   de  vue  .lans  la  qnes- 
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Ignalius  Kcgel  et  sa  fille,  de  Sciiwcnde. 
l..lile.ii  .!,■  .I..„|.|,  liu,i,har.l   |-;'.i:;    \lii,.  Iii-i.  l,u>- 


Demoiselles  Josepha  Segner  et  Josepha  Huber  à  Schwende 

lalilciiu  do  .lus, .pi,  lloiiilirir.l   [VX;    Mu       lii-l,  Hnnc. 


3.ullu.lo,ue  R.m,3.,iRM,  cnSLillcr.  cl  sa  fille,  d'I  Icrisau. 
lahlc.iii  .li;.loMr|,li  Unnhanl   IV.ii!.  Mus.  Iiisl.  lliTiiu. 


Jean-J,ic,,i,es   Meyer   cl   sa   fille,   d'ilérnau. 
'ral.l,.,iM  .lu  .li.^-iili  U.iiili.ir.l  I7',i.)    Mus,  liis,!.  Un 
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le  D'  Meyer  réussiront  à  ineltre  leur  pays,  au  moyen 
(le  VAijpeiizellvr  ZeUiinij,  il  la  tète  des  cuntuiis  avan- 
cés et  à  entraîner  leurs  compatriotes  dans  la  voie  du 
progrès.  Lors  des  tentatives  île  révision  dn  l'acte  l'é- 
déral  en  lS:i"_'-183:i,  l'eiitlioosiasnH'  lil  délaiit,  tandis 
([ue  lors  dn  SonderLinnd  li's  Hliodes-Ivsl  érieiues  niiicnt 
l(jnti'S  lenis  troupes  en  eanijiat^'iu'  :  1^  bataillons  d'in- 
l'anlerie  île  l'élite  et  o]i  de  la  réserve,  4  coinpaenies  de 
carabiniers- et  le  corps  de  vidonlaires  du  laiidst  uiiii  ; 
r.  lioMinies  lurent  tués  et  '-Ti  bb'ssés  .\p|)enzell  Hb.-l'',, 
participa  aussi  il  l'occupai  ion  des  Irontiéres  en  IHfili- 
18r.7  et  eu  US7II-I  ,S'7  I .  Tout  ebiis  les  liliodes-l';\léneures 
«oùl(M-ent  SI  peu  li's  nouvelles  luesciiptioiis  de  la  (lons- 
lilution  fédérale  de  KS74.  volées  par  elles  cependant, 
que  leur  constitution  ne  put  être  mise  eu  liarmonie 
avec  la  première  qu'à  la  deuxième  tentative.  Depuis 
plusieuis  années,  le  tissage  des  cotons  s'est  largement 
répandu  dans  le  canton  et  l'a  l'ait  prospérer'. l^es  chill'res 
suivants  font  voir  quelle  a  été  l'iuMueuce  de  l'industrie 
sur  la  population  :  1837  :  41  tl8U,  18,011  :  4:(  U21,  18UII  : 
48  431,  1871)  :  48  734,  188t)  :  51  yô8,  1888  ;  54  11)9, 
l'JIIU  :  55  281,  1910  :  57  'JIM.  —  Voir  :  I.L  et  LKH. 
~  Zellweger  :  Aiipeiizell .  —  Feuille  fnténilc,  IHG!»,  11" 
'l'.l  et   1870  n»40.  —  làjuslilutinn  ilu  Canton.-     .IJ. 

APPENZELL  RHODES-INTÉRIEURES.  Dès 
le  8  septemlue  1597  demi-canton  et,  avec  les  Hhodes- 
Extérieures,  Xlll^'  canton  de  la  Ooiil'édération.  Les 
Hliotles-Intérieures  avaient  la  préséance  à  la  Diète 
sur  leur  collèjjue  des  Uliodes-li.xlérieures.  .\rmoi- 
rien  :  celles  du  canlon  avant  le  parlaj^e,  soit  d'argent 
à  un  ours  le\é  en  ])ied  de  sable  ayné  et  lainpassé  de 
gueules,  tle  nouveau  territoire  se  composait  priiicipale- 
nieiit  de  rancieiini^  paroisse  d'.\ppen/.ell,  divisée  en 
si.\  lUiodes  :  Sclnvenile,  liiite,  Lebn,  Sclilatt,  (Ionien 
et  Hiiikenbacli  ou  Wies  ;  le  territoire  de  Stecklenegg, 
de  la  Hliode  extérieure  de  Uundwil,  lorniait  la  7""^^ 
Khode;  et  les  callioliques  d'Olier-lliiscliberg  et  d'Obcr- 
egg  dans  la  Hliude  extérieure  de  'l'rogen  les  8'"''  et  9°"' 
liliodes;  ces  deux  dernièies  étant  niélangées  de  protes- 
tants, ne  devaiinl  jioint  l'aiie  eulièrenient  partie  des 
Hliodes-lntérieures,  mais  cliaque  domaine  él  ait  rattaché 
aux  Hbodes-lnléiieures  ou  l'^xtérii'ures  suivant  la  coii- 
b-ssiou  du  propriélaire  et  ne  poiuait  être  transmis  qu'à 
des  gens  de  la  nH''mi'Conression  (duoialnes  dits  exemptés). 
Au  sein  de  la  (auil'édéral ion  b's  deux  demi-cantons  ne 
en  iiipl  a  lent  ipie  pmir  un,  et  n'a  vaieid  à  la  I  )iète  ([u'ime 
voix,  \al;ible  seulement  busqué  .\ppen/.ell  d'une  iiart. 
et  'l'rogen,  Uundwil  ou  llérisau  d'aulre  |iarl,  étaient 
enlièrc'mi'ul  d'accord.  Les  Itliodes-lntérieures  et  les 
lv\léiieiires[io.ssédaient  en  commun,  au  village  d'.Vppen- 
zi'll,  les  arciiives  du  pays  et  les  bauuii'res  coii(|uises, 
déposées  à  l'église.  ICIles  adminisl  laii'iit  ciuijoiiilement 
leur  seul  bailliage  du  Klieinlal,  allei  iiali\  l'iiient  avec 
les  VIII  anciens  cantons  Kn  1000,  |iour  la  première 
l'ois  depuis  la  sé|)aration,  le  canton  d'i\|iponzell  eut,  il 

son  tour,  ii  i uer  le  liailli  il  KheiuecK  ;  on  lirageausort 

décida  en  ta\eur  des  Itbodes-lnlérieiires  qui,  iiisqu'en 
17'.I8,  repomvoient  se|il  loi-  l.i  cbai'ge  de  bailii 

Le  pouviur  supièuu' ou  guu\  erioMneiil  et, ut  constitué 
parla  laiulsgeineinde  com|i(isee  de  Ions  b'scitoyens  âgés 
de  111  ans  révolus  ;  elle  avaO  bru  ordioairenieut  le  der- 
mer  dimanche  d'avid  soi  t'ariiienne  |ilace  d'.\|,|)enzell 
on  dans  l'r-liM-  de  la  luclile.  I.a  Linif^geMieiiide  noni- 
iiiail  les  priiici|i:in\  ni.igisl  i  ,i  I -,  suil  le  biiidammanii,  le 
baoïirrel,  le  vicedand.i mm,i ii n,  le  Insorier,  le  Landes- 
bauplmann,    l'iiitenihint    des    bàlinieiits,    l'adniinislra- 

r   des    biens   de   l'église,    r,iiM-i^ne    du   canlon   et  se 

lU'ononcail  sur  tontes  les  (pn-lKois  (|ui  lui  l'Iaieiit  sou- 
mises, 8es  compétences  n'allauiil  |i,is  plus  loin,  car 
l'autorité  législative  et  judici.uie  elail  exercée  par  le 
l.raiid  Conseil  qui  s'assemblait  deux  lois  ii'aran,  lise 
rnmposait  de  i  ï  députés  des  neuf  liliodes,  soit  de  18 
cipilaïue-,  de  10  pelils  et  .'i".'  glands  conseillers  et  des 
8  ooe^islrals.  Des  17-^3  chaque  HIumIc  dépota  unitormé- 
nieiil     4    grands    conseillers,    4    pelits     con-rillei.-    et    .'i 

capitaines,  île  sorte  que  le  Laiidral  (réiii des  députés 

ib's  Hhodes  et  des  magistrats)  coiiipla  80  miunbres.  Le 
goiiveriiemeiit  [iropremeiit  dit  élail  le  l'ilil  Conseil  ou 
Conseil  hebdmiiadaire,  compose  des  8  iiiaei-l  i  al  s,  îles  18 
capitaines    et   de  (luclqnes  petits   c  on-eilli  i>  ipii  étaient 


adjoints  à  tour  de  rôle.  Lorsqu'il  s'agissait  d'alfaires 
très  importantes,  le  conseil  était  réuni  par  l'Iinissier 
qui  se  rendait  chez  chaque  conseiller  pour  lui  lire  la 
convocation  (/iisainir.eiini-lesvin-r  Hat)  ;  il  délibérait  sur 
la  politique  extérieure  de  la  Hépiibhqiie  et  se  eoni|iiisail 
du  Conseil  bebiloiiiadaire  auquel  on  adjoignail  tous  le- 
petits  conseillers,  soit  de  4::;  membres  en  tout,  'l'iuites 
ces  assemblées  siégeaient  dans  la  maison  de  commuiu' 
d'Appenzell  qui  tut  rebâtie  apri'S  l'incendie    de    1500. 

L'histoire  ultérieure  des  Khodes- Intérieures  dill'ère 
entièrenienl  de  celle  des  llliodes-l'lxi  érieiires  ;  sur  un 
seul  point  il  y  a  re-seinbbiiice  p.nfaile  iiilir  les  deii\ 
demi-cantons  :  dans  les  ipierelles  passionnées  des  |iarlis 
au  sein  de  la  landsgrmeiode  et  dans  les  lut  lii"s  eoiilie  la 
suprématie  de  lerl.iiiies  fanulles;  ces  luttes  doniineiil 
toute  l'histoire  intérieure  du  pays.  Dans  ce  jiays  de  ladé- 
mocratie  [lure,  tout  comme  dans  les  aristocraties,  quel- 
ques familles  dominaient  dans  les  Conseils;  leurs  adver- 
saires trouvaient  alors  le  moyen  de  se  venger  dans  les 
landsgemeinde  A  Appenzell  les  .Suter  étaient  tout  puis- 
sants, puis  les  Geiger,  les  Naf.  les  Kiissler,  les  Schiess  et  les 
Wicser.  De  1597  il  17'J8,  sur  'J3 élections  de  landamniaiin, 
ces  six  familles  ne  sont  |ias  arrivées  moins  de  dix-sept 
fois  au  pouvoir  ;  les  Siiler  0  fois,  les  (_ieiger  3  fois  et  les 
4  autres  cliacune  2  l'ois,  l'arnii  les  sept  baillis  du  Hliein- 
tal,  il  y  eut  trois  Schiess,  le  grand-père,  le  père  et  le  lils. 
On  est  obligé  de  chercher  des  indications  dans  ce  dé- 
nombrement, parce  que,  dans  les  Conseils,  tout  se 
passait  dans  les  coulisses  et  que  les  actes  eu.x-mèmes 
ne  fournissent  pas  toujours  les  renseignements  désirés. 
.Après  la  landsgenieinde  de  IGliO,  qui  fut  très  ora- 
geuse, le  Landrat  décréta  en  1007  qu'un  citoyen 
ne  pourrait  à  l'avenir  prendre  la  parole  il  la  lands- 
gemeinde sans  y  avoir  été  autorisé  par  lui.  Malgré 
cette  mesure  restrictive,  il  y  eut,  déjii  en  1079,  à  pro- 
pos de  la  sortie  du  Défensional,  des  scènes  violentes, 
puis  de  nouveau  en  1700  lors  du  renouvellement  de 
l'alliance  avec  rEsjiagne  ;  eiilin  en  1723  il  propos  des 
éleclioiis  ;  mais  les  scènes  les  plus  regrettables  eiueiil  lieu 
lors  de  l'alfaire  Suter,  de  1775  il  1784.  Il  s'agissait  n-i 
de  l'antagonisme  entre  les  familles  Suter  l't  tieigi-i, 
rejirésentées  jiar  les  landaminaiins  ,Josef--\iiton  Suter 
et  .lohann-Jakob  (ieigrr,  Suler,  d'abord  le  favori  du 
peuple  et  son  hoinnie  de  conli.iiice,  avait  cuiumis  de- 
fautes  graves  dans  t'exeii  i,  e  de  sa  charge,  di'  sorle  (|ue 
Ceiger  put  en  tirer  pajti  |ioui-  !.■  [.inv.  eiiliii  desliliier  el 
bannir.  Lorsque  neuf  ans  plus  l.ird  Suter  se  hasarda  il 
rentrer  au  pays,  Geiger,  qui  était  de  nouveau  au  pou- 
voir, le  lit  emprisonner  et  cond.iiiiiur  ii  morl.  sous  l.i 
pression  de  son  parti,  celui  des  anslocrales  ;  Suter  fui 
exécuté  le  19  mars  1784.  tie  meurtre  judiciaire  fut  expo' 
en  1829  par  une  réhabilitation  de  la  famille. 

L'entrée  dans  l'alliance  espagnole,  qui  fut  la  cause 
de  la  séjiaration  du  pays,  porta  les  Khodes-lnlérieures 
du  côté  des  catholiques  militants.  Le  28  janvier  1598, 
leur  représentant  apposa  solennellement  le  sceau  du 
canton  au  traité  des  \'l  cantons  avec  l'I'Jspagne, 
qui  fut  renouvelé  trois  fois,  en  1004,  en  1034  et 
en  1700.  Cmiforméinent  aux  articles  du  traité,  les 
Hliodes-lntérieures  emoyèrent  cinq  fois  une  compa- 
gnie au  service  de  l'IOsinigne  ;  toutefois  leurs  rapjiorts 
avec  riispagiie  ne  les  eiopécbèreiit  |ias  d'autoriser  il 
deux  reprises  des  eiin'ilenieuts  pour  la  l''rance.  lai  lOIIH 
le  pays  accéda  ii  la  Ligue  d'Or  des  \1I  cinloos  et  en 
1008  au  Défensional,  soit  il  l'organisalion  militaire  coni- 
iniiiie  de  tous  les  cantons,  mais  il  s'en  rel  irait  déjiieii  1079 
de  concert  avec  les  autres  petits  cantons  callioliipies.  Les 
Hhodes-Intérieures  n'ont  pour  cela  jamais  pris  part  ii  une 
occupation  des  frontières;  toutcd'ois,en  1 792,  elles  ont  jiai- 
ticipé  à  la  défense  de  liâle,  non  en  vertu  do  Déleosioiial. 
ainsi  qu'elles  curent  soin  de  le  déclarer,  mais  bien  ii 
cause  des  anciennes  alliances.  Kn  1715.  elles  se  joigni- 
rent il  l'alliance  séparée  des  cantons  calholiipies  avec  la 
iMaiice,  et  des  dissensions  internes  éclatèreiil  laisiiile  .i 
r.iu.e  de  la  di,-l  i  ibul  ion  ib'S  pensinos  paxées  iiar  1,1  Li.iiii  r. 
Iiiii  lojait  é\ul.iiiiiM'Uta\'oii;e.se/.  tait|ioiiilriiiililaiieen 
envoyant  des  soldais  il  l'étranger,  car  au  X\11L'  s.  on 
cessa  de  faire  les  revues  en  usage  jusqu'alors  el  l'on  se 
conleiila  des  lauriers  recueillis  par  les  ancêlres  au  Sloss 
et  à  la  VOgelisegg. 
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Eu  1047,  un  lOô'i.  uL  eu  l(iG8  les  filiiilcs  d.-  r.onliMi, 
d'Oberoff};  cl  île  lUisluii  se  sépiirèreiU  di'  raiiciciiiu'  pa- 
roisse (l'A|)|)eiizell  ;  |iai'  coiilie,  les  liliales  de  liriilisau 
et  d'lîlt'Seist;iiid<'n,  l'uiulées  au  XV>^  s.,  eoïKinuèienl 
jusqu'à  nos  jours  à  dépendre  de  l'éKlise-iMèi-e, 

Il  y  avail  à  Appeiizi'll  un  enuvenl  de  Capiieiiis  dès 
Ifiill),  un  CDinenl  de  nnnri.'^,Sainle-Marie-auN-An-csdés 

llilli,    puis    il, 'UX  eoliwill,  dr  n.Hlllrv,    de    dale    lieaUCdUp 

plus  ain-ieniii',  à  \\  <>IIM^||^I  nu  id  a  (  il  iMjnieiisl  ein  (|-J'iS 
el  l'di(l).  Ilisl  iiii,  ir,,.inl  di-  iHiIeL- ipie  eiMlernuT  riail 
silué  sur-  le  I  iri  il  oui'  dis  I  tliudes- lOxl  éneiii  l'S,  eunuiiuiie 
(le  WalzeiiliaiiMii,  laiidn  ipie  les  lUuides-lnl  iTieures  en 
avaienl    ravuueiie.   I,e   eiMneril  de  Winiin-nsLein,  en  re- 


ipi'un  canlon,  toul  en  disant  que  les  deux  pallies  sonL 
■■  réciproquement  indépendantes  l'une  de  l'autre  ». 
Vax  l'ail  les  deux  moitiés  se  sonl  déliniliveraeiit 
séparées  en  ISUii.  Les  Hliodes-Intérieures  ne  jouirent 
d'une  véritable  constilntion  qu'après  la  conehision  du 
l'acte  fédéral  entre  les  cantons  suisses  après  la  pre- 
mière chute  de  Napoléon.  Le  (Irund  Conseil  d'.Vppeu- 
zell  lih.-l.  décréta  celte  conslitntion  le  :i(l  jiun  I  ,S  l 'i  et 
n'institua  (pie  sept  liliodes  parce  (|ne  celles  de  Hinl^en- 

liaell  el  de  SI  e,l,lelirn..l,  de  méllle  ([lie  I  I  i  iM-hl  NT;,;  el 
|)|n.|-i.„.,^r  liiieiil  remue,.  I.e.s  hiiil  iiiai^islial.s  d'.iMilil 
IT'JS  lureiil  réintludiiil-  el  aii^iiicnles  d'un  liesorier 
et      iWm      adnnuislrateiir      de      fassistauce      iiidilnpie. 


;.l|s  .tes  liliu.lu.  ll.l.' 
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vanelie,  appartenait  au  territoire  des  Rli,  ides- Intérieures, 
et  formait  \ine  enclave  des  Hliodes-Kxtérienres,  de  la 
commune  de  'l'eufen.  (àd  enidies'èt  remeiiL  territoi'ial, 
tri'S  compli,|ué,  existe  encore  de  lm^  jours  ;  au.x  recense- 
ments li's  lialiilants  de  ces  deux  couvents  sont  con\ptés 
avec  la  commune  d'.\piieiizell,  ce  (pii,  du  moins  i)our 
I  11  imiueristeiii,  n'est  pas  correcl.  Lors  de  la  sépara  lion, 
les  IUio,l,s-lnlérieures  avaient  --'7H--'  hommes  de  Ili  ans 
ié\(,liis  id  .lyanl  droit  de  vote  à  la  landsf^emeinde,  ce 
(pii  COI  iispondrail  à  peu  près  à  une  population  de 
InilllO  allies.  l'In  18:n  le  recensement  ne  fouinit  qu'ni 
eliillre  ,1,- '.IT'.ICi  liab.el  en  1H.-,(I  de  11  ■■2T2. 
ne  piiil  jias  estimer  la  p,,|>id.ili,in  a\aiit  I7I)H  à  pli 
Hlllll)  âmes.  lOncore  en  ls:,(l  ,  Ile  ne  coiii|dail  pas  loiil  à 
luit  un  pour  ceni  de  |>rol  ,d  aiils. 

Après  la  réunion  fore,,'  sous  la  Itépiiblopie  Helvé- 
tique, ipii  l'ut  (le  courte  durée  el  subil  une  interruption 
III  17',)'.!,  .NppiMr/.ell  re,  ni  sa  première  constitution  par 
l'.Xcte  de  .Médiation  du  III  lévrier  IKtl3.  H  est  curieux  de 
constater  que  cette  loi  rondamentale,  importée  do  l'é- 
Irunger,  entretient  la  fiilion  de  l'unité  d'Appenzell 
(de  miîme  que  celle  d'I'nlerwalden)    et    ne  nienlimiue 


Us    étaient    tous    élus     par     la     landsgemeinde,     ijui 
n'avait   d'ailleurs     qu'un     coiitr(Jle     générjjl     sur     les 
comptes   de   l'Etat    et    le   droit    de  naturalisation.    Le 
Grand   Conseil,  véritable  gouvernement,  se  comi.iosait, 
connue  autrefois,   des  nias'islrals  el  des  deux  l'onction- 
naires  dul'.onseil  (l'intendant  de  l'arsenal  el  le  bailli  ini- 
|)érial)  et  de  H  jietils  el  8  grands  conseillers  pour  cliacnne 
des  7   Hliodes,  en  toul  de   l-'l  membres.  Le  l'elil   Con- 
seil comptait  les  8  magistrats  el  les  ,"i(j  petits  conseillers, 
toutefois  il  n'était  jamais  an  coni|det,  mais  se  rassem- 
blait iiar  groupes  (comptant  clia([ue  fois  un  ipiart  d,s 
le  qu'on    '    membres)  i|u'(in  nommait  Cmiseil  liididomadaire,  aller- 
!    iiaiil   tmis  les  «  jours  ou  au  bout  di^  six  séances.  C'était 
I    II  lie  auto  ri  té  puremi'id  |iid  ici  a  ire.  Conformément  à  l'es  prit 
,1e  l'époipie,  on  se  gar,la  de  biiiriiir  à  la  landsgemcinde 
I    l'occasion  d'émettre  son  opinion  sur  ce  gonvernemeiit  ; 
an   contraire,  ou   reslrel^'nil    encore  ses   al  I  ribiiMmis  en 
réduisant  son  rote  a  celui  d'un:  assemblée  idiargée  d'éliro 
les    magistrats.   C'est   ce    qui   explii|ue   que,   déjà   le   :.'(i 
avril    18'29,   une   nouvelle   conslitulion    fût   introduite, 
i   sur  l'initiative  des  démocrates.  Elle  conservait  les  formes 
,    (le  l'ancieniK'  consliliitiou  aristocratique  de   1814,  mais 
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appurlait  .h'^  rrldiiiirv  iinl.ihlc,  irl;il  ncninil  ,i  l.i  lariil-- 

l^cIlllilKli',  (|lll  trt\v\  Mil  ic  |.nll\  nir  li'^;  Ishi  I  1 1'.  l.llL.li,^  i|u'(in 
;4;lftllli^^.lll    .'l   i'll,lc|il('  rlluNni    I.'   iltnlt     .1,'    r.iiiv    (lr>    |.M>' 

|M.^i||,,|.^.       i;i      |..IM|Ur      le.      Cl.lHa      Cnisrll      .lll        .'llllll       (l- 

(■('.■h'  i|iir  i-,ilH-irll  l,UMl.iniln;nin  Siilii,  ,'\r,Hlr  ,11  I7.SV 
.1111.1  il    M'iiiill  III  r  iiuiiuriiM.'  l'I   i|ni'  v.i  .'.iii.l.iiiiii;illiiii 

.1     inull     snlul     .ilinillrr,     l,•^    I  i  !l  m  I  r.  -  I  11  I  r  1  I.  1 1  Ir,    sr    ll,,ll- 

N-rriMlL    lli'llhlll.-inrill     ;'l     l;l     Irir    llrs    |■,llllull^    jUll^lTs- 

Si-h'..  Cri  Ir  ,1111'  lil  IllMIII  SI'  lll.llllllllt  llrll.l.inl  |irr-lli' 
i;il     mis    ihllls     jr,     l;llM,l,.v-liilrllrlllr,.      1 1,  - ,  1 1 1 '.1 1 1     |l,ur,     Ir 

■-"l     lln-.fllll.rr      |S7l',    llil     I l;ilM|.._.rlllclll.li-     rMMliinh- 

ll.iliv    m     M, 1.1     Ulir    lluliv.-ilr,    Ml",    -.Mir    .|lli;li|ii.'s    lllu- 

l.ilMlsLîrlllrlIlilc  iTll  pas  aiipurlr  ir.illlnir-  (Ir  luulnllds 
i-ll.lll-rillrliU.  Kllr  ,'rsl  ,-.,n  I  m  I  i' r,  ,l,|.|,.,  |iliisi,.ui^  las,  ilr 
M'Mi,ll\-.-li'|-  11-  fiilMlrs.  \lllsl  ir,  .lliriiMis  111.1,1!  Isl  ra  I S  ■  r 
llillllllinil    l'.illllllll^sinii  il'l':ial    |inl  lr~|M.liil;llil  .111  Cljlisuil 

il'IOla!   ir.iiilirs  raiiliiii..):  Ir  l'.-lil  (riiisnl  ir.oil  Ir  lilrr 

lllll.  Ilioilrllir  ilr  l',|,,lli.ll  r.iliMll.il  ri  ilr  llilllllial  lie 
Hislllrl  :  1,1  lalMisuriiirni.lr  ri  Ir  CimiiiI  lliiiisril  irmil  pa.S 
slllil  ilr  rll,lllrrlllrlll-,  ilr  nirnir  ,|llr  Ir,  IM  |.l  I  a  ilies  v{ 
iMll-rlIlri-s    qui.    ,l,a,i    a  1 1 1.,|  r.n  ;i  1 1 1  ,    r  \  ■■l-.l  I  m  I     railliirilr 

.|s|r  m  rr  i|iir  ilaii-    Ir  Ciaiiil  la.iisnl   ri   ,iii  liihiiiial  ilr 

ilisllirl       I..,      lill.Hir.,     s, ml     ,11,      11,1     , I     ,r,'.u,i||lr,    rl.lllt 

'■'■l'irsrlllrr,      pri il  Inll  11  ri  Ir  I  II  ni  I      a      Iriir      |  m  |  M  lia  I  H  lll . 

lair  ,rlllr  rxrr|illilll  rsl  la  1 1  r  ni  la  \  r  1 1  r  ,  l'I  )  I  ,r  M- .J - 
Ilirsrllii.l.J.  il.llll  ir  lluhlillr  ,lr  MllN  ,!  ,,1 1  ll.l  lll  illnll  a  1111 
sirj^r    li'r,l      '  i  \  i''    i|ir,l     'l  1  Ml    |r,.ir     Ir    (Irailil    Cilllscll    ri     ;i 

l.âll  jMMii'  Ir  lui  Ml  liai  >lr    ililnri    au   lini  ilr^  .SI  lll  ri  IIOII 

■..ll\  lr-!rliirlll.llir,.  l/lll-lnllr  1 1rs  *l  illull  IS- I  11  Irncll  Ir.s 
a  rir  ;;rlirr,llnilrlll  |  i,l  1  -  1 1  ilr  a  II  \  I  \  "  sij'fle,  Mlrliu-ail.\ 
.■■IHM|llrs  iLiii^nriiM-  ilr  l,S:ill  ri  |,S'|,7.  11  eiL  vr.li  que 
1rs  llnlllllrs  qui  |  ,1  rrr ,  I  r  , ,., ,  | .  n,  I8l'7,  lll  srooliilr  r.lll- 
,|lllllioli  li,.rrs,|lrrriil  iiiir  Mil  ri\|,|i(ji,n  IViIrralr,  ri 
qn'iul      l,S'l7     1rs     lilluiIrs-lliliTlrulCs    luirlll     r  un  I  la  il  1 1  rs 

.1     |i,l\-rl'     ■     aillrliilr    ilr     I".    I  llll  I     !l.    jinlir    l'-llr    rrslrr- 

iinilrr,    1,11,    .lll    Suii.IrrI I:    unis    il    n'y    ml    plus    ilr 

,.1IU4     MTM-,     Il     r.ilil      r.lllnliiirr     au     .liA'rlnpprllinil     ilr 

l'iiisli  iirlh.ii     ri      ,'i      la     silu.ii ruuuiiiiqiir     ilillicilr 

.lu     li,l\,;     (  rllr-ri    .■nlllllirlirall     a     s' rlliiMl'     rrs     ilrr- 

lllclr,    aiiui'r,,     iin'irr    aux     pruylrs    ,lr     !'lll,lll,lnr    ilr    la 

luiMlrlir.   111,11s   1,1    ;;llrlrr    11 Il.llr    l'.l    ilr    llnllvrail    rulll- 

piullllsr. 

lOll      lliallrir      rrrlr,i,lsll,pir.      Ir,      Il  llui  I  rs- I  11  I  r  nr  II  rrs 

nul    pail,irr   Ir  Mirl    .lu   r.iiil Ir  SaiiiMuill  :  anirs  1.1 

slippir,sl..ll    .Ir    Irvr.llr    ilr    (  aill  -  I  ,1  ll.r,    ili     l,S-JI.'rl    .lll 

il.uihl.'  lA.alii'.  ,lr  Cuii-r  ri  ilr  S.i  m  I  ■(  la  11  (  KSl':!- US'ili), 
rll.vs  lii,.|ii  piiivisdirrini'iil  parli,'  .lu  noinel  ùvrclir  i\v 
S.iiiil-ii.ill  .1  l'iimit  di'S  luis  a.liiiliiisl  ir.'s  parmi  vicaiii' 
.le  rrvr.pi.'.  l/uiir  <lrs  ilriiN  .iiiiirN.s  il.-  l'aiii  iriiiii'  pa- 
r.ijssr  .rApp.uiz.'ll,  liriilisa  ii.  s'r.,l  .-.uisl  il  iirr  ni  paruissr 
i.n  1N7'.>,  .1.'  s.ui.'  .|iir  il.s  Lus  l.s  lili.i.lrs-l  iilrn.uiirs 
coniplnil  ."i  p.iiuissrs.  l'u|iiil,i  li.iii  m  l«:!7:  '.)  l'.ii;  liali.  ; 
lS."ill:    I  I  --'7-_';    11)10  :    l'i.".cS,-,. 

\Hii  ;     /,/.    >■{     l.l.ll.  /.'llur-iT:     Ai,i,r,i:,ll.     - 

t'\,lillr  fnl.nllr.   I.Sli',1,  ii"  'iP  ri    l,S70,  n"  'lll, 

APPENZELL  (Cuiii.  l't  pai.iiss,',  rlirl-liru  du  iliuiii- 
raiiliiii  d.\ppni/.dl  Hluidfs-liil  riinii  .'s.  \' .  IICS).  Kn 
|(ltilMU71  ;  Ahhalis  n-lla.  Ai  iiiuiiu-s  :  .■.•Mrs  d'.Xp- 
|)cll/,oll  HliiMlrs-hlUuicuics.  Lr  \illaK.'  se  lui  ma  .rll.l  i- 
iii'iiicnl  l.iiif,'lnM|is  après  la  r. il. misai  fini  .lu  jiays  par 
les  HliL'les  el  les  Aléiiiaiiues.  En  IDCI  /  1071,  le  euiiveiil 
lie  .Sainl-Ciall  y  édilia  la  preiiiièi.'  éf^lis.'  niiisaci.'.' 
à  sailli  ilauriee,  eL  en  iiièiiie  l.iiips  I.'  rhàl.Mii  de  Claiix, 
la  première  devant  assuiei'  la  d.uiiiiiali.m  spiril  iielle  du 
rouveiil,  le  seeond  sa  domiiialiuii  lenipurelle.  Appeii- 
zell  ;,'raiidil  bienlijl  el,  (iiioicpie  n'élaul  plus  la  seule 
paroisse  (llèrisaii  eut  une  ét;lise  en  1^50,  llundwil  en 
i:!l.''i),  elle  denieuia  la  priiu-i|ial.'  el  donna  tout 
nalurelliuuenl  son  iioni  au  pays  en  i:i7!l.  Tout  aussi 
nahirelles  liinnl  les  aspirallons  de  la  einnniune  t,'ian- 
dissanle  à  riiidépeiidance,  suitoul  lorsqu'en  1 2."ili  l'é- 
J,'lise  eul  élé  incorporée  au  couvent  .le  Sainl-Call.  En 
l"J7(l  déjà,  les  .\ppeiizellois  eiitrèr.'nl  dans  l'alliance  des 
Sainl-dallois  contre  leur  propre  seifjueur,  l'abbé  Bercli- 
told,  alliance  t|ue  sa  mort  rendit  sans  objet.  La  situa- 
tion devint  plus  dillicile  iioiir  Appen/.ell  quand  en 
1345,  l'abbé  llermanii  von  Uunstetten  acquit  l'avouerie 
impériale  sur  les  ipialre  districts  d'.\pponzell,  llundwil, 


r.iirni  el  Iriiasili,  el  a\rc  .rlh-ci  I.'  ilnul  .riiiqi.-,! 
.■I  la  haiil.'  iiisliie.  N'.us  I  illlO  .\  |qi.ui/.'ll  .'.mr  lu  I  a  \  ,•.■ 
IIiiihIxmI  un.'  .illiau..'  ..mli.'  I.'iii  s.'i^ii.in'.  .pir  >.'ul.' 
l'inIriN  eiilimi     .1.-    I.i    \  illr    .1.'    Saiiil-I  l.ill    piil     i.mipi.' 

.'Il      l:sr>7.     C'      uiéiiir     ahlii'     (1 'r       aillmis.i.     à     ,mi 

.■.irps  .1er I.ilil,  l.s  .111.1  .'.m u.'s  d'.\ppni/.'ll,  l,.iis, 

lliiiiilull,  'r.'til.'ii  .1  I  111,1,1  h  a  iiili.'i  dans  la  l.l^ue  des 
vill.'s  s.uial.rs,  !,'  ~d(\  M'pl.'iiilM'r  l:;77.  Dans  la  siille,  elle 
,illi,iii.'.'  tul  .1.'  1,1  plu.  II, Mil.'  imp.iiLiii.  .'  pniir  Appni/.'ll, 
l,.i,.|il.'  ^;rà.'.'  ,iii\  Mllr,  .1.'  .>,iiiil  (,,ill  ,'l  .1.'  I.imsi.iiir.' 
Ii's    ciiKi    .'.miiiiiiiirs    ulilinri'iil     li'iir    pr.'iiili'i .'    .idluliiis- 

,i!uls  pnil-élrr  pour  la  prriiiir,,'  l,.„  ni  un,.  I,ii,,ls;;r- 
III. 'lll. I.',  C.'ll.-ri  lui  iia(urrll.'iii..|il  liiiii.'  ,i  .\pp.ii/..']l  i|iii 
il.'Miil  alii,l  irniililéeclirl-lieil  .lu  linii  \  ,1  I^J  a  1  m  \  ,,i.' .1,' 
luiiiiali.m.  La  liillr  .pii  s'eni^a^ea  eiml  i ,' r,i  hlir  Kiiiiii\.m 
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.SInirrIn  pla.-a  .\piieiizell  au  cuire  .les  évéïirni.'iils.  Kn 
14(11,  Appi'iizell  eiilia,  la  |iri'iiii<'re  d.'S  cinq  loinmuurs, 
dans  l'alliance  ave.-  la  ville  de  Sainl-C.all  el  les  ^'eiis  du 
coiivenl  el  conclul  di}U\  ans  plus  laril  une  .'.iiiibour- 
(,M'oisie  avec  Scliuvz  ;  c'esl  pour  ainsi  ilir.-  à  ses  jHirli'S 
que  les  Aiipenzellôis  baUiri'iil  l.'s  Aulrichiens  au  .Sloss. 
Mal^iré  la  délaile  de  lire-ieiiz,  .|iii  mil  lin  à  l'épliémi'ie 
,  Linu.'  aiilour  .lu  l.ir  .,  l'abbé  ne  |iiil  r.'le\  er  s.i  domi- 
na lion  spiril  ui'lle  et  I  eiupor.'ll.' ;  .\ppeiizell  se  triiuva  par 
là  ."lélivré  lie  la  .juriili.-lion  de  l'abbé,  re.-ouvril  son  in- 
dépi'ii.lanc.'  l'i'liHieiise,  periliie  par  l'iucorporjjlion  de 
Sun    éf^lisi',   el     forma    de    nouveau    une    p.iroisse    aulo- 

Appenzi'll  .li'Vinl  .lis  Lus  le  cenire  jiolilique  du  pays 
aiu|iiel  il  avail  iléjà  donné  son  nom.  C'est  là  qui'  les 
lamlstîemeinde  eurent  dorénavant  lieu,  que  les  con- 
seils sié;,'èrenl,  et  que  se  trouvait  l'arsenal  érigé  pro- 
bablement déjà  avant  1500.  Par  suite  de  la  sépara- 
lion  religieuse  Appenzell  perdit,  il  est  vrai,  une  partie 
de  son  avantageuse  situation  du  fait  que  les  Hlio- 
des-Exlérieures  tinrent  leurs  assemblées  à  llérisau  ou  à 
llundwil  el  n  e  se  rend  i  rent  plus  qu'à  eontre-c.ini  r,, jusqu'à 
la  ruplure  délinilive  de  I.'.1I7,  aux  réunions  du  chef- 
lieu,  niaint.'nu  dans  son  ancienne  foi  par  le  curé  'l'Iii'o- 
bald  Iluler  C'est  en  ces  années  agitées  <|u'eul  lieu  le 
grand  incendie,  qui,  le  18  mars  15C0,  ne  délruisil  pas 
moins  de  itiO  maisons,  dont  l'église  et  la  maison  de  ville. 
Malgré  les  frais  élevés  do  la  reconstruction,  le  double 
Conseil  de  la  paroisse  prit  sur  lui  de  bâtir  encore  un 
couvent  de  Capucins  qui,  commencé  le  22  février  l,')87, 
fut  terminé  en  trois  ans.  Par  la  séparati.m  d'avec  les 
Rliodes-Extérieures,     Appenzell    devint    chel-lieu    des 
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lUloilos-llUiTii'Mlcscl  i-li  fcil  l'iliHi|iii'  |i;Miii>M',  •ruilColl- 
liMi  so  sûp;ini  en  MJ'i7,  i  )l)ri(-ii  en  l(i:,'i,  II.isIcim'M  Ilill.S. 
TDiai's  qiNilrc  l'aisaiiTil  |);ulii'  ilu  i-liii|iil  \r  niriil  di'Siiiiil- 
(iiill   e'I  coiisi'rvi'ri'Ml   :iiiisi,  :ui    iiidiiiN   iliins   Ir   iluiiiaiiU' 

IM'IigiulIX,   l\im-i(']lllC   llr'|U']](lall|-|-   ill-   I   /ijll-l'-lllric.    11    ii'v 

uut  jamais  dr  HhmU-  crApprn/rll,  ,ai  rr[\-  uv:Mn\e 
pan.i-si'  lie  l'TS:.'  àmrs  (I.MIV)  se  .ii\iMiil  vn  ms  llhii.i.'s, 
(Mur  l'aiiiclr  A  l'i'l  A /.M.i.-Hii  .in  -  i\  rf  ml  i  i;r  -i,  !■!  Ir 
\ill.i-i'  iiH'iui'  <'.|;iil  dans  la  Uliudcdr  l.chn,  Appcu/i'li 
cl  rclir  drpiM,  !,■  I!l  orluh.r  ISKii  à  I  in,i>i-li  .'l  par 
là  à  Sainl-i;all  pai  liThi'iiini  dr  ],-i  à  M.ir  riioil,.  Apprii- 
zi^llfi-lialiii,  a\rr  (;ai^-Sallll-(;all  par  !,■  Iiaiin\a\  Ap- 
prll/i'll.'f  Slla-^rnlialiu.     -     /./.  ZrllH  cvi'i  ;  /i  r      1/,- 

/../,:,//.  /N/\"   l'aie,  |,,   -."iS  lA/.l 

APPENZELL  (DISTRICT  D').  (a  |.il  la  i.insl]- 
iHliMii  du  -J'i  iinvriiiinr  ISTi'  qui  cira  h'diMiul  d  Ap- 
luai/adl  coiiipivManl  1rs  aiuliauic-  Hliud,.sd.'  Lcliii  id  de 
MiuUi'abacdi,  id  ipij  aiiparavanl  sV'dail  ipiidfpic  Iciiips 
appidi-  siiupl.Mui'iil  le  \'illaj;r.  (ad  I  r  aiinr,-l;i,  la  divi- 
suiii  ,-n  srpi  lilanlrs  'S.diurndr,  MmIc,  Lrhh,  SclilatI, 
Cunliai,  Uiiikcnha.  ii.lllMa.-Havr,.   Iliisrhl.n-),  rial.lir 

|ial    la   i'(in>liluli le    l,S-JS.   lui    siippiinh'c.  cl    1rs   dj.- 

iMil,  inln.duils.  (adai  d'Apprn/rll  mnipiviid,  niilrp  la 

[dus  riandr   p. ail lu    Mlla-,.  du    iiiniir   iiiun.  :i.""i  ha- 

iiicauN  id  l:):i  irriiirs  iMiIrrs  ipii  a  |,  pa  li  I  lia  irii  I  auli'i'- 
loisà  la  Hliud,.  dr  ladiii.  l'apula humai  I.SSII:  'liiOd  liali.; 
l'Jhl:  :>l'i:i.  \uir  A.  (Ht  ;/'(.•. Si^■.^7""'/^-l^•/7,a/(/l,■^■^■(• 
/„■/,/,•,■  .1, -,.,„,■,/,'.  |A.M.] 

APPENZELLER.  Xnm  dr  raiiiillr  i.paiidii  dans 
Ir,  laiiluii,  dr  li.aiir,  Saliil-Call,  Sidnw/.  lil,  l'nlia- 
v.ald  ri  /aiiulu  |lall^  1rs  raiil(uis  dtSrliuw.  r(  l  a-i 
,,'-   laiiiillrs  M, m    rlriiilr.-  ;   dans    I  l'iil(aa\ald.   Ii's   Ap- 

prli/rllrr  MHll  pa  I  (  ,1  ssirl  |s  d.^  laill-rni.  mai.  unr  railllllr 
du  lurliir  iHuii  r\is|all  aussi  ;,  Slalis  .laus  la  driiNiiaiir 
lliuilir  du  \\  I'  s  \uir  à  .  ,■  siipa  1rs  ail.  Al  l/.l  laa.N  r( 
H  M  Ml.  \ll  IM  l;.  \  Cllrl  .  IllMaUKIIS.  Ulllsiriili  du 
\\  1'  siirlr.  «  ru  llullalh!,.,  ilr  lia  I  luha  1 1 1  r  s  1 1  Issr .  r  I  r  \  r 
du  ruiiipnsil.air  dus.piii,  llr-prr/.  I!  Mirrrda  a  drali 
(.ussiiis  ru  l.".:!l  ri  ilr  I  T, 'l  1 1  à  pilllrl  I  àâ  I  lui  lllaillr 
drs  rlirallls  dr  rliuail-  dr,  rhaprllrs  \lailr  ,1,'  llun^TIr 
ri    Saiiilr-Callirllllr  drs   l'avs-lias    a    lliu\r!lrs.  \'„i|- 

W.  liar.dav:  \\l,i,  ivus  lUnrdiihi^  ■'  —  l'.-A.  Siliii- 
hi-rr  :  /)/,■  ;'//''/'■  i/«  Kiirlinni'-.sinnis  iu  ,hr  ,l,„ls,l,ni 
l.iilholisrhcit  Scliii'viz.  p.  -.il. 

A.  Canton  de  BHrne.  —  1.  .loliullii  l\<iiir;iil, 
*  mr,  h  Uia-iir,  t  ISâd,  (il  drs  rludrs  on  l  lirulu;,de  (d 
dr\inl  CM  IKdl  iiiaîlir  dr  i-alliriaphic  id  il'ai  illinii- 
liqiic  à  l'ri-ulr  dr  Wiiil rrl liuiir.  Il  lui  (  uiisai  ir  à  Siliall- 

llUUSC  Id   limillllr   ru    l.SII'J   pasirlll    dr   nillll.UI.   Apprir   (Il 

1.S17  iui  rccliiral  du  uuinraii  .L'Miiiiasr  dr  Ijiniiir,  il  lui 
rlii  prriiiirr  pasi.aii-  dr  rrllr  \illr  ni  IHI.S.  Lr  nuiilr 
(iuliiiirall,  Alrxalidlr  S(ln\rl/ri  ri  \^.ass|/.  Iiniail  srs 
id.'srs.   Apii^s    la    rrvnliiliuu    dr    IK.'lll,   il    a  ha  11 1  luii  lia    la 

llll-rclliui  du  rMllIlllsr,  lii;iis  cnUsrlAa  siui  |.ns|r  dr  pas- 
(rill- jusipTa  sa  iiilUi,  Apprll/.'liri-  laillaliura  au\  .l//.r,/- 
/■osf»,  ri  publia  pliisuaiis  uu\ra;..rs.  ru  I  iv  a  ii  I  rrs  Thu- 
iiias  W'illfnhail,  u,l,r  ,1,,  llrfurm.iliui,  ;ii  Uni.  Sun 
p.Hllilil  .1  rillldr  rsl  laills.iïr  au  lillisrr  Siliwall  à 
lilrllIlP.  —  Sllli  I,  :i-l:,.  —  -J.  KiiNSTANTlN,  *  IHl/c, 
1     18'jn.    lils    (lu    M"     I.      Il     lit      drs     idlKlcs     VU     lluajlofîll. 

ri  (Milra  en  I.S:i/  dans  l'ri^lisi'  la  moisi'.  .\pii's  nn  hla-c 
à  Hriliii  (d  un  viraiial  à  llininr.  Il  dr\inl  ni  hS'i.-J 
pasirlll- à  (Isl  ri;;,  ni  IS.'il  à  .\niniridi,  cli  ISlill  srcuiid 
ri  en  18(i:î  |)rnnirr  paslrnr  dr  l'rLdisr  du  .Saiiil-lOspril 
à  lirrnr.  Il  se  irlii.i  m  1,S,S,-,.  lui  |;<(;k.  d  l.uida  l'iiis- 
litiil  puni- anuriiiaiix    du    W  rissriiliriiii  pus  ilr  llnnr- 

il  l'ill  Ir  pniuildrur  ilr  la  suririr  dr  sriaillis  d,s  relises 
pi.drslalilrs,  luniilur  du  l'ilit  (.niisrll  ri  pirsidrui  dr 
la  dirrrliuii  drs  driix  luplirliiials  dr  la  villr.  ---  '/'/(C, 
l'.IKI.  |K.  11.1 

n.  Canton  de  Saint-Gall.  ,\ii.iriiur  laiiiilbdr  Saiiil- 
(iall,   ricdir   ri    llurissanir  siirlMiil     ,iu\     .\  \  •      il     W  I'' 

s.   ).   ClUilMlxIll  s    m;    .\r.l;  M  Isi.l  l.l,  \    rsl    lurlll  Inllllr 

ni    |-^-j:i,  avrc  d'anlrrs   lauir-ruis.  n ir   Iriniun  à  la 

l'uliflaliun  d'iinr  Mirssc  allllixci>alir  ilr  llrilui-,  rpnilsc 
du  nia^'islrr  Culdarlil.  dr  iliilnu  pii's  Saiiil-dall  — 
-.    lit  l'KiiTi  s   m:   Ami  M  Ki.i,  A   rsl    non '•  ni    I^IIH.  — 

.'i.    I1\NS.    id    -—    'l.W.lITI    dr\llilrul     ru     lltTli    liolll-rois 

i\r  la  \illc.  —  ,"..  ,liiii  w.Ms.  l:;,S7.  ri, ni  iridnir  tU-  la 
Irpi'osnir    ilii    laiisrliulil    pirs    dr  laiinldissliiiMiinui.  — 


().  Clus'I'AN  orriipa  le  même  poste  après  1  'i."il  .  —  7.  I.  \l  - 
lilONT,  di-s  l'i-J:i  (diaiielain  dr  la  iliapelle  drs  IrprniN. 
lundée  en  llillll  au  Liiiseliiilil  en  laveur  de  ses  .idiuiiiis- 
li-é.s  ;  il  mourut  en  14'dl,  chapelain  ( MUlflmissn  i  dr 
.Sl.-.Manueii.  —  S.  (jT.MAll,  el  —  ij.  KuMl.Mi  riaient 
en      I'i7ti    membres     du     Soteiisiein,     soeiété    de    boiir- 

;;rius    aisr.s,    ((lli    n'niil    ni    inrtirr   ni    Ijouliljlle    lllrlllr    s'ils 

sniil    1 irrraiils.      -     Kl.   liiiuii.i.,    priAiM     drs    lioii- 

rliirs  dr  b'iliH  à  l'iN7.--  II.  1 .1 1..M  I  Ml  1 1,  riildi'piilr 
i\i:  (lialid  Culisrll  lors  dr  |,,  n,urliis|„n  de  la  p,ii\  a\rr 
1rs  (audrilrres.  Ir  7  mais  l'P.III,  à  l'a  n  sird  r  I  u .  -  I -_' . 
KuMlMi,      srnriailr     dr     Mllr      dr     l.'jtiL'à     1  .71  "J    :     il     lut 

rn\o>é  rii  1,7U7  à  Koiiie  pour  drterminn  1rs  droiu  i\,- 
la  paroisse  de  Sainl-I.aiireiil .  et  eu  1.7-JI  à  la  iiuir  im- 
périale iioiir  (d)tniir  la  eunliniiatioii  des  lianrluses  de 
la  ville.  —  i:i.  OrM.Ml.  boiirgiiieslre  de  l.7i'i  à  l.'r.'ti.  — 
14.  St-;i!Asi  i.\N-.\tiiKl.,  servit,  sous  l'raiu  v.  Sirlunjreii, 
de\-iiil  maître  d'hùlel  du  comle  palatin  Lniluii;,  el  M'i- 
trnriir  de  laixbiirr-.  —  l.'i.  (lT:\l\n,  lioiir;;iuestre  de  lliCi'i 
à  lll,S7.—  lli.  Ili  iMiii  11.  17,s'.l-I.S(i|.  ,-onseiller  de  coiu- 
iiHiiie  eu  li^:!.-,,  ri  -rrrrlailr  dr  la  elialllbrr  d:'  eh.inlr  dr 
S.niil-Call.  --  \'  ir  i\mnnln,rl,,ln'  Shull  S!.  Cnihii. 
IIMII.  —  Willi.  Il.iiliii.iiiii  :  SI, 1,11  SI.  Cill.  I!„i,„'i- 
i:,--,iil,;i,l,'r  nuis  dr  la  bibliol  limiir  dr  l.i  \  illr  dr  .Saint - 
l.all.  [Bl.| 

I  .   Canton   de  Zurich.    l'"auiiUr  connue    à    lliinyy    et 

.'i    Wipkiiijirn  dis  1,.  eoiiiiuriirr ni  du  X\'"sii-clr;s'esl 

irp.indiir  riisiulr  dans  I,  s  1  oiiiiiiiiiirs  voisines  et  acquit 
la  buur;;eoisie  de  Ziiiicli  des  l'i'ill.  —  1.  .iAKiili,  d'.Ml- 
strllen,  I7'J.7  sous-bailli,  ISII3  membre  du  tribunal 
(le  dislricl  à  UorHeii,  f  l*^'!*'-  —  -•  Jini.SN.Ms,  de 
llijii;.';;,  juré,  171)8  représentant  du  haut  baiilliaKe 
de    lloll^'■;!■   dans     la    (jOin-enlion      nationale      zniicose. 

—  :i.  llANs-,lAI^(iti,  de  lldn.-H,  *  17lil,  represrut.inl 
dr  1,1    corp.u'.iliou  de  Ibuirran   (liaml   Cous. al  /iiricois 

drs  l,Sli:i.  orrsid(.|,l  (lu  liiiuiu.ll  dr  dislricl  dr  lir- 
L'rllsd.ur  s, ois  l,(  ItrpuhiKpi,.  Ilrhrtnpir.  -  'l  .  KlcN- 
mil.    dr     ll(OU.4::.    pi,s|,|rnl     dr     CHIllilIlllr     el      président 

du  tribunal  de  la  coi  purat  lun.  noiiinié  ru  I M  ,'1  iiiiaii- 
brr  du  Iribunal  de  district  de  liulacli.  —  |t  II  j  -  .",. 
liiisinir.  *  le  li  juillet  IMi'Il,  f  le  10  lé\iier  l'.llll 
niaridiand  à  Ziiricb  en  IS'd.l,  oiivril  en  IM.'i'i  à  .Mbis- 
riedeii  nue  retoribuie  de  soie  qui  eut  une  r r.iiide  pros- 
périté vers  IHlill,  collabora  en  1871  à  la  roml.iLioii 
d'une  lilatiire  de  soie  iiiécaiiiipie  à  W'inU'iIlKiur.  Il 
l'ut  en  outre  un  rraiid  binirailenr;  il  l'oiida  en  18.">(i, 
à  Wan^'eii,  nu  iiisliliil  pour  jeunes  Mlles  el  un  autre 
à  'r.iMcdsuanriui  eu  18b'.l.  l'ài  I.SIiV  il  cri'a  (d  dota  dr 
.70  11(111  II.  un  fonds  p(nir  prruirlirr  aii\  oiiMirrcs  ,\,- 
laluiijiir  pau\'res  d'appK  iidi c  ou  métier;  en  IS7'i  il 
uiixgl  11  liiiiliisellen  iiuiiisliiiil  ilrrarciuis  iatla(lir 
.1  une  l'abrninr  dr  soidiris.  l'ri's  de  l'ilOO  r.nrons  n 
lillrs  l'nrrnl  rulrcdruiis  el  élr\ésdans  srs  iiisiii  ul  nuis. 
Il  créa  encore  en  IS.SI  nn  iiisliliil  jiniii  |riiiirs  lillrs 
caMiolniurs  à  Uiclil  rrs\\  il,  d  lui  aussi  un  lidrlr  pio- 
tecleiir  de  la  l'(uida  I  ion  l'est  a  lo.v.i  à  .Si  Idirrrn  ri  de  l.i 
maison  de  rrb''.  riiirin  dr  l'Iiiiitrrn.  (Ir.in.l  .idmiiiitrur 
de  l'eslalo/zi,  il  prit  à  l'àye  de  i'>  ans  la  piésidencc 
(bi  coinilé  pour  l'érecliiin  d'un  luoniiuinU  à  sa  mé- 
moire, à   Znricli,  donl  riiiauy:uralioii  eul  lieu  (uu  18'J'.i. 

—  Mil.  lier  liiilf.iijL'si-lhchiifl  in  Z,iii,h,  l'.KI.'i.  -  C.iii- 
h'nluiibc,  lllUl,  U"  il.  siippl.  -J  laMc  porlr.ul)  -  J,iln- 
hiicl,  fur  Gv„n-ii,Hiilzi,jl,,il,  1 '.100- l'.llll .  -  .\.  'l'appolel  ; 
.Xiuhriif  an  1).  A.  [H.  >,  u  ,o„.i 

APPENZELLERBAHN.  Cliriiun  dr  bu  à  \  oir 
rli.ulr  d'un  uirlrr  d 'éca 1 1 niieii l .  bàti  en  (lrii\  sections 
de  Wink.dii  à  l  in.iscli  187.7  ri  d  Trn.iscli  .'i  .\pp,ai/ell 
188(i  ;  la  Iroisiénie  section  Ilérisau-Cussau  dut  être 
conslruite  eu  1  0  I  ii  à  lasnile  de  l'ouverUire  de  la  liudni- 
see-'ro;;-eiibiirKbaliii,  ipii  relia  llérisaii  à  S.iinl-Call  par 
une  li«iie  à  \(iie  normale  .d  lil  dr  ce  lail  un  ui.iud  dom- 
luare  à  r.\ppeii/idlerbaliii  ;  depuis  l,us  l.i  srclion 
Winkeln-lléiisau  n'esl  plus  e.xpl.alér.  Crilr  li;.Mir  n'a 
.jusqu'à  cr  jour  pas  pu  payer  d'intéiél!.  Ilepiiis  la 
;,'uerre  mondiale  elle  esl  sonlnuie  par  l'I^lal  el  les  eom. 
niuiies.  ,  (1.  ,\.  j 

APPENZELLER  KALENDER.  Il  l'ut  l'ondé  en 
17:iL'  |iar  .liuiAWKS  'Idni.i.K,  sons  le  litre  de  .  l/(c/ 
iinil  niiirr  S,lirrlh-(:iili'i„l,r  el  iiuprimé  jusqu'en  17:iO 
à   Liiidau,    puis  ù  .S.iinl-Call.    l'ài   se|dembre    I7:il),    eu- 
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suite  de^  querelles  politiques  du  pays,  Tobler  dut 
eaugrer  dans  a  Caroliue  du  Sud  sans  toutefois  cesse, 
de  so.cuperde  su,,  caleudrie,-.  Pour  17U7  il  existe  un 
exe,npla,r,.  ,  ,■  1'.  1,„..„„,/,,  Srln-riL-Calnutn-  po,lant  l" 
non,  |l,.    lui, !,.,■;   ;i    ,,;,,|„.    ,,,.    ^J■^^■    ,;.,,„.,   I    WaKor  de 

Tuix;^;,?'::'*  ^''''''''7'''''' ''^  '  ■''"'-■-'m-uIm.k'i 

,ùe  ,  •'V'",'"""'-'  '''■'  '"^"'^'■'^u^  I"H„-  quinze  an- 
ucLs      ,1  If   cunUnua  sans  se    n<,ni,ner,  insini'à  soi,  dé- 

^'e,u.,:  ,'^","T  <""  '^'*:''-  "-^  ''■''■"•  "  1781'  Ulricl..  Stui- 
eu     , m   l\,'ll. ,?"'■''',   'I''    '!".    ^''^'""    '-^     autodidnele 

■  ,^.H,'  ,''''■''  "  '•^■.'''"■•t"'"  et  l'édition.  Sous 
,0,  ,    d         /',  '  '■"'"'V'^»-''   f|'".    tl'''S  1755,   parut   sons   le 

VW,  ,     \  "'//'    "<•',"■'■;'"■''»«'■»""'*-,   hricfis-  u,ul 

m  r  ]■,,"'"''"■'', ''"''■'"''■'■'  "'  "''  '•'■■"^""•'t  l"'lernenl 
17S-'     I,.     i'''''i'','!,''''''    "''•'-""  •"'''"""  exemplaires.  En 

J  \'  „  '^''l^'l'l'V'"^  llelvùlique,  l'ahuanael,  s'ap- 
pela A<7,rr  ,/ro.ssrr  liislon,,!,,;-  hdi'viisrhtr  Kalendn-  ■ 
Il  parut  dès  KS(i:i  en  deu.x  .'..litious  :  (IroZl  Tlicnn- 
lns,onscl.a-Appc,,zcHn-  lû.lnulrr.  ,lul,ann  Ulricl,,  lil        ■ 

I.  ledaeU.m.  Il  anu.|,u,a  beaiu-uop  ral,„;,„ach  en  1830 
.u,  po,n(  d.  vue  typun,apl,ic|,u..  el  l'orna  de  bo,  ,.cs 
ifravutes  sur  bois  dues  à  .Merz,  de  IKuisau  So n  nis 
Johann  yend,t  eu  I8',.7  l'i.npression  e.  l'.Ml.tion  a  ,  o- 
lianues  bchlapler,  lua.s  ,1  ^arda  la  rédaction  ins  lu''  sn 
mort.   Quan.l    Scblapler   n.î.nrut  à  so,    tou  V  en'    H7'' 

liacliinsci,  le  l'iauenleld,  et  Ulricl,  Kiibler,  de  Lan"- 
.  or(   p..es    K,auenreld.   Celni-ei   eonUnua   scd   npw's   le 

S  lOoO   et','  n,M  '•''""'•  '  ""•"'"'  ■"'  ""'    '''-'  *'■■='-"«  ■■«'"■"Il 

////,    Ibllt.—  (.   Hosel,;  For(.-rlz„„,i,lrr  Walsn-  Chrouil.- 
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londe    „ar    .lul,a„„-l  Ucch    /,,.|lw,.,.er.    ,„„    ,e  ,„a„„„„ 
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[A.  .M.] 

ledaelii,,,  ,.|  ré,lili,,n  ,1 
.',lleint  l'IllllKI  ab,i,iii,'i 
■lujourd'liui  son  a,ic,(i. 
Presse. 

APPENZELLER  STRASSENBAHN.  f,a,nWaN 
d  un  meln;  d'iVa,  l,.,„ei,t,  l>;ll,  ,■„  ,l..ux  seclions  dl 
S.unl-(„,l  a  (,a,s  I  «,Sil  el  ,1e  i;a,s  à  .\pp,.nzell  1!)()',..  La 
l,;,',u_^  e.\pl,„l,.e  a  une  lui,;;ueur  ,!,■  i>ll  kil,i,i,èlrcs    (()     v  1 

APPENZELLER  ZEITUNG.  Kll,.  n,l  c'é-ë-pa 
e  i,„.,l,.e,„  ,lul,a„,„.s  .\l,.y,.r  de  T,„.,',.„  qui  d'abord 
emt'-'ïsl's'-"'  '■  ''^'^'■"=''«'-"'-?    ^^/o.„^v(,;„,'.  ;  au  pW,. 

,fè  S--,  "  ^''""1  . ''^■l"'«'»ada,re,  le  journal  pa.-ut 
les  isji  qi,a|,e  io,s  par  semaine,  de  1832-1852  deux- 
lois,  e„su,le  s,x  fuis.  Sous  la  rédaction  de  Meycr  le 
journal  lit  seusalion  par  la  hardiesse  de  son  Ian4.n'-  il 
devint,  comine  l'ava.t  voulu  sou  fondaleur,  l'oiVne 
de  combat  du  parli  .■adical  et  l'un  des  plus  lus 
ma.s  aussi  d.'s  plus  détestes.  Les  collaborateurs  .h 
■Meyer  les  plus  connus  sont   Kasimir  Pfyller  de  Lucerne 

V'p°  v'  t''"'I"'^"^'/.  '''""""  ^'•^•^■■^»''  l*^  '"^''«c^> 
mL  I  "  *  '■°'''''''  ''^n?'"'""""'*''"■■  -'•'"'■^  professeur  à 
Baie,  le  thui-govien  Thomas  liornhauser,  pasteur  d'Ar 

Sa.'n'trnf  ^'Tf"'  '=^"I"^-J"l'"h  liau'^.'^anneJ  d,: 
Samt-ball.  Après  la  mort  |irén,aturée  de  Mever   en  tu 

schm:,f!.f'de  ^/:;'''/^pf  ^^'  '"  'f '•  ^  ^^^^^  j«"-"- 

ScMapfer,  <le   Hehe  obel    près    de    Tro-en,    de   1852  à 

I  .Mem"  ^'T'-  •^«>^^""-'^'i':l'''el  Schlapfer  en  fut  ré- 
<lacleur  el  transféra  le  sièçre  social  à  Hérisau  •  il 
passa  ensu.te   la  rédaction    à   Johann    .Marti"  Mhl'le 

SX('^   r        •■\|,'r'"''IO  ,'|u,    s'en     chai-ea     de    1862    ; 

88il.    r,u,N,p,  d     s,.   n,l,ra    .M,    l«,f!l,    l'édilhu,    passa    à 
'">  ''unsurhum.    lOn    IDIC    „„    „„„v,.;,„    cu.urli,  m  ,-, 
P"      le   Joo,nal.    et   établ.l    „„    ,-uu,„é   ,1e  ,  édaclion  de 

o,s  n,e„,b,,.s  pour  rep.judre  aux  exifjences  d'un  ti- 
lage  ournaher  de  plus  de  7000  exen,plaires.  —  1,;- 
/;™=fHrr/r,^,„f,,  1828-1019  Trogen  et  Hérisau  —AI 
rah,er42  ;  1801,  1802.  _  Appelenh,l,es"!:^u,l.i;ia!t: 
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Ai!^è,^:ii!-^/t'""''^'"-  p--'  -Z^Uwes^r  .  K,. 
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ifiri.  _.,,.  .,.   r-        ■  ■  *"*""'*uoMER.  l'ondes  en 

iK.ii  pai    la   Crm(ii,„„(-,,yi.    t;i-,sT//.sT/,„/i  d'Api, enzell   ,.t 

-"::^rf^a;;[rn"imr^'''^^'''^^'-^ '''-■''■' ''''!^!v" 

APPERT    .l„s,;,'],-M,.i„r;,(l,    1818-18118,  ori-ina,re 

onlonné^mi^n^'^'^'''''''';;;/^  '''"^''■'^'■'''  ^t  ^'i'-^  '"^ 
oulonne  piehe  le  (,  ju,n    KS'iii  et  nommé  iiar  l'évèoiie 

Ivaspar  von  Cari,  chaucelier  de  l'évèché  deC  ,i  e  en  1858  • 
1  devin  chanu,,,,.  eu  l.siil,  chantre  de  la  cathédrale  eti' 
867,  poste  qu  ,1  cunserva  jusqu'à  sa  mort.  Il  remit  en 
1878  la  chancellene  au  futur  évèque  Han,na  pou,-  l,a 
va.ller  a  une  histoire  de  l'église  tin  1886  une  .',-avé  n  - 
adie  l'arrêta.  Théologieu  distingué,  Appert  é"la  ta  , 
1^  au  courant  du  droit  canon!  u'mou'rut  le  2,5  ,1^ 
1808.  —  M  fuor  :  lleihenfolue  dvr  rcshlieremlvn  Dom- 
blatt,  1808,  n"  74.  '  "'  -""-^  "'""/ko-  ^I  a,j- 

n  *T'*-  l^"""',''-'  '!«  cantons  de  Vaud  et  de  i'ënève 
?oi  .-U'^,i-e'd''7  "'  "■■'  '^'""'"^-  '^'  '''"""'  -^Pl-'a  était- 
r^-s  ■  e  le-  d  ^'"  "''"'•'", ^"^  -^11^-  t't  XI\'^-  s  Annoi- 
tus.    celles  des  .\ppia  de  lù-nèvi'      A  ei,..r  i,,ii, 

(I2G7)  dontle  testl.luen,  fnUumuh;  pa      '    «-i^e  à V^us 

lo'îf^.n'liie'd"'"''''''""'''''''^ 

dTw  e, ,.",''''''' ''^''''■'''''■■'■^ ''■''•'"' à  de  noinbreux 
débiteurs,  couyenls-,se,^„e„rs,.t  bourgeois.         I.M.li.| 
A   Genève,  la  lannlle   e,t   venue  des  vallées   vaudui- 


d'azur  à  trois 


l..P.-.\.  Appiu, 

Pliologropl.iu  11,-  iS71. 
(Collectio,,  .\Iaill,-,rl), 


ses   du  Piémont  au  Wllle 
pies  mal  ordonnées,  accom- 
pagnées en  pointe  de  deux 
haches  d'argent  passées  en 
sautoir  —  1.  I.oiiis-I'iiiil- 
Amvilri;    *  le   l;.!   octobre 
1818  à  llanau,  f  à  (.ienève 
le  l"  mars   1808,   docteur 
en  médecine  des  universités 
(le  Heidelberg  (184.'i)  et  de 
Paris    (IS77),    „„.„,l,r,-    ,lu 
Connlé      l'on, lai, -II,-      ,|,.     h, 
la-oix-liouge.      Il     \i,,|     ,.,, 
I_8V0    s'établir     à     (;,.,,,;.\ ,., 
s'y  lit   naturaliser   i^i,   1,sii() 
el   devint  l'année  suivante 
président     de     la     Société 
n,,.d,cale    de   Genève.    At- 
tiré par  les    problèmes   de 
la   chirurgie    de   guerre,    il 
prit,  dans  la  guer,-e  d'Italie 
de  1850,   une   grande    part 
aux  ellorts   faits    pour   se- 
courir les   blessés,   inventa 
en  Î8?q''','.'  P°"''r'  fansport  de  ces  dernier.5  et,  publia, 
lance.  11  collabora  avec  Henry  Hnnant  à  la  fondation 
de    la    Croix-Rougc    en  créant   avec  lui   et   Ci    .■\lovnier 
c     Comité     genevois     de     secours     aux     ble.ssés    mi- 
litaires    1863,   qui    se   transforma    bientôt    en    Cou  ité 
de  ce'nnn'r   ^^    '^'./^""•'^-«onge.    Appia    fut   membre 
de  ce  comile  ,)usqu  a    sa   mort    el   y    remplit"  les  fonc- 
tions   de    secrétaire    de    1867    à    1870.    Il  accom, ,-,.'„', 
1  année  austro-prussienne  dans  la  guerre  du  .Schli^su  ,!- 
fmars-ayril    1864),   prit    part   au   congrès   iiiternalional 
ou  lut  élaboré  la  Convention  de   Genève    nubli-,  -iver 
Moynier  en    1867  :  La  charité  el  la   ,j,urr,'    Pemlaiît    -1 
guerre  de   1866,  il  se  rendit  h  l'armée  de  Garibaldi  et 
passa,  en  1870,  cinq  mois  dans  les  ambulances  de  l'ar- 
niee  allemande.  Appia  assista  à  de  nombreux  con<»rès 
internationaux  et  fut  reçu  membre  de  trente-cinq  socié- 
tés scientifiques.  —  Voir  Bull,  intenialional  des  soc.  </^ 
la  Uoix-nouue,    1808.  -  Heene  médicale  de  la  Suisse- 
>oma,ide,    1898,   avec   la   liste   de   ses   publi.-alions,  V- 
Allficm.  scliwen..    .\lilil(i,-/,cihinii,    1808.    —    A     ).>f.ii- 
ÇOis  :  /,,•  hereeaa  de  la  Croix-Uoniie.  —  2.  Pm;i     lik  dn 
u"     ,   ».en   1856,  ,lii-..cl,.„r  d,.    labanque  de  corn  ,„r,. 
de  Genève  de  1898  à   1018,  el  dès  lois  directeii,    ,1e  ï  , 
banque  de  dépôts  et  de  crédit  à  Genève.   —    3    Mj,,i- 
FllK,   fils   du   no   1,   *,,.n   1862,   auteur  de  travaux   J, 
I  art  scenique  et  la  musique.  Il  étudia  à  Genève,  Leiry.n- 
Dresde,  Bayreulh,  Vienne,  et  collabora  ,iès   1006    iv,^-' 


AI'I'IANI 


Al'UlLK 
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•laques-Dalcroze,  enlro  aiilrus  pour  les  représentations 
clo  VOrijhce  de  (iliiek,  à  Ilelleraii,  en  1913,  el  pour  colle 
1.1e  la  Fête  île  juin  à  (ienève  en  l'.)l4.  Il  a  exposé  ses 
théories  dans  lUe  Miisik  uiul  ilic  hiszeiiirninu  (1809), 
et  dans  quelques  articles  de  la  1  if  innsicali:. —  Voir 
Curnbe  :  fini  de  la  hiise  en  sthie  { IIL  lUl'i).  —  Uo- 
nil'as  :  La  liiiiomtion  scéiiiiiiw  cl  les  liin'au.r  crAilolplic 
Appiii.  —  .'i.  I'aui.-HeiNIIv,  neveu  du  n°  1,  *  il  Pa- 
lernie  le  15  ■août  1861,  t  à  Genève  le  "JS  juin  19U1, 
lils  du  pasteur  Georges.  11  étudia  à  Berlin,  iSeucliàtel 
el  ICrhiiiKril,  et  se  fit  a-rréj^cr  Liciu-liàl  clia.s  eu  lS8.'i, 
eniiiuiuiie  (le  La  Coudre.  .Apiès  il[\eis  nuiiisléus  eu 
l!eli.'l(|ue,  en  l''raiice  et  à  'ruriii.  il  iiit  ap|irli-  eu  lMt7  à 
CiMU'xe  et  ile\liU  r;iuiiée  siiivarile  prutesseiir  de  Ihéo- 
lu^ie  pratii|ue  .'i  riÀdlc  de  I  liéolot'ii.'  de  la  Sijeiété 
évaiigélique.  Il  a  publie  :  l.r  rlirisUiniisiiic  social,  vi  de 
iKiMibreiix  ailiebs  de  ie\ui'.  \'(iir  llnii;i  Apina.  sa 
,t-»»r.s.ve,   Sun    arlu;lr.  jD.L.] 

APPIANI,   de   APLANIS,   de  APLANO,    APIA- 
IMO    ou    APPIANUS.    Tri'S   vieille    et 
iiuble    lauiille   Kibebiie   de   Loearnn.   — 
I.  (;ii)V.\nm-1!a-|'i  ISTA,   t    l.'j'iU,  beau- 
lils    du    emrile      l.iidovicu      liorruinéo, 
d'Aruna,    qui   le  lit  d'abord   son  cliàle- 
lain   et  eu    l.".l-J    |iodeslat  de   Vosogua 
(lia  lie);  eu  l,"ii'(l,il  est  pculeslal  iiUoniu- 
diis-,<ila,    piii-<    l^é^ulier  rcjval    et   ducal 
à  Milan.  .Sunaiil  (  Hdelli,  lorsqu'en  15'Jl 
b'S    iM-anean.    liireiU    ebassés   de  (Jôuie, 
.\pi)iauo  l'ut  envoyé  par  le  gouverneur 
de  Mdau  aii.x  (lomasques  [)Our  les  persuader  de  re\  enir  h 
1,1  iluiiiinali(Ui  l'i-aïu-aise.  11  recul  du  roi  de  Krance,  liour 
MiM.c.    rendus,    une    reule    \  l.i-.'Te    île    .'.lleeus    d'or. 

I   11  lialli^la  AiMuaiio,  s.iii^.  il ■   Ir   inr^nir   prrstuiii.i-e, 

jxa.l  rir  eliai-r  eu  l.".li:.  p.ir  Ir  dur  il '.\  iiiboise,  ^ou- 
\,.iurur  dr  .\lilaii.  d'encaisser  l.i  laille  dr  IIHH)  eciis 
dur  au  snleil  inipiisée  an  \'al  MaL'-i.i  en  piinilinn  de  sa 
ivMiltr  dr  l.Mi:;.  .\  la  Ihèle  dr  ll.iilrn,  du  '_'-' juillet  1533, 
il  lui  aiTiisé  ib'  s',.|n.  aiipinpné  drs  ubjrls  d'arsîeu- 
|,.rn.  el  d'innll-  rxi^r  nnr  s,M-.llldc  bas  Ir  paieiiienl  d'une 
ilrlii'    di-|à     pa\re.    Il    lie   l'iil    p,i,  a'irlr  pour    la  raison 


I  lali 


p,r,li;;e  i-l  drsa  pnissa  ni  r  |ia  len  I  é  ».  -  1'.  b'Il  \M;t:s(:i  J, 
pi(, babil- ni  lils  du  II"  I.  pririplriir  d'iniprilMlil  bail- 
liage de  bucaruii  le  7  juillel  l.'i'ii.  l'.'rsi  priibablenienl  lui 
qiii,ayanl  élé  privé  de  son  brcNid  il'a\  mal ,  deinanda.  à 
la  conl'érence  du  syndical,  du  iS  juillel  l.'i'iii,  dt'Ire  réin- 
tégré dans  sa  charge.  — 3.  'riIiElilii,  beau-lib  du  bailli 
Sidler,de  Luceriie  ;i'iil  lieuteuaul  baillival  de  l.ocarno  de 
l,')U3à  l.'ib'i.-  -  'i.i:Ari:i;iNA,  une  des  plus  ler\  eules  adeji- 
les  de  la  rébuiue  il  laiearuo,  rpuus.i  \  ers  le  juilieii  du 
XVl"s.  un  llalieu,  lianeiscain  delroqné,  Leonardii  l!o- 
delto  ou  bolcli,.  Sun  mari  ayanl  ouvert  une  école  lillé- 
raire  à  Locaiiui.  elb-  dnnnail  renseigiienieiil  i'b-uienlaire 
aux  eidaiils.  I  ie\  iniiie  veuve,  elle  lui  cli.issée  en  l.'iâ.O 
lors  de  rexpulsioii  des  rébirinés  du  liadlia-e  de  Lo- 
carno.  —  ."j.  liAfl'AloI.E,  y  iri'.MI,  médecin  reiuiininé;  il 
aiirail  laissé,  dil-oii,  |diisieurs  Iravaux  mauiiserils  de 
inédi'i  iiie.  —  Cl.  CMilii,  biriiraitriir  de  Locarno;  en 
lli.s,-,,  il  lit  Iransfrier  l'Iibpilal  de  l.neariuj,  de  Santa 
Maria  in  SeUa  dans  les  b.'ilimenls  oii  il  est  aujourd'hui. 
Il  donna  celle  maison  a\ec  un  \iguidile  et  81)111111  lires 
impériales. —  7.  Luiul,  loiidaleiir  de  l'écide  lilléraire 
de  Locarno,  Irauslorniéo  plus  tard  en  gymnase  et,  ces 
ibrnii'ies  .iiinérs,  en  école  lei  lini(|U.'.  l'ar  sou  lesta- 
ninil,  du  -JS  mai  Hi'.).",,  dlé.^iiail  à  Local  im --'llllll  éciis  (à 
peu  près  -JdOIIII  li.).  .\vrc  les  rexeuns  du  capital  il 
voiilail  qui'  l'on  pa\àl  deux  chanoines,  ap|)elés  plus 
lard  snihistiri.  (|ui  dinaienl  se  charger  de  l'éducation 
graluile  de  la  jeunrsse  inasculini'  de  la  ville  et  des 
villages  \oisins.  L'un  d'eux  leiiail  l'école  élémentaire  ; 
le  second  enseignait  la  grammaire,  les  humanités  et  la 
rhétorique.  l';n  L-l'i.")  uii  raineau  s'élablil  à  Zurich. 
l''li  \N(;i-:si:u-Mir;iiF.l.K,  l''ll.ireii  el  l'Miisij  inlroduisi- 
r.ail  le  lissa.ji'  du  velours  el  la  leiulilre  de  l.i  soie  à 
Zurich    el    fi    llàb',      -  Xinr  .I.SI.  nsicr.  18HII,   LSiSl. 

-  Oldilli  :  liizininiriù.  —  iMeyer  :  Hic  Caiiilaïui  vun 
/.o/ui7/«.— l'oinetla:  Coine  il  Tici}io... —  Alonti  :  Atli... 
--  Weiss  :  Die  lessiuisclicn  Laiidt'oiilcicn.  —  Franscini  : 
La  Sci:zcrii  itaiiana.  —  Barollio  :  Meiiioric  stoiiche.  — 


Nessi  :  Memoric  storiclic  di  Lucanio.  —  F.  Mcyer  : 
Die  cvangelisclie  Gemcinde  in  Locarno.     [C.    I'iœz/.ini.) 

APPLES  (C.  Vaud,  D.  Auboiine.  V. /iC.S).  Ancien- 
nes formes  :  Applis  1011  ;  Aples  l'i'I'i  ;  Applcs  13ii8. 
On  y  a  trouvé  des  ruines  romaines  et  un  ciimlièrc'  bur- 
gonde.  Le  village  est  nieiiiionné  pour  la  |ireiuiére 
l'ois  dans  un  di|dOnie  du  roi  (lonlran  de  lioiirgogiii^ 
au  monastère  l'rauc-cointuis  de  Sainl-Srim-,  dalé  de 
l'an  tilMI,  mais  ce  diplôme  est  biux  on  ialsilié.  La 
première  nienlion  cerlaine  du  village  i-sl  l'acle  de  1IKI9 
par  lequel  le  roi  Hodol|die  111  donne  au  coiueiit  de  Uo- 
niainniolier  le  village  d'.Apples,  avec  l'église,  ses  dépen- 
dances et  les  droits  de  jiislice.  Dès  lors,  et  jusqu'à  la 
Hélorme,  cette  localité  dépendit  de  Ronufininùtier. 
L'avouerie  d'Apides  passa  bientôt  aux  sires  de  N'ullleiis- 
le-Châtel,  puis  aux  sires  de  .Moulricher.  Le  couvent  la 
rachida  à  ces  derniers  en  Itib.'i.  Les  moines  accoidèrent 
aux  habitants  un  iilaid  général  en  13-27.  l)'a|uès  ce 
plaid  général,  les  hoiumes  du  couvent  sont  libres,  mais 
leurs  iiiens  soumis  A  la  mainmoile  ;  (pielques  bomiues 
lianes  jouissent  de  |ui\ili'grs  sjiéciau.x  béiédilaires  :  le 
inayor  ou  rillii  as,  les  i\i-ti\  faïuiili.  les  ipialre  lorestiers 
du  bois  di.'  Saml-l'ieiie  el  lis  douze  culoiiiiicrs.  \  noter 
que  les  leinmes  paraissent  avoir  élé  admises  dans  l'as- 
semblée générale  du  plaid.  Sons  la  doniiiiation  lieruoise, 
.\liples  lit  partie  ilu  bailliage  de  liouiaiumotier.  11  était 
aduiinistri''  par  nu  conseil  de  1"2  membres  el  lormait 
une  cbàtelleiiie  avec  une  cmir  de  justice.  Le  moulin 
d'.Njiples  sur  la  Morges  e.xistail  déjà  en  1328.  .\[iplrs 
était  une  paroisse  en  ,1228.  L'église,  dédiée  à  Sainl- 
l'ierre,  est  un  édilice  ancien  couqUèteineut   lesi.inié  en 

19(10.  Hegistres  de  baptêmes  de|juis  lt)i7,  d .iriaees 

depuis  U)30  et  des  décès  depuis  1729.  -  \  oir  DIIW  - 
.Maiiiii  ;  KUulcs  sar  la  Sitiss,  à  rcpuqur  iiui<iciiii]iiuiic. 
p.   1113.  |.M.  li.| 

APPLES,  d'  on  DAPPLES.  Fainille  originaire  sans 
doute  d'Apples,  mais  lixée  à  lîrembleus  sur  Morges  dès 
leW-^^s.  Aniioifivs  uaciciiiics  :  d'azur  à  la  bande  d'or 
chargée  île  trois  tmirl  eaux  de  siuople  el  accompagni'e  de 
i\vMK  mseanx  d'argent;  »iiHer/?cs  .■  de  gueules  à  la  bande 
d'azur  (diargée  de  linis  besanis  d'argenl.  -  1.,1i;an- 
i'ii:uni;,  Ili.Mi- 1733,  tut  dm-lenreii  niédi'cine,  |irob'sseur 
de  grec  et  recteur  de  l'Acidrinie  de  Lausanne.  De  ses  hls 
l'un  lui  pasteiii,  lin  antre  pinlesseur,  deux  médecins.  — 
2.i;ilnisTi.\x,    I7'il)-I8li-J,   lils   du    médeciii   ,leaii-l'ierre- 

Jacob,  l'ut  professenr  ib'  dinil  à  l'aeadmiie  de  l.ausa j 

et  joua  un  certain  rôle  au  monieiil  de  la  liévnluliou,  de 
uièine  que  —  3.  le  ucdaire  l.iuis.  .\ii  sièib- dernier,  -  4. 
Kiioii.Uiii  DaI'ci.ks,  18117-1887.  lut  symbc  de  Lausanne 
et  président  du  Conseil  national.  —  Ijiimont  :  Cuil. 
ijciind.  |.M.ll.| 

APPOLLINAIRE,  l'ère.  \'nir  Hin.l.lux. 
APRELL,  APRE  L  ou  A  BRELL,  la  mi  Iles  bourgeoises 
deCerlier  el  delheiine.  .\  Ceiiier  elle  .ippar.iil  en  132(1. — 
l.llA.xs,  membre  du  Conseil  Lj.'./!.  -  2.lMui;Mï,  bourg- 
mestre vers  KJUO.  —  La  famille  s'est  éteinte  peu  avant 
1798.-  A  Bienne  :  -  1.  ,Ikan,  t  lb20,  peintre  verrier, 
tu.  son  apprentissage  à  Nuremberg  et  obtint  de  sa  ville 

natale  un  certilical    de   I nés   iinenis  le  7  février  1582. 

.\  dilléreules  reprises,  il  leeiil  de  la  \  jlle  de  Uieiine  des 
paiemenlspourvilranxIiMVslen  l.">8.^.  I.i89,  159(1,  1590) 
11  était  membre  du  Ciinseil  seciel  en  1595,  (d  en  de\inl 
caissier  eu  ltill2.  Fn  llHlli,  il  lut  nomini'  bourgmes- 
tre et  représenta  la  ville  dans  les  uégocialinns  roiicei- 
naut  le  Iraité  d'échange  et  le  traité  de  liaden  de  Hiltl. 
—  2.  BiiNuiT,  lils  du  u"  1,  commandant  des  Inuipes  de 
l'Erguel  en  Ui3U.  -  Voir  C.-.A.  Bliisch  :  Ccsrh.  drr 
Stadl  Dicl  II,  p.  185.— .SK7.  I V.  —  Ed.  Klemert  ; /.*cr 
Uiclci   Taaschhandct.  1 1:.  1!.  et  C.  A.| 

APRILE,  de  APRILIS,  de  APRILE,  DAPRILE, 
ou  de  ABRIL.  Très  ancienne  l'amille 
de  Carcuia  qui  a  compté  toute  une  série 
d'artistes  de  grande  valeur.  I)n  trouve 
aussi  une  branche  de  cette  l'amille  fl 
Kignio  dès  1590.  — .l/moir/cs:  d'argenl 
à  iiiii|  roses  lie  gueules,  3  et  2,  au  chel' 
da/.ur  1  li.irgé  de  tiois  étoiles  d'argent. 
—  1  Caiu.o  sculpteur,  ajipelé  ordi- 
nairement maestro  Carlo,  père  d'An- 
tonio  et  d'Andréa.  Il  esl   connu   pour 
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(lus  liaviUlX  uxéciilùs  \i']-s  l'uS8  et  (lovait,  liiu  Mil- 
ler à  Home  cl  à  Cèiio.  --  i.  Amuika,  IIK  du 
11"  I,  s(Mil|ilcur  cL  arcliiluih'  à  liriii's,  oii  il  a\inl  un 
alulicr  cli'S  l'iVl)  avec  .s,jii  liOn^  Aiiliiiiiu.  ils  I  ravaillciciil 
eiisoinlilc,  lie  IV.III  à  151'i,  au  l'alaz/.d  ilcllo  Coni- 
lieic,  à  (ièiics.  Il  osl  dilllcik'  d'ùtalilii-  si  ccl  Andréa 
esl  iileiili(]iie  a\-ec  le  luaîlre  Andréa,  seiilpl  eiir  à 
Cairair.  :',.  A.NTdNhi,     lih    i\>l    u"    I    el    lier,-    du    n" 

:.'.  s(ud|ileur  el    ai'elulerle  à    (m'uh's.    il   e-l    au^^i    euiiiiu 

sous  le  nuni  d'  \M  llMll  S  \  M  1 .   1 1 1     (  :  \  IM  i  N  \  ,  ',      l'illld. 

UU  de  i;ni\.Miui.  el    IViue  de-,  u"'  ,">  l'I    li.  ^eul|delll■  el   a  r- 

rhlleel,'.   Il  esl    u  1 1.  Ul  ne  à  I  .  .■  Ile  <  .  le  |à  à  1.1    li  u  d  u  \  \  '  .s  ,; 

de  l.'id'l  à  l,".,'.S,  d  lr.i\ai]la  dans  .'l'Ile  \ille  ri  surliiul  à 
(.:arraro  iiii  d  e.serida  des  (r.i\au\  aiiislii|iies  iiiipur- 
lanls  ;  en  l.'ilti,  une  sUiliie  en  nuiiiui-  de  la  \  lej-yL'  pour 
la  raLliédrale  de  l'ise,  (lui  serail  eelle  ,|ue  Inii  admire 
auiinird'liiii  sur  le  JMUiiliei  :  d.iiis  la  unuiie  année,  le 
inniiiiineuL  d  '  l'diM.iiur  i  .Ma  l.ispi  ha ,  inai(|uise  de  .Massa 
C.ariare.  .\  pailir  de  l.-,l-J,  il  eiilia  eu  relaliiuis  avee  l'Ks- 
payue.  .\\ce  M.iiende  I  iusM.  d  lei  iiiiiie  les  luniiuineuls, 
tumnienn.s  pai  (hdune/  H.ul.iluiiu',  du  cardinal  Xiiiie- 
lics,  du  rui  i-'eidiii..iid  le  Calh.diipie  el  d'I.saliclle  do  Cas- 
lillc.  .\prile  lui  nu  lii.issi'ur  d'alTains  un  eiil  reproiieur 
au.\  rcl.iliiuis  |i,.s  clciulues:  d  fui  cuire  aulrcs  ou  ro- 
l.ilKuis  d'allaiiis  a\ec  .\1  i.  Iiel- A  une  il  esl  niontioiiné 
pour  la  derun-re  nu.s  le  17  uih.brc  l.'e'.S,  —  .").  (ilii- 
\  .\X-M--\,\  l'MMii.  Iiiuc  des  n-  'ici  (i,  sciilplenr,  \-cciil 
el  IraNadl.ià  Oiuies,  à  S.ivuue  el  à  Carrai-c.  En  Ij-il, 
en  l"al.seucc  lie  son  Ir.'ic  .SntiuiniMai  la,  un  lui 
enulia,  a\ee  l'i.-lri)  .\uK.'ln  dell.i  Scal.i.  le  parachi- 
Mincul  du    uuuiuincul    de    léM'ifue    .l'.\\il.i    i''ra lU'oscn 

liiiiz,  hiLssi-  mai  lie\('   par    Orduiie/,,' (  ie    luuicul    l'iil 

teruiiné  en  l.".-_'ii.  le  \  iil<illi(>-M:ili:i .  IVeredes  n  'i  el 
:,,  seulpleur  el  .irchileclc  ,'i  Celles  cl  à  Carrare,  dniil  l'ac- 

llMlé  esl   c lue  des    1  .".  I  'l  .  Ses  pli  Uei  pa  les  ieu\rcs  siUll    : 

le  iiiunumeiil  .le  llnii  l'edro  lleiuii|iuv,  de  liibcra,  do 
l.'.-jn  à  I,-,:;.-,,  avec  plnshMirs  cull.i  li.u  a  I  en  rs  :  la  chaire  cl 
la  l.,ilnslr.Hie  ilu  dénie  de  .Sa\nue,  en  I.".l'-.',  avec  .\iieel„ 
Mulmaii.  l'iii  l.'.JIi,  d  esl  chai;;.',  à  .SeMlle,  a\.'c  s.ui  Iri're 
(;invanni-,\nliiuin  cl  d'anlivs  .iilisies,  de  laire  si\ 
nuiniiinciils.      Le      seul     .pu     .ni    (de  ciuisci\  c  esl   celui 

lie      Dun      Kianeescn      de      /uuiea      cl      de    sa     IV e 

KicDiiura  Maurnpic  di'  Cislm  ;  il  a  clé  ,iclie\c  (Ui   l.".:i-J 

ol   so  lriii|\i'  dans  l'i'^îlisc  di'  S; -I''rainius  de  .Si'.\dle, 

apri's  aviur  id('  rclriui\é  Ihcu  Iuiu  de  celle  ville.  Le 
III  sepleiuhrc  l.'eJ'.l,  il  s.'  cliai-e  .!.■  la  cnlisl  nud  nui  iriin 
^:raiid  nians,,lee  ,1e  rauidle  p.uir  le  inar,|uis  de  Tarda, 
dans  l.i  ch.Mlrensc  île  ScmIIc,  lin,  nnuiuinenls  ipii  c\is- 

Iclll     elicure    d.lUs    eelle    e^ll-i'    sniliienl     de    snn    alldler 

L'aniK'e  piecédenic,  l.",:.'.S.  d  Ir.u.nllail  a\  ce  s(Ui  l'riu-c 
l'iolrii  el  lîern.ii'dlnu  (.ai;-iiii  au  p.d.us  de  lauidle  des 
liilicra.   Le    m  seplcniluc    l."ej'.l,  il  lui    eiicnre  cliai-é  di.' 

Taire,  avec  .\i le  .\u\i,  de   Lanxin.  un  eraiid  pnr- 

lail  el  (pi. lire  reiièlies  pniii  1.1  hildinlln'iinc  de  Fernaud 
C.ilninli  à  Sevillc.  Les  liiiis  IV,'-!  es  .\|uilc,  tiroul,  dd- 
1111,  le  inaunili(pic  aniel  de  l\-lise  de  S.  L'cdele  pn\s  \'icn- 
.Miircule.  -  7.  lUrrisiA,  lils  du  n"  'i,  sculidenr  à  C.ar- 
raro  uii  il  Ir.ivadl.iH  eu  l.".-J.'i  .i\ec  l'ielru.  .Uidrc.i,  Cm- 
viinni-Aiiluiiid  .\prilo  el  l'ur  .\n;;eln  délia  Scala.  Imi 
■l.'ii'i.,  il  a\ail  lail  un  ciiicili\  peur  Lncnce  Malaspiiia. 
—  8.  LlidNAlilHi.  andiilecle,  seulpleur  cl  iiie-('.nieiir.  i-ai 
l.'ilii,  il  uljlcii.iil    la  iliar^'c  d'anliileclc  cl   do  slalu.iiic 

jfiMiéral  (lu  iir le  lainie  :  eu    l.'ili'.l,  A  diiii^cail  cucurc 

les    Iravau.x  de   cunslnic Il    \i\.iil   eucure  en    l.')7;i. 

Siiixaul  l'.alli,  nu  Leniiardu,  de  Cariuia,  sriilpleiir 
el  in^iuieui,  lr.i\aillail  eu  LMIi  au  d.uuc  do  (à'inic 
(111  il  a\ail  succédé  à  Hudan  dans  la  diiccliun  dos  Ira- 
vaux.  11  esl  peu  pruljalik'ipi'd  suit  iilciiliipie  à  Looiiardu 
.\prile.  —  '.).  Mahtinii,  seulpleur  sur  buis,  lin  l.'i'il,  il 
prépara  le  lundcle  sur  linis  de  la  <{ranile  piiric  du  ili'uue 
(le  Milan,  il  aiirail  luémc,  dil-un,  siidplé  liudcs  les 
piules    du    iiiiinuiiicnl    milan. iis,  10,    li\ii|sr\,    lijs 

dWiidrea.    lie    l."i7!l  à    l."i.H(l,  il    lil,  a\cr   Cn.r-ni,    lils  de 

lîeru.irdlui.    Scala    Ciirima      une    déeoii n    eu    marbre 

de  Carrare  puiir  la  (lia  pelle  de  biuidlc  des  Itabardl  ibllis 
I  eulisc  de  .S., ml  Vu^iislni  d.  I.i  Spe/i.i.  -  1  1.  C  \M'\iik. 
arclule,  le  (  I  enl  lepi  eueni ,  ,  ,uis|  i  uisil  l.i  nonvcllc  odllé- 
eialo  do  ISunniu  de  Hi-'S  à  llliil.  -  -  |-J.  Cmilo,  scuI|i- 
tour  roiioniine  ,'i  l'.ilcriuc.  uii  il  laissa  de  niuulireux  tra- 
vaux :  dos  .statues  de  ^aiuts  sur  la  place  du  dùino  ;  les 
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statues  do  Charles  V,  de  Philippe  U,  l'iiilippo  III  ol 
l'hilippo  1\'  sur  la  place  \'i-liciia.  —  Li.  i''ii  \N(;icsi;(,, 
seulptoiu-  do  iffando  vabuir  à  liume,  uii  il  travaillait 
déjà  en  Ib'il'.  On  a  do  lui  le  tuniiieau  on  marbre  de  la 
lauiillo  Hnldgnolti  dans  l'é;iliso  de  Cosù  o  .Maria  al  Cmsu. 
Sa  dcrnii'ro  louvro  lui  la  staliio  on  niarbrc  deSaiute- 
.\naslasio  dans  l'éeliso  do  San  CiuNauni  dei  iM.wenliiu. 
Il  luiuiriit  piuidant  l'o.sécutiun  dr  ce  li,i\ail,  .pu  lui 
a  cil. 'Né.  suiv.mt  'i'ili,  par  iOrcidc  l-err.ir.i.  -  1  'i.  C\iii  n- 
ArissANiiliii,  lu.iitre-cdusl  lucliuir  du  \\  IL'  siècle,  I  ^,l- 
\  ailla  puur  los  ducs   ,1e    SaMue    a    lailiap,-lle    ,luS: - 

Suaire    à    Turin-    !,,■    -'    a\  ni     llili'.i.     d     r,vnl      du     duc 

Idiarlcs-iOmmanuel,  nue  bttic  d'.ir ne.        1.'.,  l'iiw- 

la.SCd,  seiil|itimr.  i  )e  17:il  à  17.MI,  d  lia\aiM,i  piuii  l,i 
ouur  do  Cliarles-lCmniaiuiol  111  de  S;iMue  et  lil  les  ti.i- 
vaux  en  marbre  do  l.i  cliapolb'  dWiiicdec  de  Sa\,ii,'  dans 
lo  dômo  do  \orcoil.  —  \iiir  .l.S  i.  —  IlSlvr.  ISbâ,  l'Jli:i, 
ISKIll.  — .SK;,.  — -ILOK.^Htaiichi;   Cli  arlixli  liciiicsi. 

—  Xos-o/./.i:     tJsposiziuiir    slDi-icti.    —    iMonli;    .iHi      .. 

—  l'dinclta:  Cuiiir  il  'l'iihiu.  -  Casella  :  C',in//i(/,  Mnr- 
cul,\  \'ii('-.Miir<ule.Mr(linrrurliiiias,iii,ii,lu.   |i  . 'l  iil//i  m.| 

A  PRO.    l'aniille.  Voir  l'Un  (.V;. 

AQUAE.    \dirH\ti|:N  en   Ar-;dvio. 

AQUAE  BONAE.  \ dir  HiiNN  pros  de  (iuin. 

AQUAE  DURAE.      \ Oir  ZuilZ.vt.tt. 

AQUAE  SEXTIAE  (iiAINS  PK  Sl.:XTtlis),  ciladille 
rdiiiaincanjiuird'lini  .\ix-oii-i'rdveiic.-.  Le  ciuisul  i  ,iiua  in 
C.  .Marins  battit  non  Iniu  de  là,  en  l'an  l(li'a\anl  .L-C., 
les  tribus  Korniano-coUiipies  des  Teutiui-,  ,pn  a\,ii,nt 
pénétré  on  Caulc  d.\|à  en  l'an  lll!a\aul  .L-C.;  les  Ten- 
Idiis  s'étaient  sé|iares  des  Ciml.ics  piuu  (Icsccudrc  du 
.Nurd-(Jiiost  on  llalio.  \(ur  l'.irt.  \  t'iiuj.  rt.Ai: .  Los 
Tiiîdrins  avaient  entraîné  à  leursinle  les  tribus  liidAides 
des  TdUyoïU'S,  tpii  subiront  la  oal.ist  inplu'  .1111111111110. 
I.lans  CCS  cnmbats  péririuit  aussi  beaucoup. le  leiiinies. 
La  Iradition  étant  plian,'  ,!,■  lacunes  ol  de  .  onl  r,i,li,diiui-. 
il  osl  dillicd,'  ,1  idal.ln  l.i  part  na|ia  t  ion  réelle  des  ll.l- 
\-otos  à  celte  bal  aille,  \  ,111  les  a  ri  nies  .\(,  IN  el   Ai;  U  sli, 

—  Cisi;  (hirllnihinl,,  "Jl."..  —  .M(uiiiiis,.n  :  liniii,y,l,r 
Crsrh.  l'.LSii.  IK.T.l 

AQUA  RUBEA.  l'rés  iLlIberva/,  (Crisous)  se  trouve 
une  ré-iuii  cliaiupélrc  niuum.'e  j  mil, m  un  ml^rhiiii.  l'on- 
t.iiiie  rinmo.  Ou  V  Miit  eiiciu.'  les  traces  d'un  cli.it.iiu. 
Le  ni'cr.ilie^c  .In  chapitre  de  i:,iire  ineiitionue  à  la  Im 
.lu  .\li"  s.,  à  la  date  dn   17  decuubre,  un  I  i.eMi  \  l.rs  i.r 

.\.jc  \  uri;t;,\  ;  lamdl.-  noble  .!.■  ce  lunn  a  donc  existe, 

el  ses  mcnibrcs  étaieiil  pi-iil -.d  1  e  iniiusi  ,.1  la  iix  des  ba- 
rons .le  \',1/,.  ~  Ulluu.r  .lurall.  selon  l,l  blende,  elltle- 
|His  au  (■(inimonccnieiit  du  .\I1'  s.  un  pi-leiinane  eu 
Tel  ro-Saiuto,  puis  londé  le  oumonl  de'  Cliurwaldon 
(i  IG7),  dii  il  serait  on  1er  ré.  On  ne  sait  jusi|u'à  quoi  puint 
cotte  légende  esl  l'ondée  ;  la  Iradllioii  du  couvent  a  jiro- 
bablonionl  cdiiseivé  le  nom  du  rdii(lat(uir,  (d  sur  ce 
point  la  lé^'iuide  pont  être  oxacto.  I';tail-ll  un  liaron  de 
\a/.  ou  leur  minisiérial,  il  est  impossible  do  le  dire.  Il  ne 
Tant  pas  le  coidondro  avec  le  chovalior  Hiidnir  von  Ito- 
tiuibrimnen  dans  le  I  lomlosoh;;.  car  ce  nom  ne  date  ipie 
du  milieu  du  X\I'  s.,  époipie  où  l'on  décoinril  dans 
ce  torritoiro  dos  «  oaux  roujîcs  ». —  \'oir  J.-G.  lMa\'or  : 
Ceac}).  des  llislidiis  Chiir  1.  i'Jâ.  —  .l.-.J.  Simunot  : 
m,'  Freihnrcii  von  \'nz,  \'i  (d  -J'i .  —  \V.  v.  .hivall  :  A'c- 
iriiliiiiiniii  niiirnsf,  l'ii\.~  lir.S.  .  !■ .  f  i 

AQUASANA  (C.  Crisous.  liber  l.auibpi.irC  Coiii 
Saas.  \'.  DC.S,  siippL).  i'iaiin^  à  une  demi-heure  eu 
amolli  do  Saas;  les  indi^iuics  i  I  riiistoricn  S|ueclicr  la 
nommonl  Larismiii.  .\qiiasana  est  uiio  traduction,  peut- 
ôtro  oxaoto,  du  rmnancho  /aiei.vi(H/i,  en  latin  l.nrrisaïKi, 
car  ii  existe  réolbuncnl  ià  diui.x  simrces  mmérale.s  abou- 
daiiles.  Sur  celte  prairie  se  déroula,  le  ,".  scptiuiibr.' 
l(i"-'-2,  nue  partie  do  la  san-iaulo  bat.iillc  eut  i .;  h-s  ^cus 
du  i'ràlieau  et  les  .\ ul ri(  hieiis,  où  les  preniier.s  ruroiil 
liattus.  Le  ;:l  imIoIuc  iili.7  eut  iieii  à  Saas  l'mau(,nira- 
tion    solennelle    dn     niouumeiit      (l'A(iii,-isana .  X'nir 

F.  Sprecher  :  Csrh.  ,l,r  hn,„lnn;srl,n,  Krirq,  n„,l  t  ,,- 
r«/M»  (éd.  Mohr)    i,.'iiH.  i  I  -  \  .  I.iid  v\  le  ;  /)cr    l'i.ili- 

.;,iHc,  /■7c,7,cd,vA(i/»/y/.  p.  Cil.        /;  .\;  1 11 1.7.  p.  'l 'di.   |1     P. 

AQUAVIVA,  li( 1.1  u,  dii.MTi-  P',de  i'crunsca  i  clie- 

vèipio  do  ijaodicée,  iioiice  papal  en  Suisse  du  "-'.'^  jau\i.  r 
IlibS  au  14  juilicl  1(17(1.  Il  lut  mêlé  à  la  déreu-e  des  in- 
térêts   catholicpios    kirs  des    allaires    de    Cené\c   id    du 


AQUIDUHU.M 


AKACO 


;i(i!» 


l'^ivs  (lo  VamI  vt  ,iu  li-hninil  drs  di-iiirir.s  avii-  Vn\,h{- 
!  ilo    l'iali'i-s.  —    li.   Stciiiu-]  :   y  lie   ,,à,islliclnii    Cstnidtn, 

1  in  ili'l- Srhwfiz. —  .I.S\I,1.  ll'.-X.  W.J 

AQUIDURUM.  N'iin   ZiiiZACII. 

AQUILA  |i;/l  i-^siii,  l).i:ii;iii...  y.UCS).  Ccmi.  .d  pa- 
rni-.c,  .\nrii.iiih-s  roriiics  .lu  nnni  :  A,i,i,li,,Auiiilli..\</inl- 
loiiu.  I)r,,lini.  Ih'.ini,,,,  AiHiiiriir.  ,\(|nihi  ,■^l  jiiMKic.riii.'' 
|inur  ia|Uviuiri;,.l(Msrn  1  l'.lt;;  ,,ulir  le,  h.iiiir.iiix  ilr  Daij- 

(^id.Cr' alniic,  l'iiiadi'iiu  cl  l'uni  n.  il  i-,iiii|iiriiail  riiccif, 

\(■l^  l-JIKI,  la  ri,  iiniii:,!  .!,■  (.Iiiii.iir.  (  i  I,  i  nui  i-  lil  paiiUMlc 
la  .niiiiiiiHi..  |i(.lilii|iir  ,r.\. pilla  pi-pirii  LSâii  ;  a  relie 
ilalr  iTlIc  .Irlni.ar,  an, m  ipic  I  aiia.'nnr  Ijuiiilm  uiMr, 
fiuviil  parla:_4rrs  m  ilrii  x  ,  mais  la  M'paralinii  ilr  liiul  i\  ,• 
ilr  la  hniii-i-i.iMr  II-, •m  lien  (pi'in  l'.H'i.  Suii>  la  doiiii- 
naluHi  ,lcs  .■lialH.iiM-,  dr  Milan,  il  Inniiail  une  di'S  six 
ru.laiir  de  la  \alle,.  de  lileiiK.  ;  il  elail  en  luilre  I,.  eliid- 
llell  de  la  /,,.;,»  ,lr  ,„nllu,  eonipn.ée  des  cl<l,„l„:.,' 
d'A. pilla,    il..     CniiMel,,,     (|,.,      ,-,,inlinines     a.dllelle.,      de 

l'nnlii    \ale I.  CasiM,   el    Maiidiai,    T.nie.   I.r el 

la.lli.^lia,  une  de.  Uni,  el  renn  -  c  1 1 1  d  n  i  Ils  adniinisli.i- 
lue,  ilu  \al  Klein,,.  .\,i  ,lel,nl  ,ln  Mil'  ,..  I,s  lia- 
lalanls    ,  l 'l  lli  \,ii,,'    ,■!    ,1'  \ipiila,    ,pii     ,,■    irnsa  i,ail     iiii- 

iiaie,    ,laiis    1,-ur   ,,,il,,ii I,'    pai    l 'a,,,,  |,a  I  i.s.aneii  I   di's 

\alle,.s  aiiilHnsnnn.'s  à  llnilnl  | ,!,.'  Ili.lli.  ,!,■  I.,„.,inn.  ,-,■ 
ll.ellerelll    el    M'    n-\  ni  I  èrell  I  .    I.,,    hlll,'    lui    ,Hl,,,lliéi'    ,'l    M' 

leMiiiiM   par  les  si-nleiics  arliilrah's  ,|es   harnii,  .\lheil 

el    ll.nii   de   II, 'lu I,   I,.    I"   iin\,uiil,re    |-J|:;.    I.,'s  u,'iis 

d\\, pilla  el  ir(l|,\nn,'  idaienl  enialaiii  li,-s  .'i  une  a  llHUnle 
d,'  lillll  ll,iniis  el  a  rei'nnnailre  I.,  pirnliel  nui  îles  nnPIi's 
Ineariials.    Uuel,|iies    années  plus  lanl  ,ai    l'JI'.l,   .\ipiila, 


^0^^-M':ï&^ê-i:é^Mm 


••■■•  ■  ^  ^ 


Miaui.iienl  érigé   ;,    \iput,ai,a  en  ni,  n, eus-  ,lus  ,-,,„,l,.-, 

,lu   l'r.ili-l, I,.,  le-    .\,il,,e|,i,.|,,.  CMH.-.hi-Keiii'- 

or.lres  ,1,1  „|e   Mil,   Sidz   el  fli,   ,„l.,„.d   la,l.li 


av,T     la      plu|„irl    des    viiinan/,'    ,!,•    Idi'iii,.,   es!    ijiipll- 
.pie     ,l,,ns     lin    pi-,,,-,-,    i-nnli-,.     !,■,    i,,,l,l,-v    ,li.    I.,,,;irn,, 

.\u     p,,iiil     d,'     \ 1  .■li'sla.lnpi,',     .\,piil.i       l',,iin,'       uni' 

parni-,,'  d,'  ni,'  ,i  m  lirnsiiui.   I,'ée||.,'  ,1,'  .Sainl-\  i.-h,r  i-sl 
li|||;s  —  l"i 


di'ià  niuiilioniiée  le  1»'  novcmbri,'  l':l\'3.  L'édilii c  achiel 
ilale  di,'  173U  et  lui  coiibacré  le  18  mai  IS',15;  le  ilueher, 
de  style  l'uniaii  lai'dil',  qui  esl  eiieore  celui  de  l'ancienin' 
éelise,  l'ut  roliaussé  d'un  élage  eu  llilll)  l/éylise  pnssede 
un  lableau  de  la  'rriiiilé,  (pu  doil  elle  une  cu|iie  alle- 
uiaiide,  l'aile  eu  lûT'.l,  du  talileau  de  Duier,  de  l.''jll. 
Les  retjisUx'S  des  baptêmes  dalenl  de  l(i,S.O,  ei'iix  de 
mariages  de  1779  ut  ceux  de  déiès  de  17"^li.  l'opula- 
liuu:  en  1^58,  G8  niéuages  ;  eu  I."ili7,  <)-J  iuéua"es  ; 
en  1870:  l'^l'.â  liab.;  en  l'.IOU,  7I'.I  liali.;  eu  l'JII),  (i77 
liali.  -  \(ur  Mi'ver:  JUkiho  uiuI  l.iiuiiliun .  —  Meyer: 
///,  Cninliiiii-t  rini  I.manw.  -  l!SI„r.  l.S.Sd,  IHSl.  — 
II' Mi'ss.indii  :  Alti  di  S.  Caiin  ri,i,„n,l,ii,li  hi  Sfizzirii. 
liahii  :  Moiiiiiiicnli.  —  ruiinll.,  :  Mu(i  ili  l.ihriln 
iiillr  Irrrr  (ici  iic.si ...  —  .Ma^isl  Tel  I ,  :  l.ihir  ludilia,-  sniir- 
h.iiiii,    MiiliuUini.    —    A'hocii    i<u,„lla    drilr  h-ij.ji  ,1,1  (.'. 

AQUILA.  Voir  Aud.i:. 

AQUILESCO   (C.  ■lessiii.   11.  llleiiio,  Cuiu,  (lliiroue). 

Il, au  de  la  p;,ii,iss,'  ,le(diirone,  apparl  eiiaiil  aiihelnis 

à  la  Ciim  d'.X.pnl,,.  d<,nl  il  lui  didaelie  une  première 
luis  eu  l.S.'ili;  I,-  17  |uin  l.s.'^>:i.  le  euiiverneui,-ul  li! 
1,'miussail  didimli\en,.ii(  à  Li  (ami.  ,1e  Clin, m,'  -— 
.1/(1    di'l    Cran    Cuiruilitu   liillir.-ir.  |i;.   'I'.  | 

AQUINÉE,  ACQUINEAZ,  ACQUENÉE.  lauulle 
uuble,  d'origine  ilalienue  sans  diml  e,  devenue  liourgeoise 
de  Genève  avec  Alatlliieu,  bantpiier-eliangeur,  eu  1450. 
—  liKOiN.\lU)  lut  plusieurs  lois  syndic  dès  1488.  — 
(Jdillaome,  membre  du  Conseil  des  Cinquaiile  en 
1.71;:!,  puis  conseiller,  lut  syndic  eu  1521.  Il  se  distin- 
gua comme  un  des  princi|iaux  .Mamelus  (partisans  du 
due  de  Sa\oi,'),  el  l'ut,  après  1 .7-J(;,  au  nuuibr,'  des 
rumlanniés  ;  il  se  cdira  a  \'erM,ix  u,'i  il  \iv;ill  laH'ure 
m     l.",'iO.    Ile    s.i    ri'nini,',     lill,'    il,'     l',aia'\;il     l',\udiel-, 

s\  mil,',  il  ,'iil  Ircus  Ids  :  I s,  .\li,  lui.  ,-l   l,|.  i,\  \iii,  <pii 

p,,rl,T,ail  le  till-e  d'.Vipiln,','  ,lll  I ','\  ruIliT  id  lin, ail  les 
,1,  iiini,  lin  iium.  La  siicc,-s-i,,n  ,1,--  rainilli's  .\,piiué,'  et 
l'iAr,,|ler,  ,l,uit  les  I, liais  a\,,i,ail  ele  , ,,11  lis. pies  laniiiu.' 
biens  de  .Main, dus,  lui  luirjn,'  ,1  ililli,  il,'.  |.;il,-  lu'.a'ssil  a 
riutervi;ntioii  des  I  àiiil,  .1.  1  ,s,  iln  pi  im  e-,'v,'.pi,'  ,1e  (;,•- 
n,\,-,  .lu  .lue  lie  .\.u„,iiis  ,1  n,,uie  ,lu  rui  .!.■  l'raii.e, 
François  1''.  ■l'oiis  les  drnils  de  la  siiecessinu  lureiil  ac- 
quis parla  .Seigneurie  de  (ienève  en  1.7.78,  Le  bel' d'.\(pii- 
née  s'étendait  mm  seulement  à  (les  maisons  et  terres 
à  (Ienève,  dans  les  Franchises  de  celle  ville,  à  Pluin- 
palais  el  sur  le  Pré  l'I.Jvèqne,  mais  aussi  à  Vandœiivres, 
Cnlogny,  l'ressy  et  dans  le  canton  de  Vaud,  à  Sainl- 
(à'igues  et  Tannay.  —  \'oir  llalill'e  :  Not.  gen.  II, 
p.  35.  —  Arch.  d'Etat  Genève  :/'  II.,  n"  1054  ;  T.  et  l>.  : 
jief  Aquinif.  |L.]i.| 

AQUINO,  L.\niSL.-vs,  coimtk  h',  évèqne  de  Vena- 
fro,  nonce  pajial  en  Suisse  du  'i'.'i  \\\m  1008  au  27  octobre 
1013.  Il  résid.i  à  Liicuiie,  plus  t.ir.l  à  Locariio  el  Lugano. 
Le  Conseil  lucernms  attesta  à  l'occasion  de  sou  dépari 
de  la  ville,  qu'il  avait  été  un  adminislrateur  doux  el 
capable,  d'une  conduite  exemplaire,  id  (pi'il  ne  s'était 
mêlé  à  aucune  all'aire  séculière,  comme  enrôlement  de 
soldats.  Le  pape  Paul  V  le  nomma  cardinal  en  1010. 
Lin  rapporl  de  sa  main  sur  la  luuiciatuie  en  Suis'se  su 
trouve  en  mns.  à  la  Bibliotlii'apie  :\alionale  à  Paris,  f 
lO-il.  —  Arcliives  d'I'Ual,  Lucerne  ;  .  liVcs  de  iionviu- 
iiirr.  —  Halthasar.  —  Sieinier.  [l'.-X.W.i 

AR,   ARA.  \(,ir  .\\K. 

ARAGNON,    ARAGNUWl.   N'uir  .Kitxj  .\. 

ARAGO,  l'iaii,-,,is-\  „li>i  -  l-:,niii;iii(icl.  .\iiibassa- 
ib  iir  .1.'  l'iance.ii  Sniss,.,  *■  à  fans  l.-Opiiu  l,S|-_',  fl'O 
iiin  .  IS'JO.  Il  elail  Ids  lin  .ad/lin-  aslnuiume  iMan.aus 
,\iag.i.  Il  l'iit  sili'c,'ssi\emeill  a\a,.al,  ilépillé  au  Ciirps 
l.'gi.lald'.  .l.-iix  luis  niini-.li.'  .lans  le  goii\ m  inumail  il,'  la 
lleb'iise  nationale.  ,d  sen.il.air.  \.r  II  j,iiii  I8S0,  détail 
nniumé  amljassadeiir  .I.'  I' 1  ;iii.  ,■  ,n  Suisse,  lUi  reinplace- 
nieiitdeCballemel-J.a.  nui  :  I.- il  i.iilba  suivant,  il  préseii- 
lail  s.'slelires  de  .léama,  an  (a.iiMil  |é,|éial.  i'.'udanl 
l.-s  ipiiiloj'/.i^  années  (|u'il  deniein,,  ,11  lumliuiis,  ,\rae.i 
npiéseula  la  l''rauce  à  l(mli's  les  .  ,,iil,i ,  11,  ,-,  ,lipl,,iii,il  i- 

(pi,'s  ipii  eurent  liiui  à  li(uue.  lui  LSîsO  nul, un iil .  il  prit 

lin,'  |.,ii  I   lanisidérable  à  la  lajii  l'eiviiia-  ,r,,u  ^,,rlll  la  .aui- 

s .' inl.'rii.iliunal.'  pour  1,1  pnil  ,',d  i,,n  ib'  la  pru|irielé 

lill.i. lire  i-l  ailloli, pi,'.  i:i,,i.e.'.  .ai  I  ,S'.i  I .  .1..  n..g.,ia.'r  b- 
/„„./»,v    ritu'iidi  .auinn,  iri;,l  lailr,'   la    l''rama.  ,d  la  Suisse. 

s..|,i.  lajii 
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il  fit  tous  ses  efforts  pour  provoquer  la  conclusion  d'un 
accord  entre  les  deux  pays.  Sa  tenlallve  l'ut  vaine.  Au 
mois  d'avril  tS94,  il  fut  mis  en  disponibilité,  à  raison 
de  son  (jiand  à(,'e  et  de  iinilnlions  dans  le  persoiniel 
diidiitualique.  (1..  K  \ 

ARALES.  I''iil'  qui  puitail  aussi  le  nom  de  Ducom- 
mun.  Il  ((Jiupienait  une  i)arlie  de  l'ancienne  cliàtellenie 
genevoise  de  .liissy,  près  des  liameau.Y  des  Eloles  et  de 
Moniaz.  En  1G15,  le  (;onseil  de  Geni;ve  proposa,  en 
ccliauge  d'une  dette  de  2.'i-  0(1(1  florins  avec  l'intérêt, 
due  aux  frères  Dueoniniun,  des  lOtoles,  de  leur  aber- 
ger,  en  fief  noble,  avec  juridiction,  cinq  conls  poses  de 
bois  près  de  Jussy.  Cette  olTre  acceptée,  l'inféodation 
eut  lieu  le  16  novembre  lti4(3.  Les  frères  Ducommun, 
Joseph  et  Manassés,  étaient  originaires  de  Sion.  En 
1728,  ce  fief  passa  à  Théodore  Ferrier,  dont  la  fille, 
héritière  de  ses  biens,  épousa  Jean-Louis  de  Loys.  La 
seigneurie  de  Genève  racheta  les  droits  de  ce  fief  le  1.5 
novembre  1760  à  Sophie  de  Loys.  Par  le  traité  de  Tu- 
rin, une  partie  de  ce  lerriloire,  avec  les  Etoles  et 
Grange-Veigy,  furent  cédés  à  la  Savoie  contre  Crète  et 
llessinge.  —  Voir  Arch.  d'Klat  (ienève:  T.  et  IJ,  pef 
d'Arales.  —  A.  Corbaz:  Un  cuin  de  terre  genevoise, 
Jussy  l'Evesque,  p.    16.">.  [L.Ii.j 

ÀRAN  (C.  Vaud,  IJ.  Lavaux.  V.  DGS).  Ce  village 
est  peut-élre  VErauuis  d'un  diplôme  de  Rodolphe  111 
relatif  à  l'abbaye  de  Saint-Maurice,  d'environ  993.  Sa 
première  mention  certaine  est  de  1142.  A  cette  date,  le 
sire  Humbert  de  Cossonay  tenait  du  même  couvent  des 
vignes  à  Erans,  qui  passèrent  pliis  lard  à  la  maison  de 
Savoie.  Mais  l'évêque  de  l^ausanne  était  à  Araiis  le 
si'i^'iii'ur  dominant,  et  l(;s  hommes  de  ce  village  niar- 
i-ImicoI  il, lus  son  arnu'e  sous  la  bannière  de  hi  paroisse 
de  .N'illi'tle.  Aran  et  quelipies  antres  hameau.x  étaient 
autrefois  l'un  des  «  quarts  •  de  celte  paroisse.  C'est  au- 
jourd'hui le  chef-lieu  de  la  commune  de  Villette.  On  y 
remarque  quelques  maisons  anciennes,  l'une  de  1505. 
—  DHV.  [M.   U.| 

ARANNO  (C.Tessin,  1 1 .  l,iif,'ano.  V.  »GS).  Gom.  et 
pajiiissi;  dans  le  liant  .Maliantuiie.  Anciennes  formes  du 


—  Brentani  :  Litijaiio  e 
1890. 

ARANTHON.   l'amil 

ARARE  (C.  (.Ienève, 
Ouates.  V.  IIC.S).  Arnii 
cbàteau  :  une  fasce  acci 


il  Ceresio.  —  BStor.   1885  et 

|C.  Tuez/.! M. J 
II.    Voir  AllENTHON. 

Hive  gauche,   Com.  l'ian-les- 
Iries  gravées    sur  la    tour   du 

upagnée   de   deux    étoile 


rro  luijibalu  trouvée 


aiu.oda  de 


nom  :  Ftanno,  Aranum,  Arano.  En  1842  on  y  découvrit 
une  pierre  tombale  avec  inscription  nord-étrusque,  qui 
fut  malheureusement  brisée  en  quatre  fragments  par 
les  ouvriers.  Elle  est  aujourd'hui  scellée  dans  le  mur  de 
la  maison  d'.'\ntonio  Pelli  à  Aranno;  un  relevé  existe  au 
musée  historique  de  Lugano.  Suivant  la  tradition,  il 
existait  à  Aranno  un  château  ronlain,  sur  les  ruines 
duquel,  alhrme  Lavizzari,  fut  bâtie  plus  tard  l'église  de 
Saint- Victor.  Au  spirituel,  .Aranim  dépendait  autrefois 
de  la  collégiale  d'Agno,  et  devait  jiayer  au  prévôt  et  au 
chapitre  une  dîme  qui,  aux  XVII'  et  X VHP' s., était  de 
20  mesures  de  céréales.  Un  chapelain  exerçait  le  minis- 
tère au  nom  du  prévôt  d'Agno,  qui  était  chargé  de  son 
entretien.  Il  avait  aussi  la  pastoration  deVernate,  Iseo 
et  Cimo.  En  1445  fut  fondé  un  bénéfice  laïque  pour  le 
chapelain.  .Aranno  a  été  éri^-é  en  paroisse  le  21  avril  IG51 
avec  droit  de  présent. il  ion  du  curé  par  les  habitants. 
L'église  de  Saint-\ictor,  nnntionnée  pour  la  première 
fois  en  i;352,  a  été  restaurée  et  agrandie  après  1651,  en 
1777  et  en  1815.  Elle  fut  consacrée  le  6  mai  1888. 
Population:  en  1501:  environ  4(10  liab.  ;  1900:261  ; 
1910  :  244.  —  Voir  Lavizzari  :  tsearsioni  nel  canluiie 
Ticiitn.  —  Monti  :  Atti  délia  visita  di  Mijr.  Niiifiuarda. 
—  Ponietta  :  Sunto  di  sloria  ticiiiese.  — ■  Maspoli  :  La 
Pieoe  d'Agnu.  —  Weiss  ;  Die  tessiiiisehcii   Laïuhduleien. 


chef  et  une  en  pointe  (émaux  inconnus).  lOn  lii74,  le 
Chapitre  de  Genève  acquit  par  échange,  de  la  com- 
tesse du  Genevois,  des  cens  entre  Arare  et  Perly.  Les 
terres  d'Ararc  relevaient  également  du  prieuré  de  Saint- 
Jean  hors-les-murs  de  Genève  et  de  la  commanderie  de 
(jompesières.  Le  château  d'Arare  est  une  simple  maison 
forte  sans  droits  seigneuriaux.  Il  semble  temonler  au 
XV"  s.  Dès  le  commencement  du  XVI"  s.,  le  château 
était  propriété  de  la  famille  noble  des  de  la  Croix,  En 
1628  il  passa  aux  de  Veillet,  puis  aux  de  Launay  1695. 
De  1813  à  1919  il  resta  en  possession  delà  famille  de  la 
Grave  à  Avusy.  Non  loin  du  château,  sur  le  chemin 
de  Compesières,  se  trouve  le  domaine  rural  dit  à 
Louche  en  1810,  ou  Levaiix  en  1830  ;  ce  fut  la  pro- 
priété du  général  comte  i\lichel-Marie  Pachtod. —  Voir 
Arch.  d'État  Genève  :  (jadastre-Nolaires-Eiefs.  — 
Foras  :  Armoriai  de  Sai'oie,  t.  111,  p.  143  et  24(1,  t.  IV, 
p.  326-327. —  Iconographie  :  Falio  et  Fréd.  Hoisson- 
nas  :  La  campagne  genevoise,  p.  21,  42,  46.  —  Mu 
Bois-Melly  :  Châteaux,  manoirs  et  monastères  des  envi- 
rons de  Genève.  —  Camille  Martin  :  La  maison  bour- 
geoise daits  le  canton  de  Genève,  p.  74-75. 

ARAU,    ARAUGIA.    Voir  A.\R.\u. 

ARAUSIO,  aujourd'hui  ORANGE  (France,  Dé- 
partement X'aucluse).  Lieu  près  duquel  les  (.ambres,  sous 
la  conduite  de  leur  chef  Hoiorix,  anéantirent  l'armée  du 
consul  romain  Cn.  Mallius  M.iximus  et  de  son  légat  .M. 
.Emilius  Scaurus;  80000  Uoniaiiis  doivmt  être  (onilji's 
là.  Selon  Eutrope  et  Orose,  la  tribu  helvète  des  Tigurins, 
entrée  en  Gaule  en  même  temps  que  les  Cimbres,  doit 
avoir  pris  part  à  la  bataille.  Salluste,  de  hello  Jugurlhi- 
no  114,  dit  que  toute  l'Italie  trembla  de  peur  après 
cette  défaite.  —  Voir  les  articles  :  .ActîN,  ..VnU.MO  Skxtiae, 
VlinCKLLAE.  —  Gisi:  Quiilenhneli  212.  —  Mommsi'ii  : 
lU,inisehe(:esrh.%lliJ.[i::i.] 
ARBALESTRIER.  \  un 
.\ii.Mi!iuisTi:i(     et     .\lin.\t.i^;- 

TlUI.H. 

ARBALÈTE.  V.  AlOlIS. 
ARBALÉTRIER,     AR- 
BALESTIER,  ARBA- 

LESTERII,  BALISTIER 
on  BALISTERII.  Famille 
originaire  du  Pays  de  lie.K 
mentionnée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Genève  dans 
la  personne  de  Pierre  Ba- 
icce  à  druite  est  nmvursrtj).  listier  en  1258.  Elle  a  four- 
ni de  nombreux  bourgeois, 
fonctionnaires  publics  et  dignitaires  de  l'église.  Armoi- 
ries :  une  arbalète  accompagnée  en  chef  de  deux  étoi- 
les (émaux  inconnus). —  Voir  Gautier,  Borel,  Covelle. 

—  Armoriaux  genevois.  —  Sordct  inns.  —  Galiffe  mns. 

—  Arch.  d'État  Genève.  '    [Tli.  1'.) 
ARBAZ(C.Valais,D.Sion.V. DGS). Anciennes  formes 

du  nom  :  .ilba,  Arba.  Arbaz  eut  des  seigneurs  très  lot 
déjà  :  les  comtes  de  Granges  y  possédaient  un  domaine  au 
X"  s.  Il  passa  par  alliance  en  partie  aux  comtes  de  Lenz- 
bourg  et  à  Humbert  aux  HIaiiches  mains, premier  comte 
de  Sa  voie,  au  XI  "s.  Le  lits  de  ce  dernier,  l'évêque. Ainiun  I 
de  Sion,  donna  à  son  chapitre  de  la  cathédrale, par  testa- 
ment de  1052,  ses  possessions  d'Ayent-Arbaz, qu'il  tenait 
delà  comtesse  de  Lcnzbourg,  sa  mère,  et  d'Ulrich  \',  de 
Lenzbourg,  son  oncle.  Ces  propriétés  revinrent  à  la  Sa- 
voie, on  ne  sait  dans  quelles  circonstances.  Vers  la  fin  du 
XII'  s.  la  seigneurie  d'.\yent-Arbaz  paraît  divisée  en 
deux  parties  :  l'une,  propriété  des  sires  d'.\ycnt,dynaslis 
riches  et  considérés,  éteints  vers  1350  ;  elle  ie\inl  Mrs 
1291  à  l'évèché  de  Sion  ;  l'aulre,  inféodée  aux  nobles  de 
Bex  par  la  Savoie,  passa  ensuite,  par  les  femmes,  aux 
de  La  Tour,  déjà  majors  de  Sion.  Désormais,  à  l'e.vcep- 
tion  de  quelques  terres  relevant  de  la  mense  épiscopale- 
Arbaz  reconnaîtra  pendant  près  de  deux  siècles  la  juri- 
diction des  de  La  Tour,  qui  radminisl  reionl    par  le  iiié- 
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liai,  dit  de  IJi'X,  liabiluiit  le  châteuii  d'Ayenl,  depuis 
lïiliU.  A  la  suite  du  iiii'iuLre  de  l'éyèciue  tJuicliard  Ta- 
velli,  en  137"),  les  dizains,  vaiiuiuiMirs  à  Saint-Léunard. 
rusitreul.  le  I  laseulmuit;,  le  e  liai  eau  d'Ayenl,  cl  ce|iu\iss(- 
renl.  i  Arli.iz  ■rinirin;,' de  iirandis.  Arbizajanl  élé  reven- 
du i"!  l'évè.ine  Kdnuard  .le  SI la  inense  é|nseii|iale  jc- 

iKiuvela  à  ili\iTses  ri'prisi's  ses  li  aneliisis  el  aeeurda  île 
iii.uveanx  piivili'^'es  en  ITiliV.  l'ài  15(111,  elle  cuneéda 
l'exeieiee  de  lajuslire,  el  en  I7II7  ménagea  une  enlenle 
enire  Arliaz  el  leiesie  du  di/.ain  au  siijel  de  la  lian- 
nière.  Cel  élal  du  cliiises  dura  .ius(|u'à  la  Uùvidulion,  ipii 
supprima  les  ilruils  de  l'évèque.  l'ourlanl,  un  arrange- 
ment inteivinl  entre  AiLaz  el  la  nieuse  éiiiscupale,  en 
18(HJ,  pour  le  i-aelial  des  liels  el  des  dîmes.  A  la  suite  de 
ces  événeiueiils,  Arbaz  leslail  raltailié  à  Ayent.  L'évè- 
que Jean-Joseph  iilaller  a\  ail,  en  I7'i7,  ordunné  le  par- 
tage des  biens  eoinmnnanx  avee  Ayent,  mais  celle  divi- 
sion ne  salislil  pei'sunne  el  le  prélat  Ihldebrand  liolen 
crut  l'aire  leuvre  île  pai'iliealiiin  en  déeiélaid ,  en  IVriJ, 
lu  retour  au  sldlti  qiio  uiilv.  Enlin,  vers  1840,  trois  ar- 
bitres proeédèrent  à  un  nouveau  partage  définitif,  que 
le  Grand  Conseil  sanctionna  en  1877.  Si  .Arbaz  dépendit 
d'Ayent  au  spirituel  jusque  dans  la  seconde  moitié  du 
siècle  dernier,  il  eut  dès  IGIi7  une  cliai)elle  sous  le  voca- 
ble de  la  \'isilation  di-  la  \ierge.  l'in  I«l'l,  une  église 
la  remplaça,  desservie  pendant  l'biver  par  le  vicaire 
d'.\yenl.  Un  recteur  à  denieuie  lixe  fui.  depuis  hSllll, 
attaché  à  son  service.  lOnlin.  I8.SI)  vil  se  consiimnier  la 
sépaialiiin.  .aujourd'hui,  .\rbaz  roinje  une  cnrnniiine  el 
une  paroisse  de  plus  de  5(10  âmes.  a\ei-  une  église  cons- 
(riHleeii   l'.lll.   Uegislres   de  parnf^ses  ilepiiis    l«(i(l  (V) 

—  S'iiir  {liernaud  I\',  liOÔ.  —    (U'srlnrldfuyxrlwr  l\' ,  L'O. 

—  Charlrs  ^nlii iiainrs,  il'iO.  —  Van  liercbeni  :  ./ci.»  i/c 
la  'l'uiir,  p.  .'jO-Cd.  —  (■.liairii''re:  Nin.v  (/c/(i  'l'uiir.  —  lioc- 
card  :  lli'<luiii'.  du  Vallais,  p.  «7.~  Muller  :  llisluirc  des 
.S»;,vii.s  11,  :i'i5.  —  Notes  dn  chanoine  Kardel,  Archives 
d'Arbaz.  |Ta.| 

ARBEDO,  ARBEDUM  (C.  Tessin,  D.  Hollinzone. 
Voir  DCS).  Com.  el  paroisse,  célèbre  surtout  par  la 
balaille  du  JO  juin  l/il'"i  entre  les  (Confédérés  el 
l'liili|ipe-.\Iarie  Visconli,  duc  de  Milan.  On  a  trouvé 
à  Arbedo  des  lombes  du  premier  el  du  second  âge 
du  fer.  .\u  moyeu  âge,  le  chapitre  de  Bellin'zoïn', 
dont  Arbedo  dépendait,  possédait  dans  ce  village 
des  immeubles  el  des  redevances.  Le  30  juin  iM2, 
Arbedo  fut  incendié  pendant  la  bataille  ;  un  1483, 
il  fut  dévasté  par  la  pesle.  Kn  1798,  à  partir 
du  24  oclobre,  il  dut  suliir  l'occnpatiiui  des  Irou- 
])es  françaises  qui  avaient  occupé  le  Tcssin.  Eu 
1285,  une  chapelle  de  Sainl-Chrislopbe  est  signalée 
à  Arbedo.  Suivant  Horrani,  elle  ne  serait  autre  que 
l'église  des  SS.Carpoforo  et  Maurizio,  qui  existe  encore 
aujourd'hui  entre Gorduno  cl  (Inosca.  Dans  ce  cas,  il  est 
peu  probable  que  les  gens  d'.\rbeili>  aient  utilisé  celle 
chapelle  éloignée  el  placée  au  delà  de  la  rivière  dn  Tes- 
sin,d'aulanl  [dus  ipie  l'église  deSanl'aolo  existait  déjà 
alors  dans  le  voisinage.  iNous  croyons  plutôt  que  Saint- 
Chrislophe  d'.Nrbedo  était  dans  le  village  même.  En 
1255,  piemière  inention  de  l'église  de  San  l'aolo,  aujour- 
d'hui ai)[ielée  couranimeiil  (ïliifsa  rossa  à  catise  de  sa 
couleur  exléiieure  ;  elle  devint  célèbre  à  la  suite 
de  la  bataille  parce  que  les  morts  furent  ensevelis 
dans  l'ossuaire  quadrangtdaire  au  Sud  de  l'église. 
Les  travaux  du  ruslauration  de  ces  dernières  années 
ont  démontré  que  celle  église  dalu  du  différentes 
époques.  ,\ii  début,  c'était  une  chapelle  avec  atrium 
étrusque  ('.')  entourée  de  lombes  païennes.  La  seconde 
consiriiclion,  de  style  niédiév.il,  renfei-mail  la  première  ; 
c'était  l'église  du  temps  de  la  balaille  avec  le  clocher 
encore  exisl.inl.  La  I  rnisii-iiie,  l'actuelle,  est  un  agran- 
dissement de  la  seconde  ;  elle  remonte  |)roljablenient 
au  XV-^  s.  et  conlienl  des  [leinl  lires  intéressantes  du 
XVI"  et  une  cène  pridiableiiieiit  du  XV>-  s.  Des  deux 
cloches,  l'une  remonle  à  1581  et  l'aiilre  à  1774.  Dans  el 
ilevaul  l'église  on  dérmiMil  une  gr.indi'  fosse  remplie 
de  squilellrs.  ceux  des  ;.,uei  riris  lombes  à  la  bataille. 
L'ossuaire,  aujourd'hui  disparu,  était  de  beaucoup  pos- 
térieur. La  séparation  ecclésiastique  d'.Arbudo  et  de  Hel- 
lin-znne  fut  décrétée  par  saint  CharlesBorromée, au  mois 
de   décembre    1583.    Le   premier   curé   fut   un   Antonio 


Cusa,  de  liellinzone,  qui,  en  1591,  olliciail  déjà  depui; 
plusieurs  années  à  Arbedo.  A  partir  di!  celte  é]Hiipie 
l'église  deSau  l'aolofutdélaissée  parce  que  Uop  éloig  né 


(Il 


elle 


.Mil 


du  centre  du  village  et  le  culle  eul  lieu  dans  l'église 
actuelle  de  Santa  Maria  .\ssunla.  Celle-ci  a  élé  bàlie  l'ii 
1(125  sur  remplacemenl  d'une  ancienne  église,  qui,  sui- 
vant Ii(U'rani,  remonlail  au  .Xlll's.  La  paroisse  jouil, 
dès  juillet  1791,  du  lilre  d'église  prévotale.  Uegistres 
paroissiaux  depuis  ltJ71.  Habitants:  1591:  environ 
350;  1900:  1042;.  1910:  1200.  —  Voir  Borrani: 
bvllinzona,  la  sua  cliicsa  c  i  siioi  anipreti.  —  HShir. 
1880,  1884,  1885,  189(1,  190('.,  1907,  1909.  -—  Monli  : 
.■\tli  délia  visita  pasliiralr  di  Mf/r.  Niiifiiiardu.  — 
Barollio  :  Dvll'  i)ii'asioiii'  fraricrsi'  iidia  Svizzcra.  —  Alti 
dcl  Cr.  Consiulio  dcl  (.'.  Tiriiio.  —  Rahn  :  Muiiii- 
vunti.  [V..   Ti.czziM.l 

ARBEDO  (BATAILLE  D')  appelée  aussi  bataille 
de  Bellinzone,  ou  quelquefuis  bataille  de  San  Paolo.  La 
bataille  du  30  juin  1422  n'est  ciu'un  épisode  sanglant 
de  la  politique  transalpine,  qui  pendant  plus  d'un  sièclu 
inspira  les  hommes  d'Étal  de  la  Suisse  centrale.  Les 
comtes  de  Sax  avaient  signé  en  1417,  avec  Uri  et  Ob- 
wald,  un  traité  de  combourgeoisie  qui  reconnaissait  à  ces 
derniers  le  droit  du  leiiir  une  garnison  à  Bellinzone.  Des 
conllits  soulevés  entre  combourgeois  fournirent  aux 
petits  cantons  l'occasion  de  faire  une  descente  à  Bel- 
linzone à  la  fin  de  février  1419.  Pour  conserver  au 
moins  le  val  Blenio,  Misox  et  le  Monte  Dongo,  les  Sax 
cédèrent  à  Uri  el  à  Obuald  la  \ille  et  le  comté  de  Bellin- 
zone pour  la  soniine  de  2'iOO  llorins  (I"  sept.  1419). 
Mais  le  duc  de  Milan,  l'hilijqie-Marie  \isc(m(i,  n'eiileii- 
dail  point  perdre  Hi'lliiizone.  Uri  et  Obwald  ayani  refusé 
de  lui  vendre  celte  ville,  l'hihppe  siijiprima  les  [ui\i- 
li-ges  douaniers  en  fa\i'iir  des  Suisses  el  envoya  \ers  le 
Nord  le  célèbre  coiidul  I  ni  r  l'iaucesco  Biissone,  comte 
du  (;armagnola,  qui  prit  Bellinzone  (avril  1422)  et  s'em- 
para de  toutes  les  possessions  des  Suisses  au  Sud  des 
Alpes  jusqu'au  Monl,e  Piottino.  A  cette  nouvelle  les 
Uranais  et  les  Obwaldiens  franchirent  le  Gothard  et  des- 
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iiiandi'   à  (airiuaijfMola    (le    resliliier   la   forleresse   el    de 

s'arriMer,  i:ri  rénssil  à  ohlenir  l'aide  des  caiiluiis  eu  ré- 

liaiidaul   la  uoii\  elle  que  l'enneiiii  idail  arin'é  au  Munli' 

Plollilio  (1   quil     MUllall    ilévasie,    le    \al    dl    rMTiU   ;    il 

l'exreplioii   de  lirrne,   lulis   le-  laulnus  il  iionlerell  I    alors 

haïr  seiouis.  \  Ils  la  lilidejuiii   l.s    lio.ipes    Ira  ueliil  eul 

lo    (iullianl    dans    l'oidre   siiiMiiil   :    lii,  auquel  s'ajuu-    j    l.alaille  eoiumeni-ail  seul.uiii  ul .  'l'audis  ipie  délia    I' 

lèreiil    les  lioiuiiies  de  la   laAeiiliiie  ;  l  nleruald  el  l.ii-    !    ^ola  faisail  mellre  pied  à  leir,' à  se- cav  alui-,  l.s  iiiass..,^ 

renie;  eusuile  /...nu  el  liualeiueiil  Siiiwv/.,  (dans  el  Zu-    I   de  l'iidauterie  iiidaiiaise  soiliiiiil  de  la  \  ill.'  pour  livrer 


la.nlikli'ués,  qui  eriivaieiiL  loiiji.iirs  a  voir  à  lair.'  a\.' 
(,'aruison  seule,  Inreiil  déeuneerl  ('S  à  l'appai  il  uni  il.'  Par 
u.ée  de  CariuaKiiola.  Ils  se  raii^^iuviil  en  ordre  ,1,-  l.aladl 
el  s'elain  iuiuil  e,,ulre  les  easalnas  uillaiials  \  -.•luaiil  I 
de-ordre  el  la  llloli.  I.a  r.'lienulre  eul  llrll  pies  d.'  r.'-lls 
de  San   l'aolo  ;  elle  roTlIa  la  M.-  a   'ilHI  ea\alieis.  .Mais  1, 
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iKilaillc.  I.'anivrc  du  c.hiI  iii^nil  .lu  Z,,u-  ne  poiivail 
chaiiHiT  tiiaiiiriliiisc  :  il  rlail  iiii|Missilili'  (|iii'  -.'(IDII  Suis- 
ses iiussml  icii'lcr  |.liis  di'  l.'i  llllll  Milaiiais.  D'aulre  [larl, 
il  n'élail  plus  piissilile  aiiK  Ci.mIVmI,  rés,  assaillis  <lr 
Iruiil  et  sur-  les  llaru-s,  d'uih']]iiin|n  .■  Ir  l'umlial.  Les 
Suissi'S  se  reliiéreiil  dcjiic  avee  de  i;ia\c's  pelles  dans  le 
Vdiaee   d' Arhed.i.    Us   avalejd    riiilenliuii    de    passer  siil' 

la  rivi'  di.ule  de  la  .Mue. a.  I s  Un  eoips  iinlanais  avail 

pris  les  de\anl^  el  coupe  le  pa-sa!;e,  ils  dincnl  eiuiluiuei- 
la  haladli',  lianua.l.s  .lan-  le  silla-e  .pu.  par  mallieui. 
lui   iliceudu'  p,ir  les   Lueeinnis  :  les  Siiissi's  si-  leluc'ieiil 

alors  sur'  l'are!.'  .ur  \  r.iil   liuri   li-   M.uile  Arl. au  Sii.l- 

KsLd'Arl.edu,  icuv.usaul  arusi  l..  IV.uil  .le  l.aladle.  l'r.i- 
lé{,'és  par'  la  ru.uri  aj^ru',  ds  l'arsari'irl  lace  air  .Nord 
conlre  les  Mrlariars  ipir  l.'s  liareelai.rd  d'.'U  bas 
el  knri'  e.uipaieirl  liiirle  relraile,  et  si'  .léfernlaieirl 
désespér'érui'rit  ihrus  ralteute  rie  seeitrrr's  ipii  rr'arri\"aiènt 
pas;  leirr'  sihrali.ui  de\iirl  irri  l'riald.'.  Ils  ili'riiaruli'ierd 
urio  Ir'ève  el  peridaril  c|ire  l'un  rii'e.i.'rail ,  ris  se  r'érir-^ia- 
nistr-eiil.  La  li'è\i'  rre  lui  pas  aecur'dée  el  la  lialaille 
rcpril.  Ver's  le  suir-,  les  assiéfi'és  virent  ar'ri\  er  les  sei'uurs  ; 
c'élaienl  les  soldats  jenlraiit  dr'  leur  éipripée  dans  la 
Mesolcina.  Les  cuinijallants  s'élancéreirt  alors  de  leur 
arètu  sur  les  troupes  milanaises  ;  ils  réussirent  à  s'ou- 
vrir un  passa}.'!',  passi'rent  sur  la  rive  dr'oile  de  la  Moesa 
el  corniri.'rrn''j'erd  lerrr  ri'liaile.  làiril  rair'i'Uierrl  à  la 
li'f;enili',  (iar  rua^'rH>la  ir.'  les  p.uirsriivil  pas;  il  truu\'a 
prudent  île  li's  iaissiu'  par'lir'.  A  C.laro,  les  vaincus  reii- 
conlrèreiil  les  Scliwyzois  et  un  peu  plus  loiir  les  Zirji- 
cois.  lilen  que  les  pei'Ies  îles  iMilairais  l'ussent  plrrs  irn- 
porlanles  (di'  ',100  à  1000  mûris),  eelli'S  des  ConIV-dérés 
étaient  tri's  si'usililes.  Orrlre  loul  le  train  a\i'e  ll'OO  i-lii'- 
\arix  el  nrulils  id  <|uelques  dori/.airri's  ih^  prisiurniers, 
parmi  lesiprels  l.'  elrel  .1.'  l'eN|iédil  Ion,  Wrrlker',  de  Ltr- 
cerne,  l'aru-U'ir  lairdainnrirnu  d'L'ri,  l'ierre  d'I't/.irrKeir, 
Uerrri  vorr  Aloos,  (lei'main  Seller  el  llartniairn  IWildei' 
lie  Lrrcerru',  les  Suisses  livaient  laissé  sur  le  eliarirp  de 
lialaille  au  ruoiiis  "lOO  di's  l.urs  sans  eoiii|ilei'  LS  Léveii- 
tinais  el  il.'s  iii.'i'i'.'iiaiiis  .•!  laii^^ius.  Le  lUii'eerluieli  de 
Liii'eine,  di'  1 'r.'i',  paili'  il.'  ;!:..s  morts;  la  eliioniqiie  de 
/.imnieniianii,  de  l'i-J7,  d'.ii viioii  .'lOO  morls  ;  la  chro- 
nique de  Sainl-Call.  de  l'iTiL  île  'Ml;  la  chronique  de 
'riiiii-Kovie,  de  l 'i-VL'.  de  1 100.  Suivant  iMorone,  oncompta 
1100  cadavres  de  Suisses  sur  le  champ  de  lialaille.  Uri 
avait  perdu  sou  landammann,  le  capilalne  Mot  et  le 
haiiiU'rel  l'iiiil  iirer' ;  /.ou.,'  le  lamlammann   Kulliu  el  son 

(Ils;  Nldwald  les  laii<laiiimauris  liarlliol au.  /nideiist, 

Thomas  et  lleiurielr  /el-er  ;  (llu\al.l  li'  hauiierel  Ziirii 
lloll'en  ;  Liiceriie  p.'i.lil  'lO  meiulM.'s  .lu  Ciaii.l  Conseil. 
Mais  les  Cunre.léiés  axaieiil  sauve  leurs  quaire  hannii'- 
res  ainsi  ipie  l'hunneiir  il.'s  aiin.'s  :  ils  av, lient  mèrire 
conquis  une  hanniiu'e  enni'iiiie.  .pi'ils  siis[iendircnt  aux 
parois  de  l'é-lise  de  Sailli -!•  la  ru  ..rs  à  Liiceriie.  —  Noir 
iM.'\'er  :  l'i;l(liii>ii-  il  niiiiiHiiiiiis  ,/,'s  Ciinfi-ilrrrs  an  ihlii 
(1rs  Alprs  //(«/h',1  /„  n.Innr  ,/.'  Coniirn.  dans  llisliiirc 
mililairr  ,!,■  la   Siiissr   III.  l'omidla   :   l'.aaic  il   Tidua 

11.  — Diei'.iiier  III.  -  Lavi/./,aii;  l-:s,arsiuui  ii,-l  Cafihnn- 
Ticiitu.  —  v.  Liehenau  :  La  hallaiilhi  <li  Aihniu  .lans 
HSIor.,  18H()  el  l'.)or>.  —  Md.  Wyiiiann  :  Uns  Srhhidil- 
Jahrzeit   voii    L'ri.  [('..  Tucz/im.I 

ARBEN.   \oir  .\ftliiiN 

ARBENZ,  d.iiI\N'\'-J\l<.ili,  .!'.\niMlluit;i'rr,  *  l'i  no- 
verulir.'  IS!."..  t  0  mai  l'.IO'r.  \'écul  à  Hlieinei:!.'  où  son 
père  doh.-lak.d.  ensei^'ua  ilepuis  la  rondalion  de  l'école 
secondaii.'  (  L'<-J!l)  jusqu'à  sa  mort  (185^).  Il  l'ut  aussi 
maître  s. ■e.iii.l  lire  dès  IH.'iH  pendant  'lO  ans  et  fonc- 
tionnaire de  la(;om..le  liheiiieny  ,pii  lui  roulera  la  lioiii'- 
(.'eoisie  d'iionueur  rdii  .iniqu.ui'  .1.'  la  iiMiimiin.',  il  en!  i.'- 
pril   urre  hioi^raplrr.'   il.'   .I.-L.   Cu-I.r'   el   ou.'   ilesi-i  ipl  i.in 

de  la  station  cliiiialéi'ui I.'  W  al/.'nliaiiv.Mi.    -   I';mii.i, 

d'Aiididliimeu.  *  le  -Jl'  janvier  l.s'iS  à  lilu'iu.'L-L',  'fie 
-21  avril  1917.  Il  étudia  fi  Zurich,  1  lei.lelli.ie,  Leipzi-  el 
Berlin,  pr'(ir,.sserir  de  lan-ues  erecipie  l'I  laliiie  au  ^.'Viii- 
nase  de  Sa  ru  M. a  II,  de  IH7-_','i  IOi:(.  Il  lut  r.'Cleur  .1.'  cet 
établies.  111. ni  d.'  ISOI  II  IS'.HI.  .\\...-  la  c.illahora  I  >ou  de 
Wartinaiiri  el  ,!.■  S.'lii,.ss,  d  pulilia  la  cornspondauc.'  du 
réiormateur  saiiil -.jallms  \a.liaii,  .e  .pu  lui  valiil  eu 
l'.lOO  le  titre  il.'  .loel.'iri  himuriK  raasa  de  l 'rrnrversil  é  .1.' 
Zurich.  Il  il.uina  rrii.'  élude  popiil.ni,'  sur  Nadiaii 
dans  Sl-Call.   M.l .  -  ■iaqhlali  ,ln    Slaill  SI.   Callrn,  IIMI't, 


o 


.'lO.  —  Tlicoiir  iiiid  l'iaiis,  lô,—  i:in;,i,ais,l:r  Uainhi- 
hil.lir.  LTi't.  —  |P.  Ul.j  —  l'AUl.,  de  (  iross-.Niidel  liiiL'.'ii 
(Zurii'h),  *le  ■_';isepteinhre  I  «iSO  à  Zirr  icli,  él  rr.lia  .'i  Zriri,  h 
el  lierlin.oliliul  son  doctoral  à  Zurich  l'.)0:.,et  lui  su.  .  .'S- 
siveinenl  privai  doceiil.  eu  Ire  autres  de  ijéolo;^!.'  l'i  ^lUll- 
\  l'isilé  (11-  Zurich  et  à  ri.'.cole  poh  lecliuiipi.'  lé.leral.'  .I.'S 
l'.IO.S,  pror.'sseiii' eNtraordiuaire  di'  },'éoli)t;ie  en  l'.il'i  .1 
prol'ess.'iir  oi.lirrrriri' à  l'rrrrrN  .rsil  é  di-  Herrie  eu  l'.lll'i.  Il 
a  iiiihlié:  i;,'nl„,iisihr  I  ^iilnsaihaiin  drs  l'iohnalpsl,,,!.- 
iirhirls  (Mahriaii.i  iiiiav  la  Cailr  iy.'o/.»/ii;ru'  i/c  la  Saissr, 
11107).  IL.  11. 1 

ARBERG.    \"oir  A.\niii':iu:. 

ARBETIO  ou  ARBITIO.  (lénéial  l'omarti,  iirifiislrr 
n,„iunn.  V.n  :i.-.ô  (d'apr.s  .pu'lques  ailleurs  .n  II.Vii,  d 
lui  .un.ivé.'ii  iUiélri' par'  r.'mp.'reirr  (àinslaiilm  II  puni' 
\  conilial  Ire  les  Lentieiises  al.'iiiannii|Ui's  qui  l'aisai.'iil 
souvent  de  lointaines  iiiciiisrorrs  darrs  le  lerriluire  de 
l'empire.  Il  suliil  d'alioril  (pi.'lqu..s  délailes,  |uiis  les  hal- 
lil  à  plate  coulure.  Le  lieu  de  la  bataille  n'esl  pas  connu, 
il  se  trouve  dans  la  ré^ron  dir  lac  de  Conslance.  — 
d,  Krapl:  Cher  Amiakiiius  Maicelliuiis  .V 1'  ',■.  — 
('.  Heinwald:  L'eOin-  ileiiOrliln-  I.nitieasersrhlailil/.ir-,:,.— 
S\ll  l\\  p.  Cl.  —  Airhio  fàr  asla-reichischi-  Cesrh.  !10, 
1,  17.5.  —  Pauly-Wissowa  ;  licakhcyclopûdie  îles  Idassl- 
sehrn   Allnliinù   H,   'ii\.  |C.   11.] 

ARBIGNON.   Les  nobles  d'.\rbi(,'non    liraienl    leur 
nom  du  hameau  d'.Arbigiion,   pi'ès   île 
Collonsîes  (\alais),  désigné  aujourd'hui 
IrK       /f^l      S""^    !'■   "'""    ''•'    "•'"'     ''^'    LolluiiKes. 
'Sr   \y^-/i       .Meiitiouiies   vers   I  l'OO,    ils  avaient   des 
possessions      a      .\  rbi^^imri,     liollon^'.'S, 
.Moreles,  elc.  Iles  ranu'au.x   s'él  ablireu  L 
/•^     /-s  Ni        '''"'S    1^'     cairlori     de     N'arr.l,     à     .\|e|.', 

Q/\YJ/        \>'vev,   Luiry.     .  1, //.oi'rrV.v  :    .l'a/.ur  au 
^   ■^  ^    '         sautoir  d'or  chargé  de  cinq    lourleaiix 

de  gueules.  —  1.  l'll':iilo:,  hypothéipia 
uni' liait  deseshiensen  liliM  à  son  corr- 
sin  UuliiiLI'lll';  pour  pouMiii-  prendre  |iai'l  à  une  croi- 
sade.—  l'.  (^itill.L.M'.MF,,  lui  eiéé  chi'\  ali.'r-  en  \'.i'2'^  |jar 
Kdouard  de  Savoie  sur  le  cliam|.  de  bataille  .le  Varey.  -- 
'3.  GliILL.\i;.Mli,  iirieiir  comnianditaire  d'Ai;;le,  t  à  lioiiie 
en  14tJU.  —  4.  LiEnTilou,  chiilelain  do  Sainl-.Maurice  l'ii 
1492.  —  5.  B.\I1TIIÉLEMY,  châtelain  de  Saiiil-.Maiii ne 
de  1500  à  1512.  —  0.  Jr.A.N,  chàlelain  de  iMon- 
lliey  en  !52(i.  —  7.  Maiiio:!';,  coseit^neur  du  val  d'Il- 
liez  et  de  Saint-Paul,  h.'1i\ '''iH'"!'  '1^'  -Muntmélian  eu 
i:)74.— Au  XI\''  s.,  lesd'.\rbit;riou  s'ctalilirenl  à  ladoiu- 
li.'y  où  ils  possédaient  un  cliàleau-rorl,  sur  les  ruines 
.Iriquel  lui  bâti  en  ll'i'rlj  le  clorlre  des  Uernardiires.  Kn 
l.")7:i,  ils  verr.liieul  au  Valais  leurs  droits  de  lief  dans  le 
badlia-e  de  .Moulhey  el  dans  le  Val  d'Illie'/,.  La  famille 
s'ét.'i^iiit  air  coniruenceinenl  du  XN'll''  s.  —  Hameau  : 
l.i:    Wtllais  hislurique.  —  Cremaiid.  |.I.  II.  et  O.  I.l 

ARBON  (('..  'rhoi'.-'ovie.  11.  Arlion.  A'.  lUlSK  X'illi' 
,'1  cliél.aii  au  bord  du  lac  île  la.iis- 
laiici';  à  l'.'poqne  néolit  Impie,  la  con- 
tré.' élail  déjà  habitée.  Pri's  du  llorirlr 
et  à  la  Bleirire,  ou  découvrit  en  I  t<.S2 
et  en  IK.S."),  sirr'  une  sirrfar'e  tle  ,"iO  ar'es 
des  restes  d'haliilatlons  lacustres  el 
c.-!— >.v  -sva  '''"^  (ib.lets  qui  sont  déposés  au   innsée 

'QStj~^  (''BK)        fl'.Krbon.  On  présume  avec  raison  qii'a- 
^^iS4i:C-r>^       \airt   les  Humains,  il  y  avait  rirre  colo- 
^^i^Sy^  nie    c.'Itique.     Le    noiii    latin    d'.l/'/«u' 

/'V//I  SI'  rencontre  pour  la  première 
l'ois  dans  V  lliinvariinii  AnUiiiini,  du  1 1 U'  .siècle  a|ii'i''S 
d.-t;,.  conirue  désignation  d'un  poste  l'orlilié  sur  la 
roule  <b'  \ilmlnriim  à  lliiiiaiiliavi  el  de  I linisliiiil m 
a  Caria  liaUaaia.  Arbon  liî^ure  .■uniine  château  à  .i.'U^ 
loiirs  dan,  la  Inhala  Pnili aa.riaan  (]\"  s.  ap..l.-(;.) 
II. 'S  l.iuill.'s,   .•xéculées   en    I.S',12  el    l'.)02,  uni  |iermis  de 

.1.  leii 1    reniplacement   .lu  .luilean.  (In  V  trouva  des 

nionnai.'s    r aines   ilalant    de   «0   av.    .I.-C.  à   :(7.".   ap, 

.l.-C.  (lu  peiil  .'Il  conclure  (|u.'  b'  clulleaii  lui  .b  liiiil  .lu 
l.'iillis  de  Vab'Ulllu.n  I,  juobableuieilt  pari.-  Meinao- 
iies.  ■l'.iul.'f.us,  il  resta  poste  niililaire,  lar  la  .\'aliiia 
iliaai'aliiai,    mU'I.'    .rannuaiie    ollicie!    bc/anlin,    l.'.IlL'é 

\  .'is  'i(lO,  larl   irrenli.ui,  .■ éiiii'  temps  qui'   .1.'   Ihatan- 

lia  el  de  r,)„,r»,«.  d'un  Irihaiiils  euhialis  Ilirraira' 
l'aiiaiintnruni    Arbuaœ.   Arharl''rlir   laisait  parti.;  de   la 
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province  [icetia  prima.  Ainiuieii  Marcellin  (XXXI,  10), 
le  iiR'nlioiirii.'  uricoie  connut'  cliàlcau  vers  378.  En  1891, 
on  (li'i'ouvril  aussi  à  Ailion  ik's  lonihcanx  ali'nianniqiu's 
tonlL'oant    cli's    scrainasaxt'S,    dus    fibules,    îles   boucles 


d  Art... 11.  (1  après 


llo    !..    HuhllOck,    gTi 


■  J.  Unihach  ye 


1S70. 


■s  boucles  de 


d'oreilles,    des    bracelets    en    bronze 
ceinlnrus   incrustées. 

Quand  l'évèchi-  de  Windiscli  fut  (ransfc-n;  h  Cons- 
tance (ô.jU-.'i8:i)  la  contii'e  d'.\rbon  lui  l'ut  annexée 
et  lorsque  (jall  et  Colomban  arrivèrent  au  bord  du  lac 
de  Conslanci!,  vers  l'an  tiOt),  ils  trouvèrent  h  Arhona  une 
petite  coninuuiauté  chrétii'une,  formée  de  Honiains 
et  d'Alémannes,  sous  la  direction  du  prêtre  Willi- 
mar.  Saint-Gall  y  mourut  un  6:27.  Pendant  les  luttes 
entre  l'évèclié  de  Constance  et  le  couvent  de  Saint-Gall, 
Arbon  servit  de  point  d'appui  aux  troupes  de  l'évèque. 
Au  moyen  à^e,  la  famille  des  mlnisti-riaiix  d 'Arbon  est 
en  possession  de  la  localité  ;  ré\éque  l'a  rerlainement 
chari,'ée  de  la  garde  du  château.  En  1^55,  le  village  reçut 
le  droit  de  marché,  et  peu  après  celui  de  cité.  Il  avait 
alors  pour  baillis  les  nobles  de  Kemnat  et  de  Bodman, 
héritiers  des  derniers  d'Arbon.  De  1203  à  l^tj.'i,  Con- 
radiii,  le  dernier  des  Hohenstaufen,  résida  au  château 
d'Arbon  et  conféra  h  la  ville  le  droit  de  justice  et  de  ban, 
en  souvenir  de  ce  séjour.  En  l:28'i,  Rudolf  1,  évoque  de 
Constance,  racheta  la  ville  pour  la  somme  de  HIIDO  llo- 
rins.  C.epenclant,  elle  lut  de  nouveau  donnée  en;,'ai;e,  en 
l:î7'J,  aux  l'eyer  de  llagenwil,  et,  en  1 '|.2'.>,  aux  Miitteli 
de  Happenstein.  En  l.'i-'il,  l'évèque  Henri  IV  rattacha 
la  ville  à  l'évèclié  :  dès  lors,  jusqu'en  17'JK,  elle  fut  admi- 
nistrée par  un  bailli  au  nom  de  l'évèque.  Lorsqu'en 
14(50  les  Confédérés  s'emparèrent  de  la  'l'huri^ovie,  l'é- 
vèque de  Constance  lit  valoir  ses  droits  d'immunité  ; 
t.nitefois,  il  .lui  convenir  que  le  château  et  la  ville  d'.\r- 
bon  seraient  toujours  à  la  disposition  des  (.Confédérés. 
Cependant,  de  nombreu.x  conllits  de  compétence  s'éle- 
vèrenl  dans  la  suite  entre  les  deux  parties. 

A  cette  époque,  les  communes,  actuellement  indé- 
pendantes, de  Steinach,  .Miirsclnvil,  Horn,  Coldach.  E<;- 
iiacli,  Mo;,'^'\vil  et  Steinebi  iirui  faisaient  partie  depuis 
l'an  iltlO  déjà  .le  la  pai..i>s.'  it'.\rbon.  l'^n  i.'ir)7  on  cons- 
truisit la  tour  li'r^'lis.',  mais  l'é\èque  Henri  IV  n'y  donna 
son  autorisation  qui-  sons  .-.rl^iines  réserves  concernant 
la  sûreté  du  liiàt.-.ni.  Kn  l'iD'i  la  ville  fut  détruite  par 
un  inc.'ii.lie.  l'emlanl  la  f;u,Tre  .le  Souab.',  en   IV.tO,  les 


Confédérés  occupèrent  le  château  et  la  ville,  jiarce  qu'ils 
doutaient  de  la  neutralité  de  l'évèque  Hugo  von  Ureiten- 
landenberg.  Sous  cet  évèque,  le  château  fut  rebâti  ;  la 
boiserie  di'  la  grande  salle  se  trouve  maintenant  au 
Musée  National  de  Zurich. 
En  ir)2ô,  la  Héforinalion 
fut  introduite  à  .\rboii.  .'t 
pour  un  temps  !e  service 
leliRieuxcatlii.liipii'  eiiliè- 
remi'ul  sus|ii'Mdu.  Ces  ré- 
formés furent  l'ependant 
obligés,  en  l.'')H7,  de  ren- 
dre l'église  prii|.cipale  aux 
catholiques  et  de  se  con- 
tenter, ])our  leur  culte,  de 
la  cha[)elle  d'Erdhausen, 
cpioiqu'ils  fussent  beau- 
c.iup  plus  nombreux  que 
ces  derniers,  soit  180  con- 
tre 15.  Cet  état  de  cho- 
ses dura  jusqu'à  la  fin 
des  dissentions  confes- 
sionnelles, soit  près  de 
deux  siècles.  Les  deux 
parties  finirent  par  s'en- 
tendre; les  charges  et  les 
places  de  conseillers  fu- 
rent pourvues  .'i  double; 
l'ammann  de  la  ville  de- 
vait toujours  être  catho- 
lique. ]>ors  de  la  quatriè- 
me paix  générale  (l.and- 
friede)  conclue  en  1712, 
la  parité  des  deux  confes- 
sions fut  garantie  pour 
l'avenir  par  les  cantons 
de  Berne  et  de  Zurich. 

Au  commencement  du 
XVIII.-'  s.,  le  commerce 
de  la  toile  et  l'industrie 
qui  en  dérive  apportèrent  de  l'animation  et  de  l'aisance 
dans  .'\rbon.  Les  maisons  Eberz,  Eingerlin,  l'iirtenbach, 
Alberti  et  Wavr  blanchissaient  et  teignaient  parsemaine 
3  à  400  ballots  de  toile  de  150  livres,  qu'elles  expé- 
diaient jusqu'en  Espagne.  Le  gouverneinent  épiscopal, 
voulant  prélever  un  droit  sur  cette  exportation,  occa- 
sionna de  nouvelles  dissensions  qui  se  terminèrent  en 
1728  par  le  traité  arbitral  de  Diessenliofen.  Le  com- 
merce de  la  toile  dut  plus  tard  céder  la  place  â  l'industrie 
cotonnière  qui  prit  son  essor  au  milieu  du  XIX''  s.  ])uur 
disparaître  à  la  lin  du  siècle  et  faire  place  à  son  tour 
à  la  labricalion  des  machines.  (Jette  dernière  est  de  nos 
jours  encore  en  pleine  prospérité;  elle  a  donné  à  la  ville 
un  essor  inattendu  et  a  fait  d'elle  la  localité  la  plus 
populeuse  et  la  plus 
industrielle  du  canton 
de  Thurgovie.  Adolf 
Saurer  (f  1920),  dont 
le  père  était  venu  de 
Sigmaringen  (.-\lle- 

inagne),  occupe  iilns  de 
5II0I)  ouvriers  à  la 
construction  de  ma- 
chines a  broder  et  d'au- 
tomobiles. La  ville  qui, 
en  1844,  ne  comptait 
que  OGO  habitants,  a 
dépassé  actuellement 
le  chiffre  de  11)000 
âmes.  En  189.''),  la 
vieille  tour  de  l'égli- 
se, datant  de  1457,  fut 
remplacée  par  une  nou- 
velle,  et  l'on  restaura 

l'église;  les  frais  se  mmitèr.nl  à  120000  fi 
1920,  les  deux  confessions,  ipii  avau'iit  eu  |i 
une  église  commune,  prirent  la  décision  de  s 
à  l'amiable.  L'ancienne  église  fut  délinitivemenl  cédée 
aux  catholiques,  et  les  prolestants  résolurent  de  con- 
struire  une  église   jioiir  l.ur  pi.ipre  .■.ini|ile.    C.'lte   ilé- 
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cision  fut  facilitée  par  des  dons,  en  particulier  par  Adolf 
Saurer.  Les  écoles  suivirent  le  dé\  elu|)pement  de  la  ville, 
l'endant  des  siècles,  deux  écules  conlussionnelles  avaient 
subsisté  avec  peine:  actuellement  Arbon  possède  un 
enseignement  primaire,  secondaire  et  professionnel  com- 
plémentaire. Depuis  quelques  années,  la  ville  a  aussi 
un  musée  historique.  Les  registres  de  baptêmes  et  de 
niiiriaiîes  datent  pour  les  prolestants  de  15".l8  et  ceux 
de  décès  de  Iti.T,),  pour  les  catholiques  de  1030. —  Voir 
Sihrillcn  i/cv  \'(n:iHS  filr  CrsrhiclUr.  ilrs  llodciisres  iind 
Ihinirhuiiii,  vol.  It),  :i-Z  et  il'i.  -  (  )bi'lhol/,el' :  (.'or/l. 
lier  SIikU  Aiituit.  |.Si:i[.| 

ARBON,  von.  Nom  d'une  famille  de  ndiiislériaux 
de  l'évèché  du  (Jonstunce  et  de  plusieurs  prélats  qui 
tirèrent  sans  doute  leur  nom  de  la  ville  d'Arbon.  .-b- 
iiuiiries:  d'argent  à  une  aigle  de  gueules  becquée  d'or. 
Le  premier  représentant  du  nom  est  l'évêque  IlEn- 
MANN  1  de  Constance  (H3y-11G5).  Les  chroniqueurs  de 
l'évèché  en  font  un  baron.  Des  historiens  modernes, 
tels  que  Holh  von  SchrecUenstein  et,  après  lui,  G. 
Meyer  von  Knonau,  ont  conlesté,  à  tort,  qu'il  fût 
membre  de  cette  famille.  Il  est  vrai  que  les  barons 
d'.\rbon  ne  sont  mentionnés  nulle  part,  mais,  dans 
les  documents  relatifs  à  cet  évéque,  les  von  Arbon 
occupent  un  rang  si  exceptionnel  parmi  les  nom- 
breux représentants  de  la  noblesse  féodale,  qu'on  ne 
peut  expliquer  ce  fait  qu'en  admettant  un  degré  de 
parenté  entre  l'évêque  et  ses  ministériaux.  —  Hein- 
niCH  VON  .\ni30N,  élu  évèque  de  Coire  en  1180,  avait 
été  auparavant  chanoine  de  Salzbourg  et  de  Coire. 
On  a  voulu  identifier  avec  lui  HEiNnicH  I,  abbé  de 
Pfiifers  de  1155  à  1158;  mais  à  fort.  Ni  le  catalogue 
des  abbés  de  ce  couvent  du  W"  s.,  ni  Stôcklin  dans  ses 
Anti(iuilalts  Fiibcirienses  ne  donnent  le  nom  de  famille 
du  dit  abbé.  —  WeiiNEU,  en  lilil,  est  probablement 
identique  au  phbanus,  archidiacre  et  doyen  Werne- 
rus,  dont  il  est  question  de  ll'J'J  à  123t)  parmi  les 
chanoines  de  Constance. —  Hiinoi.K,  était  maire  d'Ar- 
bon en  1-2.S5.  —  IlEitMANN  abbé  de  l'fafers,  1330  t 
1:2  .juin  1361.  Armoiries  :  trois  milans.  D'après  Tschudi, 
Gallia  Comata,  p.  12'i.,  il  aurait  porté  plus  tard  d'ar- 
gent à  l'aigle  de  gueules.  Ilermann  fut  d'abord  con- 
ventuel d'iîinsiedeln  ;  il  est  mentionné  pour  la  pre- 
mière fois  abbé  de  Pfilfers  le  1"'  juin  1330  et  obtint 
de  Charles  IV  en  1347,  les  droits  régaliens.  .A.vant  son 
élection,  Pfàfers  avait  beaucoup  soulfert  des  démêlés 
de  Donaz  von  Vatz  avec  le  chapitre  de  Coire;  Her- 
mann  travailla  activement  et  avec  succès  au  relève- 
ment du  couvent.  Il  rei;ut  en  1342  des  avoués  du 
couvent,  Hartmann  III  et  Rudolf  IV  von  Montfort- 
\Verdeul5erg  et  Sargans,  la  promesse  qu'ils  n'enlève- 
raient jamais  le  château  de  Warlenstein  au  couvent. 
En  1351,  il  prit  en  gage  pour  350  llorins  la  part  de  Ru- 
dolf IV  à  l'avouerie.  Il  édicta  en  1343,  de  concert 
avec  son  chapitre,  une  ordonnance  sur  l'emploi  du 
sceau  du  couvent.  De  1330  à  1442,  il  lit  adapter  au.x 
livres  liturgiques  une  nouvelle  notation  musicale.  — 
VVegeliii:  Pfàferser  IteijvsUn,  143-233.  —  Mon.  Cerm. 
V,  71.  —  Ringholz  ;  Oe.icli.  Einsii:ddns  I,  1<.)0-1'J3.— 
Cfr.  43,  314.  —  Eichhorn  :  Eiiisc.  Curiensis,  285.  — 
Les  von  Kirchhof  (de  Cirnetcrio)  sont  probablement 
une  branche  cadette  des  ministériaux  ;  ils  avaient  leur 
château  dans  l'enceinte  du  cimetièri».  —  Voir  TU  II  et 
m.  —  UStG.  —  Kindler  von  Knobloch  :  Oberbail. 
Geschlechlerbiich.  —  Mohr  ;  Cod.  diplom.  et  les  sources 
citées  ri-dessus.  [Son.  et  J.   M.) 

ARBONGAU.  l'arlii^  du  duché  d'Alémannie 
avant  l'an  lUUO.  Dans  une  cinquantaine  de  do- 
cuments de  Saint-tjall  des  années  744  à  872  la 
situation  du  couvent  est  indiquée  in  pago  Turgau- 
ensi  vel  in  pago  Arboiien.si,  ou  in  silu  Arbonensi. 
Kn  outre  seraient  situés  dans  le  pagiis  Arboncnsis: 
Steinach,  Ooldach,  Miirschuil,  lierg,  Wileii,  Buchen 
ef  fiommerswil  Par  conséquent  le  comté  d'Arbon 
comprenait  une  partie  de  la  'l'hurgovie  et  s'éten- 
dait au  forealiim  Arboneiisc  et  au  district  du  W'ild- 
bann  qui  appartenait  à  l'évèché  de  tlonstance  et 
dont  les  frontières  sont  indiquées  dans  un  acte  de 
Frédéric  Barberoussc,  du  27  novembre  1155.  Il  n'est 
ni   attesté    ni   même   probable   que   le  comté   d'Arbon 


t     été    administré     par    un     comte 
en    est    jibis    question    nulle    part. 


Après    872,    il 
-    Voir  TU    II, 


149. 

ARBONNIER,  d'.  Famille  noble  vaudoise.  Armes  : 
Emmanché  en  fasce  de  deux  pointes  et  deux  demi- 
pointes  d'azur  et  d'or.  Le  27  août  1427,  le  duc  de  Sa- 
voie reconnut  que  Claude  d'.\rbonnier,  clerc,  de 
Mathod,  bourgeois  d'Orbe,  était  le  petit-Iils  de  noble 
Guillaume  Darzan,  seigneur  de  Saint-Pierre  d'Albigiiy 
en  Savoie,  rei,u  bourgeois  d'Orbe  en  1382.  Le  petit -tils 
de  Claudia  GKiuii^KS  II,  devint  co-seigiieur  de  l)è/,y. 
Chaipie  génération  fournit  à  Orbe  des  cliiUelains  et  des 
gouverneurs  ou  syndics.  Luui.s-FllI'iUif me  d'Arbonnier 
de  Dèzy  (101)8-1780)  s'engagea  au  service  de  France, 
et  parvint  en  1701  au  grade  de  maréchal  Qes  camps. 
Son  neveu  ViCTOH,  capitaine  au  service  de  France, 
mourut  syndic  d'Orbe  et  avec  lui  s'éteignit  la  princi- 
pale branche  de  la  famille.  Une  autre  branche  subsiste 
encore  dans  l'iîtat  de  New-'^'ork.  —  Dumout  :  Coll. 
généal.  [M.rt.) 

ARBOR   FELIX.  Voir  AnBON. 

ARBORICULTURE.  C'est  aux  Romains  que  nous 
devons  l'origine  de  notre  arboriculture  :  les  premiers 
vergers  et  vignobles  ont  été  plantés  par  des  colons  ro- 
mains. L'invasion  alémannique  et  burgonde  fut  néfaste 
à  l'arboriculture  comme  du  reste  à  toute  l'agriculture. 
L'arrivée  des  moines  irlandais  lui  donna  un  nouvel 
essor.  Colomban  (t  615)  a  planté  des  arbres  fruitiers  à 
Bregenz  ;  dans  son  testament,  Tello,  évèque  de  Coire, 
mentionne,  en 766, des  vergers  à  Seranio  (Sargans), Maile 
(Mels),Campellos(Campliun).  L'abbé  du  couvent  deRei- 
chenau,WaIlfriedStrabo (843-850) créa  un  jardin  potager 
et  un  verger.  —  L'arboriculture  fut  protégée  très  tôt  par 
la  loi.  En  630 déjà, la  I.f.r.  Itnjuvariunnn  interdit,  sous  des 
peines  sévères,  d'arracher  des  ^irbres  fruitiers;  l'arrache- 
ment d'un  simple  framboisier  était  puni  d'un  sold'amen- 
de.  La  Loi  salique  protégeait  la  grelfe;  celui  qui  endom- 
mageait un  greffon  était  puni  de  3  à  15  sols  d'amende. 
—  Les  Croisades  eurent  une  certaine  inlluence  sur  la  pro- 
pagation des  espèces;  les  pèlerins  et  les  Croisés  rappor- 
tèrent d'Orient  maintes  espèces  de  fruits  :  bergamotes, 
prunes  de  Damas  et  de  Jérusalem.  Le  moine  saint- 
gallois  Ekkehard  (t  vers  1036)  énumère,  dans  ses  Bene- 
dicliones  ad  mensas,  les  mets  servis  dans  les  couvents  de 
l'époque  ;  on  y  trouve  à  peu  près  tous  les  fruits  con- 
nus de  nos  jours.  Aux  XIIP"  et  XV»  s.  l'arboriculture 
était  soumise  à  la  dîme  ;  c'est  ainsi  qu'on  trouve,  en 
1225,  la  dîme  des  coings  près  de  Lausanne  ;  celle  des 
noix  en  1237  à  Romainraôtier,  en  1326  à  Sarnen  et  à 
Giswil,  en  1428  à  Meggen.  Parmi  les  Suisses  qui  écri- 
virent des  ouvrages  d'arboriculture,  mentionnons  :  le 
naturaliste  Conrad  Gessner,  de  Zurich  (t  1565),  Jean 
Bruhin,  de  Bàle,  qui  cultiva  et  dessina  quelques  fruits 
(1650)  et  surtout  le  Bernois  Daniel  Rhagor  qui  publia, 
en  1039,  de.r  Pllanizgart,  un  excellent  traité  d'arbori- 
culture, de  culture  des  légumes  et  de  la  vigne.  Avant 
la  Révolution  française,  les  progrès  furent  lents;  jusiiiie 
là,  l'arboriculture  n'était  pratiquée  que  pour  satisfaire 
les  besoins  personnels.  Dès  le  début  du  XIX"  s.,  elle  de- 
vint une  branche  importante  de  l'économie  agricole. 
L'exemple  fut  donné  par  la  Société  économique  de 
Berne.  Il  faut  mentionner  les  noms  de  Emanuel-Fried- 
rich  Zehender,  de  Gottstatt  (1791-1870),  à  qui  l'on  doit 
plusieurs  écrits  sur  l'arboriculture,  et  de  son  père,  le 
doyen  Samuel  Zehender,  dont  les  vergers  étaient  célè- 
bres. La  première  exposition  d'arboriculture  eut  lieu  à 
Zurich  en  1843.  lOu  1804  fut  fondé  le  Schweiz  Obsl-  und 
Weinbauvercin  ;  en  1803  parut  le  Pomologische  Bilder- 
werlc,  et,  depuis  1805,  la  Monalschrifl  filr  Obst-  und  Wein- 
bau.  Les  sociétés  et  les  associations  se  proposant  le  dé- 
veloppement de  l'arboriculture  sont  aujourd'hui  en 
grand  nombre,  et  la  littérature  sur  ce  sujet  est  consi- 
dérable. Les  progrès  de  l'arboriculture  ont  provoqué  la 
création  de  fabriques  de  conserves  de  fruits,  et  permis 
une  exportation  de  plus  en  plus  importante.  D'après  lo 
secrétariat  suisse  des  paysans,  la  Suisse  possédait 
en  1919:  6  000  000  pommiers,  4  000  tlOO  poiriers, 
2  000  000  pruniers,  500  000  noyers.  Kn  1015,  la  récolte 
des  fruits  a  été  estimée  à  1 10  millions  de  francs.  —  A'oir 
O.Heer:  DiePllanzen  der  Pfahlbauten.  —  Der Obslgarteii 
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ainiùi;s  IK7!I  vl  IHHl  —  Muiuilsrlnift  fur  Obsl-  und 
Wviiibitii.  I«7I).  —  Daiiiol  lilla^'(ll  :  Dir  l'llaiUz(j(iit.  — 
K.-K-  Zoliciuli'i-  :  Schweiz.  Uhalhiiiicr.  —  Voir  aussi' 
Ai:iiict  LTiM'.i;.  I  E.  Jacky.1 

ARBRES  DE  LIBERTÉ.  La  sucoiuk'  aiiiiùi;  do 
la  l(ù\  ciiiilliiu  IVaiH-Misc  \il  siir;iir  ilc  loules  parts  fJi 
l'"i;uirt'  lies  ailiies  piaiilùs  sur  les  plai-fS  piil)li(|iies  pour 
cr'li'lircr  ral)oliliuii  de  la  IVMHlalil('.  Cet  usage  s'esL  ré- 
pauilu  a\ii-  ra|ii(lili'  dans  il'autirs  pays.  Kn  .Suisse,  lus 
arlircs  de  liberlé   ne  sunl    pas  loiiuus  a\  auL    I7'.l-J.  Lors 

dr   1.1    Irlc   dr    liullc    ,1    du    lilHinilcl    dr,  .Icrdd-,    14   cl     1.", 


Arlir<'  .1,;  lil.ei-l.-  à  Zurich  en  17'jy.   Diipics  une  gr:ivurc 

euiiluuiiH. raine  sur  cuivre.  (Kragmenl  ilu  litre 

.lu  Xl-I.  ,l,-i-  ZWiTh.r  Mi:sih(j,-s,-ll.'icliiifli. 

juillet  171M,  riirerit  érij^ces  des  percliii«  surnioulées  du 
chapeau  .le  (ludlauiue  'l'cll,  orné  de  rubans  tiicuhucs  ; 
ruais  il  n'est  jias  encore  cpiestiou  d'arines  de  liberté. 
C'est  dans  la  principauté  de  Neucliàtel  et  dans  l'évèehé 
de  Uàle  (pi'aijparaitroid  les  premiers  arbres  de  liberlé  ; 
le  5  se|)teuibre  17'Ji,  ou  apprend  (ju'uu  arbre  de  liberté 
a  été  planté  à  I^a  Chaux-de-li'onds,  de\ant  la  maison  du 
maire,  et  unautreanx  lOidalures.  Le  "J  I  (JcI  cdire  suivant, 
un  troisn-nu'  est  élevé  devant  riiolel  ilc  \'ille  de  l'or- 
rentruy  et  un  cpiatiième  au  Loclc  le  17  décembre,  llans 
le  vitruoble  ueucliàteluis,  ou  eu  si^ruale  un  h  l'eseiix  lo 
IS  déceudu-e  I7'.l2,  et  à  (àdondjier  le  h  lévrier  17li;i.  (ie- 
ni've  n'a  pas  du  connaiire  les  arbres  de  liberlé  ;  dans  la 
révolution  iln  4  au  .J  iléccrnlirc  17iti,  on  planta  des  per- 
ches SIM- déi's  de  bunncis  rou^jes.   Le  prenner  arbre 

de  la  Suisse  allemande  parait  avoir  été  piaulé  à  Stiifa  en 
•17'Jô.  \in  17'.I7,  les  arlires  de  liberté  apriaraissenl  au 
delà  des  .Mjies  :  lin  avril  à  Camiiiouo  et  lin  nuii  à  Son- 


drio  tians  la  Valteline.  Kn  17U8,  au  moment  de  la  chule 
de  l'ancienne  Ciuil'édéralion,  ils  se  luulliplieni  :  un  arbre 
aurait  été  élevé  à  Montreux  au  début  de  jnuxier,  le 
premier  du  pays  de  \'aud,  mais  celte  allirmaticjn  repo- 
se sur  une  erreur.  Le  «  janvier  17'J8,  le  bailli  de  \e\  ev, 
Knianuel-Hud.  Tscharner,  amionce  au  Conseil  seirel  de 
lierne  qu'»  on  voulait  planter  un  arbre  de  la  hbiiié  à 
iMimlreux,  mais  que  l'iih'c  ne  renconira  pas  Lapiiroha- 
tion  populaire».  La  |)renii('rc  ineulioii  ci'ilaini'  d'un  arbre 
de  liberté  en  17118  est  du  '.(  janvier  ;  ce  jour-là,  im  eu 
planta  un  a.  Ijiitnue  sur  l'ordre  de  la  ciimmissioii  mili- 
laire  Irançaise.  Voici,  sinipliunent  éniiniérées,  les  iiul  res 
mcnlimis  (|ue  nous  avons  tnnivées  :  11  janvier  à  La 
Neuveville,  17  jaiuier  1798  à  Lieslal  ;  l'Jjaurier  h.  Uàle 
devant  riiotel  de  ville  ;  L'4  janvier  dans  tmit  le  canton 
de  Vaud  ;  ^8  jamier  à  Sl..)(diann  (Toc:(,'enbourt,'), 
devant  la  maison  du  <,'raiid  bailli  ;  ;itl  janvier  à  i\len- 
drisio  ;  l''  février  à  .\araii  après  la  dissolulion  de  la 
Iliéte.  Le  4  mars  le  ciuiscil  de  KribouiK  détermine  les 
[ilaces  de  la  ville  où  l'on  plantera  les  cinq  arbres  «  cpie 
l'on  vient  d'amener  ».  Le  U  mars  les  amis  <le  l'ordre  nou- 
veau plantent  devant  l'hôtel  de  ville  de  Berne  un  arbre 
de  la  liberlé.  Dans  le  lias-Valais,  des  arbres  de  li- 
berté furent  plantés  à  Saint-Maurice,  28  janvier,  puis 
à  i\lartigny,  Monlhey,  dans  l'Entremont,  etc.  et 
même  à  Sion,  1"'  mars.  Kn  janvier  1802,  révolulion 
à  Fehraltorf  (Zurich)  et  érection  d'un  arbre.  \'ers 
la  fin  d'octobre  1802,  on  en  signale  un  à  Langeu- 
thal  qui  fut  coupé. 

Pendant  les  révolutions  de  183U  et  1831,  quckpies 
localités  plantèrent  également  des  arbres  de  liberté  : 
mai-juillet  1830  au  Val-de-Travers  ;  18  décembre  sur 
Montbenon  à  Lausanne  ;  28  décembre  à  Vernéaz  jués 
Vaumarcus  ;  i"  janvier  1831  aux  l'onts-de-.Marlel  ; 
7  janvier  et  jours  suivants,  dans  le  denn-canlon  de  liàh- 
Campague.  Le  15  février,  un  arbre  est  planlé  dans  la 
l.évenlioc  (probablement  à  Isiido),  siirmonlé  d'un 
chapeau  de  T(dl  noir  avec  des  plumes  rouges  cl  blan- 
ches. .\u  mois  de  mai  et  à  la  mi-aoïit  1831.  d'autres 
smit  mentionnés  dans  le  Valais  et  à  Lieslal,  Sissacb, 
Waldeuburg.  Depuis  cette  année  on  n'a  jdus  planté 
d'arbres  de  liberlé.  —  Voir  C.  liurnier  :  Iai  vie 
viuultn.se  tl  la  Ttvvolulioii .  —  l'iauthcrot:  Lu  Bvviilulion 
fKinnii.icliiiisranv.FhKchédf  lU'ik  1.  — ll.Ka/.y:  Cviui-v 
</c  /,",S,V,i  /?»L'.~A.I'iagel:  llisl.  ilv  ta  Hvmladuii  iira- 
rlaUelonr  1 1 1 .  — T. Ciirti  :  Ccsch .der Srhwviz  iiii  ll/..lahrli . 
—  .\.  (lobai:  llishiin  de  la  Stihsc...—  l'.Seippel:  La 
Siiissraii  XlX'i-ivvle.  — ASIl.  —  L'arbre  de  la  libirlé 
vil  \'all,iis.  -  .Vrch.  d'État  ^ellcllàtcl;  Maiiiuhda  Cuii- 
sv il  d'Etat.  [ll.-O.  F.J 

ARBURG   près  de  Lucerne.  Voir  .\LLENWINDEN. 

ARBURG.    Voir  A.'^nnouiiG. 

ARCEGNO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Coin,  l.osuue. 
V.  DCS).  ,\nciennes  formes  du  nom  :  Artiiiiiiiu,  Ani- 

iiiu,    .■\rzviiiu,    .\rziiiiiiu.    Soiis-|iaroissi'    aulmi c    du 

décanal  d'Ascona,  Arrcgiio  lui  si'paié  de  la  paroisse  de 
l.osone  le  3  seplembrc  IMII.  l':ii  IlliXi  un  chapcliiin 
y  est  mentionné.  I, 'église  aciuelle  remiuilc  au  .Wll' 
s.;  auparavanl  cMsIail  une  chapelle,  dédiée  à  Saiiil- 
Antoine,  cduslruile  de  1347  à  I3ô7.  L'évêque  (le  Côme 
lui  acccu-da,  le  13  juin  I4,'')2,  des  buits  baptismaux. 
l'rimili\ cmcut.  les  é\  é(pies  de  Come  iiossédaient  à  .\rce- 
guo  des  droits  rég.iticiis  ipTils  iidéodérent  aux  nobles 
.Miiralti  de  Locarno  et  lluni  il'.Vsciuia  en  12.J7  el 
1264.  On  ne  sait  au  juste  quand  ces  droits  prirent  (in; 
probablement  par  voie  di^  cession  et  de  radial.  Ainsi, 
le  27  avril  1525,  eut  liini  la  cession  du  cinquième  de  la 
dime  à  la  commune,  et  en  152(>,  l'évéquc  iuveslissait  une 
personne  d'.\rcegno  d'un  antre  ciiKpiii'iiir.  .\rccgrio 
buirnil  beaucoup  de  participants  à  l'c-migi  al  iiui  Ic^^i- 
nmse  en  llalie.  lOn  1832,  la  Cmiiiniiiiiia  di  lluiim,  cuiisli- 
tuée  en  1815  par  ces  émigrés,  donna,  selon  l'usage  de 
loules  les  vaaipatinir  de  contribuer  à  l'iuiiemcntalion 
des  églises  de  leurs  villages,  la  grosse  cloche,  lit  décorer 
la  chapelle  du  criicilix  el  ollril  le  chemin  di'  Croix 
(pii  longe  la  roule  couduisaiil  à  l'église.  La  l'.uni iiaunia 
di  t''irnize  donna  un  tableau  .le  la  \  lerge,  ipii  esl  placé 
diMiière  le  nuiilre-autel.  —  Habitants  :  15U1  environ 
200  ;  l'JUd,  1J2.  Registres  de  baplèmes  et  de  mariages 
depuis   1083,  de  décès  dei)uis  1705.  —  VoirMeyer:  Die 
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(Aipilanci  von  Locanio.  —  Moiiti:  Atti...  —  7îS/or.  1894. 
—  liiii'lli:  Nulf  sloiirlœ  rrliiiivse.  (C.  Tni;//,iM.| 

ARCH  (C.  lii-riio,  U.  lUiicM.  V.  DOS).  \'gu,  coin,  et 
liarcjissc  (r(iiri|iri'iKUit  l.ciiziKc^n)-  Aiicii'iiiU's  fiiniios  : 
Anhuvn  |-j;i(i  ;  .  l/rAii/icri  I  liT,",.  Cr  lii'U  .■Liil  ilrjn  liuliilù 
:iiix  Iciiips  |iii''liisturii|ii('s  ;  ih's  li'uiivjillcs  rdriiaiiies  mil 
(•[(■  niili's  |iii-s  de  liisuiiluc,  el  aussi  :ui-ilcssiis  de  l'étilise, 
IJaiis  le  WaiHiereiiisi-lilaff  se  lr()U\'CML  deiiv  glands  tu- 
iMiili.  Arcli  éLail  siliié  sur  la  iiiiili'  roiiiaiiie  icliaiil  l'idi- 
iiesca  à  Saliidiii  uiri .  Il  a|i|iai'l  eiiall  à  la  sei^iii'iine  dr. 
lliiroM-SIrassIin-  el  passa  ax.'C  elle  à  li.Tnc  eu  l:Ui:! 
coiriiae  euiniiiiiiie  du  l>ail|ja<^M'  el  plus  lard  districl  (le 
liiir-eu  ;  en  KilH,  luis  du  su'.u'e  de  Suleuie,  les  Aul.ri- 
chieus  y  ruuMuiieul  de  grands  dé^fàts.  L'église,  silliée 
dans  l'évêelu!  de  (ainslanee,  déeanat  de  Wenffi,  est  peut- 
être  une  fondalion  des  seitjneurs  de  Slrassberg;  elle  est 
noniinée  poiii'  la  première  IViis  en  tïi75.  Kn  1308,  la 
(■(illatinn  élait  en  mains  d'Ollo  von  Slrassberfe';  elle 
jiassa  en  Kiti4,  par  liériUiRe  d'Inier  von  Slrassberg,  an 
ecinile  Hodulplie  de  Neneliàhd,  qui  la  vendit  en  1378 
au  couvent  de  l'rémontrés  de  (iutlslatt  ;  en  1528,  la 
suppression  de  ce  couvent  la  lit  passer  à  la  ville  de 
lierne.  Dans  l'église,  de  style  gotliique,  se  trouvent  trois 
vitraux  armoriés,  de  Bienne  1534,  lierne  1538  et  Soleure 
1539;  le  premier  est  probablement  l'o'uvre  du  verrier 
Jakob  Wildernmt,  les  autres  peuvent  être  attribués 
avec  certitude  à  Nikiaus  Scliinalz.  Les  registres  de  bap- 
têmes datent  de  1549,  de  mariages  de  lti27  et  ceux  de 
décès  de  Ui49.  La  cure  fut  lebàlie  en  1740.  Un  grand 
incendie  détruisit  six  maisons  en  1880.  —  Voir  ^l.S.-l 
1888,    p.  75  et    191tj,  p.   140.  Iti.  H-l 

ARCHEGG.  Hameau.  Voir  Alifti  (OlHOlO. 
ARCHÉOLOGIE.  Le  nioiirnuviit  dis  Huiles  archéo- 
lu.jiiliic.s  (Il  Suisif.  —  las  picinicrs  i-euseigcu'iuents  le- 
lalil's  au.x  anliquilés  nalinnalcs  suisses  reiuonlent,  sauf 
erreur,  au  milieu  du  X\  '  s.;  la  chronique  de  Ko- 
nigsl'elden,  de  144:2  environ,  mentionne  des  découver- 
tes de  monnaies  d'or  et  d'argent,  de  constructions,  de 
canalisations,  sur  remplacemenl  du  Viiutoni.isa  ro- 
main. Un  siècle  plus  tard,  \ers  1530,  la  chronique  de 
Hrugg  parle  d'une  lagon  jdus  précise  des  trouvailles 
faites  à  Windisch,  cet  eiii|ilacenient  qui,  depuis  quel- 
ques années,  grâce  aux  travaux  de  la  société  Pro 
Vindonissa,  prend  une  imporlance  scientifique  de  plus 
en  plus  considérable.  -Vu  XVl"  s.  encore,  Tschudi 
rassemble  des  inscriptions  romaines.  Dans  la  chroni- 
que de  Stumpf,  qui  étudia  entre  autres  l'Avenches 
romain,  on  trouve  des  indications  relatives  à  des  sé- 
pultures romaines  et  même  préroinaines,  à  des  ins- 
criplions  ;  la  chronique  de  Sébastien  .Munster  parle  de 
nombreuses  auliquités  de  l'ilelvétie,  tandis  qu'en  1597, 
André  Rylf  donne  déjà  une  description  assez  détail- 
lée de  l'établissement  romain  d'.liiijiista  liauracortnn 
(Augst). 

.\  partir  du  XVIi«  s.,  les  liciuvailles  se  mulli|dient. 
C'est,  par  exemple,  le  bas-relief  nuiiaiii  leprrscjilaut 
un  prêtre  et  \in  taureau,  transporlé  à  l'I  lui  cl-de-N  ille 
de  Lausanne;  en  1033,  le  trésor  de  WeLliugen,  huit 
vases  romains  en  argent  richement  décorés.  Un  assiste 
ensuite  à  la  création  de  nos  premiers  musées  archéo- 
logiques à  liàle,  Zurich  et  lierne.  Il  est  vrai  que  ces 
musées  étaient  essenliellemenl  destinés  aux  ouivres  d'art 
et  que  leurs  sections  archéologiques  présentaient  les 
associations  les  jdus  extraordinaires  de  raretés  de  toute 
espèce.  Mérian  publiait  sa  grande  topographie  et  h  la 
fin  du  XVll"  s.  Wagner,  dans  son  Mercurias  Heli'eticus 
(1088)  essayait  de  présenter  l'ensemble  des  recherches 
archéologiques  en  Suisse.  Au  XVIII^'  s.,  les  trouvail- 
les d'antiquités  sont  si  nombreuses,  d'un  bout  à  l'au- 
tre de  la  Suisse,  ([u'il  ne  saurait  être  ((uestion  de  les 
énumérer.  On  s'occupe  I  rès  activement  de  l'étude  de 
noire  archéologie  nationale,  les  savants  commencent 
peu  à  peu  à  s'intéresser  aux  leuvres  du  moyen  âge  : 
ainsi  à  Zurich,  le  chanoine  Jean-. Jacques  Lireitinger 
prend  très  éneigiquc'inent  en  iiiains  la  cause  de  la  con- 
servation du  (Irossmunsler  et  tOmmanuel  Huchel  dé- 
crit avec  soin  les  antiquités  de  la  \  ille  de  Hàle.  Néan- 
moins, l'épocpie  romaine  tient  toujours  le  premier 
rang,  et,  dans  ce  domaine,  la  science  archéologique 
oll're  des    travaux    de    véritable   intérêt.  tJn   pourrait 
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citer,  entre  autres,  la  célèbre  controverse  rel.ilive  à 
Aventicum,  que  le  jésuite  français  voiilail  placer  îi 
Antre,  tandis  (|ue  Marquard  Wikl  (1710)  désignait 
y\venches  comme  em|)lacenient  de  la  \illc  lom.iine  ; 
les  discussions  (pii  se  grell'éreiit  sur  les  Iroiivailles 
faites  à  Uaden,  la  leclure  des  insci'ipl  ions  nuiiaines, 
lelle  celle  du  Lindeiihof  à  Zurich  ipii,  di's  I7'i7,  jier- 
luit  à  Ilagenbuch  de  lixer  le  nom  romain  de  sa  \ille 
natale,  TurUam  :  en  1703,  le  lra\ail  d'enseiuble  de 
Daniel  liruckner  sur  les  aulii|iulés  de  la  ville  l'I  de  la 
campagne  de  Hàle,  spécialeim^iil  imporlaiil  grâce  à  sa 
bonne  description  des  trouvailles  di!  liasel-.Aiigsl  ;  eu 
1773,  celui  de  l'ingénieur  .lean  MiUler,  de  Zurich,  <pii 
publie  une  collection  de  reproductions  d';riili(|uités 
suisses  ;  en  1788,  à  lierne,  le  Mémoire  abréijc  el  recueil 
de  quelques  antiquités  de  la  Suisse,  d'Erasme  Hitter. 
Si  l'ouvrage  de  lirucliner  s'occupe  surtout  des  anticpii- 
tés  romaines,  il  renferme  aussi  jdusieurs  représenta- 
tions d'objets  chrélieas  priuiilils,  et  Jean  IMuller  re- 
produit nombre  de  documents  du  moyen  âge.  D'autre 
part,  à  la  fin  du  XVIII'-'  s.  apparaissent  les  deux  pre- 
mières    études    relatives    à  nos   cathédrales  ;    celle    de 
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Schinz  en  1789,  sur  l'église  de  Zurich,  ouvrage  tout  à 
fait  remarquable  pour  l'époque,  et  celle  de  Léonard 
liaulacre  el  Jean  Senebier  sur  la  cathédrale  de  (ie- 
nève. 

Jje  début  du  XIX"  s.  est  marqué,  en  1811,  par  la 
très  importante  publication  de  Louis  de  llaller  ;  llel- 
velien  unter  den  Hùinern  et  par  sa  'rvpunraiihie  de 
l'Jlelvélie.  L'œuvre  do  llaller  a  été  l'objet  de  critiques 
très  vives  mais  assez  injustes;  la  meilleure  preuve  de 
sa  valeur  est  que  les  auteurs  modernes  sont  souvent 
amenés  à  s'y  reporter.  U  faut  aussi  citer  le  Uiclion- 
nuire  du  canlon  de  Fribounj,  dc^  Kuenlin,  183:2,  et  ce- 
lui que  le  Docteur  Levade,  de  Vevey,  avait  publié 
peu  avant  (1824),  et  dans  lequel  se  trouvent  beau- 
coup de  documents  importants  relatifs  au  canton  de 
Vaud.  Parmi  les  travaux  intéressant  le  moyen  âge  il 
faut  signaler  la  description  du  Vieux-Zurich  de  Salo- 
mon  Vogelin,  leipiel,  dans  sa  préface,  lance  le  preiuier 
appel  à  ceux  qui  veulent  s'unir  pour  la  conservalion 
et  l'étude  des  monuments  de  l'art  ancien  ;  les  dessins 
de  Martin  Usteri,  les  gravures  de  François  ILgi,  el 
d'autres.  A  ce  moment,  si  l'on  exceple  encore  les 
périodes  préromaines,  les  bases  de  l'étuile  de  nos  an- 
tiquités nationales  sont  solidement  assises  et  l'on  as- 
siste soudain  à  l'éclosion  d'un  mouvement  absolument 
remarquable. 

1832  est  une  date  qui  restera  gravée  dans  les  aiiu.iles 
de  l'archéologie  suisse;  la  découverte  forluile  de  deux 
tiimuli  près  de  Zurich  amena  Kerdinaud  Keller  à  fonder 
la  Société  des  autiipiaires  de  Zurich  (.\nti(|uarische 
(lesellschaft  in  Zurich).  Dès  sa  création,  celte  associa- 
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tion  se  donna  povir  tâche  de  scruter  toutes  les  époques, 
tous  les  restes  de  notre  archéologie  nationale,  les  diverses 
périodes  préroniaines  aussi  bien  que  l'époque  romaine, 
celles  des  invasions  barbares  et  du  moyen  âge.  Aux 
Mcmoires  publiés  par  V.lnt'KiuuriscUn  (^fsvlhchult  de 
Zurich  vint  s'ajouter  VAiizvifier  fur  scliwciz.  (Uschiclitr 
unit  Altertiimsiainili',  qui  en  18G8,  prit  le  titre  d'/lii;ei(/fr 
fiir  scliweiz.  AUertinnskunde  ( Indicaleitr  d'anliquilés 
snisses)  et  dont  la  publication  est  aujourd'hui  confiée 
à  la  direction  du  Musée  National. 

L'impulsion  partie  de  Zurich  ne  tarda  pas  à  se  faire 
sentir  ailleurs  ;  un  peu  partout  les  sociétés  d'histoire  vont 
surgir;  en  I83'7,  la  Société  d'Instoire  de  lu  Suisse  romande  ; 
en  1838,  la  Société  d'histuirc  et  d'archéoluijie  de  Genève  ;  en 
1840,  la  Société  d-histuirc  de  [■■ribounj:  en  1841,  VAU<ie- 
meine  GeschiclUfurschnulc  Ctsrtlsrhufl  der  Sc/iweiz  ;  1842, 
VAntiquarisclie  Gesellscliufl  lia^el;  1840  le  Ilislurischer 
Vcrcin  à  Herne.  C'est  alors  que  G.  de  Uonstetteu  ent- 
reprend ses  fouilles  ;  elles 
ont  l'ornu';  la  base  du  mu- 
sée archéologique  de  Ber- 
ne, et,  à  partir  de  1855,  il 
publie  les  résultats  de  ses 
recherches  dans  son  grand 
Itecueil  d'antiquités  suisses, 
accompagné  de  deux  sup- 
pléments, auxquels  s'ajou- 
tèrent plus  tard  (1874)  ses 
cartes  archéologiques.  II  ne 
faut  pas  s'étonner  non 
plus  de  voir  apparaître  de 
divers  T;ôtés  des  ouvrages 
de  réelle  valeur,  tels  en  1857 
la  Clironilc  de  Albert  Jahn 
sur  le  canton  de  Berne,  et 
cinq  ans  avant  les  Anti- 
quités de  Neuchâtel  par 
V.  Dubois  de  Montpéreux. 
En  1847,  Matile  avait  déjà 
donné  des  relevés  et  une 
description  de  la  collégiale 
de  cette  ville.  Dans  le  can- 
ton de  Vaud,  la  plus  haute 
personnalité  de  cette  épo- 
que, au  point  de  vue  ar- 
chéologique, est  Frédéric 
Troyon  ;  il  fut  le  premier 
en  Suisse  à  fouiller  systé- 
matiquement une  nécro- 
pole barbare,  celle  de  Bel- 
Air  près  de  Cheseaux  et  à 
en  publier  les  résultats 
(1841).  Son  activité  s'éten- 
dit au  canton  entier;  nous 
le  retrouverons  spéciale- 
ment occupé  de  l'étude  des 
palalittes,  et  sa  collection 
forma  une  des  bases  du  mu- 
sée archéologique  de  Lausanne.  Qu'il  sulfise  de  citer  en- 
core les  recherches  de  Quiquerez  dans  le  Jura  Bernois, 
sa  publication  des  Monuments  de  l'ancien  évéché  deBûle; 
les  travaux  de  Vischer  de  Bàle,  en  1838,  les  llemarques 
sur  les  catliédrulcs  suisses,  de  Jakob  Biirckhardt,  enlin, 
en  1853,  l'ouvrage  de  l'architecte  genevois  Blavignac, 
intitulé  Histoire  de  l'architecture  sacrée  du  IV'  au  X' 
siècle  dans  les  anciens  évichés  de  Genève,  Lausanne  et 
Sion.  C'est  un  des  premiers  essais  d'archéologie  monu- 
mentale et  médiévale  qui  embrasse  une  région  d'une 
certaine  étendue;  si  les  conclusions  chronologiques  sont 
inexactes,  sa  valeur  documentaire  n'en  subsiste  pas 
moins,  grâce  aux  observaliiuis,  aux  planches  et  aux 
dessins  très  soignés  qui  acionipagueiit  le  texte.  La 
découverte,  en  1854,  des  premiers  palalittes  à  Meilen 
au  bord  du  lac  de  Zurich  fut  une  révélation;  elle  ouvrit 
imc  ère  tonte  nouvelle  à  l'éttide  île  notre  archéologie 
préhistorique  et  fit  sensation  il'un  bout  de  l'Europe  à 
l'autre,  (^e  lut  Ferdinand  Kuller  qui  prit  la  tête  du 
mouvement  et  qui  publia  toute  une  série  de  rapports 
de  haute  valeur  scientifique.  Tandis  qu'avec  Messikom- 
mcr,  Schenk  et  Leiner,  il  étudiait  les  lacs  de  la  Suisse 
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orientale,  ceux  de  Neuchâtel,  de  Morat,  de  Bienne, 
étaient  explorés  par  Desor,  Grangier,  Schwab,  Vouga, 
Gross,  de  Kellenberg,  Jenner;  le  lac  Léman  par  Troyon, 
Morlot,  Monod,  Forel,  Gosse  et  d'autres. 

Le  résultat  essentiel  des  recherches  sur  les  palafittes 
fut  de  trancher  délinitiveinent  le  problème  de  la  suc- 
cession des  périodes  préhistoriques,  problème  si  souvent 
controversé  entre  les  savants  allemands  et  ceux  du  Nord 
de  l'Europe,  de  donner  raison  à  ces  derniers  en  démon- 
trant que  l'époque  de  la  pierre  avait  précédé  celles  du 
cuivre,  du  bronze,  puis  du  fer,  et  de  fixer  les  transitions 
graduelles  de  ces  dilTérentes  phases.  Un  des  revers  de 
la  médaille  fut  que  les  trouvailles  se  succédèrent  et 
s'accumulèrent  avec  une  telle  rapidité  que  4eur  étude 
approfondie  ne  put  souvent  être  menée  de  Iront  avec  les 
fouilles.  L'exploration  de  nos  palafittes  absorba  pendant 
longtemps  la  majeure  partie  de  l'activité  des  archéolo- 
gues. On  n'oubliait  cependant  pas  l'antiquité  romaine; 
de  1853  à  1870,  Meyer-Ochsner,  Mommsen,  Keller,  Jahn, 
Hochât  d'Vverdon,  Uursian  et  d'autres  publièrent  sur 
ce  sujet  des  études  remarquables,  mais  l'archéologie 
médiévale  n'était  pas  encore  très  en  faveur;  néanmoins, 
en  1856,  Wilhelm  Wackernagel  avait  fondé  à  Bàle  une 
collection  du  moyen  âge  qui  est  devenu  le  beau  musée 
historique  de  la  Barfiisserkirche.  A  Zurich,  Niischeler  fit 
paraître,  dès  1804,  die  Colteshàuser  der  Schiceiz.  Mais  si 
les  monographies  descriptives  de  nos  monuments  du 
moyen  âge  sont  encore  rares  à  cette  époque,  il  serait 
injuste  de  ne  pas  faire  ressortir  l'importance  et  l'utilité 
majeure  d'autres  travaux,  sans  lesquels  la  science  archéo- 
logique n'arriverait  jamais  à  la  précision  indispensable, 
sans  lesquels  elle  resterait  toujours  dans  le  vague;  ce 
sont  les  recherches  historiques  et  la  publication  de 
documents  d'archives.  Dans  ce  domaine  il  faut  se  bor- 
ner à  citer  quelques  publications,  celles  des  Sociétés 
d'histoire  de  la  Suisse  romande,  de  Genève,  de  Fribourg, 
de  Neuchâtel,  du  Valais,  etc.,  les  regestes,  tel  en  1856, 
le  Regeste  genevois;  les  Monuments  de  Neuchâtel  par 
G. -A.  Matile,  les  Moninnents  de  l'ancien  évéché  de  Bàle, 
de  Trouillat,  les  Documents  relatifs  à  l'histoire  de  la  ville 
de  Berne,  de  Zeerledcr,  le  Mémorial  de  Fribourg,  les 
ftegesles  des  archives  de  la  Confédération  suisse,  et  le 
Schweiz.  Urkundenregister,  de  Ilidber. 

Les  trente  dernières  années  du  XIX"  siècle  pré- 
sentent, en  matière  archéologique,  certaines  tendances 
nouvelles,  qui  s'accentuent  de  plus  en  plus  pour  aboutir 
insensiblement  aux  conceptions  actuelles.  Ces  tendances 
nouvelles  se  manifestent  de  diverses  manières;  il  faudra 
se  borner  à  essayer  d'en  fixer  certains  faits  caractéris- 
tiques. C'est,  par  exemple,  le  besoin  de  fouilles  plus 
systématiques,  plus  scientifiques,  dans  lesquelles  les 
observations  précises  remplacent  de  plus  en  plus  l'ima- 
ginatiou,  les  déductions  hasardées,  les  théories,  les 
hypothèses  un  peu  poétiques.  11  en  est  exactement  de 
même  dans  l'étude  de  notre  archéologie  monumentale, 
oii  l'on  abandonne  le  romantisme  pour  approfondir  les 
questions,  en  se  basant  de  plus  en  plus  sur  l'étude  si- 
multanée et  indispensable  des  archives,  des  textes  ou 
des  docunients  originaux  qu'on  publie.  Cette  façon  plus 
sérieuse,  plus  scientifique,  de  traiter  les  questions  amène 
à  des  conclusions  plus  sûres  et  fait  de  l'archéologie  la 
su'ur  de  l'histoire  nationale. 

S'il  est  impossible  de  parler  de  la  pléiade  d'archéo- 
logues et  d'historiens  de  mérite  qui,  de  1870  à  nos  jours, 
ont  enrichi  la  science  de  travaux  très  nombreux,  très 
variés,  et  auxquels  nousdevons  nos  conceptions  actuelles 
en  ces  matières,  il  semble  cependant  indispensable  de 
citer  quelques-uns  des  noms  et  des  travaux  les  plus 
marquants.  Le  véritable  initiateur  du  mouvement  mo- 
derne en  faveur  de  notre  archéologie  monunienlale  et 
médiévale  fut  le  professeur  J.-H.  Kalin,  de  Zurich. 
L'œuvre  que  ce  savant  a  accomplie  dans  la  Suisse  onlière 
est  considérable.  Dès  187"2,  il  commença,  i-anlon  par 
canton,  une  statistique  de  nus  monuments  du  nuiyen 
âge,  qu'il  publia  dans  V  Indicateur  d'anliiiuités  suisses.  Kn 
1876  parut  sa  Geschichte  der  Ijilttctiden  Kiinste  in  der 
Schweiz.  Il  n'est  presque  pas  un  de  nus  édi lices  les  plus 
importants  du  moyen  âge,  grands  ou  |)etits,  dont  il  n'ait 
iliinné  une  monographie  détaillée  ou  une  étude.  Rahn 
fut  un  des  créateurs  du  Musée  national  suisse  et  de  la 
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Société  suisse  des  nionunu'iils  liistoriques,  fondée  en 
187'J.  A  ses  calés  il  faut  encore  citer  les  Zeller-Werd- 
niùUer.vonRodt,  les  dillérents  liuickhardt,  Higgenbach, 
Saïasin,  Alfred  Godet  et  tant  d'autres  dans  la  Suisse 
enlière,  ainsi  que  des  savants  étrangers  tels  ((ue  Willielni 
Lubke,  auquel  revient  l'honneur  d'avoir  écrit  les  pre- 
mières études  sur  nos  vitraux,  et  VioUet-le-Duc. 

Les  périodes  préhistoriques  et  romaines  n'étaient  ce- 
pendant pas  négligées  II  suffit,  pour  s'en  convaincre, 
d'éludier  les  publications  des  sociétés  de  Zurich,  de  Bàle, 
de  Genève,  de  Neuchàtel,  de  l'association  Pro  Avenlico, 
deV  l7idicateurd'anti(iaités  suisses,  li!S  travaux  des  Vouga, 
Wavre,  Carrard,  Morel-Fatio,  Gross,  Rilz,  Alommsen, 
Burckhardt,  Meyer,  Mandrot,  Merci,  Kugèiie  Secrétan, 
\V.  Cari,  Aloïs  de  Molin,  Heicrli.  Ce  dernier  a  conquis 
une  place  très  spéciale  dans  l'archéologie  préhistorique 
par  son  livre  Uryesrhiclite  der  Svliweiz.  Il  fut  l'un  des 
fondateurs  de  l'importante  Société  suisse  de  Préhistoire, 
à  laquelle  se  rattachent  aussi  les  noms  de  Tatarinolï, 
Wiedmer-Stern  et  d'autres. 

Vers  la  lin  du  XIX"  s.  l'ensemble  de  ces  tendances 
diverses  et  de  tous  ces  efforts  aboutit  à  une  conception 
absolument  nouvelle  en  Suisse  et  d'une  importance 
dont  on  ne  saurait  assez  souligner  la  portée,  la  con- 
servation de  nos  monuments  historiques.  Si  cette  notion 
avait  tardé  à  s'imposer,  si,  sous  ce  rapport,  nous  étions 
en  relard  sur  tel  pays  voisin,  il  est  permis  de  dire  que 
le  mouvement  fut  peut-être  plus  solidement  ancré 
qu'ailleurs,  plus  populaire.  Il  se  traduisit  très  rapide- 
ment par  la  réorganisation  complète  et  par  l'agran- 
dissement de  nos  musées  archéologiaues,  par  la  création 
de  nouvelles  collections  avec,  comme  couronnement, 
la  construction  de  Musée  national  inauguré  le  'i^i  juin 
18'J8.  La  réorganisation  et  l'agrandissement  de  nus 
musées  cantonaux,  la  créaliun  du  Musée  national  ré- 
pondaient au  besoin  de  conserver  au  pays  les  monu- 
ments transportables.  i\Iais  il  y  eut  une  autre  impul- 
sion, tout  aussi  importante,  ce  fut  le  besoin  de  sauver, 
de  protéger,  de  restaurer  nos  anciens  édifices  encore 
debout  sur  tout  le  territoire  suisse.  C'était  là,  on  peut 
le  dire,  un  principe  tout  à  fait  nouveau  et  qui  nous  vint 
de  Franco. 

Actuellement  la  tendance  qui  s'impose  de  plus  en 
plus  est  celle  de  l'étude  sur  place,  étude  menée  de  front 
avec  celle  des  documents  et  des  textes  originaux  :  ins- 
criptions lapidaires,  chartes,  comptes  de  construction, 
etc.  Les  fouilles  sont  envisagées  autrement  qu'on  ne  le 
faisait  jadis,  en  général.  Aujourd'hui,  celui  qui  entre- 
prend une  fouille  archéologique  doit  se  rendre  compte 
qu'il  lit  et  qu'il  détruit  une  page  de  l'histoire  que  per- 
sonne ne  i)ourra  lire  après  lui,  qu'il  assume  donc  de  ce 
fait  une  grande  responsabilité  scientifique.  Il  ne  s'agit 
plus  comme  autrefois  (il  y  eut  heureusement  des  excep- 
tions) de  recueillir  et  d'exposer  le  plus  d'objets  pos- 
sible, quelque  intéressants  et  utiles  qu'ils  puissent  être, 
mais  avant  tout  d'observer  et  de  noter  les  moindres 
détails,  car  aucun  détail  n'est  superflu.  De  nos  jours 
on  exige  que  toute  fouille  digne  de  ce  nom  soit  accom- 
pagnée d'un  journal,  illustré  de  plans,  de  croquis,  de 
photographies,  que  les  observations  soient  faites  non 
seulement  dans  le  cabinet  de  travail  mais  avant  tout 
sur  place.  Pareil  besoin  d'approfondir  les  questions  se 
manifeste  aussi  dans  l'étude  de  notre  archéologie  mé- 
diévale et  monumentale.  L'exploration  archéologique 
des  édifices,  de  la  base  au  sommet,  est  chose  toute  mo- 
derne et  montre  bien  notre  façon  actuelle  d'envisager 
la  question.  Il  est  encore  un  fait  absolument  moderne, 
absolument  nouveau  chez  nous,  c'est  l'intervention  et 
la  coopération  financière  des  pouvoirs  publics.  Nous 
avons  vu  que  cette  coopération  s'est  manifestée  tout 
d'abord  par  la  création  de  musées  cantonaux  ;  ce  furent 
ensuite  des  fouilles  pratiipiées  par  les  cantons  en  faveur 
de  ces  musées,  puis  intervinrent  des  ordonnances  di- 
verses pour  la  conservation  de  nos  antiquités  nationales 
et  des  lois  spéciales  pour  la  conservation  de  nos  pala- 
fitles.  Le  10  septembre  18'.»8,  le  canton  de  Vaud  fut  le 
premier  en  Suisse  à  adopter  une  Loi  sur  la  conserva- 
lion  des  monumenls  et  des  objets  d'art  ai/ant  un  inlérèt 
hisloriflue  on  artistique  dont  les  dispositions  essentielles 
furent  empruntées  à  la  loi  française  de  1887.  Les  can- 


tons de  Berne,  ÎN'euchâtel  et  Valais  possèdent  aujourd'hui 
des  lois  très  semblables  h  la  loi  vaudoise:  le  Tessin  s'est 
inspiré  de  la  loi  italienne,  plus  rigoureuse  et  pitul-êtri! 
moins  facilement  applicable  à  cause  de  ses  atteintes  à 
la  propriété  particulière  ;  d'autres  cantons  étudient  pré- 
sentement la  question 

S'il  n'e.xiste  pas  de  loi  fédérale  relative  à  nos  monu- 
ments, la  Confédération  fait  beaucoup  pour  l'élude, 
pour  l'acquisition  et  la  conservation  de  nos  antiquités 
nationales.  Depuis  l'arrêté  du  SOjuin  1886,  les  Chambres 
volent  chaque  année  des  crédits  considérables,  soit  en 
faveur  du  Musée  national  et  des  collections  cantonales, 
soit  pour  subventionner  des  restaurations,  des  fouilles 
et  des  études  archéologiques  entreprises  daHs  un  but 
purement  scientifique  par  des  États,  des  communes, 
des  sociétés  ou  des  i)articuliers.  liin  échange  de  ses  sub- 
ventions, la  Confédération  e.xige  des  engagements  de 
conservationfuture,  trèsiirécis,  engagements  qui  doivent 


être  ratifiés  par  les  gouvernements  cantonaux  et   qui 
constituent  un  véritable  «classement». 

[L'article  Arc/iéuloijie,  .lu  nuire  c..lhili..raleur  .M.  A.  Nief,  a  dû 
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cluelles.] 


ARCHER.    Famille  bourgeoise  de  la  ville  de  Berne. 
Armoiries    :    d'or    éi    deux    fragments 
d'arche   de   pont   de   sable  surmontés 
d'une  étoile  du  même. —  l.W'EnNKn, 
13(10,  valet  de  Johann  von  Bubenberg; 
wS^B^SS        achète  en  1306  une  terre  des  chevaliers 
^^^^Kr^        de  Sainl-.Jean,  de  Miinchenbuchsee.— 
•.     ils  2.  Simon  (petit-fils  de  Rudolf  von  MiN- 

\      fli,      I       Dr;LVV.\NCiil,  du  Grand  Conseil  en  1414, 
V  IBl  V        du  Petit  Conseil  en  1427, 1435  et  1436, 
^»-  -  -^  puis  administialeur  de   l'Hôpital  du 

Bas.  —  3.  .'VN'TON,  fils  du  n"  2,  entra  au 
Grand  Conseil  en  1448,  du  Petit  Conseil  en  1462;  bailli 
de  Bipp  1465,  banneret  des  Boulangers  en  1467  et  en 
1474  ;  administrateur  de  ^ll,^pifal  du  Bas  de  1470  à 
1472;  trésorier  du  même  établissement  de  1477  à  1503, 
bailli  de  Lenzbourg  en  1472,  trésorier  de  la  ville  de 
Berne  en  1480;  capitaine  et  conseiller  dans  les  guerres 
contre  Waldshut  1468,  à  l.i  lialaille  et  à  la  prise  d'Esta- 
vayer,  à  Héricourl  14'74,  147-0;  en  14'J5,  il  reçut  en  fief 
de  l'évêque  de  Sion  la  montagne  d'Engstligen  et  mourut 
en  1505.  —  4.  LliDWlG,  frère  du  n"  3,  du  Grand  Con- 
seil en  1460,  receveur  (DOspfenniger)  en  1480,  bailli  de 
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Friilium  on  I'i83,  do  L;iii|hti  en  l'tHô,  t  I.".  12.—  5.  Si  1,- 
!-lTlus,  du  (ii-.iiul  Consed  en  15(i;i,  devini  Ijailli  de  Lau- 
penen  15118,  du  Pulil  Conseil  ua  1518  el  en  15-.'8.  l'iil  ilé- 
piité  .'i  Neiicliùlel  en  nuvenibie  1530,  desliiné  vn  i:.:i5. 
Il   vivnil    eiK-ure  en    lO'ill. 

A.iiraHr/av/i/aV.KIledescendde  — li.Lunwiu.lilsd'un 
ViiicenL,  du  Cuiind  Cuiseil  en  1523,  ciu'il  ehilii  de  Zwei- 
sininien  en  ITiili,  <ln  l'élit  Consed  et  Ij.iilli  de  Si-ln-nUen- 
berg  en  IJ.'j'i,  t  l.')3(;.  —  7,  H ANS-HimuLi',  dn  Conseil 
en  1534,  snceéda  à  son  frère  aine  Ludwii,'  n"  li,  eornruo 
hailli  de  St-lienKenljer}.'  en  15:!"),  t  1538.  —8.  LlJliWli;, 
lils  lin  n"  (i,  lanneui-,  dn  Gi-and  Ci)nseil  en  15511,  liailli 
de  Thorbir;,'  en  1550,  t;rainl  sautic;r  1558,  liailli  de  Hipp 
en  15(i(l,  de  l'ayerue  en  15(i.'i,  f  15(iG.  —  1).  .Simu.n,  lils 
(In  n"?,  du  (irand  Conseil  en  158(1,  bailli  deIJiiien  158 'i, 
de  nippon  15113,  d'.\aibonr;;i'n  1(1113.  d'Aarwan!;en  IIJI'J, 
t  Hi-M  o(i  Hi-J5.  —  lu.  litlNKiilKT,  *  1537,  t  1587,  entra 
au  Grand  Conseil  en  15511,  cli.\  int  ^'rand  sanlier  en  15(il, 
receveur  de  la  nuiisoiidluleilako]!. —  1 1 .  UlCNKIHKT,  lils 
pustliniue  .lu  n"  IJ,  *le  |--',|uiii  1587,  fen  I(iti7  onenlG08, 
verrier,  du  (irand  Conseil  en  1U17  liailli  de  Kruligen  en 
1025,  reiitenr  de  la  léproseiio  en  Kj'n',  l'ut  déposé  pour 
nét'ligence  dans  so.s  comptes  en  1 057,  svavei  liant  des  caves 
de  la  ville  en  l(jti4.  —  |-J.  I>.\ml:l,  lils  dn  n"  10,  *  vers 
ItJ'iO,  du  Grand  Conseil  en  Kili'r,  surxeillau!  des  caves  du 
pays  allemand  en  1(108,  membre  dos  .Seize  on  1088,  f 
1091.  —  13.1iKNEtilKT,  lilsdun"  1 1,  *  1051,  flo  l"mars 
171:2,  fut  <lirocteur  de  l'IIopilal  du  Haut  on   17l)'i.. 

H.  Branche  cadelle.  —  14.  B.mitld.mi:,  ♦  le  iU  sep- 
tembre 1533,  du  Grand  Conseil  en  1554,  petit  conseiller 
en  1503,  1508  et  1577,  fut  bailli  d'Unterseen  en  1550, 
de  Tlionou  en  1503,  de  Morses  en  1508,  bannerot  destan- 
nenrs  on  1583,  directeur  de  l'arsenal  en  1580, f  1589.  Il  fut 
capitaine  de  495  lionnrn's  de  Lanuenllial  et  Aar^van^'on 
dans  l'expédilion  de  158i'.—  15.  .\ntun,  lils  du  n»  14, 
*  1581,  conseilloi'  en  1000,  étalonnenr  en  1007  et 
percepteur  en  1009,  bailli  du  chapitre  ^S(;/"/ic/ia//')ier;  en 
1011,  t  de  la  peste  la  mouje  année.  —  l(i.  .\N'TON,  fils 
du  n"  15,  10(13-1055,  dn  Giand  lionseil  en  IOL'7,  étalon- 
nenr en  lOil),  bailli  de  Landsluit  103(1,  dn  l'élit  Con- 
seil en  105V.  —  17.  .Anton-,  lils  du  n"  10,  1G3'2-I074, 
du  (ùand  Conseil  on  1057  lut  en  1004  Halliausamniann 
et  bailli  do  Thorbortî  en  1007.  —  18.  .Vi.iiiii.ciiT.  lils 
du  n"  17,  *  lO'i-J,  doit  avoir  lue  \iiu-ou/,  Sliirlor  dans 
uiu;  bagarre  ;  en  1073  du  Grand  Conseil,  },'on\ornour 
do  Payorne  en  1087,  lut  dé|ios,'-  pour  délies  en  1090  et 
rayé  du  Conseil.  —  19..\.\ni\,  lih  du  n"  18,  '  loi'4jan- 
vier  1081,  pasleur  à  Krauenkapill.ii  en  1713,  Ose  retira 
en  17':.'5  et  nmnrut  en  17-'9.  —  l'(I.  Il.\^s-,l a«cmi,  com- 
mis au  irronier  en  17^-2,  renvoyé  pour  sa  couilinto  en 
1720  et  interné  à  Inlerlaken  où  il  moorui,  dernier  de 
la  l'auiillo.  —  M.  von  SIQrlor:  Gniralmiin,  Inrnisiita- 
lU'srhInliln-  5  la   lîibl.   do  la    ville   do   Heiur.      11:.  Il  I 

ARCHEVÊCHÉ.     Voir  lAl.ciui. 

ARCHIMBAUD.  Kamillo  orif,'maire  de  .Montélimar, 
venue  à  Genève  au  .W'I"  s.  —  ETIENNE  fui  reçu 
liabilanl  en  1572.  —  .Ie.\n,  ingénieur,  proposa  au 
Conseil,  en  1052,  de  conslriiire  une  niaeliine  éle- 
vant l'eau  du  lac  pour  alimonlei-  les  fontaines  publi- 
ques. .Alal.ijré  l'intérêt  que  iJiil  la  iiojiulation  à  ce 
projet  et  les  demandes  de  particuliers  désirant  rece- 
voir l'eau  à  domicile,  le  Conseil  le  rejeta  délinitivemout 
en  1058  après  six  ans  de  tergiversations*.  Ce  ne  fut  qu'au 
siècle  suivant  ipio  l'ingénieur  .Abeille  dota  la  ville  do 
Genève  d'un  système  hydraulique  approprié  à  ses  be- 
soins. —  l'iiiLU'i'E  fut  pasleur  de  1733  à  1775.  —  'l'ilftij- 
DuiiK  et  Ulv.mck,  convorlis  au  catholicisme  sous  l'in- 
llueace  du  curé  l'ontverre,  publièrent  dos  ouvrages  de 
polémique  religieuse.  —  Voir  .\rch.  d'Êlat  Genève  — 
Covelle  :  LU.  —  SKL.  —  Galill'e  et  Gautier  :  Armo- 
'■'■"'-  rrii.i'oiix.l 

ARCHINARD.  .\om  de  l'amilli'  réiiaudii  dans  les 
caillons  do  Gi-nèvo  el  do  S'aild. 

.\.  Canton  de  Genèv<>.  l'Iu^ionrs  f.imilles  de  ce  nom, 
voiianl  dn  I  lanphiné,  sesoni  élabliosà  Gnièx-e  de  I551i;i 

1.1  liiHlii.W'lll's.— l..\Nj,iif:,  l'ul  admis;,  lal r-iiuMo 

ou  I  /II2.  —  2.  Il  \Mi,i.,  lils  du  11"  I.  *  I0!I8,  tut  smi-essi- 
voiiMMil  pashiir  do  plii-ioms  .'--Iims  IraniMisos  on  .\llo- 
ma^Mio.  Il  iioMiiui  à  ISiiiiisuuU  on  1755.  ~  3.  .IlJAN- 
AMiiif:,    180,-18(19,   paslour  à   Cliancy  iiiiis  à   Genève 
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autour  de  plusieurs  ouvrages  d'archéologie  et  do  théo- 
logie, entre  aulres  :  La  (:iiiuiiijlo(iiv  sinn'e  hasir  sur  1rs 
(Icrriiioertrs  île  Cliampitlliuit.  —  Lrs  urufuirs  dr  t'Kijlisr 
ruinuiiie.  —  Les  rililices  rrliniriix  dr  t'am  iriiiir  Cru! rr. 
—  4.  JEA.N-CIIAULKS,  1829-r900,  dépiil é  de  1878  à  188(1 
cliancolier  en  188(1.  —  Voir  do  Alunlol  :  l!loiinti,liir  drs 
Criirrais  ri  drs  Wiiidois.  —  Galill'e  mus. —  h'riairr  iirutrs- 
lunte.  —  Sorilotmns. — JG.  —  Passr-iiarloid .  ITh.  I.| 
U.  Canton  de  Vaud.  Kainillo  du  Crè(  pii'S  iMonléli- 
niar  (Ifranre),  réfugiée  on  1708  à  Lau- 
sanne pour  cause  de  loliKioii.  .1;/;,»/- 
ri'i'.v  :  d'a/ur  à  cinq  colicos  d'or,  au 
de.xlroclièro  \-ol  u  d'argoni,  toiiaiil  un 
arc  tendu  avec  sa  llècho  du  mémo.  — 
1.  ClIAIlLKS-VÉltlIUOllE,  "■  il  iMoiltpjo- 
veyres  le  10  juin  1811,  pasloui-.  Il 
fui  successivomeni  dirorleur  du  col- 
lège de  Mondoii  de  184(1  ;'i  1845,  inailro 
defraiH-aisàUerlhoud  1845-1848;  pas- 
teur à  Payerne  1848-1850,  à  Saint-Cierges  1850-1804, 
premier  président  du  Comité  de  secours  en  faveurdes  |iro- 
teslants  disséminés  1854-1802;  secrétaire  on  chef  du  lié- 
parlement  de  l'Instruction  iiublique  et  des  Cultes  du 
canton  de  Vaud  de  1804  à  1873  ;  pasleur  à  Corsier  1873- 
1891,  t  à  Vevey  le  2  janvier  1898.  U  est  l'auteur  d'une 
Ilisloire  de  l'église  dit  cardon  de  Vaud,  qui  a  eu  deux 
éditions,  d'une  Ilisloire  dr  l' Lislnirlion  iiubliiiiie  dans 
Ir  piiijs  de  Vaud,  et  d'autres  o|uisculos.  Il  avait  concouru 
en  1838  pour  la  chaire  d'économie  politique  à  l'.Vcadoniie 
de  Lausanne  par  une  dissertation  sur  la  Population.  — 
2.  Charles,  *  à  Wesserling  (.Msace)  en  1819,  consacré  en 
1844,  pasleur  en  .Alsace  et  de  1854  à  1857  à  IJullot,  |inis 
de  1864  à  1872  directeur  du  collège  cantonal  à  Lausanne 
el  professeur  an  dit  collège  jus(in'en  1880.  t  àCbailly  sur 
Lausanne  le  19  décembre  19(15.  Il  a  publié  une  notice 
hislori(|ue  sur  le  collège  cantonal.  —  3.  Au(;usTE,  lils 
du  n»  1,  t  en  1917,  juge  au  tribunal  de  district  de  Lau- 
sanne, s'est  consacré  à  diverses  œuvres  de  bienfaisance  ei 
fui  iioiidanl  plus  di'  \iiigl  ans  secrétaire  de  la  société  de 
palroiiago  d.■^  déliini-,  lilnrés.  jO.-A.  li.  el  H.  V.| 

ARCHIPRÊTRE,  titre  de  dignitaire  ecclésiastique, 
qui  romonle  au  I\''  s.  el  i''lail  donné  au  premier  des 
prélres  (par  l'âge  ou  par  ses  qualités)  do  l'église  épl-cn- 
palo.  Il  devait  rem|i|acor  l'évèquc',  malade  ou  omprolié, 
dans  les  cérémonies  du  cullo  ot  parfois  il  a\ail  aussi 
une  part  dans  l'adminislralion  dos  biens  do  l'I^gliso. 

En  Suisse  il  n'y  a  d'archiprèlres  qu'au  'l'ossin  el  à 
Genève.  .\n  Tessin  les  chois  dos  chapitres  de  Liigano, 
Balorna,  Helliiiznne  et  Locarno  et  les  curés  d'.Ascona 
el  do  Hiva  San  \itale  portent  ce  titre.  En  1910  il  fut 
conféré  aussi  au  prévôt  de  liiasca.  Dans  le  canton  du 
Tessin,  chaque  archiprétre  est  à  la  tète  d'une  iiievr. — 
.\  (jenève  il  y  a  quatre  archiprètres  :  ceux  de  Saint-Pierre 
au.x  Liens,  derimmaculéetlonception,  deSainte-Croi.x  et 
do  Saint-François  de  Sales. 

Wetzer  et  Welte  :  Dict.  encijcL  de  thfoluiiie  callwli- 
qnr.  —  Thomassin  :  .liiricii/ic  ri  nouvelle  disciiiliiir  de 
VKqlisc.  IC.TiiiJ/ziM.j 

ARCHITECTURE  CIVILE.  Voir  Maisons,  GÉNIE 
CIVIL. 

ARCHITECTURE  MILITAIRE.  VoirCilATEAUX, 
Foi(Tirn:.\'iTiiNs. 

ARCHITECTURE  RELIGIEUSE.  Les  premiers 
édifices  chrélions  de  notre  pays  se  rencontrent  à 
partir  du  IV'-'  s.  entre  autres  à  Genève,  à  Sainl- 
.Maurice.  à  Homaininôtier.  Il  n'est  demeuré  de  ces 
constructions  que  (juelques  vestiges  de  murs,  enfouis 
sous  le  sol  d'édifices  postérieurs  et  retrouvés  au  cours 
de  fouilles  systématiques.  Ce  sont  généralement  de  mo- 
destes chapelles  à  une  nef,  accompagnées  d'une  abside. 
.•\  Romainniôlier,  deux  annexes  dessinant  une  sorte  de 
transept  donnent  au  plan  la  forme  do  croix  ;  le  sane- 
luaire  est  déjà  orienté.  Vu  le  poli!  nomliro  di'  bàlimenls 
conservés,  il  n'est  guère  possible  do  liioi  llo^  r.iiiolii- 
sioiis  générales  sur  l'arcliilocluro  decello  opi.qii,-  .m  |.-, 
(  laditions  romaines,  bien  ipio  déii.il  uiéi>,  ol.iii  iil  rue. no 
(lès  vivantes. 

Les  vestiges  de  monumenls  élevés  duranl  la  pénodr 
inlormédiaire  qui  sépare  la  lin  de  l'époque  iiuuaiiii-  de 
ra\ènement  de   la  dynasiie   carolingienne   se    Iroinont 
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'église  de  Mlinsler  (Gtisons),  de  l'an  700  environ. 


L'église  abbatiale  de  Payerne,  de  l'an  1000  environ. 


■inrir.i 


I,;i  L.uliéd.ale  Je  ZurUli,  de   I  IUO-1300. 


L'église  de  Valère  à  Slon,  de  Tan   1200  , 
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tout  tl'aboi'd  dans  les  localités  où  lu  cliiislianisme  avait 
faitsapicniiùru  apparition:  à  tlfiii'vu,  les  ùfjlises  de  Saint- 
Pierre  et  Saiiit-\'ictor  furent  construites  ou  rccunslruitcs 
à  cette  époque  ;  à  Saint-iMaurice  réfua  égalunient  une 
grande  activité;  la  deuxièuio  éfjlisc  de  Roniainniôlier, 
semblable  à  la  preniièro,  date  i)eul-élre  du  \1I''  s. 
JNous  ne  savons  rien  de  précis  sur  les  pelils  édifices  cons- 
truits en  niéniiiiii!  des  prcniiiTs  niissiurinaires  ;  ils  de- 
vaient (Mi  lout  cas  être  de  I  ri's  peliti's  dinicnsions.  I.a 
iianstornialinn  de  la  (ill.i  de  S;imii.-(  iall  eu  un  couM'iit 
<le  liéru'dictius  n'est  ccjiiiiim',  ipicpar  des  textes,  Unis  les 
resli'S  arclulecturaux  ont  dis|iaru  au  cours  de  recons- 
tructions postérieures,  A  (joire,  la  crypte  de  Saint-Lu- 
cius,  avec  couloirs  circulaires,  est  probablement  un 
reste  de  la  cathédrale  construite  en  54U.  Le  principal 
intérêt  de  ces  vesti.i;es  réside  dans  le  fait  qu'ils  attestent 
la  continuité  du  di\  ilupperacnt  de  l'arcliitecture  re- 
lisiouse  pendant  les  inrinnr^  siècles  du  nioyi'U  Age.  L'an- 
cienne Ijaule  uu''iovinf.'ii'nue  ii'pjit  et  développa  les  tra- 
ilitions  antiques  el  devint,  bien  plus  (|ue  l'Italie  en  dé- 
cadence, le  centre  d'où  rayonnèrent  les  idét'S  tiouvelles. 
La  civilisation  carolingienne  n'aura  plus  ciu'à  l'aire  l'ruc- 
tilier  ces  semences. 

Les  monuments  élevés  au  IX'  et  X"  s.  ont  laissé  sur 
le  sol  de  notre  pays  des  traces  un  peu  plus  visibles  que 
ceux  des  périodes  précédentes.  La  Suisse  orientale  oc- 
cupe dès  lors  une  place  plus  importante  dans  l'histoire 
de  l'architecture,  avec  ses  grandes  abbayes  qui  con- 
stituèrent les  principaux  centres  de  culture.  L'église 
du  couvent  de  IHunster  (Grisons),  édifice  à  une  nef, 
pourvu  de  trois  absides  en  fer  à  cheval,  a  conservé  des 
peintures  murales  de  l'an  800.  .\  Disenlis  et  à  Mustail, 
il  y  a  encore  des  vestiges  d'églises  de  cette  époque. 
L'abbaye  carolingienne  de  Saint-tiall  nous  est  connue 
seulement  par  son  plan  conservé  à  la  bibliothèque  du 
couvent,  plan  qui  ne  fut  pas  exécuté  tel  quel,  mais 
qui  nous  renseigru'  sur  les  concepliiuis  architecturales 
de  l'épocpic  :  double  chicur,  crypte,  lud'  à  culoimes,  tours 
rotules  isciléi's  à  l'Ouest,  idoiire  au  .Sud.  ,\  Ziu-ich,  la 
crypte  du  Frauiiuinster  juési'nte  un  type  assez  déve- 
loppé, avec  c(iuli)iis  coudés  sur  (dan  reclangulaire.  Dans 
la  Suisse  romande,  à  cùté  de  .Siiiiil -.Miiuricc,  (u'i  b-^  fouil- 
les ont  mis  à  juin-  (luelipies  \  cMi^i'^  i:irolini.ueiis,  les  ab- 
baves  de  Itomaiiuuôlier  el  de  l'ayerne  S(uil  les  |iriuci- 
pau\-  leinuiiis  ,1e  rinilueluit  de  Cluny  lUi  Suisse.  .V  Ho- 
in;uiiiiu'itLer  le  plan  de  celte  époque  peut  être  reconstitué 
maigre  les  transfiirma!  ions  |)osl,érieures.  .\  Payerne,  la 
région  de  la  tour  nccidentale  in'ut  reiiujnter  au  X"  s.  .V 
(ienève,  il  y  avait,  en  \)-M,  h  Saint-ljervais,  une  église 
dont  les  fondations  existent  encore  au-dessous  du  sol. 
Notre  connaissance  de  l'architecture  préromane  en 
Suisse  est,  on  le  voit,  très  fragmentaire;  nous  sommes, 
par  contre,  mieux  renseignés  sur  le  dévelop|)ement  de 
l'architecture  après  l'an  mille,  car  les  édilicessont  plus 
nombieux  et  ont  été  ndeux  conservés.  L'architecture 
r(]iniiae  en  Suisse  ne  présente  aucun  caractère  d'unité. 
Au  Nord  et  i  l'Est  se  l'ont  sentir  les  inlluences  de 
l'.Mlemagne  méridionale;  dans  les  cantons  romands, 
les  relations  avec  la  Bourgogne  et  la  vallée  du  Rhône 
sont  nettement  alfirmées.  Au  Tessin,  on  respire  l'at- 
mosphère de  l'Italie.  Dans  la  Suisse  allemande,  si  l'on 
excepte  quelques  édifices  importants,  l'architecture  est 
très  rudimentaire;  la  basilique  non  voûtée  est  la  règle. 
L'extérieur  est  pauvre,  le  portail  peu  développé.  Les 
nujnuments  les  plus  caractéristiques  du  genre  sont  le 
Munster  de  SchalThouse,  consacré  en  100 'i  et  reconstruit 
au  commencement  du  XII"  s  ,  et  l'église  de  Stcin  vHbin. 
Le>  églises  de  iMoutier-Grandval  et  de  Saint-Iraier,  dans 
le  .Jura,  celles  de  Heromunsler  et  de  Schiinenwerd,  pré- 
sentent certains  caractères  communs  ■.  elles  possèdent 
toutes  ,'i  l'Est  trois  absides  semi-circidaires  et  ont  été 
Ir.insformées  par. des  réfections  postérieures.  Dans  la 
Sui-ise  r.eul  raie  et  les  Grisons,  le  style  roman  s'est  main- 
leiiu  pins  loMu'Icunps,  prim;ipahuruMil  dans  bis  clochi'rs, 
C'.'sl  seul, ■meut  dans  les  é.llli,;,.s  des  grands  centres 
"pic  M'  m;ihilr~l,-cit  1,'s  inu,i\aliiins  , -ara, ■!  érisi  i, pies  di' 
l'.iiviui,M-liiiv  runi  ,,„■.  Lf  i;i'(is,iiiuii.l,T  de  Zurn'li  fut 
ivi'i.iivlniil  ,111  ,li>liul  .1,1  Xll'-  s  ,  niiis  l',.|ili,-pns,>  ne  lui 
.-n-lirvé,.  ,pr,ui  Xlll-s.  1,'ru'llM'  11', 'Si  d,Mi,-  p;is  limim- 
f^i^iu-,   mais    iiiés..ute,  dans    si's   ilisp,)sili,uis    l'ssenlielli's 


un  type  bien  caractérisé.  A  une  travée  de  la  nef  corre^- 
pondent  deux  travées  de  bas  côtés;  de  ce  fait  h'  rôle 
des  piliers  n'est  pas  chaque  fois  le  même  et  l'alternance 
des  supports  crée  à  l'intérieur  de  la  nef  un  rythnu'  nou- 
veau. La  cathédrale  de  Bàle,  dont  la  nef  est  con- 
struited'après  un  système  analogue, présente  une  archi- 
tecture de  style  plus  a\  ancè  l't  niiiins  lourd.  Les  églises 
de  Neuchàtel  et  de  Sairit-I  ^isanne  forment  en  (piehpie 
sorte  la  transiliiui  entre  l'architecture  de  la  Suisse  alle- 
mande et  celle  de  la  .Sidsse  française.  A  iNeindiàtei,  lu 
ciiieur  et  ses  deu.x  aimexes  avec  absides  semi-circu- 
laires liaient  de  la  second  émoi  lié  du  XII»  s.  .\  l'exlérieur, 
la  corniche  el  les  frises  présentent  une  décofalion  ro- 
mane très  intéressante.  L'église  de  Saint-Ursanne  ap- 
partient déjà  à  l'époque  de  transition,  mais  elle  possède 
un  chevet  dont  les  détails  rappellent  le  style  de  la  cathé- 
drale de  I3àlo;  le  portail,  avec  des  restes  de  polychro- 
mie, est  l'un  des  plus  beaux  spécimens  du  genre  en  Suisse. 

Dans  la  Suisse  romande,  l'inlluence  de  la  France  se 
lait  sentir  principalement  dans  les  dispositions  des 
voiites.  Le  berceau  se  rencontre  fréquemment,  même 
dans  de  grands  édifices.  Les  abbayes  de  Cluny  jouent  à 
cette  époque  tm  rôle  prépondérant  dans  le  pays.  L'é- 
glise de  Homainmôlier  a  conservé  en  grande  partie  sa 
structure  romane,  elle  est  précédée  d'un  narthex  à  deux 
étages;  la  croisée  est  surmontée  d'une  tour  carrée.  L'é- 
glise de  Payerne,  d'un  style  moins  primitif  et  de  propor- 
tions grandioses,  est  malheureusement  dénaturée  h  l'in- 
térieur par  des  installations  utilitaires.  La  tour  élevée 
sur  les  croisées  ne  fut  achevée  qu'à  l'époque  gothique, 
mais  avait  dû  être  déjà  projetée  à  l'origine.  Parmi  les 
autres  édifices  de  cette  époque  il  faut  citer  les  églises 
de  Grandson,  basilique  à  colonnes  avec  v(u'ites  en  ber- 
ceau dans  la  nef,  et  demi-berceau  dans  les  bas  côtés,  et 
Saint-Pierre  de  Clages,  au  Valais,  dont  la  croisée  est 
surmontée  d'une  charmante  tour  octogonale.  Les  clo- 
chers de  Sion  et  de  Sainl-.Maurice  sont  de  puissantes 
constructions  qui  rappellent  certaines  tours  de  la  vallée 
d'Aoste.  Dans  le  Tessin,  l'art  roman  n'a  pas  laissé  de 
monuments  bien  considérables.  Partout  la  basiliipie 
simplement  recouverte  d'une  charpente  est  la  règle.  Les 
plans  sont  également  très  peu  développés,  les  chœurs 
de  forme  carrée,  les  bas  côtés  font  le  plus  souvent  dé- 
faut. L'église  de  Uiasca  est  un  des  rares  exemples  d'é- 
glises à  trois  nefs;  elle  a  été  jiassableimiil  i, 'manié,'  au 
XVII^s,  Celle  de  (iiornico  a  un  clueiir  el  nue  .rvpl,' 
voûtée,  nuiis  sanef  uniipie  est  recous  elle  ,1'un  pUilnnd. 

En  Suisse,  comme  ailleurs,  rarcliilecture  gothique 
eut  un  caractère  plus  universel  que  celle  de  la  période 
précédente.  Sans  disparaître  complètement,  les  dilTé- 
rences  locales  s'atténuent;  mais  entre  le  XII«  et  le 
XVI"  s.  le  style  subit  des  variations  résultant  de  l'appli- 
cation progressive  de  nouveaux  systèmes  constructil's. 
La  cathédrale  de  Genève  est  l'un  des  premiers  édifices 
oii  l'on  ait  employé  de  façon  conséquente  la  voûle  sur 
croisées  d'ogives.  Commencée  vers  le  milieu  du  XIL'  s., 
la  construction  ne  fut  achevée  qu'un  siècle  plus  tard. 
Plusieurs  catastrophes  en  ont  modifié  assez  profondé- 
ment l'état  primitif.  Le  plan  de  l'édifice  a  encorele  carac- 
tère roman;  les  parties  orientales  présentent  certaines 
analogies  avec  les  dispositions  des  églises  cisterciennes. 
La  cathédrale  de  Lausanne  marque  un  progrès  véri- 
table dans  le  développement  du  style.  Elle  fut  édi- 
fiée à  une  époque  plus  récente  et  achevée,  seule- 
ment dans  ses  parties  principales,  au  XIV"  s.  Le 
chœur,  avec  déambulatoire,  a  beaucoup  plus  d'am- 
pleur qu'à  Genève.  Le  plan  de  la  nef  semble  avoir  été 
conçu  dans  l'idée  de  construire  des  voûtes  sexpartites: 
mais  il  n'a  été  appliqué  que  dans  une  travée;  partout 
ailleurs  la  croisée  d'ogives  sur  plan  barlong  a  été  adop- 
tée. Parmi  tes  autres  particularités  de  l'église,  il  faut 
citer  lu  naithex,  avec  un  porche  ajouté  au  XV"  s,  le 
portail  des  apôtres  au  midi,  et  la  tour  plantée  sur  la 
croisée.  Dans  la  même  ville,  l'ancienue  église  des  francis- 
cains, Saint-François,  est  éuali'iiienl  un  spèciiiii'ii  d,' 
stvie  gotlu'qu,'  ilaiis  la  pr.'iiiii'i ,'  plias,,  ,1e  s. m  è\  nliil  hui . 

Dans  h:  N'alai,,  X,,l  iv- 1  )a  m,'  ,1,'  \',,li'i-,'  à  Si, m  a  ,.ii,',ii,' 
,laiis  cerlaiiies  parlii's  nu  i-iirlii-l  l'-r,.-  assez,  ari'haiiiiir. 
Li'S  lrans,'iils  ,.iil  ,1,'s  mmiIi's  ,'ii  ln'iri'aii  .'1  I,'  ,'li,,'iir 
présente  des  ,li-l,iils  luiii.iiis;  l,i   in'f  .i  ,lù  l'Ire  ,-,.iisl  iiiil  ,■ 
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La  calKéJrali;  Je  BeiiR-,  de    1421-1633. 


L'église  San  Lorenzo  de  Lugano,  de  I  507. 


L'égl.sedu  convenlde  Saml-Urbain,  de   1715. 


Le  Temple  national  de  La  Chaux-de-Fonds,  de   1795. 
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']  ''',/;",  ''"  v^  ',";■  >î-  l^'i'-  «l'ilL.  iliis  relations  avec  la  vallée 
|l>MUi,„i,.  et  la  li"iir!?op,e,le.slyleu;utl,H,ues'estma,M. 
h.^le  eiMiiss.'  romande  plus  toi  (|ne  dans  les  régions 
sep  enlnnnideel  onenlale  ,1e  noire  pays.  La  cathédrale 
oe  .oire,  runinM-o.ve  sur  une  hase  romane,  est  l'édilice 
Il  plus  u-regiilier  el  le  plus  plllores,|ue  qu'on  puisse 
.mafc'.ner  La  nel  avec  ses  travées  carrées,  accompagnées 
de  bas-cotes  in.s  étroits,  trahit  des  inllnences  italiennes. 
Dans  les  autres  localités  des  (irisons,  avant  l'arrivée  des 
dominicains  et  des  iranciscains,  le  si  vie  reste  encore 
1res  archaï,|ue.  he  clnnur  de  l'é.dise  des  .lominicains 
de  Haie  est  le  seul  reste  de  l'église  consacrée  en  l-lW. 
I>e  proportions  hardies  el  élancées,  1res  sobre  de  détails, 
'  ri  edilice  esl  e.vpression  la  plus  parfaite  d'une  archi- 
Ciure  qui  C'clierche  avant  loul  les  ellets  d'ensemble. 
.  église  des  corde  lers  de  Uàle,  une  des  plus  grandes  de 
la  finisse,  denole  les  mêmes  tendances. 

|5i,  pendant  le  .XIII-'  s.,  les  manifestations  de  style 
gotliniucreslcnl  is.dees  et  n'e.vercent  point  une  inlluence 
Kc  lerale  sur  le  développement  de  l'ardiitecture,  il  n'en 
esl  pas  de  même  a  jiarlir  <lu  .\1V  s.  A  cette  époque, 
aynemenl  de  la  bourgeoisie  el  la  prospérité  di  cin,: 
lieue  avonser,.„l  I  esprit  d'entreprise  dans  toutes  les 
\ilies.  Les  nies  episcopales  élaiil  déjà,  pour  la  plupart, 
."  rvnes  de  grandes  c.-.lhedrales,  le  zèle  des  cinslruc: 
leiiis  s  applique  avant  tout  à  l'édiûcal ion  d'églises  pa- 
roissiales. La  collégiale  deFribourg,  commencée  au  XIV" 
s.,  est  1  un  des  exemples  les  plus  typiques  des  monuments 
élevés  à  cette  époque.  Dans  le  Jura,  les  é-lises  de  Porren 

n',?.L!S*^''!^'r'""'.f™"""-'-'"^  ''■=*  '^'l'-act'éristiques  habi- 

lelles  du  stye  gothique  tardif.  Les  é-lises  de  campagne 

ee   ces  aux  XV--  et  XV!"  s.ont,  par  contre,  encore  des 

.du  es  I   es  archaïques    Klles  n'mit  ,,u'une  nef  accom- 

.^iiiee  .lec  iap,.|les;   le  clneiir   esl  généralement  carré, 

n.hiui   s, levé   devant   la   lace   occidentale  ou   sur  la 

cioisee.  .\nx  b.irds  du  Léman  el  daiisla  vallée  du  Rhône 

OM   ne  rencoiilre  pas  davantage  de  monuments  remar- 

l'  il  ■  '""'"''■   "■'  P''^.  POi'i-  ainsi  dire,  connu 

.'.    Çlc    lora,so„decoralivedel'artgoll,i,pieàsondéc,lin. 

lan^    I         è!'lo'ch'''':iV'^'''''''''''''''''^ 

ns    la     Kl,,.,,  h;    dheureos,..    i>i„portions    dans    les 

.,  .V.T-      ;■  '■."'"'■'  .I'''''"=i^'''l^'.s  'Je  (ienéve  sont  très 

aia     erist„,u,.s  a  ce     égard:  le  cineur,  à  peine  séparé 

de  la  iiel,  a  la  même  hauteur  ipie  celle-ci 

Dans     la     Suisse     allemande,     c'est  "  à     Bâle     que 

legie  la  plu.s  grande    activité   à  la   fin  du  moyen  âge 

A    la   suite    du    tremblement    de    terre    de    Lf56      les 

l-nncpanx   e.lihces  durent  être  restaurés.   A  la  càtl'é- 

(iial,.,     la      partie     supérieure     du     ,-hii-ur     fut    recon 

?';■"' ful^Jor  '"l"  "^  '"'r,i"  '■'""'■"•  '-  tours  occidën- 

ales   h, eut    achevées.    A  Herne,  la  collégiale  est  l'édi- 

içe  leplu,  r,.pn.senlati    de  la  Un  de  la  période  gothique. 

ni-éi-^^d-Je     r'""'"'"'"'''  '■'■   ''■''  '■"''■■"  ''L  ^l--'  «l>--iP<"lles,  est 

■eir      H.l,    !'   I""''^"'"-^   t"!"'  ^'vec   un   triple  porche. 

L  elfet  de  I  intérieur  est  grandiose;  la  lumière  est  répan- 

I  '■'.'f" -,',"■'  P"  de  larges  fenêtres.  Dans  les  formes, 

ou   sent   le  desir   de  laire  a  tout  prix  du  nouveau  et  de 

couvrir  toutes  les  surfaces  par  des  lignes  compliqué,  s 

,,uS"y  ^'-''■^'  ''^  modèle  à  celui  de  liiTlh.m.l    achev,-: 

en  i4«7.  En  Argovie,  à  côté  du  couvent  ,1e  K,>ni''sl'el,l,.n 

biiide   en    Kilo,    qui   a   conservé   son  i-lise   édiliée  d ans 

é;,M.!',.^i'"'j'''''  ''r  '■'■"'"•iscains,  il   fautiiientionner'ies 

églises  de  /urzach  et  de  ZoPingue 

en,  or,!''w,"vl'i","'-'''  "^r  ^"'i"'''  ^'""^  ''-'  '^"^"''  appartient 
tii,,oii  au  .\I1I'  s.,  fut  achevé  avec  di^s  ressources  tou- 
,|,Hirs  decrmssanles.  La  VVasserkircbe,  é.lilice  à  une  seule 
;icf,  est  un  exemple  brillant  ,1e  la  science  d,.s  construc- 
1,'urs  de  voûtes  de  la  lin  de  l'épo.pie  gothique    Dans  la 

c  ûvenrd"'u  ■•  '';  '^'"'  ^''  '■"''"^'-'  ■>-•"  lenips  est  e 
cm  vent    de    .Mariaberg,   pivs   ,1e    Hoiscliacli,   avec   son 

nën'eu'":',^  '"■''"^•'  ^?. '^'-P.'nl  les  .lilVéients  ba.i 
ntnts  et  l  église  aujourd    un  , h^salVcclé,'    A  Si-h-im,n„o„ 

on  •"n't'r'''V'''''r'^-'  ''^''-  "ann^iWri^,!::^'^:!'^^:; 
'Zr"J'^,\?r^''''  ■',""«  ""'■'"'niTle  ,run  plafond  et 

:'  •.,,'" '  P'"«";"'>.  ab.nles,  se  perpétue  jusqu'à 

•    '|o.|,  1,     asM.z    l;,r,liv,.,    p,,,.    siihilenient.    dans    le 

,       n    '  ,;  !       }  '■  '■■'  ',^'  ''  •^'"  ^"^^"'\"-  -':  développe 

.'xe  un,.  mlr„Ml,.,.|  un,.,. lai  n.,.,.,,.„„;,l,h.s,  ,.|  prolo  n-e 
-;  lloi.uv.n  |„s,|„'a„  XVIir  s.  h,.  n,„„l„  eux  mail  rês 
on.,i\re  ,l,pl,,vi.|,.|it    leur  a,li\ilé   il.in^  |,.^   \-;,||,-.,^.s  |,..s 
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plus  reculées  et  répandirent  ainsi  dans  loule  la  réni,m 
la  connaissance  du  style  iiouvimu  Tous  ,-,.s  édiirci'.s 
généralement  à  un,'  seul,,  nef,  présenl,.nl  l,.s  svsténies 
de  voutcs^les  plus  compliqués.  L'extérieur  ..st  par  contre 
tics  sinipn;,  les  lenéires  élaiit  même  souvent  s,  pprin.ées 
au  Nord  par  suite  de  la  rigueur  du  climat  é  us 
grand  edilice  religieux  d,;s  (irisons  est  .Sainl^Martin  à 
,'','!■'',"■  r.'"'^^'^"  ™'"ane,  en  grande  [larti,'  incendiée  en 
I  dj'i,  lut  reconslruile  après  cette  date.  Dans  la  .Suisse 
lalienne,  c,;nime  dans  la  plupart  des  pays  méridionaux, 

si  le  golhiqiie  ne  ut  jamais  accueilli  avec  faveur  et 
ne  lui  pas  applique  d'une  fa^-on  très  consé,|uente. 

Si,  pendant  le  moyen  âge  le  T,.^sln  o,.,uoe^  un  nn,r 
modeste  dans  l'histoire  de  l'ar,!,,,,.,,  ,„.,•,  Ijrénd  sa 
revanche  à  partirdu  XVI«  s.  C'est  ,lans  la  Suisse  talenn,^ 

ZfJt'.r  "''■^'^^i^"'  '"'  P"'""-"^  .na.iTfeftitton  "d  ; 
style  Renaissance    On  ne  construisit  pas    tout  d'abord 
des  edinces  complets  dans  le  goût  nmivean,  mais  l'on 
acheva  des  eghses  commencées  en  style  gothique    La 
laçade  de  San  Lorenzo,  à  Liigano,  édiliée  en   r,17'  est 
coni-ue  ii  la  mamère  des  églises  .le  l'iialie  du  Kor,l  ■  belle 
,    i-omposilion  développée  en  largeur,  on,  malgré  rimpoi- 
I    tance  des  pilastres,le  parti  borizoMlal,l„m,n,.:.I.V„ra  ion 
riche  et  élégante,  faisant  preuve  .l'une  in,ag,nal„,i,  tou- 
jours renouvelée.  Lafaca.le  de  la  collégiale  d,.  I.VIImzone 
commencée  au  XVI»  mais  achevée  scHibnienl  au  XVU^ 
s.,  présente  une  ordonnance  à  peu  prés  anal,,",,..   ,Iitis 
sa  partie  inférieure,  mais  est  surmontée  d'ui^éUi-e  de 
I    plus  couronné  d'un  fronton. 

'  hi„'^"„,^'''!i''  ''''f  ^''"'''  /''"'  '^  S"'ss«  allemande  aussi 
bien  que  dans  la  Suisse  française,  la  Renaissance  a  laissé 
peu  de  monuments  d'archite..|ui  e  ivli-ieuse  Dins  b^s 
.•antons  protestants,  l'aclivilé  est  null,"à  celle  .''po.ine 
T'^'w.''^'''-'  S""i''li"-  P'-'-^isIc  longl,.mps,  même 
après  le  \VI«  s.  Des  édUices  iniportants  élevés  dans  le 
style  nouveau  ne  paraissent  pas  avant  le  XVII.^  s 
L  église  de  Saint-Léger  à  Lucerne  (lti33-I64/i)  a  un  inté- 
rieur correct  de  tendance  classique  tandis  que  son  porlail 

montre  .les  lornies  plus  opulentes  et  plus' cmpl! --ei 

L,-s  arca.h's  du  cimetière  et  le  grand  perron  forment  un 
bel  ensemble,  unique  en  .son  genre  en  Suisse  Dans  la 
.Suisse  occidentale,  on  sent  l'inlluence  ilel'arl  franciis 
Les  eghses  des  Visitandines  et  .les  .Jésuiles  à  Krib.iiir.' 
datent  également  du  XVII»  s.  L'é'dise  .le  Glis  ..|i  Vilii.s" 
plus  récente,  présente  un  mélange  de  formes' gothiques' 
et  Renaissance.  ouniu|,ics 

Aux  XVIl»  et  XVIII'-  s.,  les  Tessinois  ont  laissé  beau- 
coup de  traces  de  leur  activité  dans  dillérent,.s  récrions 
de  la  Suisse  L  est  à  eux  que  l'on  doit  la  reconstruction 
de  1  église  de  Muri  (U1!).5-1G07),  le  plan  de  l'église  du 
ciuvent  de  Saint-Ciall,  modifié  dans  la  suite,  et  suri. ml 
1  édification  de  l'église  Saint-Ours  à  Soleure.  Les  l'isoni 
ont  crée  là  une  œuvre  de  grande  envergure,  admirable- 
ment complétée  par  l'aménagement  de.s  abords 

Une  iniluence  d'une  tonte  autre  nature  se  fait  sentir 
par  1  intermédiaire   de  l'école  dite  du   Vorarlbei-    Des 
fanidles  d  artistes  originaires  de  celte  région  travaillèr,.nt 
,■11  Sinss.!   et   dotèrent  notre  pays  d'édifices  imporlanls 
le  gran,l,.s  abbayes  lurent  reconstruites  grâce  àl'inilii- 
liv,.  lie  pichits  amis  du  faste.  Le  clurur  .le  l'église  d'Iùn- 
sie.leln    lui    edilie    de    lUT-'i.    à    I(!70   par    Il.-t;     Kuen  • 
église  elle-même  et  le  couvent  sont  l'œuvre  de  K    Moos- 
brugger  et  de  ses  collaborateurs.  Le  plan  est  très'lir-e 
ment  con,;u  ;  les  bâtiments  se  groupent  auloiir  de^rambs 
cours  reclaiig,il;iir,.s  et  symétriques.  L'église,  ocnnant 
une  posili.m  donunante,  est  précéilée  d'un  gràml  p,.ri„n 
avec  arcades  en  hémicycle.   Par  sa  riche  décorai  ion  .le 
stucs  et  de  peintures,  et  par  ses  vastes  proportions   cet 
édifice  est   bien   caractéristique  de  son   époque     l'ârmi 
les  nombreux  monumenls  de  la  même  école     lux  ,lisiio 
sillons  toujours  variées,   il  faut   citer:  l'é.di's,.  .1,.  H|  ,., 
nau,  celles  de  Saint-Urbain  (Lucerne),  de  .-^lunsh.rli,,",.,, 
et  de  Sainte-Calheriiieprèsde  Diesseiihof,.|i,  o.nMv".le 
I; .  Bœr.  Le  couvent  d'Lng..lberg,  d'un  style  assez  lni,r,l 
ut   reconstruit  après  rin..,-i„lie  .1,.  I73II.  L'é-lis..  .,1,1,  .^ 
liale  de   Saint-Gall  pré.M.nle  exl,.ri,.|,,ement  d,-  .,,,,■ 
I.res  assez  divers.  La  i„.f,  „v,.e  |,.  i,a,is,.|,l  s,.  I,  ,„,,„;;„( 

-   lo-'mcy.-l,.,  esl    lies  s„„,,|,.    ,.,    ]•„, ,,      |,„    i,,,,,,.^ 

',;■■',",""'    '''■    '^■P'^"l"c.    I.;,    ,l,-,„,-,,l„,„,    |,„.„    ,,„,    In-s 
abon.hinle,   ,„■  coiiip,  ,oi,,.|    p,,.  r,.n,.|    ,1,.  Tanhil  ,.rl  or,. 
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Liatis  les  cantons  pruluslants,  lurùveildcl'architeclure 
ri'li^Meuse  lut  beaucoup  plus  lai-dif.  Les  édifices  coiis- 
tiuils  spécialeinenl  p„ur  le  culte  protestant  ne  sont 
pas  anteiieuis  au  XVll  h-  s.  Il  faut  citer  l'ùgiise  du  Saint- 
kspi-it  i  lierne  et  l.'S  temples  de  Mor-es,  Vverdon  et 
Genève  (l'ustene)  (lui  lui  sont  queliiiie  peu  postùrieurs. 
1,  église  d  (Jllen,  du  conuneiicenienL  du  XIX"  s.,  con- 
sacrée au  culte  vieux-catholique,  a  la  simplicité  et  la 
correction  des  édilices  classiciues. 

I/époijue  moderne  a  vu  se  succéder  les  tendances  les 
plus  variées  dans  le  domaine  de  l'arcliilecture.  Les  édi- 
lices reliffieux,  comme  les  édilices  civils,  sont  le  témoi- 
ifiiap  du  la  luiilliplicité  des  recherches  faites  dans  un 
siècle  où  1  histoire  était  en  grand  honneur.  Tour  à  tourles 
styles  des  dillérentes  périodes  antérieures  oui  fourni  des 
sources  d'inspiration  aux  architectes.  L'é'dise  de  Neu- 
munster  à  Zurich  (1839)  est  encore  l'écho  de  rérainiscen- 
CL's  classupies;  à  partir  du  milieu  du  siècle,  les  modèles 
du  moyeu  afje  furent  plus  en  faveur;  l'église  Sainto- 
Klisahelh  a  Haie  est  du  style  gothique,  culle  de  Notre- 
Uaiiie  a  Zurich  rappelle  les  premières  basiliques 
chrétiennes.  Dans  la  forme  des  édifices,  on  passa  alter- 
nativement du  plan  central  au  plan  de  forme  allongée 
Au  cours  de  ces  dernières  années,  on  ne  peut  relt°ver 
une  tendance  bien  marquée  de  l'architecture  religieuse 
L  esprit  moderne  s'est  manifesté  davantage  dans 
d  autres  domaines.  (Ca,„    maktin  1 

ARCHIV  FOR  DIE  GESCHICHTE  DER  RE- 
PUBLIK  GRAUBÙNDEN,  publié  iiar  Theodor  von 
Mohr,  eu  corrélation  avec  le  Codex  diiilomaticus. 
Deux  volumes  d'.4i-c/iiu  et  deux  volumes  du  Codex 
parurent  de  1848  à  1853,  sous  la  direction  de  Th  von 
Mohr  Apres  sa  mort,  son  lils  et  collaborateur  Conradin 
von  Moor  (comme  le  nom  s'écrit  aujourd'hui)  continua 
ces  deux  publications.  L'Arrhio  compte  G  volumes,  le 
Codex  U.  —  Aim    2-2,p.'S.i  [F  1>  I 

ARCHIV  FOR  SCHWEIZER  GESCHICHTE 
pubhé  par  la  Société  générale  suisse  d'histoire.  Voir 
IllSTOllU:,    Soi.lÉTÉS   1)'. 

ARCHIV  FOR  SCHWEIZERISCHE  REFOR- 
IVIATIONSGESCHICHTE,  publié  de  1868-187G  par 
le  Scinvi;izi;nisciiEn  Piusvehein  (voir  cet  article) 
Sous  ce  mime  titre,  la  Gcsdlsckafl  fiir  Wissenschaft 
uiid  Kunsl  a  publié  un  supplément  aux  Katholisclie 
bcliweizerhlfilter  (voir  cet  article) 

ARCHIVES  HÉRALDIQUES  SUISSES.  Revue 
fondc.e,  eu  1887,  par  Maurice  Tripet,  archiviste  à 
INeuchatel.  Les  premiers  numéros,  mensuels,  portè- 
rent le  titre  :  Archives  héraldiques  et  sujiUographiques 
suisses  puis,  dès  1895,  la  revue  prit  le  nom  délini- 
tn  de  Archives  héraldiques  suisses.  Le  1"  janvier  1892 
les  Archives  héraldiques  devinrent  l'organe  de  la  Sociét'é 
suisse  d'héraldique  et  M.  Tripet  en  continua  la  rédaction 
jusqu  à  sa  mort,  le  1(3  juillet  1894.  La  publication  de  la 
revue  tut  des  lors  confiée  à  un  comité  de  rédaction  \ 
partir  de  1897,  les  Archioes  héraldiques  devinrent 
trimestrielles.  (K,x.,l.-Th  Dubois  1 

ARCHIVES    SUISSES  DE  TRADITIONS    PO- 

AR^CHl^V^És^r^'J'?'^"'-'    "'    '"''^-   ^'"'''  l'''"''"-OHli. 

ARCHIVES.  Lus  historiens  ont  en  Suisse  à  leur  dis- 
pusilioM  de  nombreuses  collections  do  documents  pu- 
bliques ou  privées,  ce  sont  : 

1.  Les  Archives  fédérales  à  Be^ne.  La  Confédé- 
ration d  avant  1708  ne  possédait  pas  d'archives  spécia- 
les ;  les  traites  internationaux  importants  étaient  conser- 
ves dau.s  les  archives  cantonales  tantôt  dans  les  unes, 
tantôt  dans  les  autres;  ainsi  plusieurs  accords  avec  la 
l' lance  cl  aient  à  Soleure;  quand  Zurich  correspondait 
comme  \  orort  avec  les  puissances  étrangères,  il  classait 
les  pièces  dans  ses  archives  d'Etat  et  en  communiquait 
lies  copies  aux  cantons.  Comme  les  huit  anciens  can- 
tons tenaient  leur  Diète  à  liaden  pour  les  comptes 
annuels,  et  que  la  plupart  et  les  plus  importantes  de 
eiirs  assemblées  avaient  lieu  dans  la  même  ville,  il  s'y 
Imma  un  commencement  d'archives  fédérales  qui 
Il  étaient  pas  seulement  une  collection  iVAbschiede  mais 
qui  contenaient  aussi  des  comptes  de  bailliages  des 
reiitiers  des  traités  d'alliance,  des  procès-verbaux  de 
Dieles  (des  1533),  etc.  L'exclusion  des  cantons  catlio- 
li(|ues  au   gouvernement   commun   de  Ijaden,  en  171'i, 
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fit  transférer  les  Diètes  à   Frauenfeld  où  se  formèrent 
de   nouvelles    archives.    Il    se  constitua  de   iiiéiue   des 
archives  communes  daus  les  autres  badliages  communs 
Lors  de  l'elTondrcment   de  la  Confédération,   ces  actes 
restèrent  où  ils  étaient  et  lurent  incorporés  aux  archives 
du  chel-heu   du  canton.  La  République  Helvétique  ne 
parvint  pas  à  réunir  ces  documents,  et  la  Diète  se  con- 
tenta, le  10  juin  1804,  de  souligner  le  caractère  fédéral 
de    ces  archives,  déposées   en   partie   à  Soleure,  Aarau 
(autrelois    Uaden),   Frauenfeld   et  Zurich,    et    d'en   as- 
surer la   libre   utili.satiou.    L'État  unitaire  qu'était  la 
Uepubhque  Helvétique  créa  les  premières  archives  cen- 
traies  en  décidant,  le  18  décembre  1798,  l'aménagement 
d  archives  nationales  pour  la  nouvelle  adnrinistratiou 
Les  anciennes  archives  furent  placées  le  -Jô  juillet  1798 
sous   la  garde  des   chambres  administratives;  en    1799 
un  inspecteur  d'archives  (beat  Steiiiauer)  devait  visiter 
les  archives  des   couvents   de  la  Suisse  orientale,  mais 
les  événements  militaires  en  empêchèrent  l'cicéculion 
Des  alfaircs  plus  importantes  firent  bientôt  passer  le 
soin  des  archives  à  l'arrière-plan.  En  septembre  1800 
les  archives   de  l'abbaye  d'Einsiedeln,  transportées  à 
Zoug   en     1798,    furent    rendues   au    prince-abbé.   La 
chambre  administrative  de  Berne  livra  en   1798  à  celle 
de  \  aud  les  actes  qui  lui  revenaient,  et  à  celle  de  Fri- 
bourg  les  pièces  concernant  Morat.  ~  Lorsqu'après  la 
République  Helvétique,  en  1803,  les  archives  centrales 
durent   être  remises   à  Fribourg,    premier  Vorort  sous 
I  Acte  de  Médiation,  on  s'ellraya  d'avoir  à  transporter 
chaque  année  au   nouveau  \'orort  l'immense  collection 
d  actes  qui  s'étaient  accumulés   pendant  les  cinq  der- 
nières années;  la  majeure  partie  resta  à  Berne,  et  l'année 
suivante  la   Diète  décida  que   les  archives  helvéti<iues 
y  demeureraient  délinitivement  et  que  les  nouvelles  ar- 
chives  fédérales  y   devaient   aussi   être    installées     Un 
archiviste  fédéral,  Karl  Wild,  de  Berne,  prit  la  direction 
dus  archives  helvétiques,  et  classa  les  actes  delà  chan- 
cellerie ledérale,  dont  le  siège  changuait  avec  le  Vorort. 
Wild  conserva  ses  fonctions  jusqu'à  sa  mort,  survenue 
le  5  juin  1848.  Le  changement  de   constitution  en  1848 
|)rovoqua  la  création    de   nouvelles   archives   fédérales 
où   l'on  versa  tous  les  actes  du    Conseil   fédéral   et    des 
ditférents  départuments.  D'abord  rattachées  à  la  chan- 
cellerie fédérale,  ces  archives  en  furent  séparées  en  1801 
et  attribuées  au  Département  de  l'Intérieur.  Elles  quit- 
tèrent un  1899  le  sous-sol  du  Palais  fédéral  pour  occuper 
1  aile  Sud,  très  bien  aménagée  dans  ce  but,  du  nouveau 
bâtiment    des    Archives    et    de     la    Bibliothèque,   au 
Kirchenfeld. 

Les  archives  fédérales  comprennent  les  trois  divisions 
indiquées  ci-dessous  :  A.  les  .'Miciiives  helvétiques 
allant  du  12  avril  1798  au  8  mars  1803  et  comprenant! 
en  377o  volumes,  les  actes  de  l'administration  centrale 
pour  cette  période,  classés  par  autorités  ;  B.  les  ar- 
chives DE  LA  DIÈTE,  allant  de  1803  à  1848,  divisées  en- 
période  de  la  Médiation,  1803-1813,  avec  072  volumes" 
-L'?,'^';'.?,''?  '^^  '^  Restauration  et  de  la  régénération! 
1813-1848,  en  2230  volumes.  Elles  contiennent  les  actes 
de  la  Diete,  des  Vororts  et  dus  autorités  fédérales  ;  G. 
LES  AIICIUVES  DE  L'ADMINISTRATION  FÉDÉRALE  CEN- 
TRALE depuis  1848,  dont  les  actes  sont  classés  on  fasci- 
cules d'après  la  matière;  elles  s'augmentent  tous  les 
trois  ans  du  dépôt  des  actes  du  7  à  9  ans  en  arrière 
(ainsi  en  1921  seront  déposés  lus  actes  de  1912-1914) 
Le  tout  est  classé  suivant  le  plan  annexé  au  règlenuMit 
des  archives  de  1804.  —  Il  faut  mentionner  un  lin  les 
collections  de  copies  du  documents  ayant  trait  à  l'his- 
toire suisse  faites  pour  les  archives  fédérales  à  Venise 
de  1870  à  1890,  à  Londres  de  1894  à  1909,  à  Paris  de- 
puis 1882  et  aux  archives  italiennes  depuis  1891  — 
\oir  Invenlarium  des  eidg.  Archivs  von  lSU3-l!i32  — 
Generalreperlorium  der  Acten  des  helcel.  Ceulralarchivs 
in  Bern,  1870.  —  Reijlemenl  und  Plan  fiir  dus  eidg. 
Arvhiv  nebst  dazu  qehùreiider  Instruhtiori,  1804  —  IXIS 
V  337.  —  La  Suisse,  p.  409.  _  SB,  vol  37  —  1 S  | 
1839-1880.  —  ASIIR  1880-1905.  —  .1.S  II,  l803-'l8'is' 
3  vol.  1874-1886.  —  V.  Cérésole  :  Ueteoé  des  manuscrits 
des  archires  de  Venise  se  rapportant  à  la  Suisse  et  aur 
m  Liijues  Grises.  —  Ed.  Rotl  :  Inventaire  sommaire  des 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  Suisse  conservés  dans  les 
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arcliivcnct  InbliuUiiiiiies  de  l'uii.s,  J I ll-l?UÛ.  —  ],amùnn:: 
llisluiie  (If  lu  iL'ijjisciilaliun  dipluiiuttitjm:  de  la  France 
uui>ris  drs  fuiiUms   sHisits,   de  leiiit:  allié.i  et  caufédérés. 

—  H.  HuiiiliiirilL  :  Srl,weizer,iey,l,ieldliil,e  Furacliiiiuieii 
in  sijuiiisclieii  Ardiieeii  uiid  Bihliulhel.eii.  —  C.  Wirz: 
lle(iesleii  ;»;■  Srhweizeratseliirlile  ans  ileii  iiù iislliehen  Ar- 
cltieeii,  Jin-l-,v:i.  —  A.  l'Iiis^;  MilUiliiiuiri,  nher  ./<« 
AnliirWft^ru  der  Srliirri;  ilniis  lus  Ihnlsrlni,  Ccsduihlx- 
hhillrr  \   r.lll'J,  p.  li;3. 

II.   Les  archives  cantonales  m>iiI    imli  im'juI.iiiIcs 

nitlf  llll'S  illlssi  IjICII  i|III-  les  .lllIliM',  Ici.  T.ll,  ^  ;  ^ll^^  iMlt 
iImlMCK-  IcIII'  CJI-,VI)i^illUPll  |i;illlCUlllMV.  A  inic  r-  ('r|llj(IJI 
pli'S,  lolllcs  les  :inllivu.^  (l'IOl.il.s  (III  lie  l■;lllh,ll^  miiiI  liu- 
jmiririuii  ^■l^^^^•l■.s  iiL  iiiviMiliinùi'S.  l'.llc,  siiiil  ;idiiiiiiis- 
liùus  pur  di's  archivistes  d'Klal  |)arLiciiliurs  qui  iliri- 
Ki'Ml  ou  iiiriiiu  Iriiips,  dans  (]iiid(iUL's  caiilims,  la  Ijiblio- 
lliùquf  caal.iiialr  (Aj-ovie,  'l'hiiiHin  ir,  Saiid-Cull,  Sa- 
lais) ou  siHLl  (  luiiicclii-rs  (Zoun,  LiesUil,  Sanu'ii,  lléri- 
saii),  un  iiiniihssriil  daiilies  luiicliuiis  (Slaiis,  Clans, 
Ap|irn/.cll-lili.  lui.}.  .liiMlu'i'ii  l7'Jti,  dans  lus  aiiuiuus 
uaiiluiis-\  iilus,  lus  aiulii\us  d'I'^lul  su  uiiiiruiidaiuMl  avuc 
uullusdula\illu.  LasùpaialidiiM-  lil  au  dùbul  du  -\l.\'^s. 
'l'ciululois  les  arulii\us  d'KlaL  UDMSurvùn.'iil  curlaius 
ddciiiiiutils  d'ordru  gùiiùial  rulatil's  au.\  villus.  Los  aii- 
uiuiis  iu(,'istraloius  dos  clianouilurios  l'uiunl  luiiiplacùs 
pai  dos  aiclii\  islus  un  Uliu  à  Zurich  lB:i7,  à  Lausaiino 
on  ISiM),  à  Hàlu  un  1S77,  à  liurno  on  ISUI,  à  Allchirr 
vu  l!R)0,  à  Sdlunru  un  liU'J.  Oiiulquos  archivos  d'Elals 
sc!  Iriinvoiil  anjourd'lini  dans  dos  bùliniunls  nouls  un 
nouxullonionl  aniona-os  (llàlu,  Zurich.  Frihoiir^',  Aou- 
ulu'itol,  Schairimuso,  Kranonlold). 

Lus  archivus  canlonalus  su  ciini|)usunt  do  i'onds  d'ori- 
fjine  (h'Ilùronlu.  —  1.  Zurich.  Lus  pins  aiicions  ados 
coîicurnanl  la  villu  daluiU  du  I^Gl'.  Lusaichixos  do  di- 
verses antonlos  l'urenL  conlialisùus  do  18:i7  à  IS-'iK.  En 
ISU4  s'ajuiilùrunt  aux  ar(■hl\u^  dus  cuuvenis  sécularisés 
au  tunqjs  du  la  Héruiiii.i  liuii,  rullr.^  de  Hhuinan,  duiil  le 
phis  ancien  dociiiiiunl  dalu  du  ^:,-I.  A  l'u.xcupUoii  du  ce 
i|iii  i-.nicuii.r  la  li,.puhli,|iiu  lluhulu|iic,  liiul  lu  uunlunu 
dus  ,ircla\r,  d'l':i. H  r.^l  chi-.u  d'.ipius  \v,  iii.iInTus.  — 
\  un-  I'.  S.-li»ui/i-r:  I.'.m /,.  i/rv  Sbi.il^iiiirl.im  Ziiiiih  (  .\eii- 
jiiliisblalt  d.s  Wal^rnlmiisv,.  I.S'.i'i).  —  Le  inoino  :  liireti- 
lar  des  Slaidsuirl, ivs  des  l\l.s  /.lirieli,  dans  Inoenltire 
sehweiz.  Ae.hire,  II.  —  .) .  .Sliiuklor  :  Lhis  Abt-Sl.  (Uil- 
lisrhe  Arrhir  ni  /.miel,  (linlindu  I71'i)  dans  Arcli.  SC. 
17,  'i'i-.'i7.  !■;.    {■■.■Al  :  Al.le„.s,nniNhniii    zitr    IJeschiehte 

der/.unlnr  I  !el„en„ilwi, ,  I .".  l'.J-l  r.:i:i.  -  J  .  lOschur  uiid  l'. 
Scliwui/ia;  (  /.  MiluinoN  1-.\1,  |uM|ifun  \:,:Ui.  —  Die  /.. 
.^Indlhiielier  de.'i  U.iind  l.J ..lahrii ..  i:i  l 'i-l  jl'."),  3  volunius. 

—  .SLuiiorlilichurL  i'^ol-lSlii.-  lieelilsiiuelleiides  Kaidons 
Ziiiieli  I.  I.  —  2.  Bei-ne.  Il  laul  dislinj^iiui  :  A.  les  ar- 
clii\i:s  du  l'ancioii  canlon,ul  li.  culh-s  du  Jura.  —  A.  1-es 
archivus  lies  cuuvunls  socnlarisés  sonl  plus  liclies  (|ue 
uullus  du  la  villu,  duiitla  pruniiùru  pii'ce  osl  l'alliance  avec 
Kiilioiir;;  un  l:,"i:i.  I.us  lui  iiuil.-  du  suntencus  s'iiuvrenl  en 
1411,  lus  liMus  du  niisMx  us  un  l'i'iiMes  nianuuls  du  Con- 
seil ou   I  'ili."..    l.c,  ,ulr>  Si. ni.  i.-hus,  u..n.\  iiv^  711  durniùres 

années  s. ■ni-iiru  .l.iii,  !,■,  I  ii'|.,ii  I  .-ihimi  l,  i  .■^puulil's.  — 

\..ir  II.  'l'uii.T  ;  irhresnia  tlhn  ileil  InladI  de.,  ,S'/,„/(- 
.lrr/,,,u  des    Kfv.  /;,■,„.  I.u  iiiuin,'   :    hieeiUai   dans  In- 

eeidaee  siliirei:.  .\rel,(ee   I. —  /•;,■/(,  l-l.\,  pisqn'ii  i;!7«. 

—  h'.-i:.  Wulli:  .S(,„//,,  ,/,„,,, n/,».  i;i7û-J;)S'i.,  I43n-l.'i."j'2, 
'-'  M.huiius.  l;.  Halln    :  ISern  l„    seinen  ItnlsilKllUlulen , 

ril,.-,-l.,li.-|.  ,\l.  V.  .Slurl.u  ;  .l/,(r;i  ziir  heriiiselieu  Kif- 
eheiire/„rm.   —  .Slouk  nn.l  'riililur  ;  Al.len.'<iiwndiii,ii  :iir 

r.eseliiehteder  lienier  lielueuniiiu,,.  l."r-' M.").!!'.  —  Al.v. 
Sliirlor  und  .Sclniell  :  UebersielU  der  dlleeii  Iteebl.^iiKellen . 

—  K-K.  Wulli:  Iteeblsqitelteii,  SUidlrobl  raii  Hem  1 
(,ius(|u'eii  I."i:i5).  —  L.-S.  viUé  ■rscharnur  :  SlnliUarrerhl 
des  Obersinniienlhid.—  li.  Lus  archivus  du  .Inra,  Iraiis- 
IMUIées  en  IN'JX  de  i'orrenliuy  à  liorno  dans  la  lour  des 
prisons,  su  di\  isonl  aussi  en  deu.\  pallies  :  a)  Los  un- 
ciunrius  anliivus  du  princi.-é\  éi|ne  de  liàlea\ec  leurs 
d.ii\  i.lH.n-^  :  hs  .S/,iri(a(i/i.ifu,,nuurn.iiiL  loiil  ré\éuhé 
in-.pi.n  I  ,'|-J|,,.l  lus  7V/„/.,„„/,,ll...liu,TliaiiLle  |ii.llvnn 
lump. .1.1  .1.-  r.MM|uihl,.ul..~  ,l,nMl,,,séo,-.r.iprésl,i  nia- 
liiTo.  hài  1,(1-',  ré\éqiiu  lusa\aiL  uinp.nlu.'s  .i  vue  lui  à 
liuiisl.inu,.,  puis  .1  \  niiiiu:  I,.  ^oii v.  i  iiuiii.nl  Ininois  un 
ohlinl  la  i.-l.iluli..ii  un  I.SI«:  idlus  liiiviii  .■.iiiM'r\  eus  à 
Itorne  piM|n',-ii    I  .S'i:.',  .iniiuu  ..ii    ull.'s    riiinil   un\(iyu,.s;i 


l'orrontruy.  —  \'oir  Truuillat.;  Monuiitciits  de  l'histuire 
de  l'uiieicn  Euéché  de  llàle,  jusi|n'eii  ITiUU.  — b)  .\rch.  de 
la  Uéi».  rauracienne,  I7il:i- 17'.):i,  el.  do  la  période  IVan- 
c:aisu,  Dép.  du  .Mont  'l'errihlo,  I7!I3-1SII(),  et  Dép.  du 
iiauL-liliui,arrond.del'uireutniv  ut  de  LIelénionI,  I.SOII- 
IMI4.  —  C.  Uaulhorol  :  Areh.  de  la  Tuiir  des  l'nsniis  à 
lieriie  (I n veni aire),  u.\lrait  du  Itibliuiiriiidie  mudmie, 
l'.lUK.  —  C.  Kollutéte;J.c.v  uriijines  du  .Ine.i  beenuis  l s  I  l- 
lf'l,'i.  —  :i.  Lu(-erne.  Les  plus  .iiiuiuniius  .ii  ilii\  us.  a  n 
nooihru  duscpnllus  il  laul  coiiiplur  pliisn-iiis  an  Ins.-  .!,■ 
eoinunts  donl  l.'s  plus  iiiipni  taiilus  sont  c..ll,s  .lu  Saiiil- 
lirhain,  contiinnunl  dus  douiiinunls  duiuiis  \\W,.  I,.s 
nianiiuls  du  Consuil  coinniuiicunt  un  1381.  -  \  oir  .\.-l'li. 
von  Su^;ussur  :  Iteehlsuesehielde,  I,  .\-XVll.  — '  Tli,  m.ii 
Liuliunan:  Callerers  I-i'lirapparul  in  l^uzem  (an.x  archix  us 
du  n.:tal).  Arrhiral.  Zlselir.  11,  1877,  'iU'i--2l'G.  —  l'.-X. 
W'ohur:  Derallesle  .Sleiierrmlel  Lnzern's  I3:yj,  Cfr.  li-J,  — 
l.iizern's  dUesles  Halsbiielileii,,  1  :JUII-1J(I-J,  Cfr.  li.j.  — /),/s 
W'eissbiiel,  der  SUuH  Lnzeru,  ir:i-llSH,  Cfr.  l\.~l)as 
idlesle  Luzerner  linriierbuel,  1  ::y,  - 1  I  ;:>,  Cfr.  74  et  7,"..- 
4.  Uri.Los  anciennes  arclii\us  .riCl.il.  à  .Mldorl,  inrunt 
la  |uoie  des  ilainnies  le  .".  avril  I7',iit  ;  de  nom  ullu,  su 
sonl  l'orniéos  depuis  lors.  Los  dociinionls  de  I  l'.ilj  à  l.",lll) 
ont  élé  publiés  par  lo  curé  A.  Oonior  dans  Cfr. -'A  vl  sui- 
vants.—  ô.  Sch-wyz.  Les  arclin  .s  subir. 'iiL  de  j^rand.s 
pertes  dans  l'incendie  du  villa^jo  en  Hi'ii;  ;  ull  os  lurent  soi - 
1,'neusoniont  classées  par  l'archis  istu  ll.-|.'.-.M.  .\li\liui^' 
de  1771  à  I7'J(1  ;  ullos  durent  élio  ronnses  on  17'.IS  à  la 
Chanibre  adniinislralive  de  Zoiif^  oL  ri,'\inront  à  .Suliwv/. 
en  I8I1I  et  1SII3.  —  \'oir  J  -C.  Benzigor;  Dus  Seliiei/:ir. 
Arebie,  dans  .MUWi,  lU.  —  U.  Obwald.  Les  archivos 
d'Klat,  à  .Sarnen,  ne  sont  pas  encore  onliur.inunl  in- 
ventoriées. —  7.  Nidwald.  Los  priiici|iaii\  doiunioiils 
sonl  exposés  a\  .0  lus  hannhuus  dans  lus  vitrnn's  .lu  rii.i- 
tul  de  ville  île  Slaiis.  Les  archi\es  liireiil  réoi  Malliséu^  m 
l«.",7.  —  \iiir  .\.  Vockinger  :  invenlar,  .laii-  Inrmlure 
Sebweiz.  .\rebiee,  I,  l,''j3.  —  8.  Glarls.  1..,  ii  i.  Iiu  .  s  .1  L- 
lat  coinpivnnunt  les  anciunnus  arclii\  .'s  ri.ii.iiiiin.'s.  i.N 
les  des  inoloslanls  et  uull.'S  dus  catlioliquus,  lu.^  arulii\cs 
hoUétuiiius  ut,  (lu|inis  1N37,  lus  ai'cliivus  niodurii.'s.  - 
\  oir  J.-.l.  Ulninur;  /  .S, -vol.  -  '.I.  Zoug.  Lus  anciens  do- 
cninenlsdusviuill.'s  ardu  v.  s  d.' Zon- passèrent  un  -raiid.' 
partiu  aux  archivus  boiir;;.ius.s  .lu  c.  tlu  \illi.  .\iix  an  lii- 
vos  caulonalu-.  ^u  tiou\uiil  .iiivm  .uIIus  dus  W  al.lslal! ,  ii 
jiour  l'upoipi,.  du  la  liépiihliipiu  lluhéinpi,  -  II.  II.: 
Dus  W  ulilstalleraribie  in  /»,/,daiis  .\/./.,  I  ,s!l 'i ,  n  ■  3  V.  s^ . 

—  Itl.  FribourB,  Lus  i  i.-li.^  ardin  u.-  .l' lllal  oucnjpuiil 
dupuis  l'.il.S  du  iioiiMMiix  loc.iiis  .hiiis  l'aiHiin  uomunl 
dus  .\ii-!L-,lllis.  la-  plus  alii  1.  Il  .1.»  niilenl  d.'  la  \lllu  dal.' 
de  1  l'.ll,  lus  uoln|.te.^  dus  trus.uMrs  .h-  137i;,  lus  iiiannuls 
du  Cun.,uil  du  1438.  lus  li\  jus  du  nussivus  du  I44'J.  l'illus 
possèdent  aussi  les  archi\es  dos  couvents  d'ilauteiivo, 
Valsainte,  lluniiliniont,  dos  ani^ustius  et  des  chevaliers 
de  Sainl-.lean.  —  iieeneil  diiilu)nulii]ue  du  C.  de  l''ei- 
bourej,  1177-1444.  —  M.  de  Diosbacli  :  Heijesie  fribuiir- 
ijeois,  515-1335.  —  J.  .Schnoiiulv  :  'l'ubleaii  des  iiutuires... 

—  11.  Soleure.  Los  manuels  du  Conseil  liaient  du  l'iti."., 
l.'S  livrus  dus  missiM's  de  l'i.Ml,  lus  Denbwuriliije  .S'u- 
r/,c»  .lu  \:i:,:l.-  .sir,  1813-1843.  —  r,'///o»u/.;!;ic.n«  en,, 
/•  .  ;■  ii//(i  (1  rhnndi'i,  1).  ~  l:i.  Baie-Ville.  Lus  nichiv  us 
sontconsurvéus  au  -rand  coin|ilut  dupnis  lu  truinlduniunl 
de  terre  do  1351J  ;  elles  sont  en  -énéral  svstémal  iqm-- 
ineiil  classées.  —  H.  Waukorna^'d  :  Dus  Sluutsarebies 
des  lUs  Itusel-Sludl.  —  Le  même;  Ineenlur,  dans  /;irc/,- 
lare  Seba^eiz.  .\rebire,  I.  -  Lu  méniu  :  llejn'rinriii m  ,1e, 
Sluutsurchirs  zn  llasel  -  ( '/(,  jnsqu'un  17'J7.—  1! 
Ilarins  :  Der  Sladlbaiisball  LSasel's,  \ .  .luhresreeknu,,- 
,ien,  l3li(l-L-,3."i.  —  .\.  lluber  :  lias  neue  .ireliieijcbiiude 
in  llasel  l,.\rebivul  /(su/ir.  non  v .  série  XI,  l'.JU'i).  ~  13. 
B.àle-Campaiïne.  Les  |ilus  anciens  I'onds  dos  aruhi\us 
d'Klat,  à  Liestal,ont  été  tirés  on  1834  des  archivos  d'K- 
lat à  liàle.  lisse  rapportent  à  l'administrai  ion  et  aux 
loualilés  du  ce  d.uni-canton.  On  y  a  joint  les  ai.  hives  dis 
coin. ni-  do  .Sclionlal  ol  ,r(IM,.T-.  --  r /.  ((.  jnsqn  en 
\:,\-2.  -l'i.  Srhall'house,  1..^  maiiii.K  .In  l.on-.il  .l.i 
luiit  di'  I  'i(i7.  nocnm.iils  iiiip.iiiJiil-  pro\.iiaiil  .1.'  lo.i- 
v.'uls.  -  IrLilndenreiiister  fur  d,  n  lU .  Sibnffbu  us,  n  .  I, 
!I87-133II.  -  Id.  jusipi'oJi  l.'.30.  -  h'.L.  I  l.iiiiii.Hiii  ; 
/'/.■  ullesl,„  UrI.iniili'u  vou  .\llerl,e,li,ir„  ,„  S,h„ffb„„- 
se„    (n.S'(.'lll).  L,.  Appeiizell  Rh.-Ext.    Los   .ir.lii- 
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\  1  ■.  (riOl.il,i'uinii]fiiauL  li's  acirs  dopiiis  la  sépara licj a  du 
.■.nili.a  l'a  I.">'.l7,  su  Ircjuxuiil  à  llùiisau;  les  |)iÙLi'S  juili- 
■  i.iui'^  .^(■^l  aax  aiilii\  us  jMdicMiri'S    à   'l'i-ii'^i'ii.  —   (  .1, 

iM,.iiruii  i:,i;i.  —  Lii.'iiui.„hticii  suppLa  .i..(.;.  Zriiwu- 

iivi:  Ccschiildr  , lis  Apinn-ittcr  \'ull.is.  -Iii.  Appenzell 
Kh.-Int.  l,us  aiu-iuMiiis   aicliisi.s  il'.\|p(iu]iz.'ll,  ju-,qu'uM 

i:,'.l7.    Sdlll     iv.lr, -^    |,l,.pllrlr    rnrilH I.s    .i(U\    (luilli- 

.■aat(]ns  clr.Hi^rrMTS  a  A|i|juii/.rll  nii  su  s,.nt  c.msLiUjùus 
ilupiiis  lo^^  I,  ^  aiTliivus  liMMuniaiil  lr>  lUi.-liil.  —  17. 
Saint-Gall.  A.  \iili]\u,  .llilal  :  i:ilr,  ,uiil  mi-,  a\.'i; 
lu  carildll  i-H  («IKi  uL  U(ial  nii  a.'ri  I  lu.,  aulu-  du  ladiiiiliis- 
iraliua  du,  uullu  ilalu.  Il  laiil  \  ajualui  iiau  pailiu 
dus  arrliiM'S  dus  uardons  <\y  la  laiiLli  ul  du  Saillis 
u(  ipiulipiu,  aiuhivus  du  baillianus.  —  ().  Iluiiiiu  aiu 
llh\ii:  liir,'f,l,ir.  dans  liirciiliirr  srlnrii:.  Anhire.  I, 
,SN.  -  I!.  Aiuhivus  du  uhaiuliu.  Kllus  iniupiuiinuiil  lus 
aruhnu,,  du  r,,lil,a\u  du  Saiiil -i  .ail,  u\l  i  ùiuuiiiuul  riclius 
un  duuiiiiiuiil,  du  \  III'  au  M  ,.,  auiM  <|uu  lus  aulus  i\r. 
radiuiliiMiali.ui  dus  luiiu,  abl.aUalu,  )Um|uuii  \1W.  la'S 
airlii\u>  il,-.  uuuNuiils  du  .SI.  Juliaiiu  uL  du  IMa  luis,  sup- 
luiiuus  un  l.sil,".  ul  IHliS,  s'y  lrcm\uiil  aussi.  Lus  aiulii\us 
.lu  uhapilM'  luruul  uii  paiiiu  trarispni  lu.s  .lu  '\\  n.l  .1  uii 
llaMuiu,  .lu  I7'.),S  à  lisiTi.  U'aprus  un  a  i  i.uuiuiui'iil  .lu 
l.S:.'.'i,  l'Ili's  sont  prupru'ir-  cuiuiiiuiu'  du  i;.ai\  i-rin'iiu'ul 
ul  .lu  la.ui, ud  d'adiiiiiii-.liali.ui  uallu.jiuuu  .'L  .l..i\.iil 
.'liu  diii^^uu,  pai'  un  ai.'liivi,!.'  p,i  rli.'uln-i  .  K.  \\,'l;u- 

liii  ;  ll,-.lnn.^,l,f  linil.;i,li,ill  iihrr  ,/a,v  Si  i  fl  ^- A  n  I,  tr.  dan, 

lil7lUa.//»/M/.;/      ,/,;■      .S( .       (,„//.-.  I  ,,/„„;( //.      ,l,  ,„,  l  il  IKlIZ 

Cisillsih.  —  .1.  Uanu  ;  /«u^idnr,  .lau.,  I ur,  nhiir  srlnrrii. 
Aidiicc,  11,  IKS.  —  W.uliuauii  ;   (  .S  IC.  piMju'.'ii  l'i.".:!. 

—  l-tu!,'eslu  du  l'ialuis,  .1,111.,  \;./A'/s  ;;,  ./.../,„ .  -  1«. 
Grisous.  1..',  .irulu\us  dl'd.il,  ,i  (.à. nu,  u.uil  luniniiL  lus 
pi.i,-,',-\,'ihanx  dus  Li'.ju.'s  dupuis  I."jti7,  lus  aulus  uiuii- 
iuuu,au\  III  l.mu.',,  d,  IliiMI  ,1  HiNli,  lus  .lu.uniuuls  du 
l'ini  .1  17'.l'.l  .-1  .uuKdn  .\l\  ,nul,'.  -  .1.  iiubijl  :  (■)■- 
l.iiiiili  ni,^ii-.h  II,  i:iilM7'l7,  dan,  .lltr.i:,  lil  ul  ss.  —Th. 
\Mn  \l.ihi  ;  (.„,/,'.,■  dii.fu,,,.  ,1,1  l,i,luii,iiii  lUiLlIcam  (jus- 
qu'à 1  ilHi).  \  .,11-  .\i,-|,.  ,|i'  1,1  V  dlu  du  lanru.—  III.  Ai-e<i- 
vi...  Il.iu-  l.'s  .iiulin  i-,  aiun\  lunnu,  .1  Varan  s. ■  li'(ni\-uul 
I,',  ,irl.',  ,1,',  .inririi,  h.ulli,,'.' ,  ,  li.  rii.,i,,  i-..u\  ,ln  l,allliaL;u 
.1.'  Il.i.l.-u,  lu,  .ii.lin.'s  ,1,',  i.nu.'iil,  d,'  .\lnii  ul  Wullin- 

!-'uu  l'I     liu    la   I- 1.111. l.-l-l.-  i\v   l.un^L^.'rn,   ainsi    ,|uu  1,'s 

,K'lu,  .In  U.111I..U  d.'s   l.SU;j.  —  linlilsiiiniUii,  Sl,i,llr,-,I,U\ 

Al,/.  —  -Jll.  Thurgovle.  A  l''r,iii.'uruld  s..iiL  ras,uni- 
bl6us  lus  ai.liucs  dusu.invuuls  .rillin-un,  l''lsulnu^;ull, 
Kiuii/.liii^^in,  .Mun,luriinf4uii,  iM'I.lbauli,  K.i  I  li.iniu  ni  al, 
Kalclil.ilii,  raniknii,  du  l.i  .'inuinan.l.i  lu  d.-  'I'..l,ul, 
l.'s  aul.-s  lliiir-uviuns  .!.■  I'umtIiu  .'I  .-liaiulru  .'a- 
Ihù.lr.il  .1.'  (;(Ui,l,inu.'  (  .\l  u.'i  ,1 111 1  ^ui'  .\l>l.'ii),  unu  p.ird.' 
.lu,  .ii'.-luM',  du  b,iilli.n.'('  lliui'ni\u-ii,  .b',  aivlinus  ib'  la 
CniilV'dùraliun  (jusqu'uii  17:i,S),  dus  .ii'.'liis .',  Ii.'l\  i'li.|ii.'s. 
■I.  .\luyui'  :  llrpciluriitiii  ,1,-r  \',iii;ill,ii,,i^l,,i,l,,i  uns  ,1,'it  1 
Aiiliifi-ii    ili-i-  runiiiih  lliiini.    I  l,i  mh.ill.i, .  /T,   pis-    | 

(pi'uii  !-J,0.  -  -M.  Te.ssiii.  I..',  ,iiulii\.',  .anl.niab',  à 
Ib'llin/i.nu  lauiliulin.'lil  l.'s  aul,',  .b'  Tad  inini,!  ua  1  i..n 
u.iul.ui.il.'  .b'puis  I7'.IS,  b'-  aiuhn.',  .l.'s  liibun,in\  d.' 
ilisliiul  l'I  .-.■Ib',  .b',  uunvuiil,  -.uppriuu's.  -  -  S.'iint-  iicili 
uni,, Il   li,ii,,M.    IlSinr.    I,   L',  :;.  .\b'\.'i   ;    l;l,,iw     lliiil 

l.,r,  iihii.i,  p.   '1.  --  -J.!.  Vautl.    I.r,  p.iuln',  .-.^,1  il  iiU  vus 
d.'-  .ii.liiw-,.  .luloual.'sa  l.an,aiin.',.u,l  :  .,  /  lu,  .nulilvus, 
lir.'ud.ii    I.PS.'I   plu,  lar.l,  .lu  Ib-ruc,  .'. nu. 'iiiani  l'adun-    | 
ni,ll,ilinn  b.rn.u,.'  d.'   \:.M\  .1    I7'.I.S,  ,-v\i,-.   ,\,-  P.'Vu.'bu  l'I.    , 
.lu    .-iLipili.'    r.ilbudial,    .1.',    .'..luuiils    (.■.linilll    p.iirbi'- 
nun,)  .'I    b-,  .iiuhiv.',  .b'S  liub,  :  li  )  lu,  ai'.'luM:s  d,'  la  pù- 
iindu  bi'Ka  li.piu  ul  .'.'II.',  .1.'  ra.liiuui,li'.ili.jn  à  pai'lir.b'    i 
ISIKi;   ,y   I.',    ai.'lin.',  d'ulal-ui\il    pi,.prun    IMl'l    ul     l.-s    | 
ru;^islr.'S  .lu  u.daii'u,.     .\   u.'.h'    d.',    aiv.ln\.'s   .-.lulnua  l.'s,    j 
il    unIsI.'   .-.■llu,  du    lii'.m.l    (:.ui,.'il,   .b-     hibunair^-,    .b's    ! 

svnnib's,  l'iu.    -;;/;r  1,7:1.      (■„,/»/,;/,,■,/.   ;.„,(,„„„,,  : 
Min;  \\.       iMinihiii,' ,1,    ii„i,i,iii,i,i,;inr,   Mim  m.  ; 

-  Ili.lb.'r;  l>i,,l„ii,,il,i  l,.1r.l,,,i  ,-iiri,i.  -  ■.':1.  Valais. 
I,.',  .ii.ln\.'s  ..inhiual.',  -^..nl  lu...  b-.-ii.',  ;  .-llus  uolill.'n- 
n.'iil  lu,  ,i.'l.',  ,1,.  b,  p.'n.i.b'  b.'Kuiupu'  ul  uuiixib'puis 
I.-<||-;.  I,.',  ;iu.-h'n,  .b..  nui. 'lil  val.il-an,  pi'.iviun  ii.'ii  I,  .b'S 
..i.l.iv.',  b.iui'^.'.us..,  .1.'  S|,„,_  ,1,1  ,.|,,,|,,|,,.  ,1,.  I.,  ,.,,||,,-.. 
ib'.du,  ulr     Ils, ml    ul.'    pubb,.,    p.ir    1  . ,  ...u.iu.l ,  .p„,,,r,.u    \ 

11."./,  dan,  \//i;.'. -j'.i-:;::  ul  :i7-:;'.i.  -- n'i.  Neuch.àtei.  i..', 

m  II.',  .ilrlii\.  -   .ri'dal    .lu    .li.i  I .',.  11    .b'    .N.'ii.  b.i  1  .■!  i-nn- 
liuiniuiil    .-.'Ib-,  .1,.,  .In.'i,,',  ni..i,uus    ,.,in  .'laniu,    ul    du    , 
l'.idnnni   liMiuiii    du    pa','s    .iu^pTa    11. is    pinrs    --  (i.-.\.    I 


.Malilu  :  Muiuniinils  de  l'hisli)in  de  ,\,'ii,li,ilrl,  jusiiuin 
i:i'.l."i.  —  liii'L-iiliiins  et  ducuiiienis  piihli,.-,  imr  l,-s  ,in1ii- 
ui'.v  de  /'K((i(,  '1  val.  —  -i:,.  Genève.  Lu,  aiubn.-i  didal. 
cniuplaluiil  un  l;i!l7  ,111  niniiis  l'i  à  1.7  IIIHI  \,.biin.',  .-I 
.'illlMIIMI  iiiuL-i',  i,.il.''.'s.  'i'uiili'S  lus  ain-iunnu,  aiuliu.s 
siuil  n-uiliu,,  aii,,l  uullus  di:  ruM'uli.'.  du  uliapiliv  ,alli.- 
dial  ul  duscninuni,.  I..    I  hibuir  :  /a's  «1 .  A  /  r,',  .C /'.7at 

de  (,'(■/, rue,  IfJ.l'i-IM'.il),  nsm:  11,  l'J.  -  I'jI.  .M.ilb'i  : 
Cliueles  inédit,  s  dans  MIIC  \l\',  ,uppl.  ib.  .\  \  .  -  l.ul- 
lin  ,'l  Lu  ImuI  ;  ii,-,,i,il  de  fiiliieliises  et  luis  niinn,  1  i„i- 
/.  V  l-_':i'i-1.7'i(;,  .'\;/m;  .mil  —  Itei/esle  Cenemis  du^- 
ipT.'ii  Llli').-  lieiiislrrs  du  Conseil,  l 'iDD- 1.7  1 '1 .  -  Tni'- 
ruliniul    (iiivul:   Les   Arelueis   ,!,■    Ceiiéee,   I.VJ',1- L7'i  I . 

111.  Archives  de  villes.  l'Iusi.'Uis  pai  nu  ilbss.nil 
i-uinar(|uablus  par  leur  iinp.niain-u  .1  luui  1 1.  Iiu,,u  ;  aiu,i 
i-ullus  di-  l.àjii-u,  inalt'rù  luur  ib-sUuuliun  dans  Lmcuiub.. 
dv  la  \ilb'  un  L'itj.7,  ont  coiisurvù  pour  la  puinulu  pos- 
lùiiuiiru,  un  L;raiiil  jioiiibiu  d'aulus.  -  \  .nr  L.  \. 
.h'ukliu:  Miiteriiilien  :iir  Slaiides-  iiiid  l.iiiidesiiesikielile 
iieiii.  m  lliiiide,  ri(l'i-lSU;i.  Il  laul  cUur  uasuilu  lus 
aiuliivus  de  la  \illu  du  Saml-dall  (jui  coiitiuiinuiiL  lus 
douiiiuunls  (lu  la  villu  (1J,71I-17'J7),  sus  livres  (prolo- 
u.di'S  depuis  l''i77),  les  archives  dus  .liu.isl.'rus  el  cel- 
les duLliopilal.  —  Invenlur,  dans  liieeuiui,'  I,  lo:,. — 
La  \ill.'  du  Laiisannu  cuusurvu  dan,  ,u.-  anbivus  de 
rin'.l.'l  du  \lllu  .b'S  niannub.  di'puis  Lis:;  ul  d,-.,  unin|d.s 
.bpui,  i:;77.  b',  .iirline,  ,b'  I  .d.!.,!  \  .'  .lu  .\bnil  Inaun.  .I.'S 
pin'iirus  .b'  S.iiul-Sidpi.-.'  .'1  .lu  lil.pn,i\-  l'I  .!.■  .In.ns  an- 
.'leiis  convunls  de  bi   \illu.  L.  I.lia\ann,'s  :    l^.ilruils 

des  iiianiiiiu.r.  i:!«;j-l,70'i,  MHIi,  ;1.7,  ;iii.  II.  p.  1.  —  Lo 
inùiiiu  :  Cumrles  de  la  eille  m  l.rieu  1  e.  1 'i7.7- IWii.  Ml.'li. 
l'N.  —  .V  .X.'iiclu'ilel,  un  niceu.b.'  iblruisU  la  \  ille  el  ,.s 
aiulii\-es,  .lillsl  que  lus  lullrus  ilu  .  r.l  uubi,u,.  lu  l'Il  .u  l.ibi.' 
I  i.7ll,  ul  une  inoiidatiiiii,  en  l.)7'.l.  cm, a  bu.iu.'oup  du  .1.-- 
■Aàl>.  Lus  conqdus  d,'  la  \  db'  oui  .'lu  eini,ei\,',  .l.'pui, 
l;i.7'.l,  avui-  iilu,ieni-,  j.i.niu',.  W  .  W.i  \  re  .'u  a  publu'  .b's 
e.Mrail,  pis.pben  l.i7J  d.iu,  MX.  I '.1117- 1 '.Il  l'.i.  -  -  W  .  .M.t/. 
a  publie  Liux.'nlaiiuib',  .iiubu.',  .IWaciii,  \ai  boni;^,  I  bi- 
.lun,  lii,'in'_'ar!en,  Leii/ bon  r;.; .  .\b'lliliLn-n  .'1  /,oliu.;ue  d.iiis 
lu  :;  ■  \oluin,'  des  I  u  eeiiliir,'  •~,l,  ,r,'i  :  .  .  \  e,l,  I ,;' :  il  b's  ,1  cl.i,- 
si'.'s  .11  paru.-  lui-niuni.'.  l'.uir  lu,  ar.'linu,  ilWai.in,  \  oir 
II.  Ibius  ;  (  rhiiiidenbinh.  dans  ,lr(/.  XI.  —  \V.  .Mer/.  : 
lleililsiiiielleii,  dans  .1/,;.  .\  .\  \  .  —  .S/u,/ircr/,(,  dans  SSU; 
linur    li.ulen  ;    K.-K.    WelU:    Crl.niuleii,    IrîHli- 1 'l'.l'J.   — 

Stiidteeelil.     dans     .S.S/i  ;    p '    Leii/.bonr-   :    W.    Meiv  : 

Siadlr'jihi.  .laiis  .s'.s/j;  |,.nu  \l .■lbiuj..'n  ;  Th.  moi  Liub.- 
ii.iu,  ilaiis  .L;;.  .\l\  .1  W.  Wer/  .  Sl,i,lln;ld  .l.iiis  .S.S/.'  ; 
p.uir  /.olii|..;in',  .binl  lu,  ,1  r.bn  u-,  I  ur.'iil  aih-.inllus  par 
Liiu'uinli.'  ,b'  LI'.h;  :  \\  .  .M.iv  :  /  ,1. m, ,1,11  ipi,qu7'ii 
Milill)  ;  Slii, liée,  1,1.  .laiis  .S.S/;.  1  lu-  p.iilu-  .!.■,  .benuieiils 
d.',  archives  du  Kaisur,lnlil  .'I  ,lu  Kliimu.in  luiviiLpn- 
bbus  par  I''.-!').  Wulli:  SUi.llrei  ht  cb-  ..s  .l.'ii.x  mIIu,,  dans 
.s.s;;;  c.'Ib's  de  Uni'-,  par  W.  .M.r/ :  Stadlenlit  de  cullu 
\ilb',  d.ins.S.S;,'.  Ha  us  b-,  li,ee,il„ie  -eliieen.  Aril.iee  nul 
ulu  uncu'.'  iHibbu,  .-un.x  d,',  vdb',  .b-  II. 'in.',  Ib.'unu, 
AlKl.illi'ii,  Liubi.'n,|i'n;,  Ibipp.iswi!  i.\i.  bi\.'-  .1.  ,  b.nir- 
Ui'.us),  llllelU.'-^•.  Sar-.iii,,  I  /.u.irli,  W  a  !eii,l  a.l  I ,  W  ,-e- 
sun,  Wll  .'I  /ui-U'Ii.  l'.irnu  b's  plu,  1  nip.ul  a  u  I  .'s  île  i-.'S 
•  iri-lin.',,  d  l.iiil  .'II. '..M'  .lier-  W  111 1  uii  b  .mu',  SI.'IU 
s  lililli,  lan-uinu,  .loiil  ib'.,  .biuuni.'lil,  ..ni  .le  piibli.-, 
dans  Cfe.  (.'II.',  .ml  l'I  i'  \  .'l  ,i'us  an  \  .1  lubn  .'-  d.'  l'h;!  ,1 1 
.11  l'.U'.n,  /..me,  \\illi,.iu,  Sui,u.',  nii.u.  Ib'illion.l, 
rimunu,  l'oirenlnn.  S.ii  n  I  - 1  rs.i  une,  ll.lum.ml,  La 
.\uuwmIIu,  la-iliui,  .Moral.  I-;,!  ,i\  a  s  .'i',  \.'\.'\-,  \i!l.'- 
liuiu.',  .\i'4b',  Dib.'.  \b.u.b.ii,  ^  M'i'.bni,  i.i.uid~ou,  Lo,- 
,ou,H-,  .\Mm.  I'a\i-liiu.  el  sililoiil  Slon.  .bml  les  11- 
uli. 'S  arrimes  boni''.;. '..l, es  rouipbl.'iil  beau.'ou|i  .lel.i- 
ciin.'S  .1.',  ,ilcbl\e,  .ll'dal. 

I\'.  Archives  de  villages.  Lus  ,ii.lii\e,  .le  Nilla;^., 
soni  en  ;;éu.'i.il  moins  l'iibe,  ,'l  rem, ml  .'iiL  moins  b. ml 
ipi.' les  aribiM-,  ,bs  Mil.',.  I..7  où  i'\i,l,'iil  eu, -oie  b'S 
,-,illiinunus  b,nir^,',n„',,  eu  ,oul  babil  indb-imnl  elb'S 
qui  smil  reslui's  l'ii  iioss,',sion  .b-s  \  ii.|||,',  anliiM-s  ,'l. 
b'S  ,-niiiiiinnus  poblnpo'S    rui'.iil .  -  mil  .1  .•,■  .1.-    u.m\,'lb-s 

ar,-|ii\,'S.   1 1.1  us  peu  ib-  ca ■.  ulnu-ol     !.■  'ioinurin- 

lui'lil  a  l'ail  lUNuiiloru'l  c,    ,ii,lii\i-s    e, .m  mu  11,1 1,'.,    el  a 

pu,    ,b'S    ni,'sur.'s| r  b'iir  ...u,.  ia  ,1 1  mn.    I  1.  pu  r,  1«'.J,7, 

.1.',     iln.'nl.m,',     i-n     oui     ,1,'    .'1 ,1  bl  1,   ,1a  n,  b-,   I  I  risons. 

Ii.iiis    lu  u.inlou  du   \ I,    ,.u    elb's  ,b'p,'ii,b'n  I    ,los    ur- 

,lii\us  .l'Klal,     ,pi,'bpie,-iiii,'s     nul    ,ins,i  ib'ja   el6  soi- 
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giieusemeiit  ili'Ciili'S.  —  l''.-H.  Catnpiche  :  Les  unliivra 
(/!■  I.iiiiirrullr,  .l;nis  ltll\\  l'.illi.  A.  .Millidiicl  n  piiblir  fri 
11)1(1  lus  (IdciiMiuiils  (lu  l!u\-.  MiUis  lu  (•iiiil(.ii  .lu  Ariiulià- 
lul,  lus  ui-tiiivus  uuiiimiiii:ili>s  soiil  ù- iIuiiliiiI  |iI,mùus 
SDUS  lu  siirvuill:im-c  dus  .\iulii\us  ilu  nci.il.  l'Iuiiuius 
luualilùs  oui  lall  |ii(K-ùilur  :iu  ulassciiiuiil  ilu  luurs  archi- 
%  us.  La  lui  buTiLUisu  du  11)  juais  l'.lOi,  mii-  la  uoiisuivaUiiri 
dus  anliqiiilLS  arlislHiuus  ul  dus  ddcuuiuiils,  uccdiilu 
la  luùinu  iiiipoiLaiicu  aux  (hjuuiiiuiits  hisluriques  dus 
cuiniiiuiius  ul  dus  cuipuialiuiis  (du  <lioil  pidjlic)  qu'aux 
actus  d'éLal  ul  oiduiniu  li.'ur  iiisiriplion  dans  lu  ru^'islre 
cantonal.  Cu  travail  u'ust  pas  uouiiuuncù.  Jius  subdivi- 
sions coiuMiiinalus  coninic  lus|)«(/i>i(((i  ut  lus  coinniunus 
bourjîuoisus  du  'l'ussin  ul  ipiulquus  corporations  de  pay- 
sans du  rulnrland  bernids  oui  consuivù  d'inipoilants 
docuniunts.  K.  .Muyur  a  ainsi  l'ail  unu  licbu  rùcollu  dans 
lus  parchununs  di's  archivus  dus  comnmnus,  paioissus  ul 
palHciuls  du  lllciiio  ul  ilu  la  l.ùvciil  iiiu,  dus  \11-X1\'^^  s. 

Il  lanl  .•lu-oiu  inunli ui    lus    rrl.innlcii   luid  ALli'ii  d.r 

Ciuiniiiilf  liiiiial:,  iiiipiiNics  uji  Iti7-',  li'S  invuntairus  dus 
uoiuMiunus  u'i\]li-  ul  pnlil]i|iiu  l'I.  ilu  la  paroissu  cullio- 
li(iuu  •.]>■  lioisubauli,  llaM^  lus  Iiivriiiaic...  II,  1H4  ss. 
lOnliri,  d  y  a  liun  du  l'appulur  lus  oonibiuusus  nionoirta- 
pldus  <lu  loualitùs  fpd  ont  ùlc  publiùus  ul  pour  lesquullus 
lus  arcliivus  du  ces  undroils  ont  ùté  utilisùus. 

V.  Archives  d'évêchés,  de  chapitres,  de  couvents 
et  de  paroisses.  Lus  anh  ùpi^uoiialus  unr(>]it  ]iour  la 
plupart  un  Miallu'uruux  sori  ;  suulus,  uullus  i\^'  t^uire  con- 
survenl  dus  documents  ruuiontant  à  773, mais  beaucoup 
d'autres,  des  siècles  suivants,  sont  perdus.  Les  arch.  du 
chap.  de  la  cathédrale  sont  à  Goire.  Les  archives  de  l'û- 
vùclié,  à  Sien,  lurent  briilé<s  le  ^'t  mai  I7a8;  celles  du 
cliap.  du  la  cathédrale,  à  V'alùru,  lorniunt  une  riche  col- 
lection. Lus  arch.  épiscopales  à  Soleuru  possèdent  un 
certain  nombre  de  documents  du  moyen  âge  provenant 
des  anciennes  arch.  de  (lonslance  et  qui  leur  ont  été 
remises  par  les  arrh.  de  l'archevêché  de  Fribourg-eu- 
IJrisgau.  Lus  arch.  épisciqialus,  à  l'^ribourg  et  à  St-Gall, 
datent  de  llii;:!  ut  liS'i'i.  Les  arch.  du  chap.  de  St-Nico- 
lasde  KribcnuH  c.uilii'ununl  <|uelques  actes  des  XIV<-'et 
XV'-'  s.  —  Dos  couvents  uxistanls,  c'est  l'abbaye  d'Ein- 
siudeln  qui  possè<le  le  ]dns  île  documents  ;  ils  remontent 
jusqu'à  il'it).  Les  plus  anclunnes  pièces  ont  été  publiées 
dans  les 7)oc«nit'/i(a  arc/iùu  Kinsidlcnsis,  1005-1095.  Voir 
aussi  lus  lierjesten  de  P.-G.  Morell  (jusqu'en  1526),  dans 
Mohr  :  llrtiuslcn,  1.  Les  documents  de  l'abbave  d'En- 
gulberg,  1 1-^(1-1428,  ont  été  publiés  par  l'.-.\.  \'ogel,  dans 
(.'/»■., /i'J-57.  L'abbaye  du  Hisunlis  perdit  ce  qui  restait 
de  ses  archives  dans  l'incuiidiu  du  0  mai  17'J9.  Mohr 
ludilia  le  rui^este  du  chapilre  d'après  des  copies,  dans 
le  second  volume  do  ses  Hiijeslcn.  'l'ii.  von  Liebenan  a 
publié  les  documents  du  chapitre  du  Huromunster  jus- 
qu'en 1302,  dans  Cfr.,  1900-1913.  L'abbayu  de  St-Mau- 
rice  a  cerlainumunt  purdu  une  t'ois  sus  plus  anciennes 
pièces,  elle  possède  dus  oiiyinanx  dupuis  1135.  (\'oir 
Mon  Hisl.  l'atriai'  chail.)  l.i'S  plus  vieux  parchemins  rlu 
chap.  des  chanoines  du  Cir.-St-liernard  auraient  été  éga- 
rés au  Piémont,  le  ]ilus  ancien  (|ui  soit  conservé  au.\ 
arch.  datede  1159.  liorraid  a  donné  un  regestedes  riches 
arch.  du  chapitre  de  liulhnzone,  dans  BStur.  1909. 
ij'archn'io  arciiiretule  de  Louarnn  (autrefois  archives  du 
chapitre  de  iMurallo)  est  aussi  riche'et  important.  L'in- 
ventaire de  l'abbaye  dus  cisterciennes  de  \Vurmsbach 
])rès  de  IXappersuil  est  donné  dans  Iiivcnlare  I. 

Tous  le.s  autres  couv(uits  non  mentionnés  ici  conser- 
vent leurs  archives  chez  eux,  alors  que  celles  des  cou- 
vents sécularisés  doivent  prusipiu  toutes  être  cherchées 
dans  les  archives  d'Etat  du-  (.m  ions  nspectifs.  Un  giand 
nombre  d'archives  paroi>-i,iii  ^  |,ii,,uduot  aussi  de  pré- 
cieux documents,  ce  sont  :  .\l|>]iaih,  liaar,  Bischofszull, 
Freienbach,  Kurns,  .Munzingen,  iSc^uliuim,  Oberageri, 
liisch,  Sarliseln,  Sarnen,  Sl.'im'ii,  Walchwil,  etc.,  ainsi 
((ue  d'aulres  eu    Suisse   occidentale  et  iiu''ridi(niale. 

VI.  Archives  de  corporations.  (!uII(n  dus  corjiora- 
lions  du  nn'tiers  rumoJiliiil  dans  ciilauu's  \  illes  jus- 
(pi'au  XIN'"  s.,  ainsi  à  liàle,  où  ullus  sont  rruides  aux 
arch.  d'IOlat.  Les  arch.  des  ancierinu-;  cor|Hiralioii-.  ilu 
liruurs  daUmt  d'une  époque  uji  piMi  plus  n''cunle,  in:iK 
les  conl'iéiius  ont  s(mvunt  consii-\r  l'nr.iru  d'ancnns 
docunurilb.   Lus   hiqùlaux  possèdrn  l'.l'nrdiuuiiu    d'iiii- 


|)orlantes  arch.  qui  appartiennent  souvent  aux  com- 
liiunus.  Lus  documents  des  arch.  d'anciennes  corpora- 
tions de  ciqiartageants  de  montagnes  ou  d'alpages  scjiit 
moins  bien  conservés.  Les  ju.qiriétaires  des  moulins  et 
h's  usiniers  au  Sulgenbach  à  lleriie  possèdent  des  do- 
cumi'uls  remontant  à  1303  {FllB  8,  514).  Les  nom- 
biuusus  s(iuH''lés  nioduiiius,  sociétés  d'utilité  i}ublii|ue, 
éuouomiiiuus  ou  auli'us,  cherchent  à  l'aire  classer  luurs 
l)a|jiurs  |)ar  un  archiviste. 

\'1I.  Archives  de  familles  et  de  personnes.  Lu 
certaiji  nombre  de  l'amillus  nobles  et  jjal  riciunnus  possè- 
dent des  documents  relatil's  à  leur  l'amiUu,  quulquus- 
unus  déjà  dupuis  le  XIll'-'  s.,  et  les  conservent  dans  leurs 
propres  archives.  Les  familles  d'Orelli  et  de  Aluralt  à  Zu- 
rich et  à  Berne  ont  tiré  en  partie  les  luurs  de  celles  du  la 
Cui'poi'azioiif  iwbiU'  il  Loiarno,  dont  lus  plus  ancienn  us 
pièces,  concurnanl  |irùuisénicnl  ces  faniillus  et  (luelquus 
autres,  sont  dus  pri\ilèi,'us  ,ic  cordés  )iar  Frédéric  Barbe- 
roussu.  Parmi  lus  arcliivi'S  du  la millu  on  puut  nien lion uur 
celles  des  d'IOrlach,  de  Mulmen,  du  Wattunwvl,  i(u 
'rsuharnur,  du  Bcuislulhtn,  de  .Segessur  von  l!iimung, 
de  Holl,  du  Salis  à  Zi/.urs  et  d('  Salis  à  Bondo,  de  Spre- 
cher  à  Maienfehl,  de  iJiusbach  à  Vdiars-lus-.loncs  diu- 
bliées  dans  le  Cliaitiicr  de  la  iiiaisun  ilc  IJ.,  1891),  du 
Mestral  à  VuiUeruns,  de  Chambrier,  de  Merveilleux,  de 
Saussure,  de  ïorrenté,  Torriani  à  Mendrisio  {BSIor.  22), 
etc.,  etc.  Les  archives  de  la  famille  d'Estavayer  ont 
été  acquises  par  les  Archives  d'Etat  de  Xe\icliàtel  un 
1918.  Cultes  du  château  du  Sjiiezsont  conservées  aux  ar- 
chives d'Etat  bernoises,  ainsi  que  celles  de  Worb,  tandis 
que  celles  de  la  famille  von  Elhnger  von  Wildegg  appar- 
tiennent avec  le  château  au  Musée  National.  Des  per- 
sonnes qui  occupaient  des  positions  importantes  ont 
aussi  conslilué  et  laissé  des  archives,  tels  sont  le  bourg- 
mestre H.-R.  Wettstein,  dont  les  papiers  sont  aux  archi- 
ves d'Etat  de  Bàle,  le  général  Charles  d'Allry,  dont  lus 
papiers  militaires  passèrent  en  1888  aux  archives  du  la 
Confédération,  le  général  NiUlaus-Franz  Bauhnuinn,  ulc. 

VIII.  Registres  paroissiaux  et  notariaux.  D'a- 
près la  loi  fédérale  du  2'i  d.'Tumluu  1874,  lus  anciuiis 
rugistres  paroissiaux  du\aient  être  conservés  en  oiigi- 
nal  ou  en  copie  par  les  othciers  de  l'état  civil.  Les  can- 
tons de  Fribourg  et  Valais  les  laissèrunt  dans  lus 
cures,  tandis  que  Genève,  Vaud  (jusqu'en  1821),  JNuu- 
châtel  (jusqu'en  Ib(JU)  et  Bàle-Ville  les  réunirent  aux 
archives  d'Etat.  Voir  la  liste  des  registres  déposés  de 
Lausanne  dans  DIIV  696.  Les  anciens  registres  nota- 
riaux se  trouvent  dans  la  plupart  des  cantons  aux  ar- 
chives d'Etat.  —  Voir  en  général:  C.-,'\.-ll.  Burkhardl: 
iland-  iind  Adressbuch  dur  deiUsclien  Archive  (pour  la 
Suisse  allemande,  p.  159-174).  —  Hidber:  Schweiz.  Vr- 
Iniiidenregisler  II.  —  Langlois  et  Steiii  :  Les  urrliives  de 
riiisloire  de  France  (chapitre  XI,  Suisse).  —  A.  Ilettlur  : 
Airliiucilischer  Alinanuck,  I-V,  1903-1914.    [II.  Tuio.kk.] 

ARCIONI,  ancienne  famille  de  (;orzoneso(Tes3in). — 
Anliiiiio,  *  à  Corzoneso  en  1810.  De  1855  à  1859,  il  re- 
présuntale  cercle  de  Malvaglia  au  Grand  Conseil.  Dans 
la  campagne  duSonderbund.il  était  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  chasseurs  du  bataillon  3.  .Antonio  prit  très 
jeune  du  service  en  Espagne  et  au  Portugal,  où  il  fut 
promu  lieutenant  etreyut  la  croix  de  l'ordre  d'Isabelle  la 
Catholique.  Lors  de  la  révolu  lion  de  Milan,  de  1848,  contre 
Hadetzky,  il  fut  des  nombreux  Tessinois  qui  allèrent 
combattre  pour  l'unité  italienne.  A  Côine,  il  est  fait 
coMimandant  d'une  légion  de  volontaires  tessinois  et 
ccjrnasques  et  court,  à  la  tète  de  ses  volontaires,  aider 
à  la  libération  de  Milan.  En\(i\é  liaiis  !.■  'l'xrol  italien,  il 
y  soutiunt  des  combats  contii'  lis  Auli  nliiuns.  .\]irusCiis- 
tozza  et  la  retraile  des  Piémonlais,  Aruiom  su  pi  nia  dans 
l'Italie  centrale.  En  1849,  à  la  dél'eiise  du  la  Hépubhque 
romaine,  il  fut  ciéé  général  et  réorganisa  la  légion  dus 
émigrés.  Le  30  avril  I8'i9,  il  su  distingua  sous  lus  murs 
dii  linme  dans  un  assaut  à  la  baïonnullu  contre  la  hii- 
gailu  fram-iisu  di^  Morris.  Pundaiit  la  coiirlu  Irèvu,  \i- 
uioiii  fut  cliargi''  d'iirganiser  un  aulri!  corps  du  \olon- 
Lairus  pour  défendru  la  villu  du  Hidugiiu  niunauéu  pai'  lus 
.\utrichiens.  Aux  luutniurs  jours  du  piiii,  il  élail  lappulé 
à  lioiuu,  où  il  se  distingua  dans  lus  cundjals  dus  13,  14 
ul  15  juin  sur  les  nioiils  l'aiiull  conliu  lis  l'raiif.iis,  sur- 
tout à  l'assaut  du  puni   .\hl\ius.  .V  la  cliiilu  de  la  lié|pu. 
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bliciiie  roinniiio,  Arcioiii  rciilia  au  pays,  iiii  il  nioiii'ut 
cil  18;i9.  —  \uir  IJuUa  :  l  Ticiiiesi  nci  C.uii.iiiili  delta 
lluiirfihnizioHf  e  dd  C.iiiilunc.  —  Kossi  :  //  Suiidirbiiiid 
)ii7  Ticinu.  —  l.avi/.zari  :  liscursioiU  iifl  Cauluiic  'l'iciiKi 

—  Cantii  :  Stuiiii  dilhi  cilla  e  diocesi  di  Cunio.  —  Ve- 
goz/.i  :  iLsiJusiziuiic  sturicci.  |C.']'jih/zim.] 

ARCONCIEL  (C.  [••ril.oLirfe',  D.  Saiiiic.  \.  DGS). 
AïKiriiiH's  CoiMu'S  du  ijijiM  :  Airuucid- 
,(11,1,  .\,,ii„,i,iniiii,  .\i;„i,i  i,r,  Ai;(i„- 
,!,■,  iir-riMiiil  a'.\irl,„i,l'„„,i„,,,U,uv.„n,- 
il'.l/v/,,//i((»s,(;rrililMc  M.Mi;iiM..lnHc/i- 
)(i-,v;(l'a/.ur;i  la  I  nijrir.ii-riiL  cvrn,:\,-y\ 

l'oClU^Sl   SUl-llIullIr   llllllrl-l.llliuilll'   UlU- 

nilu.  Cl'I  fUilioU,  lialiili:'  ilrs  lus  temps 
piùliisloriciucs,  est  inuiiliiiimé  pour 
la  preniiùro  lois  dans  li;  Liber  doiiatio- 
iiiiiii  d'ilaulfiive,  où  csl  Iranscrit  un 
acLe  dalo  du  I08'2  par  Irqurl  l'empereur 
Ileiiii  (V  donne  au  comLeCunon(vraisi'mlilaljlement  delà 
lamille  d'Ullint;en)  le  ehàleau  et  le  villa;;e  d'Arcoiiciel. 
Au  début  du  \ll>^  s.,  il  semble  a))iiarlenir  aux  sires  de 
Ijlàue.  Kn  tout  cas, il  passaquchiues  années  plus  tardàla 
lamille  deXeuebàtel  et, en  l::it;."),deviiil  la  propriété  de  la 
branche Neucbàlel-Aarberjj.  A  ce  niomeiil,  Arconciel  est 
le  centre  d'une  seigneuriedont leslimitessontnettement 
déterminées.  Elle  comprcnti,  avec  le  château  d'Illens  et 
les  Granges,  les  villages  deTreyvaux,  Kcuvillens,  iMagiie- 
dens  et  Corpalaiix.  En  1251,  Ulrich  d'Aarlierg  dut,  pour 
cette  terre,  prêter  hommage  à  l-'ierre  de  Savoie.  \  in^t 
ans  plus  lard,  le  l"'  juin  1:271,  il  essaya  de  tianslor- 
nier  le  village  d'Arconciel  en  une  uetite  ville;  à  cette 
hn,  il  lui  accorda  une  cliarle  de  fianchises  analogue 
à  celle  de  Fribourg.  Celle  teulalive  n'eut  pas  grand 
succès  el  eu  l'-'Ul',  (uiillaïuiie  .l' Aaiberg  veiidil  ci'lte  sei- 
giH'une  à  .Nicohis  (rKiii^livlu  i-,  bourgeois  de  Kribourg. 
Kn  n4-J,  timilaume  dKnglisberg  la  légua  à  sou  cousni 
taiilbnuue  d'dnin  qui  moiinit  |juu  après,  el  dont  la 
veuve,  laïquelte  de  laiiviTe,  se  remaria  en  IIIÔO  avec 
l'ierre  d'.\;irbeig.  \'ers  l;!8(l,  à  la  suile  de  la  ilis|iarilioii 
de  sou  maii,  dame  laiipn-lle  \  niilil  .Xrron.iel  a  .\iiloine 
de  la  ■rour-Cliàlilloii,  doiil  la  lille  épousa  .leaii  de  la 
liaume-MiHilrevel.  Ainsi  aiiiva  celle  terre  l'nliourgeoise 
dans  les  mains  de  (luillaume  do  la  Lfauuie,  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne  et  gouverneur  de  lircsse.  Au  mi- 
lieu du  XV'-'  s.,  le  chàlean  et  le  bourg  d'.\rconciel  étaient 
complètement  ruinés  ;  ses  habilants  s'étaient  établis  en 
dehors  de  la  |)res([u'ile  formée  par  la  Sarine,  à  l'endroit 
où  se  trouve  le  village  actuel.  Survinrent  les  guerres  de 
Bourgogne.  En  janvier  1175,  la  seigneurie  d'Arconciel- 
lUens  tomba  au  pouvoir  des  Friboiirgoois  et  des  Ber- 
nois. En  t.'i.S'i,  l'ribourg  en  devint  s(!ule  propriélaire  et 
la  transforma  en  bMilliage.  lin  cbàleau  et  du  bourg  d'.\., 

il  reste  quelques  r es  c|iii  m  m.irifiiciil  l'emplai-i'iiieiit. 

En  ll'iM,  ou  Iniiive  la  meiilioii  d'un  ciné  dWnoiiciel, 
ce  qui  |)eniiet  di'  croire  à  l'exislence  d'une  église  ;  mais 
sur  ce  premier  édilice,  on  lie  sait  rien  de  précis.  D'après 
le  rappori  des  visileurs  île  l'année  l'iôli,  l'église  d'.\r- 
coiiciel,  placée  sous  le  vocable  de  Saint-. lac!(ues,  élait 
un  petit  bâtiment  pauvre.  En  1558,  elle  fut  délruile  par 
un  incendie.  L'églfse  actuelle  dale  de  1780.  Des  répara- 
tions y  furent  faites  en  1881.  Au  milieu  du  XIN'"  s.,  il 
exislait  également  à  Arconciel  um;  chapelle  dédiée  à 
Saint-Nicolas.  \'oir  aussi  le  mot  Il.L!:.\"s. —  La  bibliogra- 
phie sur  .\rconciel  est  donnée  par  M.  de  Diesbach  dans 
son  article:  Lu  se /rpiridir  it'.\i;niiii,l-  llli'i,^,  AF.  — 
t)n  peut  V  ajouLir  f.--|'li  liubnis  :  L,s  A  ,„i„i,'i.:s  ,rAi- 
coniii-l,  lliici.  ---  Ik-llioi,  :    l),,li„„„„,rf  ,1,-^  i„ii;,issfs,   I. 

—  Beiizeralh  :  lUe  l\,,;l„:i,i„ili„,te...  —  ,l,iccard  :  Ess,ù 
d,'  lopoiiy,,,,,'  roii,,tii,lc.  —  Ptuiea  d'histoire  des  sociélrs 
d'iiislnur  du  nillluil  de  l''ri Ouiini.  1918  (L.  K.] 

ARCONCIEL,  l'iili.liTi:.  \oir    KnisriiEii,  Pu. 

ARCTOPOLIS.  Xom  de  lleiiie  grécisé. 

ARDEZ  ON  ARDETZ,  AROETIUM  (ail.  Stf.INS- 
ni-nr.)  (C.  c.ri.nns,  H  liio.  Cercle  Oli-Tasna.  V.  UGS). 
Coin,  et  paroisse  de  la  I  laiiU-iOiU'.Hliiie.  comprend  les 
luimeaux  (le  lins.hi.i  ri  de  s,,,  ..on.  Kf,/,,,,,^,;,/;..  :  |,.  nom 
d'.\rdez  vieiil  de  Ariiia  Aid  est  la  tonne  romanche  di> 
art  (pierre),  elia  est  la  forme  lalinisée  de  l'irlandais 
(■(((,■  (montagne),  inietia  est  devenu  Aricia.et  .Ardey;. 
•Steinsbeig  en  est  la  Iraduclion   allemande.  .lr;/ioir(>.v: 


l'ancien  sceau  duvillage  porte  une  croix  |iallée  surmon- 
tée d'un  bouipietin  naissant  (dépeiuhiiice  de  levéi  lu), 
avec  l'inscriplion  Si'iilliiin  Cuininiiiciliili'i  Ardrliih\i^  ; 
aujourd'hui  les  armoiries  ne  portent 
que  le  bou(]uelin   sur  champ  d'or. 

1,'évéipie  de  tloire  acheta  Ardez,  clu'i- 
leao  et  habitaiils,  en  1-2118  des  sei- 
gneurs von  l''iicKiiigen.  f'ai  i:i57,ré\é- 
ipie  l'eler  I  I'Iin  pol  béiiua  au  inargra\e 
laidwig  von  liiaiideiiberu,  prince  du 
'l'yiol,  mais  le  degn-ea  .les  I:i58.  Dans 
la  seconde  inoilie  du  Xl\--  s.,  Arde/. 
fut  inféodé  aux  seigneurs  de  Malseh. 
Un  long  dillérend  avec  l'évéïpie  s'en- 
suivit, auquel  l'arbitrage  du  duc  Ernest  d'..\ulnclie  nul 
Un  en  1421  en  obligeant  les  seigneurs  de  iMalsch  à  resti- 
tuer .\rdeï.  En  mars  l-iDU,  les  Tyroliens  brûlèrent  le  vil- 
lage et  emmenèrent  des  otages  à  IMeran.  Ardez  adopta  la 
Réforme  en  1538.  Il  se  trouvait  en  IblO  parmi  les  com- 
munes condamnées  par  le  tribunal  de  Thiisis  |iour  avoir 
protégé  le  capitaine  Hiidcdf  vcui  Planta,  l'en  da  ut  la  guerre 
do  30  ans,  en  septembre  1622,  le  général  .lohaiin  von  Sa- 
lis y  établit  son  quartier  général;  les  .\utriiliiens  et  les 
Glaronnais  vinrent  y  iiiller  tour  à  tour,  l'ai  Ili:i9,  Ardez  fut 
le  théâtre  de  la  dispute  entre  Hudolf  von  l'Ianta-.-Vrdez 
et  Rudolf  von  Planta-Zernez  qui  aspir:iient  tous  deux  à 
la  charge  de  landaramann  d'Obtasna  (v.  art.  Planï.'\- 
,\mdez).  En  1055,  Ardez  et  Guarda  se  libérèrent  de 
leurs  obligations  envers  le  Montafun  pour  2UU  llorins  ; 
le  droit  de  passage  vers  Fermunt  fut  acquis  en  lU't4, 
1718  et  17(32.  Il  y  eut  d'innombrables  dispules  de  fron- 
tière dans  le  ValTasna  entre  Ardez  el  Kelaii,  1325,  1510, 
1013  et  1745.  A  la  iXoél  17'J'J,  les  Kraiicais  prirent 
le  village.  Lorsqu'il  fut  (luestion  de  l'enlrée  des  tirisoiis 
dans  la  Confédération,  .\rdcv.  s'abslint  comme  la  |du- 
part  des  communes  de  la  Biisse-IOnuMdiiie.  I. 'église  prin- 
cipale d'/Vrdez  est  S..\nta  .\I  ai'.i.v  de  !' \ssoni|il  nui,  men- 
tionnée la  première  fois  en  I  llil .  D'à  pi  es  l'iicliil  ectnre, 
elle  est  tri'S  ancienne  ;  la  tour  fui  rrb.ilii^  eu  I 'i45.  Selon 
Campell,  les  nuirailles  éUiieiil  ornées  des  armoiries  des 
famillc's.  Ces  peintures  disparurent  en  1570.  Des  églises 
dépendant  d'ArtIez  étaient  :  —  1.  l'église  de  Gu.muia. 
—  2.  St.  Luzius  à  ..\.rdez,  eu  1525  encore  chapelleme, 
aujourd'hui  à  l'état  de  ruine.  —  3.  ST.  Rih:iius,  bâtie 
du  temps  de  Campell  par  les  bourgeois  d'.\rdez,  au- 
jourd'hui en  ruines.  —  4.  ST.  Stkphan  à  Boscliia,  en 
1525  encore  chapellenie,  en  1570  parlicUement  détruite 
et  transformée  en  habitation  privée.  —  5.  Ciiianova, 
chapelle  à  Surenn,  à  l'entrée  du  \'al  Tasiia,  égalennnt 
disparue.  —  0.  COLTtiliA  ((ialliii)  dans  le  i-oiiilé  de 
Tyrol,  en  1530  chapellenie  d'Aidiz.  C'est  là  (lucin  en- 
terra les  gens  de  (laltùr  jusciu'â  la  liéim me,  l'armi  les 
bourgeois  d'Ardez,  il  faut  citer  les  réi.uiii.i  I  eiii  s  .lobiinu 
Callizius  (S.iluz)  l'I  iaizi  Sdraiscb  (lludii)  ;  le  pusieiir 
patriote  lleiniich  liaiisi,  ainsi  qu'une  branche  des  l'hin- 
ta-Wildenberg.  Les  |u-iiicipales  familles  sont  les  N'ouziin, 
Campell.  Bonorand, Clalnna,  Corles, I''ratscbiil. Sdi-atscli. 
Les  Schekk  (peut-être  Secchi),  vassaux  de  l'évéché, 
étaient  aussi  devenus  bourgeois.  —  Poiudatioii  :  11105 
hab.  Registres  paroissiaux  depuis  1803.. —  Voir 
(;.  Mohr  :  Gesrli.  von  GraiihUiulen,  1,  II,  III.  —  J.-(J. 
.Muoth  :  Die  Feiidaizeil  iii  Graubuiideii.  — P.-C.  Planta  : 
Gcscli.  von  Gniubiiiideit.  —  P.-C.  Planta  :  lUiroiiilc  dtr 
Familie  l'Iiiida.  —  Campidl  :  IVitische  Gesrli.  —  J,-C. 
.Muotli  :  nie  Aniderbiirlier  des  liisliiin.s  Glnir.  —  .\. 
Xusclieler  :  f.ullr.liuiiser  drr  Sriiirei;  I.  --  C.  .Midir: 
Codej    dildnliinhriis.  Hnhhl  :    lliindnerisehes    Moiiuls- 

blall    VIII,    -_"u.   —    l'alio|,|u   :    llie:iuiuni   riiiiiauiitsrh- 
ttidaiseli.  —  Regeste  d'Ardcv,,  1 1!.  liia.MON.| 

ARDIEU.  Famille  de  Bulle,  connue  déjà  au  .XIV'--  s. 
En  I:i38,  Conoii  .\rdioz,  charpentier,  passa  une  recon- 
naissance en  faveur  de  l'évèque  de  Lausanne.  T.,a  fa- 
mille s'est  éteinte  vT\  la  personne  do  .Tacques-.Xarcisse 
(1812-1887).  —  PlKliUK,  *  à  Bulle  le  30  mors  lO'iO.  1  le 
10  octobre  I7'i.'i,  scidpleur  sur  bois.  llsciil|il;i  le  iii.iil  le- 
aiilel  d.'  la  ciiapi'lle  de  X.-l).  de  Ciini|i.isM, .n  à  lliille.  d,; 
1000  à  1002  ;  il  aurait  également  scnliih,'  la  |i..iie  de  civile 
chapelle.  On  lui  attribue  encore  la  iii:i:;iiilir|iie  statue 
de  iX.-D.  des  Sept-Douleurs  qui  se  Iroiixr  il.nis  l'église 
des  augustins  à  Fribourg.  —  Voir  .l.s'/;/''  111,  |i.  01.  — • 
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1'.  ALhaïKisc    t;i]llicr  :    Lu    iluiiirltr    de    .\ulic-II(ti„c    ilc 

Cuni/jussidi,...  ,lr  IJiillf,  p.  45  uL  M.  -  -  SKI.  I.  —  FA 

IS'JG,  pi.   X.1,   lHil7.  p!.  XXI.  11Iai;mv.| 

AROIN.    F;miilU'   Miuiloisu  pcjssossidiuiùu    ù  Uiiii^ins 

.h's  le  .\\U-  s.,   d'où  ulle  es.siiiiuu  eliiiis 

liilIV-iTiiU.'.s  lutuililés   de  la    ri'iîii)n.   .!/■- 

„/.,!, ,,  s  :  ilu  -liriilus  il  iiiic  hjiir  d'airciil 

,.|lll.(llinirr     ,r,,|-.     -      \lM.i:\'l,     SC'ILMIIMII- 
cIrCI.IM  Ii.'MmIi'MIiI    -ri-IJrlir<l<'jil'Vhins 

p.ir   MMi  iM,,,i,:-r  m  ICT'i  a\rr  l.i  prlilr- 
iillr  ,rh:ir.ill.HV  ,lr  .\,is,.iu,  p|■lll^^^M.  .1,. 

I'uiIul;.iI,   ln;li-  Ir  iliili., ■  ilu  .Maillii'- 

i.i\.  qui  .'l.iil    son  l<il.   lui    cl.jà    x.'iidii 

ru'  lli.SI.    Ihl     \nil     (Ciinulaul     ses    ilr^- 

LTudanls   ru    iMirli'i-  .■ucuic    !(•    Lilri-   l'U 

1717.  —    Le   priiiiifi   paslrui   de  Lun.iiiruil,  .J .  .Vlilil.N,  t 

1U7G,  appaileiiail  àla  ii[èuielauulle.    -     Uli\ier  :   Griira- 

lur/ie.  |.\l.li.| 

ARDIS/EUS,  ^■|T^S.  Uri'.iiiiaire  des  Crismis,  il  se 
leiidit  en  i:,'M  h  WÀW  uii  il  l'iil  iiinlesseui-  de  iiialliériia- 
tiiiLios  de  LJ'iJ  à  l.").JG.  Il  a  l'ui'l  piubablejueiil  Iraduil 
sou  nuiu  alleniaiid  .VluiLM.n  (voir  ee  noui)  en  .\rdisaMis  ; 
cepeiulaiit,  ou  n'a  pas  pu  établir  jiisqu'iei  de  lelalicpiis 
de  parenlù  avec  eetle  laindle.  —  Noir  /./..  —  Athnnc 
Huiliiar.  I  A.  II.  et  L.  .1.  | 

ARDON  (C.  \alais.  II.  Cuiilliey.  V.  DC.S).  laiealilé 
(lii  l'on  découvril  des  \"e.sliee!>  de  la  doiiiinalioii  iii- 
luainu  el  peul-èlre  le.s  ruines  d'un  leiliple  en  l'honneur 
de  la  déussu  Isis  et  on  oulre  des  sépullurcs  du  moyeu 
âiîe' sans  mobilier  l'unéraire.  .\nciennes  formes  :  Aithiii, 
ylrduns,  Arduitiiiii, .  [riliiiiu.  .Xrdoii  formait  autrefois  a\ee 
Chamoson,  Saiul-l'ierre  el  .Ma^iiou  une  seule  seigneurie 
apparleuaiU  à  l'évèclié  de  Slon,  et  s'en  Irouva,  àdeu.\ 
reprises,  is(dé  par  la  cliàlelleuie  savoyarde  do  Donlliey- 
ilérens.  .Vpiès  la  gui'i'''''  eiiUe  le  ooiiilo  Pierre  de  Sa- 
voie, el  l'évoiiue  de  Sioii,  Henri  de  Harogne,  il  [lassa  à  la 
.Savoie  violorieuso  eu  li'lid,  niais  revint  à  Ce  même  iirélat 
ou  lilJS  par  un  arrangenieul  avec  le  couile  Philippe, 
frère  el  sueoesseur  du  précédent,  t'.eiioudaul,  .\niédéo 
VII,  le  Doiule  rouge,  vainqueur  de  l'évèque,  exigea, 
comme  Sun  prédécesseur,  que  la  Morge  de  Conlliey  ser- 
vit de  liiuile  entre  le  N'alais  épiscopal  et  le  N'alais  ^a- 
Aoyard. 

.\u  uu)\  l'ii  i'iei',  un  major  el  un  \  idoiiiiieadminisl  raient 
au  nom  de  l'éMipie  la  l.arouule  d'  \i  doii-(  diaillosoli, 
qm  leiiail  son  pl.ii.l  sur  i.i  |ila.  r  île  S,iiiil-.\iiilré,  dans 
ce  dernier  \ill,i-r.  |,e  Mdoiiiiir  rNeiiMit  1,1  inslice  aux 
mois  de  mai  et  d'oiM  ol.ie  :  le  iii.iiur  le  l■e^le  de  l'année 
IM'obablemenl.  I.a  mapuie  a  |ipailenail  .iiix  iioljles 
de  t'.hamoMiu,  |)uis  aux  de  PonI  de  Saiiil-.\lai  lin.  ori- 
ginaires du  val  d'jVosle;  elle  passa  ensuile  aux  de 
Clievroii,  en  l'ilîl,  cpii  radmiuistraieiil  au  nom  de  la 
Savoie.  Lors  de  la  eoiupiéle  de  l'i7."'i.  Wallor  .Snper- 
s.iMi   l'.idiiigea    au   siège    de  Sion,   ilui|iiel    relèvera    dé- 

s.uiiiais    i i|or   allilie.    Le   \idoiunal  fui  siiefessi\i'- 

lueiil  .iiix  lu. mis  des  uolile.  d'Ard îles  de  IdiaiuoMui, 

eu  II  11    ile^  de   l.lie\r,,il-\lllel  le  depuis    l:;'il).  Le.li  lUlerde 

relie  f.iuiille,  .\iioliis,  reiiul,  le  '.I  jainier  l,")71,  pour  ."j(l 
éeus  d'ur  à  .lean  el  Kraneois  de  .Moulliéolo,  ses  héritiers, 
SOS  droits  sur  le  vidomuat  d'.\rdou-(jliamoson,  qui  resta 
à  leurs  descendanis  jusqu'en  I7'JS.  Après  la  conquête  du 
li.i,-\'.ilais,  Inrs  de  laqiiell,.  h  eliàleau  du  Crest  |jiès 
il'Anl  .11  lui  deiriiil,  .\i(loii  eoiiliiiiiaà  former  une 
iii.ipiiie  .i\ee  Cli.imosoii.  S.iinl-I'ierre  do  Clage»  el 
.\lagnou,  leioiinaissaul  les  droils  de  l'évèque  et  des  sept 
dizains.  lOii  letour,  il  obliiit  la  eonlirnuilion  de  ses  an- 
ciens ])rivilèges  el  nu''iiie  de  nouvelles  concessions.  Au 
militaire,  ee  lerriloiie  dépendait  du  gouveruemenl  de 
Sainl-.\l. nuire,  duiil  le  liliilaire  passait  on  revue  la  mi- 
lice de  l.i  uiiijiuie.  .\rilnii  demeura  léuni  à  Ohanioson 
jusqu'en  17'.!»:  d'apie..  iiu  ariangemeut  de  VJiH).  il 
iom|)lail  pour  un  tiers,  el  Chamoson  pour  deux  tiers. 
LependanI,  chaque  village  avait  ses  procureurs  et  .jouis- 
sail  d'une  corlaino  autonomie  administrative.  Quand  la 
lîévoliilioii  lie  I7UX  snpixiina  les  droits  seigneuriaux, 
.\i  don  sul  liier  parti  des  é\  éiieinenls  el  racheta  les  liel's 
de  l.i  uieiise  épiseopale  eu  LSlHi,  les  dilues  du  chapitre  et 
de  la  cure  de  l'eiidioil  en  l.SO.S.  Devenu  pallie  iiilé- 
gr.iiile  du  caillou  du  \alais,  il  se  vil  ini.-orpoié  au  ilis- 
Inrl  de  (.oiillie\,  dniil    il   p.irl.igea  les  ilesl  iiiées. 


.\u  point  de  \  no  ecclésiasliipie,  celle  paroisse  remon- 
terait au  .XI"  s.  Son  église,  consacrée  aux  saints  Jean- 
Hapliste  el  Jean  ri':\  aiigi-lisle,  lelexail  du  chapitre  de 
Sioii;  le  chaiioiiie-sacrislain  eu  a\ail  la  collalion.  L'é- 
glise |)rimili\e  desM'i\  il  1,1  localité  jirsqu'eii  |/iiSS,  et  fui 
reconstruite  quelques  ,iiiur-os  plus  taid.  .Son  clocher, 
élevé  en  l.'rJ.".,  lui  emis,  i  \  ,■  quand  on  procéda  vers  18'JU 
à  la  li,'ili-s..  du  lioisiniie  .■■dilir...  Il  existail  aussi  à 
.\iiloii  une  chapi  Ile  ih. liée  a  S;.  iiil-.\iiloiiie  fondée  le  7 
.111111  l.'.'ll  p.ir  les  ludil.v,  lie  Miillllieolu,  chaiielle  ros- 
Lllllée  \.-rs^I7MI.  Se.  liurK  peiiiiiielil  d 'ellllel  eliir  nu 
plélre,  qui  reiiiplll  l'olliee  de  Mcaiie  peu.laill  |ilus  de 
deux  Mccles  llepius  LS;;-.  (.li.iiuoMiii,  (pu  relevait  d'.\i- 
tlou,  au  luoiiis  di'puis  cinq  .siècles,  s'en  sépara  ]ioiir 
luriiier  une  paroisse.  Liste  des  majors  d'Aidon  :  .Mau- 
iire  Waldiu  l."i(i:)  ;  llildbraud  de  Hiedniatlon  IGdS; 
l'ianeois  "losl  llil-'i  ;  Piiirre-Maiirice  de  Riedmatleu 
1071';  Philippe  de  Toneulé  1701  ;  Paul  Kunschen  17'iO; 
lean-Aruold  lilallen  17;i:i;  .loan-tduétien  lloleu  17,j'J; 
l'rançois-Xavier  de  Coiirleu  170i;  iMarie-.\nloiue  .\u- 
gustini  17«1  ;  Nicolas  Hoten  i'iMH.  ilegistros  de  paroisse 
depuis  1H53  ('?).  —  \'oir  F.  Uoccard  :  llist.  du  \'aliii!i. 
—  Ijreuuuid.  —  Furror  :  Cesrliicldf...  iibvr  Wallis  — 
Hameau  :  Le  \'allais  lii!,-loii(itie.  —  Gay  du  Uorgeal  : 
ilist.  da  \'alais.  —  .\nne  de  lîivaz  :  A'uiicc  liisluii(iiie 
sur  l'Eylise  puiuisslah  d'Aidon.  —  Ritz  :  LJi-cuniil 
dWrduii.  — '.Vrchivos  locales.  ITa.I 

ARDON,  d'.  Famille  de  vidomnes  du  village  de  ce 
nom,  éleinle  au  .Xl\''  s.  .Iniioiiiei;: 
de  gueules  à  deu.x  clefs  d'or  posées  eu 
sautoir.  —  Rucc.VHii,  ligure  parmi  les 
barons  épjscopaux  au  traité  de  la 
.\lorgo  en  117'J.  —  Sont  encore  cou- 
nus,  les  vidomnes:  liiisuN,  li02-PJII'i  ; 
le  chevalier  .\NSEI..Mr.,  liO'J-12l'S,  et 
ses  lils,  .lACIJL'ES,  UlIUCM,  PlEIllit.  et 
(iuiLL.'iti.MK.  t'.olle  famille  jjossédait 
des  biens  à  Krgisch  el  à  Jlorel  dans  le 
Haut  Valais,  ITa,| 

ARDÛSER.  I'\uuille  dos  (Irisons  (v.  aussi  l'art. 
.\iiiiis  il  s).  —  1.  llA>is,  laudammann,  t  'âSU  à  Da\os 
Il  fut  piL;e  UKitiiiuonial,  arcliilecte,  grellier,  premier 
foiinier  dans  la  camiiague  de  Lalais,  bailli  à  Maieuleld, 
landaiuma  nu  à  I  la  vos,  commissaire  des  comptes  eii\  al!  e- 

line,  déiiulé  en  .Uilricl I  à  la  Ihèle.  —  -J    II  \,x.s,  lils  du 

II"  I,  *  l,-i.-,7  à  IJavos,  doMiil  ui.iihe  d'école  il  .Maieu- 
leld en  i:,77.  H  se  rendit  ii  l'.ldkiieh  chez  un  peintre 
nommé  :\loriz  et  sou  fils  Joig.  Iles  l.'jisOil  oxerija  son  mé- 
tier do  jieinlro  décoi-atoiir  do  iiiaiMUis  el  d'églises  il  .Vl\u- 
scheiii,  l.'lums,  et  liiit  l'école  pendant  l'hiver  il  Leiiz  puis 
il  'l'husis.  Il  devint  bourgeois  de  ce  dernier  lieu  en  15S3, 
Connu  surtout  |iar  une 
chronique  et  son  autoliio 
graphie.  Colle  d 
.i'isq 
de    I 

oM.  peiit-èire  fils  du  n"  L'.     [f  m 
llaller  parle  d'une  carte  en     ,'i] 
deux     feuilles;      \'ani.'ilcl-    l^^ 
liiia   ctini   |i|'rjiii.v    lieijinni- 
ban    Bormio,    Ctni'enna   l'I 
IKiilibns    HliucliiV     a    Jo- 
liaiinc  -  Ici/ci.vcr»,.,  lla^iliv 
10-."i.  îl   devint  bourgeois 
de     Zurich    ou     IG-JO,     el, 
comme  ingénieur,   dirigea 
les  travaux    de    fortilica- 
lion  de    la   ville  en   lO'i-J  ; 
il     publia       la     Cruiiiriii^r-  i,^ 

'i'IiruiLir  cl  t'iuilitu-.  Se>  il,-. 
manuscrits  sont  il  la  lii- 
bliolhèque  de  la  ville  de  J"''- 
/.uiicli.  —  4,  CllltlSTIAN, 
\on  lloheiidaclis,  de  Schmil 
curé  de  l>ber.-,.ixeii,  pui>  de  1 
Mais.  lOu  1077,  il  lut  .luol.li  p. 
molli  et  ajout. 1  ii  sou  nom  ' 
ClllllSII,\X,    de    .\\\  .lliell-Lell/,, 

de    Salux     lliOI-10711,    de    lion. 


diie.  Colle  dernière  va     lm'','i^é^^'^^m^..(<rà 
u'enlGO,'i,laprenuè,-e     r%;>i>-      ,,..^,      •^^fyr-l 


if*' 


lein.T,   diit.'O  do   ll..'.l.) 
lui     de     IGGl'-|07'l 


éxeipie     I    llieh      lie 
llolicl.daelis.   --    :. 


....L/unU.U 


SAHEUSE 


;  :;i)i 


Maria  dans  la  vallée  de  MiinsLer  11)79-1082,  de  Sam- 
naiiii  Hiii-2,  de  Tmzeii  HJ'JI,  de  iMuiis  17ÛI-17U:S.  11 
jiiDiirut  le  14  be[jleiMljre  1718.  —  Voir  H.  Ardiiser  : 
Chronik.  —  Atlll.  —  U.  NVull"  :  Hiurjnipliien  ziir  Kulttir- 
fjcscli.  lier  Srliiiviz,  IV .  —  Triio^'  :  Dii'  l!uiuliii-r  Piàdi- 
luiilen.  —  J.-J.  SiiiiuLiet  :  W  vllijcislliche  in  Gnnihun- 
dcn.  [M.S.fil-.J.] 

ARDUIMUM.  \  ciii  AUJXJ.N. 

ARDUTIUS.  l'iiiiiille.  Voir  Faui:i(.nv,  dk. 

AREGGER.  l'.niiille.  N'oir  A iir,i;c,i;i;ii  cl  Aiuu,  Oiiiili. 

AREIMEIN4BERG.  Ihmiaini^  el  cliàLeaii  dans  la 
iiimiiiiiiii;  lliiiit;o\  iniiin  lie  Saleiisleiri.  Sou  nom  éLaiL 
d'iibord  Aliicnshiihli-ii,  pnis  iNarrenberi;-.  A  roiit,'ino 
c'ùLail,  iMie  vi>;neoii,  \  ei's  l'idd,  des  palrieiens  de  Ccjns- 
tanee  bàlirenl  on  [lavillcm  d'été,  puis,  en  154U,  leboiiiy- 
ineslre  de  (loiistunce  Sébastian  Gaisberff  y  liL  édiliei' 
un  ijetil  cbàleau.  lOn  1080,  le  piupiiélaiie,  Hans-Kun- 
rad  von  Sehwaiiacli  di^  Coiistanee  y  ajouta  une  liuii-elle. 
Le  doniaiiie  liU.  j-ei-ojiiin  prupiiélé  libri^  par  les  C.onré- 
dérés.  Kn  17:11,  le  baron  C.  AiUon  von  Hiipplin  zn  Keli- 
kun  und  Witlenwd  lacliela  |.oui'  mjo    bean-lils,  Anton 


Prosper  von  Streng-,  <lans  la  fajnille  duquel  il  resta  jus- 
qu'en 1817.  I^'ex-reine  de  Hollande,  llortense,  l'acheta 
alors  pour  30  UOO  Uorijis.  ICIle  lit  abattre  le  mur  d'en- 
ceinte et  trausfornui  le  château  en  villa  en  l'afrrandis- 
sanl  beaucoup  ;  elle  v  tint  sa  cour  pendant  les  mois 
d'ete  de  182.".  à  1837.  Apiès  sa  mort,  .Napolémi,  prison- 
mer  à  llam,  h'  \emlit  (1843)  à  un  parlicnlii-r,  mais  l'im- 
liératrue  ICn-éide  le  lit  racheter  en  18.j.'j.  lOn  lUtMi, 
elb'  en  lit  don  au  canton  de  Thiugovie  à  la  conditicju 
d{'  iiiainleiùr  le  i\l usée  .Napoléon  installé  dans  lecliàteau. 
Les  autres  bâtiments,  transformés,  abritent  depuis 
lors  une  école  d'aj,'riculture.  —  Meyer  :  Die  fiiihercn 
Bfsilzii'  l'on  Arcntiibrifi.  —  Fuliicr  durcit  dus  IKapu- 
kuiiisfhr  Miiscinn.  '  l.s.n.l 

AREIMTHOIM,  d'.  .Maison  de  chevalerie  sa\  n\arde, 
eli'Mile.  Anuuiiirs  :  bandé  de  KUeuh'S  et  d'algent  de  si.x 
pièces.  Klle  donna  à  (ienève  et  à  Lausanne  plusieurs 
cbanties  et  chanoines  ilès  le  -VIN''-'  s.  La  plupart  des 
d'.Vrenthoii,  mêlés  à  l'histoire  de  Genève,  portent  le  se- 
cond nom  d'.\i.i;,\  à  cause  d'une  de  leurs  soiifiieuries.  — 
.3l:',AN,  évècpie  d'.Vnnecy,  eut  ipielqucs  diincultés  avec  le 
mai;isliat  de  (lem''\'e  pour  a\oir  pris  le  titre,  tbins  nue 
pnieiiratinn,  ifl'héipie  et  l'iince  de  Ceni^ve  en  Itilj'l.. — 
\oir  .Vrih.  dlôlat  (M'iiéve  :  ('.  //.,  n"  34'i2  ;  Analyses 
dr.s   iirlrs  niilariis,    I"   série,    7'  el    II.  [C.  H.] 

AHESE,  .(i--,\n-Imi\ni:ois,  comte  d'.  *  15  mars  1G42 
d'une  famille  milanais,..  Il  tut  sue,-essi\  rnieni  colonel  en 
Kspagne  et  en  Sicile,  pms  Cliail.  ^  il  dlOspanue  le  cliar- 
S,'ea  ud  inU-riiii  du  poste  d  andjassadenr  auprès  des  làjn- 
l'édérés  et  des  Giisijijs,  en  Ili81.  L'année  suivant.-,  il 
de\i'iiail  Himverneur  (11!  MmMara,  puis  il  l'ut  iwisiiile  lié- 
soiier  ;,'énéral,   yénéral  d'artillerie  à  Milan,  yousenuor 


Buru'ilikl  Arelius.   (l'.nlrail  ii 

I  liwile  ^ur  Ijuis  M  raïutiloire  de 

lliéi.lii.'ie  .le  riiiivcrsilé  de 


de  Final;et,  en  IG'Jû,  d.'  .\ovaie.  U  ni.nirut  le  Kl  avril 
1721     —  Hott   ;  i»cc/((((irc.  —  LL.  i.l.CM 

ARETIUS  (l'orme  j^recque  .!.■  MAnTl),  llrilfilii-- 
liia,  t  --  nii^rs  1574,  lits 
du  pasteur  de  Latlerkin- 
ilen  (lierile),  était  en  l.'j.'i!) 
étudiant  au  coUèH-e  des 
('..>rdi'lii'rs  ;  il  étudia  à 
StrasbiHir^'  et  Marbmir.,'. 
Il  était  niaitri^  d.'  lo^'iipii' 
d.ins  c.'tt.'  (b'inièie  iiiii- 
vi'isité,  bu-sqni',  le  li  août 
l.^.'i'.l,  il  l'ut  aj)|ielé  coni- 
ine  directeur  ou  ffymna- 
siar(|ue  à  l'école  latine 
de  Berne  ;  il  devint  en 
IÔ.'j3  recteur  et  professeur 
des  lauH'ues  grecque  et 
hébraïque,  et,  dès  I,")tj4, 
de  théologie.  11  fut  iu\ 
des  meilleurs  pédago^'Ues 
de  l'ancien  Berne.  Son 
portrait  à  l'iuiile  se  trouve 
dans  l'auditoire  de  théo- 
logie de  l'université  de 
Berne.  U  publia  beaucoup, 
entre  autres  à  Bàle  :  Par-  neii.e., 

liliones    nietliodiiiv    grain- 

maliciii  Ebnc.  Hutanisle  et  granil  ami  de  la  nature, 
.\retius  gravit  h'  StocUhorn  et  le  .\iesen  (ir)57),  vi- 
sita le  llasli,  la  région  de  l'iMigstlenalp,  le  Kien- 
tal  et  les  sources  de  la  Simme.  Kn  lâ(J7,  il  fut  chargé 
par  le  Cons.'il  de  légitimer  l'cxéiutiim  de  l'aiititrini- 
laire  Valentm  (leiililis.  Il  le  lit  lUins  :  \'aUi,lini  (Jciililis 
jiislu  cuijilis  siipjiliciii  ajfiili  brii'is  hmluria.  Lu  1573 
parut  à  Heine  son  u'uvre  principale:  'riieùluijia-  pru- 
Idciiiula,  com|)ilaliun  de  théologie  et  de  toutes  les  con- 
naissances naturelles  et  médiciiiah'S  de  l'éjioque.  L'ou- 
vrage eut  |)lusieurs  é.lilions  M'.enève  I57',l,  iMorges  1583 
el  Lausanne  Itil7.  —  \'oir  .S..  Daller  :  IkncdiLl  Marti. 
—  ,1.-11.  (iraf:  l'.ixili.  dcr  Mallifiiiatik  und  Nulur- 
winsrusrliulUii.  1,  25-2'.l.  —  W.-A.-H.  l'.ooliilge  ;  .Jo- 
xias  Sindcr  cl  /ci  ori<jinrs  de  ralpinisnie  jusqu'en 
10110.  ■  it;.t;.| 

AREUE  (COL  D')  (t:.  luisons.  U.  I  linterrh.'in .  \'. 
JJCS).  Etyniologie:.4n'»i(u;,  .lrc«i'ii-.4(j),  du  romanche 
rùoen  :  gorge  un  pente  dénudée.  La  route  d'.\reue, 
dont  on  voit  encore  des  vestiges  de  pavement,  partait 
d'Isola  et  conduisait  au  Uheinwald;  à  Nufencn,  elle  se 
confondait  avec  le  passage  du  \'ogelberg  et  aboutissait  à 
Pitasch  et  Ilanz.  Ce  trajet  très  direct  de  Chiavenna  à 
Uanz,  demandait  10  heures  et  demie;  il  a  été  peu  à  peu 
abandonné  depuis  l'ouverture  de  la  Via  Mala  en  1473. 
Dans  le  vald',\reue  devait  e-xistir  au  XI  IL' s.  un  hospice 
qui  lut  peu  à  peu  recouMCt  par  le  glaci.'i  ;  la  cloche,  re- 
tirée de  la  glace,  est  dans  le  clocher  d'iiola.  —  Voir  it. 
Ueinhard  ;  Passe  und  Slrassen.  p.  142.  —  .1.  U.  von 
.Salis-Seewis  :  Grsaïuinelle  Scliriften,  p.  250-200.  —  l'L 
Lechner  :  Thusis  und  die  lliutirrheinldler,  p.  22.  — 
Z.  Pallioppi  :  Ortsnameu  des  Kls.  Craubiindvn  1,  p. 
85.  |t..  .1.1 

AREUSE  ou  REUSE  (C.  .Neucliàtel,  U.  \al-de- 
'l'iavers  et  Bou.lry.  \'.  IXLS).  Hi\ière  prenant  sa 
s.uuce  à  Saint-Siilpice  et  se  jetant  dans  le  lac  de 
Aeuchàtel  près  de  Grandchamp.  L'Areiise  lormait, 
sur  une  partie  de  son  cours,  la  limite  entre  les  terres 
de  Gorgier,  vassales  d'Estavayer,  et  celles  du  comté 
de  Neuchàtel.  Cette  démarcation  dura  jusqu'en  1357, 
époc[ue  où  la  seigneurie  de  Gorgier  fut  réunie  à  Neu- 
cliàtel.  \  sa  sortie  du  Val-de-'l'ravers  et  jusque  pri'S 
de  lioudry,  l'Areuse  passe  dans  îles  gorges  très  resser- 
rées, qui,  pendant  longtemps,  furent  à  |)i.'ii  près  inac- 
cessibles. C'esl  en  1874que  se  c.mstilua  une  société  pour 
y  établir  un  si'utier  el  des  passi'rell.s  et  oiiviir  ainsi  celte 
région  aux  pr.iiii.'iieurs.  lOii  ce  faisant,  on  f.icilila  l'accès 
a  ciuii  grottes  ipu  si^  trouvent  dans  les  parois  de  rocher 
sur  la  rive  gauche  .le  l'.Vr.-iise,  à  savoir  :  la  Bannie  du 
|."oiir,la  Grolleile  Vert, la  lirolt.-de  lîourguet,  la  (ù'otte 
ih'  Coti'iiilirr  et  la  (u.ilti' .UsCliaiim.'S.  Celle  de  Coteii- 
ili.r  a   .'te  .'.sploiée  .'i  foii.l  dans  h's  aimées   1010-1018 
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Les  recherches,  dirigées  par  MM.  Auguste  Dubois    de 
Neuchâtfl,  et  D'  Steliliu,  de  liùle,  ont  donné  des  résul- 
tats des  |)lus  intérussanis  au  triple  point  de  vue  paléon- 
tolotfique,  anthropologii|ue  et  t'Iaciulogique.  (Voir  art 
COTKNLIIEU.)  —  Matilu    1.     -   A.   Uul.ois  :   Les   <joryes 
de  l  Areuse  et  te   Creux-ilii-Vun.    —   Le   iiiêiiie  •    L'  1- 
reuse  o«   La    Hense    (lliill.    Sac.  neuch.    de    Géoyraphie 
VoV^.'^?'  ~,  '''■.""^•■'"-■:   ^'"''-^  tiurUs  fuiiilles  exéeuUes  en 
IJIO  dans  la  CruHe  de  Cutrnclier  (MN  l!»l(i)       il  M  1 
AREUSE  (C.INeuchàloI,  D.  lioudry.  V./>'gS).  Loca- 
lité  entre   Colombier   et  Uoudry,   tire 
son  nom  de  lu  rivière  Areuse  qui  coule 
à  5UU  m.  plus  au  Sud.  Armoiries:  de 
gueules   au   lion   contourné  d'or,   une 
barre  d'azur  chargée    de  trois  étoiles 
d'argent  brochant  sur  le  tout.  En  1903 
on  a  découvert  à  Bel-Air,  près  Areuse, 
un  cimetière  burgonde.  Areuse  est  men- 
tionné pour  la  première  fois  en  1178. 
En    1311,   Pierre,   co-seigneur  d'Esta- 
„,      ,     -,       ,,     ,vayer  reconnaît  tenir  en  fief  de  Rodol- 
phe de  Neuchatel,  l'avouerie  de  ce  village.  Areuse,  éri"é 
très  tôt  en  commune,  dépendait  de  la  juridiction  et  de 
la  paroisse  de  Colombier;  il  possédait  une  chapelle  — 
disjiarue  aujourd'hui  —  consacrée   à   Notre-Dame.   Au 
début  du  \I\e  s  ,  Areuse  se  trouvait  dans  la  situation 
anormale  d  être  une  commune  sans  territoire,  sans  école 
et  de  n  abriter  aucun  de  ses  ressortissants.  Il  se  compo- 
sait alors  de  treize  maisons,  dont  10  étaient  sur  le  terri- 
toire de  Colomlier  et  3  sur  celui  de  Boudry .  La  juridiction 
de  Colombier  ayant  été  supprimée  en  1832,  Areuse  fut  in- 
corpore a  celle  de  Boudry.  Cette  situation  prit  fin  en 
18/U.  Au  premier  janvier  de  cette  année,  la  commune 
-yeuse  fusionnait  avec  celle  de  Boudry,  suivant  dé- 
cret du  Grand  Conseil  du  20  novembre  précédent   Tous 
ses  ressortissants,  environ  200,   devenaient   originaires 
de  Boudry,  et  sa  fortune,  30  000  francs  environ,  était 
versée  dans  les  Fonds  de  la  Chambre  de  Charité  de  cette 
ville   —  Mati  e  :  MoniimeiUs  I.  —  TrouiUat  l.~  Bulle- 
tin du    (.rand  Conseil,  t.  20.  —  AIN  1004,  p.   191.  -^ 
neuve  LImrUmayne   1010.  —  Arcli.  d'État  Neuchàlel 
uoss.  Areuse.  IL  M  1 

AREZZO,  P.  BtliNli.MiDiN  d'.  Général  de  l'ordre 
des  capucins,  célèbre  par  sa  sainteté.  Il  visita  en  1695 
la  province  smsse  des  capucins  et  tint  le  20  juin  à 
Dornach  un  chapitre  de  province,  à  l'occasion  duquel 
une  grande  ioule  s'assembla  pour  recevoir  sa  niira- 
culeuse  bénédiction.—  Meyer:  Ckrouica  Capucinurum, 
p.  .'iSO.  '^  jg   ^.  I 

ARGAND.  Famille  originaire  de  Bonne  (Haute- 
Savoie),  venue  à  Genève  dans  la  se- 
conde moitié  du  XVII'  s.  La  plupart 
des  membres  de  cette  famille  se  vouè- 
rent à  l'orfèvrerie,  à  la  joaillerie  et 
à  l'horlogerie.  Armoiries:  d'azur  au 
lion  léopardé  d'or  accompagné  en 
pointe  de  trois  croissants  du  même. — 
—  1.  Jacu»,  *  le  16  août  1729,  du 
Conseil  des  Deux-Cents  de  1770  à  1792 
auditeur  1778-1781,  membre  de  la 
.  Chambre   des    comptes,    de    celle    des 

appellations,  etc.  —  2.  Jaques,  16  janvier  1733-10 
septembre  1782,  était  doué  d'un  génie  très  inventif  et 
perfectionna  beaucoup  la  bijouterie  à  Genève.  —  3. 
rriini-iù.s-I'ii'iic-Anii,  célèbre  physicien  et  chimiste! 
a  Genève  le  5  juillet  1750,  f  dans  cette  ville  le  14 
octobre  1803.  Il  fut  collaborateur  de  Monlgolfier 
dans  la  conslructiim  des  aérostats  et  trouva  une 
nouvelle  méthode  pour  la  distillation  des  vins,  mais 
il  est  surtout  connu  par  l'iiiveulion  des  lampes  à  double 
courant  d'air  et  à  cylindre  de  verre,  dite  lampe  Argand, 
qui  lit  une  révolution  dans  l'éclairage.  Elle  fut  brevetée 
en  Angleterre  en  1784  et  en  France  en  1785  et  1787. 
Argrind  eut  beaucoup  à  lutter  pour  protéger  ses  droits 
contre  un  certain  Lange,  avec  lequel  il  Unit  par  s'asso- 
cier, et  contre  le  pharmacien  (Juiiiquet.  Il  eut  même  le 
chagrin  de  voir  ses  lampes  prendre  à  Paris  le  nom  de 
lampes  à  la  Quinquet,  bien  que  ce  dernier  n'ait  eu,  en 
realité,  aucune  part  à  leur  invention  mais  tout  au  plus 
àleurperfeclioniiement.  — 4.  Jaques-Antoine,  *le  25 


ARGENGAU 

août  1755  ta  Paris  le  10  février  1796,  se  rattacha  au 
paru  révolutionnaire  à  Genève.  Il  fut  nommé  juge  au 
tribunal  provisoire  de  recours,  en  1793,  et  en  1794  à  la 
grande    Cour    de    justice  ' 

criminelle.  Pendant  l'iii- 
surreclion  de  la  même 
année,  il  fit  parlicdii  Co- 
niUé  du  10  juillet  et  du 
|)reinier  tribunal,  dont  il 
démissionna  le  si.\ièmi! 
jour.  —  5.  Anuhé,  l"- 
septembre  1762-18  août 
1829,  avocat,  (ils  du  n"  1, 
membre  de  l'.Assemblée 
nationale  en  1793,  juge  de 
paix  et  membre  du  Con- 
seil législatif  en  novembre 
1796.  Sous  le  régime  fran- 
çais, il  fit  partie  de  l'Ad- 
ministration municipale 
de  Genève  (13  juin  1708- 
29  janvier  1799)  et  fut 
conseiller  de  préfecture. 
En  1814  il  entra  au  Con- 


(Colleclioii  .Maill 


seil    représentatif   où  il   siégea  jusqu'à  sa  mort,  avec 
une  interruption  de  1822  à  1823.  Dufour-Vernes,  dans 
sa  généalogie  de  la  famille    Argand,    fait    d'André  un 
membre  de  la  Chambre  des    Appellations    et  un    pro- 
cureur de  l'Hôpital  en   1792  ;    c'est    une    erreur,   il    fut 
élu  à  ces  deux   charges   au   mois   de  janvier  de  l'an- 
née suivante  seulement,  et  il  refusa  la  seconde    —  6 
Joiin-ltohcrl,*  le  18  juillet  1768,  t  le  13  août  1822,  à 
Pans  où  il  était  allé  se  fixer  après  l'insurrection  de  1794. 
Son  père,  fanatique  de  Rousseau,  l'avait  élevé  selon  les 
principes  de  ce  philosophe,  d'où  les  noms  d'ÉMiLE  Ar- 
gand ou  d'ABGAND-RûUSSEAU  qui  lui    sont    fréquem- 
ment donnés.  Il  se  jeta  avec  fougue  dans  le  mouvement 
révolutionnaire  et  fut  secrétaire,  en  décembre  1792,  du 
comité  des  Quarante  qui  dirigeait  les  Egaliseurs.  Après 
la  victoire,  le  28  décembre,  il  fut  nommé,  malgré  sa 
jeunesse,  membre  du   Comité  provisoire  d'administra- 
tion, et,  lors  de  l'établissement  du  gouvernement  consti- 
tutionnel, en  1794,  il  entra  au  comité  législatif.  Pendant 
l'insurrection  de   1794,  dont  il  fut   un  des  chefs,  il  fit 
partie  du  Comité  du  19  juillet,  du  premier  tribunal  révo- 
lutionnaire, de  la  Commission  révolutionnaire  et  du  se- 
cond tribunal.  Argand,  très  vei.sé  dans  les  mathéma- 
tiques, est  l'auteur  de  :  Essai  sur  une  manière  de  repré- 
senter les  (luantllés    iiiinyinaires   dans   les   constructions 
(jéométriques,  Paris  1806,  réédité  par  Ilouel  en  1874.  — 
Une  autre  famille  de  Corsier,   Genève,   a    donné  —  1 
Jean-Simon,  *    à  Corsier   le   21    avril   1805,  maire  de 
Corsier,  député  au  Grand   Conseil  de  1854  à  1802.  — 
2.  Emile,  •*  6  janvier  1879  à  Genève,  lit  des  études  de 
médecine  d'abord,  puis  de  sciences  naturelles  à  ï'aris, 
Lausanne  et  Zurich.  Doctorat  à  Lausanne,  en  1909,  avec 
dissertation  sur  L'exploration  néoloijiqiie  des  Alpes  Pen- 
nines  Centrales.  Professeur  ordinaire  de  géologie  à  l'Uni- 
versité de  Neuchatel  dès  1911,  et  directeur  de  l'Institut 
deGéologiedecette  ville.  Ses  travaux  lui  ont  valu  en  1009 
le  prix  William  lluber  de  la  Société  de  Géographie  de 
Paris,  et,  en  1913,  le  prix  SpendiarolV  décerné  parle  Con- 
grès géologique  international  réuni  à  Ottawa.  Argand  est, 
en  outre,  depuis  1917,  vice-président  de  la  Société  géolo- 
gique  de    France.    Ses    principales    publications    sont  : 
Carie     géologique     du     massif    de     lu     Dent    Blanche, 
1    :  50000".   —   Les  nappes  de  recouvrement  des  Alpes 
Pennines.    —    Les  nappes  de  recuurrement    des  Alpes 
occidentales.  —  Swr  l'arc  des  Alpes  occidentales.  —  Voir 
Bec.  (jeu.  suisse   I.  —  Sordel  :   Dictionnaire  des  familtes 
genevoises,  nuis.  —    SKL.  —   Heyer  :  Notice  sur  Ami 
Argand.  —  Bull,  de  la  Classe  d'Industrie  et  de  Commerce 
de  la  Soc.  des  Arts  de  Genève,  n»  73,  1801.  —  Monlet  : 
Biographies  des    Genevois  cl  des   \'avdois.    —    Les   bio- 
graph.     Didot     et    Micliaud     renferment    des    erreurs. 
—  P.    Dorveaux   dans  Soc.   d'histoire    de   la    pharma- 
cie. [E.-L.rii;]iM:T.l 

ARGENGAU.Partiedu  duché  d'.Mémannie  vers  l'an 
1000.  Formes  du  nom  :  Aragungcuce,  .■\rnauncujic,  .\r- 
gengeuce,  Argungeut'c,  Arguugoge,  .lr/;«/i(W(v,  en' latin  : 


ARGENT 

Arconessa  pagus,  Argoniiisis  pagus,  Argunensis  pagiis. 
Le  pays  tire  son  nom  de  ['Argen,  affluent  du  lac  de  Cons- 
tance. Il  était  limité  au  Sud  par  ce  lac  et  le  Rheingau, 
à  l'Est  par  l'AUgau  (Alpegowe)  et  l'Ulergau,  au  Nord 
par  la  Folcholtespara,  à  l'Ouest  par  le  Linzgau,  et  com- 
prenait ainsi  une  partie  du  Wurtemberg  et  de  la  Ba- 
vière. —  .Meyer  von  Knoiiau  :  Si.  Galler  MiUeilungen, 
13,   19G-201.  ~   USlC.  I-n.  [Scu.] 

ARGENT.   Voir  .Vhsent. 

ARGENTINA^  de.  Kamillo  bàloise  de  chevaliers, 
originaire  de  Strasbourg,  dont  la  souche  est  :  —  1.  Le 
chevalier  IIeiniuch,  mentionné  de  1187  à  1202.  Son 
fils  —  2.  .Albert,  était  également  chevalier  et  bailli 
à  Baie  (122G-1255).  Ses  fils  sont  -  3.  Burkhart, 
chevalier,  membre  du  Conseil  et  bourgmestre  (1255- 
1287).  ^  4  Heinrich,  chevalier,  membre  du  Conseil 
(1250-1291)  et  —  5.  Werner,  chevalier  et  bourgmestre, 
fut  tué  en  1271  par  des  paysans  du  village  de  Riehen. 
La  famille  s'éteignit  vers  1300  avec  le  chevalier  Al- 
bert,  petit-fils  du  n"  2.  —  Voir  Ull.  [A.B.] 

ARGENTINA,  JoH.\NNES,  dit  de,  moine  et  prieur 
du  couvent  de  cisterciens  de  Wettingen  ;  il  reçut  le 
10  août  1248  pour  le  compte  de  son  couvent  la  cession 
de  tous  les  droits  que  les  von  Griinenberg  avaient  dans 
le  canton  d'Uri  ;  le  27  novembre  1248,  Konrad  von 
Otelfingen  lui  remit  de  même  la  dîme  d'un  manse  à 
Wûrenlos,  qu'il  tenait  en  fief  héréditaire  du  couvent. 
Cette  donation  fut  confirmée  le  lendemain  à  Mellingen. 
—  Gfr.  41,  12.  —  UZ  227  ;  324.  [F.  W.l 

ARGENTINE  (RÉPUBLIQUE).  Cet  État, affranchi 
du  joug  espagnol  en  1811,  attira  les  colons  européens 
sitôt  que  les  difficultés  d'émigration  commencèrent 
avec  l'Amérique  du  Nord.  Cependant,  il  ne  semble  pas 
que  les  Suisses  y  soient  allés  nombreux  avant  la  deu- 
xième moitié  du  siècle.  En  1858  un  consulat  suisse  fut 
créé  à  Buenos-Ayres.  Dès  lors,  le  Ilot  des  Suisses  à 
destination  de  la  République  Argentine  ne  fit  que 
croître,  malgré  les  avis  réitérés  des  autorités,  des  con- 
suls ou  des  compatriotes  déjà  établis  dans  ce  pays.  En 
1891,  le  consul  de  Buenos-Ayres  était  élevé  au  rang  de 
Ministre  résident  et  en  1910  il  devenait  Envoyé  extra- 
ordinaire et  Ministre  plénipotentiaire  Les  nombreuses 
colonies  suisses  établies  dans  l'intérieur  du  pays  ont 
nécessité  la  création  de  consulats  à  Tucuman,  Cordoba, 
Mendoza,  Conception  de  l'Uruguay,  Paranà,  Rosario, 
Esperanza,  Corrientes,  Santa  Ké  et  Bahia  Blanca.  En 
1906,  un  traité  d'extradition  a  été  conclu  entre  la  Ré- 
publique Argentine  et  la  Suisse.  La  colonie  suisse  en 
Argentine  était  d'envijon  IIIOOU  personnes  en  1872;  en 
1919  elle  était  d'environ  20000  âmes  — Ministres  rési- 
dents :  Emile  Rodé,  1891-18118  ;  Joseph  Chofi'at,  1899- 
1910;  .\lphonse  Dunant,  1910.  Ministres  plénipoten- 
tiaires: Alphonse  fiunant  1910-1915;  Paul  Dinichert, 
1915-1917;  Arthur  de  Pury  dès  1917.  —  Voir  Karrer  : 
L^émiqrdliun  suisse.  [L.  .M.] 

ARGENTINENSIS.  Voir  .Xlrert  de  Str.\siiOURG. 

ARGOVIA.  liivuc  annuelle  de  la  Société  d'hisloire 
du  canton  d'.\rgovie  paraissant  depuis  18(30.  Les  pre- 
miers rédacteurs  furent  E.-L.  Rochhol/  et  le  pasteur 
Karl  Schrôter.  En  1889,  la  rédaction  passa  à  l'archiviste 
Hans  llerzog  et  en  189(5  à  Walter  i\Ierz,  pour  faire  re- 
tour au  premier  en  1911.  [F.  W.] 

ARGOVIA.  Société  d'élèves  de  l'école  cantonale 
argovienne.  Couleurs  :  bleu,  blanc,  noir.  Devise  :  iitteris 
et  amicilix.  Fondée  en  1807,  elle  succéda  à  l'ancienne 
section  argovienne  de  l'IIelvctia.  —  .irgovia,  1867- 
1917,  Fibifzigstes  Sliftungsfesl.  [F.W.) 

ARGOVIÉ  (en  ail.  .\ARGAU).  Canton  suisse  depuis 
le  19  février  1803.  (V.DGS). 
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a)  Agriculture,  chasse,  pèche  ;  Ij )  (Commerce  et  mé- 
tiers ;  c)  Industrie  ;  U)  Moyens  de  communication  ; 
e)  Organisation  judiciaire  ;  f)  Assistance  publique  ; 
g)  Ecoles  ;  h)  Eglise  ;  i)  Les  Israélites  en  Argovie  ;  kl 
Arts  et  arts  industriels  ;  10.  Bibliographie. 
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1.  Armoiries.  D'après  la  décision  de  la  Commis- 
sion du  gouvernement  du  20  avril  1803, 
parti  de  sable  à  une  fasce  ondée  d'argent, 
et  d'azur  à  trois  étoiles  d'argent. 

2.  Périodes  préhistorique  et  romaine. 
Dans  rUntersiggental  on  a  découvert  une 
station  néolithique  qui  subsistait  encore  à 
l'âge  du  bronze  ;  d'autres  doivent  exister 
également  près  d'Obererlinsbach.  Sur  les 
hauteurs  du  Jura  et  sur  les  collines  niolas- 
siques,  les  châteaux  de  terre  avec  enceinte  i)ullulent 
et,  bien  que  jusqu'à  présent  ces  constructions  n'aient 
pas  été  étudiées  systématiquement,  plus  d'une  remonte 
sans  doute  à  l'époque  néolithique.  Dans  le  lac  de 
Hallwil,  on  a  retrouvé  des  palafittes  de  la  période 
néolithique.  Les  vallées  de  la  Biinz,  de  la  Winen  et  de 
la  Wigger,  aujourd'hui  en  partie  envahies  par  la  tourbe, 
ont  déjà  fourni  tant  d'objets  de  caractère  néolithique 
que  l'on  peut  y  admettre  l'existence  de  stations  lacus- 
tres, comme  on  en  a  signalé  dans  le  Suhrental  Tandis 
que  l'âge  du  bronze  n'est  représenté  que  par  des  trou- 
vailles isolées,  la  période  de  Hallstatt, 
par  contre,  ou  premier  âge  du  fer,  est 
d'autant  plus  riche.  Le  cimetière  de 
Uuterlunlihofen,  avec  plus  de  60  tu- 
muli,  a  été  exploré  depuis  1865.  Les 
traces  du  second  âge  du  fer  sont  moins 
nombreuses  ;  par  contre,  les  tombes  de 
cette  époque  sont  répandues  dans  tout 
le  pays,  ce  qui  permet 
d'admettre  que  l'Argo- 
vie  était  peuplée  dans 
toutes  ses  parties  pen- 
dant la  période  pré- 
romaine. Sans  nul  dou- 
te, Windisch  était  ha- 
bité avant  l'occupa- 
tion romaine  par  une 
peuplade  de  l'âge  de  la 
'l'ène  ;  peut-être  exis- 
tait-il là,  au  moment 
de  l'établissement  des 
Romains,  un  refuge 
celtique.  Les  Romains 
établirent  leur  premier 
camp  de  Vindonissa 
dans  les  années  15  et 
27  ap.  J.-C.  Faisant 
partie  de  la  ligne  de 
défense    du     Rhin,     ce 

,  ..„^...„o  ,.  ,o..     camp    dut     être    relié 

...„.,  ...........0  -v  .0...  ^^^  routes  qui  me- 
naient vers  ce  lleuve 
Elles  allaient,  d'une  part  à  Angst  (Augusta  Haurica) 
par-dessus  le  Bôtzberg,  d'autre  part  par  Dôttingen 
à  Zurzach  (Tenedo).  La  ville  d'eaux  ruiuaine  .[quae 
lldi'ctiorum  (Baden),  où  se  trcuiv;i>t  un  liùpilal  nnlitaire 
et  une  importante  industrie  iuri,ilUii;4i([ue,  était  égale- 
ment en  rapport  avec  Viudoni.ssii,  ainsi  (pie  les  très  nom- 
breuses villas  de  la  contrée  appartenant  aux  paysans 
qui  s'étaient  enrichis  dans  l'appruxisionnement  de  Vindo- 
nissa, et  plus  tard  aussi  de  l'Italie.  Lorsque  vers  la  fin  du 
premier  siècle  ap.  J.-C.  les  Romains  reculèrent  la  fron- 
tière au-delà  du  Rhin,  l'occupation  militaire  de  Win- 
disch prit  fin.  Dans  tout  le  pays  le  nombre  des  villas  et 
des  villages  s'accrut  considérablement,  généralement  là 
où  ces  derniers  se  trouvent  encore  aujourd'hui.  Quelques 
villas,  par  exemple  celles  de  Birrwil,  Gontenswil,  (jrà- 
nichen,  etc.,  sont  de  vraies  constructions  de  luxe  qui 
ont  été  dans  toute  leur  splendeur  au  II"  et  au  III"  s. 
Sur  le  Rhin  aussi  on  a  construit  de  ces  édifices  (à  Zur- 
zach), preuve  que  l'on  se  sentait  à  l'abri  d'incursions 
ennemies.  Lorsque  vers  le  milieu  dn  111"  s.  Içs  Romains 
durent  abandonner  les  frontières  de  la  Cicrmanie  supé- 
rieure, cédant  aux  altaipies  des  AlriiKUinrs,  et  leliii'r 
leur  ligne  de  délense  d.-rrièii^  U:  Itliin,  ils  installèrent  sur 
le  territoire  de  l'Argovie  une  chaîne  ininterrompue  de 
castels  et  de  magasins  d'approvisionnement,  ligne  de 
défense  qui  fut  achevée  en  gros  sous  l'empereur  Valen- 
tinien  I  (304-375).  .\  la  fin  de  la  période  romaine,  on 


i.hiul 


iy:i.i;:.<- 


Wi 


AUGOVIE 


ARCOVIE 


a  liû  conslruirr  /'(.'.ilL-iui'iit,  di'inc'ic  la  lifjni;  de  l'Aar, 
puiir  la  ilércnsi'  ilrs  |ia.ssam'ï^.  l'i'o  sùrio  de  IC'les  de  puni 
el  tic  casiols,  ainsi  AlIcMliiiur;,'  en  ainuiil  de  lirufjg.  Mais 
|)i'ii  à  peu  les  Alémaiines 
l'I  leurs  alliés  Iraversèrenl 
celle  ligne  et  occu|)èi'enl 
ecil.iines  pallies    du  pays  ; 


cl  de 


<lai.V."l'  là  '  colo.'nie  '  Traja  n'é 
iW.Murz:  II,IU.-r<il/,i.s.i 


lin  di's  plus  anelen^ 
plus  inipui'liuils  lieux  de 
Mpiillme  (en\ieoii  IL'IIO 
limihes)  d'urigine  l'raïKpu'- 
aléiuaiine  esl  celui  d(^  Kai- 
seraugsl,  qui  l'ut  utilisé 
|nijhal)leiuent  durant  les 
années  jl)(l-l)llO  et  léniuigne 
de  l'exisleiice  d'une  po|iu- 
lalion  plu  lût  pauvre  et  jia- 
cili(pie.  l'arluut  da[is  le 
jjays,  el  sinlniit  dans  le 
vuisinaHc  d'inslallaliuns  ru- 
niaini-i,  s'élablirent  des 
ciduiis  gernianiiiues.  l-<eui's 
sépultures  dillerent  de  cel- 
li'S  de  ivaiseruugst  par 
l'existence  d'armes  et  se 
Irouvent  génùraleuient  dans 
acliiels  (Abtuil,  Uirrwil, 
(iuiilenswil,  llugglingen. 
[K.  Tatahinoim-.) 
Epoque   féodale. 


le     vo!slnai,'e     de     Nillaues 
Kahrwangen,        l•■i^ll.^l, 
etc.). 

li.  Colonisation  alémanne. 
/\prés  la  iiKirt  du  général  rrnnuin  Aéliiis  (454)  eut  lieu 


/tilUerallnx.) 


une  niiinelle  el  |puis~,iiil  .■  iii\asi(in  d'Aléniannes.  Celle 
lois,  ils  s'iiislalli  rrnl  dé  linil  i\  eiiicnl  dans  le  pays  ouvert, 
niais  dé\aslé.  eiilic  le  liliin  el  lesAlpes  id  y  trouvèrent 
les  Iriies  arables  (lé-iiiMs.  Les  l'aibles  restes  do  la  popu- 
lalKiii  gidlii-niniaine  périrent  au  furent  absorbés.  Des 
établisseiuenls  aléinaiin.'s,  à  nuins  allemands,  surgirent 
peu  à  peu  de  l'cibseiirilé  ;  sur  ipii'lqiies  jinints  seulement 
les  nouveaux  babilanls  niainliineiil  les  anciennes  déno- 
minations, en  les  nmdilianl  m'Iiui  leur  langue  et  leur 
cuiii|uélicn^ioii  (Angst,  Knblenz,  Wmdiseb,  ISaden).  Les 
ducs  alriiiMiines  toinbériMil  en  V.llisous  la  domination  du 
roi  Iraiic  CIunIs,  mais  senicmeiil  d'abord  jinur  leurs  do- 
maiiirs   de  la   rive  dioili-   du    Hliiii,    tandis    que  la    plus 


cèscs  furent  définitivement  organisés  :  l'évèque  de  Viii- 
donissa,  connu  seulement  depuis  ."ill,  send)le  s'être  re- 
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tiré  à  Avenlicnm  et  avui 
taie  de  son  diocèse  à  l'é- 
\  é([ue  de  l!o^istauce,  dont 
le  domaine  s'étendait 
déjà  au  \  Ih  s.  à  l'Ouest 
jiistiu'ii  l'Aai'.  l'eu  à  prii 
la  division  IVaiupii-  du 
pays  en  C.iu  (coiiil.-)  se 
précise.  l!;ile  était  loii- 
dée,  sans  nul  doute,  Mir 
une  divisioii  du  (lay;.  plus 
ancienne,  due  aux  .\lé- 
mannes.  .Mais  ce  n'est 
qu'en  703  qu'apparaît  pour  la  pieniii're  fuis  le  nom 
d'.\argau.  (;e  comté  ne  répondait  ilu  reste  nullement  au 
canton  acluel,  le  Icrine  géograjilii(|ne  .\rgovie  a\anl 
siilii  ilaris  le  cours  des  sii'cles  les  cbaiigenienl  s  les  plus 
variés.  L'.\rLro\ie  alémanne  embiassail  tout  le  territoire 
de  la  rive  droite  de  i'.\;ii  el  s'éli'udail  à  l'I'^st  jusqu'à  la 
chaîne  de  laonlagnes  i|m  m  paie  aiijmird'lmi  les  caillons 
d'L'nlerwald  et  de  Lnceiiie  el  .lusciu'au  cours  inférieur  de 
la  Keuss.  lai  |)arlie  supérieure  de  ce  cinnté  se  sépara  \  ers 
8t)l,  sous  le  nom  d'. Iri/oeic  4»/;é/ iciiic,  de  la  partie  inté- 
rieure. La  frontièreélalt  formée  par  la  ri\ière  Hul-.^lurg 
qui  sépare  encore  aujourd'binr.\rgu\  ie  delierne,  La  par- 
lie  orientale  du  canton  ait  ml  (r.\rgo\ie  sur  larivedroite 
de  la  Reuss  et  de  l'.\ar  inférieur  api.ailenait  à  la  7'/iiir- 
liovic,  taudis  que  le  l''ricklal  était  eoin|nis  dans  1'.  Ii(.(/.v(- 
(juii.  La  région  située  sur  la  live  gauche  de  l'Aar  ré|ion- 
dait  assez  exaclement  an  l'rickgau,  sauf  que  Kienberg 
el  Hulenlluh  étaient  également  situés  dans  le  Krickgau, 
tamlis  que  Hheinfehlen  el  la  ]jlns  grande  partie  des  terres 
([ni  eu  dépendaient  étaient  Miné-,  dans  le  Sisgau.  Mans 
le  liailé  de  jiartage  de  X'eidun  («'lii),  les  lerrili.ires  alé- 
mannes  ipn   s'él  inilaiiail    a  IHuesl  |  usqu'à  r.\ar  lui  eut 
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début  du  .\''  s.,  le  piin 
mannie,  ap]ielé  la  Sn 
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canton  actuel  de  Herue.  A  partir  de  ce  inomenl,  les 
deux  parties  de  l'ancienne  .\rgovie  framiue  eureiil  des 
destinées  poliliques  séparées.  L'.Vigiuii^  supérieure  resla 
pour  le  moinenl  soumise  à  rinllueine  boinguignonne  et 
se  divisa  plus  tard  en  plusieurs  domaines  qui  linalenient 
tombèrent  Imis  aii.x  mains  de  renvalnssante  lierne. 
L'.\rgo\ie  inférieure,  ou  .\rgo\ie  luoprement  dite,  iiar- 
lagea  pendant  ].iès  di^  deux  siècles  li's  destinées  du  du- 
ché de  Suiiabe.  .Mais  sous  l'iii  llni'nci'  dr  la  |iuissanle  fa- 
mille de  /.àliriin;en,  les  I  en  i l iiires  aléina II ii.s  de  la  ri\  e 
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ili'Mii'ludo.  l.i-i  iiiiiiciiKil,'^  iMiiM'S  l'ii  l'iniMil  lu  dù- 
\(l,)|i|i('niriil      (le      la      IViMlalilr      cl       ri]iiiiuinilù      (les 

lloni.lillr,  l(llrMa-lh|llr,.  l'ilc  IKjlilcsvC  J^IR-rrirl'O. 
il.-.  r,IMllllr>  (Ir  .ulMinh  |i]o|.ilrlailTS  ruliclui-s  ^'rlll- 
|.ar.-l'chl  ili's  iliiiiis  ih'-  i-.MiiIrs  !■!  nr  sr  (li'.siKlii'Triil 
pin.  (r.lluù.  1rs  iiiliil.-.  111.11-  .l'.l|.rrs  Irlll's  illA  I  rail  \  ,  l'jl 

Al-ii\l.'  IT  riiiflll    Mlll.ilil    Ir.  r les  ,!,■   la'ii/lMMlrL',.  (|lli 

si.lnml  s-iiihlulairnl  cMiih-  d  A  ii;o\ir.  l'rii.laiil  la 
(|llrn-||r  ilrs  lll\r-llllMr<,  II.  ilrMIlIcllI   rnliili-,  lin  /urlrli- 

î,a    i. Il, Ini-a    m    ,I,mis    Inalirlir,   :   la    lualirli.'   ra- 

(Iclla,  ilall-  la.|llrllr  pa^-a  Ir  /a  I  rir  ll-a  II,  llrllla  ih-  llailrll. 

(•■I.\r  par  la   an   laii-   di-  c Ir,   hji    I  I  7:.'- 1  I  7:),  1rs  dnis 

branclirs  ,\r  Cfllr  pilissaiili-  ranullc  s'rl  ,aL' nu  ml  .  la's 
liTIVS    allndlalr.    drs   ruliilrs    dr    I  a-n /liniii-- I  ladali    ,■  r  1 1  n - 

l'rnl  a  la  inaiMin  di-  Kil ï;  m>'i  'i<'<|nil    hnailni  aii^-i  Ir 

c ■■  du  Ziiliidi-ail  Mil  la  rnr  drnili-  dr  la  la  m  mal  ri  Ir 

rrniiil  au  land'.;i  a  \  la  I   dr  '1  liiirLMiMr.  I /r  m  prl  r  lu    l'-rr.lr- 

i-ir   I'  '  dniiiia  i paiiir  ,1,..  Iir|.  ridins  a  l'iMiipirr  ainsi 

qnr   d,  .    Iriir,   alhi.lialr.   dr   la    Ur dir   aiiir,    au    nnnl,- 

Allrll  dr  llal.,|MHll-.  r-r-l-a-dirr  Ir  hailliaur  dr  Sacdvlll- 
U'rii.  Ir  laiid'jlaMal  d'Vr-cMr  al  Ir  landr|a\ial  du  Zll- 
lirh^  an  siii  la  ii\r  ranriir  dr  la  l.iiuinal  IviuT  Madrli  ri 
sr.  di'priiilalirr^l  la  du  lar  dr  /allirli,  ri  1rs  prnpnidrs 
di-^  laai/ii.Mirv  a  Lina  lur  ,-l  dans  T  I  du  rr«  ald .  Lr  idià- 
I.Mii  dr  laai/lanii'r  lui-iinanr  a\rr  srs  driiclida  ina>s  lui 
d.uilir  .11  ll'â'i  an  rniiilr  1 1  a  II  II  la  un  d,-j  .11  llr  dr  Klli.uil'j. 
llalis  I,-  iMJ.ddal.  u.uis  li.niMilis  l.'S  r.MilIrs  d.'  lili.'in- 
lr|.l,-ii,  l.'S  ...iiilr,  ,1..  \ll-ll.,liilirrK  <d  d.'  Al  I -■|'l.asl  .•!  n 
Lanlmiliniirr  appall.iiail  au  iiiu\ciil  .Ir  Saililli!;rli 
llh.aidrld.ui  pa.sa  par  \  nnv  .l'Iiriil  a  r  ,■  aiiN  /.a  lii-ili,i;rii 
(lll'.MI).  ilrMllI  liiilurdial  d.'  r.uiplli'  ru  ll'IS,  pili>  lui 
.l.uiu.'  par  I.'  |.apr  .ai  I  iTrJ  k  I '.'•viapir  ilr  liàlr,  irdrsiiil 
ol.aa.'  iniinrdial.'  .a.  1J7:;  .d  .a  liiil  iii  I  :!:!M  à  la  niaiMui 
.!.■  Ilah.lininr  (Anlinli.>)  la's  p.,.s..ssiaiis  ri  1rs  .ir.als 
d.-  aiilrcs  lauiill.'.  n.dd.'s  .lu  iMirklal  pasatarnl  rrali- 
iiHiil  prii  à  ]i.ai  par  Nui.'  .rii.''ritai!u  :i  la  niuisoii  ik' 
llalisliuurf'.  ainsi  qui-  l'a\  .lu.uiu  dr  SaLdiinyoïi  oL  lu  elià- 

luaii  du  1-auluiii -  qui  ru  dujjun.lail. 

Lus  llahslinnr-  s. ml  |iinlial)l.anuiil  or-iyiiiiiirus  du 
llaul-Kliiu.  Ils  a\airiil  a.quis  un  all.ui  lu  )Kiys  prùs  dv 
liniH^;,  y  rniisli  iiiMi.  iil  au  i ajuiMiuiicuiiieiil  du  XI'' s.  lu 
cluiluau  .lu  ilabsli.juir  ul  luiNltruiiL  un  1(K7  lu  cajuvunl 
du  Miiri.  Mais  ils  nu  pjuiin.uU  lu  lil  ru  du  i.miCus  .lu  lialis- 
bour^  i|u'au  uoiuiiiriK-umuiil  du  XII''  s.  Dans  lus  ijarla- 
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«rs   ,1..    p.';;-J   .^1    l-j:i,S.|a:!li,   la   l.rru   .l.'S    llalisli.mi-.   lu 
laiulurawal    .1  '  Ai'^u,\  nv   Sii.'kiuL' .  u,  rav.mriir   .!.■    .Mnii, 

lr.  V s  ,lu  M.a.aib.a--,  liiniirailru   id    liriir-  i.a-.a.Mil 

an  hrir  alm'-  Alb.  il.  I.in.ll.  ipir   Ibalnlpl,.'  r.'riil   la   p. ni 
dis.    ll.ibsb.nir;;   ,iii    la  ii.li^r.i  \  la  l    .In   /.iU'l.'ii';aii.    I.,iiil.ll- 
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liliis  puissanl.-s  .lu  l'uuipiru.  .Vpri'S  l'.'M  iiiulmn  .!.■  la  l'.i- 
iiiillu  .!.■  Kib.uirr'  (l-J(i'i),  il  acipiil  smis  buiii,'  .l'Iiuril.i^u 
un  par  aulial  la  plus  hi.hi.Iu  jiarliu  il.'  I.i  Min  .s-i.m.  lla- 
(bui,  .M.'llin-uu,  laai/biiiirK',  Aaran,  .Snrsuu,  Zimr,  .\jIIi, 
Willisau,  Suiupaub.  lui  liVIi,  il  lui  ùlu  roi  d'.MIu- 
lua'^Mu,  id  pi'idila  il.'  Iniilu  occasion  pour  arrondir  son 
.l.niiaiiiu  il.ius  lu  Iriiiloirc  suisse,  dv  sorlu  ipiu  ci'lui-ci 
s'rlun.lil  ]jri'S(|iiu  sur  tonlu  la  SiiisM-  inovnuu'  .d  du 
Xoril-Ksl.  Sus  liùriliurs  agireiil  .laiis  Ir  mriii.-  .■.piil. 
N'.u's  |-_'.S(I  lus  u.iinl.'S  du  Frolimicy  lur.ail  Inirrs  dr  \  .u- 
dri'  à  .\lburl,  lils  du  Hn.l.dpli..,  la  \dl.'  .Ir  Zuliurnu. 
lairsqu'.ai  liCiS  la  \  i ll.>  .1.^  li li.anr.dd.  il  iMssa  .'llu  aussi 
aii\  mains  .lu  prlil-lds  .1.'  lio.liilpli.'.  l.iiil  I.'  Inrilniie 
.lu  .'anl.m  arinul  .i'.\i  r,,\  !,•  .dail  n'ull.au.ail  sous  la  do- 
niinaliiui  du  la  maison  il.s  llab.b.miK  .r.\iilricliu,  sauf 
laiur.uibour',''  <pii  nu  .lui  ùlri'  ..'■dû  .prun  Id.Sd  |Kir  les 
liab.b.inru'-lainl'.'nlioni-à  l.i  biau.'liu  aiii.'i',  id  Znrzacli, 
Kais.u'sliild  .'I  Kliiifjiiau  i.aiMr.ui  I,'  ilislriil  auliirl  .lu 
Ziu'/a.'b).  apparl. -101111    à   l'rv.'apir  .!,■  I '.,iis|  an.'.-  .1    .pu 

11.'  lui.  ni  soumis  à  la  \  .  raïu.d  )  .Ir  l'.Xiil  i  n  lir  .pi.'  pni 

du  l.aiips  avaiil  l.l  .auMpi.'l.'  .lu  l'.Xr^'ovir  p.ir  l.'s  (ani- 
l'ùd.-'i'.'s. 

la.i'sqiiu  I,.  laii  Albrrl  .ail  r\r  assasMin-  l'ii  l;ill«  à  \\iii- 
(IIm  11,  la  V.  nurani'.'  .Ir  -a  umrl  \ir-,.\  liair.l.aiiriil  sur  la 
imbl.'ss,.  .IWi'roM.-.  L.l  uubb'ss.'  ,d  1,1  buiii'r.a.isi.'  rrpaii- 
.lu-,-iil  bail'  Minu  pour  1rs  sn-n.airs  a u I  riulii.ais  dans  la 
ruurri'  du  .M.ur.irl.n,  .aiMiilu  .laiis  la  l.riojn.'  Iiillu  .lu 
duc  .Mb.  ri  11  uoiilr,'  \r~  Ziiri.'.as  \ ,  rs  I.'  iiulnai  <lii  .m.'.I.', 
mais  surlonl  .laiis  la  riuar,'  .lu  Srmpa.'li.  La  iii.uson 
dWiilri.'li.'  p.a-ilil  alors  .!.•  \asl,-s  hariloirus  <pii  a\aiunL 
apparl.  nu  a  r.\i-o\H',  siiiloul  l' lail  bdmuli  id  .Sumparli, 
.pu  passir.  ni  à  Lu.'. an.'.  Lui. lis  ipii'  lus  Huriiois  s'uuipa- 
r.  r.uil  .lu  l'.sl.'  .1.  .  p., -M. M. m-  aolri.'biuunus  lians  Lan- 
uiiuin.'  .\rn'.i\iu  .iiin'iiiaiiu.  l'.ai  à  puu  1.'  lurniu  .Vi'ttinie 
|iril  unu  siu'uili.a  I  i.iii  iioumII.'  au  poini  d.'  X'Ui'  (j'ùojji'a- 
plii.|iir   l'I    ii.diliqn.'.    \  l'i-    1:1.711.   b'   baillia|^u  anli'i.biun 

d.'  li.i.b  II.  .on,'  1,1    Lu I  ri  l.l  1;.  iiss.  lui  in.'.upoi.'  au 

L.imL'i.ni.il  .|'\IL'..M.  I.r-  h.nllni.i.sihnisir  ]\  minnihll 
-       il.  11,-   lui. m  .pailill.',    .pl',1    pallir    illl    ïamimrliurlllrll  I 

.1.1    .\\  I"  s,  .lu  11. un  .1.'  badlia-r.  Iibr.-.  hirinml.  I.auiu 

.ai.a.i.-  .'iiii 'iriini   .ai    ii-ar.-  .i\aluiil    dr  I..11I    l.aiips 

.'•Ir     ,'.iiisi.b'u.''s     .■.iiiiiui-     lai-anl     parliu     dr     r.\r,L:o\  i.'. 
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L'Argovie  aulricliiuiiue  conipruiiaiL  dune  doréiiavaut 
le  canton  acluid  d'Aryuvie,  sauf  le  FiicULal  el  le  dis- 
trict du  Zurzacli,  mais  en  plus  la  partie  septentrionale 
du  canton  actuel  de  Lucerne,  d'où  le  comté  de  Willi- 
sau  avait  été  ilélaclié  an  XIV"  s.  par  l]y|>olliè(|ue.  l.a 
frontière  orientale  était  as.sez  mal  délinie,  le  LuKlt;ra\  iat 
d'Arijovie  dé|)assant  la  Heuss  et  la  l'ronlière  cantonale 
actuelle  et  eof^lcibanl  depuis  le  Xlll'-s.  nn  Ira^'inenl  de 
l'ancien  /.uriclitfau,  c'est-à-ilire  le  Kreiamt  sur  la  rive 
droite  de  la  Uenss,  avec  le  Kelleranit  l.uidilioreu. 

4.  Conquête  de  l'Aigovio  1415.  l,ors(pie  le  duc 
Frédéric  iV  d'Aulricl.e  cul  aidé  le  pape  Jean  XXUl  à 
s'enfuir  ilu  concile  de  Constance,  le  roi  Sigismoud  le  mit 
au  ban  de  l'empire,  le  3U  mars  1415,  et  ordonna  à  tous 
ses  voisins  de  s'emparer  des  possessions  du  duc,  qui  lui 
aussi  avait  pris  la  fuite.  Les  Confédérés  avaient  déjà  été 
poussés  à  pénétrer  dans  l'Argovie.  Le  roi  réussit  à  gagner 
les  hésitants  et  à  apaiser  leurs  scrupules.  Après  s'être 
soigneusement  garantis  de  tous  côtés,  ils  pénétrèrent  en 
Argovie  le  15  avril  1415.  Ils  n'avaient  pas  à  craindre  de 


lap,- 


résistance  sérieuse.  Les  Hernois  se  mirent  les  premiers 
en  marclie,  renforcés  par  des  troupes  de  Soleure  et  de 
Bienne,  et  s'emparèrent  facilement  des  villes  de  Zofin- 
gue,  Aarbourg,  Aarau,  Len/.bourg  et  Brugg,  ainsi  que 
des  nombreux  châteaux  de  la  contrée.  Le  17  avril,  les 
Lucernois  aussi  entrèrent  en  cam|jagne  et  s'emparèrent 
de  la  petite  ville  de  Sursee,  puis  du  bailliage  de  Saint- 
Michel.  Us  avancèrent  vers  le  Nord  à  travers  les  bail- 
liages de  Heichensee  et  de  Meienberg  vers  \illmergen  et 
Mellingen.  Les  Zuricois  suivirent  un  jour  plus  tard.  Ils 
prirent  d'abord  le  village  de  Dietikon  et  le  Frciamt  (.\f- 
foltern)  sur  la  rive  droite  de  la  Reuss;  puis  ils  marchè- 
rent sur  Mellingen  qui  se  rendit  le  21  avili.  L'année 
réunie  remonta  alors  vers  Uremgarten,  où  les  aulres 
tronfies  des  caillons  confédérés,  sauf  Berne  et  Uri,  se 
joignirent  à  elhv  Sans  résislaiice  sérieuse,  cette  ville  se 
rendit  à  des  condilious  favorables.  L'armée  entière  atta- 
qua ensuite  la  forlercsse  de  liaden,  et  l'obligea  à  capi- 
tuler le  17  mai,  aprt's  que  les  Bernois  eurent  tiré  sur  le 
«  Stein  •  avec  leurs  bombardes.  Les  vainqueurs  enqjor- 
tèrent  les  archives  de  l'Autriche  antérieure,  qui  étaient 
conservées  dans  cette  ville,  démolirent  1rs  murs  et  mi- 
rent le  l'eu  aux  conslrnclions  de  bois,  .\iiisi  linit  la  domi- 
nalioii  aulrichieiine  en  Argovie.  lùitre  lenips,  le  duc 
Frédéric  IV  s'était  humilié  devant  le  roi  et  avait  obtenu 
de  lui  qu'il  ordonnerait  aux  Confédérés  de  rendre  le  pays 
con(|uis.  Mais  les  Confédérés  (inreiil  léle  à  la  colère  ilii 
roi,  ayant  bien  vite  compris  ipTil  avait  plus  à  cœur  de  se 
procurer  de  l'argent  ipie  d'aider  au  duc  à  recouvrer  ses 
possessions.  Sigisiiioiid  céda,  en  i.'IlVt,  aux  Bernois  leurs 
conquêtes  contre  une  h\|inl  hèque  de  50(10  (1.  el  leS'Jjuil- 
let  1415,  le  re^le  du  pays  cniiquis  à  '/iiricli,  conlre  nue 


autre  de  45(10  11.  ;  il  autorisa  également  les  autres  can- 
tons à  participer  à  cette  opération  linancière.  Aupara- 
vant déjà,  il  avait  confirmé  les  droits  et  privilèges  tradi- 
tionnels de  quelques-unes  des  villes  conquises  d'.\rgo\ie. 
Ainsi  ce  pays  n'élail  au  point  de  vue  juridiipie  (|u'iin 
gage  de  l'empire  ;  mais  comme  les  circonstances  ne 
permettaient  pas  de  songer  à  une  restitution,  ce  pays 
passait  délimtivement  aux  mains  des  Confédérés 

5.  Période  de  sujétion,  1415-1798.  Tandis  que 
le  territoire  occupé  par  les  Bernois  re>ta  dès  le  début 
leur  propriété  incontestée,  dans  les  autres  contrées  la 
situation  ne  fut  déliiiiti\  ement  réglée  qu'ajjrès  de  lon- 
gues négociations.  Zurich  proposa  d'abord  que  toutes 
les  com]uétes  fussent  la  propriété  commune  des  cantons. 
Mais  (inalement  le  principe  opposé  prévalut,  chacun  ne 
devant  garder  que  ce  qu'il  avait  conquis  seul,  sans  l'aide 
des  autres,  sauf  quelques  exceptions.  Le  18  décembre 
1415  Zurich  accepta  de  partager  avec  les  cantons  de 
l^ucerne,  Schwyz,  Unterwald,  Zoug  el  Claris  le  gou- 
vernement du  territoire  qu'il  tenait  en  hypothèque,  et 
partagea  avec  Berne  celui  de  Baden.  Ainsi  avait  été 
créé  le  premier  bailliage  commun.  Mais  il  y  eut  bien- 
tôt toutes  sortes  de  dilhcultés  qui  ne  furent  réglées 
définitivement  que  dix  ans  plus  tard.  Zurich  garda 
seul  le  Freiamt  d'Affoltern  avec  le  Kelleramt  Lunk- 
hofen  ;  Lucerne  le  bailliage  de  Saint-Michel  avec  Sur- 
see; par  contre  Zurich,  Schwyz,  Unterwald  et  Claris 
prétendirent  à  une  part  du  gouvernement  des  bailliages 
de  Meienberg,  Richensee  et  Villinergen,  également  con- 
quis par  Lucerne  seul  el  qui  furent  incorporés  dans  le 
bailliage  commun  des  six  cantons,  à  la  suite  d'une  sen- 
tence arbitrale  de  Berne.  La  situation  dans  les  bailliages 
communs  d'Argovie  était  la  suivante  à  partir  de  1450  : 
a^  La  ville  et  le  comté  de  Baden  appartenaient  aux  VI  1I« 
cantons,  et  étaient  administrés  par  un  bailli  nommé  al- 
ternativement tous  les  deux  ans  par  les  cantons  souve- 
rains ;  b)  Les  villes  de  Mellingen  el  de  Bremgarten  dé- 
pendaient également  depuis  1443  des  VIII  cantons  et 
du  bailli  de  Baden  ;  c)  Le  bailliage  du  Waggental,  appe- 
lé aussi  bailliages  en  Argovie  (AenHer  im  Aargav)  et 
depuis  le  commencement  du  XVI°  s.  Freianii  ou 
bailliages  libres,  fut  soumis  jusqu'en  153-2  à  six  canlons. 
Le  bailli  n'y  résidait  pas,  mais  se  rendait  dans  son  bail- 
liage deux  i'ois  dans  l'année  et  lorsque  les  circonstances 
l'exigeaient.  Les  Bernois  n'avaient  pas  passé  sur  la 
rive  gauche  de  l'Aar  en  1415,  sauf  que  le  seigneur  do 
Wildcnstein  avait  été  contraint  à  leur  |jrèter  hommage. 
Ils  divisèrent  le  pays  conquis  en  bailliages  d'Aarbourg 
et  de  Lenzbourg.  Mais  les  4  «  villes  libres  »  Zofingue, 
.\arau,  Lenzbourg  et  Brugg  gardèrent  leur  autonomie 
communale  et  ne  furent  pas  soumises  aux  baillis.  On 
avait  accordé  aussi  des  privilèges  spéciaux  à  beaucoup 
de  domaines  seigneuriaux.  A  l'époque  de  la  Réforma- 
tion (1528),  lorsque  les  couvents  bernois  furent  sécu- 
larisés, Berne  fit  du  chapitre  (StiflscliaH'iu-rci)  de 
Zolingue  (sans  la  ville)  et  de  KiJnigsfelden,  deux  bail- 
liages spéciau.x  et  attribua  à  ce  dernier,  appelé  Ilof- 
iiieisteraiiit,  en  outre  le  A}iil  iin  Eiiiin.  Du  pays  de  la 
rive  gauche  de  l'Aar  inférieur,  les  Confédérés  n'avaient 
occupé  qu'une  petite  partie  qui  fut  attribuée  au  comté 
di'  liaden,  comme  bailliage  de  Leuggein.  Le  reste,  maiu- 
leiiu  sous  la  souveraineté  des  ducs  d'.\iilricliel  soiilfrit 
cruellement  pendant  l'aiicieniie  guerre  de  Zurich,  parce 
ipie  les  Confédérés  ravagèrent  le  pays.  l'Ius  tard,  une 
série  de  seigneuries  de  la  rive  gauche  de  l'Aar,  qui  étaient 
iiefs  des  ducs,  passèreni  aux  mains  des  Bernais.  Ils  oc- 
cupèrent en  1460  SchenUenberg  et  en  firent  un  bailliage 
propre,  auquel  ils  ajoutèrent  (1502-1503)  la  seigneurie 
récemment  acquise  d'Urgiz.  Fn  1535,  la  maison  de  Bi- 
berstein  avec  la  seigneurie  de  Kiiiigsleiii  el  eu  1732 
Kastein  avec  Auensleiu  fnrciil  également  acquis  par 
Berne,  qui  en  lit  des  bailliages.  La  maison  d'.\utri(liu 
n'eut  finalement  plus  que  le  pays  désigné  anjiuird'lnii* 
généralement  sous  le  nom  de  Fricktal,  adininislié  depuis 
Knsisheim. 

La  Réforme  fut  d'abord  bien  accueillie  en  Algovie, 
surtout  à  Zofingue,  et  lorsque  Berne  adopta  les  idées 
nouvelles,  l'introduction  de  l.i  Réforme  ne  renconda  en 
\rgovie  qu'une  lésislance  iii^i'„'nili.inl  e.  I  i.ins  h'  l'ici.inil 
el  dans  le  comié  de  li.idcn,  1rs  i.iiiloiis  piiniiurs  i,  ii.>i- 
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roiil  d'abord  à  entravi-r  loiit  muuvunient  de  réforme, 
mais  après  la  première  paix  publique  de  15'2y,  elle  s'im- 
posa,dans  ces  coiUréesel  prit  piedsurLuul  àBremgarten. 
Après  la  deuxième  paix  publique  de  1531,  la  situation 
cliangea  tumplèlemeiil.  Lu  Kreiaml,  ainsi  que  Mellingen 
et  Bremgaituu,  en  furent  exclus  et  li\ués  aux  cinq  can- 
tons pour  être  juj,'és  et  punis  lin  ISecht  und  Strafc). 
Les  deux  villes  jjerdirent  le  droit  d'élire  leurs  avoyers  ; 
de  fortes  amendes  furent  imposées  partout  et  l'ancienne 
foi  rétablie.  Kn  outre,  les  cantons  admirent  aussi  Uri 
dans  le  gouvi'rnenietit  commun  du  Freiamt  et  renfor- 
cèrent aiuii  la  majorité  catholique  des  cantons  cosei- 
gneurs.  L'Argovie  benmise  maintint  par  contre  la  nou- 
velle foi,  tandis  ((u'elle  ne  put  prendre  pied  dans  le 
Fricktal.  La  guerre  des  paysans  de  lti53  ébranla  profon- 
dément les  pays  d'Argovie.  -Le  nmuvement  s'étendait 
surtout  dans  la  partie  bernoise  et  dans  le  Freiamt.  Le 
i'H  mars,  ôdll  hommes  de  Hàle  et  de  .Mulhouse,  sous  les 
oidres  du  colonel  bàluis  Ziirnlin,  entrèrent  en  Argovie,  à 
la  demande  de  lierne  ;  mai!,  ils  se  retirèrent  le  lende- 
main devant  l'attitude  menac;aute  de  la  [lopulation.  ,\ 
l'as-iemblée  des  paysans  de  Suinisuald,  du  L'Ii  avril,  l' .\r- 
govie  élait  représentée  par  llans-Jacob  Wiigeler,  de 
lUied;  llans  Scliurmann,  d'UnterentfehIen  ;  Rudolf 
Frei,  de  Gontenswil;  Fetei-  Fallimann,  de\Vitt\vil  ;  llans- 
JaUob  IJubler,  de  liurg;  llans  Hess,  de  Brittnau.  Les 
paysans  adi'essèrent  à  la  ville  d'.Varau  un  ultimatum  lui 
ordonnant  de  se  déclarer  pour  ou  contre  le  mouvement. 
La  réponse  ne  les  satisfaisant  pas,  les  ))aysans,  sur  l'avis 
de  leur  chef  Nicolas  Leuenberger,  cernèrent  les  villes 
d'.Srguvie  et  occupèrent  le  gué-tle  Windisch  et  les  ponts 
de  Mellingen.  .Mors  des  troupes  confédérées,  sous  les 
ordres  du  général  Werdmiiller,  deZmieh,  pénétrèrent  l'U 
Argovie  et  occupèrent  le  31  mai  la  Mlle  de  Mellingeii. 
Les  paysans  lucernois  et  bernois  accourus  au  secours 
furent  vaincus  dans  le  combat  sanglant  de  Wohienswil 
et  contraints  à  la  paix  de  Mellingen,  qui  ne  fut  pas  rati- 
liée  par  les  gouvernements  parce  que  trop  douce.  Un 
ch.iliment  terrible  fraiipa  partout  les  vaincus,  en  Argo- 
\ic  loniine  dans  les  autres  caillons.  Les  gouvernements 
el  les  tribunaux  militaires  fédéraux  de  Zoiingue  et  de 
.Mellingen  prononcèrent  un  grand  nombre  d'exécutions, 
de  lourdes  amendes,  de  peines  d'emprisonnement  et  cor- 
porelles. Taudis  que  plusieurs  chefs  purent  se  réfugier 
dans  l'Argovie  inférieure,  ceux  que  l'on  appelait  les 
trois  Tell  du  Freiamt,  Jacob  Hartmann,  de  Sarmens- 
torf,  .■Vndreas  Meier  et  Ulrich  Koch,  de  Villmergen,  fu- 
rent décapités.  On  imposa  les  frais  de  guerre  aux  bail- 
liages rebelles  ;  le  Freiamt  <lut  payer  à  lui  seul  la  somme 
relativement  très  considérable  de  i4  0(10  llorins. 

Les  deux  guerres  de  Villmergen,  1056  et  1712,  eurent 
aussi  en  grande  partie  le  Freiamt  pour  théâtre;  la 
première  fortifia  la  situation  prépondérante  des  can- 
tons catholiques  dans  la  Confédération,  la  seconde  fit  au 
contraire  triompher  le  principe  de  l'égalité  des  deux  con- 
fessions. La  paix  d'Aarau  du  11  août  1712  changea  aussi 
la  situation  politique  dans  les  bailliages  communs  d'Ar- 
govie. Le  comté  de  Baden  et  la  partie  Nord  du  Freiamt 
jusqu'à  une  ligne  allant  de  Lunkhofen  à  Fabrwangen, 
avec  Mellingen  et  Firemgarten  durent  être  cédés  à  Berne, 
Zurich  et  Glaris.  Berne  reçu  également  une  part  au  gou- 
vernement du  Freiamt  supérieur. 

On  comprend  que  les  idées  de  la  Révolution  française 
aient  été  bien  reçues  d'abord  dans  les  pays  sujets  de 
la  Suisse,  ainsi  en  .\rgovie.  A  peine  la  dernière 
Diète  de  l'ancienne  Confédération  eut-elle  été  dis- 
soute à  Aarau  et  les  députés  eurent-ils  quitté  la  ville 
(le  l"'  février  1798),  que  la  révolte  éclata  dans  l'Argovie 
bernoise.  On  refusa  la  mobilisation  des  troupes  ordcui- 
née  par  Berne.  .Mors  le  colonel  de  Buren  attaipia  Aarau 
avec  des  troupes  bernoises  ;  la  ville  se  rendit  et  fut  oc- 
cupée militairement.  Après  la  chute  de  Berne,  les  Fran- 
i;ais  victorieux  marchèrent  vers  l'Est  et  occupèrent  Aar- 
hourg,  /ofingne,  Aarau  et  les  autrc^s  parties  de  l'Argo- 
vie. On  saluait  li!s  «  libéra  le  IMS  »  avec  enl  housiame,  a\  ce 
des  arlues  de  liberté  et  des  cocardes  françaises.  Mais 
bien  vite  l'enthousiasme  se  refroidit  lorsque  l'on  recon- 
nut que  des  maîtres  sévères  avaient  été  remplacés  par 
d'aulres  encori^  pires.  Le  général  eu  chef  français  IIiiiih- 
el  h:  Diiei'lolre  de  l'aris  décnlaient  dorénavant  du  ^ol  I 


de  la  Suisse  et  l'alVranchissement  du  Freiamt  et  du 
comté  de  Baden,  par  les  cantons,  le  l'J  et  le  28  mars, 
n'eut  au  fond  qu'une  valeur  formelle. 

0.  Sous  la  République  Helvétique,  1798-1803.  — 
Tous  les  privilèges  et  sujétions  disparurent  dans  l'iitat 
unitaire  qu'était  la  République  Helvétique  ;  l'égalité  de 
droits  et  un  code  civil  suisse  furent  introduits.  Parmi  les 
l'J  cantons,  nous  trouvons  aussi  le  canton  d'Argovie.  H 
n'embrassait  que  l'Argovie  bernoise  jusqu'à  la  \Vigger  à 
l'Ouest.  Le  Freiamt  et  le  comté  de  Baden  furent  d'abord 
réunis  en  un  canton  avec  Zoug,  mais  lorsque  ce  dernier 
se  fut  joint  à  l'opposition  de  la  Suisse  centrale  contre  le 
nouvel  état  de  choses,  ils  formèrent  un  canton  spécial 
de  Baden  avec  Baden  comme  capitale.  Le  canton  d'Ar- 
govie était  divisé  eu  districts  d'Aarau,  Brugg,  Lenz- 
bouig,  Kulin  et  Zoiingue.  Les  citoyens  ayant  droit  de 
vote  élirent  aussitôt  une  «  assemblée  nationale  provi- 
soire »  qui  se  réunit  le  22  mars  à  Aarau,  mais  se  sépara 
cinq  jours  après,  pour  faire  place  aux  autorités  Ind- 
véliques.  .\arau  fut  désigné  pour  capitale  de  la  Répu- 
blique Helvétique  une  et  indivisible  et  les  députés 
des  cantons  (provisoirement  10  seulement,  parmi  les- 
quels Argovie)  se  réunirent  dans  celte  ville.  Le  gouver- 
nement lut  constitué  délinitivemeiit  le  12  avril  et  dès 
le  mois  de  septembre  le  siège  fut  transporté  d'Aarau  à 
Lucerne.  Kn  17'jy,  le  canton  d'Argovie  et  surtout  celui 
de  Baden  eurent  beaucoup  à  soullrir.  Pendant  plusieurs 
mois,  les  Français  faisaient  front  aux  Autrichiens  d'a- 
bord, puis  aux  Russes  sur  l'.Var  inférieur  et  sur  la  Lim- 
inat.  Lorsque  l'invasion  étrangère  se  fut  retirée,  les  lut- 
tes constitutionnelles  intestines  commencèrent.  Lors- 
qu'on août  1802  le  premier  Consul  retira  les  troupes 
françaises  de  la  Suisse,  la  révolte  éclata  partout,  mais 
c'est  en  .\rguvie  ([u'elle  sévit  avec  le  plus  de  violence 
(Slecldikrieijj -  Dans  beaucoup  d'endroits  du  canton  un 
mouvement  en  faveur  de  la  réunion  a\ec  Berne  se  mani- 
festa de  nouveau.  Bonaparte  intervint  encore  une  fois  ; 
des  troupes  françaises  occupèrent  de  nouveau  la  Suisse, 
tandis  que  la  Consulta  helvétique  se  réunissait  à  Pans, 
pour  élaborer  une  nouvelle  constitution.  Le  canton  d'Ar- 
govie y  était  représenté  par  Goltlieb  Krauss,  de  Lenz- 
bourg;  Gottlieb  llimziker,  d'Aarau;  l'ancien  sénateur 
Melchior  Liischer,  d'Eiitl'elden;  Peter  Suler,  de  Zoiin- 
gue; et  Johann-Heinrieh  Rothpletz.  d'Aarau;  on  y 
comptait  de  plus  :  de  Zurzach,  l'ancien  lieutenant  bail- 
lival  Abraham  Welti  ;  de  Bremgarten,  l'ancien  lieutenant 
du  gouvernement  Heinrich  Weber;  de  Mûri,  le  comman- 
dant Enianuel  Jauch.  Stapfer  était  délégué  du  gouver- 
nement helvétique,  de  l'Argovie  et  de  la  Tliurgo\ie. 
Johann-Rudolf  Meyer,  d'.\arau,  se  rendit  spontanéiuent 
à  Paris,  tandis  que  le  Fricktal  déléguait  Baptist  Jeble, 
d'Olsberg,  et  Josef  Friedrich,  de  Laufeubourg.  La  nou- 
velle constitution  de  la  Suisse,  connue  sous  le  nom  d'Ac- 
te de  Médiation,  créa  une  Confédération  d'Etats  compo- 
sés de  19  cantons  avec  égalité  de  droits,  parmi  lesquels 
le  canton  d'Argovie.  La  République  Helvétique  prit  lin 
le  lOmars  18U3.  [§^-t;:  l'I.  Butlei.]. 

7.  Le  canton  d'Argovie  de  1803  à.  1848.  —  Une 
proclamation  adressée  au  peuple  d'Argovie  détermina 
les  frontières  du  nouvel  Etat.  Lucerne  céda  le  district  de 
Merenschwand  qui  lui  apiuirtenait  depuis  le  XIV'-'  s.,  et 
reçiit  en  retourle  district  de  llitz- 
kirch,  appelé  autrefois  Riclien- 
see;  Zurich  perdit  le  Kelleramt, 
Lunkhofen  et  reçut  Dietikon, 
Schlieren,  Œttwil  et  Huttikon. 
La  frontière  occidentale,  au  Sud 
de  l'Aar,  fut  portée  en  avant 
de  la  Wigger  jusqu'à  la  Murg  et 
la  Rolh  La  première  constitu- 
tion du  canton  d'Argovie,  divi- 
sait celui-ci  en  H  districts: 
Zohngue,  Kulni,  Aarau,  Hrugg, 
Lenzbourg,  Zurzach,  Bienigar- 
ten.  Mûri,  Baden  Laufiiibourg 
et     Rheii.felden.     Ces     diMricts  .1  .u^-mu,  l>o;i, 

étaient  subdivisés  en  48  cercles. 

Aarau  ileviiil  ca|iitale.  La  conslilution  établissai 
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ik'  lioupcs  i)i)ur  lu  iléfcnsi;  do  riiidùpi'iidaïu'u.  L'iinilii- 
liiiii  no  su  Cidiiui  fpu'  loisipriiui'  ilri-isiiiii  dr  la  Uiiilr,  du 
-il)  drcrinlirc-,  aluu-ua  l'AcIr  dr  .Mnlialimi,  mais  rnu- 
srr\a  k'S  six  iiuuvuaux  laiiluiis  ri  |iajiiii  ru\  l'A  i^jun  ir. 
Taudis  nue  l'un  disculail  à  \  i.uur  ri  a  Zuru  h  l'iuraïu- 
saliou  uouvrllu  tlo  la  Sui^sr,  li-  raiiluu  ilAirnMi'  s,. 
diuuia,  II.'  4  juillol  l«l'i,  une  sriuiidc  ta.usl  H  iil  luii .  Lr 
piiiul  pjiu('i|>al  qui  la  dlsliiiruail  du  la  prriiiirrr  riail  l,i 
rrstiirliun  drs  druils  juipulairrs  Lu  l'iiUMur  riail  ili.ir- 
uavanL  rulirn-uuuil  dans  1rs  uiaiiis  du  l'idll,  Cousrd 
duid  la  duirr  drs  liiurl  nuis,  rnuiinr  crllrs  du  la  pluparl 
dus  aulius  adiumislialnius.  ri,iil  piuluMf,'ùu  à  l'J  aus.  Du 
plus,  lu  (.'uns  tduuliuMl,  ailil  ri  ii.issil,  Tul  l  rus  srusililr- 
iiiuul  ùluvù.  L'iuliuiliuliuu  <lu  la  pai'ilù  dus  druil-  d.s 
duux  courussiuus  ùlail  iiur  iuuu\aliuu  iiupuiianlr  ;  Ir 
l'rlil  ut  lu  lii-and  lauisuil  ri  la  Cinir  d'apprl  drvairui 
rlru  uniupusrs  par  uiuilir  dr  1  idniinrs  ul  du  ra  I  liolii|nus. 
Iriii.iin.  Ir   ruin  riuruiriil  Lu  Cuunri's  du  \  luiiuu  uuuliiin.i  liu.diununl  la  dùuiMun 
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h'utiuj'.    pjusiduul     du    la    tdiaiiilHu    adininisl  rai  i\  u    du        iiiiu\uau   passade  dus  Alliùa  ([ui  uullu   luis   pus.i  luiiid,- 
iMiuKIal  a  Hliuiiilulduu  ;  l'utur  Siilur,  du  Znini-iiu,  pru-        muiit  sur  lihuiurulduii  ut  le  lùicktal.  Lus  tiuupus  arru- 
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,'lai,i.,li,,ii  lies  auliiril,  s  l,'.i.'ibl.-ilives  cl  ux.'uulivos  du  uaul,,!! 


,1  Al' 


il   ISl 


siduiit  du  la  Cliainliru  adininisl  ta  I  i\u  d'.Nar.iii  :  lu  rùsis-  I  \iunnus  priruilt  r't;.'iluinunt  (larl  ,'i  la  uailipa'jiie  poil  K'io- 

suiir  ,\lluiiliiili'i',  du  Ziir/.auli  ;  ,liili  .-hi  iu,li  n  h    ,1,'    Lan-  |  riuusu  du  raiinùu  siiissu   uu   lli.ni -u-nu,  ul    au  siùfïu  du 

luiiijuiim  ;  Liidum  .\l,iv,  du  Sulmll  laïul  '  l'Iarnl  W  ui-^.n-  lliiiiiuji'uu.  Lu  l'aulu  IVilùial,  jui,'  lu  7  août  IUL",  dniis  le 

liacli.  pi'ùsidunl   du  liijiiiiial  d,'  dislinl  ,1,'  I  II  uiii-a  ri  uu  ;  !  I  liiissiuiiu-l  ur  du  Zuriili  par  lus  -J:i  uani  uns  suissus.  iuaii- 

lu  ruliiiiul  tliillliuli   lliiii,'m,,,l,  1,   ,1,'   l,,'U/,l,uiir,i4.   Iliildur  '  -ma  l.i    puriu,l,'  du  la    1  Irsl  aiiratiuM  ;  uulli-ui.   ipii   dura 

1,111,1.1111111,11111     1,-1    ,il,,i-   ,iiissi   ipi,'    llunri  '  |iisi|iruii   1s:îII.  lui  un  ,\il;i,\  1,' aussi  une  ùpuipiu  du  mise 

i,,ii-    piililnpius   d'inspui-luiir  suns     liilullu    du    |)uu|,li'.     mais    nmiiis    diiru   que    dan 


/si'Iml.Ku   ,,1'uupa    lu, 
,1,',  hirùls  ul  il, 


Ap 


1,'s     .\lllus     pi'up 

la   nuiili',ilili''  s 
lur    LSI'i    ils    pass 


qu'il       u'i-sislait       I 

illl  Muillu   arishirralii'     I,,'    -,iiiM'i  nruirlll    riail    dmiu   a-.-u 

-su,  alisnlii  mais  sans  dni'rlr,     L'Iu.niiur  Ir  plus  inuarqua lil 

riil  !    du  riiinurnumunl  a  i',',l('  ,!,■  li.'mju.r,  qui  su  nlira  liini 

dis     Aulriuliiriis  l,',l   dans  la  viu  pii\i',',  rLiil   , lui, ami   lli'i'/,,-.  d'I'Illiii,',' 

drs    amlinlaiii'rs  '    (  I  77:i- LS 'ill),    prrmirr    Imui  i  l' iii,'-l  i ,'    ,l,'-    \S\:\   ri    rrpir 

riiri'iil     iii-l.illrrs    .1     Kliii-naii,    Luim-uiii,   lluniau   il    à  suiitaiil  iiunnanuiil  ,1,'  T  \r^:,,\  i,'  .i  la   I  m'I  u    I.,'  iiuin  ,.1 

■    lïdiinutlos  !    ruiivurncinunl    lit   Imis  sus  ,'ll',,ils  puiir  nl.'X  ,1    ul   allui 

I..   ,1 \ 


1,1    l>,ltaillu     du    iaip'l 

,lu    1.1   |,'iaiiu,',    viul.'r 

Du  -Jl  di'uuml.i'u  IHLi  à  lin  ja 
lu  Kliiii  ;  uu\  iriiii  711  OIHI  h,, 
sui'Iuiil,     li'axuisùi'uMl      r,\i'L;i 


,iis      la     lu'uluutiiui      dus      baïiiiinutlos 

s,   Ituiiiu   éluva  di-s   pi'ùluiiliuus  à  la  dom>-  !    iiiir  lu  uminm'iiu  ul   l'imliisl  1  iu  il    lu   liuu-,'!  r,'  d 
iialiuii  du  l'ays  du  Vauil  cl   du  rAi'-uvii'.  .Mais  dans  lus        Kn    l^li,    iii',jain-,i  I  i,,ii    diiii,'    uiili,',' 
duu\    p.ivs.   lu   puuplu   i'upiiii>saa\  uu   imli-iia  I  iuu    ruilu        1      '  ,     .         . 

luiil.iliM',   1,11'  un  Ar-iiMu  aussi   l'idùu  d'un    l'Ual    indu-  |    , 

pundaiit   a\.iil    l'ait   dus  prii-ri'S  ul   pursimnu   nu  smiliai-  |    1...    ^,, -..  . 

I.iit   plus  lu  rulimr  à  la  douiiualiun  Ijurnuisu.  Lu  '.'0  du-  I    l'.Lils    i\v    liuiiiu,    l'iil.miir 


1   puis  lu  ruiiiiii   a  la  iiiiuiiiiai  lun  ijurniiisu,  la.  ju  uu-         r.i,iis    u 
iilii'u  l«l:!,  lu  (Iraiid  Consuil  d'.\r-(,viu  lupuiissa  avuu         \aiid;   18:111,  transi 
di-iiitù  lus  prùluiilioiis  du  liuriiu  ut  uidnima  dus  luxi'us        prussion  t\c  la  Diilu  mil 


il,'  ;    i.xi: 

r,'i',ii.'   ,',iiii,,ii,,i,'  ;    IK--'::.    h, 

l,'s   piimair,'-.  ;   rl'.'ali l'iiu,'  Clialu 

,id,it  iiiuiirlairu  unir,'  lu, 
,1,'iiiu,  liai.',  ,\r'.;,i\n'  ul 
1  -\slumu  |i,,si,il.  S,, us  h 
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AltCOVIl'] 


:i!M) 


ci'S,  l'.\rt,'(ivie  riliiia  h'  II)  ni. il  INrili  une  lui  sur  l:i  cuii- 
siin-.  Mais  il  \  ciil  aii-M  ilo  Inumiics  iiiii  pnilfsti'icril, 
(Miiilrc  (uUc  l\ilrllu,  .iiiiM  ll.rui  ZschukUc,  Ir  pdMu 
Aliraliam-Kiniiiaiiurl  Im  nlilah,  il.'  linit,'^^-  (1  Tllli- li<(i",), 
l'iivocat  Kail-liiul    ■laiiiiri',  ir.\ajaii  (  IT'.l'i-lf^'i'.l),  l'ic. 

l'iic  asscinliK'f  iriHiMi s  di'  laiiiliaiici.-,  rùuiiio  à  I,i'ii/.- 

boMiK  lu  l-i  si'iilriiiliri'  I.Slill,  L'L  jilci.s  lanl,  rasseiiibli'i,' 
pupulairr  ili'  Wolili'iisu  il  (7  iiovriiiluf),  à  laijiÉrllo  assis- 
tcToiU  'lOllll  lilnyriis  il' Ai-^ii\ii',  ili-iuaiulirriil  uni'  imu- 
vcllr  iiill-IMllIluli,  \.r  -1  iliMCliiliJi',  II'  (waail  Ciiiisi'il  a|i- 
pniliva  un  iliMlil  illl  l'rlll  l.iHlM'll  nl.luiinaiil  la  rniivn- 
caliiJIl  iniilii'illali'  il 'il  II  r  1  ainsi  II  lia  ni  r.  m  ainiilanl  ,  il  l'sl 
vi'ui,  ipii>  lunli'  niiiililii-alnin  ili-  la  onislil  ni  mn  ilr^ail 
iMii'  appriuiM'L'  jjai'  lui.  Crllr  ri'sl  ricliiiu  i.k's  druils  ilr  la 
Cousliluaulu  priivuipia  uur  liiauili.'  iinliu'ualiuii  |)aiiui 
le  iiouplu.  l,e  (i  iléci'Uiljn',  (i'à  mm  iimuiiii'S  anuos  se 
nisseuihli'reut  à  Wolileii.  I,e  Sun-,  les  rebellcb;  cuniiiiaii- 
(lés  par  lleiiiiieli  Kiseliei-,  iiU'Uibi'e  (lu  Uiaïul  Canseil  el 
luiipiiélaiie  ili'  l'iiùlel  ilu  Cv.'jiieà  iMcrensebuariil,  eiili'i'- 
renl  à  Aaian  ipTils  n,  iiipiTeiil .  C.'de  année  populaiii' 
iibliiil  le  III  iléeenibie  une  ib'i'isiiiii  du  (ii'aiid  laiiiseil 
ordiinnani  l'éleilinn  iiniuédiale  de  la  Cniislilnanle. 
diHil  les  résubUiiuis  de\  aient  èlre  suuiuises  sans  mudili- 
ealRiusqut'lcun(|Ues  à  la  \  niai  nui  piipulaiiu.  \m  Cuiiuiiis- 
siiia  se  réuiiil  à  Aaraii  le  :i  jiiii\iei'  1S:!1  el  désigna  llein- 


neli  l'isrlnr  l'uiiiiiie  piésnlenl .  [.a  vnlali.ui  pnpul.iiie  eiil 
llrii  le  i;  111,11  INiil  l'I  cnnlinna  .i  nue  ^Jlainli'  inajnrilé 
le    prn|rl     de    l'nll -.1  1 1  ii  I  in  ii    ipii    lin    In  I    snliniis.    Le    l.iainl 

Cnnsell  elail   dineiia  \  a  ii  I    pi  rpniiih'l'anl  .   I   l nibreiiii- 

pnrlanl  deibinls  pupiilaii  es  l'I  aieiil  inli  cid  iiils  ;  libeiii'de 

l'iinscieill'e  el  de  l.l  presse,  llbeilr  de  enllinielie  el  d'iM- 
dilshie,  r-^alllé  ili'\,inl  l.i  lui,  dniil  de  pel  il  lonneliieiil  el 
de  relliniilranee,  liberlr  persuiinrlle.  .idniissinii  iln  piihlie 
aiÉ\  délibéraliniis  des  aiilniii,.s.  ledneli.ni  de  l.i  durée 
des  l'iim'liiiiis.  sei  \  ht  iinlil  .iiii'  nhli-a  liaiv  pi.nr  Iniis  l.a 
paillé  ei.id'essiininrlle  lui  in.iinlenne  el  eiiliii  nii  di'eida 
(pie  la  eniislllnlnin  de\.iil  il  re  leMsi'c  pai  le  (jiand 
(aillsi'll  dans  1rs  III  ., mires  sni\aliles  ,.|  smiinise  à  nue 
vidaliiHi  pnpnl.iile, 

.\ii  lieu  d'assniei-  à  l'Ai-uMe  nue  péiimle  de  lianipiil- 
lilé  el  de  prumis,  les  injn\  ean\  druils  du  peiiiile  jnuMi- 
ipièreiil  des  liilles  aelMinees,  pidil  iipies  el  religieuses, 
ipii,  se  répereiilaiil  au-delà  des  rMiiiliéres  cautoiiales, 
lievaienl  bienlùi  diviser  la  Siiiss,.  mi  i,  re  en  deux  camps. 
Le  17  mars  IS3i',  r,\i-(iMe  enir.i  dans  le  euiieiudat  dil 
des  Si'iit  fSiiliiiir  Iwiil.unlal  i ,  en  vue  de  lésmidre  les 
(piesliiins      rellï^ienses,      |i,iiis      les     caiilnus     libéraux, 

le  iiiul  d'iirdre  élail  de  s lire  l'e-lise  à  IlOlal.  Dans 

ee  liiil.  Heiiir.  I.uciine,  Siileiiie,  1  là le-Cauipa-ne,  .\i-..- 
vii',  'l'IiiHijin  ie  .1  .s.iinl -d.ill  el.iblirenl  ecilre  eu.\  les 
l'r  .irlieles  dils  de  liadeii  en  M'rlii  ilescpiels  r.\i--(i\ie 
iiilrodiiisil  aussi  la  enii  lii  mal  mu  drs  déen/ls  nllieiels  de 
l'église  par  l'I'll.il,  relira  raiilnnniiue  an\  enineiils  de 
Aliiri  Wellin-eii.  l'alii  I  I  enii.  I  -  u  il,  Idiadenlal  el  lia- 
di'li,  el  les  iil.n.i  sniis  r.idiiniii-li.ilniii  de  l'I'.l.il.  l'àilin 
le  l.raiid  (a.iised  e'si^'ea  de  li.iis  les  préhes  ealJinliques 
le  scrnieiil  de  lidéljlé,  l.'a;;ilalinii  ciuiiinemM  Jl  se  ré- 
pandu,  lursfpie  l'évécpie  de  liileel  le  iiape  Cré-uire  \  \' I 
ei.nibiMini'i'i'iil  Iniis  drii\  les  Xiinlev  dr  liadeii.  Le  •.'on- 
M'iueiiienl  mil  le,  Irmii,,-  de  pi.piel  el  les  plaça  suus 
les  lU'dres  du  eiduiirl  li.ivid  /.immeili.  Kiiialenieul  le 
Craiid  Cmiseil  niriiaiM  de  nn-llie  la  main  sur  les  leNcniis 
de  rr\r(pie  nu  méiiie  de  déelaier  la  sé|iaialimi  du  i  an 
Inn  du  diiiei'se  dr  |i;',|e.  Le  seniienl  de  lidélilé  du  rlei'L,'!' 


l'liili|i|H'..\lherl  Slaple 


I    dut  èlre  obleiiu  de  l'uree  eu  nuveinliie  lti:i.")  par  l'dei  ii- 
jialiou  des  disiriels  de  iMuii  el  de  lii  eiii^;ailen, 

l^ependaul   le    leriiie    preseril    pour   la    ie\  Isiuii    île    la 
('.uiislilulinii     appriieli.iil 
La    (,'rande    asseniblée  jiu 

I    piilaire    callinbqiie    du     '-' 

I    lévrier   184(1    à    ,\lelliii;;en 

1    lui    suivie     de      plusieurs 

I  autres,  lanl  rérurnii'es  que 
e.illiuliipies,     jus.pi'à      le 

1  .pie  le  iieuple  rej.làl 
dans  la  viilali.ui  du  ,") 
oclobie,  la  Lnuslil  iiliiui 
revist'e  qui  lui  lui  pnqi.i- 
sée  par  le  Grand  Luuseil, 
compromis  enlre  les  e.\i- 
treiices  des  deux  parlis. 
Lie  nouvelles  assemblées 
populaires,  eu  Ire  anl  les  la 
plus  iinporlanle  celle  de 
liaden  du  -M  iinvembre 
I«'r0,  ae.erureiil  eii.'.ire  l'a- 
Kilalion.  i.a  v.ilaliiui  au 
s.ijel  du  n.un.'au  piu|.l 
de  conslilulii.n    établi  eii- 

lie  leinps  el  i|ui  ne  leiiail  |duscuinple  de  la  |jaiilé  cuides- 
sionuellu  pour  le  (iiaud  Conseil, eut  lieu  le  5  janvier  l«'i  I 
La  4""-'  couslilulinii  du  .anlnii  ir.\r^o\ie  avanl  été 
a.loplée  par  IG  0(11)  voix  coiilie  11  .",1111,  un  suulèveineiil 
\ioli'iil  se  pro.lnisil  ilaus  le  l''ieianil  el  une  rencontre 
eut  lien  prés  de  \  illmer^'^eii  .i\  le  les  1 1  inipes  Hiuiverne- 
m.'iilales  ;  les  iiisni-és  l'iirenl  7  Inès  el  l.'(  blessés  :  les 
Iroiqus  p;nliverm'liielllales,  :i  fila  \  elllelll  blessés;  liliale- 
llielil,  les  illslll^i's  lui. 'lit  dispersés.  L.'S  couvelils  l'uienl 
rendus  inoralemeiil  r.'spoiisables  .les  Iruiibles  el  siip- 
luimés  [lar  le  (Irand  l'.onseil,  le  Ki  jaiiMir  LS'il.  siii  l.i 
proposition  du  dire,  leur  .le  si''iiiinairi',  .\ii^;nsliii  Keller 
L.usipie  l'Aryiivie  eut  aiinidé  la  supiirissinn  .bs  .nn- 
venls  de  l'emines  de  liadeii,  h'abr  .'I  Ciia.lenlal,  le 
I!)  juillet  l>S/il,  ,'t  c.'lli'  du  couvent  iril.'rnii'ls\\il,  le 
•I'.)  août  1843,  il  s.'  Iroina  .'ii  Iliéle  une  pelile  m.ijoiile  d.' 
13  voix  pour  déclai.i,  le  31  .iniil  I8'i3,  que  l'albiire  des 
couvents  d'Arj,'o\  i.'  él.iil  lei  ininee. 

Mais  la  Suiss.'  lesla  diMsée  en  ileu\  cainiis  ipii  se 
séparèrent  eucm  e  pins  sur  la  i|ui'sliiJii  des  ,lésnili's.  Le 
-M  mai  1844,  AuHUstiii  K.'ller  propos,,  au  l.iand  Cou-,  il 
.pie  le  canton  d',\ii;.i\  ii'  exiKeàl  di'  l.i  Dirle  r.xpnl-ioii 
des  Jésnit.'S  du  terril. liri'  de  bi  Coiiléiléi  ,i  I  ion.  Le  Cr.iiid 
Louseil  a|iprnnva  irlli'  piuposi  I  inii,  qui  l'ut  repniissé.' 
|iar  la  Diél  e  b'  -Jll  .mnl ,  Les  lib,  laiix  liirrinnis  lireiit  ap- 
Jjel  à  la  Ion  .'  .'I  .lien  bel , ni  à  i  .un  eiseï  b'iir  J4uu\  ei  iie- 
nienl  en  .leux  e\|iedil  mus  .1.'  ..ups  lianes  auxquelles 
des  (,'ens  armés  d'.\rgo\ii' 
prii'iuil  tine  pari  impur 
laide  ;  mais  elles  éiliuni' 
reut. 

Le  4  nov.'inbre  IST 
éclala  la  Hiierif  du  Sun 
derbmid,  jiour  laqni'll. 
l'.ArKnvie  mil  luiil.s  s.'^ 
Irouiies  sur  pi.'d.  l.'alla 
<pie  du  Kreiaml  ari;uMeii 
entreprise  le  1"J  iio\einl.i( 
par  le  Lrénér.il  .'ii  ebet  di 
.Soiiderbund  .S,,lis-Siejn, 
érboua  sur  Ions  l.'s  poinls 
Avec  la  prise  de  Luciiie 
le  t;4  iioveiubr.',#la  i:ausi 
lédérale  triouqdiail, 

8,  Le  canton  d'Ari;o 
vie  depuis  1848.  \iin 
l'iulro. ludion  d.'  l'IOlal    le 

dératil'  iiar  la  L Iiliilioi 

lédérab;  de    18'i8,  les  cniis 

Ululions     caillou, lies      ilii- 

ri'ul  être  mises  en  b.ii  munie    ..\  e.'   I.i    iiuii\(lle  conlédé- 

ralion.  lOn  .\rKOvii',  un    preinirr   piuut    lut   rejeté  li'  13 

octobre    IK.^'iO,  iiii   seemnl  le    LS   mai    I  M,M    et  un  troisii'- 

me  b'  '20  juillet    I8,'>l.    .nlio    le    .pialrieme    l'ut    adoplé 

.laiisla  volalion  p.ipid.iii .'  .lu -J^  lévrier  lb,'i2  par  ri'J  7,"J3 


m) 


AKr.OVIE 


voixTcontre  4064  l'ar  cette  consljlution,  la  durée 
deb  tom-lions  publiques  liit  abaissée  de  (i  à  4  ans  et  le 
cens  [elecloial  suppnmù  ;  le  peuple  obtint  le  droit  de 
dissolution  du  Grand  Con- 


AltliOVIK 


Ki'iiùral  Haiis  H( 
i  une  i.h„i„g,-ai)l,i 


,  le  droit  d'initialive 
pour  lu  modification  des 
lois  el  l'introduction  de 
cours  d'assises.  La  pariié 
conl'essionnelle  fut  main- 
tenue dans  le  gouverne- 
ment el  le  tribunal  can- 
tonal ;  mais  le  nombre 
des  membres  de  ces  deux 
niagistiatures  furent  ré- 
duit de  deux.  Les  années 
suivantes  furent  calmes, 
sauf  l'affaire  de  Neucbà- 
tel  qui  occasionna  au  dé- 
but de  1857  la  mobilisa- 
tion des  troupes  fédéra- 
les, sous  les  ordres  du  gé- 
néral Dufour.  Par  suite 
f,,  du  déploiement  de  l'ar- 
ilsTo.mée  fédérale  le  long  du 
j„  ,  ,  Rhin,  de  grandes  masses 

de  troupes  entrèrent    dans    l'Aigovie  :    la   4«  division 

pée  de  llheinfelden  à  l'embouchure  de  l'Aar  avec  son 
quartier  général  à  Krick  ;  la  1"  division,  sous  les  or- 
dre^ du  colonel  Veillon,  de  Lausanne,  avait  son  aile 
gauche  dans   le  district  de  Zuiv.ach 

En  vertu  de  la  Constitution  de  1852,  la  question  d'une 
révision  éventuelle  de  la  ConstilulioA  dt'vait  être  so"! 
mise  en  I8(i'j  au  peuple  Les  proposiUons  du  Grand  Con- 
.sei  luren  adoptées  le  G  avril  186a.  Les  principales  inno- 
vation^ e  aient  les  suivantes  :  l'élection  directe  des  pas- 
teurs par  les  paroisses  ;  l'Ktat  contribue  pour  une  part 

roni,!n'?  n  rnrln''";'"'  P"*^'''!"*^  ^es  communes  ;  le  Grand 
Conseil  ou  bOOO  citoyens  peuvent  en  tout  temps  exi-er 
une  révision  totale  ou  partielle  de  la  Constitution    Une 

r^  Z%"'T''''"'  '  '^  'J'^"""'^'-^  '«U:^.  étendit  encoie 
le=  droits  du  peuple  en  lui  accordant  le  droit  de  veto 

d,v'k'ir.,"i  '^fl^'"''''  ''^■f'^'e^  du  (Jrand  Conseil  ou  des 
décisions  dont  les  conséquences  financières  dépassaient 
un  million  (référendum  financier  facultatif)  Déplus  les 
prescriptions  en  matière  d'impôt  étaient  modifiées  et  la 
represenlalion  dans  le  Grand  Conseil  fixée  à  un  député 
pour  1100  habitants  ou  fraction  de  plus  de  550  pirnd 
les  hommes  remarquables  de  l'époque,  nous  citerons 
?S5[f^')^'5T  "/^''"'  '"^■'"''■■'^  ''"  fe'""vernement  de 
a  '^?,':f !"'.'?"'  '"^  t^onseiller  d'iitat  et  colonel  Sam 

■^soù?!:,'  ''«''i-'8«8).  de  Mulligen  ;  Emile  Welti  (1 82": 
rondîlf  *;  f"?•'''^  '^°""''""  d'Etat  de  1856  à  1866,  puis 
conseiller  fédéral,  successeur  de  Frey-llérosé  ;  le  con- 
sei  ler  national  Feer-Herzog  (1820-1880),  d'Aarau  e t  "e 
poète  Jak,  Krey  (1824-1875),  de  Gonten^wil 

.n  ."ifio  ","',''°P"J'*""'''  '''"'""'  progressivement  étendus- 
en  I8OJ  élection  des  ammanns  et  des  juges  de  districts 
par  le  peuple  et  en  1870  iîitroduction  du  référendum 
obhga  o.re  pour  la  promulgation  de  lois  et  del'iniUativ" 

uî  ]pf  1870  rT''"  ""■''f''  ''^  ^""'''^  franco-allemande  en 
juillet  1870,  1  Argovie  fournit  5  bataillons  de  fusiliers 

un.  ÏÏun.T'i  '  ^•'^^^'="^^-2  compagnies  de  cavalerie! 
une  batterie  de  campagne,  4  compagnies  de  sapeurs  et 
d  geme  et  un  train  de  parc.  L'Asseinblée  fédérale  nom- 
ma  coininandant  en  chef  de  l'armée  fédérale  le  colonel 
d  artillerie  Itans  ilerzog  (1819-1894),  d'Aarau.  pe  ! 
f.U  du  bourgmestre  Joh.  Herzog,  d'Elfingen.  Lors  de 
1  internement  des  Français  sur  le  territoire  suisse  1'  Vr! 
govie  eut  a  hospitaliser  8612  internés.  A  partir  de  ce 
moment  les  troupes  d'Argovie  n'ont  plus  fait  de  se^ 
Z!  '";"f,,J"ST,''^"  moment  où  la  mobilisation  générale 
de  toute  'armée  fédérale,  le  1"  août  1914,  les\pne  a 
elles  aussi,  sous  les  drapeaux  appeia, 

.-,..;f.'^'i  "'"■';"'"■'''''*"'  •'"""^''■'  IS'^O  provoqua  des  lut  les 
H^rK   ;"::J'i '";?';:""!. -IV!'^^'^-  '-sque  l-évéque  de 


li-i      ,..      .     •-_-•—"■...-  ....gicu.v.  Lorsque  revenu 

•if'.r  '",'',".''  ^''"^•'•'t.  se  déclara  partisan  du  dogme  , 

.failibil,  e  .lu  pape,  les  gouvernements  de  Bem",  .S 

uie   I  ale-(  ampagne,  d'Argovie  et  ,1e  Thurgovie  déle 

'""•'"   '^'  IH.blicalion  du  nouveau  ,iogme  et  souliure, 


rin£dfib!li,''''l'°"''"''  ''"'•"'^  voulaient  pas  admettre 
1  inlailhbihté.  L  eveque  résista  et  ne  fut  plus  reconnu 
par  les  autorités  cantonales.  En  mars  1874;  l'Ai-ovie  se 
retira   du   diocèse.   Le    1"  septembre    1884    le   Conseil 
fédéral  obtint  du  pape  la  nomination  d'un  évéaue  re 
connu  par  le  gouvernement   de  notre  pays     Les  déri 
sions  du  Concile  du  Vatican  de  juillet  1870  eurent  com- 
me conséquences  la  création  de  l'église  chrétiennëca  hô- 
éX  wwV"   ?  '^.""'"'"i"^'-  ^^  1876,  un  évèché  de  cette 
eghse  lut  institue  pour  la  Suisse  ;  le  premier  évèque,  Ed 
Fn  fRl*-,"^  '•'■""■"'  ^  lil.einfelden  le  8  septembre 
k.n  188J,  la  révision  totale  de  la  Constitution  fut  dé- 

p  u'ie  n  unT^f  7"""''^  Fr  ''-^  Constituante  approuvé 
1-t  7  Ifi  ^  f  •  ■  ',  ^  ■"""  ,l««t^.  par  20  038  voix  contre 
Id  706.  Les  points  principaux  de  cette  sixième  consti- 
ut.on  sont  les  suivants  :  vote  obhgatoire  ;  facilités  in- 
troduites dans  l'exercice  du  droit  d'initiative  qu  n'ex  °e 
e  ^aSlorf  2  citoyens  au  lieu  de  6000  ;  le  Grand  Consëu 
est  autouse  a  percevoir  un  demi-impOt  d'Etat  ;  réduc- 
tion du  nombre  des  membres  du  Conseil  d'Etat  à  5  mem- 

au'''u^.?in'r/''"rV''"""'''''<=  '*'-'  '■''  P^'-'lé  dans  l'idée 
qu  une  lepresentation  au  gouvernement  doit  être  assu- 
rée a  Ja  minorité  politique,  l'enseignement  primaire  est 
obligatoire  et  gratuit.  Les  alîaires  ecclésiastiques  sont 
abandonnées  aux  synodes  des  dilférentes  confessions 
mais  sous  le  contrôle  de  l'Etat.  Le  7  juin  1903,  l'é^ëcl 
ton  des  conseillers  d'Etat  et  aux  Etats  par  le  peuple 
fut  introduite,  et  en  1905  les  communes  dites  de  re- 
Cnuîu^  'c'est-à-dire  des  assemblées  communales,  dans 
lesquelles  avant  une  votation   cantonale  les   citoyens 

Enf^un  iT'  r'^YA'  ^"^  '^  """"«")  supprin  é^s 
En  19(^)3,  le  canton  d'Argovie  célébra  par  des  fêtes  bril- 
lantes le  souvenir  de  .«es  cent  ans  d'existence 

Les  hommes  remarquables  de  la  dernière  période  sont 

?„i?  YT^r^^^O'  d'Aarau,  le  eonseifier  aux  Etals  et 
colonel  Olivier  Zschokke  (1820-1898),  d'Aarau,  le  con- 
sei  er  aux  Etats  Joh.  Haberstich  (1823-1890)  d'Én"- 
elden,  le  colonel  Aug.  Rudolf  (1834-1899),  de  R  etheim 
e  colonel  Arn  Kunzii  (1834-1908),  de  Riken.  le  con- 
seillei  national  Erwm  Kurz  (1846-1901),  d'Aarau  le 
^^ié i-^l  f'  •  ^'f  î"  /!8''2-l'J01),  de  Brugi  le  conseill  r 
in.!  f-H^  !'  .m'":',^'"'"'  '■*  ""  "^^'*^'.  deVillnachern,le 
zadi  '  Ursprung  (»  1862).  d'Ueken  et  ZÙr- 

9    Développement  de  la  civilisation. 

ajAgncvllure,  chasse,  pèche.  L'agriculture  est  aujour- 

du  c^âi'ir,?'';'''" V  "i""'''!^' ""^''" I" "'cipales ressoirces 
ducanton..\ux  \\  lo  et  XVI^-  s.  on  a  obtenu,  grâce  à 

cult^uré  L  """''■'"'"i"'  '''=  '■'"■'^''^'  "J"  •"■■a'n  pour  la 
XVITU^  n"","'"."'  '^'^  }"'''  "^  '"^  inlroduiti  qu'au 
XVIll^s.  Des  les  temps  les  plus  anciens  la  culture  des 
arbres  fruitiers  était  fiorissante.  Le  vignoble  n'a  pris  de 

es^'dernW^'i"^  P^p'^  '^^■'.^^'^  ''  ^^  ^'  ^-  '""is  dans 
nné    ri  .«mps.     'étendue  en   a  sensiblement  dimi- 

nue. Les  sections  d'Aarau  et  d'autres  localités  de  la  so- 
ciété économique  fondée  en  1759  à  Berne  ont  fait  faire 
de  grands  progrès  à  l'agriculture.  L'activité  de  la  société 
d  agriculture  d  Argovie  a  été  bienfaisante.  L'école  d'hi- 
ver (Wtntersdmle),  fondée  en  1887  à  Bruge  et  des 
cours  organisés  par  l'Etat  forment  les  agronomes.  La 
egislation  agricole  est  constituée  principalement  par 
la  loi  rurale  du  24  novembre  1875  et  la  loi 
comp  ementaire  du  28  mai  189'».  La  chasse  est  ré.dée 
actuellement  par  la  loi  du  23  lévrier  1897  d'après  le 
système  des  districts  de  chasse.  Avant  cette  loi,  la  chas  e 
n'/;î,'-';"°';^j'."''!"'r  par  districts.  La  pêche  est  réglée 
par  la  loi  fédérale  du  21  décembre  1888  et  l'ordonnance 
d  exécution  cantonale  du  11  novembre  1889  —  Voir 
S.  Ileuberger  :  l;iV  lledeutunf,  des  Grlreidebaues  in  der 
Aarrâu  ^^"'''"■■''''^-  —  nie  Lamlwirtschaft  im   Kl. 

b)  Commerce  el  métiers,  système  monétaire;  forces 
hydratUiques  En  dépit  du  développement  des  métiers 
dans  les  villes,  les  corporations  n'ont  pas  acquit  en 
Argoviela  puissance  politique  qu■elle^ont  eue  dan^d'au- 
tres  villes  de  Suisse  (liàle,  Zurich,  Srballliouse,  elc  )  I  e 
commerce  lut  d'aboni  limiié  aux  villes  ,,ui  avaient  ob- 
tenu de  leurs  fondal,.urs  le  droit  de  tenir  luaiThé  |  ,. 
marche  le  plus  iinp.ulaiil  ,r.\rg,ivi,>  el.iil   Zuivaeli  avec 
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Coifumt»  Ju  rricklal.  Cunlun  J\4rgocil.  -  Jusqut  vers  1840.  les  femmes  du  Fricklal  porlaieni  un  bonnel  dont  le  (ond  clait  en  raéul  ou  forn.e 
I  une  broderie  de  soie  bigarrée  :  il  clail  orne  au-dessus  du  front  d'un  nceud  noir.  Le  col  blanc  rec;ul,  après  1830.  deux  ou  trois  fraises  droites.  Le  cor 
aue.  de  forme  empire,  était  court. 

CV.(urae!  Ju  /Vtiam/  (Henri  Lundzy  Burkart  et  sa  fille).  Le  costume  de  Lunzlid,  Leonz  Bjrkart.  de  M  T-n.ihwanJ  dans  le  vieux  f-"reiamt.  pre- 
tnte  un  genre  de  veste  tout  .1  fait  spécial,  f^endant  que.  sur  le  devant,  elle  descendait  sur  les  culottes  |>ortëes  Las.  la  veste  s'arrêtait,  derrière,  immédia 
lement  au. dessous  des  omoplates.  Elle  ètail  faite  de  grosse  toile  ou  de  futaine  de  coton  teinte  Les  points  de  couture  devaient  orner  le  vêlement  et  se 
aisaient  souvent  en  couleur.  Sur  le  pan  droit,  on  voyait  la  date  de  la  confection  du  costume,  marquée  avec  du  fil  rouse.  ainsi  que  les  initiales  brodées 
opriclaire.  La  vesle  n'avait  pas  de  boulons  ;  les  deux  pans  étaient  retenus,  le  dimanclie.  par  un  lonu  ruban  de  soie  de  couleur.  On  ne  rencontre 
ilume  que  dans  le  Frelamt  et  les  contrées  limitrophes,  les  cantons  d'Ari/ovie.  Lucerne,  ZouB  et  dans  les  réliions  frontières  de  Zurich.  Les  culottes 
.le  lin  i.lissèes  et  les  Kilets  rouiies  étaient  1  elles  |,iir  la  plupart  des  paysans  en  Suisse.  Les  femmes  du  l'reiaiiit  se  distinijuaienl  des  autres  paysannes 
s  par  leur  corsasc  tout  particuliètemenl  orne  et  leur  ceinture  du  dimanche,  spéciale  i  celle  contrée  et  ne  se  rencontrant  nulle  iiarl  ailleurs  :  elle  était 
laite  de  lils  de  cuivre  tresses  et   des   pierreiies  de   couleur  y  étaient  enchâssées. 
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sus  t'uires  célèbres,  qui  ii\aieiit  liou  le  1"  septembre 
(jour  de  Sainle-VérèiiL)  ut  .'i  la  i'uiilocdtc.  On  y  veuilail 
siu-loiil  du  (Uiir,  (lu  ili'iip  (,'l  des  cliovaux'.  Les  moyens  de 
ciHMinuiuraliiiii  niodeines  eulevèreuL  à  Zuizacli  de  son 
inifjurtaiice  cl  en  1850  la  foire  du  euir  l'ut  tiaiisporlée 
à  Zuricli.  Ziilin^'iiu  el  haulenbourg  avaient  le  droit  de 
battre  monnaie,  la  pn^niière  de  ces  villes  depuis  le  com- 
mencement du  XI  11'-'  s.,  la  seconde  depuis  13U3.  Sous 
la  République  Helvétique,  le  monnayage  était  un  mono- 
pole de  l'Ktat  centralisé  ;  en  1SI)3,  ce  monopole  passa 
aux  cantons.  Mais  la  Diète  du  1 1  août  ISlKi  décida  que 
tous  les  cantons  suisses  devaient  introdiure  le  même 
titre  dans  leurs  monnaies.  Dans  le  Pacte  fédéral  de  1813 
toute  restriction  du  droit  des  cantons  de  battre  mon- 
naie fut  supprimée.  Une  confusion  incroyable  se  pro- 
duisit, à  laquelle  la  uuijorité  des  cantons  cliercba  à  met- 
tre lin  à  partir  de  18 lU  par  des  conventions  dites  con- 
cordats. Le  canton  d'.\r.i;(ivie  institua  en  I8U5  un  atelier 
monétaire  à  .Varau,  mais  il  ne  se  maintint  que  ,jns(|u'en 
18iô.  I/.\rf,'ovie  se  rattai  lia  ensuite  au  concordat  moné- 
taire et  lit  fraïqier  ses  monn.iies  à  UejTie  en  18"2ti, 
18l"J  et  183  I.  En  18'i8,  le  drcjit  de  battre  monnaie  passa 
à  la  Confédération.  —  \oir  H.  lielier:  Frafimeiits  nu- 
iitismatujiu's  sur  te  tantou  d'Anjoric.  —  (]orra;jioni  : 
Muiizdcschiclile  der  Scliwviz 

c)  Industrie.  Les  commencements  de  l'industrie  tex- 
tile (soie  et  coton),  qui  aujourd'hui  encore  est  importante, 
remontent  aux  premièries  années  du  XYlIl»  s.,  où  le 
tissage  du  coton  au  métier  à  main  se  développa  dans  le 
Winental,  le  Seetal  et  le  \\ij,rertal.  En  1810,  Job.  Her- 
zog,  d'Ellingen,  fonda  ;\  .\„rau  leliremier  tissaye  méca- 
nique de  coton.  Le  tissage  de  rubans  de  soie,  qui  exis- 
tait déjà  an  XVllI'-'  s.,  est  aujourd'bui  un  métier  exercé 
là  domicile  surtout  dans  le  fricktal.  Le  siège  principal  de 
la  broderie  est  Ziuv.acli,  où  elle  a  été  introduite  vers 
1870.  Le  tressage  de  la  paille  e^l  une  vieille  industrie 
locale  du  Ereiamt.  Vers  la  lin  du  .XVI  1I>-'  s.,  Jalcob  Isler, 
lie  Woblen,  réussit  à  trouver  di's  débouchés  importants 
aux  tressages  de  paille  et  aux  chapeaux  de  paille.  Dans 
la  suite,  le  tissage  de  la  paille  et  plus  tard  encore 
l'emploi  du  chanvre  indien,  de  la  soie,  du  coton  et  des 
crins  de  chevaux  se  répandit  dans  cette  branche  de 
l'industrie  Elle  fut  introduite  vers  1840  à  Meister- 
schvvanden  et  Wildegg  et  plus  tard  à  Aarau.  La  fabri- 
cation du  ciment  il  Àarau  date  de  1830  et  passa  de  là  à 
Wildegg  et  dans  d'autres  endroits.  .'\u  XVIII'-'  s.,  on 
découvrit  les  mines  de  sel  piès  du  Hliin,  mais  on  n'a 
commencé  à  les  exploiter  sérieusement  qu'à  partir  de 
1840  environ;  la  saline  de  Kaiseraugst  fonctionne  de- 
|)ui3  1843,  celle  de  Hibourg  depuis  1844  cl  1846;  une 
seconde  saline  est  installée  à  Kaiseraugst.  depuis  181)3. 
L'industrie  chimique  fut  introduite  dans  la  seconde 
moitié  du  XIX'^  s  Auparavant  ou  utilisait  déjà  l'oo- 
litlie  de  fer  (Fricklal,  Erlinsbach)  et  le  fer  en  grains 
éocène  au  Hungerberg  près  d'Aarau,  pour  la  produc- 
tion du  fer  La  fonderie  de  cloches  d'Aarau  est  une  des 
plus  anciennes  industries  métallurgiques  du  canton.  En 
1803,  r.Vlsacien  Esser  introduisit  à  Aarau  la  fabrica- 
tion des  étuis  de  mathématiques  et  des  instruments 
géodésiques.  La  plus  importante  parmi  les  fabriques 
de  machines  électriciues  est  la  fabrique  de  Urown,  Boveri 
&  Cie,  à  liaden  La  fabrication  des  chaussures  fut  intro- 
duite à  Schonenwerd  (Soleure)  par  Karl-Kranz  lially 
vers  1850  ;  bientôt  après  elle  passa  en  Argovie.  L'indus- 
trie du  tabac  dans  le  Winental  supérieur  date  des  an- 
nées 1840  (Heinach,  MenziUen)  et  se  répandit  de  là  dans 
le  Seetal  (Beinwil)  et  à  Ulieinfelden,  l'industrie  des 
conserves  à  Lenzbourg  depuis  188(5.  Exposition  indus- 
trielle cantonale  d'Aarau  en  1880.  Le  commerce  et 
l'industrie  furent  soutenus  au  XIX°  s.  surtout  par 
les  banques  qui  apparurent  en  Argovie  au  milieu  du 
siècle.  En  1854,  la  banque  de  crédit  d'Arg^vie  fut 
fondée  sous  la  direction  de  Eeer-Herzog.  La  plus  an- 
cienne des  nombreuses  cai.sses  d'épargne  est  celle 
d'Aarau  (181i!). 

Les  forces  hydrauliques  sont  de  pins  en  |)lus  mises  au 
service  de  l'industrie.  La  première  loi  sur  les  installa- 
tions  hydrauliques  date  de  1856.  —  Voir  DGS  Vf,  73'J. 

d)  Moyens  de  comnuinication.  La  construction  des 
routes  a  été  très  négligée  pendant  des  siècles.  Encore  eu 
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1509,  on  se  plaignait  à  la  Diète  de  liaden  île  le  (|ue  les 
joutes  et  les  chemins  des  bailliages  cuniniiiiis  lussent 
en  si  mauvais  étal  que  l'mi  ne  pouvait  en  bien  dus  en- 
droits ni  y  marcher,  ni  aller  à  chmal  ou  en  \oiture.  La 
navigation  sur  l'.Var,  la  Liminat  et  la  lluuss  devint 
llorissantc  à  cette  époque  et  s'est  maintenue  pour  le 
transport  des  personnes  et  îles  marchandises  jusipi'au 
XVlll"  s.  Les  foires  de  Zurzach  devaient  une  bonne 
partie  de  leur  importance  au  trafic  des  marchandises 
par  voie  d'eau.  iJepuis  1850  à  nos  jours,  le  trafic  des  ba- 
teaux a  presque  enlièrenient  disparu.  (Navigation 
lluviale  de  Rheinfelden  à  Hàle.)  Au  XYlll»  s.,  on 
recommence  à  construire  des  grandes  routes  et  les 
Bernois  ont  bien  mérité  du  pays  à  cet  égard  ;  ainsi  furent 
créées  les  routes  de  Zuricli  à  Berne  et  celle  de  Zurzach. 
Vers  la  fin  du  XVIII'  s.,  on  commença  à  construire  la 
route  du  Bozberg  et  de  1803  à  1811,  on  lit  la  roule  qui 
traverse  la  Stallelegg.  Les  constructions  de  routes  ulté- 
rieures appartiennent  presque  toutes  à  la  première 
moitié  du  .XIX'-'  s.  Les  pouls,  en  partie  très  anciens,  ont 
joué  un  grand  rôle  d.iiis  le  nioiiveiin.'iit  comnicrcial  ; 
ceux  de  Kaiserstulil,  Laiileuboiirg,  SacKingen  et  lUiein- 
felden  sur  le  Bhin  ;  d'.\arau  ut  de  liriigg  sur  l'Aar  ;  de 
Badeii  et  depuis  1705  de  Weltiiigen  sur  la  Linimat  ;  de 
Sins,  Bremgarten,  Mellingeii  et  de  Windisch  sur  la 
Reuss.  Windisch  reçut  en  1835  un  nouveau  pont  sur  la 
Reuss  ;  le  pont  suspendu  d'Aarau  a  été  construit  en 
1850  ;  le  pont  de  la  Fridau  à  Murgental  en  1803  ;  le 
pont  sur  la  Reuss  à  Ottenbach  en  1804  ;  le  grand  pont 
sur  l'Aar  à  Wildegg  en  1800-1870;  le  pont  sur  l'Aar  à 
Diittingen  en  1801  ;  le  |ii)iit  sur  r.\ar  au-dessous  de 
Turgi  en  1803. 

Les  chemins  de  fer  aincnèient  le  changement  le  plus 
complet.  Dès  18'il,  le  (liuml  (lonseil  eut  à  s'occuper  de 
celte  question.  La  première  ligne  de  .Suisse  fut  celle  de 
Baden-Zuricli  (dite  Spimisihbrûltlbcilin),  inaugurée  le 
7  août  1847.  Elle  fut  suivie  des  lignes  Badcii-lJrugg  en 
1856,  Brugg-Aarau  1858.  D'Oltcn  la  voie  ferrée  avait 
été  prolongée  en  1850  jusqu'à  .\arau  et  la  liaison  avec 
Lucerne  par  Zofingue  avait  été  constituée.  En  1858 
Aarau  fut  relié  à  Berne  et  par  le  Ilauenstein  à  Bàle.  En 
1877  la  ligne  Baden-Lenzbourg-Zohngue  de  la  Natio- 
nalbahn  fut  ouverte  à  l'exploitation.  Les  communes  des 
bords  du  Rhin  jusqu'à  Koblenz  furent  reliées  par  Win- 
terthour,  après  que  déjà  en  185!)  la  ligne  Koblenz-Turgi 
eut  été  rattachée  à  la  ligne  Aarau-Zurich.  lOii  1875  la 
voie  ferrée  de  Brugg  à  Bàle  par  le  Bâzberg  fut  construite, 
en  1883  et  en  1887,  celle  du  Seetal  ;  en  180-J,  la  dernière 
voie  ferrée  normale  Stein-Koblenz  fut  inaugurée.  Depuis 
le  commencement  du  X\"  s.,  on  a  ajouté  des  tramways 
électriques  :  Bremgarten-Dietikon  1900,  .\arau-Schoft- 
land    1901,   .-Varau-Heinacli-MenziUen    1903,   etc. 

e)  Ori/anisalion  judiciaire,  l-es  tribunaux  régionaux 
étaient  les  tribunaux  de  première  instance  pendant  l'é- 
poque de  sujétion  avec  un  sous-bailli  comme  prési- 
dent. Le  bailli  représentait  l'instance  suivante,  tandis 
que  des  délits  graves  pouvaient  être  traduits  jusque  de- 
vant le  Conseil  de  Berne  ou  devant  la  Diète.  Beaucoup 
de  basses  justices  étaient  en  outre  dans  les  mains  de  sei- 
gneurs laïques  ou  ecclésiastiques.  Les  villes  aussi  a\'aient 
leurs  propres  tribunaux.  La  République  Helvétique  a 
posé  les  bases  du  système  juridique  moderne  :  tribu- 
naux de  district  et  un  tribunal  cantonal  La  Constitu- 
tion de  1803  institua  un  juge  de  paix  par  cercle,  des 
tribunaux  de  districts  et  une  Cour  d'appel.  Les  juges  de 
paix  et  les  juges  de  district  étaient  nommes  par  le  Petit 
Conseil  (les  juges  de  district  sur  proposition  de  trois  can- 
didats désignés  par  la  Cour  d'appel),  les  13  juges  de  la 
Cour  d'appel  par  le  Cirand  Conseil.  La  Constitution  de 
1814  maintint  en  général  ces  dispositions,  celle  de  1831 
introduisit  la  séparation  nette  des  pouvoirs  et  établit 
que  le  tribunal  cantonal  devait  se  composer  de  9  mem- 
bres ;  le  Grand  Conseil  nommait  aussi  les  jiigos  de  dis- 
trict sur  la  prupositinn  du  tribunal  cantonal,  tandis  t|iie 
les  juges  de  paix  étaient  nommés  par  le  tiihiinal  canto- 
nal sur  la  proposition  di's  coiniiuiiies  du  cercle.  La  Cons- 
titution de  1852  introdiiiMl  1rs  Cours  d'assises  dans  la 
juriilicl  ion  civile  et  milit.iuc  U'^iirr,-,  la  Ciuislitiition  de 
1385,  le  Grand  Conseil  élit  le  liiluin.il  cantonal  (9  niem- 
bies),  la  ("niir  d'assises,  la   Cluiiiilin'  de  mises  en  accn- 
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sation  et  les  prucuii'urs  ;  ll[ai^  les  nieiubiu.s  des  tribvi- 
naiix  lie  ilislricts  et  les  juj^'i's  de  paix  de  {iNuiiie  eerele 
sont  élus  par  le  peuple. 

La  lurliiie  lui  appliipiée  puui'  la  dei'uiére  fois  à  Aaraii 
en  177'J  ;  la  de  ruière  exéeuliou  capitale  eut  lieu  eu  ISU:!. 
lin  été  lSt)4,  la  jiiaisiiii  de  coirecliou  inoderno  de  Leriz- 
l)uur-  lut  iuau-urée.  D.puis  IMO;),  il  exisle  dajis  le  châ- 
teau d'Aarljiiur^  uue  luaisuu  d'édueaUuji  pdui  jeunes 
criuiiuels- 

I)  Assistance  iiubliijiic.  l,e  liraiid  Ciuiseil  vula  des 
lois  d'assislauee  puhlicpie  en  1804  et  en  I8"25.  Aujonr- 
d'hui  l'assislanee  publique  est  conliée  aux  eoinnuines 
sous  la  surveillance  de  l'Etat.  Chaque  district  possède 
une  société  d'éducation  dos  indifjents,  presque  toutes 
fondées  de  1855  à  1865.  Les  établissements  privés  pour 
indigents  sont  ceux  de  Kriedber},'  près  de  Seengen  (1852), 
de  Kastelu  (1855),  l'établissement  du  Couronnement  de 
la  \iert;e  à  liaden  (18011),  de  Sainl-.Jeau  à  Kliiignau 
(IblJl).  Les  lieiinatlose  ont  eu  définitivement  li^  droit 
de  bourgeoisie  en  1847.  La  société  argoviemie  d'uti- 
lité publique  (Aariiauhihe  geini:iiiniUiifieGesellscliaft), 
qui  a  pu  fêter  en  l'Jll  le  cenlième  anniversaire  de  sa 
fondation,  a  joué  un  rôle  iniporlanl  dans  les  questions 
sociales. 

g)  Ecoles.  L'.\rg()\'ie  esl  redevable  de  ses  premières 
écoles  aux  moines  de  iMuri  et  de  Wettingen,  aux  cha- 
noines de  Rheinfelden,  de  Zofingue  et  de  Zurzach.  Les 
premiers  textes  relatifs  à  l'organisation  de  l'enseigne- 
ment dans  ces  fondations  pieuses  remontent  générale- 
ment aux  premiers  temps  de  leur  existence.  Lorsque 
dans  le  courant  du  XIII''  s.  ICbien-ètre  et  l'imiuirtauce 
des  peliles  villes  grandircnl,  les  autorités  laïques  s'oc- 
(  ii|iéreiit  aussi  de  l'enseignement  ;  c'est  ainsi  qu'alors 
déjà  Milliiigen,  Aarau,  Kliiignau,  Laufenbourg,  proba- 
blement aussi  lirenigarleii  eurent  leurs  écoles  lalines  ; 
Urugg  et  Kaiscrstuhl  les  imilèrent  plus  tard.  La  Réforme 
provoqua  la  création  d'écoles  publiques  ;  les  catholi- 
ques suivirent  cet  exemple;  dans  les  villes  (à  côlé  des 
écoles  latines)  et  dans  les  villages  les  plus  importants,  se 
fondèrent  des  écoles  communales  où  les  enfants  appre- 
naient à  lire,  à  écrire,  à  calculer  et  le  catéchisme.  La  lin 
du  XVI 11»  s. et  la  République  Helvétique  leur  donnèrent 
une  nouvelle  impulsion.  En  180:2  l'école  cantonale  fut 
inaugurée,  depuis  1800  elle  est  installée  dans  un  bâti- 
ment magnifique.  En  1822,  l'école  normale  canlonale 
d'Aarau,  dirigée  par  le  directeur  Nabbolz,  fut  inaugurée 
et  transportée  en  18^30  à  Len/.bourg  sous  la  direclion 
d'.\ugustin  Relier  et  en  1846  dans  les  bàlimonts  du  cou- 
vent sécularisé  de  Wetlingen.  On  relia  avec  le  collège 
municipal  de  jeunes  lilles  d'Aarau  une  école  normale  de 
jeunes  lilles  pour  laquelle  l'Etat  fournit  des  fonds.  Zo- 
fingue fondu  la  première  école  de  district  en  1815,  com- 
binaison de  l'école  secondaire  et  du  progymnase  ;  .Aarau 
suivit  cet  exemple  en  181G  ;  en  1845,  il  existait  déjà  13 
de  ces  écoles  et  aujourd'hui  il  y  en  a  33.  Les  lois  sco- 
laires de  1805,  1822,  1833  et  1865  sont  des  dates  impor- 
tantes dans  l'histoire  de  l'enseignement.  Le  nombre  des 
écoles  s'éleva  de  259  au  commencement  du  XIX'  s.  à 
482  en  1845.  Aujourd'hui,  il  n'y  a  pas  moins  de  631  éco- 
les communales  ;  en  outre,  les  écoles  de  district,  de  nom- 
breuses écoles  professionnelles,  écoles  ménagères  pour 
jeunes  lilles,  des  maisons  d'éducation  et  de  relèveimuit. 
U[ie  école  d'asriculture  ouverle  l'hiver  (Hrugg),  etc.  La 
riche  bibliothèque  canlonale,  le  musée  des  arts  et  mé- 
(iiTs  (1800),  etc.,  conlribuent  à  répandre  la  culluie  in- 
li'lleiUielle.  —  Voir  0-  Hunzilior:  Crscli.  dn-  schweiz. 
\ •(///. vs(7i((/e,  Ul,  p.  338.  ~-  llans  Millier:  Die  uunj. 
Furlbilctunijsschute,  1805-1015. 

h)  l/Edlise.  —  1.  Ejilisc  callwliqiu- .  Les  deux  diocèses 
de  Vindunissa  et  d'Augst  remontent  sans  doute  à  l'épo- 
que romaine.  Vindonissa  n'est  toutefois  désigné  comme 
siège  d'un  évcque  qu'en  511.  Le  diocèse  d^  Vindonissa 
fut  ensuite  ratraché  à  celui  de  Constance,  connu  depuis 
la  deuxième  moilîé  du  \''  s. 

fians  le  courant  ilu  moyiui  âge  s'est  foiniée  la  ilivi- 
siim  ecclésiasiicpie  du  territoire  du  canton  d'.Vrgovie 
lais.uit  partie  de  l'évéché  de  Constance. 

L'arciiidiaconat  d'.Argovie  si-  (li\isait  en  décanals  île  : 
Aarau,  .Vltishorcn  (plus  tard  U'illisau),  .-'Esch  (plus  lanl 
l'iallikon,  puis  Sins  et    llochdori)  (les  paroisses  catho- 


liques furent  détachées  eu  1805  du  chapitre  de  llochdorf 
et  réunies  au  chapitre  de  liremgaiten)  ;  Wohlenswil 
(plus  tard,  I32'i,  Windiscb  et  1300  Staufen  ou  Ammers- 
wil,  puis  Mellingen  et  Lenzbourg).  .\  l'occasion  de  la 
Réforme,  les  églises  réformées  de  l  Icddi'rbanli,  .Stauf- 
berg,  AiuEiLerswil,  Hrugg  et  WIndisch  se;  sépaièrent  et 
foruii'rent  avec  liirr  id  (1873)  Otlunarsiiigeri  le  iliapiln: 
lirugg-Lenzbourg.  De  l'arcbidiac.uial  de  liourgognr, 
décanat  de  Rot  (plus  tard  Wiuaii),  dé|ieudail  Milieu  ; 
de  l'arciiidiaconat  de  Zuricbgau  dépendaii'ut  les  déca- 
nals de  Rappersuil  et  deKIoten  (plus  tard  Regensberg). 
Enfin  de  l'arciiidiaconat  de  Klettgau,  décanal  de  Teii- 
gen  (plus  tard  .Neiiiiliircb,  Eglisau),  dépendait  l'église 
de  Kaiserstuhl 

L'évéché  d'.\ugst  fut  transféré  à  Uàle  lors  des  inva- 
sions. Peut-être  les  deux  évèchés  ont-ils  existé  siinulta- 
néuieiit  pendant  un  temps,  car  Ragnaehar,  au  com- 
meiii-ement  du\ll''  s.,  a\ail  le  tilri'  d'évé(|ue  de  Uàle  et 
d'Augst.  Kusuile  l'évéché  d'Augst  disparaît  et  il  n'est 
plus  question  que  de  liàle. 

Les  territoires  argoxieus  de  l.i  ri\  e  gauilie  del'Aar, 
qui  firent  par  conséquent  de  tout  temps  partie  de 
l'évéché  de  Râle,  formaiiuil  à  la  fin  du  moyen  âge  les 
deux  décanals  de  FricUgau  et  de  Sisgau.  Dans  la  seconde 
moitié  du  XVII"  s.,  on  réunit  le  Sisgau  et  le  I''rickgau 
dans  le  chapitre  rural  de  Sisgau  et  Frickgau. 

En  1814  un  vicaire  apostolique  fut  institué  pour  les 
parties  suisses  du  diocèse  de  Constance  et  plus  tard 
(1819)  l'administration  en  fut  conliée  à  l'évèque  de 
Coire.  En  1827  enfin  un  traité,  auquel  l'.Vrgovie  aussi 
se  rallia  en  1828,  fut  conclu  par  plusieurs  cantons  avec 
le  Saint-Siège,  par  lequel  les  territoires  argoviens  sur  la 
rive  droite  de  r.\ar  furent  également  rattachés  au  dio- 
cèse de  Bàle.  A  diverses  reprises,  les  évêques  de  liàle 
entrèrent  en  conllil  avec  les  cantons  de  leur  diocèse,  et 
aussi  avec  l'.Vrgovie.  .\  l'épociue  du  Kulturkampf,  il 
y  eut,  en  particulier,  rupture  avec  l'évèciue  Eugène 
Lâchai  (voir  Kultl'uk.vmi'I').  lin  mars  1874,  l'.Vrgo- 
vie sortit  du  diocèse.  En  l8S'i  seulement,  après  la 
retraite  de  Lâchai,  et  grâce  à  l'intervention  du  Con- 
seil fédéral,  un  arrangement  eut  lieu  entre  les  sept 
cantons  du  diocèse  et  la  Curie  romaine.  Par  la  Cons- 
titution canlonale  de  1885,  l'église  d'Argovie  reçut 
un  organe  olliciellement  reconnu,  le  Synode.  En  l',)00 
et  1007  enfin,  les  biens  ecclésiastiques  furent  séfiarés 
des  biens  de  l'Iitat,  ce  ([ui  était  déjà  prévu  par  la 
Conslilution,  et   furent  attribués  aux  paroisses. 

La  division  ecclésiastique  a  été  sensiblement  modifiée 
par  suite  du  passage  de  la  Rasse-.\rgovie  bernoise  à 
la  Réforme.  Depuis  1828,  l'.Vrgovie  catholique  se  divise 
en  4  chapitres  :  Sisgau  et  Frickgau,  avec  28  paroisses  ; 
Mellingen,  avec  20  ;  Rremgarlen,  avec  15,  et  Regens- 
berg, avec  23  paroisses.  (V.  DGS  V,  301.)  Il  n'existe 
plus  qu'un  seul  des  22  coiivenls  ;  le  couvent  dos  béné- 
dictines de  Fahr  sur  la  Limmat,  enclavé  dans  le  canton 
de  Zurich.  Les  autres  ont  été  sécularisés  à  l'épociue  de  la 
Réforme,  par  l'empereur  .Joseph  II  (Fricktal),  dans  la 
période  de  médiation,  à  la  suite  de  l'aifaire  des  couvents 
d'Argovie  (1841)  el  depuis,  par  des  décisions  du  Grand 
Conseil. 

2.  Enlise  iniiliSliiiile.  L'introduction  de  la  Réforme 
dans  la  liasse-. \rgovie  bernoise  se  fit  sans  diiriculté. 
Les  5  (plus  lard  0)  bailliages  formaient  les  3  chapitres 
d'Aarau  (liiliersleiii  entièrement,  Lenzbourg  en  grande 
partie),  lie  lirugg-Lenzbourg  (Schenkenberg;  Kiinigsfel- 
den,  Kaslilni  i-iitièrenieul  et  l'extrémité  list  de  Lenz- 
bourg) et  de  Langent hal  dans  la  llaiite-Argovie  (seule- 
ment Zofingue  et  .\ailiourg).  .\arau  coniplait  10  parois- 
ses, Brugg-Lenzbourg  17  (et  les  deux  communes  de 
Cebislorf  et  liaden  dans  le  Freiamt),  Langenthal  trois 
communes  danslaBasse-.\rgovie;en  tout,laBasse-Argo- 
vie  bernoise  comptait  donc  39  paroisses.  Chaque  cha- 
pitre avait  à  sa  tète  un  doyen  :  sarliancellerieétait  tenue 
par  le  caniérier.  Les  écoles  latines  li'.Xacan,  Rrugg,  l.eu/.- 
bourg  et  Zolingue  ilé|ieuilaiiul  d'eux.  Les  .'i  chapilns  se 
réunissaient  une  l'ois  à  Aarau  et  ui\f  fuis  à  Langent  hal, 
et  dans  l'espace  de  trois  ans,  deux  fois  à  liriigg  et  une 
fois  à  Lenzhourg,  pour  discuter  des  alVaires  du  Corps 
ecclésiastique.  Le  t^irand  llonseil  de  fieriie,  jiar  contre, 
prenait  toutes  les  dispositions  légales,  aiuès  a\oir  cou- 


AIUIOVIK 


AIUiOVlE 


/i(»:i 


sullé  le  Minislcriioii,  i'est-;'i-diie  rcnsiTiiljlc  du  Corps 
ecclésiastique. 

Le  nouveau  canton  d'Argovie  cliaififca  iia  tioiiseii 
d'Eglise  de  la  direction  de  ri<ji,'lise  éNangélique.  l'ius 
tard,  cette  deriiii're  s'est  aussi  développée  dans  le  sens 
déniocraticiue  et  ré(,'lise  d'Argovie  est  aujourd'hui  un 
mélange  d'église  d'IJtat  el  d'église  populaire.  Un  synode 
ayant  un  comité  .synodal  à  sa  tète  a  la  direction  de  l'é- 
glise é\  angélique.  l.es  pasteurs  sont  élus  par  les  parois- 
ses pour  nue  iluiée  de  li  ajis  et  soumis  à  réélection  ;  ils 
sont  rétribués  par  l'I'llal.  l,'.\rgo\ie  a  adhéré  au  con- 
cordat intercantonal  ccuu'ernant  l'admission  ii  partir  de 
[Kij'2  de  pasteuis  évangéliques  réformés  dans  le  service 
de  l'église.  [1'- W.] 

3.  \'itux  catholicisme  et  église  chrélienne  catlioliqiie 
(vhristlicli-Kiilltolisclie  Kirchc).  Le  dogme  de  l'infailli- 
bilité du  pape,  proclamé  le  18  juillet  1870,  se  heurta  en 
Argoxie  à  la  résistance  de  l'Ktat,  qui  interdit  la  publi- 
cation de  ce  dogme,  en  se  fondant  sur  la  loi  du  placet  de 
181)4  et  sur  la  décision  du  Grand  Conseil  du  18  février 
I8G7.  Dans  beaucoup  de  paroisses  aussi,  en  particulier 
ilans  le  Kriclttal  aux  tendances  libérales,  les  décisions  du 
Concile  du  Vatican  ne  furent  pas  apprcuivées.  A  Ols- 
berg,  Hlieinfeldcn,  Moldiu,  .Magden,  Kaiseraugst,  Ober- 
munqjf,  Wallbach,  Wagenstelten,  llelliUon,  Zuzgen, 
Aarau,  Lenzbourg  el  Laufenbourg,  des  paroisses  et  des 
associations  vieilles-catholiques  se  formèrent,  qui  se 
rattachèrent  à  l'évèché  chrétien-catholique  suisse  fondé 
en  1875.  Le  18  septembre  187G  eut  lieu  à  Aarau  la  con- 
sécration d'un  évêque  que  les  gouvernements  cantonaux 
assermentèrent.  Certaines  paroisses,  comme  f^heinfel- 
den  et  Aaiau,  avaient  déclaré  presqueà l'unanimité  leur 
réunion  à  l'église  nationale  chrétienne-catholique  ;  d'au- 
tres se  divisèrent  en  paroisse  catholicjue  ronuiine  et  pa- 
roisse chrétienne-catholique.  Dans  ces  dernières,  les 
biens  de  l'église  el  les  prébendes  furent  partagés,  par 
voie  de  décret,  d'après  le  nombre  des  paroissiens  ayant 
droit  de  vote  et  les  églises  furent  abandonnées,  par  un 
partage  purement  idéal,  aux  deux  partis  qui  devaient 
s'en  servir  indill'éremment.  On  nuiintenait  ainsi  au 
point  de  vue  juridique  le  principe  de  l'utilisation  simul- 
tanée des  églises,  établi  par  la  quatrième  paix  publique. 
Les  catholiques  romains  par  contre  en  appelèrent  au 
Tribunal  fédéral  en  se  fondant  sur  l'article  50,  III,  de  la 
Constitution  fédérale.  Celui-ci  rejeta  le  recours  et  dé- 
clara les  mesures  prises  par  les  autorités  d'Argovie  jus- 
tifiées. 

La  Constitution  du  23  avril  1885  régla  à  nouveau  les 
all'aires  ecclésiastiques  et  des  synodes  spéciaux  com- 
posés d'ecclésiastiques  et  de  laïques  furent  institués 
pour  les  confessions  chrétieimes  reconnues  jiar  l'Etat  et 
pour  les  associations  libres  qui  s'y  rattachent.  Le  sy- 
node chrétien-catholique,  duquel  dépendent  les  parois- 
ses chrétiennes-catholiques  d'.Varau,  de  Kaiseraugst, 
Magden,  Miildin,  OIsberg,  Rheinl'elden,  Obermumpf- 
Wallbach,  Wegenstetten,  Ilellikon,  Zuzgen  et  l'associa- 
tion de  Lenzbourg,  s'est  organisé  le  15  septembre  1880 
avec  l'approbation  de  l'Etat.  (Sel).  Burkart.] 

i)  Les  Israélites  en  Argovie.  Les  Israélites  ont  leurs 
lieux  de  résidence  primitifs  à  Endingen  et  à  Lengnau, 
dans  l'amien  comté  de  IJaden,  seuls  endroits  où  il  leur 
ftil  accoidé  de  s'Iustallei-  librement  dès  la  seconde  moitié 
du  W'Il"^  s.  sans  avoir,  il  est  vrai,  le  droit  d'y  posséder 
des  maisons  et  des  terres  Là,  il  leur  était  permis  d'exer- 
cer leur  culte  et  ils  y  avaient  leur  cimetière.  Pendant  la 
République  Helvétique,  la  question  des  droits  de  bour- 
geoisie des  Israélites  fut  débattue,  mais  ne  put  être  réso- 
lue ;  toutefois,  ils  jouissaient  de  la  liberté  du  culte. 
Le  canton  nouvellement  fondé  régla  leur  situation  par 
une  loi  en  1809,  mais  ne  leur  accorda  pas  le  droit  de 
bourgeoisie.  Ils  en  demeurèrent  exclus  même  alors  que 
peu  à  peu  d'autres  droits  leur  étaient  accordés. 
La  loi  de  I80'2,  motivée  par  un  arrête  fédéral  de 
1856,  voulut  leur  accorder  ce  droit  aussi,  mais 
le  Grand  Conseil  l'ut  révoipié  par  le  peuple,  qui 
à  une  grande  majorité  exigea  la  niodilicalion  de 
celte  loi.  La  nouvelle  loi  de  1803,  qui  aimulait 
l'ancienne,  n'eut  pas  l'aijprobalion  des  .Vulorités  féilé- 
rales  ;  une  troisième  loi  (1803)  lélablil  en  fait  les  diiHl  ; 
politi<iues  des  Isi'aélites.  Mais  ce  ne  fut  qu'en  1877  (juc 


les' corporations  juives  de  Lengnau  et  d'IOndingen  de- 
vinrent communes  bouigeoises  et  furi'iil  léunies  aux 
communes  bourgeoises  chrétiennes  pour  former  des 
communes  (iolilii|ues  L'émancipation  des  Juifs  était 
réalisée.  Entre  temi)S  la  loi  sur  les  paroisses  de  1808  avait 
créé  pour  les  Juifs  aussi  des  paroisses  et  des  coiisi>toires 
dans  lesquels  siégeaient  le  rabbin  ou  un  adiniMistraleur 
et  des  membres  laïques.  Il  existait  des  prescnplions  jiar- 
ticidières  au  sujet  de  la  circoncision  el  de  l'abatage  seliui 
le  rite  juif  ((|iii  fut  intenllt  en  1803  par  la  Coiislilulion 
fédérale  re\isée).  Outre  les  deux  paroisses  juives  il  existe 
des  associations  cultuelles  à  liaden  et  Uremgarten. 
{DOS  VI,  744.) 

k)  Arts  et  Arts  inllastrivis.  —  1,  Architecture.  La  plu- 
part des  anciennes  églises  ont  été  souvent  remaniées. 
Parmi  les  édifices  conventuels  encore  existants,  on 
remarquera  partirulièrenieiit  Mûri,  consacré  en  1004, 
Wettingen  (église  construite  de  l-i:^7  à  1250),  Konigs- 
felden  (1309-1320),  Zurzach  (de  la  fin  du  X»  s.),  église 
reconstruite  en  1294  et  consacrée  en  1347.  Zolingue 
(église  incendiée  en  13UC,  presque  entièrement  recons- 
truite en  1515  et  consacrée  en  1520).  Les  autres  églises 
du  canton  n'ont  pas  de  grande  xaleur  artisli(|ue.  Les 
églises  paroissiales  d'.\arau,  llaileii,  Urenigarlen,  Urugg, 
Kaiserstuhl,  Laufenbourg,  Hheinl'elden  et  Zurzach  (ne 
pas  confondre  avec  l'église  du  couvent)  sont  entièrement 
ou  en  partie  gothiques. 

En  fait  d'édifices  profanes,  l'Argovie  se  distingue 
surtout  par  ses  nombreux  châteaux.  A  citer  :  Aarbourg, 
Brunegg,  Biberstein.  llab^l)oul■g,  Kaslelen,  Lenzbourg, 
Liebegg,  TiOsIboujg,  W'il.legg,  W  iliUiisl  iiii .  Nombre  de 
petites  villes  étaient  ini|ioitantes  pour  la  défense  des 
passages  de  ri\'ières,  |iar  e\eniple  -Aarau,  Brugg,  Urem- 
garten, iïlellingcn,  Hadeii,  Kaiserstuhl,  Laufenbourg, 
Hheinfelden. 

La  simplicité  de  l'architecture  ne  favorisait  guère  le 
développement  de  la  sculpture.  On  ne  peut  citer  que 
quelques  sculptures  sur  pierre,  surtout  celles  (lui  ornent 
des  fontaines  publicjues  :  ainsi  la  fontaine  de  la  Justice 
à  Aarau  1043  et  les  7  fontaines  de  Uremgarten  érigées 
de  1650  à  1700.  Hares  sont  aussi  les  monuments  funé- 
raires anciens  ayant  une  valeur  artistique:  Zurzach 
(église  du  couvent)  ;  Wettingen  (chapelle  de  Marie  et 
nef  principale);  Kônigsfelden  (tombeaux  des  chevaliers 
morts  à  Sempach)  ;  église  de  Hheinfilden  (pierre  tom- 
bale) ;   Lenzbourg  (tombeaux  de  \illiiurgen). 

Les  sculptures  sur  bois  sont  plus  inipoiiantes  :  -V 
Uremgarten  un  beau  crucilix  de  jubé,  de  lOOO  eiuiron  ; 
à  Mûri,  une  mise  au  tombeau  de  1500.  les  «  Monts  des 
Oliviers  »,  de  Uaden  et  île  Uremgarten.  Un  volet  d'autel 
gothique  provenant  de  llerznach  se  trouve  au  muï.ée 
historique  d'Aarau  ;  des  fragments  d'un  autre  autel  de 
liaden  au  musée  historique  de  liàle.  iMuri  [lossède  plu- 
sieurs autels,  décorés  avec  un  luxe  particulier  et  dorés, 
en  style  rococo.  Les  stalles  de  chœur  et  les  bancs  d'égli- 
ses sont  de  remarquables  travaux  de  sculpture  sur  bois, 
particulièrement  ceux  de  Zolingue,  -\arau,  Ueinwil  près 
de  Mûri,  FricU,  Wettingen  el  .Aluri.  Une  chaire  gothique 
se  trouve  à  Kônigsfelden,  six  belles  chaires  plus  récentes 
à  Zolingue,  Uremgarten,  Wettingen  el  Mûri.  Les  églises 
de  Kônigsfelden,  l(u|ipirs\vil,  llheiiilelden  et  le  châ- 
teau de  ilabsbonrg  onl  des  plafonds  de  bois  gothiques. 
La  salle  du  l^onseil  de  .Mellingen  (aujourd'hui  au  Musée 
national)  est  également  gothique  ;  deux  salles  de  l'botel 
de  ville  d'.\arau  sont  dans  le  style  de  la  première  Re- 
naissance. 

En  fait  de  céramique,  on  trouve  les  briques  de  Saint- 
Urbain  et  des  poêles  à  Zolingue. 

Travaux  en  métal  :  grilles  du  chœur  à  Mûri,  Wettin- 
gen, Zurzach,  Laufenbourg  et  Rheinfelden.  83  cloches 
datent  d'avant  la  Réformation  ;  la  plus  ancienne,  datée 
de  1397,  se  trouve  à  Bremgarten.  L'orfèvrerie  est  riche- 
ment représentée  à  Kônigsfelden,  Mûri,  Rade  el  Brem- 
garten. Parmi  les  ostensoirs,  il  faut  meiilionnei-  ceux 
de  Uaden,  Klingnau,  l.aul'enhourg,  libeinlVIiliii.  l'.irmi 
les  reliquaires,  ceux  de  Zurzach  (Sainte-N'érèin'),  Mûri, 
Haden. 

Dans  la  jieiiilnre,  il  faut  ciler  les  églises  de  Kônigs- 
felden, de  Zurzach,  Kulni,  Gebenslorf,  Hirineiisdorf, 
Wimiisch,   liremgarlen,   Zolingue  el    Kalir.   Iles  façades 
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lli'i-7),   Ihii.s  lialilin.^ii    I 
Kiscli  11  (ItU.i-Uitsii). 

1/ail  dr  hi  whùtiliin'  iKnipc  une  placi'  ruodosle.  IJes 
0  ivragç.s  <l  ..^Hisc;  lums  s„i,l  parv,.niis  de  Weltinsen  el  de 

JaK„hl  ol.na.,ii,deliad,.|,(l.wU)uMl  r„.M|,osé  dos  clin,- 
MUlues  illMsIives  d'\,-"vie.  I.e  pfTe  W  Mil erlin,  de  ,M iiri, 
Sa  iiuiel  Amsier,  de  S,I„„/.,kk-|,  (17111-1841)),  Willi. 
Siiler,  de  /oliii^'iio  (lHUU-lK8i),  et  Joliaiin  HiirL'or  de 
li.ug  (18ji.J-lU12)  se  sont  disUngués  cmZe  ^mv^u's 
eu  taule  douce.  7j  q,  i 

liiblios;rapliie.  —  llistnri.sclie  Fcstsdnift  fur  die  Zen- 
lc„ar-hvi,r  iUs  Kaidoiis  .l,»y,,«  1903.  —  Kranz  Xaver 
liromieç:  lier  haidun  Aar.jaa.  —  ICmil  Zsclioidiu  : 
t,csclncl,lt  ilvr  Entstelntng  des  Kantons  Aargau.  —  Joli 
Muller;  Der  Aargau.  —  Mois  Wind  :  Geschichte  des 
hantoiis  Aargau  —  Walter  Men  :  Wie  der  Aargau  an 
die  Eidgenossen  l.;am.  —  Hans  Schmid  :  Uundesrat  Frey- 
Herose.  ~  Pacid  Weissenbach  :  Placid  Weissenlmch. 
—  L-ruin  Ilaller  :  Uurgermehlet.  Joli,  llerzoq  von  Kllin- 
fien.  —  Ad.  Manier  :  Lhr  lùrinmterslurm  n„d  die  libérale 
L^iiiwalziing  un  .largaii  IS.W  n.  JS31  —  Waller  I\lerz  • 
i)ic   iHaulallerlirhrn    llnrnaiilafieu    u„d    Wehrbaiilcii    ,/cv 

V"",""t ,■'"'■■'"':'•.-  ^^■''"■''  ''^'^■'■'-  •  llll'l''rat!a.'i  :ur  aarg. 
.eseluehle.   —   Walter   Alecz  :    iJie   Uiin/eu   des   Sisquiis. 

rischen  (.eselhcl.afl  des  hantons  .-Uirgau.  -  Fcslsclirifl, 
ligg.  l'on  deraarg.  nalurforselienden  Geselhcliafl.—  KnU 
Zschokke  :  ae.u:l,iclile  des  Kadeltenl.orps  der  aan,aid- 
schen  hanlonsschule.  —  ImiiII  ZseliokUe  :  Gescliicliie  der 
Gesellsrliafl   fur    mterliindisclie    Cullur    im    Aargau     — 

zigen  Gesellsrl.aft  ISIl-VJU.  _  Die  Landunnschafl  im 
hanton  Aarqau  :  Pesisrhrift  zur  Feier  des  lOOjalirigen 
Bcsteiensder  aarg  landwirlscItam.Gesellseltufl.  —  Eiiiil 
Scluilz  :  Hcrorniation  u.  Gegenrelormuliun  in  dcn  Freicn 
Aenitern.  —  Aargauisclies  UiclUerbneh.  Festsehrift  zur 
aarg.  Aenlenarfeier  lOdli  --  Jak.  Slammler  :  Die 
I  Jlege  der  hnnsi  un  Kunl.  Aurgna  ,  Anioeia  :i(l)  —  Sam 
lleuberjjer:  Die  lledeiitnng  des  Geireidebaues  in  der 
aarg.  Ges-hidUe.  -  CU.ia  Muller:  Geseh.  des  aargau- 
ù  û'  '^^■'' "•'"«■;««««  ■'■or  der  Glaubenslrennung.  —  Karl 
Heuberger:  D,e  aargauischen  Pfrundniiler  u.  ihre  ller- 
""sgabe  an  die  Kircligenieinden.  --  E.  Ilaller  :  Die 
recidliche  i,tellung  der  Juden  im  K  Aargau.  —  Die- 
rauer.  ,  j^    ^^^  . 

ARGUEL,  d'.  Famille  noble.  Voir   ERGUEL,'d'- 


1413  nu  1414,  de  la  famille 
1  'i4i.',  il  prit,  en  même 
le  nom  de  von  Aiuir.N. 


elail    bourKinesIre  .rAii-sboiii-  |ors(|ii'i|   (ni    appel,' 
tmnesurarbilie  du  Irihiiiial  de  Kaiser.luid  nui  n'a    ail 
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conii 

pu  arriver  à   un   aceommodenienl   ..ilre   Zurich   et   I,  . 

Confédérés  ;  i  Irancl.a  a  l.„i,laii  le  -2«  lévrier  l'i'i?  dans 
e  sens  des  arbitres  des  Cmledén-s  a,ués  èlre  intervenu 
e  12  décembre  1440  eiilre  les  Confédérés  el  llaiis  Wil- 
lelm  von  Lridingen  sur   Krayen.  —  lUironih  des  liur- 

l;C"-d  Zmk,  dans   Die  Chronil.en  der  de„l.,ehen  Siddie  Y. 

I     1%  et  suppl.  ;  \  I,  p.  31I.V420.  -  Korresiwndenzldal 

des  Gesainlrereins  Uer  deuisriien  Gescliichli-  und  ■ilter- 
19IS,    n"'    1     et    S,     col.    2G-31.     —    AS 
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.  \'oir  MnsftE.s. 
cMiiiMiie,  eondainii,'-  au  cmicile  de 
d  lail  du  Cliri^i  ,|„„  la  deuxième 
le,  mais  un,,  créainre  de  Dieu 
I  la  plus  imporlanle,  serépamiii 
s  l.ongobanis  el  les  lîur^'onibs 
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.\mSTAU 

cependanl  pouvoir  y  supplaoler  !,•  ci 
appuyé  sur  l'épiscipat  el  les  c,iu\,n 
roi  burfromle  Cmilidiaiid  (vers  /i.SU-,-,  lli) 
alariamsnie,  r,,,tl,,Hlo\i,.  c^mporla  la  ,  .>  l„.i  e  l.,,,-, 
à,  n.Civilé  de  ra,.,.,„.e„„e  Al.i;û:  i^;  "xï^ln!^  '2 
ex,.,|ue  MaN.me  ,e  (;e„e^eet  du  couvent  d'AKauiie. 
1-e  lils  de  (.oii,l,.bau,l,  Sinismmid,  .pii  eiilrepril  li 
reconslruclion    d'A^aiine    en    515,  embrassa"a  .'bgi,!;; 

,,  1,'h,  "n  ''r'r"  '"'i'  '■;'."'"'""'"'eNl  AviUis  de  X'ieniie 
celel  la  la  dçdail,.  de  I  ariamsiue  dans  un  préclie  tenu 
;  --■■"M'Ii'iiibie.iin  a  Aaïuascue  ( Annemasse).  —  Vmr 
?;.,./■£'/  ■  '^"■'■"■'""•^"-  '^'■''  Se/iweiz.^-  .Marins  liessoi,  : 
""illusion"'  '  "'''■"'"''  '''•*  "'•■''■''"•  '/<-  Oeiiene,  Lau- 
Ar'iG  (OBER)  (aiitnfois  AllCJŒGG).  (C  Luceni'e 
Coll.,  1  uswil).  Uain.  A  la  liii  du  .Xllos!  ,1  est  con[pté 
parmi    es  revenus  du  couvent  d'Kii^^.lber^;.  et  fut  vendu 

î  in,  Wli"'r  •^'•^■'"■-,  '■^'  ''ivisé  en  Ober,  Millier 
et  Unter.Arig  (.es  di'ux  deiiiiers  lianieaux  sont  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Bullisholz.  —  ArcbcL'.' 
donna  son  nom,  jusqu'au  .W'^s.,  à  la  famille  très  lloris° 
vv'."  'n''"'''  ■•^"'•'"■'•''  >-'"  Aiic.iEuoEii.  A  partir  du 
1,  ■;  '^^■,  se  nomme  tantôt  AniGEli,  bourgeoise  de 
1  usw,  ,  Hotenburg,  Mallers,  iatlau,  Rickenbtch,  etc! 
et  tantôt  .UiiiGKicn,  AueivEr  et  Aiiegger.  Sous  ce  der- 
nier nom,  le  plus  employé,  elle  est  établie  en  partie  de- 
puis des  siècles  à  Ruswil,  Wertenstein,  Geiss,  Willisau 
I  ergiswi,  UfliusenHomoos,  Ilasle,  Schupfleim  Es^ 
cholziiialt,   Kriens,  Winikon,  elc  p  .v    w  , 

ARIGER.   Voir  AtUG.  '  ' 

nrî*^'^?°M^,  (Ç-  liaii-Canipagne,  D.  Lieslal,  V 
f^,  iir-  I  ,  ^r  ■''""':'";/  ('^••■■^l-à-lire  Arnolfs-dorf), 
eu  lL'b.j  Arlstorf,  eu  iL'Ofi  .ln,.v/or/',  en  lL>OU  Arnes- 
dorf.  Dans  le  voisinage  se  trouve  une  pie.-re  à  écuel- 
les  appelée  le  Kindiislein.  Au  Xlll':  s  \iisdorf  m 
partenait  aux  comtes  de  Kroburg  et  de  Tierst^iii  qui  y 
avaient  chacun  leur  maire.  Vers  lliUd,  la  propriété  des 
Froburg  avait  passé  à  la  maison  de  Tierstein  En  131!) 
le  chevalier  lleinrich  Non  llcrlenberg  acquit  du  comte 
Ulrich  de  lierstein  le  quart  des  droits  de  justice 
d  Ansdorf;  après  13o'2  la  famille  de  Herlenberg  acheta 
un  second  quart  et,  plus  tard,  celle  de  Barenfels  le 
huitième  de  1  ancienne  propriété  des  comtes  de  Tier- 
stein. Après  diverses  mutations,  les  Barenfels  devin- 
rent en  l.t4t>  seigneurs  d'Ansdorf.  Le  dernier  de  la 
faniille,  Adelberg  von  liiircnfels,  vendit  en  153-2  le 
on, w'r'n  "'•'''''  ^,'?"^■'^'^■•-^  droils  à  la  ville  de  Hàle  pour 
eniKl  llorins.  Il  n  est  pas  possible  de  délerniiiier  si 
ArisdorI  a  vraiment  joué  un  n'de  dans  la  maiclie  d'Md- 
riiigeii  en  Ui33  (voir /^Ci,').  Les  registres  de  baptêmes 
datent  de  lof.S  ceux  de  mariages  de  15U13  et  ceux  de 
deces  de  l.)8p  (avec  quelques  lacunes).  —  Voir  Merz  • 
Ihirgen  des  Stsgaus.  —  D.J,  1890  i  a   m 

ARISTAU  (C.  Argovie,  D.  Muri.  V.  LiGi').  Corn  et 
village.  En  1153  Arneslouo,  1285  Arn- 
sluwe,  1358  Arislow  —  pré  d'.-lrnus(. 
Le  ri'ntier  des  Habsbourg  indique  ce 
village  ,l,ins  le  bailliage  de  Mûri,  Frei- 
auil  supérieur,  paroisse  de  Mûri.  Ar- 
iiKiiriis  :  il'azur  à  une  colonne  d'or 
eiiloui,,'  ,rune  corde.  En  1027,  peu 
après  l.i  bindalion  du  couvent  de  Mûri, 
sous  le  prévôt  (Jottfried,  des  colons' 
slaves  appelés  Weiidcs  s'établirent 
dans  la  région  des  villages  actuels 
dAnslau,  Allhausern,  Birn  et  Hiiti  (GrUte)  ;  pro- 
eges  par  les  comtes  de  Habsbourg,  ils  défrichèrent 
les  marais  el  les  forêts.  Une  famille  de  ministéraiix 
des  Lenzbourg  prit  le  nom  d'Aiistau  ;  le  premier 
nomme  est  Heniu  (1153).  Celle  famille  s'éteignit 
très  tôt.  Les  chevaliers  von  Barre  (Baar,  C  Zou"-) 
avaient  dès  128.5  des  possessions  l'i  Aristau.  Les  frère 
Rudolf  el  ArnoM  v,m  Barre  s'en  dessaisiieni  en  rtO'i 
mais  consj.rverenl  le  eh, il,. an  ,1  s,.s  alenlmirs.  Un  aVlii: 
Irage  <lu  duc  l(o,lol|,li,.  ,r.\uln,lie  ,-,Hiliruia  en  1358  les 
pos_sessions  du  convenl  ,1e  .\l,ui  et  atlribua  le  chàleau  en 
hcl  à  llarlmann  von  lleidegg  qui  revendil  ,11  l.iSV  nnc 
partie  do  ses  biens  d'Arislau  au  couvent  d,'  Mûri.  L.u'S 
de  la  guerre    de    Seni|,.-,,li,    les    Lucerii.iis    .lélruisirent 
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\o  château;  il  ne  fut  pas  rehàti.  Dès  le  comniencenient 
(lu  XII'  siptic,  il  existait  une  chapelle  à  Aristau, 
rebâtie  eu  IG"il  et  a^'ranclie  en  1735  par  l'adjonc- 
tion d'un  iliirur.  l.e  villa^'e  foiiue  une  cuniruuue 
politique  avec  .Mlluul^e^ll  et  15iiri,  et  une  ciiuinuine 
bourjjeoise  <le[)ui-:  l'Jl-i.  —  .lidi  Munnsiu  27,  u  ol 
b.  —  Aniuoid  IS,  p.  l'il,  -"  Kui-z  et  Weisseuhaili  : 
lleilrane  1,  p.  i:iS.  -  1' -.M.  Kiein  :  Gesili.  des 
Kloslers  Miiri,  1,  p.  ll'J.  —  F.-X.  Uronner  :  Der 
.•lnrr;ii»    I      p.  57.  !<.;.   Wiculukliih.  | 

ARISTE.   Voir  (uiKtl-lKli . 

ARISTOCRATIE.  l/;iii>l.Mr;il  le,  Icile  (|u'elle  a 
e^isLé  jusi|il'i-ii  17'.J«,  peiil  m'  di'liiiii'  aiiiM  :  une  classe 
sociali.'  (loril  les  inerulues  juiii-^ciil  de  cerlaiiis  pcivl- 
li'jîes  héréditaires,  à  raisin  ilc  leurs  li.  liesses,  de  leur 
rnle  pollllrpie  ou  de  |•|llll^l  lal  loii  de  liuis  aaeélres; 
mais  ce  ne  sont  (|ue  des  pri\ileyrs  moraux  on,  tout  au 
moins,  que  des  privIK  ^'es  de  l'ail . 

La  comniunaulé  polilii|ue,  lelle  qu'elle  luuis  apparaît 
dans  les  cliarles  urbaines,  s'élend  à  Uuile  la  liourL'eoisie. 
H  en  a  dn  èlre  ainsi  à  roriL,'iiie  ;  mais  par  la  lorce  uu-'uie 
des  choses,  par  snile  du  mouvemeiil  écononii(iue,  le 
pouvoir  passa  aux  mains  des  plus  riches.  Ces  riches  ne 
soni,  pour  la  pinpail,  aiilre  chose  ipie  des  marchaiuls 
eiu-ichis  ;  ce  soûl  aussi  îles  propriélaires  l'ouciers.  Ils 
<léljeuueiil  les  droits  pohliqiies  jadis  dilVus  dans  l'en- 
semble de  la  populaliiiii.  Ce  nioux  emeiil  de  concentra- 
lion  des  pouvon>  (|ui  exista  loojours  à  des  de.irrés  divers, 
prit  une  fornie  délinili\e  au  cours  du  W'I'^  s.  1. 'acces- 
sion à  la  bourireoisie  fui  rendue  plus  dillicile  el  souvent 
impossible.  I,e^  revenus,  les  eni|rlois  commumiux,  civils 
el  uulil.iires,  apparlmienl  à  un  cerlain  nombre  de  fa- 
mille, déteiininées.  l.a  nai-sance  reinpoiliiit  sui  la  con- 
dilioii  social.'. 

('.elle  cla>M'  domiiianlc'  le-iia  d.iiis  Ions  les  caoliuis  de 
raiicienne  ('.mirédéral  ion,  ,i\ct  des  pionoiis  plus  ou 
moins  él.'mbis.  I';ile  piil  dans  1rs  Mlle-,  an  cours  dn 
Wll'  s.,  le  nom  de  i„ihirial  el  M's  membres  s'iulilu- 
léreiil  ji, ilririnis.  Dans  le.  caillons  cam|)aKnar(is,  le  nn"'- 
me  nioljMiiieiil  ai  islocral  iqui'  se  mamri'sla  parmi  les 
propiiélaires  lonciers.  Des  billes  el  des  Iroubles  écla- 
li'renl  luil  urellement  enlre  le  |ieuple  et  les  arislocrates. 

Ce  réfîiiue  sombra  en  I7!m  el  piil  lin  <léliiiili\  ement 
en  1848.  —  N'oir  Nihu.kssk  el  l'.MIiK  l  \l,  ou  esl  dimm'e 
loule  la  bibliot;rapbic.  11..  K.) 

ARLAC.  Voir  Km.ACII. 

ARLAUD.  Famille  t;enevoise  r)ri;,'inaire  de  Marin<,'Ues 
en  .\uveiyne.  --  .Vmiunk  vinl  à  (li'm''VO  el  adjuit  la 
bcmr-eoi.ie  le -2(i  dri-embre   llil7.  Son  pclil-lils  —  ,liu-- 

iini'^-AliliiiiH-  >-^\  le  premier  el  lepluso aides  pein- 

Ires  sorlis  de  celle  l.iimlle  (|ui   eu  a  produit   plusieurs. 

11  iiaqnil  à  C.enéve  le   18  mai    IbliH  et  lil  ses  études  au 

Collè;re    11  renonça  à  la  Ihéolo.i/ie  où  \ laieiil  ren^'a^'i'C 

ses  pareiils,  pour  siiivri'  ses  (,'m'ils  arl  isliipies.  .\j,'é  de 
\in^'t  ans,  d  pailil  pour  l'.iris  ;  ses  numaliires  y  turent 
vile  célèbres.  Le  lié-cnl  piil  de  lui  di'S  leçons  de  dessin 
el   le  lo-ea  â  Sai  n  I -Cloiid .  l.e  duc  d('  La  l''oice  lui  olVnt 

12  (lllll  li\ies  (le  s..  /.'./,/,  eciiide  minialnre  conçue  d'a- 
près un  b.is-rrlod'  de  .Michel-, Vure  11  dm  à  ces  lioiineiirs 
el  à  son  iiirrilr  iioi-soniirl.  un  micccs  lies  rai.ide  et  liés 
Krand  Coiiiiiir  r,eiie\iHs,  il  eiil  à  iviii|ilir  un  pelil  rôle 
diploiiialii|ue  :  le  Conseil  de  Ceiiève  le  eliareea  de  re- 
clienlier  |iouripioi  la  Cour  de  Ciiiiice  n'a\a:l  point  ré- 
pondu aux  lellies  de  condoléance  sur  la  mori  de  Louis 
XIV.  11  lil  eu  17-JI  un  voya-e  en  .\n','l.'l  erre  et  resia  dé» 
bus  en  ridalion  avec  Xeulon.  Des  raisons  de  s.iiih''  de- 
termini'renl  son  ridiuir  au  p.ivs,  où  il  s'él.iblil  delim- 
livemeul.  Ku  l7:Ui.  le  duc  de  Médicis  lui  demanda  smi 
pmli.iil  pour  la  -  C.ilene  de,  peinlies  célèbres  "à  Flo- 
rence. Il  iiiouriil  à  CeiieM-  eu  I  7 'i I i .  \\|i|ii:,  meileciu, 
llil)-.'- 17112,  a^rré-é  le  2'i  aoùl  17111  el  viMleiir  des  moris, 
laissa  un  mus.  conleiianl  ses  recberchi\  sur  l'histiure  de 
(lenève  ;  l'eXaclilmle  en  est  sii,|elle  à  caulion. —  l''n.\N- 
iius,  i-oiisin  de  .laccpie  -.\nloiiie,  esl  connu  comme  in- 
venlenr  iriiii  i iisl  ruhieiil  â  i-m/n'iiaecs  doiil  la  deserip- 
lion  se  ICMiive  d.iiis  les  Memnices  lie  la  Société  lies  .\rls 
Ses  deux-  lils.  I.uris  .\Ml  (I7.'>I-1H2',I)  et  J  flllÈMI  H  (  1758- 
1827),  furent  peintres  à  leur  loiir.  --  Liu;is-;\MI  .\r- 
laud-.lurine  l'ol  élève  ib'  l.iolaid  el  de  \lvieii,  à  l',i- 
ris.  Il  lil  du  pastel,  de  l'huile,  de  la  peinture  sur  éin.iil. 
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nuiis  il  est  connu  surtout  par  ses  miniatures  sur  ivoi- 
re   U    voyagea  en  Italie   et   en    .\nglelejre   cl   habila  à 

fienève  dès  1802.  Jércmie 

aeconipiifina  Saint-Ùurs  à 

Home,    nessinalem    lioiio 

rable,   il     l'ut    iiiailre    siu- 

numéraire     des    écoles    île 

dessin.     —     .M.MIC-Liiuis, 

d'une  autre  branche,   éta- 

blio  à  Orbe,   *   à    Orbe  en 

1772,    t    i    Lausanne    en 

1845,  étudia  à    Paris  avec 

David  ;     il     lui     direcleiir 

de     l'école    de    dessin     de 

Lausanne  el  dota  le  can- 
ton   de   Vaiid    d'un    musée 

de     peinture     (.Musée    .\r- 

laud).—    Voir   Arch.  d'IÏ- 

tat  Genève;  (ialille  mns.; 

l'Il  4241.  —   li     Hnilmer: 

Louis    Ami    Arlaiid    dans 

Nos  Aniimts   et  Iriirs  «■»- 

vres,  l'JOI.  —   de  Ahuilel  :         '""'  "'uu.aure  sur  ixuiic. 

lliixiiiiiiliif    ili's     Hi'iiirois 

cl  (les  \;,i,<lois.—  Frii/ur  prodsi,.;.::'.  ---  .\.  Masse  :  Les 
,    iHiniiins    illiisires    ites    nies   <le    C.eiièee     —  MDC  \.   - 

UAS  —  .1.-.].  Hitraud:  l<eei(eii  de  i-eiiseiijneineiits  sur 
I  lu  eiilliire  des  Lieuiix-Aits  à  Cenèec.  —  L.Gautier:  .\/<- 
I   deriiie.  —  Sordet:   Mns.  —   lO.  lionjour  :   Le  Musée  Ar- 

laiid.  |ir.  IteVlLLll.D.l 

ARLENS  (C  lùibourL',  1).  Glane,  Com.  Blessens.  \ 
DCS),  Groupe  de  maisons  du  villat'e  de  HIes 
cuuines  formes  :  Allens.  Asie 
(nii/iUe)  on  a  découvert  îles  lombes  ancnmnes  près  du 
ruisseau  dit  Bio  d'.\rKes.  .\u  X"  s.  un  nommé  Imi^'cioii 
échan-e  des  biens  à  Ariens  avec  l'abbé  de  Sainl-.Mau- 
rice.  La  dîme  de  l'romenl  et  d'avoine  aiiparlenait  au 
-XI  V"  s.  à  Hichard  de  l'rez  Kn  1403,  .\nloine  (diainpion 
et  .lean  de  l're/.  possèdent  la  dime  d'.\rlens  en  lief  du 
comte  Améilée  de  Savoie  ;  en  1.51(1,  Geor-es  Maillardo/, 
de  Hue,  était  cosei^'iieiir  d'Ariens.  Le  21  octobre  l7S'i, 
le  lief  d'.\rleus  et  la  dime  de  Vauil  (Invaud)  sont  in- 
féodés à  .luIie-Calberim' May  d'il  uninsue  ;  cet  act  e  donne 
riùsloriqiie  de  la  dime  d'invaud,  Mossel  et  Coibeyrier 
avant  el  après  lu  Hél'oinie.  A  la  lin  du  XVllL  s  ,  le 
fiefd'Arlens  apparlenait  à  la  iamille  Cazenove  d'.\  riens. 
~  Voir  MDIt  2',l,  35.  ~  ASIir  \  1  17'",  00;  Vil  :iO(l  ; 
X  2,  4,  83.  —  Kuenliu  :  llirtiiniiuiire.  —  Curlulaire  de 
l'raniuxnis  (luns  aux  .\icb.  dl'Mal  Fribourfr).  —  \oir 
aussi   lllsl.  iHile.  iiiuii.   Il   (12.  1  f- 0  1 

ARLESHEIM  |C  l!,ile-l  lampa^Nie.  D.  .\rlesheini. 
\'.  nC.S).  I2:(',)  AriKh.nn:  I2'i5  Arhisliei n,  ;  12(17 
Arlesh'in:  1285  .  Ir/.v/u/;/ ;  1202  Aririisliriii  ;  1332  .l///.v- 
hein:  l'i7S  .LV.cm/i;  1500  .  Ii7irv,-.'ii  ,■  demeure  de  Ire//' 
ou  Aniiilf.  Les  t;rotles  d',\i  leslieim  ont  ser\  i  de  de- 
meure ù  l'homme  dans  la  période  iie"lillii.|iie  el  à  l'à-e 
du  ter.  A  l'orinine,  .\rles|ieiiii  était  une  iiussesHoii  do 
duc  d'Alsace,  l'Uico  Ciillii.iis  ou  .\ilalni  us.  Ners  708  sa 
tille  Odilia.  abbesse  du  loineiit  de  1 1 ohenboiir'.',  lil 
don  d'.VileslH'iiii  avec  ih'pemlaiices  à  son  eoiivenl,  qui 
l'eiil  en  sa  possessimi  jusqu'en  I  230.  (Quoique  situé  dans 
le  Sis.i,'au,  .\rles|ieini  ne  i  essurljssail  pas  au  landf;ravial 
du  même  nom.  La  haute  juslice  élail  au  conlraiie  exer- 
cée parles  avoués  du  couvent  de  I  hdienboni  ^.  soil  les 
llabsbmiie  el  plus  l.ird  Liidui-  voii  Frobouif,'-!  lombeii.'. 

é| X    de    Gertiude    de    Ibibsboiii-      L'abbesse    W  ille- 

biiKis  de  lloheiiboiir-  vendit  eu  1230  le  domaine  el  en 
même  lenijis  les  droits  de  souveraineté  à  levé(|ue  Lu- 
lold  de  Hàle.  l.e  21  oclobre  I2'i5  le  comle  LiiiLsi-  von 
Fridiimi.;  renonça  à  tous  ses  droils  sur  .\rles|ieiiii  el  les 
deux  citadelles  de  llirsecb.  el  son  lits  llermaun  veiidil 
à  l'évéque  son  alleu  d '.Vrleslieim.  L'évéqne  lit  don  du 
chàleaiiet  des  domaines  achetés  du  eou\  eul  de  llohen- 
biiiir;,'  5  Hiidolflteicb  qui  nomma  le  clià  I  eau  Heieheii- 
slelii.  .\ilesl,eiiii  el  Ilirsecb  lui  eut  nu,  en  ^M-e.iux  lier, -s 
llannem.iii  el  l  bieh  de  li.iiuslrin  .lu  15  mars  I37.'lau 
23  mai  Ll.SIl.  A  l'occasion  .1.  Iinv.sl  il  nie  du  lief  l'é\  éqii.. 
s'élait  réservé  le  droit  de  collalioii  de  réalise  de  Saint. - 
Odile  qu'il  conserva   pisqu'iMi    1702. 

Lors  de  la  guerre  .bs  p.iNs.ios,  .ui    1525,  la  .   paiiMe 
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conimune  d'Ailasson  »,  de  inOino  que  les  villages  du 
liirscck,  |)rcsentèrciit  à  l'évèiiue  luiirs  griefs  el  récla- 
niereiit  pour  la  cuimiiiinr  eiilre  aiilies  le  dioil  de  paiti- 


cper  à  l,.|e,-fo„  du  p,Ol,e.  Après  IVtaldisse.nent  de 
.ri  .','  ',","1  '  '"  ''  '^'''>  ''"^■'l'""^  ''''>^^'"^  d'Arlesheim 
H    ,  ,';'""  ''^"■'"■   ^"'-''"^^"-^  'I"  la   porte  ,1e    l'é- 

^^li--e  el  la  l,„lure:  le  pr..|re  r„l  oblif,'é  de  eéder  la  place 
Peudant  lon^len.ps,  Arle.lien,,  n'ayani  pas  de  pisk'm' 
.■M  propre,  ul  d,.sservi  par  eelm  de  l'Ieiriiigen!  Le  l'-2 
lZs'",'i'"\'l  r  •  ''■^•^,';l^'"™'-^  ^ataquf.rent  les  (rois  Vil- 
enn,,  ;,'■""'  "'•■'.'I""'»  "t  <l  t"  Tl.eru  d  pour  s'en 
ernpaier  el  les  ramener  a  la  confession  callioliqne;  qnel- 

aher.i'";é'  '."'r.r"''-  '"^  "'""'^  arrivèrent  et  mirènl  en 
iheite  le.  |j.b,t|U,ts  pris.,nji,ers.  Kn  l.Miil  un  pasteur 
■  cforine,  Paul  Scherb,  Mnl  à  \rlrsh,„n,  tcntefo  s  le  "Ô 
octobre  .«irévèqne, lac,d,,:,.,,.t,,pl,Juiarer  de  Wa^' 
te  se,  inlr„du,sit  ,!,■  nouvean  la  r.lit'ion  catl.oliqne 
hei m    •    ,V"^"-'„I.^^"''^''  '!'"■   'l'.H,ines  habitants    d'Arles- 

F  (i7S  11  '1  a  "1";', ".';■'""'>  '"  ""'^^''  ^  nornach. 
fc-i  1(J/S,  le  chapitre  ,1e  liai,.,  qui  s'i^lait  ,.nl'ui  en  I.ViO  à 
Fribouru-,.,,-  iris-an.  .iblinl    d,'  Louis   XIV  de    pouvoir 

rentrer  dans    èv,V-h,''    11  alla  se  liver  •,  '\,.|,.  } ,  '  ""^"" 

à   |.„,, ■,    I        ,^"' ■  " ''"''.se  n\(i  a  .\lll'^llelnl  ,'oinnie 

a  I  en, huit  le  plus  appi-,qHi<-.,  parce  que  situ,''  dans  le 
vois,na;,'e  des  localit,:s  ,loù  le  chapitre  percevait  s.-s're- 
VL'iins;  en  outre,  ce  villa-e  était  s,.unns  aux  tribunaux 
«"'•^^■■^i''-^! s   '•!    I.i'qu''s  ,1,.  r,-.vê,p,e  et    distant    s,.,    ,. 

osperail  t„„|,M,r>  ,p„>,  ,svc  le  lenq.s,  le  ,al  i,„l,  ,  ,  ,! 
serait  n'Iabli  ,1  |,.  el,,,p,lre  n'install,-..  Le  -,  mars  1080 
011  posa  ir,  preoneie  |„erre  ,rune  nouvelle  é-bse,  qui 
f  I  ,,u,sacree  I,.  l'I,  oci„|„.e  l,;,s|  ;  pe„  après  ou  l.àtit 
au»si  I,  s  ii,ais„i,s  p,,ur  l,.^  cl,annin,'s.  A  l'excepti,!,!  ,1,.  la 
o.M'  l,.,d,.e  ,u  villafre,  d.'.dièe  à  Sainte-Odile,  fut  re- 
conslr-uit,.  ,1e  [G:>:,  U  1  Ol'!J  et  exhanss,-.e  de  t,-ois  ni,',  s 
ou  (,«:>;  loi-sqne  la  c.inninne  eut  acheté  réolisecath,'' 
draleen  l«l.',.Sainle-(),llle  fut  ,lé,nolie.  Kn  17I)'J  A,  1  s- 
é n"l7'nH,"r>^  '^'  H,-.pnbli,jUe  rauracn'nn,'  et  fui  r,-.uni 
çn  1711.)  ù  la  hraine;  ,.n  1,SI.^,,  1,.  con-rès  ,1,.  \ienn,'  f  ,,! 
Ju^M'a  an  ,anton  de  li.ile,  apri's  ,pM.  ,l'An,llau,  ^.r.H.^e  ! 
ueur  ,1,.    I.Hu-H.u  evécl,,-.   ,1e   Hàl,'  ,,our  les  alliés,   y  eût 

Hh  ville  e;'"t^  r.'"/''''"  ""'*■''  ^''"■^■■■^''"  «^'Pa'-alion  de 
,,,     .1  'If  15a  '-(.an.pasne,  Arleslu'in,  ,levint  chef- 

,  „,  ■  '"^""-l  :  h's  .,,„'„.n,i,.s  maisons  ,lu  chapitre 
II,!  ,,"','"'"■'"  '""■  ';■  -"'"'al  ,.|  le  Ird.unal  ,ln 
■  '""'  'I'"'  !'■"  '■!  pi,'l,'i  l,ir,'.  (a'  l,il  en  ,|m'l,|ue 
■  I,,  I  ,„■  ,,,mp,.,,saU,,n  p,mr  la  vie  ,■!  l'animalion  ,nii 
évé  1  .T'î  ,'•""  ?-'r  IV^'.'«'a.l.'slllutiou  du  prin,',.- 
i.\e,pn.  ,•!  ,|u  ,l,.parl  <ln  eliapitr,..  La  el,ap,.||,.  réf  orné,- 
construite  en    \HM  par  la  fa.ndle    \lioll,, 'fui    i„ise  1', „', 


,1e     lii'u    très    311,1,11 
ISress,',    ,.n    lioiir-o;;. 


ARLOD 

de  service  en  1912,  et  remplacée  par  une  église  plus  spa- 
cieuse, construite  avec  le  produit  d'une  collecte  faite  en 
Suisse  lors  de  la  fête  de  la  JU.fonnati,m.  He-istr,'s  de 
baptêmes     di'puis      L^'.lb, 
de  mariages  dejiuis   Ki'.lli 
et    de   décès  d,'pnis  lljj'J. 

—  \',)ir  'l'roinllat.  — 
Fritz  Sarasin:  Die  slcin- 
zrilliclu-H  Sliilioiicit  i/rs 
llir.^lalrs  zwischa,  JUiscl 
iiiid  /'i/sirry.  —  il.Uoos: 
Lrkundtnbiich  vun  lia- 
sclland.  —  Waller  IMerz  : 
Die    Bitrgen  des  Sisiimts. 

—  Jakob  BurcUhà'rdl  ; 
Die  Ceyenrtfurniatioii  iii 
din  ilieinalii/en  \'u(ileicii 
y.winuviu  l'feiriinin',  lunl 
lUis;;!.-.^  Alarkus  Lut/, 
i\i:i(e  Meikwiirdiiil.tilen 
drr  l.aiul.schafl  Biisel.  — 
IL  Siilterlin  :  lleimal- 
l.inule  des  Durfes  iind  der 
l'ftiirei  AiUsIieim.  — 
K.irl  (nitzwiller  :  Ue- 
s,l,irl,ic  des  llirsecLs.  — 
Ar,lii\,.s  de  Liàle  et  d,' 
l.i"-l.,L  |Ic.i;a,ss.1 

ARLESHEIM,  ER- 
MITAGE D'.  V,.ir  An 
IM.Ali,   llDTIJI.S    1,'. 

ARLOD,  d",  ARLO, 

ARL02   ou  DARLO. 

N,mi   ,1e  famille  n.dde  et 

■m, 'lit     répandu    en    Savoie,    en 

,    a    Saint -Claude     et    dans    le 

pa\s  ,1,'  \au,l.  Sur   la    rive   «Iroite  du 

lilM.m,  à  ,ine,l,ii,i-lieue  de  liell,. garde 

'■N'sl,'  m,  Mll.igedu  nom  d'Arl,i,l    (Ar- 

hiiidiis)    a\.,-      ,111     eliàt,'aii     dont     1,'s 

rmm's  subsistent  encore.  L'on  Irouvcà 

(.eneve.    lîeymond    d'.VrIod    chanoine 

'•n   I  188,  et  (juillaume,  ,'11    l:;0't     mais 

il  n'est   pas  possibl,-  ,!,■  fanv  ren'ionl,-r 

les  d'Arlod  de  Cnèveau  .blà  ,1e   m  li- 

I"'  l'ierr,.,  alias  ,1e  .\,i,,,  ,|,,„|   l'ongine 

j  être  du  village  d'Aih.'préciuV^niio/^-irl  uLazurà  li'rosè 
i\L\irnis  l'itiiRE,  allas  de  .Vrlo,  reçu  bourgeois  de  f.enè- 
,\L'"rri  Vro?"t!'':'^'''-^ -■'''■■  ^^'fi's  (lu  n°i,  du  (Jonseil 
des  (.L  en  1535.  Il  épousa  en  l.';i7  Françoise  Uergier  Pri- 
sonnier a  Cliillon,  il  f.it  délivré  en  même  temps  queBoni- 

HoT-r  '•P.'^'^T"-  ('^""""i'l"0.'il^  <1"  u"  1,  duConse  1 
des  (.C  en  1535,  lieutenant  ,1e  justice,  chàti'lain  del'artl 
gny  en  .536,  syndic  en  151,1.  \:,U.  l'5^5,'l 'l'û'r  Î553  ; 
il  lut  I  un  des  d,„x  |ng,.s  envoy.V-  par  (i,.nèv,.  à  la  mar- 
che de  Lausanne  Cltl  n,ai  15',!))  à  la  suite  ,1,.  lallaire 
des  .Arliciilants.  Le  I '1  mai  1553,  il  fut  arrêté  à  l'oc-n 
sion  du  meurtre  du  chanoine  Werly,  ,mis  n'iàché-  anu 
de  Calvin,  il  fit  partie,  en  1558,  du  (;o;,s,.||  ,|ui  condam- 
na Servet.  —  5.  i>li:iiiiF,  Mis  ,lu  11»  /.,  ,1,,  (;,n,s,il  ,les  fC 
en  155.,,  testa  en  I5li8.  Il  a,li,.|a  ,■„  I5(i«  ,1e  i;ha,les- 
.Jacqm's-Llaudeet  Louis  d'Ar,'r,'v;  s,.|.rm.|irs  d,'  I,  T,  ,,r 
la  moitié  du  fief  de  Vig,,  Aiviex,  Vamfignon  ,.l' Vall,  tj 
,hml  1  autre  partie  fui  x,i,due  ,'n  15'.)8  par  Louise  d.^ 
i.T",''",'^,'.'">';'''-^'"''""  "'•"laml.à  .Mi,'h,.l,fils,l,.  Pi,.rre 
Il  Arlod,  d  ou  la  ,1,'noniina  li,,n  ,!,■  Iie,l  ,r.\rl,„l.  C,.  lief  n'a 
ru'ii  ,  e  commun  av,r  cdni  ,1,.  I!,n>ins  ,lit  ,rArl,„l  (ré- 
gion l!,'rn,.x-(.o„i,;;ii„ny  -  (i.  Mn^m:,.,  précité,  lits  du 
II'-  5,  t  -J!)  juillet  1(113.  ,lu  (à,,,., .il  ,|es  CC  en  151)0  —  7 
1  AL-L,  fil.s  d,i  n»  5,  possé.lait  en  in.livis  avec  son  frère 

\rJ^^     V°", '."■'■''■   '■■"■  '•''^"''■al    entre   vifs  du  il  mal 
IfiS.i,  Il  ce,l,i  a  Pi,.rr,'  ,1,.  LaiiL'in  tous  ses  biens  silm\  ,n 

ulÀ^'i'  •  '■'■V;''-',;'"'^  ""•'■'"  '-"■"•■'^,lés  le  30  s,:plend,n. 
(riJ  ;\  son  (Ils  I  lerre  par  Claude  de  Langin.  La  fanulle 
,  Arl,,,  s  eleigml  au  .lébut  du  XVI 11^  s.-  Voir  .\rcl,. 
.1  r.tal  t.eney,.  /'et  l)  ;  Fief  dWrlud,  r,.g.  1  -  IJ,.„oii  : 
//i.vC  .1/,,.  deS„,„l-i:i,nid,-.-~-  (;,,vell,.:  ;,/{.  -  /(,:,,,,, 
,/,-,v  r<iii,illes  raadoisrs  qiialiliùes.  -~     Foras  :  Annueial  de 
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Savoie.  —  lidjeste  gciicuois.  —  GulinV  ;  .Miib  ut  Armo- 
riai. —  GalilVe  :  Notices  yénéaloij.  —  Picc.ird  :  A'oi/is 
liropres  île  la  Suisse  romande  (Mns.  aux  Arcli.  d'l5lat 
LausaniK').  |l->'  d'Eri.uNou.] 

ARMAGNACS,  liamlis  do  meicuiiairts,  ainsi  iioiu- 
iiiéb  d'apiis  leur  pic-iiiiur  clii'C,  le  cuiiitu  lilJUNAllL)  l)'An- 
maoism:,  de  (lascu(,'iu',  iiiii  li's  ri'unila  dans  lus  aniiùus 
14i0  pimi-  la  maison  d'Uilùans  iii  liiUe  contre  la  liuui- 
gogne.  Appuies  aussi  I'Jcijuijiéeuéi.s  au  siùcle  qui  vit 
leurs  ex|)loits.  En  1'k!'J  déjà,  loits  du  1200U  hommes, 
ils  avaient  dévasté  l'Alsace,  mais  cepuiidant  sans 
paraître  aux  frontières  des  \'HI  cantons,  ni  à  celles  des 
postes  avancés  de  Bàlu  et  de  Suleuru.  Ce  ne  fut  que 
lorsqu'un  août  1443  l'ancien  ennemi  des  Suisses,  le  roi 
Frédéric  111.  sollicita  le  secours  de  la  France  contre  les 
Confédérés  pendant  la  guerre  do  Zuiiili,  que  le  roi  de 
Franco,  t;iiarlus  Vil,  saisit  l'occasion  de  su  débarrasser 
une  bonnu  fois  de  ces  redoutables  bandes  tout  en  cher- 
chant à  réaliser  ses  |)lans  d'occupation  de  l'Alsace  et 
si  possible  de  Bàle.  .Après  l'armisLii-e  de  Tours,  le  28 
mai  l'i4'i,  avec  les  Anglais,  il  concenlra  les  .Vrmagnacs 
sur  le  plateau  de  Langres  en  Champ. igiie  et  les  dirigea 
contre  les  frontières  suisses.  (Jnaraiile  mille  hommes  à 
pied  et  achevai, etnonpas.MltlOcommeleroi  d'.MIemagne 
l'avait  demandé,  se  muent  en  marche  sous  lecominande- 
ment  du  lUuiplun  Louis  (le  fulur  roi  Louis  XI)  et  de 
son  banneret,  .Je.ui  de  lireiiil  ;  ils  reincmlèrent  IWIsace 
et  leurs  avant-postes  fureiil  en  vue  des  tours  bàloises  le 
21  août  ;  les  premières  nouvelles  de  l'approche  de  l'im- 
mense armée  étaient  déjà  parvenues  à  lierne  le  27 juillet. 

IjOS  .•\rmagnacs  venaient  ou\i;rlenu'nt  dans  le  bul  de 
déti'uire  les  armées  des  Cimfédérés  assiégeant  la  Farns- 
bourg  et  Zurich,  mais  le  danger  le  plus  pressant  m"na- 
c;ait  d'abord  li.ile.  I..'  2;i  .luiit,  b-  .-.ivalirrs  ,lu  condr 
Antoine  de  IJammarlm  p.isseient  la  lliise  il  occupèreril 
le  liirseck  et  le^  villages  entre  l!;ile  el  l'ialtebi,  tandis 
(pie  des  .\utrichiens  se  rasseiidjlairnl  |nès  de  SiicUingen 
et  se  disposaient  à  mareliei  an  mi  nuis  de  la  Farnsburg 
assié|,'éepai-27()U(:onrederés.  A  la  iiiHivelle  de  l'approche 
dos  Armagnacs,  les  chels  iiinIVdéi  es  ile\aiit  la  Farns- 
burg envoyèrent  KiDI.)  hommes  m  reiomiaissance  contre 
le  nouvel  ennemi  el  leur  oidonnèi  enl  de  s'arrêter  à  la 
Itirse.  Accompagnés  de  2011  li.'ilois  de  la  campagne,  ces 
lôtll)  hommes  partirent  le  2ti  août  l'i'i'i  de  I. testai  el  se 
lieurliMcnt  les  uns  après  les  autres  près  de  l'ratleln  et 
de  iMuttenz  à  un  ennemi  beaucoup  [dus  considérable, 
qui  les  anéantit  linalement  vers  la  léproserie  de  Saint- 
Jacques  sur  la  liirse.  l.a  nouvelle  de  la  bataille  poussa 
les  Confédérés  .'i  lever  le  sii'ge  de  la  Farnsburg  encore 
le  jour  même,  et,  qiiebpns  jouis  apii'S,  celui  de  '/.urich. 
Les  .\rmagnacs  occupèrent  iinmédiateinenl  larixe  droite 
du  lihin  jiisiiu'à  .Schallliouse  el  rav.igèrent  le  pa^s 
comme  des  barbares,  pendant  que  leur  cliet,  l'héritier 
du  trùnede  France,  in\  es  tissait  Uàle  toujours  plus  élroilu- 
nient.  La  sanglante  résistance  cpie  les  lôHU  soldats  lui 
avaient  opposée  à  .Saint-. laccpies  lui  conseilla  cependant 
la  prudence,  et  le  poussa,  le  20  septembre,  à  conclure 
un  armistice  avec  les  Confédérés,  puis  à  faire  la  paix 
le  21  octobre  à  Zolingue,  |)aix  qu'il  signa  le  2S  à  lOnsis- 
lieim  et  étendit  le  25  nin  eiiibre  à  liàle. 

Par  "la  paix  d'Knsisbeim  et  de  li;Ue,  le  dauphin 
reuoiii;ait  à  son  attaque  luiilre  la  Suisse,  et  reti- 
rait son  armée  des  fnuiliiies  ^in^ses.  Les  .\rmagnacs 
saccagèrent  encore  peinlaul  plusieurs  mois  l'.XIsace 
et  le  .Sundgau,  jusqu'à  ce  iioe  le  roi  Charles  VU  et 
son  lils,  en  ^•erlu  du  traité  du  13  février  1445,  les 
rappelassent,  délivrant  ainsi  le  pays  de  cotte  plaie. 
Los  .\rmagiiacs  sont  avant  tout  importants  pour  l'his- 
toire suisse  parce  que  ce  sont  eu\  qui  mirent  en  re- 
lation les  Confédérés  avec  Louis  .\  1  et  furent  ainsi 
l'origine  des  .illiaiices  ()iii  régb'ient  pendant  trois  siè- 
cles tes  rapports  réciproques  entre  la  Fr.ince  et  la 
Suisse,  —  Dieiauer  IL  '  [.Vi..] 

ARMAILLI.  Ce  mot.  Usité  dans  le  canton  de  Fri- 
boiirg,  dérive  du  patois  \niioitli\  piice  de  gros  bétail, 
(|ui  pro\ieiit  iiii-miMiie  du  pluriel  latin  .\iiimalia.  Pri- 
mitivement, .\rmailli  ilési;40ail  le  gardien  de  bovidés 
sur  les  pâturages  al|)es(res  ;  aujourd'hui,  ce  mot  au 
pluriel  s'applique  à  loiil  le  personnel  de  l'alpe,  l.iudis 
que   le    singulier   armailli    est    pris  plutôt    dans  le   sens 


de  fromager.  Les  plus  connus  des  arm.iillis  sont  les 
.\rniaiUis  des  Coloinbetles  que  célèbre  lu  Haiiz  des 
vaches.  Iti.  FiiAcMiiiu:.! 

ARMAN.  Prieur  ilii  C.rand  Saint-Bernard.  Son  por- 
trait au  prieuré  de  Saint-Jacques  à  .\oste  porte  la 
date  de  11112.  Il  fut  im  fimctions  probableiiienl  jiis- 
(|u'en  ll'J'.l;  celte  année-là,  un  l'etrus  est  mentionné 
comme  prieur.  Sous  son  adiniiiistration,  I  ho, pue 
aci|uit  par  dons  ou  achats  diverses  terres  à  .\osle, 
Saint-Oyen  cl  Jablo.  —  Duc  :  La  maison  du  Cniiid 
.Saiiil-llrniard.  |  |i.  i.| 

ARMAND,  IC(i<iriic-.\ll>li<nis(',  avocat,  "■  à  Mar- 
seille le  11  septembre  1SU2,  f  à  Marseille  le  9  février  187j. 
Professeur  de  droit  commercial  dans  sa  ville  natale,  il 
fut  destitué  en  182'J  pour  ses  opinions  libérales  el  vint  à 
.Neiicbàlel  briguer  la  chaire  de  belles-lettres  nouvelle- 
ment créée.  Il  no  fut  pas  nommé,  inaia  resta  à  Neu- 
cliàtol  où  il  lit  des  cours  libres  de  droit  naturel  et  de 
littérature  frani,'aise.  Il  étudia  avec  intérêt  la  constitu- 
tion et  les  lois  de  la  Principauté  et  proposa  de  grandes 
réformes  ;  l'élaboration  d'un  code  ci\il,  la  liberté  de  la 
presse,  la  fusion  dos  deux  tribunaux  souverains  de 
Meucbàlel  et  île  \alangin,  etc.  L'a\ocat  marseillais, 
qui  était  monarchiste  constitutionnel,  passa  dès  lors 
pour  un  émissaire  dangereux  à  la  solde  de  la  France. 
Hédacteiir  du  Mi-ssanir  iteiirhàtclois,  il  devint  l'un  des 
chefs  des  libéraux  neucliàtelois  de  la  iiromière  moitié  de 
18:il.  Il  fut  eximlsé  au  mois  de  juin  1831.  —  \'oir  .\. 
Piaget  •  Ilist.  de  lu  HcKoliitioii  iiciuhà'.cloisc  II,  p. 
3111.   —  MM  PI2II,  p.  81.  I.V.I',] 

ARMBRESTER,  ARMBROSTER.  Famille  boiir- 

!;el.ise   de     Lllierne.      \'nli     H  .Vl/.l.  M  l(  I  ]■  1  U  . 

ARMBRUSTER    ou     ARMBROSTER     (  A  un  Ail - 

Tliit.li).  Famille  niilile  de  lierne,  f.iis.int 
liartie  de  r.M.bavo  du  .\litt  elleueii  (al. 
baye  du  l.iiiu  limige).  .\niiuiries  :  de 
gueule,    à     un   liè\  le    d'or  termiiié    en 

queue    de    poissilll    d'aziir.      I.    ÎS I - 

Kl. Mis,  du  Cr.iiid  t:oiiseil  en  riU7.  — 2. 
iNlM.AliS,  lils  du  11"  l,du  Craïul  Conseil 
en  14,')7.  -  .^..loliuiiiKltulistniiiis), 
lils  du  11"-',  elianoine  en  1470,  curé  de 
C.halev  jusqu'à  1  i7'.l,  de  Naters  de  l'iV'.l 
à  IWO,  imis  doyen  du  chapitre  de  Sinii 
l'i79-l."ll(l,  \icaiie  général  de  Lausanne  en  14S:!  et  elia- 
noine en  I''i84,  dernier  jtré\'ot  du  piieiiré  cluiiisien  de 
Hueggisberg  ou  ri84.  Il  se  reiidil  à  lionie  en  automne 
1484  par  ordre  du  gouveriiemoiit  bernois,  et  conduisit 
liabilemeiil  avec  la  Curie  les  né'.rociat  ions  qui  aboutirent 
le  l'i  décembre  I 'i8'i  à  la  louifilion  du  ibapilie  de  Saiiit- 
N'inceiil  à  Berne,  dont  il  tut  le  premiei  prévôt .  Il  de- 
vint préMit  liliilaire  d'.ViiisoliliiiLM'n  en  l 'iS,"),  abbé  de 
Payeriie  de  l'iLMIà  14112  et  l'iUI  adioinistr.i  leur  de  l'évé- 
clié  de  Lausanne  et  candidat  au  sii"4e  épisco|ial  au  mois 
déniai  l'illl.  'l'il  iilaire  d'une  (pi.iraiitaiiie  de  prébendes, 
il  lui  aceiiM-.  d.'  euiiiul  pai  \alerius  .\iislielin.  Eu  1,">l>:i 
Il  éihli:i  une  rliapelle  il.iiis  l'angle  inférieur  de  la  plale- 
liniiie  de  l'église  niai>  dut  la  Iranslerer  en  l.'.Oti  au- 
ilesMi,  lin  iinirliiTi.,  ,iir  le  .\l  iiiisl  erplat /..  Il  nmniul 
le  ;in  ludlel  I.MIN  el  lui  enterré  dans  le  ehirnr  de  l;i 
Cdllé-I.llr.  'l.  Cl.UMI  Mili,  IVère  du  II"  3.  du  Ciaiiil 
CniiMMl  en  t'i.S.S,  b.iilli  ilr  (ir.in.lMiii  fV.I.-,.|V.H;,  d'Fehal- 
leiis  1 'illii-lV.lll.  il  a-M-n.i  Min  ilniil  île  iMiiirgeiiisie  sur 
la  m. lis, m  de  miii  Inie  .m  .\1  nn^lerplat/,  el  ivriil  en 
141III  celle  que  ce  dernier  possédait  à  la  lierecliligkcnls- 
Casse  c'est-à-dire  l'iiùlel  de  la  Couronne;  il  fut  inembre 
du  Iribiiiial  de  bi  ville  eu  l.'Mll  et  mourut  en  15;;7.— 
.5.  T''i;ax/.,  lils  du  ii"  4,  pril  du  sersice  à  l'étran- 
ger, lut  iiiiiii  en  l.Mll  comme  agent  recruteur  du  duc 
Ulrich  de  Wurtemberg,  dexiirt  néanmoins  membre  du 
Craiid  Conserl  en  i:)2(l,  capitaine  ;i  la  solde  du  pa|ie 
eu  l.".2l  II  l.',2i;,  fut  fait  prisonnier  à  Paviu  on  l.">2.'), 
et  tonili.i  dexaiit  .Mexandrie  en  1527.  Sun  portrait 
ligure,  ,i\ee  l'elui  de  son  pi're,  dans  la  Danse  des 
morts,  de  .M el .  l'eter  l'iirlialélrier  el  sa  descen- 
dance s'apjiellenl  SclieiiK-elriicIrer  et  n'a|ipartielinerit 
pas  à  la  larrritli'  noble  des  .\rmbrusti'r.  —  Huvmond  : 
]Ji(iniluires  de  réi/tise  de  Lausanne .  —  Zesiger:  Mittel- 
leaen,  p.  125.  —  Anslielm:  llemer- Chrouil.,  1,  11. 
-      ;(•/'      11        181)3,       ISlI'i,     111(10.      11101.       -      IIWC 
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1,  199.  —  Wiiz  :  /icfl.  zur  Schweizer  Geschichle 
IV.  —  [E.  U.) 

La  famille  Arnibrustur,  établie  aujourd'hui  à  Jieriie, 
est  origimiiie  de  Gadinen  et  de  liuine,  et  vint  dans  cette 
ville  avec—  1.  REl.NlI.uvr,  ♦  lS.'i-2,  t  1 91. 5.  Celui-ci  fonda 
et  dirij^ea  une  litlio(,'ia|iliie  et  un  établisscnieut  artis- 
i.ifiue  sous  la  laisou  scjci.ile  H.  A.  de  I  H«4  à  ISU7,  puis 
H.  A.  uiiil  Solui  lie  1897  à  19(l(i,  A.  Sidine  1900  à  1917, 
depuis  lors  .1.  (:rai)Uisclif  AiixUilt.  Dejniis  sa  mort,  le 
propriétaire  en  est  —  ii.  biiiNST,  *  1871.  Iieulenaut-colo- 
neloti  1913,  conseiller  général  del9l3  à  1920,  g:rand-cùn- 
seiller  de  19IG  à  1918.  —  Armoiries  :  d'azur  à  un  lièvre 
d'or  lerniiné  on  queue  de  poisson  d'argent.  (.\/.l 

ARMÉE.  .SiiM.M.MUU:  1.  Période  héroïque  1291- 
l.'il.'.;  2.  IVrio.le  patricienne  1510-1798:  3.  Période 
déniucraliiiue  1798  à  nos  jour.<. 

1  Période  héroïque,  1291-1515.  I/armée  est  la 
plus  ancienne  cl  la  plus  oriKin.ile  ih  ^  inslilulions  de  la 
.Suisse,  le  foiidenieiit  de  ruiuon  Irderale.  Le  principe 
du  service  obli;,'alonc  a  toujours  élé  à  la  base  de  notre 
organisation  militaire.  Tout  habitant  libre  des  cantons 
suisses,  de  leurs  alliés  et  sujets,  paysan  libre,  bourgeois 
ou  noble,  était  tenu  de  servir  de  1(j  à  00  ans.  Les  inhr- 
nies  payaient  un  iiiiiiét.  Les  réfraclaires  étaient  déclarés 
infâmes  et  parjures.  Leiii-  maison  était  rasée.  11  était 
rare  cependant  que  les  forces  entières  du  pays  fussent 
appelées  sous  les  armes  ;  les  elleclifs  étaient  déterminés 
par  le  but  de  la  campagne.  .\  côié  des  hommes  désignés 
régulièrement,  il  se  préseiil.iit,  siirlout  pour  les  guerres 
a  l'étranger,  une  foule  de  volontaires  dont  le  nombre 
suffisait  souvent  à  lui  seul.  iJans  les  guerres  de  13our- 
gogiie,  les  i;oiifédérés  ne  mirent  en  ligne  que  le  tiers 
de  leurs  forces,  les  guerres  d'Italie  se  firent  presque 
enlii'remenl  avec  des  volontaires.  Les  caillons  li.xaient 
les  délails  de  leur  organisalion  niililaire  ;  ce|iendant, 
des  |)riiicii)es  géiiéraii.\  furent  énoncés  dans  une 
série  de  décisions  et  de  règliunenls  adoptés  par  la  Diète. 
Le  Comenant  de  .Scmpach,  1393,  a  posé  les  premiers 
principes  du  droit  de  la  guerre  et  de  riiislriiction  tac- 
licpie.  Il  l^\|u■ilne  d'une  façon  péremptoire  la  nécessilé 
d'une  discipline  stricle  dans  laiinéi^  punit  sévèrement 
le  pill  lige,  l'a  ban  don  du  dra|jeaii,  les  oui  rages  aux  églises, 
aux  femmes  et  aux  vieillards.  L'esprit  d'humanité  qui 
anime  ce  Convenaiit  lionoie  les  Suisses  à  une  époque 
où,  parloul  ailleurs,  on  ne  songeait  aucunement  à  adou- 
cir les  maux  de  la  guerre,  lie  code  resta  eu  \igueur  jus- 
qu'en 1798.  11  fut  complété  par  le  Concordai  de  Stiins, 
de  l-'i81,  qui  insistait  sur  la  nécessité  de  l'action  mili- 
taire coiumune,  et  par  une  série  d'ordonnances  ulté- 
rieures de  l'i99  à  l.'>21.  qui  fixaient  les  délails  de  l'arnie- 
meiit,  de  l'équipement  et  de  la  (iréparation  à  la  guerre. 
Les  caillons  dé\  eloppi'ient  ers  codes  par  des  ordon- 
nances mililaiies,  ainsi  IJerne  en  1410,  Lucerne  en  1481. 

Iimlriuliuii  iiiililiiirt.  La  période  d'instruction  mili- 
taire était  précédée,  chez  les  garçons  de  8  à  10  ans, 
d'exercices  de  tir  à  l'arbalète,  de  maniement  de  la  pique 
et  de  l'épée,  sous  le  contn'ile  dos  magistrats.  L'enthou- 
siasme guerrier  était  si  grand  <|ii'oii  dut  souvent  inter- 
dire aux  eiifaiils  de  se  juiiidre  aux  troupes  qui  parlaient. 
lOu  l/i77  plus  du  mille  enlantscpii  avaient  suivi  rarmée 
en  roule  pour  iNancy,  durent  élre  ramenés  de  force 
dans  leurs  familles.  Les  jeunes  gens  en  âge  de  servir 
étaient  instruits  par  les  vieux  soldats.  Des  concours  de 
tir,  de  course,  desani,  de  iialalimi,  d'éiioitalion  entre- 
lenaient  l'adic^M'  cl  l;i  \i!_'iiiiir  inrpmcllcs.  L'enlraine- 
menl  s'acqurr.iil  p.ir  .1.-,  .xpéilil  ions  conliouelles  sur 
les  terres  eniirmics  ;  ainsi  ,|,.  i;i07à  1311,  les  .Scluvy/.ois 
ne  firent  ])as  moins  de  31)  iiuorsions  dans  les  domiunes 
des   Habsbourg. 

Les  caillons  nommaii'iit  leurs  olliciers.  Un  Crmseil  de 
guerre  cxenail  le  conimiindrmi.nl  suprême.  En  l.">12, 
pour  la  piemiJre  fois,  l.i  llièle  confia  le  commande- 
ment ?i  un  cher  unique,  le  barVii  Ulrich  de  Iloliensax", 
qui  fil  la  c.,nc|iièle  du  duché  de  Milan.  La  solde  était 
(le  12(1  llmiiis  pur  mois  r'oiir  le  service  hors  des  frontières  ; 
dans  II'  pays  cliar|oe  sol. I, il  vnail  Ji  ses  frais,  mais  les 
iioiiiooni-s  deviiii'iil  a\,iir  une  réserve  de  numéraire 
équivalenle  à  3  mois  de  solde,  soit  l.""!  h  18  couronnes 
|iar  homme  el  par  mois.  .Seuls  les  porleiirs  il'annes  à 
fuu  rece\aient   de  leurs  gou\erneiiieiils   une  solde   (]ui 
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constituait  plutôt  une  sorte  de  prime  pour  l'acquisition 
d'armes  coûteuses. 

Armement  el  équipement.  Les  Suisses  étaient  mieux 
armés  et  équipés  que  leurs  adversaires.  L'infanterie 
comprenait  des  piquiers  et  des  hallebardiers.  La  lourde 
pique  de  frêne  avait  10  à  18  iiieds  de  long;  son  manie- 
ment était  dillicile  et  exigeait  do  l'apin-enlissage.  La 
hallebardi'  était  longue  de  8  à  9  iiieds  ;  elle  servait  à 
frapper  d'estoc  et  de  taille.  Le  fantassin  portail,  en 
outre,  la  hache  d'armes,  l'épée  suisse  et  le  poignard. 
L'é|)ée  à  deux  mains,  l'espadon,  disparut  après  les 
guerres  de  liourgogne.  Le  «morgenstern»  est  une  arme 
improvisée,  qui  apparut  déjà  dans  les  premiers  temps, 
mais  surtout  plus  tard,  en  1022,  lors  de  la  révolte  du 
Pr.itigau  et  des  guerres  des  paysans  et  de  Villmergeii, 
en  1053  et  1050.  Comme  arme  de  jet,  on  peul 
citer  l'arbalète  et,  dès  l.JOO,  l'a.'qui.buse.  Les  picpiiers  el 
les  sous-officiers  (HoUmeisler)  pmtaieiil  la  demi  cui- 
rasse, les  olliciers  souvent  l'armure  complète.  Les  sol- 
dats fournissaient  eux-mêmes  leur  équipement  ;  cepen- 
dant les  cantons  enlrelenaient  des  réserves  d'armes  et 
de  cuirasses  dans  les  arsenaux.  Des  inspecteurs  s'assu- 
raient du  bon  entretien  des  armes,  à  intervalles  réguliers. 
La  cavalerie,  ))eu  nombreuse,  se  composait  surloul 
d'archers  à  cheval,  de  gens  d'armes  (Reisige)  el 
d'estafettes  pour  le  service  de  liaison.  Elle  était 
fournie  par  Zurich,  IJerne  et  Soleure,  ainsi  que  p,ir 
les  coinents  cl  les  seigneurs  alliés  el  comboiirgeois 
(prince-abbé  de  Saint  Gall,  comtes  de  Neucliàlel, 
de  Gruyère,  elc).  L'artillerie,  inlroduite  à  la  fin 
du  XIV^-  s.  (liàle  1371,  Saint-C;all  1377)  s'angmenla 
eiisuile  rlii  bulin  des  guerres  de  Hoiirgogiie  el  de  Souabe. 
Vers  1500,  les  Confédérés  po.ssédaienl  un  millier  de 
|)ièces:  boinliaides,  couleiivrines  et  f.iuconiieanx. 

La  rapidité  de  la  mobilisaliun  assurait  aux  Confé- 
dérés un  avanlage  décisif  sur  leurs  adversaires.  Un 
système  de  signaux  opti(|ues  très  ingénieux,  placés  sur 
les  collines,  faisail  commiiniqner  en  quelques  heures 
les  iiarties  les  [iliis  éloignées  du  pays.  Kn  cas  d'alarme, 
on  sonnait  le  tocsin,  on  hissait  la  bannière  sur  les  églises 
et  on  allumait  les  feux.  Les  conlingeiits  se  rassemblaient 
sur  les  places  prescrites,  chacun  ayant  pour  trois  jours  de 
vivres.  Le  sermenl  prêté  en  grande  solennité,  les  honimes 
parlaient  pour  le  lieu  prévu  el  lesoirdn  deuxième  jour, 
l'armée  cmifédérée  était  concentrée  |ioiir  entrer  en  cam- 
pagne, 'l'oiis  portaient,  depuis  Laupeii,  |iar  ordre  de  la 
Diète,  une  croix  blanche  cousue  sur  leurs  pouipoinls  ou 
clouée  sur  leurs  harnais.  C'était  l'insigne  commun  à 
toute  l'armée. 

Tartiquc.  En  marche,  on  formait  une  avant-garile, 
un  corps  principal  el  une  arrière-garde.  Une  fois  les 
chefs  renseignés  sur  la  position  de  l'ennemi,  on  établis- 
sait l'ordre  de  bataille.  Les  corps  de  troupes  élaienl  dis- 
posés, les  uns  par  rapport  aux  autres,  de  front  ou  en 
profondeur.  Dans  le  premier  cas,  on  formait  un  centre 
et  deux  ailes,  dans  le  second  plusieurs  échelons  placés 
les  uns  derrière  les  antres,  débordants,  avec  des  inter- 
valles et  des  dislanees  proporlionnées  aux  elïeclifs.  Le 
dernier  échelon  servait  de  réserve.  Dans  chaciue  corps 
de  bataille  ou  carré  (CnHi-rtltanfent,  les  piquiers  sur 
trois  rangs  encadraient  les  hallebardiers,  les  arbalétriers 
et  arquebusiers  se  tenaient  sur  les  lianes,  l'arlillerie 
dans  les  iiilervalles,  la  cavalerie  aux  ailes.  Les  ban- 
nières des  cantons  et  alliés  étaienl  réunies  au  cenlre 
des  carrés.  t1n  cherclmil  à  agir  sur  les  lianes  de  l'ad- 
versaire loul  en  l'allaquiiiit  de  froiil.  Contre  les  charges 
de  cavalerie  on  eiiiiihiNail    In  forinalion   «en   hérisson.,. 

La  liicliipie  dis  SiiisM'.  !ll  écnli'.  Leur  inl'anlerie  avait 
.léir.'iné  la  clievalnie  .1  r.sLinié  la  disciplini'  du  r.iiig 
el  l.'s  évolulions  ^■u  ..r.li.'  ^wi;-.  prrdues  .lepnis  les  Ho- 
mains.  Les  Suisses  fiir.'iil  suci-essivemeiil  les  premiers 
mnîlres  et  les  inslriictciiis  de  l'infanterie  de  Eranee 
(l't8ncampde  l'onl  de  l'.\ relie),  des  ..lanc.^ros..rspagnols 
de  Eerdiniind  le  Calholi.iiie  (I '|83- 1 'i87)  l'I  <les  liins- 
quenels  allemands.  Li'  n.i  .1.-  Il.nigrie,  li'  do.'  de  Savoie, 
le  doge  (le  Venise  el  l.s  l'.lals  ilaheiis  leur  i-on  lii'i  .•ut 
rinslriiclion  de  leurs  armées  et  adopliTenl  leurs 
méthodes  de  combat.  .\  Marignan.  151.5,  la  larlique 
suisse  sombr.-i  cependant  devaiil  la  formidal.!.' arlill.'rie 
de   Eram.-ois  I"     —    liibliographie  :   liane:  /.um  llV/ir- 
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und  Kriegswesen  in  dcr  ISliitezeil  der  alleii  Eidgenossen- 
scliafl.  —  G.  de  Heyiiold  :  L'armée  suisse,  origines, 
évolution,  mât/iodes.  —  Koldmuiin  :  Institutions  mili- 
taires de  la  Suisse  jusqu'en  l'JOT.  —  Cari  von  El^scr: 
Kriegswesen  und  Krieiiskunst  der  alten  Eidijenossen.  — 
Vallit'i'e  :  Les  Suisses  rn  Italie  ,1331-1515).  —  Fciss  : 
L'année  suisse. —  EscIut  :  l'as  schweiz.  Fussrollc  ini  l'i. 
und  i»i  Anfung  des  IG.  Jahrli.  -—  lid.  von  Hoill  :  Cesrh. 
der  Kriege  Karls  des  Kiilmen.  —  K.  Krey:  hie  Krieg- 
staten  der  .Sihu<eizer.  —  Histoire  inililuire  de  lu  Suisse, 
piililipu  i);ir  riOUU-Miijor. 

L'.  Période  patricienne,  1515-1798.  Les  alliimcus, 
les  iiilliiciii;rs  éliaiifrf'rcs,  le  service  eapiluli!,  les  {jnerres 
civiles,  l'nbsêricu  de  pouvoir  central  désorganisèienl  les 
milices  cantonales  Elles  vécurent  sur  le  passé,  leur 
instruction  devint  routinière,  tandis  que  sur  tous  les 
champs  de  bataille  lie  l'Europe,  les  régiments  suisses 
au  service  étranger  se  couvraient  de  gloire,  lis  Turent 
une  excellenle  école  de  guerre  [)our  nos  olliciers  rentrés 
au  pays  :  les  généiaux  Johann-Luilwig  von  ICrladi, 
Jean  de  Sacconay,  Hohert-Scipio  Lentulus,  Aloïs  de 
Reding  mirent  leur  expérieuce  au  service  de  leur  can- 
ton. Dans  son  ensemble,  l'ur.gaoisaliun  de  l'ancienne 
armée  subsistait  :  service  de  ItJ  à  tiU  ans,  mobilisation 
extrêmement  rapide,  préfiaralion  de  la  jeunesse. 
Dès  1015,  date  de  la  première  oj'donnance  iinprinu'e 
;V  Berne,  nous  trouvons  les  traces  d'une  instruclion  ré- 
gulière en  temps  de  paix,  api)eléi'  plus  lard  le  'frull,  et 
qui  n'est  pas  autre  cIiom'  (pje  l'apiirentissage  de  la 
discipline  du  rang.  Déjà  auparavant  on  avait  com- 
mencé h  instituer  des  exercices  de  tir,  d'abord  dans  les 
villes,  puis  dans  la  campagne  ;  un  construisit  des  slaïuls 
et  un  décerna  des  prix  aux  bons  tireurs. 

l,a  i'ronlière  ayanl  été  %  iolée  et  les  (  Irisons  dévastés 
pemhuit  la  guerre  de  'l'reiih^  ans,  la  Hièle  adopta,  eu 
Ui't7,  snos  l'inqjulsiiHi  ilii  géuéi'al  .\.-L.  von  lOlacli- 
K,i>lrhn,  I.'  Iirfnisniiiiil  dr  U'/;/,  (jui  fixait  les  con- 
lm;nnls  de  .  Iiacpir  c. ml  ou, .pays  allié  ou  sujet,  en  prii- 
porliciii  de  la  popiilal  uni .  I, 'armée  fut  réparlie  en  3 
classes  de  ll'UDb  bomiiies  eliacime.  l'n  conseil  de  guerre 
i!Xerra  le  liant  commaiidemenl .  Une  compagnie  de  200 
liomi'nes  se  ciuuposait  alors  de  l^iO  numsquetaires,  00 
piquiers  et  L'O  ballebardiers.  On  imposait  aux  cantons 
l'obligation  de  fooioir  :i  cavaliers  p.ir  lOU  hommes  de 
leur  contingent  et  les  cantons-villes  de  Zurich,  Berne, 
Lucerne,  liàle,  Kribourg  et  Soleiire  fournissaient  l'ar- 
tillerie lourde  avec  les  chariots  de  munitions,  les  gre- 
nades à  mains,  d'autres  les  convois  île  sui)sistances. 

Celte  organisation  trouva  une  a[iplicaliou  immédiate: 
de  lircgeuz,  les  Suédois  menaçaient  les  frontières  Kst. 
Une  mobilisation  partielle  sulTit  à  empêcher  une  nouvelle 
violation  du  territoire. 

En  lOCiS,  la  loi  de  I0'j7  fut  Iransformée  en  Défen- 
sional  fédéral  à  la  nouvelle  de  l'allaque  de  Louis  XIV 
contre  la  l'^ranche-Cotnlé,  province  placée  sous  le  pro- 
teclmal  du  Corps  helvéliiiue.  On  nuiua  3  divisions  <le 

lHAdll  fanlassins,  4l)'_'  cavaliers  et  10  ca is,  corres|)on- 

dant  fi  peu  piès  k  nos  cl.isses  actuelles  (if  l'élite,  de  la 
landwehr  et  du  lamlstiirm.  Les  cantons  fournissaient 
aussi,  à  lour  de  rôle,  ,1e  haut  élal -major  général  du 
colonel-général  an  wa'giiemeslre.  Le  Défeusi(uial  a 
contribué  à  unifier  l'organisation  et  l'instruction  de 
riufiinleric  et  de  la  cavalerie.  Les  cantons-villes,  sur- 
loiil,  se  cmiformèrenl  aux  décisions  de  la  Dièle  de 
lîaileii.  lis  adopter, 'ni  le  calibre  normal  des  mousiiuels 
d'une  once  Les  lUiloii iiances  de  1047  et  I07:i  créèrent 
la  cavalerie  biu'iioisi'  ri  zuricoise.  l'ar  C(mlre,  ces  elliu-ls 
d'imincation  échouèrent  pour  l'artillerie.  Jusqu'à 
la  Tiii  (II!  l'ancien  régime,  Berne  n'admit  que  les  cali- 
bi-es  de  •.>,  4,  0,  S,  LJ  el  'J'i  pimr  les  pièces  de  cam- 
pagne (système  fiançais  de  \alliiue),  tandis  (|ue  les 
canons  de  Zurich  étaient  coi^striiils  d'après  le  systiune 
prussien.  Les  drapeaux  étaient  aux  cmdeurs  cantonales, 
avec  une  croix  blanchi'  craversaiile.  En  107!!,  1074 
el  I07H,  la  Dièle  adopla  .lis  arlicles  adilil  iiiiiiiris 
sur  la  jusiice  mililaii.-  .-1  r.iilmimsl  ration  ;  mais  li's 
pelils  caillons  négligi'i  eiil  li-iii'  élat  mililaii-e,  de  soilr 
(pie,  ih'pms  1700,  seuls  les  cantons  do  Zuiach,  lierin-, 
LiiceMH',  Claris  proteslani,  li;'de,  l''ribonig,  Sojeiii,', 
Scbalfliouse     et     ;\piien/.ell-Hh.    10.     faisaient     encore 
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partie  du  Défensional.  ("elui-ci,  malgré  ses  inqjerlec- 
tions,  protégea  la  Suisse  pendant  les  gueires  de 
Louis  Xl\'  ainsi  qu'en  1707  (succession  do  Neiichàlel) 
et  en  1709.  Pins  il  tomba  peu  à  peu  en  désuétude,  cer- 
tains cantons,  par  indifférence  ou  égoïsme,  rel'iisant  di' 
se  soumettre  à  leurs  obligations.  En  1743,  on  rassembla 
avec  peine  2000  hommes,  alors  qu'à  la  même  date  plus 
di'  00000  Suisses  servaient  à  l'élranger.  En  1701',  •>  ba- 
taillons occupèrent  liàle,  Iroupe  bigarrée,  inégalement 
instruite  et  armée,  foiniéé  de  10  contingents  dilTéreiits. 
lOiMuème  teniiis,  lierne  si-iile  pouvait  mettre  sur  pied 
une  armée  de  14  bataillons,  4  escadrons  el  0  balleries, 
sous  le  général  de  Murait,  pour  couvrir  Genève  et  sa 
frontière  du  Jura. 

Les  ressources  des  cantons  en  hommes  restaient  con- 
sidérables, grâce  à  une  très  forte  natalité:  lors  de  la 
deuxième  guerre  do  Villmergen,  en  1712,  100000  hom- 
mes firent  camiiagiie  plusieurs  mois,  et  tout  autant  en 
17'JS. 

Zurich  et  Berne,  surtout,  maintinrent  leurs  milices 
sur  un  pied  satisfaisant.  Le  territoire  de  Zurich,  depuis 
1713,  était  divisé  en  'JO  arrondissements  de  régiment 
qui,  avec  8  escadrons  de  dragons,  8  compagnies  d'ar- 
tillerie et  4  de  chasseurs,  furmaient  une  armée  de  30000 
hommes.  L'infantiuie  perlait  l'habit  gris  à  revers  bleus, 
les  bas  bleus  et  le  triciuaie  Imnlé  de  blanc.  IjO  «piquet» 
de  1500  hommes  était  toujours  prêt  à  partir,  conformé- 
ment au  Défensional. 

L'armée  bernoise  réorganisée  en  1700- 1708  fournissait 
03007  enrôlés,  dont  27218  destinés  à  l'armée  du  pre- 
mière ligne  (28  régiments  d'infanterie  dont  7  du  pays  de 
\aud,  18  escadrons  de  dragons,  3  compagnies  de  cuiras- 
siers \assaiix,  ^4  conipiignies  d'arlillerie,  14  compagnies 
de  chasseurs,  8  de  carabiiiirrset  (ilin  maleiol  s  de  la  llolte 
du  Léman).  L'arsenal  de  lliriie  couleuait  ilDIIDO  fii>ils 
et  500  canons  de  0,  8,  LJ  ri  'JV  lixres,  obusiers  de  10  et 
25  livres  et  mortiers  ib'  511  à  300  livres. 

Le  fusil  à  pierre  av.iil  remplacé  le  mousquet  depuis 
1000.  Les  soldats  empoilaienl  leur  équipement  chez  eux 
et  devaient  se  présenter  en  uniforme  devant  le  pasteur 
pour  se  marier. 

Le  général,  subordonné  au  Conseil  des  Deux-Cents, 
ne  pouvait  rien  enl reprendre  sans  consentement  préa- 
lable; ingérence  du  pouvoir  civil  qui  paralysa  l'action 
d'Erlacb  sur  ses  troupes,  en  1708,  et  précipita  la  ruine 
finale  de  la  Bépubliqiie.  L'uniforme  était  gris,  à  pare- 
ments rouges.  En  1757,  on  adopta  l'habit  bleu  de  roi 
qui  s'inlroduisit,  de  plus  en  plus,  dans  la  plujiart  des 
cantons.  Les  dragons  seuls  portaient  l'haliit  rouge  à 
Zurich  et  à  Beine;  les  chasseurs  avaient  la  c:isaque  verle 
à  Zurich,  bleue  à  Berne. 

Instrueliun.  Dans  la  plupart  des  canlons  le  régiment 
était  considéré  comme  un  dépôt  où  l'on  puisait  siiivaiil 
les  besoins.  Les  compagnies  de  grenadiers  et  de  inoin- 
quelaires,  formées  des  plus  jeunes  classes,  marcbaienl  au 
in-einicr  ap|iel,  les  fusiliers  restaieiil  "de  piquet».  L'iii>- 
Iriielionse  donnait  dans  cliai|iie  arroiidisseineiit  de  ri - 
ciiiti'Uienl  par  un  major  dr  dépa  il  eineiil  assislé  d'aides- 
inslriicleiiis.  (In  exenail  iià  1  5  .lours  par  an,  un  mois 
iMiiir  l'artillrrie.  Des  revues  générales  se  leiiaiiMil  au 
prinleiups  el  en  auloiiine.  des  «camps»  d'iiisl  i  iicl  inn  de 
8  à  15  jours  en  été,  oii  des  troupes  de  toutes  armes  ma- 
nii'in  raii-iit  ensemble.  Les  premiers  règlements  d'exer- 
cice imprimés  ont  ikii'u  à  Genève  I0O3  el  1000,  lierne 
I015el  lOlO, Zurich  11151  el  1050,  liàle  1000,  Zurich  1007 
et  1073,  LiHiriie  IO,S"J,  liàle  1 083,  Genève  1080,  lleinr 
1080  el  I0'.l5.  Iles  1703  b's  ri'giemeiils  suisses  siiispi- 
rèrent  de  .l'Exercice  de  toiile  rinfanterie  de  iMaocc, 
à  parlir  de  1770,  les  instinctions  du  Gr.iiid  l'iédéric 
lireiil  rèLde,  Ceilains  corps  élaient  réputés:  rarlillerie 
zmicoise  l'I  bernoise,  les  ch.isseiii  s-caiabiniers  beriioi-. 
le  régiinenl  fribourgeois  de  Giinère.  Mais,  en  général, 
rinslruclion  était  trop  forinelle,  le  servici'  eu  camp.igiie 
iusullisanl,  la  discipline  laissail  à  désirrr,  la  cavalerie 
ma  m  I  lia  II  ib^  smipliss,..  La  .^Société  mililaire  lieK  l'I  iqui"  , 
foudre  l'ii  1770,  pio|iii-a  des  rébuaiies.  mais  elle- u 'eurent 
aucun  résidlal  pratique  l'oiirlaol  Ir  syslème  mililaire 
des  cantons  était  proposé  en  exi-mple  à  l'élranger.  Ci-lte 
armée  avait  belle  apparence.  Le  comte  du  Luc,  aiulias- 
sadeur  de    France,  vit  passer   à   Soleiire,  en    1712,    une 
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vont  eiilourù  d'un  cefclc  en  lailuii,  lecouverL  l'réiiiifMi- 
nient  d'ornements  et  d'inscriplions  (de  pro\eniUice 
orientale  ou  de   NuremburK)- 

Les  clievaliurs  portaient  la  eottu  de  mailles  sur  un 
vêtement  de  cuir  (naiiibisuii  ) .  Le  cou  et  la  tête  étaient 
protégés  par  ujie  sorte  di'  ciipu<hon  appelé  camail.  Avec 
l'emploi  du  lieaunie,  le  laniail  dls|iarail,  et  le  cou  est 
(,'aranti  par  le  ^,'ori,'erin  ^u^peMdu  au  casc|ue  liii-nième;  au 
-W'^^et  \  VI"  s.,  ou  plaraitsur  l(■sépaul.■^,  des  ailettes.  Au 
XIII"  s.,  oii  \'ise  déjà  à  mieux  (garantir  cerlaiues  par- 
ties du  cor|is  un  adaplajit  des  renlorcerneiits  sous  l'orme 
de  plaques  de  l'i'r  ou  de  eoriu^  (cuiiuilles  aux  coudes  et 
aux  fe'cnoux,  rondelles  uiobiles  aux  aisselles,  plaques  de 
renforcement  sur  la  poitrine  et  le  dos).  Dans  le  cours  du 
XlV^s.,  ces  essais  aboutirent  à  l'armure  de  plates, dont 
la  composition  s'acheva  vers  14:2U.  Les  pourpoints  cou- 
sus, sans  manches,  se  composaient  de  plusieurs  couches 
de  toile  super|)osées  de  l'ai.'on  à  former  une  textuiu  im- 
pénétrable. Ils  étaient  renforcés  soit  i)ar  des  anneaux  de 
métal  cousus,  soit  par  di's  laujelles  de  fer  placées  l'une 
sur  l'autre  comme  les  tuiles  d'un  toit  (covtnin,  lorsque 
les  lamelles  sont  eu  dedans,  britjaiiliiic  lorsqu'elles  sont 
eu  dehors). 

C'est  à  Milan  (lUi;  furent  fabri(|uées  les  premières  ar- 
mures de  plates.  L'atelier  des  i\e(jrolis  (Alissa^'lia)  était 
surtout  célèbre  dans  ce  genre  ;  le  Musée  liistori(|ue  de 
Herne  en  possi'de  uiu'  armure  compli'le  datant  de  l'p'iD- 
l'tjtl  (d'autres  pièces  d'armuii'S  se  trouvent  à  Zurich  et 
à.Aarau),  l'his  lai'd,  .\u,L,'sbnnrg  et  Nuremberg  devinrent 
des  centres  de  l'abricaliou.  Les  ]jremières  armures 
étaient  lourdes  et  mani|uaienl.  de  souplesse  (poids  de 
l'arnuire  .Missaglia  à  lieriu'  i7,7H  kilos).  Kn  bombant  la 
poitrine  et  en  caniielaul  la  surface  plane  (armures  de 
iMaximilien)  on  obtint  une  dimiuulirm  sensible  de  poids 
sans  altérer  la  solidité.  Au  .W'I''  s.,  le  costume  iniluença 
la  forme  des  armure.^.  L'armure  du  fantassin  est  de 
beaucoup  plus  simple  (|ue  celle  des  chevaliers.  On  laisse 
de  coté  les  jambières  et  les  brassards  sont  fort  simpli- 
(iés.  C'est  ainsi  qn'cm  est  arrivé  à  la  <lemi-cuirasse  qui 
se  trouve  cnc(U-e  dans  les  arsenaux  suisses  et  dans  les 
musées  en  plusieurs  centaines  d'exemplaires  (la  plus 
belle  collection  l'st  à  Soleure).  Un  a  réussi  il  réduire  le 
poids  d'uni:  armure  pour  fanlassins  jus(in'à  8,1  kilos, 
l'our  les  sièges  di!  fiuleiesses,  on  se  servait  d'armures 
de  tranchées,  d'une  construction  spécialement  solide. 
L'armure  perdit  son  importance  avec  r.ipparilion  des 
armes  à  feu  dont  le  tir  était  beaiiioiqi  jjliis  juste.  lOlle 
s'est  conservée  jusqu'à  nus  jours  comine  cuirasse.  Les 
armures  de  nos  collections  proviennent  pres([ue  tontes 
de  l'étranger  (.Vllemagne  el  llaliiO-  Toutes  les  villes 
importantes  avaient  un  ou  plusieurs  employés  chargés 
de  l'enlrelien  des  armures.  Vers  la  lin  du  XVI'  s.,  il 
existait  à  Frauenfeld  un  atelier  d'armurier  (llofmann); 
on  ne  trouxe  en  .Suisse  qu'un  seul  autre  armurier  : 
II  .Mi  lia  le;  ses  initiales  sont  données  par  une  ai  mure 
dalaiit  du  milieu  du  XVI'^  s. 

3.  Cti^ifin'.  Le  casque  est  de  date  plus  ancienne 
que  l'armure.  Ceux  dont  on  se  servait  lors  des  inva- 
si(ms  el  dans  le  haut  moyen  âge  sont  coniques,  d'a- 
bord formés  de  cotes  garnies  de  plaques  (casque  à 
côtes),  plus  tard  emboutis  d'une  seule  pièce  (casque 
normand  des  X«  et  XI"  s.).  l'eiidant  les  croisades,  ou 
construisit  un  heaume  loiiril,  en  forme  de  pot,  que  l'on 
posa  d'abord  sur  le  sommet  de  la  léte,  puis  sur  les 
épaules  (le  seul  exemplaire  trouvé  en  Suisse  est  au 
Musée  National).  .\u  XI \'"  s.,  le  casque  conique  fut 
transformé  en  bacinet  :  les  parois  furent  sensiblement 
allongées,  le  tissu  de  mailles  du  collelin  se  lixa  au  cas- 
ipie  par  du  lil  de  fer.  l'Iiis  tard  on  ferma  l'ouverture 
ménagée  pour  h'  visage  par  une  visière  proéminente. 
.\vec  l'inl  roduction  de  l'armure  de  plaies,  le  casque 
ilevint  une  jiièce  de  rarmure,  eJ  se  modilia  a\-ec  l'emploi 
du  bacinet  La  l'orme  du  timbre  devint  hémisphéiique, 
garnie  d'uni-  créle  pins  ou  moins  haute.  La  nuque  est 
renirée  et  gar.iiilie  par  des  cenles  de  métal.  Mans  le  cas- 
que boni  guigiioii  le  gorgeriu  el  le  casque  sont  rénuis  par 
un  bourrelet  et  ne  font  qu'un.  La  visière,  en  deux  ou 
trois  pièces,  est  mobile.  .\u  .\V=  s.,  le  fantassin  porte  le 
chapeau  d'armes,  liéinispliéri(|ue,  il  ailes  plates  ou  for- 
tement raballue,-.    (ibape.iu  d'armes  de  Zwingli  au  Mu- 


sée iNational).  Le  chapeau  d'armes  se  Iransforma  au 
XV»  et  début  du  .WI"  s.  en  salade  portée  aussi  par 
les  chevaliers,  avec  un  large  couvre-nuque,  el  en  armet 
au  XVI''  s.  Le  timbre  de  ce  dernier  est  pourvu  d'une 
crête  très  )iaute  ou  d'une  pointe  ;  sur  le  devant  ;,e 
trouve  la  visière,  fixe  ou  mobile,  et  derrière  un  couvre- 
nuque.  Les  oreilles  sont  garanties  |)ar  des  oreillères 
tournant  dans  des  charnières  ou  fixées  par  des  courroies 
de  cuir.  Dans  la  denxii'iiie  moitié  du  .XVI''  s.,  on 
introduisit  d'I'jspagiie  le  moriou,  ([ui  se  rapproche 
également  du  chapeau  d'armes,  mais  dont  les  parois 
sont  droites  ;  il  est  pourvu  d'une  crête  très  élevée  et 
d'un  rebord  étroit,  se  terminant  en  pointe  devant  cl 
derrière.  Le  cabasset,  pirifornie,  pointu  à  la  partie  su- 
périeure, se  rapproche  du  morion.  Dans  le  cours  du 
XVII"  s.,  on  vil  apparaître  le  casque  hongrois,  de 
type  oriental,  ou  Hourgiiigiiole  à  nasal  mobile 

U.  Armes  otfenslves.  1.  /'"/k-cs,  (lufiiifs.ixiiniuntls. 
Les  armes  d 'est oc  et  de  taille  sont  les  éiiées  et  les  poi- 
gnards Ij'épée  des  chevaliers  du  moyeu  âge  dérive  de  la 
spatha  de  la  période  des  invasions,  et  celle-ci  procède  de 
l'épée  celtique.  Les  trouvailles  faites  dans  des  tombeaux 
alémannes  et  bnrgonde^  fournissent  des  données  sur  la 
forme  de  l'épée  à  deux  tiaïuhanls  en  usage  lors  des  in- 
vasions, (j'était  une  é|)re  à  large  lame,  creusée  d'une 
rainure.  On  remarque  déjà  à  la  poignée  im  essai  de  pro- 
tection de  la  main  coiisiNlanl  eu  une  mince  plaque  de 
fer  adajitée  entre  celle-ci  et  la  lame;  on  vint  aussi  un 
commencemenl  de  |ioiniueau.  Dans  l'épée  carolin- 
gienne, ce  genre  de  poignée  est  parvenu  à  un  entier 
développement,  l^a  main  se  place  entre  deux  fortes 
barres  ;  l'une,  antérieure,  nn  peu  pins  longue,  mais  ne 
dépassant  gui're  la  lame  :  l'autre,  postérieure,  surmon- 
tée d'un  renllemeiil,  le  |)nuimeau.  .Au  \"  et  au  XI"  s., 
la  forme  de  la  poignée  subit  une  modification  décisive. 
La  barre  antérieure,  plus  mince  et  plus  longue,  se 
transforme  en  garde.  On  donne  au  pommeau,  forgé 
d'une  seule  pièce,  la  forme  d'un  chapeau,  d'un  cham- 
pignon ou  d'une  lentille.  Dès  le  XII"  s.,  la  poignée 
s'allonge.  N'ers  I3II0  la  garde  et  la  poignée  sont  de 
longueur  égale,  dans  la  suite  la  proportion  change  au 
détriment  de  la  garde.  .\ii  W"  s.  la  poignée  s'est  tel- 
lement allongée  que  la  main  droite  ne  sulllt  plus  à 
manier  l'épée  et  qu'on  esl  obligé  de  s'aider  de  la  main 
gauche.  On  obtient  alors  les  épées  «  à  une  main  el  de- 
mie»; puis  vient  l'épée  à  deux  mains  qui  a  déjà  atteint 
sou  entier  développement  vers  1480.  Lors  de  l'appari- 
tion de  l'armure  de  plaies,  ou  l'orge  la  lame  de  fa- 
toii  à  pouvoir  frapper  d'estoc.  Les  épées  des  chevaliers 
Inès  à  Sempach  sont  de  véritables  types  d'é|)ées  d'es- 
toc. Dès  le  XV"  s.  la  poignée  se  complique.  On  miiiiil 
la  garde  d'anneaux  latéraux  avec  on  sans  feuilles  d'ar- 
rêt. On  y  adjoint  des  sous-gardes  recouibées  le  long 
des  tranchaiils,  de  sorte  que  l'épée  du  X\'l"  et  du 
XVII"  s.  a  toul  un  système  de  branches  el  d'anneaux 
artistement  construits.  Dans  l'épée  d'estoc,  l'appareil 
destiné  à  protéger  la  main,  ordinairemeut  eu  forme  de 
cloche,  est  placé  en  avant  de  la  garde.  Dès  le  X\'"  s. 
on  voit  apparaître  l'épée  à  lame  recourbée,  soit  le 
sabre.  Les  épées  des  époques  précarolingieiine  et  caro- 
lingienne sont  pourvues  d'ornements  damassés.  Les 
épées  carolingiennes  oui  déjà  des  iiiscri|ilious,  qui  de- 
vienneiil  plus  l'i'équeiiles  dans  la  suile,  et  qui  sont  in- 
crustées dans  la  lame  en  dilïérenls  mélaii.x.  Ou  trou\c: 
déjà  des  marques  de  fabrication  sur  les  épées  celtiques 
et,  (.'à  el  là,  sur  des  lames  carolingiennes.  Dès  le  XIV" 
siècle  les  cas  se  multiplient. 

Le  scramasax  des  invasions  a  donné  l'arme  domes- 
tique du  moyen  âge  ( IliiKsirclin'),  mii  fut  portée 
par  les  bourgeois  et  les  pavsans  jusque  dans  le  courant 
du  .XVII"  s.  Celle  arme  n'a  qu'un  tranchant  et  le 
pommeau  maninie.  La  [loignée  en  bois  n'esl  pas, 
comme  c'est  la  règle  pour  l'éiiée  à  ileiiv  Iraiichauls. 
enfoncée   sur   la    soie,    mais    li\éi-   sui    celle  ri    en    ,liii\ 

plaques  lelcl >  pai'  des   rllcMll.'.  l'iii;  ép.-e  iijiulr, 

à  deux  haiichaiiU,  |ieriiirl  l.iiil  de  li,iiJ|iir  d'i^luc  el  de 
taille,  étail   en   usage  au  .\  \  "  ^ièl'll■. 

Les  formes  d'é|)i'M'S  car.u'ti'M'i^liqiies  i)iiur  l.i  Suisse 
sont  la  dague,  l'épée  et   le   Mibre   suisses. 

La    dague    suisse    dérive   du    pMJenai'l.   dont    la    lame 
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;i  l'io  alloiigpu.  l^a  rciriiii'  de  la  poisnoc  csL  curacCrris- 
Innie  iiii  ce  si'iis  qu';!!!  lieu  (Je  la  [jaidc  et  du  boulon, 
elle  il  des  broclies  saillantes,  recourbées  l'une  contre 
l'autre.  Dans  le  dernier  quart  du  XV"  s.,  on  portail 
friiqueniiiienl  la  daf,'ue.  \'ers  la  fia  du  XVI»  s.,  elle 
lonilia  en  désuétude,  liare  dans  les  collections  suisse?, 
elle  est  re|)réseiitée  à  lierne  eu  cinq  exemplaires. 

L'épée  suisse  se  dislinf,'uc  de  la  dague  par  la  forme 
de  la  lame  qui  est,  ou  bien  large  et  à  un  trancbant 
(Cette  l'orme  piut  être  ('ousidérée  comme  spécjfiqiie- 
ment  suisse),  ou  aussi  il  deux  tranclianls.  Otte  arme 
est    actuellement   très  rare. 

Le  sabre  suisse  était  l'arme  des  gens  de  qualité  et 
souvent,  vers  la  lin  du  X\'I''  s  ,  orné  de  gravures  ou 
d'incnistatiuus  eu  argent  :  jusqu'au  milieu  du  XN'I"  s. 
sa  forme  primitive  est  caractérisée  par  la  lame  légère- 
meiiL  recourbée  et  à  un  tranchant,  et  le  dos,  allilé  sur 
un  quart  de  sa  longueur,  à  partir  de  la  pointe  ;  la  poi- 
gnée est  terminée  par  un  pommeau  en  forme  de 
niLHid.  Au  milieu  du  X\'l'  s.  la  lame  a  une  courbure 
plus  forte,  le  dos  est  muni  de  plusieurs  rainures  ;  le  j 
pommeau  présente  la  forme  d'une  tète  de  lion  ou  de 
brai|ue. 

Le  poignard  est  uiir  aiiiie  spécialcniiTil  l'aile  pour 
frapper  de  la  pointe  et  pour  cette  raison  on  en  a  l'ail 
usage  en  tout  temps.  Lors  des  invasions  il  n'en  existait 
pas  de  forme  spéciale  dans  le  pays.  Dès  lors,  et  jus- 
qu'au XI"  s.,  c'est  le  couteau  (sax)  qui  sert  de  poignard 
et  l'on  use  indifféremment  de  cet  instrument  comme 
ustensile  et  comme  arme.  Ce  n'est  qu'au  XI'  et  au 
XII>^  s.  que  le  couteau-poignard,  à  un  trancliant  et  à 
dos  très  fort,  et  au  XI 11*^  s.  que  le  poignard  à  double 
trancliant  font  leur  apparition.  Dès  lors  les  deux  for- 
mes se  rencontrent  siMiultanéiniTil,  puis  le  iioignard  à 
un  trancliant  deviciil  plus  laie  et  Unit  par  disparaître 
pres<[ue  enlièrement.  Comme  pièce  de  l'armement  d'un 
chevalier,  le  poignard  se  |iorle  au  .XIII''  s.  au  moyen 
d'uni'  chainette  sur  la  poitrine  ou  plus  bas  à  la  cein- 
ture. 

Les  illustrations  des  chroniques  font  une  différence  ri- 
goureuse entre  le  poignard  suisse  et  le  poignard  à  dis- 
que. Le  premier  se  dislingue  par  la  poignée,  qui  est 
munie  en  avant  et  en  arrière  de  saillies  latérales,  en- 
châssées dans  du  métal  et  plus  ou  moins  recourbées 
l'une  contre  l'autre.  Primitivement  cette  arme  n'est 
pas  exclusivement  d'origine  suisse,  toutefois  ce  n'est 
que  sur  le  territoire  suisse  qu'elle  s'est  transformée  en 
dague  suisse,  par  l'allongement  de  la  lame;  les  four- 
reaux arli.-ti'mcnl  ornés,  dont  on  lit  d'abord  tisage  au 
commencement  du  X\l^'  s,,  ne  se  trouvent  que  chez 
nous.  Des  artistes  comme  Ilans  Ilolbein  ont  fait  pour 
ces  fourreaux  îles  ilessins  qui  sont  très  importants  en 
matière  d'art  industriel.  Ou  en  voit  des  exemplaires 
remarquables  dans  les  musées  de  Zurich,  de  Berne 
et  de  Bàle. 

Dans  les  illustrations  des  chroniques  le  poignard  à 
disque  est  porté  par  les  Savoyards  et  les  Bourguignons; 
au  lieu  de  la  garde  et  du  pommeau,  il  est  muni  de  dis- 
ques eu  fer.  On  trouve  au  Musée  historique  de  Berne 
un  certain  nombre  de  ces  poignards  qui  sont  du  reste 
assez  rares. 

Les  poignards  du  XX'h'  s.  sont  souvent  aussi  munis 
de  gardes  fort  saillantes,  çà  el  là  d'un  anneau,  et  les 
pommeaux  sont  sembla  liles  à  ceux  des  épées.  On  nomme 
miséricuriles  et  par  erreur  aussi  perceurs  di:  cuirasses,  di'^ 
poignards  à  lame  très  pointue,  ordinairement  quadran- 
gulaire.  La  lanijue  de  ba'uf  est  un  poignard  à  lonj^ue  lame 
très  large.  On  en  faisait  usage  en  Italie  et  elle  n'a  ja- 
mais servi  chez  nous.  La  tiiain  gauche  est  un  poignard 
dont  la  garde  est  pour  l'ordinaire  pourvue  de  riches 
ornements  ;  dans  le  combat  à  l'épée  on  s'en  servait 
pour  parer.  Dans  ce  buti  on  faisait  aussi  usage  du  poi- 
gnard h  rpssort  dont  la  lame  était  divisée  en  trois  ;  les 
lieux  lames  latérales  s'éi-.irlaieiil  an  iiinven  d'un  ressoit . 

'-'.  .l/-m<-s  irii.i-^l:  -r  .1  l.,„,iiie  liiunpc  Les  armes 
qui  iiiiilireiit  l'iiil.iiiliiir  >iusM'  si  irdoulable  et  avec 
lesquelles  elle  obliiit  des  succi:s  si  étonnants,  furent  la 
pique  el  la  hallebarde.  La  maîtrise  avec  laquelle  ils  ma- 
niaient ces  armes  devint  cependant  inutile  lorsque  les 
progrès   réalisés   dans    l'emploi    des   armes  à  l'eu  eiuriil 


lévolutioniié  la  larlique.  Tniilefois,  ennui-  m  ll'i.'jti,  le-. 
Bernois  allriliuèreiit  leur  insuccès  dans  la  li.ilaillr  ilr 
\'illmergen  ii  la  supériorité  de  leurs  a(l^l•l•^;uM■^  il.iii-.  le 
manieraeiil  des  armes  à  hampe. 

La  pique  est  pourvue  d'une  courte  pointe  en  fer  lixée 
à  la  hampe  au  moyen  de  deux  brides  plus  un  moins 
longues;  cette  pointe  était  onlinairemeiil  eu  l'orme  de 
feuille  ou  plus  lard  quadraiigulaire.  La  hampe,  arnindie, 
en  bois  de  frêne,  avait  une  longueur  de  lô  à  IS  |ueds 
(-'i,.")  à  .""i,.")  mètres). 

Les  chroniques  illuslrées,  des  dessins  et  des  vitraux, 
nous  renseignent  siii-  la  manière  dont  on  se  servait  de  la 
pique.  En  marche, le  soldat  iiorlait  sonarmesurl'épaule, 
au  combat,  il  la  tenait  en  arrêt  des  deii.x  mains,  qu'il 
changeait  de  place  suivant  la  hauteur  du  but  qu'il  voulait 
atteindre.  Pour  accroître  l'ellet  du  choc  et  peut-être  aussi 
pour  mieux  s'assurer  contre  un  recul  dans  un  assaut,  il 
plaçait  l'avanl-bras  gauche  sous  la  hampe,  lorsque  lu 
pique  était  abaissée.  Les  fers  de  pi(|Ues  se  fabriquaient 
dans  le  pays;  quant  aux  hampes,  on  était  obligé  de  les 
importer. 

La  pique  ilu  laculirr  est  beaucoup  jjlus  courte  et  plus 
forte  que  celle  du  fantassin.  La  main  élalt  protégée  par 
une  rondelle  de  garde  auquel  on  diiniia  peu  ;'i  peu  la 
forme  d'un  entonnoir. 

L'épie»,  arme  courte  des  fantassins,  était  déjà  en 
usage  à  l'époque  des  carolingiens  comme  pique  à  aile- 
rons. Ces  deux  sortes  de  piques  sont  caractérisées  par 
une  douille  portant  latéralement  deux  proéminences  en 
forme  d'ailes. 

L'emploi  de  la  hallebarde  (de  Halm.  hampe,  et  de 
Darte,  hache)  est  plus  varié  ;  elle  permet  de  frapper 
d'estoc  el  de  laille.  Le  chroiiHiueiir  .leaii  de  Winler- 
Ihoiir  ail  este  qu'on  en  lit  déjà  usage  lors  de  la  bataille 
de  .Morgarteii  :  «  Les  .Suisses  avaienl  certains  iiistiu- 
ments  meurtriers,  nommés  dans  leur  langage  Hetu- 
barien  (hallebardes),  au  moyen  desquels  ils  mcttaienl 
en  pièces  les  adversaires  les  mieux  cuirassés.  « 

Dans  les  comniencenienls,  la  hallebarde  s'emploie 
surtout  pour  porter  des  coups.  La  hache  aplatie  à  sa  par- 
tie supérieure  a  un  long  tranchant,  parallèle  au  dos, 
auquel  on  a  forgé  deux  anneaux  servant  à  hxer  la  ham- 
pe. Telle  est  l'arme  que  l'on  désigne  comme  hallebarde 
de  Morgarten  et  que  l'on  nomme  habituellement  uouge 
dans  la  science  des  armes,  Dans  la  seconde  moitié 
du  XIV»  s.,  les  deux  anneaux  disparaissent  et  on  en- 
fonce la  hampe  dans  une  douille  de  nioitié  aussi  longue 
que  le  fer.  Une  pointe  adaptée  au  dos,  le  crochet,  rend 
celte  arme  encore  [dus  redoutable. 

Vers  la  fin  du  XN'"  s.,  l'extréniilé  du  fer,  i|ui  était 
aplatie,  se  transforme  peu  à  peu  en  une  puliile  quadraii- 
gulaire et  la  balleliarde  ili\ient  ainsi  une  arme  d'estoc. 
Le  trancliant  subit  aussi  des  mudilicalioiis  de  forme  et 
de  position.  Dans  la  premièri' muilié  duXN'I's.,  il  était 
recourbé  en  dehors  ou  incliné  (forme  connue  de 
Tschachtlan  déjà  en  14711)  et  dans  la  suite  même  plus 
ou  moins  rentré,  ce  qui  est  un  signe  de  décadence.  Au 
milieu  du  siècle,  il  en  est  résulté  la  hache  en  forme  de 
croissant,  ordinairement  ornée  de  dessins  à  jour  ;  le 
tranchant  était  fortement  rentré  et  la  pointe  démesu- 
rément longue.  De  la  sorle,  la  hallebarde  est  devenue 
plus  ou  UHiins  impropre  à  si'r\ir  d'arme  de  gueiie.  .\\> 
XVI  l''  s.,  le  fer  esl  orné  de  jolis  dessins  à  jour  el  on  l'ail 
usage  de  la  hallebarde  comme  d'une  arme  de  luxe  ou 
d'insigne  ilisllniiiî  :  au  XVIII''  s.,  ce  dévelop|)enieiit 
rétrograde  tinit  par  l'esponton.  Il  esl  diUicile  de  dater 
les  hallebardes,  parce  ipie  certaines  formes  ont  été  en 
usage  à  deux  reprises.  La  hampe  était  ordinairement 
en  bois  de  frêne  à  pans  coupés,  lixée  au  moyen  de  deux 
longues  brides  adaptées  à  la  douille.  Deux  contre-brides 
fixées  devant  étaient  destinées  à  renforcer  les  deux 
autres.  Comme  autres  formes  de  hallebarde,  il  faut  en- 
core citer:  la  hallebarde  de  Sempacli,  déjà  mentionnée 
sous  ce  nom  dans  l'iiiveiilaire  de  l'arseiiiï  de  /iirich  en 
Ki.^il,  une  arme  à  large  1er  (porlani  soineni  une  croix  à 
jour);  le  tranchant  esl  pa>sahlemeiil  raccoui-ci  el  légère- 
ment recourbé,  la  poiiil  e  quailrangul.ure  est  forte.  On  en 
trouve  de  nombreux  exemplaires  d.iiis  tous  les  arse- 
naux, qui  oui  probableiiieiil  ele  exécutés  ajjrès  coup 
au  XVIP-  s.   La   lialleli.iiile  de  lierne  a|iparllent  jiar  sa 
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ilos  loui-illciiis,  Vers  l'iCill,  un  arriva  ii  construire  des  alTùts 
à  piirois  un  à  cinli-c  ;  c'rsl  .linsi  ([iir  le  CiUKin  ilcvinl  lUie 
arme  vrainieiiL  propre  à  la  !,'uerre.  l.i's  tlenx  parois,  réu- 
nies par  lies  traverses,  (jnt  sur  li^  devant  le  palier  îles 
tourillons  au  niuyen  duiiuel  elles  subissent  le  recul  et 
facilitent  Ijcanccuip  le  ii()inta!,'e  du  la  pièce. 

Au  coinruenc-eiMenl  du  .\\«  s.,  on  élail  oblii,'é  il'ini- 
purter  les  ;4rus  calibres  (de  Sirasb.iury,  de  .Vnreinber;^)  ; 
plus  tard,  lui  lut  à  nièiiie  de  si'  pourvoir  dans  le  pays. 

I.es  cancuis  élaienl  desservis  par  le  niailre-caiiuiinier 
et  ses  aides  ;  dans  les  cuiiiiiienceiiieuls,  d  di'vait  aussi 
s'entendre  au  métier  de  l'undeur.  De  même  que  les  ba- 
listes,  les  preiiiiers  canons  laiiçaieiil  non  seulement 
des  pierres,  mais  aussi  tie  yrusses  flèches.  Les  gros 
canons  ne  lançaient  que  des  boulets  en  pierre,  ceux  de 
calibre  plus  faible  des  boulels  en  plomb  nu  en  fer. 
Vers  la  lin  du  \V^-  s.,  on  se  servit  de  boulets 
en  fonte.  Le  tir  de  plusieurs  boulels  à  la  fois  au 
moyen  d'un  soni  canon,  ou  tir  à  mitraille,  était  déjà 
connu  an  milieu  du  W'^'  s.  Déjii  cent  ans  aupara- 
vant, on  employait  des  boulets  incendiairis  creux 
et  remplis  d'une  masse  incendiaire.  Des  bombes  en 
jiierre  ou  en  bois  sont  mentionnées  à  Krancfort  -/AL 
en  1400.  On  peut  admettre  qu'au  milieu  du  XV'  s.,  la 
portée  d'une  t,'rosse  pièce  de  siège  était  à  l'ordinaire  de 
1000  mètres.  Les  canons  de  campagne  de  gros  calibre 
avaient  la  même  portée. 

bj  Armes  à  feu  poHatiui;!:.  En  1364,  la  ville  de 
Pérouse  fit  construire  ÔOÛ  haquebuses  ou  traits  à 
poudre,  avec  lesquelles  on  pouvait  transpercer  tou- 
tes les  cuirasses.  Celle  indical  luiuliisluriqne  sur  les  ai- 
mes à  feu  porUihves  e^l  eu  pail.iit  accuid  ,i\cc  les  deux 
arquebuses  les  plus  ancienne-  du  Aluséi'  liisloriipie  de 
lierno.  lOlles  sont  loiiles  deux  <  ii  iVr  f,.i-V'  et  fi'rniées  à 
la  culasse  par  un  coin  en  ter  sulideinnil  li\é.  L'haipie- 
buse  de  Uerne  est  moulée  sur  un  fut  en  chêne  dans 
lequel  est  fixé  sous  le  canon  un  gros  crochet  destiné  à 
recevoir  le  recul.  D'autres  canons  d'tiaquebuses  de  la 
même  épocpie  sont  en  bron/e 

Déjà  à  la  fin  du  XIV'  s  ,  on  allongea  le  canon  et  l'on 
donna  à  la  culasse  la  forme  d'une  douille  dans  laquelle 
on  enfonçait  une  hampe  Ces  haquebuses  emmanchées 
furent  en  usage  jusqu'au  milieu  du  XV  s.  Dans  la 
seconde  moitié  du  siècle,  ou  inventa  la  culasse  vissée 
et  une  antre  sorte  de  fût  que  l'on  perfectionna  toujours 
davantage  pour  en  arrivera  la  crosse  du  fusil  moderne. 

Ces  armes  pcutatnes  roiicliunnaient  au  moyen  d'une 
mèche  ;  il  élail  presque  ijn|iossilj|e  de  viser,  atiendu  que 
le  tireur  était  obligé  de  lenir  rarcpiebnse  d'une  main  et 
d'avoir  l'odl  pliitêd  lixe  sur  le  b.issiiiet  que  sur  le  but. 
Ce  n'est  qu'après  riiiNeiilion  de  la  platine,  (jui  produi- 
sait le  l'eu  niécaniquemeiit  el  ipii  contenait  sur  une  pla- 
que de  fer  tout  l'appareil  à  feu,  qu'il  put  être  ipiestion  de 
tirer  juste.  .Xu  commencemeiil  l.i  platine  à  mèche  était 
construite  de  telle  façon  que  la  mèche  se  pim;ait  dans 
un  crochet  recourbé,  ou  chien,  que  le  tireur  "abaissait 
avec  la  main  sur  le  bassinet.  En  allongeant  la  base  du 
chien,  on  put  s'en  servir  comme  de  détente.  Un  ressort 
maintenait  le  chien  en  |ilace  avant  que  le  coup  partit  et 
au  moyen  d'un  second  ressort  le  chien  s'abattait  d'un 
seul  coup.  Les  arquebuses  à  mèche  furent  en  usage  jus- 
qu'à la  guerre  de  'l'rinte  .\ns. 

En  parlant  du  briquel,  qui  donne  des  étincelles  lors- 
(pi'on  le  bat  sur  unu  pierre  à  feu,  on  arriva  à  inventer  la 
plaline  à  rouet  et  celle  à  silex.  La  platine  à  rouet,  in- 
ventée probablement  à  Nuremberg  en  1,')I5,  se  compose 
d'une  roue  en  acier,  pourvue  à  la  circonférence  d'enco- 
ches et  tournant  très  vite,  en  Irottant  un  morceau  de 
pyrite  ;  des  étincelles  sont  ainsi  projetées  sur  le  bassi- 
net. Cette  nouvelle  invention  avait  sur  la  platine  à  mè- 
che l'avantage  de  rendre  l'arme  indépendante  du  temps, 
mais  elle  avait  un  inconvénient  :  la  roue  s'encrassait  ra- 
pidement des  résidus  de  pofidre,  et  cela  déjà  même  au 
bout    de   quehpies  coups.   On   voit   aussi   assez  souvent 

(iMiir  celle   rai, le,,   arquebuses   du    XVI'    s.    munies 

d'une  cuniijinaisim  de  plaliues  à  ruui'l  el  à  mèches.  L'in- 
f.inliule  ne  lit  pas  bun  .iciuied  à  la  |daline  à  rouet,  mais 
bien  la  cavalerie.  Celte  dernière  avait  déjà  au  XV'  s.  une 
arme  à  feu  portative  S|)éciale,  l'escopette,  Le  cavalier 
portait  l'arme  à  une  courroie  autour  du  cou  et  la  plaçait 
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sur  une  fourche  pour  tirer.  L'aripieluise  cimrte  à  rime 
(carabine,  [listolet)  lut  généralemenl  admise  dans  la 
cavalerie  dès  la  moitié  du  XVI''  s. 

A  peu  près  en  même  temps  que  l'invention  de  la  pla- 
line à  rouet  en  Allemagne,  une  nouvelle  construction, 
\  eiiant  d'Espagne,  se  propagea  en  passant  par  la  lùaii- 
ce  et  les  l'ays-li.is,  sa\()ir  la  |ilaline  à  déclic.  l-;ile  se  dis- 
tingue de  la  platine  à  lui-clie  siirluul  iiar  l'emploi  <le  la 
pierre  à  fusil.  En  lace  du  chien  est  adaiJlée  une  surface 
raboteuse  sur  laquelle  s'abat  le  chien  portant  la  pierre 
a  l'eu.  Imi  combinanl  cette  surface  avec  le  couvercle  mo- 
bile du  bassinet,  on  inventa  la  batterie  (vers  1580).  Un 
nouveau  perfectiannement  fut  encore  réalisé  par  l'adap- 
tation d'un  second  cran  d'arrêt  pour  le  chien. 

La  batterie  à  silex  (batterie  de  fusil)  dérive  de  la  pla- 
tine à  chenapan;  c'est  une  invention  française  du  milieu 
du  XVI 1'  s.;  à  Zurich,  Félix  Werder  falirniuait  en  ll):}-2 
des  batteries  de  fusil.  La  partie  c.ir.iclerisliqiie  de  cette 
batterie,  c'est  la  noix  avec  deu\  crans  d'arrêt  qui  fait 
agir  le  ressort  sur  le  chien.  La  batterie  de  fusil  supplanta 
tous  les  autres  systèmes  et  l'esta  en  usage  jusqu'au 
XIX'  s.,  où  eut  lieu  l'introduction  de  l'arme  à  per- 
cussion (les  capsules  furent  inventées  en  181S  par 
Jos.  Egg). 

On  fixe  la  date  de  l'invention  de  la  double  détente 
à  l'an  1543.  Il  est  déjà  fait  mention  de  canons  de  fusil 
rayés  en  1498  ;  il  s'agit  vraisemblablement  de  rayures 
droites.  On  dit  que  les  rayures  en  hélice  ont  été  in- 
ventées en  1500  à  Nuremberg.  Il  est  probable  quel'usage 
de  munir  d'ailes  les  carreaux  d'arbalète  a  été  le  point  de 
départ  de  cette  invention. 

Les  arquebuses  à  h.inipe  du  XV'  s.  étaient  déjà  mu- 
nies de  petits  crochets  liuidiis  ou  soudés,  qui  servaient  à 
suspendre  l'arnie  au  iiarapet  du  mur  et  à  recevoir  le 
recul.  Dès  la  seconde  iiioiliê  du  .W'  s.,  les  dimen- 
sions du  canon  subirent  une  augmentai  ion  et  on  le  nom- 
ma arquebuse,  de  l'allemand  llackenbiklise,  canon  à 
crochet.  L'arquebuse,  d'une  longueur  d'un  mètre  et 
plus,  avait  un  poids  il'eiiviron  15  kilos  el  lançait  des 
balles  de  40  grammes  à  peu  prés.  La  double  arquebuse 
avait  presque  2  mètres  de  longueur.  En  campagne,  on  la 
plaçait  sur  une  fourche,  qui,  depuis  Maximilien.  était 
susceptible  d'être  démontée.  Le  poids  de  la  double 
arquebuse  était  d'environ  30  kilos,  les  balles  pesaient 
110-120  grammes. 

Vers  1520,  on  voit  apparaître  en  Espagne  le  mous- 
quet, dont  le  c.inon  était  un  peu  pins  long,  mais  les  pa- 
rois moins  forles  el  sans  crochet  ;  il  élait  facile  à  trans- 
porter et  on  le  plaçait  sur  une  fourche  tfoiirquine)  pour 
lirer.  Il  fut  inlidiliiil  en  1585  dans  la  milice  bernoise. 
Dans  la  suite,  on  distingua  deux  sortes  de  mousquets  : 
les  mimsqnets  de  campagne,  dont  le  canon  était  lisse, 
et  les  mousquets  de  cible,  dont  le  canon  était  rayé. 
Dans  les  premières  années  de  leur  apparition  à  Uerne 
(1503),  les  mousquets  ne  furent  pas  admis  dans  les  tirs, 
parce  qu'ils  dureraient  trop  des  autres  armes. 

Le  fusil  du  XVHl'  s.  a  un  canon  à  parois  encore  moins 
fortes  que  le  mousquet.  Sa  légèreté  permit  de  l'employer 
comme  arme  d'assaut  en  le  munissant  d'une  baïonnette 
qu'on  enfonçait  primiti\einent  dans  le  canon.  La  baïon- 
nette à  douille  fut  inventée  en  1098. 

Dans  la  première  moitié  du  X\'l'  s.,  on  inventa  en 
Espagne  le  Iromblun,  dont  le  canon  est  court  et  a  un 
orifice  évasé  en  entonnoir,  rond  ou  ovale. 

De  bonne  heure,  mi  a  combiné  les  armes  à  feu  avec 
d'autres  arnii's.  Comme  exemple  on  peut  citer  l'arque- 
buse de  Zwingli  qui  est  combinée  avec  une  courte  hache 
d'armes.  Souvent,  on  adaptait  des  lames  d'épée  ou  de 
sabre  à  des  armes  à  feu.  [H.  weoeli.] 

Voir  W.  Boheim  :  llandbuch  der  \Vaffenl;unde.  — - 
M.  Jiihns;  Enlwicktunysgescliichte  der  allen  Trulzwaffen. 
—  E.  Haenel  :  Alte  Waffeii.  —  Zeilsrlirift  fur  liis- 
Inrische  Watfenkunde.  —  Milleilunijen  der  Atiliqiinrischen 
C.esellsrhafl  in  Ziirirh  riOlK-IOl'O).  —  M.  Thivrliarh  : 
Die  qisiInrhUirhe  KHiii<ii:l.liii,q  ilrr  llitiidfeuerudffni. 
-  -  Juhresberirhie  dis  brrn.  bislor.  Muséums. 

(■)  Armes  d'onluiiuunee.  Les  armes  fabriquées  sur 
commande  en  grandes  quantités  d'après  un  modèle  uni- 
forme, sont  appelées  armes  d'ordonnance.  Le  premier 
pays  qui  en  fit  faire  est  la  France  avec  son  fusil  modèle 
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1.  l).MK-h,-r  >liin  cli,.v:,:nr  ilc  llncni,  \IU«  s.  -  '.'.  l'avuis  l.orHoi>..  \1\"  s  -  .ï  a  \  Cus,,n,:::  :  J.  Ikicilu-l,  \1\-  s.  -  i. 
Ch.ipeau  .luri.iOB  lU  Z\vui;;ii  on  ir/H,  -  5.  Buiii-guiRliule,  .Wl'-XVir  a.  —  0.  Mon.iii  XVr  X\ll"  s.  —  ~.  C.aliassul,  Im 
du  XVI'  s.  —  8,  Uourtîuit'ii.jli;  à  iia»al  mc.bilo,  XVII*  3.  —  9.  Denii-armuru  do  Krau^ululd,  liu  ilu  XVI'  s,.  —  /O  d  Ï-'  A'/..'- 
e/  fiuignanU  :  10.  CarolinKien.  —  11.  Kiii  du  XU"  u.  —  12.  XiV  s.  —  ii.  Veii  1,'iUU.  —  14  cl  10.  lOjirus  suissu^.  X\'  > 
15.  K[ii:e  à  ,im\  liiah.s,  XVI'  s.  .-  17.  Kpee  ver»  ICOO.  —  18.  Hapieru,  XVI'  s.  —  19.  Sal<ru  suiv-u.  X  \  1'  ^.  —  '.^0.  Mi-n, 
cipi-rl.!,  XVs.  — ïl  et  ï:;.  l'>.ij;iiaid.s  suiss.-s,  XIV  ut  X  VT  s.  —  ï.V  d  29  llullcbiirj^s  :  S.i  IVrliii^ino.  X  VT  s.  —  21.  l.Mic 
ilil  XIV  a.  (Vungu).  -  "A.  Ilalloliarde  dil.i  di'  Seriinach,  —  L'Ij.  Ilallrliardu  honioi^e.  —  Ï7  ll^illulianlo  s.ilcuruifu.  —  -'."i. 
.\liliou  du  XVI-  s.  —  ïll.  Wll-  s.  —  ;;u.  Marloaii  d'anucs  luceniois,  XV-XVI'  s. —  .M,  llauhr  d  ar.iics.  XV|-  s.  —  Wi.  Ciri- 
sanne,  XV^.  —  ;«.  I.acuu,  XVI"  s.  —  31  Arlial.'le,  XV«  s.  —  J5  Carreau  iiiccmliairu.  XV«s.  —  .v;  n  ni  Ariffs  à  f.;,  : 
■M.  Cari. .h  à  inaiu  bernois.  XIV  s,  —  :n.  Ilaiiuel.ulo  eiiiriiauehL-e,  XV  «.  —  :i,s.  Ar(|uc-buse  U  ir.ic,  Wl'-XVir  s.  —  :l'J. 
DbusK'r,  XIV»  s.  —  10.  Cah.Hi  b.Mir-uip'noii,  luiliuu  du  XV»  s. 

Lus   h"-    I  .'l  1  suiil  lir.-s  du  Miisù,.  ualioiial   ,i  Zuricb.  lus  lu-  ■-'  ul  :,  à  110  du   Musuo  hisL.riiiue  ilo  Huriiu,    lu  n"    1(1  du  uelui 
du   la   Nuuvuv.llu. 
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prit  fin  que  le  13  avril  Ib'ii  lorsque  la  Diète  introduisit 
le  fiisd  àpercussi.m  pour  l'inl'anlerie  et  le  fusil  de  clias- 
seurs  modèle  l8'rJ,  auxquels  Miecéda  en  1851  la  cara- 
bine ^SIlllze^)  de  eampa^tne,  en  I8âl)  le  nouveau  fusil  de 
cliasseiirs  et  en  1850  le  fusil  .linlanterie  sjstème  l'rola/- 
liurnand,  se  eliar(;eaiil  lu'is  par  la  liouelie  et  i  amorce 
Ku  I8(i3  et  \S(>'t,  la  Suisse  iiitr.idiiisil  les  premiers 
fusils  et  carabines  se  cliaifjeanl  pai-  la  odasse,  et  fut  le 
premier  pays  qui  adopta  le  petit  calibre  (Milbaak-Ams- 
ler).  De  1717  jusqu'à  cette  année-la  tons  les  fusils  avaient 
eu  le  calibre  usuel  d'une  once  ou  de  18  mm.;  on  les 
diminua  alors  à  10,4  mm.  I,es  carabiniers  reçurent  en 
même  temps  les  carabines  américaines  Peabody  dont  le 
sjstème  est  encore  en  usage  pour  certaines  carabines  de 
stand  et  armes  privées,  lin  I8()8,  la  Suisse  fut  de  nouveau 
la  première  à  adopter  pour  son  armée  un  fusil  à  répéti- 
tion, le  Vetterli,  muni  d'un  iflagasin  à  8  cartonclics  et 
culasse  mobile  ;  il  fut  conslrnil  jusqu'en  1881  en  quatre 
modèles  divers  clia<|iie  fois  améliorés,  et  constitua 
jusqu'en  188'J  (sous  les  quatre  formes  du  fusil,  du  nmiis- 
queton,  el  de  la  larabiiie  pour  les  carabiniers  et  pour 
la  ca\  al.'iie)  le  fusil  imil'.irme  de  l'ainié.'.  I.ors  du  nou- 
vel armeiniMit  de  1889,  l'arme  des  carabiniers  disparui 
el  le  mo.li'le  ne  fui  jiliis  élabli  ipie  comme  fusil,  mous- 
queton et  carabine  de  cavalerie;  il  possède  un  ma^'asin 
à  11'  cartouclies,  réduit  >iu  peu  en  I8'JI),  une  culasse 
droite,  et  son  calibre  n'est  plus  que  de  7,5  mm.  En  191 1 
vint  enfin  le  dernier  modèle,  d'une  manière  générale 
un  perfectionnement  du  modèle  1880-1891),  avec  balle 
conique  et  magasin  réduit  à  8  cartouclies,  fabriqué 
en  deux  Ivpis:  le  fusil  et  la  carabine  im  mousqueton. 
Pendant  la  guerre  européenne  on 
inlroduisil  dans  l'armée  suisse  le  cas- 
.[iie  d'acier  qui  rappelle  dans  s.ui  en- 
s.'inble  le  casque  d'autrefois.  Les 
premiers  essais  remontent  à  1911  ;  le 
modèle  définitif  est  de  1917,  et  en 
l'.iiO  il  a  été  adopté  poui'  toute  l'ar- 
mée d'une  fai;on  définitive,  entre  au- 
In-s  parce  qu'il  coûte  moins  que  le 
képi  de  feiilre  et  de  cuir.  Cependant 
il  doit  rester  au  matériel  de  corps.  Les 
jolilals  porteront  pour  sortir  une  cas- 
quelle  de  drap  à  côté  du  bonnet  de 
police  au  caïUonnement.  [Az.] 

ARMES-RÉUNIES.  Nom  d'une  société  de  tir  et 
d'une  société  de  musique  de  La  Cliaux-de-Fonds.  La 
première  fut  fimilée  le  11'  juin  18i(l  par  50  palri.des 
monlagnards  ;  elh'  élait  coni|)osée  d'éléments  répu- 
blicains, en  oiiposilimi  à  la  Sociélé  des  .\Ious(|uelaires, 
plus  ancienne,  formée  de  pailisaus  du  roi  de  Prusse.  Les 
.Armes-Uéunies,  parleur  parlicipalion  aux  lirs  fédéraux, 
notamment  à  .Soleure  en  18'dl,  contribiu'rent  à  forlifi.'r 
les  sentiments  républicains  des  Cliaux-de-Konniers. 
A  la  suite  d'une  manil'estaliiui  patrioti<iue,  la  société 
fut  dissoute  le  15  août  18't0,  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
bien  longtemps;  reconstituées  en  1845,  les  .'\rmes-Reu- 
nies  purent  reprendre  leur  i\om  en  1848  avec  l'avône- 
mcnl  de  la  république. 

La  sociélé  d.'  musique  s'appela  d'abord  Musique  dis 
carabiniers,  l'omli/  v.i .  l«-_'8,  elle  partageait  les  idé.'s 
lioliliques  des  .\rnies-lieuni.-s  et  accompagna  celle-ii 
au  tir  de  Soleure  où  elle  joua  la  marche  désormais  con- 
nue sous  le  nom  de  Mairlic  de  Snlviiif.  La  sentenci'  di. 
.liss.dulion  .le  18'i.0  frappa  aussi  la  musique  des  car,.- 
bini.Ms.  Ayant  été  reçu.'  membre  lion..iairi'  des  Anues- 


liéimies,  .-n  18'iO,  l.i  imisi.|ue  des  Carabinieis  porta  ce 
n.ini  .luekpirbiis,  puis  .l'une  l'açim  c.mliniie  à  parlir  d.^ 
18'i.8.    -A.  li.dierl   :  Suiirciiirs  lii.sloriqur:^  {,\h\  1900).— 

—  La  Cliuii.v-di-l''uiiils.  su»  passé  ci  suii  iirésent,  p.  l'ii). 

—  Lucien  Laii.liy  :   'l'inis  causeries  sur   La   (.'/m«j-(/c- 
Fuiicls  iraiitrefuis.  -—   AI.  Laracine  :  Suitueiiirs  de  la  l''éle 
fédérale  de  tininnastiqae  et  du  tir  des  ^Iniies-lléuiiies.  - 
.\     Alattluas  ;   La   iiiiislque   iiiililuire  les  Ariiies-liéaiiies, 
suii  jHissé,  snii  iiréseiil.  \\.  ii.J 

ARMIN  (et  11.111  ,\n.M.M),  Sint  von,  Secrélaire  d.!  lé- 
galion  du  ministre  de  Prusse  en  .Siiiss.',  Jiislus  \oii 
(Iruiier  18  10- 18  19,  et  chargé  d'alVaires  depuis  la  mort  île 
ce  dernier,  l"'  si'plembre  1819,  jusqu'il  la  UominaliuM  du 
comte  de  .Meuron,  le  8  février  1820.  Le  3  décembre  18l'0 
il  se  présenta  avec  le  ministre  d'.\utriche  devant  le 
V'orort  de  Lucerne  pour  réclam.'r  îles  mesures  contre  un 
club  de  réfugiés  allemands  à  Coire.  De  1824  à  18:il, 
l)eiidanl  la  mission  .lu  baron  d'Dllersledl,  il  dirige, i  la 
légation  de  Prusse  en  Siiissi-  à  lilre  de  couseill.'r,  car 
Dllcrsledl  élanl  également  minisire  prussien  dans  le 
graud-duclié   de   lia. le,    habitait  d'ordinaire    Karlsruhe. 

—  Dierauer.  —  UCclisli  :  Srhweizerisrlie  Gescli.  un  Xl.\. 
■lalirh.  —  Pielli:  Kie  Missiuu  .histus  von  Cruiiers  inder 
Schweiz.  —  Pielli  :  /»,■  FUtrlalhu,sliel:e  in  der  Restaii- 
r<ilionszeil.    --    .1Sj\     1070.  [I'- l'-l 

ARMORIAL.  Les  recueils  d'armoiries,  maiiuscrils 
ou  imprimés,  sont  nombreux  en  Suisse,  de  compo- 
sition et  de  valeur  1res  diverses.  Les  plus  anciens  sont 
la  Wappennille  ou  VArnwrial  de  Zurich,  du  XI V«  s., 
connue  autrefois  sous  le  nom  de  Mentbrana  heraldicu, 
|)ubliée  eu  1800  par  la  Sociélé  des  .Viiliquaires  de  Zu- 
rich ;  r.lr///ijr((!/  île  IWlihai/e  îles  hnulainters  de  Lucerne, 
de  la  iiremière  iiioili.'  .lu  .\  \  '  s.  .'l  !.•  I.icre  des  fiefs  .l.'s 
évé.|ues  ,|e  liai.',  de  l'i 'i  I . 

Les  armoriaux  s.iiit  .1.'  il.'ux  sortes  :  ou  bien  ils  oui 
élé  dressés  par  dis  am.il.'iiis  .  iirieux  d'Iiéraldi.iue,  d'a- 
près des  sceaux,  d.'s  frcsiiu.'S,  îles  iderres  tombales  ou 
des  \ilraux  ;  ou  Im'ii  ils  sont  .lus  à  une  décision  des  .Su- 
toril  es  et  sont  ilesliués  à  compléter  des  njles  de  no- 
blesse ou  de  bourgeoisie.  Consacrés  d'abord  aux  seules 
familles  nobles  on  palriciennes,  ils  ont  englobé  aussi  la 
sini|)le  bourgeoisie  à  partir  des  XVII»  et  X\'UI'  s. 
.Mais  à  ce  moment-là,  la  méconnaissance  des  graveurs 
et  dessinateurs  en  malière  de  blason  enlève  beaucoup 
de  valeur  lierai. Ii.|iie  .■!  arlisluiue  .lux  armoiries.  Trop 
soiniiil,  jouanl  soi  l.s  lu.ms  .1.-  f.iimll.'.  on  s'esl  |ilii  à 
Wiive  lies  ■  arni.'s  pailaiil.s  .. 

L'.'ssor  pris  par  l.'s  éludes  h.  raidi. pies  dans  la  deuxiè- 
me nioilié  .lu  \1\'  s.  a  permis  la  publication  de  nom- 
breux armoriaux,  soil  parliellemenl.  soit  complètemeiil . 
Il  a  l'a\. irisé  aussi  l'élaboralion  de  nouvelles  collections 
d'armoiri.'s  .l'aiiri's  b'S  .locum.'nts,  sceaux  et  cachets 
entre  aiilres,  .pi.'  les  r. ■cherches  d'archives  ont  mis  au 
jour.  C.'s  publi.aliuns  conserv.'iit,  eu  raison  même  des 
nombreuses  parliculaiilés  de  notre  pays,  un  caractère 
lo.-al  ou  régional.  Seuls  les  quelques  ouvrages  consacrés 
aux  armoiries  des  Etats  et  communes  suisses  ont  un 
caractère  national. 

Indépendamment  des  armoriaux  proprement  dits, 
quelques  publications  historiques  ou  généalogiques,  par 
l'aboiiilani-.'  .le  l'illiisl  ration,  peuvent  prendre  rang 
liarnii  l.s  nm.dv  .i'arm.iii  ies  :  .liiisi  la  i;iirouiqiie  de 
Sluinpf,  .jiii  .l.inn.'  I.s  ariiii'S  .les  mmibreiises  familles, 
villes  ou  lÔlatsdoiit  le  texie  l'ait  luentioii  ;  ainsi  encore, 
les  deux  lableaux-  que  ,lean  Orellet  a  consacrés  à  la 
généalogie  des  familles  régnantes  sur  Neuchàtel,  elc. 
Nous  donnons  ci-api.'s  la  liste  des  princifiaux  armoriaux 
suisses  niaiiusciils  clas..,és  d'après  le  lieu  de  leur  dépôt: 

U.\LE.  A  la  Uibli.dhè.iue  universilaire:  W'appenbuch, 
de  1480  environ  ((J  113);  Kochisclies  Wappenbuch,  1490 
cnv.  (O  I  13);  Wannenu-etscliisclies  \Vapi)enbuch,  de  la 
deuxième  moitié  du  X\'I«  s.  (O  I  11)  ;  Blez  von  Roten- 
sleinisches  Wa]i]ienbueli,  de  la  deuxième  moitié  .In 
XVI'-  s.  (O  III  411)  ;  .l„r,i  llreiidrls  ir,j;,y;.»/,i/./,,  ci.pi,- 
mns.ile  la  lin  .lu  .\  \"l  ■' s.  ((  I  I  I  7)  ;  .l.ihaiin  Idriili  fiscli  : 
lleruer  W'aiiiieubiirli,  .le  Kll'l  (11  1  .-,)  ;  Insii/iua  hacul- 
latis  medicae  liasitiensis,  XVIP-XVIII-  s.  (.\   A   \'   10) 

Aux  Arcliixes  ,\e  l'IsUil  ;  Konrad  Schnill  :  Il  .i;//.ci,- 
biieli.  1530-15:!9  (  f  f  4)  :  Clnislian  Wuislisin  ;  Wappen- 
buch, d.'  I:i  .leu\ièm.'  molli.'  .lu  X\P  s.  i  K  g  l'i)  ;  lliero- 


AUMOIUAL 


AH.M(»inAL 


41!) 


Èiyimis  Visclior  :  W'aiipenbxicli,  de  la  lin  du  XV1=  ;-. 
(K  'i)  ;  ^Va|>|)l•nbllcll  des  Diiekloriums  dcr  Kaiifinanii- 
srhrifl,  171U-I83-J  ( K  f  f))  ;  Wiipiirnbiirh  (1er  Seliliissel- 
;.»«/•(,  1514  eiiviniii. 

Heii.m-..  a  l:i  iiililiollu'(|iU' de  la  villu:  JaUoLi  UucIkt: 
Iteiiinienlsbiuh  »  'l'Iieatnini  lii-iiitiblicne  lieniensis  »,  '2 
voi.  l-Jili-llUil  (.Mss.  Ilisl.  lli'Iv.  \  il,  10  et  11)  ;  Nildavis 
C.alscliet  :  W'iiitijeiihnih  ites  Allen  iind  iieKcn  Adels, 
■i  vol.  I7'J',)  (Mss.  Ilisl.  Ilelv.  XIV,  M  et  r,0)  ;  Joli, 
liiul.  liiiiiier':  ir«/j/'''"'""/(,  1' vol.  vers  IVlill  (.Mss.  Ilisl. 
Ilelv.  XI,  m  et  IJ'j)  ;  .I.-H.  Cniiier  :  Wuiiiienbuch  dcr 
ausijeslurbeiien  lierner  Ceselilecliler,  vers  IV.'id  (Mss. 
Ilisl.  Ilelv.  Xll,  'J3)  ;  Tliesaurtis  lopucirtiijliicus  liislo- 
rieus  Ilerneiisis,  li  v(jI.  17L"J-I73II  (Mss.  llist.  Ilelv. 
.\1V,  Kî-lli)  ;  lleiiiiicli  Hess  ;  Wapijenbucli  dcr  SUidl 
Ziirich,  5  vol.  17114  (Mss.  Ilisl.  Ilelv.  VI,  1-0)  ;  .lakob 
Kull;  Wappenbaeh  der  lobliclten  lliinjerschufl  in  Zurich, 
lb44  (Kp.  VI  1-21)  ;  Dietneh  Mever  :  Wiip/ienburli  der 
ivohlfiebunnen  Ccsehidcbler  eon  Ziirich  Kill.")  (K|J.  1V7'J); 
G.  K.SlaulIer:  W'uppenbneh  qesaniniler  ISiiriicrseliail  der 
Slndl  Uern  aiif  das  Jalir  ISM  (Kp.  \'l,  170);  lieiidiclit 
Rufer:  Wappenbiicker,  vers  1800  (Mss.  llist.  Ilelv.  XV, 
01-00);  Joh.-Jak.SiiHier  :  ISerninhes  Régiments- und  He- 
gionionenbucli,  2  vol.,  vers  1750  (.Mss.  llist.  Ilelv.  IV, 
81  et  8-2);  Wilhelm  Stettler:  \Vajj]ienbiich  der  Regi- 
meiilsràliinen  Unrijern  der  Sladt  Dern,  1700  (.Mss.  Hist. 
Helv.  XVI,  135);  B.  A.  Dunker:  Wappenbucli  der 
Stadl  Bern,  1795  (Kp  VI,  170");  Matthias  Walther: 
Gereimte  Chronil:  non  Bern,  1040-1650  (Mss.  llist.  IIclv. 
79)  ;  Thiirinsî  Walther:  W'appenbucli  1612  (Har.  37); 
Wappenbucli  der  Berner  GeschleciTter,  X\'II'--  s.  (Mss, 
llist.  Ilelv  I,  119)  ;  loaii  Caspar  Wiiilerliii  :  Wappen- 
bnch  •  Arma  Cenlililia  ..,  1033  (Mss.  Ilisl.  Helv.  XIV, 
11)  ;  (lim.  Wvss)  ;  Wiipiiefibneh  siunlliclier  in  der  Stadt 
Beniverburgerlen  nesrlderhlcr,  l«29  (Kp.  IV,  126). 

BlENNE.  .archives  de  la  ville.  75  armoiries  des  familles 
bieiinoises  dans  la  chniiiii|ue  de  \'eriesius. 

Genève.  Au.v  .\rcliives  de  l'PJtat:  J.-A.  GalilTe  :  ^Ir- 
viorial  (CieiiL've,  Suisse,  étraii.ijer)  ;  le  même  :  Armoriai 
national  ((ien^ve,  Savoie,  Suisse). 

A  la  Bibliothèque  publique  et  universitaire  :  Ch.  Ph. 
Du  Mont  :  Armoriai  genevois. 

A  la  Bibliothèque  de  la  Soc.  d'histoire  :  Nobiliaire 
des  familles  genevoises,  1788  ;  Blasons  de  familles  gene- 
voises. 

Lausanne.  Les  Archives  cantonales  vaudoises  ont 
en  dépôt  la  bibliothèque  de  la  Soc.  vaudoise  de  généa- 
logie, qui  possède  plusieurs  armoriaux  : 

J.-K.  d'An^reville  :  .Irmorial  liislorique  du  \'allais-, 
copie  mus.  de  1808  par  Chs-I'h.  Du  Mont;  Armoriai 
fribourgeois  :  Jean  Pasche  :  .irmorial  du  Paj/s  de  Vaud, 
1654  ;  copie  par  Chs-Ph.  Du  Mont  ;  .Jean  Pasche  :  Ar- 
moriai du  Pans  de  Vaud,  original  (?)  ;  Nobiliaire  du 
Pays  de  \'aud,  copie  par  Samuel  Olivier  ;  Armoriai  des 
Nobles  Fusilliers,  Abbaye  de  Lausanne,  1054-1838; 
Armoriai  suisse,  par  Chs.Ph.  Du  Mont  ;  Christoph  Sil- 
berysen  :  Wappenbuch  der  Schweiz,  2  vol.,  XVI"  s.  ; 
Hegimeitt  Bach  der  Stadt  Ziirich,  XVII"  s.,  complété 
jusqu'à  1798  ;  E.  de  Mellet  :  Bailliage  de  Chillon  en 
16C0,  avec  armoriai,  1801  ;  Chs.Ph.  Du  Mont  :  ^Irmo- 
rial  de  la  Suisse  romande  ;  Recueil  des  armes  des  familles 
esteintcs  du  Pajis  de  \'aud  ;  Recieil  de  blasons  des  famil- 
les des  cantons  de  Berne  et  Fribourg,  commencé  le  1"  jan- 
vier 1098  ;  Sterky  :  Nobiliaire  du  Pays  de  Vaud,  copie 
par  Chs-Ph.  Du  Mont  ;  Clavel  de  Ropraz  :  Recueil  de 
Blason,  des  armes  des  bonnes  familles  du  Pays  de  Vaud 

A  la  Bibliothèque  cantonale  :  .Armoriai  de  familles 
vaudoises  et  fribourgeoises  (F  737)  ;  Armoriai  vaudois, 
par  Maiidrot  et  Bacon  de  Seigneux,  1855  (F  985)  ;  .•^u- 
relian  zur  Gilgen  :  .-lr»ioriu/  des  familles  de  Lucerne 
(F  037)  ;  Fr.  de  Giugins  :  ylrmoriaï  des  familles  nobles  ... 
du  Pays  de  Vaud  (F  1094). 

Neuchatel.  J.  Huguenin  :  Abrégé  d'armoiries  et 
principe  héraldique  de  plusieurs  familles  tant  de  noblesse 
que  de  bourgeois...  AVII»  s.  (.\rcli.  de  l'Ktat). 

Livres  des  familles  bourgeoises  de  la  ville  de  Neuchâlel, 
dit  Rolle  Baillod  (Areh.  de  la  ville  de  Neuchatel)  ;  J.-J. 
Berthoud  ;  Recueil  d'armoiries  de  diverses  familles  de  la 
principauté  de  Neuchatel...  1779  (propriété  |)rivée)  ; 
Louis  Heuuil,  fils  :  Armoiries  de  familles  neuchâtcloises, 


1791  (Propriété  de  .MM.  Mauler  à  Mùliers)  ;  Rolle  géné- 
ral et  alphabétique  de  Bouri/eois  de  Neurhàl<l,  dés  1550  à 
ce  jour...  par  A.  S.  Wavre,  1830  (Areh.  de  la  vilh^  de 
Neuchatel)  ;  Armoiries  'tes  familles  penchdleloises  (liilil. 
de  la  ville)  ;  .l;(//o//(i/  iiruchàtelois.  Valérie  historique 
du  château  de  Neuchatel,  i)ar  Félix  liox'el,  1857. 

/Uliicil.  Alix  Aichives  de  l'I'Uat:  W'aiipcnbuch  dcr 
Spilal-Pjleqcr-Màster  und  Schreiber,  1200-1847,  établi 
]us(|u'en  1701  par  .lolianii  Jakob  liudiuer  (H  1  410)  ; 
lOselier  voui  Luchs  :  Familien-  und  W'appenbuih,  XVI  l'' 
s.,  jusqu'en  1090  (Déiiùt  de  la  Soc.  des  antiiiuaires  de 
Zurich). 

A  la  Bibliothèiiue  centrale  ;  Aeg.  Tschudi  (?): 
Wappenbuch,  copie  d'après  un  original  d'Engelberg  ; 
XN'II'--  s.  (.M  A  53)  ;  Juh.  Stuinpl  :  Wappenbuch  schweiz. 
und  ausUindisi'her  Gescidechter,  XN'P'  s.  (Ms.  A.  4)  ; 
Wappenbuch  du  .W'I'^  s.,  attribué  autrefois  par  erreur 
à  .1.  Sluinijf  (.Ms.  .\.  42)  ;  Joli.  Leu  :  Sammlung  sclir 
vicier  Adel-  und  Burgcrlichcr  Wappei,,  5  vol.  1770  (Ms. 
Leu,  116-120);  Joli.  Fried.  I\leiss  :  Lexikon  gcoqr.  ... 
urbis  et  agri  Tigurini,  15  vol.  XVIII'  s.  (Ms.  K.  53-67)  ; 
Erhart  Diirsteler  :  Stenimatalogia  Tigurina,  14  vol. 
(Ms.  16-29)  ;  Heinrich  Scliweizer  :  Ziircherisches  Ge- 
schlechterbuch  (Ms.  P.  137-140)  ;  .Armoriai  des  familles 
nobles  tant  anciennes  que  nouvelles  de  la  Suisse,  première 
moitié  du  XIX'  s.,  2  vol.  (Ms.  K.  1-2)  ;  Undcrschidliche 
Adeliche  genealogische  Familien  der  Sladt  Schuffhausen, 
env.  1735  (Ms.  T  552)  ;  Regimentbuch  der  Stadt  Ziirich, 
1716  (.Ms.T  601). 

Bibliographie  :  AHS.  1913,  1915,  1918.  —  Deutsche 
IlerohI,  1891,  n"  11  et   12. 

LucEnNE.  .\  la  Bibliolhèque  bourgeiiise  :  Wajipen- 
buch  ôsterrichischcr  Rillcrscliuft...  |.ar  F.  N.  1722  (.Ms. 
136)  ;  Waiipenbuch  des  ullcn  ...  Iletcetisch-  oder  Schwei- 
zerischcn  Adels  (.Ms.  32)  ;  Wappenbuch.  Mit  ausgc- 
malten  Wappen  und  Notizcn  (Ms.  138)  ;  Wappenbui  h, 
enthaltend  die  .-Emter  und  Sldnde  und  \'oglei-  Wapitrn 
von  Basel,  Ziirich,  Bern...  (cu|)ie  d'après  un  original  du 
XVIII»  s.)  (Ms.  339')  ;  Staminbuch  des  .Aargau's,  iiar 
Hans  Ulrich  Fisch,  1034  (.Ms.  234)  ;  das  Luzernische 
Wappenbuch,  2  vol.  (Ms.  37)  ;  Fr.  Karl  Husconi  : 
Wapenbuoch,  1730,  2  vol.  et  1  vol.  répertoire  (Ms.  87)  ; 
Wilhelm  Dôrlliger  ;  Abschilderung  und  Abschrift  aller 
Figuren,  Wappen  und  Gemdlden...  tvelche  in  der  Schlacht- 
kapelle  bei  Senipach  zu  schcn  (Ms.  28)  ;  Sempacher- 
schtacht.  A  la  fin  se  trouve  un  recueil  d'armoiries  par 
Cysat,  avec  répertoire  (.Ms.  124)  ;  \'iridarium  Nobili- 
tatis  Lucernensis,  doit  avoir  été  dressé  par  Joli.  Baplist 
Husconi,  et  les  armuiries  peintes  par  son  lils  ;  Wappen- 
buch, de  familles  suisses,  eu  grande  partie  lucernoises 
(Ms.  127)  ;  Joseph  de  Fleckenstein  :  Namen,  Geschlech- 
ter  und  ÎWtppea  aller  llcrrcn  Schultheisscn  von  Luzerii, 
nachdeni  das  Reiiimcnt  von...  Murbach  an  die  Stadt 
gehommen  1315  1793  (.Ms.  303-')  ;  Wappenbuch  enthal- 
tend ilhnninierte  Wappen  cou  bei  Scmpach  erschlagenen 
Eidgenossen  (Ms.  88)  ;  Wapiienbuch  von  Luzern  (Ms. 
102)  ;  Wappenbuch  enthaltend  d.  gem.  Wappen  der  Fa- 
milien Cloos  von  Luzern  (Ms.  190)  ;  Waiipenbuch  der 
Scliulthrissen  von  Luzern  (Ms.  102)  ;  Wapi/en  von  Adel 
und  Geschlechtern  von  Luzern,  Bern,  Zurich  und  Tltur- 
gau  (Ms.  111)  ;  Wappen  :  •  Aller  .Idel  in  Kt.  Luzern  » 
(Ms.  304)  ;  Wappen  der  Schultheisscn  von  Luzern  (Ms. 
303);  Hans  Jakob  Kriisi  :  Wappen  etlicher  Fursien, 
Grafen,  Freiherren  uiid  .lilel  so  Luzern  und  seine  Land- 
schafl  bcwohnl,  1047  (Ms.  302)  ;  Wapin-nbuch  von  Lu- 
zern, 1805  (.Ms.  43)  ;  Zurcher  Wappenbuch  (Ms.  303i'). 

Frihouug.  \  la  Uibliutlièque  cantonale  :  1.  Armoriai 
Techtermann,  du  début  du  XVIH'  s.,  par  Wilhelm  Tech- 
termann  ;  2.  .4r»iori(i(  Pithon,  10S5.  Copie  faite  en  1763 
par  François  de  Diesbach  ;  3  Armoriai  anongme,  XVllI' 
s.  ;  4.  Armoriai  Combaz,  ii»  1  ;  début  du  XI.K»  s.,  par  le 
notaire  Jeau-Joseph  Combaz  ;  5.  P.  Apollinaire  Dellion  : 
Armoriai  historique  du  canton  de  Fribourg  (minute  de 
son  armoriai  publié  en  1865).  Une  copie  faite  en  1875, 
par  L.  G.  se  trouve  à  la  liibliothèque  du  .Musée  indus- 
triel à  Fribourg  ;  0.  Armoriai  .Ammann,  1760  (propriété 
de  M.  Alfred  d'Amman  à  Fribourg)  ;  7.  Armoriai 
anoni/me  (variante  du  n"  3)  (propriété  du  capitaine  île 
Muller  à  Belfaux)  ;  8.  Armoriai  t:ombaz,  ii"  2,  copie  du 
if  4  (i)ropriélé  de  M  ""■■  Ch.  Joye,  k  la  'l'éle  Noire,  l''ri- 
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hotiiy)  ;  0.  Aiiiluniil  Ih^nn/icr  coiiiiiU'MLr'  piu  l.tiii 
(iiaii-icf  (t  ISIJI)  ut  luiiliniio  par  sa  lille,  .M"'-  Luui- 
l•:ll^M^s-l;l•all^'i,■r,àl_•;^lavavl 
ARMOURIN,  jadis  An, 
15SU  Aniiurin.  IGSii  /•>», 
parliculiur  à  Ni'iuhàlcl,  ;,(■ 
lions  Miivaiilfs  :  1"  Aiinii 
d'iiin;     ariiiiJi'i'    (ciiirassu     cl 

hallobiiixlo  cl  (i'iiiiu  épùc.  faisant  lïmclion  dp  (;ard 
les  l'uires,  ri,  a\aiit  la  Hclornialion-  dajis  lus  lùlus 
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min,    Anneriii,  au  W''  s., 

■riii.    Cu   nom,   (|iii   suinblc 

renconlri.'   dans    les   accep- 

iiT  ;    -_'"    Homjjcois    revèlu 

S(iuf)    ul     aiint-     d'une 

dans 

i'on- 


^,'lne  ucflusiaslupiu  (la  pins  anciunnu  niunlion  au  l.an- 
cleron  en  14U:i).  La  présence  d'arinonrins  aux  (uiatre 
loues  de  iNuncliàlel  est  bien  établie  dés  le  XVl"  s  Ils 
niurquaicnl  leur  entrée  en  fonction  par  un  cortège  de  lu 
ville  au  cbàteau,  la  veille  de  chaque  foire,  et  parla  suite  la 
veille  delà  foire  de  novembre  seulement.  Dés  le  .\Vll  =  s 
ils  furent  remplacés  par  de  simples  gardes  de  ijolice' 
Le  corlège  de  la  veille  de  la  foire  île  novembre  s'est  tou- 
tefois maintenu  avec  une  cerlaine  ampleur  et  a  pris  le 
nom  de  Kete  des  Armouiins.  Un  la  célébrait  le  soir  du 
premier  mardi  de  novembre. 

Au  nombre  d'une  vint;laiiie,  les  Armourins,  accom- 
pagnes chacun  de  deux  crliiin.Krs  ou  pages  portant  des 
llambeaux  et  de  nucici.s  iiorlaiit  une  écliarpe  blanche  et 
des  Heurs  h  leur  cas(|ue,  déambulaient  par  les  rues,  de 
rilotel  de  Ville  au  Cliàteau,  aux  sons  des  fifres  jouant 
la  Murclœ  des  Armourins,  et  s'arrêtaient  pour  le  «  salut 
de  la  hallebarde  •  à  certaines  places  déterminées  Arri- 
ves dans  la  cour  du  Château,  leur  capitaine,  un  membre 
du  Petit  Conseil,  complimentait  le  Gouverneur  ou  le 
Président  du  Conseil  d'I'Uat  ;  après  la  réponse  on  pré- 
sentait à  boire  et  îles  saiih^s  élaienl  poilées.  Le  cortège 
redescendu,  on  enle\,iit  1rs  cuirasses  -  provenant  du 
butin  de  tlraiidson,  dit  la  tradition  —  d  |-,  |ote  se  ter- 
minait par  un  souper  et  par  un  bal.  La  présence  des 
pages  avec  leur  llanibeau,  leur  écliarpe  et  leur  loque  à 
trois  plumes,  a  été  expliiiiiée  par  une  légende  :  au  \1V>-- 
ou  XV"  s.,  des  .Savoyards  cachés  dans  des  tonneaux  se- 
raient parvenus  à  s'introduire  dans  la  cour  du  Château 
mais  des  eiitanls  ipii  y  jouaient  ayant  remarqué  des 
bruits  insolites,  seraient  venus  donner  à  temps  l'alarme 
en  ville.  ICn  lait,  on  ne  sait  rien  de  précis  sur  l'origine  de 
Ç«l/e  lete,  qui  fut  supprimée  après  les  événements  de 

Période  moderne.  De  18133  à  1871,  dans  diverses  oc- 
casions, des  reconslit  niions  de  la  fête  des  Armourins 
eurent  lieu,  grâce  surtout  au  peintre  Hachelin.  JCn  18'J8 
lors  <lu  Cimiuanlenaire  de  la  Hé|)ubli(|iie  et  du  Tir  fédé- 
ral, la  |)ièce  lustoruiiie  .Wurhàlel  suisse  ayant  remis  en 
laveur  la  marche  des  Armourins,  une  société  de  jeunes 
musiciens  fut  constituée  sous  le  nom  d'Armourins  Ce 
n'est  qu'en  lOU"^  toutefois  que  fut  délinitivement  fon- 
dée, sous  la  tutelle  de  la  Corporation  des  tireurs  de  la 
ville  de  Ncuchàlel,  la  société  appelée  Musique  des  Ar- 
mourins. Elle  est  formée  d'une  cinquantaine  de  garçons 
de  10  à  13  ans.  Les  instruments  sont  le  fifre  et  le  tam-  ' 
boiir  ;  le  costume  et  le  béret  sont  aux  couleurs  de  la 
VHf,'  ~,  ^""'  ^''■«"'"'i  Insloriques  concernant  le  Comté 
de  Neuchulel,  1790.  —  Alpenrosen  1820  (avec  estampe 
de  Ch.  Girardet).  —  S.  .le  Chambrier  :  Description  de 
la  Maine  de  Neucliùtrt.  -■  Le  Neurliàletois,  novembre 

1835.  —  /î(ip/)or(s  (/«   Conseil  de  liuurqcoisie    ISôO    

A/.Y,  1800  (article  Alpli.  Wavre)  ;  l«i;8  (Aug.  liache- 
lin)  ;  1017  et  1018  (W.  l'ienrliiimbert).  -  .Unuinucli  de 
la  neiiubliqur,  187'J.  -  l'Ii.  i;,„let  :  /,,/  Marehe  des  U- 
movnns.  —  (Juartier-la-Tenle  :  Le  Canton  de  A'eu- 
cjtûlel  1.  —  Statuts  de  lu  Musique  des  Armourins  — 
Pa.(/cs  i//«i(rcci,  février  101  I  (\v   I'iciiiieiiumiiert  1 

ARWIOY.   Village  de  lu   Haute-Savoie,  canton    Tlio- 
iion    ou   Genève  a  eu,  ainsi  qu'à  Draillant,  des  droits 
de  dîmes  et  de  patronat.  Kn  l.'i94,  le  pape  Alexandre  VI    l 
unit  I  eghse  d'.\rmoy  au  Chapitre  de  Genève  ;  Draillant     I 
par  contre,  qm  possédait  un  prieuré  rural  de  bénédic-    ' 
diqii'ii.lait   ilk-  .Saiiil-\'i, -loi.  pris  (;,.ni\.'    Tous  cc- 
iient  recueillis  par  t.,  -rr^nruru- ,{•■  (  leiieve,  ,pii  y 
Il    des  dilues,  des  nM\.-,les  et   avait    iin  droit    île 
t   des  cures,  mais  dont   la  souverain,.!  é  absolue    • 
rs  lie  dillicile  à  prouver.  .\u  moment  de  la  prise    ' 
liais  par  les  lirriioi..,  il  y  eut  lie  grandes  dilhrul-    ' 
i.iel  des  lur.s  d'  \inio\    ..|    nialllaiH.  ,•;,,.  |,.<  (!,,_ 
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ne\-ois  les  avaient  pourvues  do  jiasleurs  De  l.",.U 
Lj80,  les  ministres  y  exercèrent  leur  charge  et  les  dim 
lurent  iierçues  régulièrement.  Le  traité  de  .Saint-.Jul 
en  1003,  rendit  aux  Genevois  les  dîmes,  sans  rexeirici 
de  la  rebgion  dont  ils  avaient  été  spoliés  en  I,-)80  Peu 
dant  tout  le  XN'IP'  et  le  XVllp-  s.,  de  multiples  dilli 
cultes  surgirent  au  sujet  des  dîmes.  Les  revenus  dimi- 
nuaient peu  à  peu  et  l'on  avait  de  la  peine  à  trouvei 
quelqu'un  pour  les  percevoir.  Kiitiii,  le  trailé  de  Turin 
en  l7o4,  priva  délinitivement  les  tienevois  des  ilroit.^ 
qu'ils  avaient  sur  celte  région.  Alentionnons,  pariin 
ceux-ci,  le  cens  dû  par  les  Dames  de  la  \'isitalion  d. 
Ihonon  à  la  Seigneurie  de  Genève.  —  Voir-  Vrcli  (l'I-- 
tat  Genève  PII  w  84,  788,  1553,  -2287,  etc  •  '  Heu 
des  dunes  W  03,  Sauoie,  n"  28.  —  Dubois-Melly  ■  Lu 
Seifineurir    de    Cenive.    —    Galilfe  :    Genève    II    et    A., 

ARIVIS.    Famille.  \'oir  D.MiMs.         I '"'">  "'■"^■o'i' •) 
ARMOHLI.    \,iir  A.Mi.Mi  iit-l' 

ARN.  Famille  bourgeoise  de  liueligen  (IJerne)  ;  du 
ahd.  Arn(o).  nom  de  personne  très  répandu  (abrévia- 
tion de  noms  en  .Iru- :- aigle).  —  1.  Juiiann,  1730-1770 
lut  administrateur  de  l'église  et  juge.  —  2.  JoltA.x.x,' 
1825-1800,  fondateur  de  l'inslitution  Arii  pour  enfaiiLs 
pauvres.  — 3.  NlKLAijS,  ■►  1833  à  Utlisuil,  f  1005,  étudia 
la  théologie  à  lieriie,  de\int  pasteur  d'ilabkern  en  1850 
de  Signau  en   1804,  et  se  retira  en  1888.  lE   U  1     ' 

ARNAUD,  ARNAUDI,  ARIMAULD.  Dilléientes 
familles  de  ce  nom,  d'origine  suisse  ou  française  (Dau- 
phine,  Languedoc,  etc.)  apparaissent  dès  le  XV'-'  s.  à 
Genève.  —  l.HuLLT  .Ariiaudi,  de  Str.ibur  (Strasbourg  '') 
bourgeois  le  15  janvier  I'i4:!,  trésnii,.r  de  la  ville  en' 
l'iOti  pour  les  contributions  .l'un  emprunt  destiné  il 
j  ;;lilL'mr  le  retour  des  foires,  prieur  de  la  confrérie  de 
1  Lucharislie,  recteur  de  l'ilopital  des  luiuvres  honteux 
conseiller  dès  1473.  11  lut  un  des  fmidateurs  de  la  Cha- 
pelle de  la  Trinité  à  Saint-Gervais  et  de  la  confrérie  de 
r.\ssoiii|)tion.  —  \'oir  Sortiet  nuis.  -  Galille  nins  — 
ne.  ~    Covelle:    1.11.  ii,.!/) 

ARNAUD,  llviiii,  *  lO'il  il  Kmbrun  (llaiites- 
Al[)es),  d'une  famille  |)rotestaiile,  t  le  S  septembre  1721 
à  Diirrinenz,  pasteur  et  conducteur  des  \audois  du 
Piémont.  Sa  famille  éniigra  très  lot  dans  les  vallées 
vaudoises.  Il  fréquenta  en  1004  la  faculté  de  théologie 
de  I  llniversité  de  Uàle,  devint  dès  1070  pasteur  dans 
les  vallées  vaudoisês.  11  iiarticipa  à  rémigralion  de  ses 
compatriotes,  vaincus  le  ;)1  janvier  1080  par  le  duc  de 
Savoie,  lliporles  vers  la  plaine  du  Po  à  pioximilé  des 
places  forles  piemoutaises,  pendant  l'hiver  1080-1087, 
un  certain  nombre  d'entre  eux,  3324  personnes,  se  ren- 
dirent en  Suisse  avec  l'autorisation  du  duc.  Au  lieu  de 
s'en  aller  en  lirandebourg  comme  il  avait  été  prévu  les 
exilés  enlreprirent  en  août  1087  et  juillet  1088  d'eux 
tentatives  inutiles  pour  rejoindre  leurs  vallées.  Arnaud, 
qui  joua  un  certain  rôle  dans  ces  pérégrinations,  était 
en  avril  1087  à  Neucbàtel  avec  sa  famille,  et  se  rendit 
en  Hollande  où  il  intéressa  Guillaume  d'Orange  au  pro- 
jet de  retour  des  Vaudois  dans  leurs  vallées.  Il  prit  le 
20  aoiit  1089  le  commandement  de  l'expédition  qui 
partit  de  Prangins  (Nyon),  et  la  ramena  après  de  durs 
combats  dans  ses  vallées.  Le  3  avril  1002,  il  prit  part 
à  un  synode  comme  pasteur  de  Vignes-Pora,  fut  ap- 
pelé par  la  commune  de  Saint-lean  quand  l'édit  du 
l^juillet  1008  exilant  d,'s  vallées  tous  les  protestants 
qui  n'en  étaient  p.is  orieiii.urrs,  le  chassa  du  Piémont. 
Il  se  rendit  à  (Jeiiève,  Zurich,  Francfort  et  Londres, 
aida  aux  colonies  vaudoisês  établies  dans  le  Wurtem- 
berg et  devint  en  1009  pasteur  de  la  communauté 
de  Durrmenz-Schonenberg  près  de  Pforzheiin.  —  E. 
Combe:  Henri  Arnaud  ;  lî.  .Iruuud,  pastore  e  duce  dei 
\aldesi.  |j.    j,  ] 

ARNEGG  (OBER  et  NIEDER)  (C.  Saint-Gall,  D. 
i.ossau.  V.  [ICS).  ()ber-.\rnegg  l'st  un  hameau  de  la 
eomniune  d'Audwil  ;  .\i,d,.r..\rnegg  app.irl  ieiil  à  l.i 
commune  de-  Goss.iu.  AlH■l.•l.l^•^  birmes  du  nom  :  .■n 
/30  .Mnininnsmanc  (Ahorinviese  ^-^  prairie  de  l'éralili'J  ; 
en  887  .Mnirimnn  ;  004  et  020  Arauach  ;  1305  .Arnanq  ; 
celte  lorme  ibuina  ■■\rnitj,  |)iiis  .{rneqii.  —  .\  l'm-igine, 
labli.aye  de  Saiut-Gall  paiail  comme  prnpriélaire' fon- 
cier à  .Ariiegg    Ku   ClOri,  la  dim,'  de  Ni.'drr-Ai  iiegg  était 
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iiu  lief  de  Saint-Gall,  qui  lut  racheté  dans  la  seconde 
moitié  du  XV'^  s.  par  l'abbé  Ulrich  Rosch.  En  1510, 
Nieder-Arncgg  appartenait  à  la  juridiction  de  Gossau, 
el  devint  une  coninuinc  aulunuuiu  au  XVIU'  s.  — 
Uber-Arnu};;;,  nient iiniué  puni'  la  première  lois  en  1417, 
était  un  bailli, ige  îles  seigneurs  d'Anduil  et  portait 
iM-dinairement  le  nom  dc^  Neu-Aiiduil  ;  c'était  un  lie! 
de  l'abhave  de  S.unl-liall.  I.e  petit  iliàteaii  de  i\eu- 
Andwil  ii.ùail  étri'  ideiiliipie  à  lleel<erdndi  et  iloit  avoir 
été  hrui  en  L'Hills  |jar  l''i  il  z-.laKob  vi>m  Aiidwil.  Kn  llKi'.), 
les  droits  de  justice  sur  l)liei-Aine(in  lurent  \eiidus  p.ii 
les  «nrants  de  liarbara  von  Andwil  ;ui  capilaine  Krauz 
Meili  et  i  son  nire.Marx  pour  1 1  8IHJ  llorins.  A  leur  mort, 
en  1701,  ces  droits  inisséront  au  chapitre  de  Saint- 
Gall  pour  10800  llorins.  La  même  année,  le  prince-abbé 
Leodegar  conlirma  ii  la  juridiction  les  coutumes  (jne 
Hans-Kaspar  von  Aiidwil  lui  avait  accmdées  en  \')'M>. 
Le  bailliage  de  ()ber-.\riiegg  appartint  à  l'abbaye  de 
Saint-Gall  jusqu'en  171)8,  puis,  en  1800,  ci>  luinieaii  fut 
rattaché  à  la  ccnnniiine  pl^lililple  et  cnile  d'Anduil, 
dont  il  déiiendait  aussi  pour  l'école  et  l'église.  Niedi/r- 
.\rnegg,  par  contre,  l'ut  érigé  en  commune  et  rattaché 
à  Gossau.  mais  dépendil  aussi  d'Andwil  pour  l'école  et 
l'église.  —  (iiniir  :  Itnhtxiiutllni  îles  Kls.  Si.  Culleii 
I,  /i.'iS.  li'l.  OuTi.iai.i 

ARNEN.   \illage.   Voir  .  Kii.m;.\  . 

ARNET.  K.nmlle  lep^mdue  dans  le  canton  di'  Lu- 
cerne  à  Kbik.Mi.  G.  (In, ai,  llellbuhl,  Krieiis,  iMi'UzI.eig, 
Hoot,  liuswil,  Scldierbacli,  etc.  dont  le  nom  dérive  du 
alid.  .\iii-iilt  (ou  .lr//-H'((i(  rioni  ipii  esl  ceijendeiit  rare). 
Un  des  ArncI  d.'  Huswil,  maitru  Kridli,  s'établil  dans 
le  canton  d'Uri  et  y  obtint  la  bouigeoisie  en  ICi'i.")  pmir 
liOO  llorins  et  un  baril  de  vin.  —  I.  lusT,  chapel.Tin  de 
St.  Peter  à  Luceriie  llill'.  curé  de  Winikon  ICl'l,  mori 
Uili'J.  —  -2.  Uli.M.li,  d'h'.biUon.  caimciii.  père  !;.iiilieii  à 
Schiiprheim    1710,   j   17:i--',  :(._  Sii;ism(i,mi,  de   Uim.i, 

provincial  des  1 1  aIl(■lscai^^  en  I  (i  - ': .  —  'i .  1 1  i:iN  nu  II,  de 
Hoot,  amnianii,   m..il  i  c  l>a  miei  il    en    KiSli.  ,").  .\lKn- 

UICM,  de  lîool,  *  I70:i,  cliapelain  eu  ce  lieu  en  1780.  - 
G..).\l<(m,niailredeseauNà  Liiceriieen  17(1.^.  — 7. -Xaveii, 
de  Gettnan,  •  IS.'i'i,  t  1000,  prolesseur  de  physique  à 
l'école  supérieure  do  Lucerne  de  1870  à  1006  ;  directeur 
de  la  station  météorologique  1880-1006,  publia  des  tra- 
vaux de  physique,  de  météorologie  et  des  études  sur 
les  lacs.  —  8.  ÏHAUlifCUS,  de  Root,  *  18.')0,  vicaire  à 
Altishoren,  chapelain  de  .MeiersUappel  1870,  inspecleur 
scolaire  de  districi  1880,  curé  à  lOgolzwil  18811,  à  Uuron 
1888,  inspecteur  cantonal  des  écoles  1880,  chanoine  de 
Munster  1800,  prévôt  1011.  ff.-X.W.] 

ARNEX  (C.  \aud,  D.  .Nyon  \.  UGS).  Cette 
localité  avait  dés  le  Xll"  siècle  des  seigneurs  particu- 
liers vassaux  des  seigneurs  de  l'rangins.  Ils  s'éteigni- 
rent au  XI  V"  siècle,  et  les  comtes  de  Savoie  exercèreni 
les  droits  de  justice  à  .\nie.x.  où  l'abbaye  de  Hoiimoiil  et 
les  seigneurs  de  tjingins  avaient  des  biens.  Les  princes 
de  Savoie  réunirent  .\rne\'  à  la  seigneurie  de  (àippet, 
mais  en  I'i3-J  Mainfroy,  marquis  do  Saluées  et  seigneur 
de  Coppel,  échangea  celle  localité  a\ ce  le  prieur  de 
Ripaille  contre  des  cens  à  Cuppet.  A  la  Hélorme,  Berne 
confisqua  les  biens  du  prieuré,  et  inféoda  (l(i.'i:2)  le  vil- 
lage d'.\rnex  à  .J  -.1.  (puisard,  seigneur  de  Graiis  ;  les 
descendants  de  ce  dernier  vendirent  il  leur  tour  en  1703 
la  seigneurie  d'.\riiex  à  Antoine  Saladin,  do  (ienève,  qui 
la  possédait  en  1708.  .\rnex  est  le  lieu  d'origine  de 
l'historien  de  la  Héformalion,  Merle  d'.Vubigné  —  -Ir- 
moiries  des  nobles  d'Arnex  sur  Nyon  :  d'azur  seraé  de 
petits  triangles  de  sable,  au  lion  du  même.  —  Voir 
DIIV.  IM.lt.l 

ARNEX  {G.  Vaud,  D.  Orbe  V.  PCS).  Ce  village 
était  l.alulé  .1  l'époque  roinaii.e,  ri  l'on  y  a  Irinne 
en  1808  dix-huit  sepiillmes  de  l'epoipie  blirgolide. 
Ki\  lO'iO,  le  seigneur  Ad.ilhert  de  Giandson  duii- 
fia  au  cfiiivenl  rie  Moinainmôlier  (ont  ce  ipTil  possé-dait 
à  ,\rnex.  t)e  fut  sans  doute  l'url^^ine  des  biens  du  cini- 
venl  dans  ce  lieu,  qu'il  lil  ailmiiustrer  cK's  le  .Ml''  s.  par 
un  inayol<  ollice  lierediUiire  diiiil  la  l'ainille  pril  le  nom 
d'Arnex.  Au  XI 11-  s.,  Gmioii  d'Arnex  alVranchil  de 
la  niain-morte  tous  les  tenanciers.  .Après  la  Réforme, 
Arnex  fut  uni  au  bailliage  de  Rmiiainiiiôlier,  landis 
(pie  l'oMice  de  la   iiiayuro'  pass;i  plus  laid  à  diltérenle. 


familles,  entre  autres  aux  Mayur  do  Roinainmùlier,  aux 
Chaillet  d'.Arnex,  et  à  Maurice  Gleyre,  le  futur  direc- 
teur de  la  République  helvétique.  G'est  ainsi  que  la  de- 
meure des  mayors,  remaniée  au  .XV  11'-  s.,  et  appeléi; 
dès  lors  le  château  d'.\iiiex,  devint  la  pnqniélé  do 
(deyre  et  |iar  s.i  lille  des  de  Leiber  ipii  l'ont  vendu  en 
lOlil.  L'église  d'.\rm^\,  diMliée  à  Sainl-Marliii,  a  un 
ehieiir  que  l'uii  il..  I  e  d  u  \l  \''  s.       \„iv  /(//T.    |.\1.  ll.| 

ARNEX,     ARNAY,    d'.     l'aiiiille     noble    vaiidoise 
l';ile    leniunle  à    Wiberl,  chevalier,  vi- 

M ,    xanl    eu    1100,  se   lixa  dès  le  .X  I  \ -^  s.  à 

\  IH  /    Urbe  oii  elle  exerça  dilVérentos  charges. 

\         BJ  f     — t'.L.MJIiK  d'Arnex  était  ocuyerd'Uu- 

■■■^^MHBI  giies  de  Chàluns,  prince  d'Orange  et 
^^H^HHH  d'Grbe   en   1470  au  nionient 

^^^H^^^^      des  guerres  de  Bourgogne.  —  Son  lils, 
\      ^H      /      Cl.  \i;i)i:,  cliàtelain  d'tlrbe  en  1533,  fut 
\    ■■  y         mêlé  il  la   itolormalion.  —  L'n    fils  de 
^^^^^  Cl.iiide,     l'IlliliK,    fut    co-seigneur    do 

Liissy  et  de  llisy;  un  autre,  Kn.^Nçuls. 
co-seigneur  de  .\liiol.igiiy-l(-Corboz  et  de  iMollondin. 
Cette  famille  \inl  linalement  se  lixer  à  Lausanne,  et 
donna  dès  lors  des  olliclers,  des  iirofesseiirs,  des  mi- 
nistros.  Le  plus  connu  est  .li;.\.\-Ru[jiil.iMli:,  17 10-1 70.'"). 
professeur  d'éloquence  il  CXcadémie  do  Lausanne.  Ci'tle 
famille  s'est  éteinte  an  .Xl.X'-s.  --  Annoliii's:  d'argent 
à  la  croix  do  sable.—  Voir  IJumont  :  Cnlh-cliuii  uni. 
-  Itciirrloirr  drs  faiiiiltcs  iiiialiliécs.  [.M.  U.j 

ARNEX,  .M  \iiil-;  d'.  Voir  (iLÉlltaSi;. 

ARNI  (C.  .\rgovie,  U.  Bronigarlon,  Coin.  .\rni-IslJs- 
beig.\'./'G.S).  Iv.i  l-."i(J:  .li/ic,  cou  une  les  suivants,  dérive 
probablement  de  .-Wior»-«/,/ =;  forél  d'érables.  Ce  village 
faisai:  partiediiZuniligau.elaiiparlint  des  1415àl'Ober- 
kelleranit  (Zurich),  p.iimv-e  d.'  l.iiiiUliiil'en .  Il  y  avait  un 
ch.ileaii,  aujuiiiiriiiii  dis|i,iiu  eiilièreiiienl ,  ju-opriélé 
d'une  famille  de  miiiisi  énaiix  des  Kibourgel  des  llab.s- 
hourg.  —  CnMli.Mil's  ut;  Aii.Mtl,  che\  aller  ii  Wildegg,  esl 
mentionné  cumnie  lémoiii  pri's  du  comte  Rodolphe  do 
Habsbourg, leL>3aviil  H'ii'.  l'.iimi  les  che\alieis  opposés 
;\  un  accommodiunent  .i  Cumalile  eiilre  Hodolphe  do 
Habsbourg  et  les  Zuricois  d'une  |)arl  et  les  soignciir.s  de 
Regensberg  d'autre  part,  en  l'i'iO,  on  trouve  RuiioLFUS 
VON  Arni-:.  En  i'iiO^  le  couvent  de  Frauontal  acquit 
doux  formes  à  .\rni,  qui  s'ajoutèrent  à  ce  qu'il  y  possé- 
dait déjii  ;  en  l 'lOO  el  1430,  il  v  acquit  la  dime  do  divers 
biens,  i'n  dilféroiid  enlre  les  couvenis  de  Krauenlal  et 
Muri  el  leurs  lenaiiciers,  au  siijel  d'une  iliiiie,  fut  Ir.in- 
cho  le  5  mai  1080  à  Fiauontal  par  le  goii\  eriioment 
zuricois  en  faveur  dos  couvents.  Le  dilférond  au  siijol 
de  la  dime  sur  les  pommes  de  terre  fut  terminé  dans  le 
même  sens  en  1707.  La  dîme  d'.Xrni  fut  raclieté'e  en 
1807  pour  1033  l'r.  .\ini  l'm-nie  avec  Islisberg  une  com- 
mune politiipie  ;  elle  n'a  pas  d'armoiries,  et  celles  des 
inlnisléiiaiix  de  Kibourg  soni  inconnues.  —  \\ .  Mor7.  : 
lUnnni  iiiul  W.liraiilanvH  I,  p.  7,'..  —  l'/..  -  1'.  Weis- 
si'iihach  :  .^rlitiisshfnrhl  .In  Srh'iln,  i  un  ISrnii nulle ii, 
I8'i0-I8."'>0,  isr.  I-I8.".'J.  -  1'.  Siiler  :  Uns  Ktusirr  Fiamii- 
,■,,;.  _  p.-,M.  Kicm  :  Cisch.  dis  Kln.'ilns  Miiri  II,  p. 
171.  ir,.\Vii;oEKKi;iM<.] 

ARNI  (C.  Berne,  D.  KonoUIngen.  \'.  DCS).  Coni- 
niuno  avec  do  nombreux  hameaux  et  fermes  de  la  pa- 
roisse de  Biglen.  C'est  probablement  l.\  qu'était  la  ferme 
d'ARN'C  que  le  père  de  l'abbé  Egololf,  do  Saiid-.Ieaii  juis 
(a'rlior,  donna  à  ce  couvent,  selon  la  bulle  du  pape  Lu- 
cius  III,  du  -J  octobre  118.'i.  Des  démêlés  éclatèrent  en 
13,-jO  entre  les  paysans  d'.Vrni  et  le  diineur  de  Biglen. 
Le  droit  de  justice  d'Arni  passa  en  H 24  de  Peterrnann 
von  Krauclital  aux  Englisberg,  puis  aux  Hetzel  et  en 
1440  aux  Sclioni.  La  dime  apparlonait  i'i  l'Ilôpilal  du 
Bas   à   Beiiie      lusqu'en    170S,    .\nii    f.iisail    p.irlie  avec 

Biglell   de   1.1    sil!;lieillle   de   Sigll.ill.    U '■eide   fol    eons- 

Iruite  près  d,'  l.i  -eierie  d'.Nrni  en   I73'i.  |l-..li.| 

ARNI.  l'iiiiie  pris  de  Kussnaili  fSeliuyz.)à  environ 
1  km.  au  iXord  de  la  slalion  du  cln-min  de  fer.  I'".lle  ap- 
partenait à  la  piridicliou  de  Kiissoach  el  lui  donnéo  par 
lluihn  au  coii\'enl  de  Alurbach.  L.lle  se  troinail  parmi 
les  biens  ipie  l'abbé  de  Miirbach  céda  en  IJOl  ;'i  l,i  mai- 
son des  Habsbourg.  Eu  1303,  elle  est  nieiitionnéo  dans 
\i-  renlier  dressé  par  liuikliardt  von  I''riek,  puis  rede\int 
luiiprléle  du  couvent   de  Lucerne.  —    \oir  :    Ilubslniin. 
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Urbar.  —  Gfr.  50,  60.  —  Kammeramtsrodel  Luzern.  — 
Ilofrccht  liUssnacli.  —  Arch.  de  St-.hwyz,  doc.  concer- 
nant Kiissniicli,  n"  l'i. —  Urbar  der  Kirclie  Kilssiuicli.  — 
Cnnutbitfh   Kiis-inarh.  '  [Al. T.] 

ARNOLD.  Nom  porté  par  plusieurs  familles  des 
cantons  d'Uri,  Saint-riall,  Lucerne,  So- 
leuie,  Valais,  Zoug  et  Zurich  et  par  plu- 
sieurs ecclésiastiques  au  moyen  âge. 
A.  Canton  d'Uil.  Famille  issue  de 
Uans,  de  Spirin,!,'pn,  mentionné  la  pre- 
mière lois  le  24  avril  13(J5.  Elle  est 
originaire  de  Spiringen,  Altdorl',  Al- 
linghaiisen,  Uiirglen,  Erstleld,  Fluelen, 
etc.;  des  rameaux  s'établiront  aussi 
dans  les  cantons  de  Lucerne,  Scliwyz 
et  .Nidwald.  Armoiries:  de  gueules" à 
un  cavalier  tenant  une  hallebarde.  —  1.  Heini\icii, 
de  Spiriugen,  membre  de  la  confrérie  des  Laza- 
ristes; le  2-2  mai  14(1-2,  il  est  arbitre  à  Ursereu  et, 
le  2ti  avril  l'i-OS,  membre  du  tribunal  arbitral  appelé 
il  trancher  entre  le  couvent  d'F.ngellierg  et  les  parois- 
siens de  Kussnach  —  2.  IlEiNiurii,  probablement  fils 
du  n"  I,  député  à  la  Diéle  t4:iO-l4(J4,  fut  sept  fois 
landammann  et  l'un  des  arbitres  qui  tranchèrent,  en 
14.''.7,  entre  Zurich  et  la  comtesse  de  Tnggenbourg  d'une 
part,  et  Schwyz  et  (ilaris  de  l'autre  ;  second  plénipo- 
tentiaire à  Lucerne  le  4  août  14'M  .'i  la  conclusion  de  la 
paix  avec  le  duc  de  Milan,  chef  des  Uranais  dans  la 
guerre  de  Zurich  de  1444  —  :î.  J,\Kon,  (ils  du  n"  2,  re- 
présenta le  canton  d'Uri  à  la  Diète  de  14()8  à  1494, 
landammann  1474-1476  et  1490-1492,  premier  capi- 
taine de  la  garnison  de  Giormco"  1479.  —  4.  IlEiivricu, 
d'Altdorf,  membr(>  du  tlonseil,  bailli  de  la  Riviera  15.12] 
de  liellinzone  l.''>54,  administrateur  de  l'église  155G- 
1558,  député  d'Uri  en  Hourgogne,  le  2  mai  1557,  pour 
la  ralilication  de  l'alliance  avec  le  roi  de  France,  capi- 
taine de  2'iS  hommes  à  la  solde  du  pape  sous  les  ordres 
de  Melchior  Lnssy  1557,  assista  le  27  juillet  1557  à  la 
delaite  de  l'alliano,  vivail  encore  le  18  février  15G3. — 
5.  ,)AK(iii,  d'Alldorf,  frère  du  n"  4,  grellier  en  15:?U,  bailli 
du  Iweiamt  15'd),  dépulé  à  la  Diète  1541-1573,  vice- 
landanimanu  1544-1549,  landammann  en  1549-1551 
1559-1561  et  1569-1571,  dès  1554  membre  du  t^onseiî 
secret  ou  ConsiMl  de  guerre,  dès  1564  membre  du  Conseil 
de  l'hôpilal  à  Altdorf,  arbitre  k  la  conférence 
de  Neuchitel,  les  11-19  février  1561,  entre  Herne 
et  la  -Savoie  :  le  10  août  1565,  unique  député  lU'anais 
SX  l'alliance  des  V  caulons  calliolitiues  avec  le  j)ape 
Pii!  IV,  menlionué  la  dernièic^  fuis  le  16  décembre 
1578.  —  6.  Katii.muna,  t  '626,  la  première  con- 
ventuelle uranaise  du  couvent  do  bénédictines  de 
Seedorf  et  abbessc  de  ce  couvent.  —  7.  Jakob,  d'.Mt- 
dorf,  dès  1591  capilaine  de  la  garde  papale  k  lîologne, 
donna  à  l'église  du  conveul  de  .Seedorl  un  tableau  de 
Deius  Calvaert,  pour  le  maîlre-autel,  f  163'i.  —  8  .lo- 
liAN.N-KASi'Aii  d'Alldorf,  *  1590,  f  le  23  décembre 
1637  :  chevalier,  d'abord  grelPier,  dès  1618  dépulé  k  la 
Dièle,  162'i.  bailli  de  la  Hiviera,  1626  commissaire  de 
Heibnzone,  11)31-1633  \  ice-landammann,  1633-1635 
landamuuinn,  puis  laudesliauplmann,  premier  député 
d'Uri,  le  20  sepleiubre  1634,  à  Milan  pour  la  conclusion 
de  l'alliance  avec  Philippe  l\'  d'IOspagne.  —  9.  .\nNul.D, 
d'Altdorf,  fils  du  n"  7.  succéda  h  son  père  comme 
capilaine  à  Holognc  décédé  en  I65'i.—  10.  .loilANN- 
Anton.  d'AltdcMl,  capileine,  adiuinislraleur  de  l'éMise 
de  1638  à  lO'iO,  député  à  la  Dièle  1639-1662,  bailli  de 
Thurgovie  1648,  vice-landanimann  1651-1653,  lan- 
dammann 1653-1655,  puis  lianru'ret  :  t  le  11  avril  1C63. 

—  11.  .JoilANN-FliANZ,  d'Alldorf,  frère  du  n"  10,  lieu- 
fenant-cidonel  au  service  de  l'Kspagne,  dépulé  k  la 
Dièt..  1651-1671,  dès  1656  banuerel,  1659-1661  Iréso- 
rier.  1662-l(i(i'i  bailli  de  Thurgovie,  t  7  novembre  1673. 

—  12.  .li)ir\NN-KASi-Aii,  d'Unterschiicheu,  uiembre  du 
Conseil,  tomba  à  Villmergeu  1712.  Il  est  l'ancêlre  de  la 
branché  encore  exislanle  de  Seedorf.  —  13.  MartiN- 
IliKiKi.w^lus,  d'Alldorf,  *  I6'i2,  t  24  décembre  1719 
chapelain  d'Unlerschacheu  1675-1681,  principal  pro- 
moleur  de  la  couslriicticm  de  l'église  et  de  la  séi)aralion 
d'avec  Spiringen,  devint  en  1681  curé  de  Schntidorf  el 
.«cj-fiir  du  ch.ipide  des(|ualri>  WaliNl.Ulen       -  l 'i ,  Kajil- 
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.Joseph,  ♦  14  mars  1657  à  Altdorf,  chapelain  d'Unter- 
schachen  de  1681  à  1687,  et  curé  de  1687  à  1716,  dès 
1712  fut  secrétaire  du  chapitre  d'Uri  ;  1716-1721, 
curé  d'Amden  (Saint-Uall)  ;  1721-1733  de  Schannis, 
camérier  de  son  chapitre  et  commissaire  épiscopal,  pro- 
tonotaire apostolique,  finalement  obligé  de  se  retirer 
en  1733,  puis  chapelain  d'.-Mtdorf  jusqu'à  sa  mort,  8  uo- 
\embro  1736.  —  15.  J.\kui;-Josef,  d'Altdorf,  dès  1697 
capitaine  de  la  garde  à  Bologne,  membre  du  Conseil 
d'Uri  1717,  et  baron,  t  1728.—  16  Josei'-Lkunz,  d'Alt- 
dorf, 1700-1760,  en  1728  capitaine-lieutenant  au  ser- 
vice d'Fspagne,  puis  capitaine  de  la  garde  royale  à  Na- 
ples,  bailli  de  Sargans  1753-1755,  fut  membre  du  Con- 
seil. —  17.  Jo,SKl-.\NroN,  d'.'Vltdoif,  *  1712,  t  à  Alldorf 
le  17  janvier  1780,  grellier,  bailli  de  la  Riviera  1756, 
commissaire  de  Bellinzone  1758,  membre  du  Conseil, 
1763  lieutenant  de  la  garde  à  Bologne  et  1766  capitaine 
de  la  garde  papale  à  Ravenne,  —  18.  Maktin-.Anton, 
d'.Mtdorf,  •*  1714,  t  6  août  1761,  capitaine  au  service 
espagnol,  membre  du  Conseil,  major,  directeur  du  sel. 
Les  archives  d'Uri  conservent  de  lui  un  r(Me  de  guerre 
de  1755.  —  19.  FiDEi.-Au(;iisTlN,  d'Altdorf.  fils  du  bailli 
Johann-.Josef,  servit  au  régiment  Bessler,  fit  la  guerre 
d'Italie,  devint  lieutenhnt-colonel  et  capitaine  des  gre- 
nadiers en  Sicile,  t  1793.  —  20.  Kaiii.-iMartin,  d'Alt- 
dorf, *  1731,  t  31  janvier  1812,  étudia  à  Altdorf,  Lu- 
cerne et  Milan,  devint  vicaire  à  Spiringen  en  1755,  cnié 
de  ce  lieu  en  1766,  chapelain  d'.Mtdorf,  un  ceilain 
temps  professeur  de  rhélorique  el  secrétaire  du  chapitre 
d'Uri,  commissaire  épiscopal  1803. —  21.  .lusEF,  d'Alt- 
dorf, ■*  10  février  1738,  t  13  mai  1819,  profès  au 
couvent  de  Pfafers  en  1755,  doyen  en  1768  et  1786, 
abbé  dès  le  10  décembre  1805  ;  comme  tel,  il  ne  put 
empêcher  la  disparition  du  couvent  de  Disentis.  Ses 
lettres  à  son  frère  Karl-Martin,  la  plupart  en  latin,  de 
1799  à  1812,  sont  presque  toutes  conservées  aux 
archives  d'Uri.  —  22.  HEi,\nicu,  de  Biirglen,  ■*  1740, 
t  28  novembre  1819,  1785  curé  de  Biirglen,  en  1796 
prévôt  de  Bischofszell,  el  membre  do  la  Commission 
scolaire  centrale.  Son  porirait  esl  à  la  sacristie  de 
Biirglen.  —  23.  Fhanz  -  Maiua  -  JosFF,  d'.'Mtdorf, 
aubergiste  du  Lion  noii-,  *  1751,  f  8  juin  1811,  lils 
dir  .Josef  qui  était  venu  en  1750  de  Biirglen  à  Alt- 
dorf, fut  vice-landammann  1792-1796,  puis  bauneret 
el  dépulé  à  la  Dièle  1784-1807.  ~  2'k.  ,\i.uis,  de  Spi- 
ringen, *  1761,  t  21  déceiubre  1831,  curé  de  Spiringen  ; 
il  laissa  un  Registre  nianuscril  des  familles  du  Schiichen- 
Ihal  16O0-ir-30,  et  un  Urharinm  de  l'église  de  Spiriugen. 
—  25.  Ju.skf-Mahia,  de  SpiringeJi  *  21  mai  1768,  f  10 
février  1849,  chapelain  de  1792  à  1805  à  Selva,  Somvix 
et  Curaglia,  dès  juillet  1805  à  sa  mort  chapelain  et  maî- 
tre d'école  à  laOoscheneralp. — 26. Josef-Anton, d'Alt- 
dorf, *  1769,  t  18  novembre  1821,  banneret,  1808-1814 
député  à  la  Dièle,  1809-1811  vice-landammann,  1811- 
1813  landammann,  1815  commissaire  des  Confédérés 
dans  l'Unterwald  ;  il  fui  comme  son  |)ère  un  des  chefs 
du  parti  anti-français.  Lorsque  les  Uranais  formèrent 
un  bataillon  avec  les  Obwaldiens  et  se  rendirenl  en  1815 
à  la  frontière  française,  il  leur  donna  un  drapeau  de  soie 
qui  esl  encore  aujourd'hui  celui  de  la  landsgemcinde.  — 
27.  Fhanz-Xaver,  d'Alldorf,  177'i-1841,  frère  du  n»  26, 
membre  du  Conseil  1821,  vice-larulamiuann  1829-1832, 
landammann  1832-1834.  —  28.  K.\iil-Fiianz-Maiiia, 
d'Alldorf,  *  30sepleiubre  1778,  t  28  janvier  1868,  hôte- 
lier du  Lion  noir,  luembri^  du  Conseil  secrel,  banneret 
dès  1820,  et  vice-landammann  de  1833  à  1835.  —  29. 
Kaspah,  de  Biirglen  *  25  juin  1788  à  Altdorf,  f  21  oc- 
tobre 1817,  fils  du  lieutenant  Franz-Josef,  servit  au 
rég.  espagnol  Reding,  puis  sous  .Joseph  H(maparte  et 
en  France  sous  les  Bourb(Mis  oii  il  de\inl  capitaine  au  4« 
rég.  suisse.  11  reçut  la  médaille  ..lloniu'ur  et  Fidélité,., 
devint  capilaine  de  la  garilc  el  fui  lue  ilaiis  un  duel 
à  Paris.  —  30.  l''i\ANZ-MAni  a,  de  lîiirglon.  *  27  novembre 
1797,  fà  Maddaloiii  le  2  décembre  1855,  adjndanl- 
major  à  Naples,  fil  la  campagiu'  contre  la  républi(|ue 
romaine  et  recul  l'ordre  île  Sainl-Ceorges.  —  31  11  \NS, 
de  Biirglen,  1801-1866,  1832  membre  du  Conseil  secrel, 
devint  le  3  oct(d)re  1847  membre  du  guuvernemeiil  pro- 
visoire et  le  19  déi-einbre  de  la  même  ariiiéi-  fui  conliinié 
consedler  d'Klal    par  l.i  larid.-'^eniinab'  e.M  i.iordiuaMe, 
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—  32.  Jost-Anton,  de  ISiirglen.  *  :.'"2  février  1811,  f  à 
Altdorf  le  3  avril  l«7ô,  prOIre  et  professeur  de  plulo- 
sopliie  à  Lucerne  de  18'il  à  1847,  U  Londres  en  I8/i8  et 
dans  divers  diocèses  de  l'Amérique  du  Nord  de  18'i9  à 
1800.  —  33.  .lusr.r,  ♦  Alldorf  le  18  mars  IS'i.'i,  t  le  10 
avril  1891,parliciiiaaueomliatde  Gislikon,  18'i7, comme 
adjudant  du  coliuiel  Sclimid,  et  i\  la  campagne  du  Hliin 
de  185(i  comme  capitaine  des  troupes  uranaises  ;  il  fut 
commandant  de  place  à  Genève  1804,  colonel  1808,  con- 
.seiller  d'Klat  18."jl),  conseiller  national  18G5-18'J0,  dès 
1858  lande.sliauphnann  et  en  1800-187(1,  1878-1  880  lan- 
dammanii.  Il  lojida  et  soutint  d<'  1878  à  188'i  l'Unnr 
/.i-itunij,  de  1884  à  1885  V  Uriter  Vulksfrcuucl  cl  Vlhnei- 
hlatt.   Il   fui   aussi  juKe-suppléant   au  Tribunal  fédéral. 

—  IE.Wtm.vn.n.J  —  34.  (lusrw,  d'.Mldorf,  *  i"  septem- 
bre 1831,  t  :i8  septembre  liKIll,  débuta  en  1850  comme 
pianiste,  fut  organiste  el  ilnecleur  de  cliieur  .'i  Lancasiej' 
1850-1854,  puis  à  Manchester;  de  180.5  à  1883  direcleur 
de  la  musiqui!  de  lu  ville  di'  l.uciMiie,  et  prolesseui-  de 
musique  à  l'école  supéiieure  de  celle  ville  187U-1878, 
composa  la  caïUale  de  WinKelried  1880,  la  canlate 
du  Ulitli  1891.  La  ville  de  l.uceriu'  lui  décerna  la  boni- 
geoisiu  d'honneur  en  1883  ;  il  dc'vint  inspecteur  des 
écoles  de  Lucerne,  présIdi'Ul  du  (.!o[iseil  de  bourgeoisie 
1888-1891.  et  membre  du  Conseil  de  ville.  —  lE.\VY^l.v^^ 
etl'.-X.W.l  —  35.  jAKur.-;\NrON.  de  Spiringen,  ■*  1839, 
t  le  7  juillet  1898,  curé  d'Uni  er^ichiichen,  publia  dans 
V  lliilorisihfs  .\eiijal,r>blull  c«.i  ('ri,  1 89 /,  des  notices 
historiques  sur  la  paroisse  d'rnterscliichen.  —  30. 
Kn.\NZ,  d'.MIdorf,  aubergiste  du  Lion  noir,  *  18  oclobre 
18-40,  t  1912,  conseiller  de  corporalion,  grand  conseiller, 
président  de  commune  d'.MIdorf,  lienleiianL-colonel. — 
37.  K.\nL,  d'Alldorf,  professeur  à  ^Univer.^ilé  de  W  as- 
hinglon,  prêtre  deimis  1912,  —  Voir  .\rchives  d'Klal 
Uri  ;  J/;;  de  Spiriugen,  ,\lldorf,  IJurglen  ;  arbres 
généalogiques  de  \'.  .Sclimid  et  J.-.\.-V.  Imliof.  —  llisl. 
\bl.  Uri  111,  .W  III.  .Wi.  —  Cfr.  XUI,  XV,  .\X  — 
Obiluaire  du  c.ju\  enl  île  Seedorf.  —  SCll  11,  1  \'  ~ 
LL.  —  Girard  :  ^ublliairr  mililain-  suisse.  —  Uechsli  : 
Oriiiiiii'n  de  Ui  Cuiifrdntiliiui  xiiisxe.  ^  /,S K.  —  ASMZ 
1891.—     l'rnn-  Wurhcul'hill  1910.  1918.  ~     KSIl   19011. 

—  6'A./    19(1(1.  [J.  .Min.LEH.J 
15.    Canton  de  Salnt-Gall       l'"a'iùlle    nn^nlionnée    à 

Saint-(;all  an  début  du  Xl\  ■  s.  Anmiirirs  :  parli  d'azur 
et  de  gueules  à  un  ([uarl  elenille  d'ajgenl.  —  I.  Ku.NliAli, 
était  bourgeois  de  Sainl-tiall  en  1313.  —  2.  Il EINIKCII, 
peut-être  celui  qui  fut  décapilé  en  135U  ;'i  '/.urich  pour 
avoir  pris  part  au  nuissacre  du  23  février,  était  bour- 
geois de  .Sainl-Gall  l'ii  I3'i9.  3.  .liiilANN,  était  b(mi- 
geojs  de  Saint-Gall  m  1301  :  l'.il.bé  Ceorg  lui  reiiiil  en 
lief  lechàteaude  l■'all^en^l  rinqu'il  racheta  en  1380deses 
lils  Johann  ei  Laureiiz,  avec  luus  les  droits  allérenis 
Dans  la  seconde  moitié  du  XIV'  s,  la  l'ainille  .Xrnold 
était  très  riche  el  considérée  à  Saint-Gall,  mais  an  dé- 
but du  siècle  sui\anl,  elle  élail  Inslallée  dans  l'.ML- 
magne  du  Sud.  1 1'.  lii.J 

(^.Canton  de  Lucerne.  l'aniilles  de  limon,  D.igmer- 
sellcn,  Liiosswangeii,  Cun/wil,  Kulmeiau,  l.angnaii. 
Lucerne,  Munster,  elc.  —  1,  Il  r.lMin  il.  lui  aniniaiin  île 
Hoot  1504.—  2.  IMIUAN,  de  liiiileii,  *  1785.  \.i,riii,iiie 
en  1807,  grand  conseiller  I82'i-I8'i5  el  iiieiulire  du  l'elil 
Conseil  1831.  —  3.  iMAiiriN.  de  Mrhlse,k,.n,  *  1794, 
grand  consedler  1832,  conseilli'r  dlOlal  I8'.7,  et  juge  au 
liibunal   canloiial    I8'i9.  'i .    I,i'   prie    Ai  i.isriN,   île 

.Mehlseckeii,  1798-1880,  fui  moine  ,i  Saiiil-Urbain  1822, 
président  d'un  district  scolaire  1835,  ciné  de  Saiiil- 
L'rbain  1849-1874.  —  5.  l':.Mii:i.iii':iiT,  de  Sililiinbach, 
1850-1911,  éludia  à  l'ficole  riolytechnique  de  Zurich 
I87'i-1K78.  fut  assistant  à  cell|.  de  Higa,  puis  iiio- 
fessenr  à  C.arlsnilu'.  --  L'/r.  1901, 
XI.X.  -  \/./.  1901,337.  |C.-X.\\.J 
1>.  Canton  de  Soleure.  Lis  Aii- 
.Mit.l)  -  Ounisr  sont  une  vieille  fa- 
mille houigeoiM.  de  la  ville  de  So- 
li-iirr.  .0  sciiHlaiiii-  d'un  .li)ll.\.NN  1 
vrnu  d  \.ii;ni.  .|ul  acquit  la  lioiir- 
geoiMe  ,n  I5'ii;  Ainioiiies:  d'or  à  | 
trois  roses  de   gueules  posées   en  pal. 

-  I..InilA.\N,  t  avani   1502.  du  lirand    ! 
Ccmseil     1.547,    .liingral      1557.     -       2.    I 
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Joil.\NN,  t  IIJOS,  fils  du  n"  1,  membre  du  tirand 
Conseil,  Jungrat  1579,  .Mtral  1583,  bailli  de  l''lii- 
mcnlal   1585,    de   Lebern    1589,  de   Ivriegstetlen     1597 

—  3.  IIIEHuNiMiis,  1030-17(10,  curé  à  .Seewen  1055, 
Hureu  et  Sainl-l'anlaleon  1050,  liureii  1082.  —  4. 
JiisKf-'rilUUJHil,,  *  à  Kriboiirg  1700,  t  ^  .Solenre 
1754,  chapelain  il  Doriruh  1720,  puis  à  Scdenre,  curé 
à  Zuchwil  1728,  à  lietllacli  1731,  à  lîarschwil  I74'i  ; 
se  relira  en  1753.--  5.  l>'l;,\NZ  ,|iis|,:|.-,  1783-1850,  vicaire 
à  Obergusgen,  chapelain  ih'  Scli(ine  werd  1800,  curé  de 
Cielzi'iibach  18119,  de 
'riiiiibaclil811.— 0./i;i/-/, 
1790-1802,  vicaire  de  Cap- 
pel,  curé  de  lliigendoif 
182U,  chanoine  à  Soleure 
1828,  prédicaleur  à  la  col- 
légiale 1831.  Malgré  les 
dillicultés  soulevées  par  le 
dioci'se,  il  fut  nommé  é\  é- 
qiie  de  liàle  par  le  cha- 
pitre, le  4  aoiil  1854  et 
confirmé  par  Hoine  le  10 
seplenibre.  Il  introduisit 
un  nouveau  catéchisme  en 
1859  el  fonda  un  sémi- 
naire de  prèlres  qui  s'ou- 
vrit en  1800.  Il  fui  aussi 
écrivain,  —  /.cm  I,  345  — 
lluhliidh  I,  83  —  K,  A. 
Ilalfner:  Gi'sihltchln-hdili. 

—  1'.    Wirz  ;      lliiijiciuf-    i^.irl  .\rnold -obrist,  .'v.ipio  .le 
sclileilder.    —     l'.  Sclimid     H;ile.  iraprei,  une  n.iiuuvlle  .le 
el   L.  Schmidlin:  KirrhcK-  ^'^''''  '1^'  l-  I''  Hieller. 
.siilzc.  I85il,  1908.  —  KKZ 

1854,  1855,  1802,  1803.  -     Lrip-Ji/n-  llliisliu-iU-  Zriliiini, 

1855.  [v.  V.) 

li  Canton  du  Valais.  Famille  encore  e.xistaiite  à 
Simplon,  doiil  snrlireiit  beaucoup  de  prêtres.  —  AI.OÏS, 
♦  h  lirigue  le  27  août  18(13,  f  '9  mai  1805,  lils  du  mé- 
decin .losef,  éludia  à  lirigue,  entra  là  dans  l'ordre  des 
Jésuites  le  24  septembre  1823.  .\  celle  occasion,  il  légua 
une  partie  de  sa  l'(U'tiine  considérable  ;'i  l'école  primaire 
et  à  l'église  di^  lirigue.  Jusqu'à  l'expiilsiim  des  .lésmles, 
en  1847,  il  fut  prolL^sseur  au  ciilli'ge  de  Schuvz,  et 
retourna  en  1848  à  lirigue,  dont  il  reprit  l'école  pri- 
maire en  1857  ;  il  inonrnl  confess.Mir  des  Ursulines.  — 
B\\  C  I.  [U.  I.] 

K.  Canton  de  Zoug^.  La  famille  .\rnold  est  éteinlo 
dans  la  ville  de  Zoiig.  IUuuhimi  el  ll.ws  lombèrent  à 
.No\arre  1513.  —  KiiMi.Mi  (Cuoni)  renouvela  1514  son 
droit  de   bourgeoisie  à   Zmig.  [W.-J,  .M,] 

(L  Divers.  .VHiNnl.n,  l''iin:iiuii  il,  *  le  8  janv.  1803  à 
Kdenliobi-n  (  l'alaliiial),  t  le  5  jmllel  189(1,  prof,  et  di- 
recleur de  l'ln,^lllul  analoniuiue  de  l'I  université  de 
Zurich  ili'  1835  à  184(1,  Il  fui  ensuile  prcd'esseur  à  Fri- 
bmiig  en  liri^gaii,  à  ■l'ubingne  et  5  lleidelberg.  Pendant 
son  se.iour  5  Zurich,  il  a  publié  :  Lehrbiivh  dir  Plnisiu- 
Imiii'  des  Mriisilii'n  ;  'l'abtilae  aiiulviiiicac,  et  plusieurs 
lra\au.\  sur  l'analoniie  du  cerveau  et  de  la  inu'Ile  épi- 
mère.  Son  frère.  JiJll.\NN-\\'ll.lft:i.M,  fut  iirofesseur  de 
|iharniaceulii|ue  et  d'hisloire  de  la  médecine  à  Zurich 
de  1835  à  1841,  -  Voir  ,1.  l'agcl  :  lliutiraphisches  l,e:ii- 
l.oii.  —  10.  Curll  et  A,  UiiMli:  i:ia,jranhhclies  Lexi- 
l.dii.  —  (O.W'.I  —  ;\ii.\(n.ii,  I)  \Nii,i,-\Vii,iii;iM  fui  d'abmd 
maîlre  à  l'Inslilut  île  soin  ds-muels  de  l'iorziieim,  puis 
dès  le  17  mai  1839,  à  celui  que  Chrislian  F,Spilller 
avait  fondé  à  Hiehen  |ji  is  de  Uàle.  Dans  la  suite,  il  en 
de\iut  directeur,  et  (il  de  Hiehen  un  lieu  de  pèlerinage 
pour  Ions  les  spécialisles  dans  l'édiiealion  des  sourds- 
luiiels.  La  \ille  de  liàle  lui  accorda  la  bourgeoisie  d'hon- 
neur ;  il  luourul  le  10  .septembre  1839.  —  N'oir  Ziir  75. 
Jiihrfsl'i'in-  dn-  'finibaUiiii  luni- .U,UaU  lUrlui,,  IS-l'J- 
l'J14  {a\ec   porliail). 

.\liNuI,li  Lévéïpie  de  Coire,  Mici'éda  à  llcinridi  11  \(m 
\rbi.n  en  1193(Ui  1194,  lOii  mai  1 198,  il  reeoiinait  le  roi 
l'hihppe  pour  successmi  de  llenii  \  1,  mais  son  nom  de 
famille  n'est  pas  indiqué  Le  7  mai  12110,  son  successeur 
l'einher  est  mentionné  pour  la  preniiire  lois.  —  .i.-(i. 
Mayer:  Osili.  dvs  hislinus  C.lntr  1,  222-223,  —  |I...I,1  — 
AnNiU.IJ,    abbé    de    Muri    1222   I2'i0ï.    |i,iraît    soinenl 
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comme  témoin  duns  dos  alïairus  importantes,  entre  au- 
tres dans  le  conilit  entre  les  comtes  de  Kibourg  et  le 
cliapitre  de  Beronuinsler.  —  I'.  M.  Kiem  :  Gescli.  des 
Kloslers  Mûri  1,  94-98.—  Gfr.  28,  315.  —  |G  W.)  —  Ab- 
NûLU,  doyen  de  Riscli.  Le  7  mai  1255,  il  décida,  au  nom 
de  l'évêque  de  Constance  lOberliard  11,  que  Sclieuren 
(Oneuiu)  et  Ratllisljcr};;  (aujourd'hui  Brudur  Albis) 
dépendrai<'nt  de  la  paroisse  de  liaar  et  non  de  celle  de 
Cappel.  l,e  27  novembre  1257,  il  trancha  un  dilîérend 
au  sujet  de  la  dîme  sur  les  fruits  due  par  quelques  pa- 
roissiens de  liaai-  au  i.ou\  iMit  de  l^appel,  en  i'a\eur  de  ce 
dernier.  —    Cfr.  -_"i,  p,  :\-'i.  1S:!-I84.  [W.-J.  M.J 

ARNOLD  VON  BRESCIA.  Voir  DnESCl.\,  DE. 
ARNOLDI,  llcmi,  de  Alleld  (Sa.xe),  neuvième 
prieur  de.-,  iliartreux  de  Bàle.  11  naquit  vers  la  lin  de 
1407,  se  rendit  très  jeune  à  Home  où  il  vécut  à  la  Cour 
pontilicale  et  obtint  la  charge  de  notaire.  A  l'occasion 
du  Concile,  il  se  rendit  à  Bàle  et  lut  notaire  de  cette 
assemblée.  En  1437,  il  se  relira  au  couvent  des  char- 
treux de  Bàle,  dont  il  devint  prieur  en  IA4'J,  et  mourut 
le  5  juin  1487.  .'XrnoUli  esl  l'auieur  di'  plusieurs  ouvrages, 
dont  deux  seuls  ont  élé  iuiprlmés  de  son  \ivaut  :  Tiiii:- 
(ulii.v  de  miidii  pniriniriidi  ad  l'rrain  il  inifirlani  di:i  ci 
proxijiii  dilcitiunein,  liubtiia  fiiiiddiiniibiin  v.r  lliraldiiid 
mislic.a,  et  une  prière  contre  les  Turcs  ;  (luidra  'l'iircus 
speclali-^  ti'tania  et  jirecea  IU'xi:i  gciilbits  diceiide.  11  a  en 
outre  éciit  une  chronique  du  couvent  des  Chartreux  du 
Petit-Bàle,  depuis  la  londalion,  14U1,  jusqu'en  1480, 
qui  a  été  publiée  en  1872,  dans  les  Hunier  Ckronilim  I, 
p.  248-305,  sous  le  titre  :  Clironica  fuiidutionis  CarUm- 
.ùae  in  llasilea  miiwri.— Voir  lias  (.'.  I,p.23y.      [.V.U.J 

ARNOLLET  ou  ARNOULLET.  Famille  d'impri- 
meurs lyomiais  C'est  |iar  erreur  (jue  les  biographes,  de- 
I)uis  La  Caille  jusqu'à  (îaullieur  et  N.  Honilol,  ont  cru 
que  J.xcuuiiS  Arnollel,  élabli  à  Lyon,  à  la  lin  du  W*^  et 
au  commeueenu'nt  ilu  Wl'^^  s.,  avail  imprimé  aussi  à 
(îenèvi'.  L'ei'reur  a  élé  l'.xpiiquée  el  rccliliée  par  Bau- 
drier, dans  sa  lUhliuiiraphie  liioiinaise  (  Kl''  série,  p.  1  ss). 
Le  petit-lils  de  ,lac(iues,  B.\lih.\z.\ii,  également  im- 
primeur à  Lyon,  fut  en  relation  avec  Calvin  et  d'autres 
Genevois.  Il  fut  poursuivi  h  Lyon,  en  1553,  pour  avoir 
fait  imprimer,  à  \ienne,  en  Dauphiné,  la  Cliristiaiiismi 
reslilutio  di^  Michel  Servet.  Siui  lùle,  dans  cette  affaire, 
est  exposé  en  délail  par  Baudrier  (op.  cil.,  p.  91  ss.). 
.\u  dossier  du  proei'S  inlenlé.  à  C.enève,  ecmlre  Michel 
Serve!,  ligure  mu'  lettre  i\v  liallliazai'  à  .laeciues  Ber- 
Ihet,  dans  latpielle  il  chenhe  à  se  disculper  el  demande 
la  deslruclion  des  exemplaires  eiiMivés  à  Franelort  ;  il 
charge  Berthet  de  le  délViulie  dans  le  procès  en  règle- 
inenl  de  comptes  ipie  lui  avail  inlenlé,  à  Cienève,  son 
liiMU-IVère  el  eollaboraleiir,  ("■uillaiimi'  (niéroult.  Celle 
lellre  a  élé  publiée  par  Hilliet-de  Candolle  dansA/OG 
III.  p,  rrJss.—  Voir  <;aulier  :  llisl.de  Geitèue  111,470, 
11"  3.  [!.'.  G.) 

ARNOULD.  Famille  originaire  des  Pommerais 
(Jura  bernois),  venue  de  France  après  la  révoc  Uiun  de 
riOdit  de  Nantes.  Une  branche  s'est  établie  arx  Klats- 
L'nis  vers  le  milieu  du  XIX"  s.  et  une  autre  ii  Liiiiue.  — 
Hkmu.  ingénieur  des  l'ynts  et  (!;haussées  à  l'.'.ns,  e  pu- 
blié un  (iinrage  :  Clirisnanisnte  républicain.       fO..\.| 

ARNOUX,  CllAKLKS,  d'origine  française,  fondeur  ck- 
cloches  ;\  l';sta\'ayer-le-lac  depuis  1872.  Il  a  li\ré  de 
nonibreuses  cloches  dans  les  cantons  de  Fribourg  et  de 
Neiichàlel.  — Voir  Af,\' 1915,  p.  180.  jl,   M.l 

ARNULF  II,  archevécpie  de  Mdan  de  996  à  1018. 
Quelipii's  liislorii'iis  lui  al I libiieiit  la  donation  des  val- 
lérs  anilirosieiines  lessinoises  d(>  la  Léveiiline,  Blenio  et 
Hiviera  au  chapitre  des  chanoines  du  dôme  de  IMilan  ; 
d'aulres,  par  cimire,  l'allribueul  à  .\llo,  évêiiue  de  Ver- 
ceil.  Le  calendrier  de  Brrohlus,  «lu  début  du  XI  l>-  s., 
publié  l)ar  .Magisirel  li,  conlient  sous  la  date  du  25  fé- 
vrier :  nbiit  ^[rnalfiis  ariliiepiscopas,  qui  dedil  valles 
preshiirris  deriimanix  et  cordinalibas.  L'on  ne  connaît 
pas  la  nature  de  celte  <lonation  :  élait-ce  une  concession 
de  lerriloires  ap|iarli'nanl  ù  .\riiiilf,  hors  du  ilomaine  de 
rè\é(|ur  Allci,  (Ml  bien  ét;iit-ce  la  remise  des  <lroits  d(^ 
juridiclrtin  sur  les  Iruis  valh'es  ?  —  Voir  Meyer  :  ISlenin 
vnd  i.eeenlina.  —  IlStor.  1910  (avec  bibliographie).  — 
Voir  .aussi  l'art.  Atto.  fCTuezziM.] 

AROGNO  (C.  Tessin,  D.  Lugano.  \'i)CS).  Com.  et 


paroisse.  Anciennes  formes  :  nogniuni,  ^\roniuin,  Ruijno, 
Atirogno,  Arognio.  Fn  810,  l'église  de  Saint-Nicolas  est 
déjà  mentionnée  ;  en  870,  celle  de  Saint-Vital.  L'église 
de  Saint-Michel,  et  non  pas  de  Sainte-Croix  comme  l'af- 
firme à  tort  Rahn,  remonte,  au  nmins  pour  certaines 
parties  de  style  roman,  au  Xlll"^  et  même  au  XIl«s. 
Vers  la  fin  de  1797,  un  conilit  territorial  s'éleva  entre 
Arogno  et  l'enclave  italieime  de  t^ampione,  et,  après 
de  longues  négociations  entre  les  autorités  suisses, 
lombardes  et  italiennes,  ne  prit  fin  que  par  la  conven- 
tion du  5  octobre  1801.  lOn  1798,  le  24  février,  .\rogno 
adhéra  à  la  république  de  la  «l'ieve  de  Riva  San  Vitale» 
qui  venait  d'être  proclamée.  .\u  point  de  vue  ecclésias- 
tique, Arogno  fit  partie  de  la  paroisse  de  Riva  SanVitale 
jusqu'au  11  mars  1581,  époque  où  il  en  fut  détaché  et 
constitué  en  paroisse  indépendante.  L'église  paroissiale 
de  San  Stefano  n'est  que  l'agrandissement,  fait  de  1581 
à  1030,  d'une  très  vieille  chapelle  que  l'on  voudrait  faire 
remonter  au  XI"  s.  Suivant  la  relation  de  la  visite 
pastorale  de  .Mgr.  Niiigiiarda,  Sainl-Blaise  aurait  élé 
la  luemière  église  panûssiale.  Celle  chapelle,  qui  n'exisli^ 
plus,  s'élevail  peul-èlre  sur  l'emplaciuii.iil  où,  au 
.W'II'-  s.,  cm  balil  l'églir  de  Saint-Hocli  l.i'S  registres 
li,iroissiau\  dalent  de  1592.  l'iMulant  cpiel(|ue  li'm|is, 
on  a  exploité  à  .\rogiio  une  mine  de  houille,  aiijoLir- 
d'Iiui  abandminée.  L'imluslrie  horlogère  y  a  élé  liiliii- 
duile  en  1873  par  .Vlexaiidre  Maiizoïii  et  son  lils  Ro- 
meo. 

Arogno  est  la  patrie  de  plusieurs  artistes  ;  .\ii\i\i(i 
d'Arogno,  ses  (ils  et  ses  pelils-lils,  .'\li.\Mui.u,  .\n.\s.MiM-p, 
etc.  ;  parmi  les  bienfaiteurs  du  %illage,  il  faut  citer 
Andréa  Colombo  qui  y  fonda  et  dota  une  école  élé- 
mentaire pour  10  enfants  pauvres.  l'opatidion  :  1591. 
environ  380  hab.;  1900,  1075;  1910,  1009.  —  \dir 
llStor.  1881  et  1890.— Monti  :  .-Ufi...  —  Rahn  :  /  niaiiii- 
menti  arlislici  nrl  (,'.  Ticino.  —  Franscini-l'eri  :  Sloria 
délia  Si'izzera  ilaliana.  —  Lavizzari  :  P^sriirsiuni  net  (J. 
Ticino. —  Vegezzi  :  P^spo.iizione  slorica.  iCTuczzim  | 
AROLA.      Vcur  .\.\li. 

ARONA  (PAIX  D').  l.r  Irailé  de  |iaix  d'Anuia  (Ita- 
lie) signé  le  I  1  avril  1503  entre  h's  dèlèirués  de  la  France 
el  des  Conrèdérés,  assura  ilélinil  iMuiieiil  à  ces  dernieis 
la  possession  du  comté  de  Bellinzoïie.  Il  fut  l'eNéiii- 
lion  d'une  promesse  faite  aux  Suisses  |)ar  Louis  .\  1 1,  en- 
core dauphin,  le  13  juin  l'i95,  de  leur  dmiiier  Belliii- 
zone,  Liigano  el  Locaiim.  il  iiièiiie,  iliseiil  les  .l.S  I.  le 
comté  d'.\rona,  s'ils  l'aidainit  à  pieiulre  .Milan.  Celle 
ville  ayant  été  prise  avec  le  secours  des  eaiilmis,  le  roi 
de  France  ne  tint  pas  sa  promesse.  Le  caiilun  d'I'ri 
s'empare  alors,  le  14  avril  1500,  de  Belliiizone  au  nom 
des  Confédérés.  Louis  XII  déclare  en  mai  1501,  (pi'il 
cède  aux  Suisses  leur  conquête  de  Bellinzone,  mais  à  la 
condition  d'évacuer  le  duché  de  Milan.  Les  iirélinii- 
naires  d'une  trêve  de  deux  ans  sont  acceptés  par  la 
Diète  de  Schwyz  le  30  septembre  1501  ;  ils  assurent  à 
Bellinzone  le  commerce  et  l'exempliim  des  douanes 
Mais  le  roi  de  France  alfame  cette  ville  dont  il  reven- 
dique la  propriété  ;  la  trêve  est  ronijme  et  de  côlé  el 
d'autre  on  se  prépare  énergiquement  à  la  guerre,  jan- 
vier et  février  1503.  Le  20  février,  les  f'ranals  sont  en 
campagne,  suivis  le  10  mars  par  les  contingents  des 
antres  cantons  et  des  pays  alliés  (Saint-Cjall,  Rollweil, 
.\ppenzell.  Constance,  Valais  et  Grisons),  en  tout  au  moins 
1  douze  à  quatorze  mille  hommes.  Ils  dépassent  les  défen- 
ses de  Ciordola,  grâce  à  l'aide  des  habitants  du  \'al  Mag- 
gia  révoltés  contre  la  domination  française,  et  occupent 
tout  le  pays,  de  Bellinzone  à  .'Vrona,  à  l'exception  des 
châteaux  et  des  villes  fort  i liées. 

A  ce  moinenl,  Louis  XII  pensa  à  traiter  sérieusement 
avec  les  Confédérés.  Les  négociations  commencèrent 
pendant  le  siège  de  Lucarno,  à  .\scona  ;  c'est  |)ourquni 
la  paixd'.Xrona  est  appelée  aussi  dans  les  .LS  I  paix  de 
Locarno.  Le  9  ou  le  10  avril  1.503,  li's  négociateurs  suis- 
ses Ulrich  de  Saxe  et  Matthieu  Schinner  ii.irt  ireiil 
pour  .\rona  alin  d'y  rinciudrer  Charles  d'.\iiiboise, 
seigneur  de  Chaiinionl,  gouverni'ur  de  Milan,  chargé 
par  le  roi  de  négocier.  Le  Irailé  fut  conclu  le  10  el 
signé  le  11  avril  ;  les  signataires  étaient  :  du  côté  slliss(^ 
Matthieu  Schinner,  évcquc  de  Sion,  et  I  liiili,  b.ircui  de 
Ilohensax,  chef  du  contingent  grisou  ;  ^\\l  ciité  français. 
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Charles  d'Aniboise  et  Aiiloiue  de  lîessey.  Louis  Xll  lo 
iiililia  à  Lyon  le  10  juin  de  hi  même  année. 

l'ar  le  traité  d'Arona,  Louis  XII,  eomme  duc  de  Mi- 
lan, cédait,  sous  réserve  de  l'inNustilure  impériale,  la 
ville  ut  le  comié  de  Hellinzone  avec  ls(MU'  el  ,Medet;lia 
aux  Irois  caidiuis  d'I'ri,  Scliwy/  el  liiileruald.  Imi  ou- 
li'e,  les  |)ri\'ilè(,'i's  ('(ouauMcia ux  dont  les  (àjnledéiés 
jouissaient  dans  le  Milanais  élalenl  conlirmés  et  élendus 
;,  liellirr/(Mie  —  \oir  .IN  1 .  —  lliiuauer  II.  —  l'ometla  ; 
Cuiiie  il  Tiiiiiu  vciiiir  iii  iiuln-f  ilfi/li  Srizzcii    [f..  Tiu.//im.J 

AROSA  (aulrel'iiis  l'ImiSA  ou  l':ii(iSKN)  (C.  Grisons. 
IL  Plessur,  Cercle  Scliau  li^i,'.  V.UCS).  A  rusa  vient  du 
bas  lai  in  anniiiiiiii  (cours  d'eau).  La  contiée  l'ut  colonisée 
au  commencement  du  XIN''-'  s.,  prolialilenient  par  des 
\\alserder)a\os.  Kn  UWi,  les  Heus  nin  S,ipHinie,inVcn- 
den  uiij  iii  Arasrn  »iésolni-ent  de  liàlir  eusemlile  une  clia- 
pelle  à  Lan;;\sies.  lui  I 'i!IL',  .Viu-a  el  les  -eus  del'ralscli 
construisirent  à   Inner-Anisa    la    pelite    ét;llse    île    nuui- 
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ciuaienl.  lajrsqu'au  milieu  i]u  .\V1'  s.  .\rosa  s'endetta 
et  qu'il  fallut  lui  accorder  en  1571  un  délai  de  payennuil 
à  cause  di's  te7n|js  cliers  et  dilliciles,  le>  lialiilaiiis  de  la 
conimtine  e.xléiieiire,  la  |ilus  pauvre  des  ileiix,  priieiil  la 
résoluliim  d'iiui-iiT  ;  le  7  noM'nibie  ir,7:i,  les  ;;,iis  du 
Sallel  veiidiiTiit  leur  a\oir  à  la  ville  de  Coire  pniii 
LJ/il)0  11orins.  L'alpe  de  .SclMiiib,,deu  passa  .lUssi  luorcea  u 
par  morceau  à  Coire  el  .MaieiilVId.  lOn  \M{\,  Coire  v  pos- 
sédait 27a  .S'(</i,v  (droils  de  païaj'e),  Maienl'eld  LUI  el 
.Sl'osa  seulemenl  'i7  •'  ,.  Ln  llJi-'.Mloireacipiil  les  propriélés 
de  Maienl'eld,  15-'  ',  .S(os,ï  |)our-."J()8  llorins.  Par  la  dispa- 
rition de  leurs  pàlurat,'es,  les  babitaiils  de  la  commune 
intérieure  auraient  élé  aussi  obligés  de  s'expatrier,  si 
la  ville  de  Cuire  ne  s'était  engagée  contre  une  faible 
redevance  à  laisser  paître  dans  le  Sclicinboden  loni  le 
bétail  cni'ils  ponrraii'nt  entrelenir  l'Iiiver  durant  pai'  le 
produit  de  leurs  pro|>ies  prairies  (droits  d'bivernage). 
Les  humus  relalom  siiu'eni  releruiienl  Coire  et  .\ro.sa 
au  débiil  du  .XYll'  s.  se 
gàti;rent  el  liienl  jdace  à 
de  l'animusilé  au  milieu  du 
XVm'--s  Alors  que  le  cun- 
llil  élail  à  l'étal  aigu,  Arosa 
luit  raclieler  pcuir  a80(i  llo- 
rins, à  la  suite  d'un  arlii- 
trage,  en  17iS0,  les  I.j-J  '  , 
Sloss  (pie  ijossédail  aiilje- 
lois  Maienfeld.  Les  bour- 
giMjis  de  (joire  réunirent  à 
l'al|ie  de  .Saltel  ce  qui  leur 
restait  de  l'alpe  de  .Srbijii- 
boden,  dont  l'autre  partie, 
propriété  des  liabllanis  d'.\- 
rosa,  prit  le  nom  d'aljie 
il'Arosa.  La  seulence  de 
1780  sépara  lesayanls  droit 
à  l'allie,  mais  la  Inlle  c.ui- 
linua  eiilre  les  bonr^euts 
de  Coire  el  les  liabiiaiils 
d'Arusa,  les  |ireuiiers  ne  re- 
ciumaissant  plus  aux  se- 
conds le  droit  d'lii\eriuige. 
1mi  )7'JI,  le  Iribiimil  de 
Uavos  'décida  ([iie  tout  lia- 
bilaiit  avail  le  ilroil  île 
faire  esiiv,-r  sur  l'alpe  d'.\- 
n.s,,.  pmii  |i  ,  nnriiis,  le  bé- 
lail  ipi'il  p(Ui\ail  hi\eiiiir 
av.'C  le  loin  d,^  sa  propre 
récolle.     Le     dnul    d'Iin.i- 


phul„giapl,i 


lui 


caienlalij 


■  eiiccHc  et  au-dessus  de  laquelle  se  trou- 
11  cou pd 'babil allons.  La  toiture  voûtée  en 
bois  en  esl  Iris  remarquable,  on  y  voit  les  armes  d'.\u- 
Iriclie  el  d'I  leinrieb  1\',  é\  éqiie  di' Coire.  lOii  lli'i'.l,  la  juri- 
dicliou  dellavos  se  racbela  de  la  dépemlanceaiil  rieliien- 
ne.  avec  .\rosa,  el  en  KJIi'Jcéda,  pour  SOII  llorins,  Arosa, 
Obersee  et  Unlersee  à  la  vilb'  de  Coiie  jnuir  ainorlir  eu 
pai'lie  un  empriinl  coniraclé  pour  son  radial.  Les  leii- 
lalives  de  séfiaralioii  religieuse  de  Languies  à  la  liii  du 
W'^^s.  réiissireiil,  mais  les  essais  d'éuiamip.ilum  pidili- 
qiie  I  rlioiiirent  (lô'i'J).  Arusa  forma  jusqu'à  la  divisiiui 
•  lu  caillou  en  districts  (18.")1)  une  cooimiinaulé  de  la  ré- 
gion de  Uavos;  à  ce  momeul,  il  fut  incorporé  au  disliict 
de  Sclianligg.  Il  esl  établi  qu'une  mine  tut  exploilée 
aiilrelois  à  Arosa  ;  la  Iraililion  lui  l'ail  jouer  un  graiiil 
relie,  mais  eu  réalité,  elle  est  peu  imporlanle.  Aro.sa  ne 
vécut,  jusipi'i'i  rinlrodiiiiion  de  l'induslrie  des  élraii- 
gers,  que  d,.  l'élevage  du  bélail  el  d'un  peu  de  loiinel- 
lerie.  .\ii  X  V  I  •■  s  ,  un,,  grande  |iarlie  des  furéls  qui  s'éten- 
daient jusipi'an  Scliwellisée  furent  (  raiisl'orinées  en 
pàhirages.  Jai  lin  du  X\«  s.  el  le  commeiicemeut  du 
.\VI'-  furent  le  beau  lemps  d'.Nrosa  ;  lill  familles  eiui- 
ron  y  liabilaieiil  i.r  village  si'  divisail  eu  eniiiniiiiie 
inlérii;>ire  el  en  cominiiue  extérieure,  el  si  les  liabitanis 
de  la  première  (ayants  droit  à  l'alpe  de  Scluinbodeii) 
avaient  en  15t)8  jilus  de  pâturages  qu'ils  n'en  puinaieot 
utiliser,  ceux  de  la  seconde  (ayanis  droit  à  l'al|)o  de 
Satlel)  se  plaignaient  dès  celle  époque  qu'ils  en  inan- 


près  les  priiicip 
bilaiil  devait  i 
délinllivemeiit  et  m 
inaine;  les  buurgeni 
la  part  qui  leur  était 
rent  acheter  la  leur 
Cette  déterminatioii 
inséparablemeiit  un 
d'une    terre    de    jir.ili 

Jllsipi'à  II,,,  jnlirs. 
La    cnc's.i lu 


l.^Mill  if. 
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qui 


l'iit 


,'cur,Mit  i-|ia,'uu  gral  iiilement 
■,-,'ss.iiiv,    ,q    l,.s  habitants   dn- 

piix  ,!,■  :;,S  11,, lins  le  |iàqiii,'r. 
1  ,lroit  il'lin,  iiiag,'  qui  relia 
■  lit     il'alpa^,-     a     la    |„,ss,.ss„,u 

s'i'st     parlaitelilellt     conservée 


■heniln  d,'  b'r  élecliiqlle  à  vo 
étroite  Ci.ire-Ainsa  dal,'  de  l'.ili.-,,  I,i  Imur  fut  nuvei 
le   II  drcembiv   l'.ll'i     fai    I'.III7,  ma  iigu  I  a  1  iiui  d.'  la  ch, 

pelle    calbnllMUe,    pnse    de    la    première    pierre    de    1,1    

velle    é^dlse    evallgrliqui'    sur    le    Pi/     failva,    adiqillnll    il 

plans    de    Pégllse    anglaise.    I !l()7- 1 ',1(111,    coiislruetimi    i 

l'bù|iital.La  piqiul.it  ion  d'Arusa  a\ait  l'uiteuieiil  dii 

aiicoinmeiiceiiieol  du  XIX"  s..  qiuHijii'il  v  .■ùt  biiu.asv, 

de  prairies  et   de  pâturages  | r  le  iiombi  e  iPliabil  aiit 

lOii  181)0,  il  restait  il8  âmes,  en  I8:il  encore  âl.  Le  pa 
leur  de  I8:i7  craignait  que  par  suile  d'une  dépopuhilii 
conqdète,  le  imm  iiiéiue  d'.\rips;,  ,l|s|,:i  rùi .  j.,-  loiiiisin 
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il  r 
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dhueriinl  s.nnr  !,•  mII.,;;,.  dcriMibli.  Il  est  de 
des  stalioiis  cbui.Ueropir,  1rs  plus  cuiiuues  lie  l'IOurope 
et  sa  po|)ulaliun  cuiiiptait  ;i7(iq  àiiies  en  l'J18.  — 
Aivsii,  Eun,  liais,  !„•  W  ii„,l,,hil,l,, ,  -.'-J.'j  et  220.  —  C. 
Fischer;  Uind  iind  [.ruir  n»  'l'iih'  Sihiin fii/g-  —  I'.  Mel- 
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lier:  C-.schir.lillirlici  uht-r  Arosii,  tiaiis  l-'reiinleiiliste  vuu 
Arusu  VIII,  L>U  ut-Jl.  —  H.Jiisl  :  /)/,•  Cminmle  Arosn. 
~  A.  .leruiy  :  .-lima  U'aiiilfibil<liT,  372-:i74.  —  A.  Uold 
el  l{.  Jusl  :    X'iiiii  allin  Aiosa.  [Dr  ii  jusi-  | 

AROSIO  (C.  Tcssiii,  I).  Li,f,'aiio.  V.DGS).  Corn,  et 
paroisse.  Un  ii  di-couvcil  irieiiininnl  à  Arosio  une  quan- 
tité (le  luiiiinaies  roiriaiues  ;  d'après  la  tradition,  une 
voie  romaine  nionlail  de  l'onle  Tresa  et  ■\ova"-n-io  à 
Arusio  d'où  elle  descendait  an  col  du  Monte  CeneiT  An- 
ciennes formes  du  nom  :  Aiusiiim,  /l/ojio,  Aroxiu,  Itusm, 
Huxiu.  La  première  menliori  i\u  villaf,'e  est  de  I  KStl.  lOri 
l-'17,  l'i'Kli.se  Sainle-.Marie  de  Côme  possédait  des  im- 
meubles à  Arosio,  de  mèmi'  ipie  le  monastère  de  Sainl- 
AIjoikIio  de  Côme.  l/évè<nu.  de  Corne  avait  la  dime  sur 
les  cliàtaifines,  (|ui  lut  raclielée  au  commencenienl  du 
XIX«  s  Sous  les  ducs  de  iMilan,  .\rosio  de\ait  fournir 
aii.x  armées  ducales,  dans  la  première  moitié  du  \V«  s., 
30  hommes  d'armes  .\rosio  appartenait  anciennement 
à  la  paroisse  d'Agno,  mais  on  ne  sait  pas  quand  il  en 
a  été  séparé.  En  1571,  il  formait  déjà  une  sous-pa- 
roisse;  cependant,  le  'SU  septembre  l.")!)!),  Arosio  deman- 
dait encore  à  être  séparé  d'.\n;no.  .Iiiscpi'i'ii  lillO,  Arosio 
til  paille  du  décanat  d'.^gno  ;  depuis  l'.lKl,  ilu  nouveau 
decanatdeijreno.  L'éj,'lise  de  Saiiil-iMicliel  est  citée  pour 
la  première  fois  le  l'f.jiiin  1217.  1/éililice  actuel  com- 
prend des  adjonctions  posli'iieures  :  les  deu.\  chapelles 
latérales  datent  de  la  lin  du  .Wl'-s.  et  du  commence- 
ment du  XVIl'-'  s.  Une  restauration  générale  eut  lieu  de 
IG'iU  à  iO-'i7.  .Sur  la  route  d'.\rosio  à  Cravesano  s'élève 
la  chapelle  1res  ancienne  de  Honoo.  aujourd'hui  de 
Cimaroiico,  qui  est  un  lieu  de  pèlerinage  fréquenté.  .\ 
l'origine,  ce  n'était  qu'une  petite  chapelle  ouverte  el 
la  partie  ancienne—  le  maiire-aiitel  actuel  —  a  encore 
une  fresque,  qui  remoiile  iirobablement  au  XV«  s 
Les  registres  de  liaplénics  datent  de  17(K),  ceux  de 
mariages  de  l(i9".  et  ceux  de  décès  de  ItiJ'i.  Arosio  a 
ete  dévasté  par  un  incenilie  en  1.084.  l'opulalion  :  1501, 
environ  :illll  liab.;  18(11,  ;;t2 1  ;  liiHi,  189.  —  liSlor  1885 
1890,   I9()'i   et   191,V  —  lirenlaiii  :   Lumtno  ,■  il  Cn-sh 

—  iMaspoli  ;  La  iiin-f  ii'Aiinu.  —  Meyer  : /Ji>  Capi/inu'i 
■  TO/i  Loctniu:  AS  1.  —  .\louli  ;  Atti...  —  liorrani  ■  Ticino 
Saciu.  —  (lalli-Taniburini  :  duiila  del  MnkatUone  — 
\egez/.l  :   Ksi,„^i-Ji,nr  slurin,  |i;    T.nv/ix,  1 

AROUW,   AROUWER,  AROVIA.     \nciennis    lor- 

me^     d'.\  Mi\l    . 

ARPAGAUS.  .\iici.iuie  t;niidle  liourfiuoisr  de  Cuni- 
beis  (i;ris(jiis).  —  1.  CiiiiisTlAN,  *  IGl.i  à  Cumbels,  ciiié 
à  Huschein,  iloyen  du  chapilre  de  l'Obeiiand,  vicaire 
episcopal,  t  à  l.iimbrein  le  15  oclobre  1(i81.  —  2  Ciillls- 
■tlAN,  lie  Tersiiaus,  Uijd- llili'i  curé  à  Cazis,  lliC'i- lliiiii 
a  XeuUircli  (Lugnez),  lti75  chaïudain  h  Vais,  Iti77-l(i8l 
curedn  même  heu,  l(i8L'  de  hinubrein,  1()84  chanoine 
dut  se  rendre  à  Wyl  (C.  Saiiil-dai!)  on  il  devint  curé  et 
doyen;  f  -'5  novembre  17(lli.  11  avail  obtenu  à  Dilhngen 
scm  doclurat  en  philoso|)hie  en  U)7  1  el  celui  en  Ibéologie 
en  Iti79.  Il  publia  deux  volumes  de  sermons.  ~-  3.  Mo- 
lUTZ.  landammann  à  Lugniv.,  imporlanU'  pi'rsonnalilé 
polilique.  1!  signa  à  llariz  avec  .\n(on  Salis  el  \nton 
Orsi  du  cùle  calludiqne.  avec  Paul  lieeli,  de  lielforl,  du 
cote  prolestanl,  le  12  jmllel  I7ll'i,  au  nom  des  trois 
l.igues,  une  ordcmnance  (|>ii  mil  lin  à  l'aU'aire  di'  Sagens 
Il  parheipa  aussi  à  l'alVaire  Alassner.  —  4  .l(ill\NN 
Haiitikilo.mi.:,  »  |,.  ;(  oclobre  1811)  à  Cumbels  où  il  niou- 
rul  le  ;j  février  1882.  Il  étudia  la  médecine  à  Paiis  et 
lleidelberg,  s'établit  à  llanz,  devint  préfel  en  1848 
remplaça  l'année  >m\ante  Carlo  a  Marca  au  l'élit  Con- 
seil, devint  conseiller  naliiMialde  1851  à  1  85'f,  puis  mem- 
bre du  l'eut  Conseil  eu  I8lili-I8l)7  el  1870-1871  11  a 
rendu  de  grands  services  à  la  langue  romanche  par  ses 
publications  et  comme  rédacteur  île  la  Liiiin  Crisrha  — 
l\  Rohbi  :  l'ianhiilliniiis-blaUir  ziiiii  Cniuh.  Cenrial- 
inizi'ujer,   1918.  n»  li.  ^     (Uisriln  liumui.srim,  1882,  n"  7 

-  m,utii,T  r,„ihl„ll,  1882,  11°  :K.  —  .l.-J.  Simonet  ■ 
/'!«  l  Hlneisllirh^n  Crauhinul,;,,  (mns).  —  A.  .Sprecher: 
Gvsrh.  ,hr  li,-i,„hl,k  ,1er  :i  //»»,/c  I,  31  et    102.         Il,  .1  1 

ARPEAU.   Kaniille  noble  vaudoise,  originaire  d'Aii- 

iiecv.  Aiin^nirs:  de  gueules  à   Irois  rencontres    de  cerf 

d  Migeiil,  au  clict   du    même  chargé  de  trois  tourteaux 

d  azur  (variante  clnf  de  gueules  à  trois    besants    d'or) 

•lt:\N,    oiaiTlian.l    ;-,     l.von,    aciiet;,   en    1550  |.,    „.,- 
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ie  de  Troches  en  Savoie,  qu'il  revendit  ensnile 
tixa  a  (jenevc.  -  Son  lils,  Samuel,  1580-11310 
s'établit  à  Holle,  fui  coseigneor  du 
Hosey  du  chef  de  sa  iiiiu-e,  une 
Senarclens,  châtelain  deUursinset  de 
Perroy.  Ses  descendants  occupèrent 
de  nombreuses  charges  locales. —  Em- 
manuel joua  un  ri'ile  politique  en  vue 
dans  la  région  en  1798-1815  ;  il  avait 
épousé  une  (lallalin.  —  Son  lils  CtlAii- 
l-lc.s-IiL]\|.jAMt.x  prit  du  service  au  Wur- 
temberg où  il  fut  créécoinle  Arpeau  de 
Ciallatin.— Uuiuont  :  CuU.  gén.  I.M.H.l 
ARQUEBUSE.      \oirAlulES.  ^  ' 

ARRAGON.  f'auulle  vaudoise  hxée  à  Corsier  sur 
\evey,  dès  le  X\  P   s.  [m.  i,  i 

ARRAGOSIUS,  WiLliEL.u,  *  15i:î  à  Toulouse  mé- 
decin très  savant  et  considéré  à  Paris,  médecin  parti- 
culier du  roi  de  I>"raiice  el  de  l'empereur  d'Allemagne 
vint  à  Uâle  vers  1585  comme  réfugié  religieux  et  habila 
lusqu'à  sa  mort,  survenue  en  1010,  dans  la  maison 
Zwinger.  Il  était  disciple  de  Paracelse  et  s'occupa  beau- 
coup d'expériences  chimiques.  11  désigna  Jakob  Zwinger 
cuniiue  héritier  de  sa  bibliothèque  et  de  ses  instrunienis. 
—  A.  Hurckbardt  :  Ccsc;!.  dur  mediziiiisohtn  Fal;iill,it 
zii  Hasfl.  [,^   1,  j 

ARREGGER  VON  WILDENSTEG.  Famille  boiir- 
l-'.uis.'  et, ■iule,  de  la  ville  de  Soleure, 
venue  probablement  du  bailliage  de 
Hii^uil  par  iMarlin  el  son  frère  Xiklaiis 
.Vrchegger  rei;us  bourgeois  en  1495. 
Annoirii-s  :  coupé  d'azur,  plus  lard 
d'argent,  ii  une  aigle  issanle  do  sablc 
et  échiquelé  de  sable  el  d'or  —  1.  Lu- 
liKXZ,  t  11)10,  grand  conseiller  1555, 
bailli  de  Giisgen  1509,  porte  bannière 
151)7  et  capitaine  I5'7t)  au  régiment 
Pfyll'er,  bailli  de  Flumenlal  1581,  de 
Krieg!.lelleu  1585,  Alliât  el  Irésorier  1585,  hanneret 
1580,  colonel  au  service  di^  France  1589,  chevalier 
français  1591,  bailli  de  Huchegg  1593.  avoyer  1594- 
il  fut  seigneur  de  Warlenfels  en  1591,  terre  qu'il  céda 
en  100(1  à  ,l()sl  (ireder,  —  2.  .JoilAN.N-J  AKUli, 
*  1007,  t  11)75,  graml  conseiller  1033,  capitaine  an 
régiment  de  SI  avay-Mollondiu  en  1035,  au  régiment  de 
liiill  en  lO'nl,  .lungr.il  1038,  bourgmestre  1047,  bailli  du 
l.eberu  10'i9,  geiit  illMonnie  de  la  chambre  du  roi  de 
France,  propriétaire  d'oui'  demi-compagnie  du  régi- 
ment suisse  de  la  garde  1053.  chevalier  de  Saint-Michel 
1055,  .\Urat  1003,  bailli  de  Knegslellen  1005.  —  3.  Jd- 
nANN-MAtrrt.x,  ■*  1058,  t  1089  en  .N'egropunte,  lils  duu''2, 
lieutenant  en  France  1078,  capitaine  au  service  de  Ve- 
nise 1087,lieulenaiit-coloiirt.  '; .  Fli  \.N/.-.\  NTO.X-.Io.SEr, 
■•  1089,  t  170'i,  du  Crand  Consrd  1715.  lieutenant  au 
régiment  des  gardes  sllis^e^  en  l'iaïui'  1719,  chevalier 
de  Saint_-l.oms  1727.  capilaiiie-cmiimandanl  1733,  bri- 
gadier l/'i'i,  démissionnaire  17'iO.  —  5.  PliTEli,  *  1091, 
t  1737,  l'ii're  du  n"  'i.  lieulenant  au  réginieiit  des  gardes 
suisses  en  lùaiice  1717,  capilaine  au  ser\'ice  de  l'Esiia- 
gne  1721,  colonel  1733,  —0,  .liulANN-VlKTiitl-L(jnEN7., 
•  1099,  t  177(1,  frère  du  n"  5,  grand  conseiller  1725, 
caiiilaine  en  lOspagne  1728,  fut  prisonnier  à  Alger  de 
1732  à   1738,  colonel  du  ré;;imenl  Arregger  1730,  Jun»- 

rat    1743,  .\llrat   l'ii    1 704,  trésorier  et  ban -el  en  1705, 

bailli  du  liiicbeggberg  en  1700.  De  17'i9  à  1750.  il  recul 
le  lilre  de  baron  aiilrii'liieii  >oos  te  nmii  de  .\iri;ger  von 
Wildensteg.  —  7.  \l  KTuH-.lusKi-.ViiiiisTt.M-llKH.MKNK- 
iilLn,  *  17'iO,  t  183'),  lils  du  II"  0,  enseigne  eu  Espagne, 
grand  conseiller  1707,  capitaine  de  1708  à  I  709,  Jnngrat 
1771,  bailli  de  Flumenlal  178.1,  Altral  1797,  du  Petit 
Conseil  el  avoyer  181').  llernier  de  ^a  famille  et  dernier 
avoyer  du  caillou  de  Soleure.  -^  L'ne  famille  Arregger 
existe  aussi  dans  le  canton  de  Lucerne,  à  Scliiipfheim, 
Uuswil  etc.  —  Voir  /./..  -  /././/.  —  (lirard  ;  .\ohi- 
liuuf  milUairc  siii.ssr  I,  CiO.  —  .Mav  de  Homain- 
molier;  llisluire  inilitair,-  de  lu  Suisse  \'l,  \'ll.  - 
SCli  III,  22.  —  .\.  Ilatlner  :  CesrhlechlerOuel,.  — 
\'.  W'ivy  :  liia(jrr(iesehlerliter.  Iv    vl 

ARRICUS.  Evéqiie  de  Lausanne,  ligiira  au  concil,.  de 
Clialon  le  2'i  or|    050.--  Maasen  ■.Cuiuilni  I,  208   ,  \t    ii  j 


A  R  RICO 

ARRIGO  I,  DE  Oami'Iume,  architecte  et  sculpteur, 
fils  d'Otacio  et  petit-lils  d'Aiisehnu.  Le  30  novembre 
1"244,  il  l'i'tiuuveia  la  i'iiu\  l'iiliiiii  faile  par  son  graiul- 
père,  sunaiil  laipjellc  luliu-ci  ul  .--es  liiTiliers  dc'\aient 
lUre  employés  à  la  coiistruclioii  du  dôiue  de  Modène, 
inoyeniianl  un  Irailcmeiil  fixe,  l'ctrocclii  voudrait  ideii- 
lifler  Arri^'i)  I  avec  le  inanixtcr  llvniiiux ,  (|ui  étail  di- 
rei'leur  de.s  (ravaux  pendant  la  pi-enuc're  i)ériode  de 
corislrurlion  de  la  ealliédrale  de  iMassa  Maritlima 
(Iïi'.'8-|-Jli7).  —  AI.IIK.  —  SKI,.  —  l'etrocrlil  :  Mussa 
MaiiKiiiia.  —  AluuiU)  11,  pelil-lils  du  précédent,  ar- 
chilecle  et  sculpteur  à  Modique.  En  1319,  il  achevait  le 
couronnenienl  oclogonal  de  la  tour  dhirlandina;  en 
133-,  il  sculptait  la  chaire  en  bois,  ornée  de  nombreuses 
statues  de  l.i  i-atliédrale.  —  AIMK.  —  SKL.      {C.  T.] 

ARRIGONI  (aiilrel'ois  N  \ lur.iDNDS).  Ka/nille  bour- 
!,'eoise  de  S  e/ia.  -  1.  l'^.Mll.Ki,  lui  (,'nnverneui-  de  la  val- 
lée de  Lu^'anu  pour  le  due  de  Milan  vers  le  milieu  ilu 
W"  s.  —  1i.  l'iKTlU),  capitaine  dès  1H22,  adjudanl- 
majcH-  en  1«'.'8  :  en  1831)  membre  de  l'élat-major  ledé- 
ral.  -  IlSlor.  187',l.  -  AtiHitario  tlil  G.  Ticino,  18-M  et 
1H36.  —    Dolla:  /  Ticiiiesi.  [C.  T.] 

ARRISSOULES  (C.  Vaud,  IJ,  Yvcrdon.  V.  DOS). 
Anciennes  l'ormes  :  /\ressulcs  1 1 4(5  ;  ^Ires/oH/cs,  .Ircs- 
svlcs,  Aiisulea  au  XIU'  s.  l/abba>e  d'ilauterive 
possédait  à  Arrissoules,  ilés  sa  rondaliou,  un  domaine 
important  qui  lui  venait  peut-cire  des  seijinenrs  de 
Font  ou  des  sires  de  (jlàne  et  qui  lui  fut  confirmé 
par  ré\èque  Gui  de  llerlen  en  ll'i^J.  Le  chapitre  de 
Lausanne  y  possédait  aussi  des  biens.  Mais  le  villa<je 
lui-même  parait  avoir  l'ail  partie  jusqu'à  la  Hélornu' 
de  la  ^'rainle  seigneurie  de  Saint-IMarlin  du  Chérie. 
Les  gens  d'Ari'issuules  élaienl  el  siuil  encore  parois- 
siens de  Hovrav.  —  Voir  llll\'.  [.M.  11,  | 

ARRUFFENS  (C.  h'nbour};,  H.  Clan.',  Corn  Hu- 
morU.  V.  nCS).  lie  bamiau  loiiuail  à  la  lin  du  moyen 
âge  une  selgiUMirie  relexanl  du  cliàleau  de  H<imonl  el  du 
conile  de  Savoie  et  appar  I  enaril  airx  sei^irieur  s  de  liillens. 
Le  prcmici-  d'entre  l'irx  lui  Ir  clie\alrer-  llumbert  de 
liillens,  seigneur  de  l'alé/ieiix.  Kn  1341  el  I  3'ii,  il  aecen- 
sa  des  terres  d'.\rriilleiis  à  des  bourgeois  de  Honmiit  ; 
le  3  janvier  1340,  il  vendit  en  l'iuiic  alleu  à  Jacipies  de 
liillens,  son  parent,  une  partie  de  ses  possessions  d'Ar- 
rull'ens  pour  1-201  llorins  de  l.'Ioreiice.  Airullens  semble 
avoir  appartenu  aux  de  Hillens  jusque  vers  la  fin  du 
XI  \'"  s.,  purs  aux  seigneurs  d'illeiis.  Par  nuiriage,  celle 
seii;neurie  passa  ensuite  à  .laeiiues  Mestial,  don/.el  de 
Mont,  veis  la  lin  du  X\'>'  s.,  et  resta  dans  cette  famille 
jusqu'en  17'J8,  époque  oii  les  droits  féodaux  furent  sup- 
primés. .Vrrulîens  fit  d'abord  partie  de  la  commune  et 
paroisse  de  Iriillens,  puis  fut  réunie  à  celle  de  Honiont 
par  décret  du  -'()  mai  180«.  —  Voir  .'Vrch.  d'Etat  Fri- 
boiirg  :  .  1/r/i.  i!e  la  h'ille  Dieu.  —  Kuenlin  :  Dict.  hist.  du 
rantoii  de  Friiuurii,  p.  13.—  0//Fp.  i)4S.  fli.  ConeATAUx.J 

ARSENAL.  Les  arsenaux  des  villes  n'apparaissent 
qu'avec  l'introduction  de  l'artillerie,  qui  appartenait 
seule  à  la  collectivité,  tandis  que  chaque  bourgeois  con- 
servait son  armement  complet  chez  lui  et  le  produisait 
seulement  à  l'inspection  annuelle.  Le  plus  ancien  ar- 
senal est  mentionné  à  Berne  en  1383,  d'abord  appelé 
Werldiaus,  reconstruit  en  1Ô26  dans  l'Aarbergergasse,  et 
transféré  en  1598  à  la  rue  (jui  encore  aujourd'hui  porte 
le  nom  de  Zeughausgasse;  il  ne  fut  démoli  qu'en  1880  et 
transféré  dans  les  nouvelles  installations  militaires  sur  le 
Beundenfeld;  le  plus  ancien  inventaire  ne  date  que  de  1087. 
Le  deuxième  arsenal  semble  être  celui  de  Fribourg, 
qui  l'ut  installé  dans  la  Mauvaise  Tour  en  1403;  deux 
autres  suivirent  en  1443  et  en  1500  au  Belluard  el  à 
l'Hôtel  de  ville;  celui  de  la  Mauvaise  Tour  l'ut  démoli 
en  1848,  les  deux  autres  Iransfér-és  en  1800  à  Pérolles  ; 
les  rôles  commencent  déjà  en  146."i  et  comptent,  jus- 
tiu'eii  1802  dix  renianiemeiilS.  \  Bàle  le  premier  ar- 
senal fui  construit  en  l'i38.  mais  l'on  possède  l'in- 
veiilaire  d'une  collection  d'armes  daté  de  1415.  .\piès 
l'incendii'  di>  1775,  l'arsenal,  détruit  lui  aii^si.  lut 
ivccuisIMiil  l'aiiriée  siiisaute.  De  l'.ILJ  à  1014,  un 
nouvel  arsenal  fut  érigé  près  de  la  gare  aux  mareliaii- 
dises  des  CFF.  L'arsenal  de  .Sclialflioiise  est  mentionné 
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l'oriné  en   1515  en  atelier   iiionélaire.    Vn   aulre   arsenal 
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avait  été  édifié  à  la  fin  du  XV*  s.  ;  il  fut  utilisé  jusqu'en 
1854.  L'arsenal  actuel  date  de  1871-1873.  Genève  eut 
son  premier  dépôt  d'armes  dans  la  maison  de  vilb'  au 
XV«  s.,  en  1507  à  la  grande  «grotte»,  lui  1557,  la 
maison  de  Saint-Aspre,  dans  la  rue  actuelle  des  Gran- 
ges, fut  acquise  pour  y  serrer  l'artillerie.  Une  salle 
d'armes  installée  au-dessus  de  la  halle  en  face  île  l'Hôtel 
de  ville  devint  en  1783  le  princiiiai  dépôt  d'armes  di^ 
Genève  et  le  resta  jusqu'au  transfert  de  l'arsenal  aux 
casernes  de  l'iainpalais.  La  «salle  des  armures  et  col- 
lections historiques»  fut  installée  eu  1910  au  Musée 
d'Art  et  Histoire.  Zurich  bâtit  son  plus  ancien  arsenal 
en  1487  seulement  près  du  Katzentor.  Lucerne  enfin  vit 
son  arsenal  érigé  au  XV''  s.  et  rebâti  en  1547,  s'écrou-  • 
1er  dans  la  Reuss  en  1508  —  Soleure  rebâtit  le  sien  en 
1010.  Lausanne  a  eu  un  arsenal  dans  l'ancien  hôtel  de 
ville  du  l'ont  au  XV''  s.  et  l'on  en  a  un  inventaire  de  1450  ; 
au  XVI"  s.  l'arsenal  di-  la  ville  fut  transféré  dans  l'an- 
cienne église  de  .Saint-Etieiirie,  tandis  que  le  bailli  en 
avait  un  autre  au  château.  ICii  1830,  le  canton  de  Vaud 
établit  son  arsenal  au  château  de  Ghillon,  d'où  trente 
ans  plus  tard  il  fut  transféré  au  château  de  .Morges  où 
il  est  encore. 

Tous  ces  arsenaux,  petits  ou  grands,  «nt  formé  le 
noyau  de  nos  collections  historiques  actuelles,  car  leurs 
directeurs  commencèrent  chacun  à  rassembler  des  pièces 
rares,  de  sorte  qu'ils  les  transformèrent  peu  à  peu  en 
musées.  Les  arsenaux  jouent  dans  l'étude  des  antiquités 
suisses  un  rôle  appréciable;  ils  ont  en  particulier  con- 
tribué à  doter  nos  musées  historiiiues  d'armes  et  d'in- 
signes militaires  authentiques,  la  plupart  très  anciens. 

H  faut  mettre  à  part  les  arsenaux  des  fonderies,  où 
l'on  fondait  les  pièces  d'arliUerie.  Ce  n'étaient  sans 
doute  à  l'origine  que  de  simples  hangars  avec  un  four 
ulilisé  seulcnienl  pour  la  foule  de  l'artillerie  ou  d'autres 
objets.  IJe  telles  fonderies  siuit  mentionnées  à  Berne 
en  1445,  A  Zurich,  la  famille  de  fondeurs  Fiissli, 
fournit  jusqu'en  1830  l'artillerie  nécessaire  à  la  ville; 
à  Berne  et  à  Clenève,  ce  furent  les  Maritz,  de  Berllioud, 
ainsi  que  des  bourgeois.  Les  petits  canloiis  remirent 
leurs  commandes  aux  possesseurs  de  fonderies  exis- 
tantes, jusqu'à  ce  que  la  Confédération  jiril  la  place 
des  fournisseurs  privés  de  l'armée  et  exploitât  en  régie 
la  fabrique  d'armes,  installée  dès  1875  par  le  canton 
de  Berne,  el  acquise  par  elle  en  1889. 

Depuis  1917  celte  fabrique  a  été  considérablemenl 
agrandie  et  transférée  sur  le  Wylerfeld.  Toutes  les  places 
d'armes  un  peu  importantes  possèdent  aujourd'hui  leurs 
arsenaux  fédéraux,  dont  les  directeurs  ont  assez  fré- 
quemment constitué  de  petites  collections  d'armes  pri- 
vées, qui  oui  formé  à  l'occasion  la  base  de  plus  grandes 
ou  qui  ont  été  réunies  à  la  grande  collection  fédérale 
de  modèles  à  Thorrne.  —  Voir  Tùrler'  :  liern,  Bilder  ans 
Veniaiigeiilieit  und  C,e(ieiiivarl.  —  Xiiirlier  Feuerwerlier- 
blàùer  i8,50  ss.  —  SKL.  —  Anslielm  Chronik.  —  Arcli. 
d'Elat  Genève;  liC.  —  MDC,  in  4"  III,  p.  30  et  118.— 
B,7G  XX.M.p.OO.  — /LS'G  l,p.  l'28-133.  —  .V.  Cartier: 
Le  Mu.îée  d'.lil    et  d'ilistuire.  f.\/..J 

ARSENT.  Amieiiiie  famille  éteinte  de  Fribourg. 
.Xnnoiries  :  parti  d'argent  et  de  gueules  à  deux  roses  de 
l'un  en  l'anlri'.  La  famille  existait  déjà  à  Fribourg  au 
début  du  .\IV«  s.  avec  Hugo,  bourgeois  de  celte  ville 
en  1301.  A  citer:  —  I.  .M.\iiMi:r,  reçu  bourgeois  de  Fri- 
bourg le  4  avril  1400,  t  le  12  octobre  1444.  Il  était  pro- 
bablement fabricant  de  drap  et  fut  banneret  du  quar- 
tier des  Hôpitaux  de  l'i'J'i  à  1427,  puis  conseiller.  — 
2.  .l.\riL'KT,  fils  du  n"  \,  banneret  .les  llôpilairx  de  1430 
à  1439,  trésorier-  1440-1443,  jiuis  conseiller.  lOiriprr- 
sonné  sur  l'ordre  du  duc  Albert  d'.\utrirlie  en  oclobic 
1449,  Il  fit  ()arlie  <lu  nouveau  Conseil  établi  par  ce  der- 
nier. —  3.  ,l.\c:tiu,  fils  du  n"  2,  apothicaire.  H  lit  partie 
du  Conseil  des  Deux-Cents  di'  1405  à  I'i08.  du  Cmiseil 
(les  .Soixante  l'iOS-1481  :  maiire  de  la  l'abriipie  de  la 
colléeiale  de  Saint -Xicolas  de  l''riboiiie.  C'esl  à  ce  litre 
que  si -.  aiiiiuiii.s  ^ciil|ilrr>  li.euii-iil  dans  l'escalii'r  qui 
l'oiidiul  au  soiiiiiirl  de  l.i  liiiii,  asec  la  ilale  de  1481  (jiii 
est  l'.iiiiii'e  de  sa  lui.ii  .  -  4.  l'i-iiirois.  fils  du  n"  3, 
■*  vers  1457.  Du  Conseil  des  Deux-Cents  de  1483  à  1485, 
du  Conseil  des  Soixante  l'i85  à  1494,  baniierel  du  bourg 
I491-I'i94,  conseiller  dès   l'i94,  bourgmestre  en   1502  il 
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aviiycr  .ie  I  jl)7  à  I50'J.  En  ir.UO,  il  av.iU  lail  le  vuvuhu 
ilû  Teiri'-Saiiili'  ci  avait  olo  cirr  tliovalici-.  Arsciil  l'Iail 
lu  clior  ilii  iiaili  IVarirais  à  Kiibuiirij  (.'l  roccNail  en  celle 


(piaille  nue  peiiMi 
se|il.    I.'illl,     lii'.u 

|)l'is(lM   à    l'illinllln 

Arseiil    lui    ili'-i-i 

|,|-es.iu„   ,1e   se.  en 

(ioiivainrn  de  lin 


li^  couiaj,'!'  lie  lenir  lèli'  :i  la  | 
à  Sii^'ner  iln  1  enips  iioiir  | 


Hianle  .le  la  France,  rair.siineii 
pi  iNaNii  lui  aiièlé  el  jeli;  un 
slm;Minn  ilu  eardlnal  Scliiiiner, 
m  r,,i|is  ilélenilanl  et  suus  la 
pull  li(|  lies  pniir  èl  le  Min  a\  iiciil. 
les lielll,  Aisent  n'eut   pas 


>n  puiuiKiire.  Il  i  li 

llivelsrs   lllllll 


clia 


lie  se  l'aile  seiilic,  | 
ciinsenlil  à  l'eniiei-  les  mhx 
Imsipriin  lui  nA.la  l.i  leii- 
lalive  d'évasion  (iii^anisée 
par  le  doyen  Lujihli,  cnié 
du  Friboui'i;,  et  la  l'emniu 
do  Snpersaxo.  Parta(;é  en- 
tre son  désir  de  san\"er  nn 
innocent  el  celui  de  ména- 
ger ses  inlérèis,  il  laissa 
l'aire.  .Snpersaxo  s'éUuit 
évadé  dans  la  niiil  du  lll 
an  11  janvi-r  l.M  1,  la  l'ii- 
r.'iir  populaire  se  loiirna 
ciintre  .\iseiil  qui  lélii-ié 
d'aliord  à  .SainI -.Nicnlas, 
puis  an  ciuaeiil  i\r^  Cor- 
ileliers.  l'iil  incarcéré  à  la 
.Maiixaise  'l'oiir.  Ior^-(|no  le 
inirlier  de  la  maison  de 
ville,  mis  à  la  quesUon,  ont 
révélé  la  complicité  de  l'an- 
cien avoyer.  I^ien  ne  pou- 
x-ail pins  le  sauver,  el  les 
déinarrlies  enl  reprises  par 
ses  pareiils  el  amis,  ainsi 
i|iin  par  divers  l'^lals  roii- 
l'édérés.  resiéreni  vaines. 
I.e  17  l'év.  il  réroiinul  oii- 
\erlenienl  la  pai-t  passive 
ipi'ii  avai>  prise  à  l'éx  a- 
;lu   l,S  mars   l.M  1,  il 


laiil   le  clier\al,i 


laire  porter  à  l'iei  re  FalU  le  poids  du  celle  injuste  con- 
damnalion,  mais  il  senilile  cpie  c'esl  à  tint.  Falk  ruinplil 
dans  celle  all'aire  le  rôle  principal  d'accusaluiir  d'Ar- 
seiil  un  sa  qualilé  de  lianneiel  du  Uouri;.  —  5.  l'IEUIlE, 
lils  du  n"  3,  du  tainseil  des  Meux-CenTs  l-'i'JS- l.-)Ul),  du 
Conseil  des  S<iixaiite  l."in0-151!,  eunseiller,  f  après 
\yS3.  On  lui  a  allrihiié.  à  lorl,  la  Iradiiclion  eu  vers 
Iraneais  des  disliipies  laliiis  de  iJyiinisiiis  Caloii.  il  ne 
l'iil  <pie  le  copiste  ou  le  propriélaire  du  nianuscril  ipie 
possèdent  les  .\rcliives  d'IOUil  de  l''i  il.oiii  (,'.  --  IL'l'lIlT.- 
li\Uli,  t  irjL'5-l.''i-_'(;,  lils  du  n"  'i,  prolunolaiie  apuslo- 
liqiie  el  eliani)iiie  de  Nciieliàl  el  dés  lôlS,  lui  noinnié 
doyen  de  Fribouif:  pour  les  paroisses  de  la  eainpai;ne  en 
1509,  puis  curé  de  iMôlier  el  prieur  commaiidaluiie  de 
(irandson.  En  là  10,  le  cardinal  .Scliiiiiier  oITrit  du  lui 
faire  obtenir  des  béiiélices  jiuur  une  valeur  de  lUOU  du- 
cats de  revenus  si  son  père  voulait  abandonner  la  cause 
de  Supersaxo,  mais  .\rsenl  retiisa.  11  de\inl  chanoine 
de  Saint-Nicolas  en  1,'jIÔ,  mais  ne  revint  pas  à  Fribour;,' 
après  la  mort  de  son  père.  —  7.  til'll.l.Al'.ME,  lils  du 
n"  /|,  du  Conseil  des  lleux-tleiils  1318-IÔI'.),  du  Conseil 
des  Soi.vaiile  1 .",  H)- l.-j-JI),  conseiller  l.""ii()- l,",l"i  el  bouij;- 
nieslre  lÔL'O- l.'il':!.  .Mis  à  ranieiide  el  exilé  poui  son  allà- 
clienient  à  la  Héfornie,  il  eiilra  cnniine  capilaine  au  ser- 
\icu  de  France  el  eut  d'ini  erniinablis  démêlés  avec  le 
roi  au  sujet  de  sa  solde  qui  ne  lui  élail  |>as  payée,  l'iiur 
se  ven!,'er.  il  atlaipia  de  jeiine.^  l''ianrais  idudianis  à 
Hàle,  et  l'un  il'eux  lui  lue.  I.a  lliète  eut  il  s'occuper  à 
niaiiiti'S  reprises  de  celle  aU'aire.  HéliiLjii'*  en  Lorraine, 
el  tialu  par  son  doineslique,  il  lui  sai~i  par  les  émissaires 
de  François  h'  el  uul  la  télé  1 1  aniliée.  La  laiiiille  Aiseiil 
s'éteignil  avec  lui.  —  K.  l'IKlilil.  lïi'ie  du  ii"  7.  du  Con- 
seil des  Deiix-Ceiils  L")  Hl- 1  ."i:il).  du  Conseil  des  Snixaiile 
el  bailli  de  Craiidson  l.",-jn- 1,-,-J.-,,  conseiller  i:<'2j-\ô:V.i 
t  1,'');j;L  Los  11"»  7  et  S  liieiil  en  l.Mil  le  voyagu  eu 
Terre-Sainle  avec  Pierre  Falk,  l'auteur  soi-disant  res- 
ponsable de  la  mort  de  leur  père.  —  \'oir  .1/LS' 
IS'.I7.  111(1."..  —  .U''  i;u:i,  Hll«,  —  ASIlh'  IV,  \', 
I  \1.  —  FC  l!HIII.  -  .\/;''  1\'.  --  lierclilold  :  IHsI.iIk 
iinilon  rfc  Fiilwuni.  -  lin  mil  di  jilumuliquf  dr  l'ri- 
tninni  \\.~-  AU  :  lli^l  i/c-.'  1 1,-lrrlici,^  \  I.  -  Cesiliiclils- 
fnrxrhcr  181-2  -  Anlt  SU  1  -  .\rcli.  d'Flal  lùi- 
I.MurL;.  Iri.rii'  .le  Va  un  ii.] 
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tïi aiN    urdi''    (1,1  lui;    uidrn'),    brùliu-,    et    dr'si..,'iie    ib- 


luli 
lier 


uni  .le\Mnl  le  tribunal  el 

iilamné,  ainsi  que  sou  complice  l'iei  re  .liiniiy,  jair- 

de  la   maison  de  ville,  à  avoir  la  léle  Irancliée.  La 

riire  lui   ex.riilée  le  même  jour,  l.'lii^l  oirr  a  \oiilu 


r.--  (le  r.luiri.i.'y  .liqir.s  un.    i.l„.l..- iii;rlii,'. 

lerrains  dérricbés  par  le  l'eu  Les  .\rses  sont  un  petit 
hameau  de  la  coiiimune  de  Cliarniey.  (pii  ne  complu 
que  A  maisons,  .\ii-ilessus  du  hanieMU,  on  voit  une 
niasse     de    rochers     ilile     l'iinc    d,'    !a    nmiiiiv.      paire 


ti;-; 
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Af;Sl.\A 


AHTII 
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(lu'cllc  supportail  iia  chàlcaii  qui  iipiJiirloiiail  aux 
sires  de  la  liauniu,  oi'isîiuaii'cs  (lu  la  Savoie'.  Selon 
KuiMiliu,  on  vovuil  rncori'  Irs  voslittcs  (In  (^(î  cliàtoaii 
à  la  lin  du  WllI'  s.  Kn  I31U,  le  donzcl  l'icne  de 
(iiiiycrc.  co-scigntur  de  CoiIjiJ'res,  allVanrhit  les 
iKinmu'S  de  Cliariney  cl  des  Acscs  (/i(i  chefs  de 
laniille,  (loiil  1  leiiirnes)  cl  leurs  IkItII  icis  de  loutc 
laille  niovenuanl  paicMienl  de  SU  livre-;  de  Lausanne 
A  une  (^|HHp(e  iinh'lcriiiiiiée.  Ii's  Mrcs  de  la  liauine 
veridireiil  leur  rh.Ui'.ni  a  une  lainille  Hciuy  de  Cliar- 
liU'y,  (|ui  s'appela  d^^  l.u^  llciny  de  la  liaunie  cl 
dont  le  dernier  icjeliui,  l.mns  linue,  dil  ■■  le  l'ia  »,  nioii- 
rul  en  18Ui  On  V(Ut  au  li.iineau  des  Aises  une  eliapelle 
dijdiée  à  A'.  D.  de  Lorelte  el  njiidée  en  !(i45,  probable- 
ment par  Cieor^es  et  FraïK'ois  Keniv  de  la  liaunie. 
— •  Voir  Kiienlin  :  Diii.  qniiirniihiiinv  fli(  canton  de  Fri- 
bouni.  —  llisely  :  llisl.  du  ,,niiU-  il:-  Grni/èrc  (MDHX, 
177).  —  .laeeanl  :    h:ssai   de   hiiniiii/niii-  |(;.C.l 

ARSINA,  de.  h'annllr  ,lr  iiulaircs  d'KsIavaver-le- 
l,ae,  éleiulc  dans  la  preiuinv  iiioili,-  du  \VI'-  s.  —  I 
.\NDHÉ,  noiaire  de  I'|7'J  à  l.'.'iH,  x,-,  rélalre  du  Conseil 
d'ICstavayer  en  l'i»-2.  —  "-'.  l'il.liiii  ,  inenilire  du  Conseil 
d'Estavayer  de  15011  à  l.".l.').  iiolaiie  de  l'iOB  à  ir>'iS.  — 
Voir  Granijier  :  -l/iiiu/iv  d' lista  ni  i/rr.  -  .\reli.  de  la 
l'ainille  de  Vevey.  [II.  V.] 

ARSINAC.      Voir  H.\viit.t; 

ART.    \illaae.  \'oir  .\HTii. 

ARTARI,  ÀRTARIA,  ARTARIO.  Vieille  la- 
mille  bourgeoise  dWrogno,  ([ne  l'on  rencontriî  aussi  à 
Blevio  (Italie)  et  à  l-iigano.  —  L  Gl.\N-B.\TTlST.\,  *  à 
.\rogno  en  UKiti,  arcliitecle  et  stiicateur.  Il  sut  donner  à 
ses  Iravaiix  en  sliic  l'appaienee  de  la  s(didit(''  du  marbre 
du  Carr.(re,  de  smie  ([u'ils  ronsejvenl  enrôle  à  iiotii' 
époipie  une  nirr\  eilleiise  l'ciirlieur.  .\vei-  son  eonipa- 
triole  (Jeinuie,  il  eouslruisil  de  17ll'i  il  171-J  la  eallii'- 
(Irale  de  Kulda,  lit  d'aulrcs  lra\au.\  dans  cette  ville  et 
plusieurs  grands  édilices  à  li.l^ladl  l'Iiis  lard,  il  voyagea 
en  Hollande,  d,ins  l'.MIcnagne  du  .\(Hd  el  en  .\ngle- 
lej-ri!  et  laissa  dans  ces  pays  ses  u'iivres  les  meilleures. 
11  travailla  aussi  d.ins  son  \  illage  natal,  où  il  mourut 
dans  la  force  de  l'âge.  —  2.  GIUSKITK,  fils  aîni/  du  n"  I, 

*  h  .\rogno  en  1097,  comme  son  porc  stucateur  et  archi- 
tecte. Il  étudia  d'abord  sons  la  direction  de  son  pf^re  et 
alla  ensuite  se  perfectionner  dans  son  art  à  Rome.  11  tra- 
vailla avec  son  père  en  .MIemagne,  en  Hollande  et  en 
.\ngleterre,  où  il  laissa  parloiil  des  œuvres  reniaripia- 
bles  .\yaiit  eniupiis  les  la\ciirs  du  prince  électeur  de 
Cologne,  il  lit  pour  lui  di'  1  ri'S  l)c;\nx  Ir.ivaiix  de  plas- 
tique et  mourut  à  Cologne  m  I7li',l.  \.'  \I.IIK\u\  altrilni.' 
la   construction  du  clià- 

leau  de  FalUeidusl ,  de 
I7l'9  à  I7:i7,  et  celle  de 
lacaged'e.eali.'rdii  eh.'i- 
teau   de   liruhl,    de    17'i:i 

à  I7't8.  —  :i.  (;ii)v.\N.Ni- 

Uattista.         d'.\rogno, 

*  dans  ce  village  le  i:i 
février  1790,  t  à  Moscou 
en  1874.  Peintre  et  stu- 
cateur de  renom,  il  tra- 
vailla dans  les  palais 
impériaux  de'  .Mosciui, 
où  il  fui  aussi  profes- 
seur de  dessin  à  l'école 
impériale.  .\  .Aiogiio, 
il  laissa  un  tableau  de 
r  Annonciation  suivant 
les  symboles  orientaux, 
que  l'iui  admire  dans  l'é- 
glise paroissiale.  Il  re- 
présenta le  cercle  du 
Ccresio  au  Grand  Con- 
seil tcssinois  de  I8,'),"i  à 
IS.'.n  fit  de  1803  à  1807. 
—  4.  .\Liif:iiTn,  topo- 
graphe   ''et      professeur, 

*  à  .\rogiio  li:  2[  juillet  1814,  fit  ses  études  d'archi- 
tecture à  .\Iil.in  Kii  18'i'r,  il  fut  nommé  professeur  de 
dessin  à  licllinzoïic,  ch.irge  (pi'il  occupa  insi|u';'l  s.i 
mort.    Kn  IH'i.",   il    fut    chargé  p:ir  le   -énéral'  Diif -de 


dresser  le  plan  de  lii-lhii/nm'  ave,  -es  Inrliheal  ions 
c'est  le  soûl  [dan  eoniin  du  \  icu\  Ijelliii/iine  -  doni  uni' 
copie  se  froiive  à  la  in.iisori  de  \ille.  (in  a  ciicm-c  d',\r- 
tari  le  palais  des  postes,  (pu  va  être  trauslormé  en  iuni- 
son  d'école,  "t  la  ré(liic(i(ni  du  grand  escalier  de  la  c(dlé- 
giale  de  rjellinzoïie.  —  \'oir  SKI,.  —  AI.IIK.  —  Itlan- 
chi  :  .\ilisli  tirinitsi.  —    Weiss  :  Ilir  tcxsinischcn    Liiiiil- 

I    t'oiilfitit.    —    W'gezzi  :    Ki/io.v/c/odc    jVori-o.    —    IlStur. 

I    188,;^,    1889,    1907     —    Uolla  :    /    7',V;«ev,.   —   Oldelli  : 

ARTER,   l'uni-, liiliii-<.  l'euilreel   -rax  eiu' en  laille- 

duure,  *  à  /airicli  en    1797,  t  à  .Munich  en    I8:i9.  (In  ne 

sait  rien  de  sa  personne,  ,1e  ses  éludes  ni  des  uuivres  de 

I    ses  dernières  années  ,  j|  semble  cependant  s'être  formé 

par  lui-même   Son  travail  principal,  publié  en  18,"):i,  une 

î    Snintnlunq   ziin/niisi-hrr    Al'crtiinur  in    Hanlatnst   und 

■    Vieslunnalervi,  est    une  illustrai  ion   de  Das  allé  Ziiricli 

liisiurisrh  und  tiijiniirtipliisiti  dniiiistcllt,  par    Sal.  \'oge- 

lin.    Son    (viivre   se    compose    en    oiiire    de    iierspeclives 

archileclurales  peintes  à  l'a.iuarelle,  de  paysages  ([u'il 

a  lui-même  gravés  sur  enix're,  el  de  dessins,  reproduits 

en  lilhograplùe  par.l.  Hrodlniann.  —  Voiri'/v/.. 

ARTH    (t:.  et    U.  Scliwyz.   V.  HCS).  Annuiiii-s  :   de 

gueules  à  une    tour  d'argent   sur  trois 

monts  de  sinople.  Ce  nom  vient  dualid. 

et  du  mlid.(ir(,prim.  labourage  (du  ahd. 

erien  =  labourer,  lat.  urarc' puis  terrain 

cultivé  (SI  I,  473).  L'endroit  doifavoir 

été  C(doiiisé  liés  anciennement;   Il  est 

riossible    qu'il   y    ait    eu    des    lacustres 

et  une  colonie  romaine,   il   est   certain 
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Vue  dAlIli 


Hapr.-.   in,e   (j.civure  -„,■  ,■lM^re   ,1e   |i.,,u,.|   Ihinntrei 

'  Habsbourg  riMissit  à  ac(pieiir  le  bailliage  cl  l'avouerio, 
dans  le  but  priniipalemenl  d'enIVrmiT  les  cantons  pri- 
milifs,  siirloiil  Si-lnvy/,  Ils  \ireiil  le  danger  el  cimstrui- 
sirenl   leurs  f,irl  i  (ieii  I  i<.ns  sur  le  propre  s(d  de  reiinemi  ; 
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ce  l'iiruiil  \eslclzi.  l.'uiie  ;ilhiiL  du  l;ic  lui  Hiilil.erK,  tandis 
quu  l'uiitro,  s'i'Ieiidaiil  du  lac  lui  lii},'i,  rrruiaiL  la  val- 
lée, 'l'oulrs  ilijux  élau'Ut  nuiuii'S  d'une  loui-  cl  d'uiiu 
imi'lc  ;  elles  éluicuL  rclu'is  le  luiiR  de  la  rive  par  une 
solide  muraille  cl  dans  le  lac  par  une  double  palissade. 
Une  jnuraille  de  même  nature  fut  aussi  édifiée  à 
Oberarih.  Ces  liavau.v  paraissent  avuii-  été  terminés 
avant  la  bataille  du  Abut^^ylen.  l.e.s  Scliwyzois  durent  ;\ 
leurs  bonnes  relations  avec  les  liabilaiils  dWrIti  et  avec 
les  seiïîueurs  de  I  liiiicub.T-  \assaux  de  l'.Xnt  liclie  à 
Arlh,  de  pouvoir  les  édiliei'  sans  dilliculté.  Ileinrn-Ii 
von  Uuneuber','  aurait,  ilit-on,  averti,  par  une  lli'che 
les  .Seluvy/.ms  de  l'entrée  des  ,\utrieluens  par  le  Mor- 
tj'arten.  La  eonséquence  immédiate  du  Morgarlen  l'ut 
quu  .\rtli  tomba  entre  les  niains  des  Scliwyzois  ;  l'Au- 
triche n'y  garda  que  le  droit  de  collature,  qui  passa  à 
Scliwyz  en  |/i'i8.  .Vrtli  l'ut  d'abord  une  sorte  de  pays 
sujet  de  Scliwyz,  mais  devint  bientôt  partie  intégrante 
du  canton  avec  su  propie  représentation  au  Conseil,  et 
prit  une  part  actix  e  aux  guerres  des  Scliwyzois.  La  Hé- 
rormatioii  trouva  un  facile  accès,  grâce  au  curé  d'alors, 
Ualtliasar  'l'raclisel.  Elle  s'y  maintint  après  sa  fuite.  Les 
procédés  employés  à  l'égaiil  des  réruriiiés  provoquèrent 
en  \ûôû  l'alfaire  d'Arlli. 

(^étaient  surtout  des  menilires  de  l'ancienne  famille 
von  Uospentlial  cpii  s'étaient  tournés  vers  la  nouvelle 
foi.  Us  tenaient  leurs  réunions  la  nuit  eu  secret,  de  sorte 
qu'on  les  appela  .\ico((cj/ii(is,  et  à  cause  du  nom  de  la 
ferme  où  ils  se  retrouvaient,  l'alVaire  s'appela  Hiimmcl- 
liainlet.  En  janvier  1055,  le  i;onseil  de  Schwyz  décida 
d'agir  énergiqnement  contre  eiixr  Mais  ils  furent  avertis 
et  s'enfuirent,  d'abiucl  les  cin(|  chefs  de  la  famille  Ilos- 
peiilhal,  puis  dans  la  nuit  du  li:\  septembre,  leurs  famil- 
les elles-no'unes,  en  tout  quatre  ménages  et  einirim  /ill 
persiuines.  Ils  se  rendirent  par  /.oiig  il  ('.a|ipel,  puis  à 
Zurich  oii  ils  furent  très  bien  reçus  et  siugnés.  Scliwyz 
agit  a\ec  la  pins  grande  sévérité  envers  h'S  suspects  et 
ceux  qui  nes'étaienl  pas  enfuis;  quatre  cpii  ne  voulurent 
point  abjurer  leur  foi  furent  mis  à  mort,  les  autres  pri- 
vés de  leurs  biens.  Les  fugitifs,  protégés  par  le  (conseil 
de  Zurich,  s'adressèrent  à  Schwyz  pour  rentrer  en  pos- 
session de  leurs  biens.  Schwyz  n'en  voulut  pas  entendre 
parler,  et  accusa  Zurich  de  n'être  pas  resté  fidèle  à  l'al- 
liance en  accueillant  les  fuyards.  L'alTaire  s'envenima 
rapidement  et  mit  en  opposition  les  cantons  calho- 
lu|ues  et  les  cantons  protestants.  Les  tentatives  de  con- 
ciliation ne  manqui'rent  pas,  mais  tiuiles  échouèrent. 
Les  exécutions  du  L!  novenilire  lliô,''!  à  Schwyz  furent 
le  coup  di'cisir;  au  début  île  l'année  suivante  éclatait 
la  guerre  di'  N'illmergen. 

I-e  danger  couru  parlancienne  foi  provoqua  l'érection 
d'un  couvent  de  capucins  à  A  rth,  lti.'j(3,  près  de  la  chapelle 
de  Saint-Zenon.  L'inauguration  de  l'église  de  ce  couvent 
eut  lieu  en  llJliT.  .lolian-Sebastian  Zay  bâtit  en  1689  sur 
le  Higi  la  chapelle  de  Mciiia  zuin  Schnee,  à  côté  de  la- 
quelle fut  édiliée  une  maison  pour  les  capucins  qui  tien- 
nent encore  aujourd'hui  un  hospice  au  sommet  (voir 
RiGi-KLôSTEnLl).  Au  cours  des  années  1694  à  1696,  fut 
bâtie  l'église  paroissiale  actuelle.  La  tour  est  encore 
celle  de  l'ancienne  église  Saint-Cieorges  qui  datait  de 
tSIrJ.  L'église  nouvelle  fut  inaugurée  le  13  octobre 
11)97  par  le  nonce  iMicliael-.Viigelo  C.onti  qui  devint 
en  17l'1  le  iiape  Innocent  Mil,  Vers  1890,  elle  fut  com- 
plètement restaurée.  .\  part  l'église  paroissiale,  il  y  a 
encore  plusieurs  anciennes  chapelles  :  —  1.  Saint- 
t'ieorges,  église  paroissiale  d'.\rth  jusqu'en  1315,  re- 
construite en  1654.  —  "2.  Saint-Zenon  mentionnée  déjà 
en  l:i90,  aujourd'liui  chapelle  des  capucins.  —  3.  Saint- 
.Vdrian  am  Rufibach,  bâtie  en  1480,  réédifiée  en  1889. 
—  4.  La  chapelle  d'Oberdorf,  de  1406,  rebâtie  en  1753. 

Arth  formait  autrefois  un  des  six  districts  du  canton 
de  Schwyz,  VArtlier  Vieitfl  ;  il  avait  à  sa  tète  un  Siebner 
et  était  représentée  au  Conseil  par  10  conseillers.  Les  re- 
gistres (le  paroisse   datent  de   1635. 

.\rlli  subit  plusieurs  catastrophes  ;  les  plus  terribles 
furent  l^icendie  de  1719  qui  détruisit  77  maisons,  celui 
de  17.')9  qui  aiiéanlit  le  viliaue  presiiiie  entier,  et  l'ébou- 
leiiiiMil  de  i;(.ldaii  du  -J  septembre  18116. 

.\lllll•^l  la  |p, Il  ne  des  Hi-diiig  d'.Xrtli,  des  flospenihal, 
■/.,is.  Millier.  HicKeiibach.  ]'„,,„l„liuii  :  l'.llll,  51 'i.''.  hab 


—  Voir  .\.  IJlum  :  Aller  Klanq  ans  iitlot  Cassen.  — 
Sihtrri:.  Mi'i-hiir  Si.  Caltcii,  183-',  1833.  --  ZcUsi-ltiift 
fiiritistorisihe  Thculonif,  1873.— A.  Denier:  Die  :\ikoile- 
milvii  fuii  .\)ll,iHl,nl,rlliim„iclliaiidd.  6'/'r.3li.        |li.-i.] 

ARTH-RIGIBAHN.  \oir  HlGI,(;illi.\nNS  DIO  VEU  Iiti. 

ARTHUS,  Mmiriic,  *  à  Angers  le  9  janvier  186'2. 
11  fut  assistant  de  physiologie,  puis  chargé  de  confé- 
rences à  la  Sorboiine  (1887-189U),  professeur  de  pli\- 
siolugie  à  la  faculté  des  Sciences  de  iMibourg  (1895- 
1900),  chef  de  service  à  l'institul  l'asteur  de  Lille 
(1900  1903),  professeur  à  l'iù'ole  de  médecine  de  .Mar- 
seille (1903-1907)  et  professeur  de  physiologie  et  direc- 
teur du  laboratoire  de  jihysiologie  de  l'Université  de 
Lausanne  depuis  19U7.  Il  a  publié  deux  ouvrages  clas- 
siques :  Précis  de  chimie  pltijsiolutjique  (9  éd.),  traduit 
en  allemand,  russe  et  espagnol  ;  et  un  Précis  de  phy- 
siolojiie  (6  éd.).  Ses  travaux,  publiés  dans  environ  200 
notes  et  mémoires,  se  rapportent  à  la  coagulation  du 
sang,  caséification  du  sang,  aii.x  venins,  sérums  anti- 
toxiques, etc.  Titulaire  du  grand  prix  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris,  il  est  inenilire  et  correspondant 
de  nombreuses  sociétés  et   académies.  fL.  Iv.J 

ARTHÙSER      \'oir  .\];iiiisi:ii. 

ARTICLES  GÉNÉRAUX  ET  PARTICULIERS. 
A  la  mort  de  la  lUn'IieSM-  de  .Xeiiiuurs,  l'.Xssociation 
des  corps  et  communautés  de  la  principauté  de  Neu- 
chàtel  soumit  à  l'approbation  des  prétendants  à  la 
souveraineté,  un  certain  nombre  de  garanties  consti- 
tutionnelles, les  unes  applicables  à  tout  le  pays,  les  au- 
tres intéressant  spécialement  soit  la  bourgeoisie  de 
Neuchàtel,  soit  celle  de  \alangin.  Ratifiées  en  17U8  par 
le  roi  de  Prusse,  devenu  prince  de  IS'euchâtel,  elles  for- 
mèrent ce  qu'on  a  appelé  :  1"  Les  articles  (jénéraa.e  ; 
-2"  Les  arlicles  parliriitiers  pour  la  ville  et  huiirijei)isie  de 
Neuchàtel  ;  3°  Les  articles  iiarliciiliers  pour  la  buar- 
ijeoisie  de  Valaiiyiii. 

Les  premiers,  en  neuf  articles,  contiennent  des  garan- 
ties pour  l'exercice  de  la  religion,  les  prérogatives  de  la 
compagnie  des  pasteurs,  les  noininalions  aux  emplois 
publics,  sauf  ;"i  celui  de  gouverneur,  réservés  aux  régni- 
coles  et  aux  personnes  nées  sujettes  de  l'Etat  ;  le  droit 
de  sortir  du  pays  et  de  s'enniler  à  l'étranger,  sauf  sous 
un  prince  en  guerre  avec  le  roi  de  Prusse  ;  la  garantie 
d'une  bonne  administration  judiciaire,  etc. 

Dans  les  .articles  particuliers,  les  bourgeoisies  de 
Neuchàtel  et  de  \  aUingin  obtiennent  des  garanties  pour 
leurs  intérêts  propres.  En  outre,  à  la  demande  (le  la 
bourgeoisie  de  X'alangin,  le  titre  de  l'.ointé  fut  substitué 
à  celui  de  Seigneurie  de  N'alangiu.  Les  Arlicles  géné- 
raux furent  remplacés  en  1814  par  la  Charte  consli- 
tutionnelle.  —  Recueil  de  pièces  officielles  concernant  la 
principauté  de  Neucliàlel  et  \'alanijin  1.  —  lioyve:^ln- 
nales,   V.  p.  232-240,  379.  [L.  .M.] 

ARTICLES   D'ILANZ.      Voir  ILANZ. 

ARTICULANS  ou  ARTICHAUTS.  Noms  don- 
nés aux  trois  ambassadeurs  de  Genève,  .\imé  de  Cha- 
pcaurouge,  Jean  Lullin  et  .fean-Gabriel  Monathon  qui 
conclurent  an  nom  des  syndics  et  conseils,  avec  l'avoyer 
et  conseil  de  Berne,  au  mépris  de  leurs  instructions,  le 
traité  du  30  mars  1539,  par  lequel  la  République  de 
Genève  se  laissait  dépouiller  d'une  grande  partie  de  ses 
droits  sur  les  terres  de  Saint-\'iclor  et  du  Chapitre.  Le 
traité  fut  rejeté  par  le  Conseil  général  le  25  janvier 
1540  ;  les  trois  .\rticulans  prirent  la  fuite  et  furent  dé- 
crétés d'arrestation  par  le  Conseil  général  le  22  avril 
suivant  ;  le  5  juin,  les  syndics  et  Petit  Conseil  les  con- 
damnèrent à  mort  comme  faussaires  et  rebelles.  Les 
trois  condamnés,  eux-mêmes  membres  du  Petit  Conseil, 
avaient  été  d'entre  les  adversaires  les  plus  déclarés  de 
Farel  et  de  Calvin  ;  ils  comptaient  un  grand  nombre  de 
partisans  dans  la  ville,  si  bien  que  leur  faction,  dirigée 
par  le  capitaine-général  Jean  Philippe,  provoqua,  le 
6  juin,  un  tumulte  vile  réprimé.  Jean  Philippe  fut  con- 
damné à  mort  et  exécuté  le  10  juin  malgré  le  méconten- 
tement des  Bernois  La  dénonciation  du  traité  de  1540 
et  les  intrigues  de  la  cabale  des  ,'\rticulans  furent  l'oc- 
casion de  démêlés  sans  fin  entre  ("lenève  et  Berne,  de 
démarches  et  de  conférences,  l'inalemeiit,  le  débat  relatif 
,'i  la  souveraineté  sur  les  terres  de  SainI -N'iclor  et  Idia- 
pilre   fui    tranché   par  six  arbitres  du    Conseil  de  Uàle, 
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admis  par  les  deux  parties  en  février  ITi'i't.  Ce  traité 
entraîna  l'ainnislie  des  fu^'itifs  compromis  dans  le  parti 
(les  Arlieiilans  qui  renlièrent  à  Genève  le  ii)  février 
1544.  Le  7  mars  snivanl,  les  deux  Artieulans  survi- 
vants, Jean  Lidlin  el  .lean-(iabriel  Alonatluin,  soutenus 
par  IJerne,  olitinreril  de  rentrer  fi  leur  tour  dans  la  ville, 
sous  la  rcM'i  \  (•  de  payer  mie  amende  de  iUU  éeus  et  d'a- 
bandonnii-  lis  prises  de  leurs  fonds  ù  la  Sei{,'ncurie.  — 
Voir  (laulier;  llisl.iiri'-  ,1e  Génère  3,  p    :iN-lH9      ll'.-E.  M.| 

ARTIKELBRIEF.  Xoui  de  tout  doeument  dont  le 
conicnu  est  eoupé  eii  subdivisions  ou  articles.  (;etle 
dénomiiialioii,  |réc[uente  dans  l'ancienne  littérature 
historicpie.  est  employée  au  f^ré  de  l'aviteur.  Elle  fut 
surtout  usitée  pour  les  Lkïthes  de  Cai'pel  (voir  cet 
article)  des  années  1531  et  1532,  par  lesquelles  Berne  et 
Zurich  durent  accorder  certaines  libertés  à  leurs  sujets 
rebelles  apri's  la  deuxième  guerre  de  ndiijion.  l/expres- 
siun  CniiUulalion  purlicidii'renniril  courante  dans  les 
relations  milil  aires  et  mercenaires  avec  létran^'er,  pos- 
sède à  peu  près  la  même  siffoilication  :  un  document 
divisé  en  chapitres  ;  elle  a  remplacé  depuis  environ  Itijd 
l'ancienne  dénomination  d'.\rtilielbrief.  Un  des  der- 
niers emplois  de  ce  mot  dans  l'allemand  olliciel  fut  pro- 
baldemeul  1'.  lr(ici(/s-(i/-nV/' (inlilulé  dans  l'édition  IVan- 
i;aise  :  Articles  nouveaux)  que  Ueriie  lit  imprimer  en 
1708  et  1711,  mais  qui  n'est  pas  autre  chose  que  le 
règlement  de  service  pour  la  garnison  de  Berne  de  ce 
temps.  —   l.L  1,  353.  —  Dierauer.  —  Tillier.        [.\i.:\ 

ARTILLERIE.   Voir  .\i\Mi;s. 

ARTOLPHUS,  HiKHdNVMUS,  de  Coire,  maître 
es  arts  à  li.'ile,  étudia  plus  tard-la  médecine,  mais  ne 
parvint  qu',111  grade  de  candidatiis  mediriiiae,  titre  qu'il 
conserva  lorsqu'il  devint  recteur  de  l'Université  de 
Uàle  en  1538,  professeur  de  logique  en  15'il)  Il  mourut 
de  la  peste  l'annéi'  suivante.  —  \.  linrcUliardl  ;  Cesch. 
der  mediziniselieii  hcikiiUal  zii  Ikisel.  [\.  ll.J 

ARTOPOEUS,  .V/c(//.i.s.  Nom  précisé  de  iNlco- 
l.AS  l'iMSTi  11,  t  15  déieinl.re  1553,  de  Ualingen,  dans  la 
Korét-iNuire,  ap|)elé  aussi  pour  cette  raison  H.M.lNi;.  lin 
1527,  il  était  maître  de  l'école  allemande  de  Coire,  et 
refusa  la  même  année  un  appel  de  Wesen,  en  1528  un 
autre  de  Berne  et  en  1529  de  Kônigsfelden.  Appelé  à 
Thouneen  1535,  il  retourna  à  Coire  en  1539,  y  devint  rec- 
teur de  l'école  latine  nouvellement  fondée,  lut  destitué 
en  1542  pour  avoir  été  on  des  promoteuis  des  pour- 
suites criminelles  intentées  aux  partisans  de  la  P'rance. 
Il  devint  mafire  d'école  à  liroiigg  et  succéda  en  1541)  à. 
(irynaeus  comme  directeur  ilu  collège  des  Cordeliers  à 
lierne,  oii  il  enseigna  le  grec  et  l'hébreu,  et  devint  eu 
1553,  peu  avant  sa  mort,  directeur  de  l'école  latine. 
Ses  puMicalions  ne  nous  sont  pas  parvenues.  — 
Voir  QSC.  23.  p.3«.  — Kr.  Ilaag  :  Die  linhen  Schulen  zii 
lieni.  fH.B.] 

ARTORE  (C.  Tessiii,  D.  et  Com.  Bellinzone.  V. 
nCS).  Au  moyen  âge,  le  chapitre  de  la  collégiale  de 
liellinzone  y  possédait  des  droits  de  dinie,  dont  il  inves- 
ti», le  3  juin  13H3.  l'archiprétre  de  Bellinzoïie,  iliovanni 
de  Mazzo.  l'rimitivemenl  rattaché  à  la  paroisse  de 
Bellinzoue,  Artore  en  fut  séparé,  avec  Daro  et  Pede- 
monte,  pour  former  la  painissi;  de  Daro,  par  décret  de 
l'évèque  de  Côme,  l.azaro  Caralino.  du  29  janvier  1631. 
.Iiisqu'en  I'.I07  .\rtore  faisait  partie  de  la  commune  de 
Daro.  I'o|)iilation  en  19(111  :  103  hab.  —  Franscini  :  La 
St'izzerti  itidiann.  —  .Mcnili  :  Aui...  —  liorrani  :  lU-t- 
linzdim  r  i  siini  nrripnii.  -     liSlur.  1909.  IC.  T.] 

ARTS  (SOCIÉTÉpES).  .Société  d'utilité  publique 
londéeà  Cenèxe  eu  l//t)  par  Ilorace-Bénédict  de  Sans 
sure  et  Louis  Faizan.  Dès  le  début,  elle  est  dirigée  par 
trois  comités:  le  comité  général,  qui  s'occupe  de  l'en- 
treprise elle-même;  le  comité  des  Arts,  chargé  du  dé- 
partement de  l'horlogerie,  de  la  bijouterie  ainsi  que  des 
autres  professions  mécaniques  ;  le  comité  de  l'économie 
rurale  auquel  revient  l'agriculture  et  l'économie  do- 
mestique. Kn  1798,1a  Société  s'organise  en  quatre  co- 
mités: dessin,  chiniie,  riiécaiiiqui',  agriculture.  ,\près 
di-s  jours  criti(|iics,  elle  cniinait  des  temps  meilleurs  et, 
de  18ÎU  à  1822,  se  constitue  en  trois  classes  délinitives 
de  vingt  membres  chacune:  Ueaux-.\rts,  Industrie. 
Agriculture.  On  doit  à  la  Société  des  Arls  la  fondai  ion 
d'écoles    industrielles  ;    l'ouverture  de   cours  de  méca- 


nique, d'horlogerie,  de  dessin  ;  des  coiicour.s,  des  expo- 
sitions de  produits  agricoles  ou  indu.siriels.  La  classe 
d'agriculture  publie  un  Bulletin  ;  celle  irindiislrie  en  a 
édité  un  pendant  longtemps,  et  la  classe  des  beaux- 
arts  organise  annuellement  deux  concours  de  peinture, 
le  concours  Didày  el  le  concours  Calaiiie. —  \'oir  .Iules 
Crosnier:  I.ii  Suciété  des  Arts  (avec  bil>liiigia|diie  i,  |  .\    li.| 

ARTUS.  famille  originaire  de  liuhi  (  l'hiiioiil  ),  gè- 
nes oise  par  .leaii-l'irni',  taiinnii  à  Carciiigc.  i  n'iiiiiiii  (ie- 
iievois.le25  avril  1823.  -  I .  .J  t  \n-Imi  \M ms.  l'un  de  ses 
lils,  ■*  à  C.iroiige  le  l 'i  octobre  182:1,  fut  un  dessinaleur- 
lithographe  estimable.  —  2.  l'iMli  K,  I8lll-I9l(i,  lils  de  ce 
dernier,  fut  peintre  el  cultiva  le  portrait  avec  un  certain 
talent.  —  \'oir  SKI,  ;  dans  cet  ouvrage,  la  inenlion  d'un 
Emile  Artus,  *  en  1823,  doit  èlre  erronée  et  le  lieu  de 
naissance  de  François  (Jean-François),  inexact,      [cit.] 

ARUFFENS,  d'.  .Nom  sous  lequel  sont  connus  plu- 
sieurs iiirnibres  de  la  famille  \audoise  di'  Mestral  de 
Molli ,  seigneur   d'/\riiirens.    \'oir  M  1  .s  iliAI,.         (.M.  ll.J 

ARVE.  Celle  ri-.ière  toi  reiil  ueiise  qui  prend  sa 
source  au  col  de  li:ilnie,  est,  après  le  lilidne,  le  cours 
d'eau  le  plus  iinporlani  de  toute  la  région.  Il  n'emprunte 
le  territoire  genevois  qu'à  la  fin  (le  son  [larcours,  à 
partir  de  Sieriie.  Les  formes  lés  plus  connues  du  nom  de 
l'Arxe  sont  :  Aren  (1083),  puis  Aléa,  et  aux  XllI"^  el 
XIV"  s.,  .Irar.  Il  faut  rapprocher  l'origine  de  ce  nom 
de  celle  de  l'Aar,  de  l'.Xire  (Laire),  dénominations  extrê- 
mement anciennes,  déjà  formulées  à  l'époque  celtique. 
Le  rôle  historique  de  l'.Vrve  a  été  considérable,  surtout 
comme  ligne  de  démarcation  entre  les  Etats  et  les  cir- 
conscriptions ecclésiastiiiues.  Dans  toute  la  première 
partie  de  son  cours,  l'Arve  traverse  l'ancien  Fancigny. 
En  aval  de  Honiiexille.  elle  formait  limile  entre  le  Kau- 
cigny  et  le  (leiievois  el,  depuis  le  poni  d'iilrembières, 
entre  le  Chablais  el  le  (ienevois.  Dans  sa  iiarlie  infé- 
rieure, elle  limitait  sur  sa  ii\ c  droite  le  bailliage  de 
(iaillard,  sur  la  rive  gaiiclie,  celui  de  'l'einiei-  ;  enliii, 
l'ancien  terriloire  épiscopal  de  (ieni've  :  les  Fi  aniliises, 
de  Champel  au  Hlii'me,  s'arrêtaient,  au  moyen  ;ige,  à 
l'Arve.  Depuis  1815,  la  rive  gauche  de  l'.Vrve  a  été  lïédée 
à  Genève,  de  Sierne  à  Carouge  ;  la  rive  droite,  du  Foroii 
à  la  Seimaz.  Toute  la  partie  française  dépend  du  Dépar- 
tement de  Haute-Savoie 

L'.^rve,  qui  avait  son  cours  entier  dans  le  diocèse  de 
Genève,  séparait  aussi  les  décanats  d'Anneniasse  et  de 
\'uillonne.x 

Il  y  a,  actuellement,  six  ponts  et  passerelles  sur  le 
parcours  genevois  de  l'.Vrve  Ce  sont  :  le  pont  de  Sierue, 
étab'i  en  1782  ;  la  passerelle  de  Vessy  (18(itj)  ;  le  ponI 
de  Carouge,  le  pont  des  Acacias  (1590);  le  pont  de 
Saint-Georges  (1884)  et  la  passerelle  de  la  Jonction 
(1873). 

Le  pont  de  Carouge,  autrefois  dit  le  pont  d'Arve,  esl 
le  plus  ancien  de  tous  ;  il  existait  déjà  à  l'époque  ro- 
maine. C'est  par  là  que  passait  la  grande  voie  antique 
de  Vienne  à  Genève.  Par  le  fait  du  déiilacement  de 
l'Arve,  ce  premier  pont  se  trouverait,  actuellement, 
entièrement,  sur  la  rive  droite.  On  en  a  trouvé  les 
substructions  dans  la  campagne  Prevost-i\Iartin.  Le 
pont  du  moyen  âge,  construit  en  bois,  était  en  aval  du 
pont  actuel,  en  face  de  la  rue  du  Cheval-Blanc.  11  est 
cité  pour  la  première  fois  en  1265.  Le  ponlonnage  se 
percevait  au  profit  de  l'évèque.  Les  bourgeois  de  Gi:- 
nève,  de  Cruseilles,  de  Rumilly  et  d'.\ubonne  étaient 
seuls  exemptés  de  ce  droit,  à  la  condition  de  fournir  un 
bicuf  pour  le  transport  des  matériaux  en  cas  de  réjia- 
ration.  Nous  connaissons  ces  péages  par  un  acte  de 
1310.  Souvent  détruit  par  les  inondations,  ce  pont  fut 
remplacé  par  un  bac  ou  »  traille  »,  ce  qui  souleva  des 
diincultés  en  1374  entre  le  châtelain  de  Ternier  et  l'é- 
vèque. Le  pont  fut  rétabli  en  1408  et  fortifié  en  1528. 
En  1596,  on  le  démolit  complètement  et  le  transporta 
sur  l'emplacement  actuel  du  pont  des  .Acacias.  Ce  ne  fut 
qu'en  1818,  que  l'mi  coiislniisit  le  pont  de  pierre  arluel, 
en  amont  de  l'ancien  passage. 

L'évèque  de  (Jeni-ve  .i,  de  tmil  temps,  été  considéré 
comme  possesseur  des  ri\ages  de  l'.Srve  el  de  la  pèche 
faite  dans  cette  rivii're  (a'Ia  nous  est  conlirmé  par  une 
lettre  de  Guillaume  de  Conllans  (1292).  L'évèque  amo- 
diait le  revenu  de  la  pèche  ipii  s'étendait  spécialement 
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entre  le  pont  de  t^aroiigu  ul  lu  llliùne.  ICn  1505  cl  lôl"^, 
il  y  uni  tivs  cuiilusliUiiins  à  co  sujul  uiilre  Il>  duc  du  Sa- 
voit'  cl  l'i';\  l'inie.  lOri  ITiL'?.  rùvùi|iie  l'ierrc  du  la  Liauniu 
iidùmlu  culli'  prclK'  ainsi  ipK^  cullu  du  lUiùnu  cl  du  lau, 
à  Lii'sani;on  Un^iurs.  A|iirs  la  HùldiMiu,  rcs  drmU  ri'\i]i- 
runl  ù  la  Scil'Iicui  ic,  c|ui  ac(iuil  aussi  ilus  Liuriiois,  un 
1538,  leur  dnjil  de  |K'.h,-  ,lan»  l'Aisr,  La  uiaiscni  di' 
Savciiu  (MiMh'Slail  ci'iMMiilaiil  .rs  droils  cl  li'  nii  de  Sar- 
diiiunu  Cil   rc\'ciidi(|iii'  ciicciit  la   siiiivi'iaiiiclc   l'ii    I7i^7 

Le  ré-inic  Inri,  iilh'l  de  rAr\  c  a,  iieii.lanl  di's  >iécles, 
eausu  de  erave-,  il,-s.,^i .  uieiil  s  aux  (ieiieviiis.  l'endaul 
les  crues  viideules,  ['«au  reciuivralt  l'iéi|iieniineiil  la 
l'Iaiue  du  l'Iampalais,  al'iinanl  jardins  el  maisons.  Au 
XIV'-'  s.,  lus  eaux  coulaiuiil  iirès  du  couvent  dus  Domi- 
nicains, sous  les  murs  de  la  ville  ut  la  jonction  du  Hliùne 
ul  de  l'Aive  avait  lieu  en  l'acu  de  Sous- l'eire.  Les  Domi- 
nicains établii-enl  des  digues  el  piovoquèient  ainsi  de 
violentes  disputes  avec  les  lionimes  de  la  liàliu-lMellier. 
Une  liansaclion  irdecvinl  entre  les  deux  pallies  en 
Ki'.IU.  Les  ii.iMulations  les  plus  célMjies,  depuis  le  XVl'^ 
s.,  sont  celles  de  15:iU,  157U-71,  1571!,  15'.t'J,  IWI,  1051, 
1073,  1711,  1733,  177U,  1773,  177«,  17^7.  bln  1570, 
lOôl  el  1711  le  coinanl  des  eaux  lui  si  violent  qu'il 
leloula  le  Hliône  dans  le  lac  ut  lit  louinec  les  moulins 
du  ce  lleuve  à  relioui'S. 

Une  profession  qui  a  longtemps  été  pialiquéu  sur  les 
rives  du  l'Arvu  clail  cullu  dus  tireurs  d'or.  Elle  se  déve- 
loppa après  la  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  où  de 
nombreux  ouvriers  vinrent  se  réiugier  5  Genève.  Ce 
métier  consistai!  à  laver  lus  sables  de  l'.Arve  pour  en 
exlrairu  les  paillullcs  d'or,  il  était  peu  prolilablu  et  dis- 
parut au  début  du  XI \>^^  s.  — -  Voir  .Arcli.  d'Klat  Ue- 
nùvc  :  l\  II.  —  7(-v<'4/e.  —  llalille  :  C.nuhv,  Il  el  A.  — 
lt,r.ili;il„is.  —  Uia\l.—  A/lx;  V,  in-'i.  — (Irillet  . 
Uictiunniiirf    liist.    îles    IX'ijaiti-inenls    du    Monl-Ulaiic... 

—  [j.-E.    l'iccard  :    llixl.    de    'l'hoiiun    et    du    Cluiblai.i. 

—  A.'Si;  1917,  p.  01.  —  Doumeri^ue  :  ./  Cali'in  III. 
-  A.  Babel  :  Les  iiiHiers  dnus  l'ancienne  Cenem  (Mt)C 
.\X.\1II).  [L..,„s  J!lo.m.i:l.] 

ARWANGEN.      \  uir  .VAliw.\Nr.i;N 

ARX,  von  ou  von  ARGX.  Kamille  bourgeoise  de 
Bàlu,  dont  une  branclie  alla  se  fixer  à  Soleure  et  une 
autre  h  Fribourg  au  XN'^'  s.  On  les  trouve  à  Soleure, 
Ollen,  Kgurkingen,  Xeuendorf,  W'allerswyl,  Stiissliugun, 
Dornacli,  Uizenslorl.  Armuirie^  :  .\  l'origine,  un  soc  du 
cliarrue  (137:?).  Plus  lard  :  laillé  d'or  ul  d'azur,  à  une 
lluiir  de  Ivs  d'a/.ur  mouvanle  du  liail  du  laillé.  N'arian- 
les  :  à  deiix  Heurs  du  hs  de  l'iiii  en  l'aulre.  liranclie  de 
l'ribmirg:  d'or  aux  trois  lellres  de  sahlo  A  H  X,  niantelé 
de  gueules  à  deux  furs  de  lance  d'or  et  trois  monts  du 
sinople  en  p<iinte. 

.\.  Branche  de  Bâle.  —  1.  TllUM,  fut  témoin  en  1348 

—  i.  .loiiANN,  bailli  de  Kridaii,  porte  dans  son  sceau 
un  soc  de  cliarrue,  le  13  lévrier  1372,  Il  lit  partie 
en  1307  et  1308,  ainsi  que  —  3.  lîlill.MlL),  de  Uiir- 
kingen,  du  tribunal  du  IJuclisgau.  —  4.  IIenz- 
.MANN  ou   IlEiiMANN,  d'Egerkiiigeii,   bailli    de    Fridau, 


M-eau  .lu  bailli  DieboM 
V.  .\rx.  à  llomburg  eu  1511. 

l'ut  membre  du  tribunal  du  Uiiclisgau  en  1371.  —  5. 
liiiNiu,  élait  un  l'i-J'.l  niembre  de  l;i  corporation  îles 
merciers^de  H.ile.  —  (i.  I  li.lMUCii,  marcband  à  liàle,  fui 
bailli  du  lloniburg  en  l'i.S5.  —  7.  TiiKiUi  \i,D,  succéda 
au  11"  0  commu  bailli  de  llombour-  en  1514.  —  8  Dlt:- 
11111.11,  polier  d'élaiii  à  llàle.  lui  bailli  du  Ilnnibiiig 
I5I4-15-J-.',  t  1"i:î4. 


H.   Branche   de   Soleure. 

gunisu    du   Soleure  s'est  éleinl 


ancienne  famille  bour- 
en  1718  ;  uni:  nouvelle 
ins  celte  ville  au  XIX-'s.  —  1. 
are,  *  1-'  iio\'enibre  I8'i2à  .Nie- 
i  Neucbàlel  et  à  Alunicli,  fui  de 
ur  à  l'école  canlmiale  de  Soleure, 
piimaiius  el  (les  éeides  de  disirici, 
ision  di'iédaclioii  du  lùirlliilduniix- 


famille  s'est  lixée  u 
l-\-i(liil!intl,  de  Soli 
derbuclisiten,  étudia 
1888  à  11114  professi 
iiisju'cleur  des  écoles 
meiiibre  du  la  Coiiimi 

xilitilcr,  président  de  la  Sociélé  eanlonale  d'bisloii'i 
piiiicipalcs  i)iiblica  lions,  suri  oui  bislonipies,  sonl  :  llliis- 
Irieili'  S'hwiiienjcseli.  jur  Si  huit  und  //dii.v  (O''  éd.). - 
Die  lit^laiirniiun  ini  Kt.S.--llie  lieqineraf'iin  ini  Kan- 
ton  S..  183U.  —  Die  Schlachl  Ini  Durnark  14'J<J.  -- 
Der  Eiujnll  der  l-'ninzosen  in  deii  Kanton  Sulotliurn 
nos.  —  2.  lUiduli;  *  '2d  août  1851  à  lirscbwil,  où  son 
père  était  inslituluur.  Il  duvinl  mailre  d'école  ù  Inkvvil, 
secrétaire  du  Déparleniunl  du  l'Instriiclion  publique, 
Mib.^lilul  du  grclliur  du  liibunal  caiiloiial  un  1S7'4.  Il 
poiirsui\it  en  iiiénic  Icinps  ses  éludes  de  droil  et  passa 
les  examens  de  .ijrellier  de  Iriliunal  el  de  notaire  ICn 
1879,  i!  s'établit  à  Dornacli  comme  avocat,  et  plus  tard 
à  Baisthal.  En  1885,  il  devint  membre  du  Urand  Con- 
seil et  la  mcine  année  enlra  au  Conseil  d'Etat  après  b' 
krach  de  la  Banque  Cantonale  qui  coûta  'J  millions  el 
demi  au  canlon.  làiiume  clief  du  Déparlcment  di>s 
finances,  von  Arx  eut  pour  l.iclie  du  rétablir  lus  finances 
cantonales.  Le  1"  janvier  1909,  il  passe  vice-directeur 
de  la  Banque  Cantonale  soleuroise.  Lieutenant-colonel, 
il  a  fait  partie  du  Comité  de  la  Sociélé  suisse  dus  tireurs, 
dont  il  est  membre  honoraire.  ['V.  L.] 

C  Branche  d'Olten.  —  1  IlKINniCH,  était  aubergiste 
ii  la  Couronne  et  bourgeois  d'Ullun  en  147U.  —  2.  ClIliIS- 
TlAN,  d'Egerkingeii,  luinliirier,  devint  en  103-2  nouveau 
bourgeois  à  Ollun.  —  3.  .JoiiANN-Ul.ltiClI,  *  1704,  me- 
nuisier, s'e.xpatiia  en  Hon- 
grie où  il  doit  avoir  fait 
souche.  —  4.  /'.  //f/c- 
liliiins,  ().  S.  II.,  *  3  oc- 
lobre  1755  à  Ollen,  sous 
le  nom  du  UliiJ-.lnsfr-Xi- 
KLAUS,  t  llj  octobre  1833 
àSaint-Gall.  Dè3l'anl773, 
il  se  voua  à  l'étude  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Gall 
et  des  anciens  inanuscrils  ; 
devenu  prêtre  en  1781,  il 
travailla  à  introduire  la 
méthode  de  l'école  nor- 
male d'Autriche,  sur  l'or- 
dre de  l'abbé  Béda.  Ad- 
versaire de  ce  dernier,  il 
fut  nommé  curé  en  1788  à 
Hemberg,  en  1789i^  Ebrin- 
gen  en  Brisgaii,  mais  rap- 
pelé en  1796  à  Saint-Gall 
par  le  successeur  de  Béda 
pour  le  contrôle  des  ar- 
chives de  l'Etat.  Lors  de 
l'invasion  française,  il  s'en- 
fuit au  couvent  de  Xotkevseg; 
un  moment  lieutenant  du  Wil 
curé  de  Wassurburg,  au  bord  i 
Il  eiii|)l(iva  siui  temps  à  clas.s 
ville  d'origine,  Ollen,  et  à  eu 
écrivit  aussi  l'bisloire  du 
consacra    son 


Ar.\.   h'aprea  une 
.-unleiiipiiraiue  li- 
e  luuviago  :  /Jer  Kanto^ 
SI.  Gullen  lS03-l'.i03. 

g    et    après    avoir    été 
en     1799,      il    devint 
du    lac    de    Conslancu 
a.'r    les   archives    de  sa 
eu   préparer   l'hisloire.     Il 
canlon    de    Saint-Gall,    qui 
riiislorien.     En     1824,    il    fui 


appelé  à  l'administration  de  la  Slillsbibliothek  de 
Saint-Gall,  où  il  travailla  à  rétablissement  d'un  cata- 
logue des  inanuscrils  En  1813,  il  avait  été  nommé  di- 
recteur du  Séminaire  ecclésiastique,  et  était  en  entre 
membre  du  Conseil  ecclésiastique  et  du  Chapitre. 
Principales  œuvres  :  Geschiilde  der  Stadt  Otten.  — 
Cesehichle  des  Kis.  St.  Gallen.  —  Ceschiclile  der  l.and- 
qrafsrliaft  Diichsijau.  —  iieiiiulironih  ilrs  Apin^iizellir- 
'Krierii;s.  —  5.  Il  IINIUCII,  *  12  sepleinbre  1802  et  +  'M 
janvier  1858  à  Berne,  dussiiiatiMir  cl  cancatiirisl  e.  Il 
avait  un  talent  indiscutable  el  mourut  dans  les  soucis 
et  la  misi're.  Il  fournit  des  iUusIralions  au  Ciirl.l.aslen, 
revue  satirique,  au  Ni'Kfr  Berner  Kniender,  de  .iérémias 
Gottbelf,     aux    Pluiiitasien     iin    Berner    Kiirnltansl;eller. 


/tu 
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d'Adiiaii  von  Arx,  so 
d^s  IS'tb  mu  l'oithiiri 
OU  en,  t  17  mais  IK.", 
fossivi.'iiiciit  secirlai 
(lu  Ciiciiili'  des  Ciiiii^ 
u\|ii'dillun,   t-,i|ulaiii 


M  cuiisin  ;  il  doit  aussi  avoir  collaboré 
:.  —  U.  Ailriiin.  * -i8  lëvn.T  1817  à 
Dh  \'alciKia  (N'inr-zuria).  li  l'ut  sm-- 
ic  d'l':ial  iiS.jliiiri'cii  l«4l,iii0Milire 
liMiiis  à  S..l,'i!rr,  ul  piil  pail  à  luiii' 
(•  (l'ailillnir,  s.M-rrlaire  du  Conseil 
de  -iiene  des  Coidedeies  à  lieiiie  KS'i7,  nieiiibre  do  la 
iiiissioii  militaire  suisse  dans  la  jjuerie  i-iissu-tuic|ue 
18,")!  ;  il  se  rendit  dans  r.\méri(|ue  du  iNoid  en  IHfiO, 
collal)(U-a  hUi  New-Yiiil.i-r  Abinilzciluini  vt  au  Journal 
de  l'Elal  lie  Aew-'l'ork,  passa  en  l«r,9  au  Venezuela  avec 
son  ami  le  général  l'ae/,  rappelé  par' lu  révolul  ion.  Com- 
me adjudant  dn  jjéiiéral,  ileveiiu  président  du  \'éné- 
zuéla,  il  devail  en  uruaiii>er  l'année,  mais  le  climal  le 
terrassa,  Von  .\i\  esl  railleur  de  plusieurs  drames  et 
poésies  encore  liés  impulaires  en  Suisse  —  7.  Adhian, 
lils  du  n»G,  *  lô  iiov.  IX'tV  à  Sidenre,  t  16.  sept.  1919, 
étudia  le  droil  à  Zurich,  I  leidelher-,  l.eipziir  el  (ieiiève; 
nu  secrélaire  de  ville  à  Ulteii,  l.S7l'-l87ti,  oii  il  pralii|ua 
comme  avocat  el  nolaire  ;  membre  du  tirand  Conseil  de 
IXSI  à  1917,  (ju'il  ijrésida  à  plusieurs  reprises,  et  du 
Conseil  national  de  19t)«  à  1917.  11  publia  en  1875  Dtr 
Uiuibhihinine  et  en  1881  Div  .\luidaii^:citiiiii! .  H  est  l'au- 
teur de  :  Die  Schlacld  bii  Unrnaih'vl  Dil-  ïlal:nibur(jtr. 
—  8.  Uns,  *  18-'i9  à  Ullen,  f  'J  mai  191(1,  étudia  le  droit 
à  Ileidelberg,  Vienne  et  l'aris,  et  fut  avocat  et  notaire. 
Il  fut  pendant  quelque 
temps  suppléant  du  tribu- 
nal cantonal  et  président 
de  la  Cour  d'assises.  —  9. 
CxsijJlR,  *  30  octobre  185'.' 
à  Olten,  dés  1881  membre 
du  tirand  Conseil,  provo- 
qua la  fusion  des  deux-  ban- 
ques privées,  la  Sololliur- 
nisclii'  Uatili  et  l' lli/pnthe- 
lMr-l\asse  des  Kls.  Solo- 
lliurii  en  une  banque 
d'l';tat,  la  lianqtie  caii- 
lonitlt  .so/fin-oisc,  dont  il 
lut  président  dès  la  fon- 
dation, 188(î.  Ammann  de 
la  ville  d'Olten  1890-1902, 
membre  du  Conseil  des 
iOtats,  il  prit  une  part  pré- 
pondérante à  la  nationali- 
sation des  chemins  de  fer 
suisses  et  fut  dés  1898 
président  du  Conseil  d'ad- 
ministration des  chemins  de  fer  fédéraux.  Il  fut  aussi 
membre  de  la  Commission  de  direction  de  la  Société 
suisse  de  surveillance.  —  10.  WM.Tltrii,  *  k  Ollen  le  4 
déc.  1852,  étudia  à  Leipzig,  Lieiiève  et  l'aris  de  1872  h 
1875,  devint  en  1870  maître  à  l'école  de  district  d'Olten 
et  au  printemps  1878  professeur  de  lanj^ue  et  littérature 
allemandes  au  gymnase  de  Soleurc.  Il  publia  en  1884 
y'cr  detitsclic  Unterriclit  in  nnserii  Bezirksschiilen  et  en 
1902  Alfred  Ilarimann.  Sein  Lcben  und  seine  Schriften. 
Aibreclil   von  Ilalhrs   erste   Alpenreise.  —    11.  Anton, 

*  185G  à  Olten,  f  3  mars  1912.  I\Iaitre  d'école  à  Subin- 
gen  et  Fehien,  il  quitta  l'enseignement  pour  ca\ise  de 
santé,  étudia  le  droit,  fui  grellier  à  Dornock-Tliiorstein 
de  1877  à  1880,  puis  membre  du  tribunal  cantonal  et 
de  la  Cour  d'.Vssises,  1895-1907  président  du  tribunal 
du  disiriet  de  Soleure-I.ehern,  IJe  1887  à  1892,  il  rédigea 
le  Soluthniner  l'/j/A-s/rcK/ii/.  organe  du  parti  radical.  Il 
fut  aussi  président  de  la  Commission  scolaire  du  dis- 
trict de  Dorneck,  inspecteur  de  plusieurs  écoles  primai- 
res et  d'écoles  de  district.  —  12.  M.\x-.Ioii.\NN,  médecin, 

♦  12  mai  1857  à  Olten,  fils  du  médecin  Alexander.  Il 
étudia  h  Zurich,  Leipzig,  Heidelbers.  Vienne  et  Paris, 
dès  188-'i  médecin  en  second  et  dés  1893  médecin  chef 
de  l'hôpital  cantonal  soleurois.  De  1904  à  1908, 
il  fui  médecin  de  la  III'  division.  —  13.  Adhi.\n, 
lil<  du  11»  7,  avocat  et  iiolaire,  1919  membre  du  conseil 
lialioliaj,  |.\.  L.  et  M.  von  Aux.) 

n.  Branche  deFribourg.  -  I .  IlF.NSii.i.iNUS  m;  .\nx. 
d'dlti'ii,  boulanger,  fut  reçu  bourgeois  de  Fribourg  en 
I'i22.  Il  haliilait  le  ipiarlier  de  l'Auge  —  2.  Son  lils. 
IlLNiiiT,  reçu   bourgeois  le    17  septembre    1407.   rem[ilil 

niins  —  js 


i:tat: 


diverses  fonctions  publiques  Membre  du  flonseil  des 
ce  de  1400  à  1408  el  de  1470  i  1487,  du  lamseil  des 
Soixante  de  1487  à  1494,  bannerut  di,'  l'Auge  du  1489  à 
1492,  conseiller  de  1494  5  1502,  puis  de  nouveau  du 
Conseil  des  Soixante  cl  banneret  de  l'.Nuge  de  1504  à 
1505  et  conseiller  de  1505  à   1510,  date  de  sa  mort.  — 

3.  UI.1NU.S,  reçu  bourgeois  le  21  décembre  1407,  lit  par- 
lie  du  ConsiMl  des  Ci;  di'S   1487,  et  inourul   en   1501'.  — 

4.  Son  lils,  Nicolas,  lecn  bourgeois  le  I  I  oclolire  1510, 
fut  membre  du  tamseil  des  CC  de  1519  à  1521.  —  5. 
llANs,  fil  partie  du  Conseil  des  CC  de  15.U  à  1502.  Avec 
lui,  les  von  Arx  dis[)araissenl  deFribourg.  —  (Pioircdu 
ZouicH.]  —  y.ujinger  Sliflsiahizeilbucli.  —  Bas.  C.  VII, 
p.3b5.  —  Solotliunur  W'ochenblatl  1813,  p. 333.' — Huch- 
iier  :  Basler  Merlan-  1780  —  F.  llalVner  :  Schauplatz 
1000  —  Tschudi  :  W'apprnbucli,  f"  387.  —  I'.  1.  von  Arx  : 
Cesch.  der  Landiirafmlinft  lUichaijau  und  Olten.  —  Flili. 
—  \V.  Merz:  Die  ISurijen  des  Sixi/aiis.  —  Uberrhciniseke 
U'uppen  und  Steiiel,  p.  78.  —  I'.  A.  Schmid  :  Faniilien- 
bUclier  int  Stadlarchiu  ro»  Ullen.  —  F.  Ilalfuer  :  Cliro- 
nik.  —  \'on\viller  :  Jalirbiicher  der  SladI  St.  V.alUn.  — 
P.  F.  Weidmann  :  Cesrh.  der  Bibliotlieli  SI.  Gullen.  — 
Meyer  von  Knonau  :  P.  lldefnns  von  Ar.r.  —  Invenlare 
seliweiz.  Archive  I,  89,  II,  125.  —  AUB  l.  015.  —  H. 
Uietschi  :  Ultner  Uioqraiihien,  mns.  —  SKL  I,  53.  — 
J.-J.  Honeggor  :  Nationallileratnr  IV,  200.  —  J.-.I. 
Honegger  :  [m  Schweizerhaus  1870.  —  Solnthurner 
Tagbiait  1910,  103,  1912,  53.  —  St.  Vrsen  Knlender 
1912,  80. 

ARZET.    Voir  Artzf.v. 

ARZIER  (C.  Vaud.  D.  Nyon.  V.  DGS).  Ce  village 
paraît  avoir  été  un  domaine  jirivé  de  l'époque  méro- 
vingienne. Il  y  subsista  sans  doute  quelques  habitants 
que  la  chartreuse  d'Ou.lon  groupa  en  13(l'j  en  commu- 
nauté, y  attirant  de  nouveaux  agriculteurs  jiar  la  con- 
cession de  vastes  pâturages  dans  le  .lura,  jusqu'au  lac 
des  Housses,  et  par  l'alTianchissemenl  de  toute  ser- 
vitude de  taille  et  de  mainmorte.  Le  20  février  1300, 
l'évèque  de  Genève  constitua  la  terre  d'.\r.^.ler  en  pa- 
roisse, groupée  autour  d'une  église,  Saint-Nicolas.  Il 
définit  les  droits  et  les  obligations  du  prieur  de  la  char- 
treuse d'Oujon,  du  curé  et  des  paroissiens.  Après  la 
Réforme,  privés  de  l'appui  de  la  chartreuse,  les  habi- 
tants d'.Xrzier  laissèrent  aller  leurs  terres  en  friche. 
Pour  rentrer  dans  ses  droits  fiscaux,  le  gouvernement 
bernois  concéda  en  1064  les  droits  seigneuriaux  à  la  mu- 
nicipalité, à  charge  pour  elle  d'assumer  toutes  les  char- 
ges légales.  La  nef  de  l'église  actuelle  est  du  XI \''' s.  Une 
famille  noble  d'Arzier  esl  citée  dans  l'Armcuial  de  Man- 
drot  avec  ces  armes:  de  sable  h  trois  nierions  d'or.  Les 
registres  de  baptêmes  et  de  mariages  datent  de  17  10  et 
ceux  de  décès  de  1728.  —  Voir  PUW  (M.  n.) 

ARZILLIERS  ou  ARZELIERS,  GASPARD  Pi:nni- 
NET,  marquis  d'.  lli'i5-17IO.  Issu  d'une  famille  noble 
protestante  du  Dauphiné,  il  fui  agent  de  Guillaume  III 
d'Orange  h  Aarau  en  1090,  enriilant  des  troupes  avec 
l'agent  hollandais  Convenant  pour  une  expédition  du 
Piémont  en  France.  .\  lierne  en  1091,  il  devint  l'année 
suivanle  membre  de  la  diieclion  de  la  colonie  fran- 
çaise, [inis  s'élablil.  au  délml  du  XVIIh  s.,  h  tienî'Ne, 
oii  il  fut  l'iiomme  de  conliaiice  de  la  Fiance  et  de  l'An- 
gleterre. —  Voir  l'riince  proteslanle,  arl.  Perrinet.  — 
Kott  :   Invcnlaire.  [E.  B.] 

ARZO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio.  V.  DOS).  Corn,  et 
paroisse  faisant  partie  de  la  pieve  de  Riva  San  Vitale, 
dont  elle  suivit  les  destinées  politicpies.  .\nciennes  for- 
mes du  nom  :  ,lr((o,  ^Ircio,  Artinni.  .Vrzo  fit  partie  du 
territoire  de  Lugano  sous  les  Visconti  et  sous  la  domi- 
nation suisse,  et  du  district  de  liUgano  jusqu'en  1814. 
En  1798,  il  était  compris  dans  la  république  indépen- 
dante de  Riva  San  N'itale  et  ses  délégués  participaient  le 
23  février  i.  l'élaboration  de  la  constitulion  provisoire. 
Déjà  connu  au  moyen  âge  par  ses  carrières  de  marbre 
Arzo  fournil  les  matériaux  pour  la  conslructinii  du  di'ime 
de  Corne,  pour  la  re-l  aurai  ion  de  la  l.ieade  du  •  lii'o- 
letto  ..  de  l.i  même  ville  en  I4:i.'i  el  pour  les  parlies  en 
relief  de  la  façade  monumentale  de  la  ealliédrale  de  Lu- 
gano. Le  village  exerçait  un  droit  de  douane  sur  les 
marbres  que  l'on  extrayait  de  ses  carriiies.  Dans  la 
liremiére   inoilié   du    W'""   s.,   .\rz(i   de\ail    fournir  aux 


VVi 

iliics  <lo  Milan  liinl  h 
cci'lc'-iiasliinii',  Ar/ii  a 
Vilalu,  (IdiU  il  lui 
rli-L'  DimsUl  iiù  l'ii  |iaii 
il  (luvail  uiic(jri'  à  l'i' 
icilcvaiicu  de  Vlâ  lin 
i.Hir.riuii   , 


AS  A  M 

||ll^U'^  (1,1111105,  Au  point  ilo  vue 
ipai  liiil  a  la  paroisse  ilu  lliva  San 
Irlarlii-  lu  15  ucliiljie  Killll  |iuiii- 
il^^.■  iiHl,|)ciKlanl(;.  Au  Wlll''  s., 
liM-iiinu  cil-  Hisa  San  \  ilalc  une 
|iii  lui   raclitli 


il  lail  iMilie  (lu  (I.H-anal  ilc  Hi\a  San 
N'ilalr,  Aizu  l'sl  le  liuu  ilr  naissance  île  Salvaloie  Alliu, 
(le  AnliHiiu  el  lUosaii  .Maiia  liussi.—  Pupulalion  ;  lô'Jl, 
iiiMii.u  -Jl'ill  hal).  ;  IKill,  /il8  :  19IIIJ,  7(i:i  :  lOID,  741.  — 
\'iiir  Uarulliu  ;  Dctf  Invitsicie  fiuiacsi-  iii  Sfizzna.—  Muii- 
li:  Alli...  — Weiss  :  l>ic  li-ss.  l.aiidi'uiidifii.  —  \'e;;ezy.i  : 
Ksiwùziinu-slurlcu.—  /iSfor.  1885  el  t8'.l(l.  [C.Ti.LiiiNi.J 

ASAM.  Famille  de  |ieinlres  de  la  liaule  liavi.'ie.  - 
I.  Ki.s\i\s  Damia.N,  •  --'«  senleiilbi-e  !U8()  à  lienedilU- 
laMii-en  en  liaule  UavifM'e,  t  H  niai  17:!'.)  à  Welleiiburj.-, 
lils  du  |).'inlie  llaiis  fieori:,  él  iidia  la  |ieiiilui-e  à  Hume 
avec  Sdii  liii-e  Ae^jidius,  clic/  Ciuseppe  Clic/./.i,  de  l'école 
de  l'ielni  (la  Ciiilona.  l.a  ileciualion  de  1  iVdise  d'I'aii- 
siedeln.  17l'^i- 1 7-'(i,  cl  son  iru\re  mailicsse;  elle  le 
idaco  ijanni  les  meilleurs  arlisle.-,  des  \\l'   el   Wll'-'  s 

—  2  .liiUUlUS,  Irèie  du  n-  I,  s'occupa  siirliiiil  de 
plastique  ;  *  I"  se|)leml)ie  lli'J'i  ù  'ref,'einse(>,  f 
17âil.  Il  se  forma  à  Home  cliez  liei'nini.  'raiidls  que 
son  l'i'ére  peisçiiail  les  l'iesques  de  l'église  d'iimsiedeln, 
.-Egidius  en  exécuta  les  décorations  en  stuc  et  se 
montra   dans   ce   domaine    aussi   yénlal    que  son  IrtM'e. 

—  Voir  P.  Kiihn  :  Dec  jcl:i(jf  Slillsbnii  Mnria  l'Ausie- 
dcln.  —  SKL  I.  [li-r.] 

ASCENSION  (en  allemand  :  Auffahut,  IIimmkl- 
FAlliiT).  J.'lO^dise  ne  céli'bre  pa«  ce  jour  aulrenieiil  que 
les  autres  [grandes  fêles.  Le  missel  romain  prescrit  seule- 
ment ([u'après  le  chant  de  l'iivangile  ilans  la  messe 
ardenlo,  les  cierges  de  l'àquos,  consacrés  le  samedi  saint, 
doivent  être  éteints.  Dans  quel(|iie3  églises  de  la  Suisse 
existe  encore  aujourd'hui  l'usage  d'élever  une  statue  du 
Christ  jusqu'au  loit  en  symiiole  de  ce  jour,  ainsi  dans 
la  liofUirche  de  lAicerne.  11  est  de  coutume,  dans  le 
district  saint-gallois  du  l.ac,  de  bénir  des  couronnes  à 
l'église  ;  elles  soul  ensuite  pendues  dans  la  maison  pour 
préserver  des  maladies.  .\  Saas  (Pratigau)  les  jeunes 
lilles  apparaissent  couronnées  à  l'église.  .\  Heromunster 
(Lucerne),  a  lieu  le  jour  de  IWscension  une  procession 
à  cheval  avec  le  saiiil  sacrement  ;  en  télé  se  tiennent 
le  sautier  du  chapitre  portant  la  lance  de  saint  Alichcl 
et  un  manteau  rouge,  les  porteurs  de  la  croi.\  et  de 
la  bannière  en  robes  de  chœur  blanches,  ainsi  que  le 
curé,  le  prédicateur  et  au  moins  ()ualre  ecclésiastiques; 
puis  viennent  quatre  laiiiues  à  chc\al  en  inanleau.x 
rouges  et  une  parlie  des  suivants  en  manteau.x  noirs; 
en  chemin,  la  procession  fait  (|uatre  haltes  avec  évan- 
giles, répons  et  bénédictions;  dans  les  hameaux  et  dans 
les  fermes  sont  dressés  14  arcs  de  triomphe  et  les  mai- 
sons situées  le  long  du  chemin  sont  décorées  ;  tous  les 
partici|)ants  récitent  le  rosaire  ii  haute  voix.  La  caval- 
cade compte  250  à  3âtl  cavaliers  et  toujours  plusieurs 
milliers  de  piétons.  Ce  cortège  est  mentionné  comme 
visite  des  terres  vers  1420,  comme  procession  en  1509; 
l'itinéraire  est  toujours  resté  le  même  à  quelques  excep- 
tions près.  —  Voir  IILS,  fasc.  V  5,  cahier  4,  72.  — 
Estermann  :  Sliftf^stlnile  194,  et  Topogruphii'-  Gl.  — 
llerzog:  Scltweiz.  \'oUiifeslc  243.  —  M.  Schnyder  :  Im 
Soniiensrliein  137.  ~  Soniitai/shltai  du  \'atLrl<iitd  1910, 
172  (avec  illustration).  —  .ISC  l'J,  30.  ~  ZT  1918,  162. 

—  P.  Grellot  :   l.a  vintle  Sid.^sc  3.  [.LT.] 

A  ci'ité  des  usages  religieux  de  IWsceiision,  les  cou- 
tumes iiopulaires  sont  assez  nombreuses.  Dans  quel- 
ques régions  de  la  Suisse  (Canton  de  Thurgovie),  la 
course  aux  œufs  a  lieu  ce  jour-là,  tandis  qu'ailleurs 
elle  se  fait  généralement  à  Pâques.  L'antique  coutume 
défaire  le  tour  de  ses  terres  tombe  le  plus  souvent  sur 
ce  jour,  en  particulier  à  Sernpach  et  dans  le  canton  de 
BAle-Campagne,  tandis  qu'elle  a  lieu  à  Liestal  au  liann- 
laf],  soit  le  lundi  avant  l'Ascension.  Dans  le  canton 
de  Lucerne,  règne  la  croyaiice  populaire  ipie  l'ordre  de 
la  niuiire  détruit  A  P;upies  se  rétablit  ,i  l'.Asconsion  et 
que  les  petits  gan-ons  auraient  régné  au  ciel  dans  l'inter- 
valle. En  Thurgovie,  les  ii'Ufs  pondus  ce  jour  protègent 
contre  le  mauvais  temps;  dans  le  Knonauerainl,  le 
bonheur  entre  à  l'écurie  si  le  bélail  boit    ce   matin-là. 


ASGHWA.NDEN 

La  croyance  est  encore  répandue  en  beaucoup  de  lieux 
(]ue  le  soleil  se  lève  en  trois  bonds  à  l'Ascension,  comme 
on  le  dit  ailleurs  du  soleil  de  I'à(iues.  Dans  le  canton 
de  Schwyz.  les  orages  doivent  venir  en  élé  de  la  région 
du  ciel  vers  laquelle  se  tourne  riinage.du  Christ  éle\  ée 
ce  jour-là  daiis  l'église.  Les  mets  du  jour  de  l'Ascension 
sont  en  particulier  le  beurre  el  le  miel,  àZoliiigue  le  sérel . 

—  Voir  0.  HinghoU  ;  WaUfakrisgescliu-hle  li.L.I''.  ron 
Einsicdeln.  —  SI  1,  1030.  —  E.  Iloffmanii-Krayer  :  /■'t.vfc 
und  Bruuche,  p.  159.  |i;..\l..i  l':.ll.-K.] 

ASCHWANDEN        (  am      SCHWANDEN,         an 
SCHWANDEN).    l'amiUe  du  caulon  d'I   ii  qui  coiiip- 
lait,  lois  du   recensemenl   de   1910,0119 
repré.senlaiils  dans  le  canton,  dont   l'i8 
élahlis  à   Alldorl'.  .Iniioiric.v  :  d'or  à  la 
bande  d'azur  chargée    de   tinis    étoiles 
d'argent.    —    1.   .lAKoii,  de  SeelisbeiL-. 
par.iil    le    5  juillel    l'iMli,  premier  de    la 
ramille,  l,'ui)iliiaiiv   de   l'i'glise    parois- 
siale   (le  Seelisberg    meiilioiine    dès    le 
W"  -    un  graiii'  nonibri'  di'  personnes 
(le  celle  l'aïuille,  (|ui  lire  son  nom  d'une 
terre,  Sili\vaii(l.  (|irclle  v  possédait    .\ii 
.Wl's.,  la  l'aïuille   se    répandu    h   Alldurf  el    à  Scliall- 
dorf,  au  .Wll-' à  Haueii,  Kluelen,  puis  à  Seedorf,  Sisikon 
Erslfeld,  à  la  fin  du  .Wlll^'  à  Pans  el  au  Xl.\^-  à  Zoug. 

—  2.  ANDREAS,  de  Seelisberg,  du  Conseil,  de  1514  à  1510 
bailli  de  la  Lévenline  :  il  lit  faire,  le  G  lévrier  1517^  comme 
administrateur  de  l'église  de  Seelisberg.  par  Hans  Siben- 
herz,  de  Zoug,  un  lalileau  pour  'iO  11.  ;  il  représenta  en- 
core l'ri  le  27  mai  1538  à  une  conlérence  des  trois  can- 
tons à  Hriiiiueii.  —  3.  .Mhi.ciiiiiii,  de  Seelisberg,  du 
Conseil,  second  dépiilé  le  5  in.ii  1555  à  la  reddilioii  des 
comules  de  l'aido  ;  de  1559  .'i  15lil  nieinlire  du  Inluinal 
des  Oiiinze,  t  \  ers  I57'i,  -  'i .  IIaxs,  de  S.-lia  I  Ubu  f,  du 
Conseil,  parail  soiueiil  dans  les  documeiils  de  1552  à 
1570  ;  recleiir  d'une  lé|H-osene  en  I5>i2,  il  donna  à 
Schaltdorf  un  \ase  de  baptême  ([ui  a  élé  conser\é.  — 
5  Hi-.UiNUAiin,  de  Seelis- 
berg, du  Conseil,  le  1"  dé- 
cembre 1577  seciuul  dépu- 
té au  tribunal  d'ap|iel  de 
Stans  ;  bienraileur  de  la 
chapelle  de  Maria  Siuineii- 
bcrg,  il  donna  en  1581  l.i 
glande  cloche  de  liinglen 

—  0.  JusEK-A.NTON,  grel- 
(ier,  se  dislingua  à  la  ba 
laille  de  ViUuiergeii .  —  7 
.liiiiAN»-(ii;uiu;,  de  Haii- 
eii.  nolaire  aposluli(|ue,  • 
1759,  t  20  juin  1829,  étu- 
dia la  pliiliiso|>liie  et  la 
théologie  à  Soleiire  ;  de 
1784  à  1788  curé  cliaiie- 
lain  et  maître  d'école  à 
Hauen  ;  dès  17S8  curé  de 
Erslfeld,      secrétaire      du 


t-rsiieia,      secrei.-ure      un     ,,  ,      .  i  i  ,  i 

,  .         ,       Al     1  j    ,  ■ , ,  t  après   un  inirlrail  a     liui  e  rU- 

chapitre  des  Waldslalten,     j-,,,',   j,n,r„u    si^    Iruuvaul    ù   la 
membre  de  la  Commissiiui        "  ciire  '1  l'r^Uelil 

scolaire   nrainiise  el  de   la 

Coniniissimi  de  rassisUiiice  publique  ;  l'un  des  plus  ac- 

lil's  adversaires  d.s  iMancais  et  de  la  Constitution  liel- 

vélique  ;   en    1~99  iiisl i;.ia  1  eiir  du   malheureux   soulève- 

I    ineiil   uraiiais  coiilre   le  .puig  français.  Pliilanllirope,  il 

;    ne  fui   surpassé  par  aucun  de    se.s  coiileniporains  dan, 

[    son  dévouement  pour    les  pauvres  et  l'école.    Son  por- 

I    trait  est    à  la  cure  d'ErslI'eld  ;  un  calice  à  ses  armes  s" 

1    trouve   dans   l'église   du   même   lieu     —  8.  Seuastian- 

I    llt:iNMlcil-.\.NTON,   de  Sisilion,    *   t7GG,  t  18  septembre 

1834,  sacristain  et   secrétaire  de  la  municipalité,  rédi- 

'   goa  une  description   de  l'ébouleiuent  de  Sisikon  des  l'i 

et  15  mai  1801,  et  un  inléressaiit  protocole  de  la  période 

delà   Hépiibli.iiie   Ilelvélique  (publiée  |Kir  A.   Srhaller. 

[    dans    Ui'vC    .\ùl.    I  ,i.    1919).      -    9.    KltANZ-.Iiisl.l',    de 

i    liaiien,  *   1793,  t  18'i8  à  Se(■li,^lM•rg  ;  il  étudia  la  philoso- 

,    phie  et  la  lliéiilo-ie  à  Soleure,  de\int  chapelain  du  cha- 

pilredi's  chaiiMiiusdc  liiMliol\zrll  on  ses  sei\  iccs  rendus 

1    à  la  jei ^^e   élaieill    eviinu'.^;    IN-_'ti-IS2l    iiniles^eur   de 

I    sviilaxe  a  .\IUI.iil.  IN-J1-1.S25  .  m,'  .'i  ,\  1 1  iiej  liaii  ^eii,  puis 


'tW0^'-^' 
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ASCLEPIODOTUS 


ASCONA 


'iX> 


Il  (■"liims,  .lonsi-liuil,  Siiry.nis.  -  N'oir  WviiiMiiii  :  Uns 
Srl,lachlj(ilii-:i-it  mil  Ihi,  \>.  'ill.  —  llist.  i\'bi.  Uii,  VI, 
XII,  XIV,  \\  m  [.lu,.  .Mui.i.i;ii,  i:.  W.  Il  A.  Snii.] 

ASCLEPIODOTUS.    \'oir  l'ON'TlUS  .AsiM.Kl». 

ASCONA  (C.  l'rssin,  U.  1-ocariio.  \'.  l)GS).C.nm.  cl 
|iaioi>.r.,  l..'1-lieu  .lu  (-.■iHr  (Icllc  Isolu  »  l'I  <lii  ilécaiiat 
(r.\snm.i,  \iuuMinr,luiijirstliMM.iii  à  i)ailiiilu  XlII's.: 
SiiiiKi,  SiliniiK,  Asruiifi,  Asrhinni.  0[i  ni.-;.iil  ri<'ii  ili'^i 
oiiniMi's  (lu  \  illa^ji'.  iicii'  \'i'_:iv/i  r.iil  nuuDuIcT  à  Triioquc 

-ilUluISC         l'UI      7.-.'l       UU       I.UI.I...     IMMUIC      (!.■ 

laUMclh)  l'I  d,'  S|Mi,i\.iir.i,  lal^.ill  ihuia- 
li.m  à  l'alihavi'  .Ir  lii-.rnlis  dr  |,lu,u-uis 
U'iTCS  dans  l'I  MMilij  lu,  vulir  aulias  le  du- 
maiiie  d'.l/i(7/vo»«.  Ct;[[i'  duualiun  lui 
conlinuéu  un  ll.î.'i  par  Kiûdùric  liailiu- 
roiissii  ut  un  IISI  parle  |)a|iu  l.ucius  III 
D'aprù<  la  Iradiliun,  lu  \dla:.;c  s'ùtundail, 
auLrul'uis  du  uùtù  du  la  uolliiiu  du  Caslul- 
luIUi.  .\su(Uia  suivil  lus  inrinus  di'slinrus 
puliliqiius  ([UU  laïuaiiio  lusipii  l\ru(licHi 
du  uanlondu  'l'ussiii.  lui  l'i'.lT,  il  usL  iiiuii- 
tiuiiiiù,  uvuc  Locai'iio  ul  jdii.iiuurs  auliu-^ 
loualilùs,  daii^i  la  Ii-<lude.s  luiiu^  du  comlù 
d'Auguia,  mais  cultu  dùfiuiidaiice  nu  dura 
pas  lonijteiiips.  Dus  lu  iiioyuu  àf,'u,  il  lor- 
mait  avec  Hunco  sur  Ascona  une  coiii- 
munila>i  ou  lerriloiium  avec  des  biens 
communs  (la  piti'c  du  Locarno  ùtait  divi- 
sùo  on  Icrri'.uria  ou  uuiiimunaiilùsl.  Kn 
i:3GS.  Asu.uia,  Huulo  uI  Cislullutto  su 
donnaiiMil  dus  slaluls  p.irl  k  uhur*.  Nuis  l.i 
iiiùine  ùpoque,  le  ijjuniiur  du'  l'us  Nillams 
élail  le  siùire  de  la  lliuir  de  jusliuu.  IJus 
l'aïuillus  uuhlus  eiiUu  auUus  1rs  Duui. 
rù\ùi|UU  du  Cùlllu  cl  Ir-li,.'  luralu  du 
.Saiiil-I'iurru  iduis^aiiuil  dr  drnils  Irudaux 
à  .\su.in,i,  iuluvaiil  ih,ui  la  plui.art  dr 
ruuipiru.  I.u  \illa;;r  a-., .il  .I1...I  .I.'  ul,.  1  il..', 
cunlur.'  lu  -J-J  a\ril  1 '.-JS  ]K.r  l'liili|.|.u- 
ilai-iu  N'iscunli  ut  u.mliriu.'  un  17-Jll  p.ir 
les  Suisses.  D'aprùs  lus  slatuls  t;ùii.'ia.i\- 
de  1305,  Ascona  avait  3  reprùsuntants  dans 
le  Conseil  de  la  pi'et'C  ;  sous  la  domina- 
lion  suisse,  il  n'en  eut  plus  que  ii,  alter- 
nallvunienl  tous  lus  duu.\'  ans  axucHuu- 
l'O.  N'eis  l.'i'id,  il  iiuuiniait  aussi  iluux  muni- 
brus  du  c.illùiru  des  faridleiii,  sorlu  i\e 
(;oiiiiiiissi..n  lis.-alu  (le  l-'i.  à  15  ui.'inbrus 
qui  lix.iil  p. ..Il'  l.iiKu  la  iiicii-  la  .|ui.l  .-p.ii  I 
d'imp.'.l  .1  pavur  par  elia.|.iu  cuinniui... 
I/Ouulu  dWsuuna  uxislail  .l.vjà  un  I.^.Il' 
sus  inaitrus  vunaiuiil  (|iiuli|iiuruis  i\v  l.iiii 
ul  elle  iucrul.iil  dus  .■lèves  lusqu'à  iMilaii. 
Le  10  nov.'iiibru  I7'.I.S,  lus  troiiiies  Iraii- 
i:aisus  lie  la'Courbu  occnpi'iuut  Ascona, 
mais  ullus  durunt  cudur  la  plauu  aux  Ans- 
tro-Husses  au  mois  de  mai  du  l'aniHu 
suivante.  A  l'arrivée  dus  ininùriaux  dans 
le  Tessin,  tandis  que  les  anciens  b.iillia- 
ges  lessinois  renvursaicnl  les  i.rganus 
de  la  Hi'-piil)li.iue  llulvùlii|uu  ut  pruclauia 

vern.' ils   |.r..\  isoirus,    .V^iuia   su  diuiiia  iiiiu   r.' 

ul  un  liiluiiial  .luI.UH.ui.'s  .pii  siibsisl  ùrcnl  jiis.p 
lin  d.'  ri.u.-.ipali.ui  .l.'s  iui|.un.iux.  I.a  paroisse  .l'Ascoiia 
uxislail  .l.'jà  un  la.'J'J  ;  lu-imiliv. -1110111  le  villa.i,'e  dù|)uii- 
dait  du  l.ocaino,  mais  ou  nu  sait  quand  il  s'en  esl  s.'paré. 
Lus  cili-és  ùlaiunt  an  nombru  de  trois  ;  dus  1S94,  il  n'y  eu 
a  plus  qu'un  avec  lu  litre  d'ar.:liiprètre.  Le  '.'juillet  170'J, 
Ascona  devint  unu  |),iroissu  prùv.'.talu.  Il  ust  lu  cliuf-liuu 
du  diîeanat  du  nuuiiu  110111,  ipii  ruinont.'  probabliunent  'i 
saint   Charles  liorrom.:'u. 

Le  village  uni  i  soiillrir  d.'  nombreuses  inondations, 
entre  autres  en  1177,  lâliii,  157(1,  lU'iO.  1705,  IKOH.  Sui- 
vant HaliM,  il  uxislail  aulndius  près  d.i  l.ain.'.iu  .lu 
M..si-ia  unu  i:arri;>ru  .le  inaibr.'  .l'oii,  lui  Ui.'iil,  .h.  u\lr.i\.i 
li.'S  c>jii|  pairus  .le  b.-ll.'s  cl. uni.  s  .pu  sèparunl  l.'s  Iruis 
nulsde  l'.-i.disu  du  San  iMai.u.sco  .lu  L.iuarno.  Au  dùbul  du 
.\IX'  s.,  .\sc.iiia  élail  unu  slali.iii  dv  iluiiane  et  ex.'r- 
ïait,  maigri'  la  loi  .lu  !'-„'  n..viuijbr.>  IHO:),  sur  les  péa;;.', 
ul  ponl.iiinages.  nue  rég.ile  .lu  puiils,  sort.' de  ilroil  d'uii- 


tri'e  siirlout  sur  le  l'roniagu,  lus  graisses  ul  lu  beurre.  — 
Prrvoii «ayci  iiianiiiiuils.  Xous  cilurons  :  l.'S  .\bondio, 
Ciovannl  Surodino,  Uulla  C.aia,  (laulano  .\Iatl.o  et 
l'aolo  Anloiiio    l'isoni.    l'i.u'   l.'raïu-usco  ranuiil.li-Wo!a, 

tous  artislus;  lu  biunli.Hii.'UX  l'i.dro  Hur I.'s  Cajjlioni, 

Hallaulu  l'anual.li,  ulc.  -  l'nfiildliiin  :  en  I5!il.  luivi- 
riui  1000  hall.  ;  lt<01,  77-'  ;  l'.lOO.  UTJ  ;  1010,  1  15:t.  — 
Eilifirt-s  rrniiinitiiihlrx  :  !.•  palais  Serodin.i,  aujourd'liui 
liorrani.ilonl  la  raua.lul'ul  bàl  ie  et  d.'.eorèu  par  le  célèbre 
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I   artisie  Giovanni   Suro.liiiu  :   la   maison  de  ville  qui  est 
l'anuiuri  palais  r.arl.il.mi.-.i  l'apio. 

Lks  i;iiArt.,\l  \.  Ils  ùlai.uil  au  u.iuibi.'  .lu  (|iiatre  : 
.S'a»  MicliHf.  Il  s'.'di'xail  à  l'O.a'iduul  ilii  bourg,  sur  un 
rocli.'r  doniinanl  le  l.ic,  l'I ,  .l'apr;'S  la  Iraililion,  rumon- 
lurail  à  l'.'p.iquu  gaulois.';  il  aurait  ùl.''  auhuvù  par  lus 
Lombards  Ku  I18(i,  rùv.''quu  du  (À')niu,  Aiiselmo  dei 
Raimondi,  vn  investissait  l'ietro  Duni  ;  le  cliàleau  resta 
dès  lors  dans  celle  famille  dont  il  porta  le  nom.  En  1518, 
il  fut  dùinanlulù  par  lus  Snissus,  qui  laissèrent  subsister 
une  partie  dus  touis  ;  a.'lu.'llunienl  qiiulipius  rares  vus- 
tigus  du  uliàluau  sont  unumu  \  isibl.'s,  l'iilre  autres  une 
grande  muraille  soutuiianl  iiii  teir.'pluin.  Le  Wrid'nii  i(c.s 
Ciiliuid  s'èlu\ail  à  l'Ksi  .lu  villag.'  .•!  aiirail  ulé  odilié 
v.us  1-250  par  la  Liinill.'  I,nli..jii,  Lu  .liunnu'  i.r.iprièlaire 
d.'.'ull.-  r.iinill.'  lui  (.i.,N,ii.i.i-Aiiloiii..  (irilioni.  D'après 
Hahn,  lu  .liàluau  su  coiii|...s,iil  il.'  Irois  .■■diMi'.'s  reclan- 
gnlair.'S  .'•gaux  ;  .111  .XN'III''  s.,  il  un  siibsislait  en.'ure 
une  b.uiu.'  parli.',  luilr.'  aiilr.'s  il.'iix  .les  ipia.lrilatairus, 
unu  partie  .les  ro,s.'-s  ul  la  p. .ri.'  .l'unlri'e  Xor.l.  L.i  'l'inir 
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ASCONA 


ASILK  (DUOIT  D) 


ries  Canaiii  l'i'on-f  (Ici  C.Vi/ru/iiJ  si.>  dros>:iit  ii  peu  do  ilii- 
laiiri'  (lu  chrileiiu  driliuui,  [uùs  du  palais  Iluni.  iMonti 
l'appelle  aus^i  cliàleau  de  SaMU-('iuuri,'i's  à  caUM>  ilu  viii- 
biiKii,'C  du  ci'Ur  é;,'liM'  La  luurl'ul  (U'tnulie  il  y  aiii\ir<iu 
uu  siècle.. Su»  Mnlcniu.  Ce  cliàleau  s 'Ole  va  il  .suruuecidiiiie 
au  i\ord-K<t  d'Ascoua  el  donuuail  la  ru\ile  de  lan'aruo 
el  du  \'al  iMa^uia.  ll'apiis  la  Iradiliuii,  il  reiunulerail 
aux  Louiliaicls  ;  il  ap|iailiiil  à  la  rauiille  de  Casiellel  l(i, 
de  .Milan,  pui-  aux  (hrlli.  I.a  chai. elle,  eucuie  uiiverle 
au  culle  eu  HJI'J,  e^l  an  |uuid'liul  désalleclée.  lOlle  esl  à 
deux  élatîes,  duni  le  simmukI  cmisliluail  pi  ubableiueiit 
.seul  la  chapelle  ;  dans  l'ab.side  un  vi.il,  les  restes  d'une 
Majrsias  Itoiiiini,  qui  date  du  \U'  ou  X  I  II '■  s,  Klle  a 
été  uialheureuseiiieiit  mal   reslaiirée  en    l'JUl'. 

],i;s  Kr.i  ISKS.  .S'iu!  l'utia  e  l'iivlo.  L'édilice  acUiel  re- 
monte à  la  p  relui  ère  luciilié  du  .W'h'  s.,  mais,  iiuoi  iiu'eii 
dise  Halili,  il  est  hues  «le  diuile  .|u'uiie  è-lise  de  Saint- 
Pierre  existait  aupaia\aiil  a\er  rang  d'éijlise  cullé- 
Siale.  Cette  éiflise  paroissiale  renrerme  îles  p. ■lut  lires 
remarquables  de  l'ier-Kraucescu  l'aucaldi-ÎMola  el  de 
Serodiiiu.  San  i'cf/d.vduiio.  Cet  te  chapelle  fut  celle  do  la 
famille  Diini.  On  lixe  la  ilate  do  sa  constiuclion  au 
XIIU-s.  ;  au  WIl''.  elle  subit  des  mndilicalinns  iiupur- 
taiites  et  fut  aijraiulir.  Les  liuni  \  a\auiit  lundé  deux 
bénolices  eu  l'i.".  I  et  iCti ,  ;  le  jiaircuia-e  passa  jiliis  lanl 
h  la  famille  Bornu.  Los  vestiges  de  l'odilice  ruiuaii  ont  été 
déposés  au  Musée  historique  de  Locaruo.  San  Giorgio 
était  une  chapelle  qui  fut  démolie  en  1897  ;  elle  dépen- 
dait du  château  des  Carcani,  D'aucuns  disent  que  c'était 
l'édifice  religieux  le  jilus  ancien  d'.Vscona.  San  A/(r/ic/e. 
L'édifice  actuel  fut  bâti  on  Itiilijiar  Ciisloloro  Simoni, 
d'.Nscoua,  sur  reiiiplaceimiil  d'une  chapelle  plus  an- 
eii'une  a|jpai't  eiiaiit  au  chi'ilrau  ilii  uièiiie  nom  La 
.\/u(/.<ii/i<i  ilrlla  /•■oH/(/,iu  exisl, Ml  ileia  ru  l'il'X.  Il'a|ires  la 
Ir.ulilinu,  une  bergoio  iiiurll.'  aui.ul,  ou  1 'rJS.  reçu  la 
|)arole  en  priant  près  do  la  liiapollo,  et  ohlcuni  i|u'uiie 
source  J.iillit  pour  abrouxer  ses  moutons.  He  là  \ieiil  la 
dénomination  de  Mudonna  drlla  l-'onUnia  l'iii Ininnru  (qui 
fait  i)a  lier  I  donnée  |iar  le  peii|ile  à  ce  saint  uaiie.  Co  sera  il 
en  souvenir  de  co  fait  miraoïileux  i|ue  les  gens  d'.Ascoiia 
auraient  décidé  d'ériger  une  og!i.-.e  ou  cet  endroit.  Le  l"J 
mars  1G17,  le  nonce  Sarogo  posait  la  première  pierre  do 
l'édifice  actuel,  dont  la  dédicace  eut  lieu  en  1077.  Ou 
attribue  généralemeni  les  plans  îl  (iiovanni  Sorodino 
qui  y  aurait  exécuté  aussi  des  liavanx  do  iioiuturc  et  do 
sculpture,  onlre  autres  la  belle  staliio  de  pierre  ilii  mai- 
tre-autel.  L'église  soulfril  boaiicoup  d'un  iiiciiidie  en 
1789.  mais  fut   restaurée  lot  apris.  Suntu   M, nia  délia 

Mi-^ericunlia.  C'est    le   n le   l'oglis,.  .imiexoo  au   ccd- 

lègo  ponlihial.  L'odilice  piiimlir,  coiisliuil  probable- 
meiit  par  les  bénédictins,  était  doslyle  golhiipie;  le  b.;ili- 
ment  aciuoi  fut  commencé  on  LiUil  11  prosonte  iiii  grand 
intérêt  par  ses  peintures.  .\  ri'xtérionr  on  \  oil  la  fros(|ue 
d'une  madimo  de  la  miséricorde,  de  la  lin  du  .\  \  ■  s. 
ou  du  commencemont  du  \^  1'  ;  dans  le  clueur,  dos 
fresques  du  NV°  s.  devaient  représenter  riustoiro  do 
l'ancien  et  du  nouveau  teslamont.  Sur  les  parois  de  la 
nef  on  a  découvert  un  c\cb'  di'  peintures  <|iu,  suivant 
Ralin,  est  le  plus  grand  de  loiile  la  Suisse.  Kii  L'.ltl, 
la  chapellenie  étant  vacanh-,  lis  liabilants  d'.Vscoiia 
firent  don  de  l'église  aii\-  domiiurains  à  la  condition 
d'y  bâtir  un  couvent.  IJo  judites  dimensions,  ce  der- 
nier fut  ronsiruil  apris  1,"j14  au  Sud  du  chuuir  de  l'o- 
îrlise  et  subsist.i  iusipi'.i  la  fondalion  du  ccdiège  ponli- 
fical  eu   158 'i. 

Le  Colli'uc  pinilijiial.  Col  olablis-omonl  iCéiiui  al  ion. 
le  premier  qui  ail  élo  fondé  au  '^e^sln,  l'si  dii  ù  lu  muni- 
ficence du  chevalier  lîaitoiomeo  Papio  Le  l'I)  août  1Ô8II, 
il  légua  sa  maison  d'.Vscoua  et  2.-)  11(10  écus  d'or  pour 
fonder  un  séminaire,  dont  la  propriété  étail  réservée  au 
Saint-Siège.  .\  cidlo  somnio  vinrent  s'ajouter  3lini) 
écus  d'or,  que  la  impulation  d'.Xscona  s'engageait  à 
payer  en  dou/e  ans,  et  2000  écus  d'or  légués  par 
f.oren/n  Pancaldi.  La  m.ai l'.ipio  étant  pou  pro- 
pre à  on  l'aire  un  oollègo otili-a    .laiis   oi.  bol    l'église 

Dilla  Mis,;-icordia  et  lo  i.onrol  do-,  .lonunioains. 
I.'étalrfîssemont  l'ut  oaiioniipieioonl  érigé  par  sainl- 
Charlos  Horromée  le  :i(l  oclidor  l.'i.S'i  ;  ,b  -,  sa  londalion. 
il  embrassait  un  internat  a\oo  .■ludi'  des  laiigm-s  clas- 
siipies.  hébraïque  el  italienne,  el   une  ocob^  olemonlaire, 


gratuite  jiuur  les  enfants  d'.\scoiia.  Dès  lliiti,  el  iiendant 
plus  d'un  siècle  et  demi,  l'euî.eignomonl  fut  donné  par 
les  oblals  du  Saint-Sépulcre  de"  Milan.  Lu  \orl  il  de  la 
lui  de  sùcularisalion  de  renseignoiiiont,  du  "-'8  niai  XHb'i, 
le  personnel  enseignant  ecclésiastique  fut  chassé,  l'évé- 
i|ue  de  Côme  privé  du  droit  d'admimslration,  et  lo  cail- 
lou du  'l'essin  installa  dans  les  bâtiments  de  l'école  un 
pensionnat  do  jounos  lilles.  Kn  187'J,  le  collège  fut  rendu 
à  sa  doslinaluui  luimitive  et  .son  administration,  con- 
fiée à  l'évéïjue  de  Coiiio,  passa  en  1885  à  celui  de  Lugano. 
Depuis  1919,  le  collège  est  provisoirement  formé.  Re- 
gistres paroissiaux  depuis  ItitlU. 

Bihlioaraphie.  .Moyer  :  Die  l^apilanei  von  Locat no.  — 
Monli  :  Alli.  —  l'ometta:  Cunu- il  Ticino...  —  AS  I.  — 
HSIur.  1879,  1881,  I88:i,  1885,  1889,  1891',  1893,  189/i.— 
lialin:  Monaïaiiili... —  Itahn:  Wunderiinijen  im  Tessin. 
—  Simona  :  iVoft  (/i  arle  anlicadrl  C.  Ticino. —  Mazzuc- 
clii:  Le  chicsc  dcli  udiiah  C  'l'icino.  —  liorrani  :  'l'icinu 
Sacro.  —  Ruetli:  .\olc  slailclic  rcliijiusc.  —  N'egoz/.i: 
l'^sposizione  sloricn.  ■ —  Caiitii  ■  Storia  dilla  ciltà  ...  di 
Como.  ■ —  Weiss  :  Jlie  lc:isiirisclien  Landvo(jle.ien.  — 
Franscini-l'eri  :  Storia  dclla  Svizzcra  iluliana.  —  Krans- 
l'ini  :  Im  Scizzcra  ilaliaua.  —  Tarlini-Hespini  :  Storia 
liulili(<i  dii  C,    'l'iriiiii.  Lavizzari:    Kscursiuni...   — 

llidlier   II,  u"  2()I:L—  (Cclosiin  ■J'ulzzi.m.] 

ASCONIO,   I'.    \  oir   AbbONDlo. 

ASHER,  Leo.N,  *  13  avril  1S(J5  à  Leipzig,  étudia  la 
médecine  à  Leipzig,  fit  son  doctorat  en  1890,  fut  méde- 
cin-assistant de  la  clinique  de  rL'niversilé  de  Heidel- 
berg  1891-1894,  assistant  h  l'Institut  physiologique  de 
Herne  1894,  pri\at-docont  1895,  professeur  titulaire 
19UI,  extraordinaire  1991),  professeur  ordinaire  île  phy- 
siologie et  dir.'olour  ,\r  llu.^lMul  pbx  sndogiipio  de  l'U- 
nivorsilo  do  lioriir  doi.iiis  I  il  l'i .  Il  piibli.i  .innnollement 
dès  19IIL'  la  io\u.' ;   llr^/rhii, ^sr  ilcr  l'IuisiidiHjie.   [li.  1!.] 

ASILE  (DROIT  D').  1  Dans  l'église.  .\.  Jléli- 
niliun,  histuric/ui.  Lo  droit  d'asilo  de  l'église  esl  nu 
droit  losoixé  aux  égli.-os  ol  a  dautros  lieux  sacrés,  en 
vorlu  duquel  ceux  i|iii  s'\  lofiigionl  ni'  |ioiivont  en  être 
emmenés  do  force  et  l'omlamnés  à  mort  ou  à  quoique 
autre  peine  corporollo,  ;i  moins  qu'ils  ne  se  soient  rendus 
coupables  d'un  délit  que  les  lois  ecclésiastiques  déclarent 
e.xpresséniont  incompatible  avec  le  droit  d'asile.  Tou- 
tefois, il  est  permis  aux  autorités  ecclésiastiques  de 
livrer  les  délinquants  indignes  du  droit  d'asile  si  le 
juge  s'engage  à  ne  pas  faire  subir  au  cou[ialile  la  peine 
de  mort  ou  quelque  autre  peine  corporollo. 

Le  droit  d'asilo  do  l'égliso  chrétionne  est  fondé  sur 
lo  fait  ipio  les  houx  c.msacrés  ;\  la  Dnimté  joiussont 
d'une  vénération  p.irlicnlii'io.  Cimiiiii'  instilulion  légale. 
U  remoule  à  l'époque  romaine  du  christianisme  et  dé- 
rive du  droit  d'asile  attaché  aux  lomplos  grecs  el  ro- 
mains ol  au.x  statues  dos  luiiporoiirs  romains.  Dès  le 
début,  lo  droit  d'asile  fut  I  ri's  précieux  à  l'église  chré- 
tienne en  lui  procurant  un  moyen  fort  opportun  d'in- 
tervenir (buis  l'exercice  do  la  jusiice,  surtout  lorsqu'il 
s'agissait  de  niellre  une  sontonce  à  exécution.  L'église, 
déjà  alors  et  plus  lard,  on  iqiposant  le  droit  d'asile  à 
une  aptilicalion  liiqi  iigiuirouso  du  droit  pénal,  a  rempli 
sans  aucun  doute  iim^  mission  civilisatrice  de  grande 
importance  ;  do  mono',  il  no  laiit  pas  moconnaitro  que 
la  protoction  dis  asiles  a  i  le  iCiiii  grand  secours  aux 
débiteurs  111  délios-o  ol  ,iu\  os.laxcs  .Mais  dès  le  début, 
l'égliso  a  aussi  iloiidii  sa  |ir(itoctioii  à  des  personnes 
coupables  de  crimes  prémoditos,  co  qui  était  dangerou.x 
au  point  do  vue  judiciaire  et  polili(|Uo. 

D'après  le  droit  canon,  lo  droit  d'asilo  est  attaché  : 
1.  à  toutes  les  églises,  ol  aux  bàlimoiils  et  places  qui  en 
dépendent  ;  ii.  aux  cimetières  ;  3.  aux  couvents,  à  la 
demeure  de  l'évëque  et,  à  l'occasion,  i\  d'autres  locaux 
religieux.  Les  criminels  exclus  du  droit  d'asile  sont  : 
1.  les  brigands  ;  ti  ceux  qui  dévastent  la  campagne  de 
nuit  ;  3.  les  assassins  ;  4.  ooiix  qui  ne  craignent  pas  de 
oomniotlre  un  bomicido  on  une  miilllation  dans  di'S 
lieux  sacrés  ;  5.  los  lioi  et  i(|ui's  :  li.  b'S  juifs  ciuivoills, 
ipii  reiuoiil  onsuilo  leur  croyanciv  Los  délits  déclarés 
incompatibles  avec  le  droit  d'asile  sont  Ires  inqiorlants 
à  connaîlre  [larco  (|u'à  la  suile  des  iiislancos  des  gou- 
\orncnionls  séculiers  les  [lapes  lureiil  obligés  doxclnre 
un  unnibre  toujours  grandissant  de  crimes, 


ASILE  (DROIT  D) 

La  violation  du  dioil  d'asile  cuiisliluaiL  un  sacriU'ge 
cl  était  punie  de  rexcuiiiiuiinii'alion. 

Au  moyeu  à^'O  el  dans  la  suite,  le  di(jit  d'asile,  tel  qu'il 
avait  été  institué  par  l'I^^dise,  ne  l'ut  jamais  rceonnu 
en  Suisse  ni  dans  d'autres  pays.  Au  moyen  ài,'e,  il  l'ut 
constaniiuent  violé. 

Les  peines  décrétées  par  la  loi  ecelésiastiipu',  l'ux- 
cummuuleatiim  et  l'interdit,  ne  siillisaiiL  pas  i'i  l'aire 
respecter  le  droit  d'asile,  les  éf,'lises  réclanièient  au 
moyen  à^e  des  privilèges  impériaux,  allendn  que,  sui- 
vant les  nolious  jiiridu|ue^  du  temps,  c'était  iiiii^  |iréro- 
(,'ative  de  l'empereur  de  cuiilérer  à  un  endroit  le  droit 
d'asile.  Ces  priviléffes  conleualent  une  sanclion  pénale 
et  étaient,  de  cette  maiiiire,  |diis  aptes  à  protéger  le 
droit  d'asile.  D'autres  é^jlises  et  couvents  considéraient 
par  contre  le  droit  d'asile  coiuine  snllisa innient  garanti 
par  des  privilèges  iinpériaii.x  d'immunité. 

Les  couvents,  qui  jouaient  dans  ce  domaine  nii  rôle 
plus  important  ((Ue  les  églises,  fondaient  leurs  droits 
d'asile  surtout  sur  les  privilèges  de  l'empereur  el  se  iioiii- 
maient  lieux  de  refuge  impériaux  ;  leurs  droits  étaient 
délimités  par  le  contenu  du  jirivilège  ou  liieu  d'après 
ceux  des  autres  asiles  impériaux  séculiers.  Outre  les 
asiles  d'églises,  le  moyen  âge  a  eu  des  lieux  de  lefiige 
séculiers,  soit  di's  endroits  dont  le  droit  d'asile  reposait 
entièrement  sur  le  droit  séculier.  Ces  asiles  connaissaient 
beaucoui)  plus  de  délits  incumpatililes  avec  le  droil 
d'asile  que  ceux  île  l'église.  Les  lieux  de  refu.ee  sécu- 
liers refusaient  leur  proleclion  aux  délits  que  l'on  com- 
prend sous  la  dénomination  tle  crime.-,  capitaux,  suit  le 
meurtre,  l'incendie,  la  traliison,  la  .-rédilion,  le  sacrilège, 
re  vol  avec  elfr.iotiun,  etc.,  maia  l'acconlaieiit  aux  alTai- 
bus  d'honneur,  telles  que  l'Iiuinicide  in\  cilorilaire,  les 
dlessures,  etc.  Uans  les  XL,  ML  el  .MIL  s.,  le  droit 
d'asile  répondait  à  un  \éritable  besoin,  mais  \  ers  la  liii 
u  moyen  âge,  il  s'opéra  peu  à  peu  un  cliangemeni,  soi- 
ouL  dans  les  villes,  lorsqu'on  jouit  de  plus  d'cndre  el  île 
'ranquillité  et  qu'on  fut  convaincu  ((u'il  était  dans  l'in- 
térêt de  tous  que  la  justice  s'exerçât  d'une  manière 
régulière  et  sûre.  C'est  pouripioi  de  fréquents  conllits 
éclatèrent  à  ce  sujet  cuire  les  autorités  séculières  et 
ccclésiastltiues. 
^  B.  Le  droit  d'asile  duiix  la  .Skissc  inolf.slantv.  Dans  les 
contrées  protestantes  de  la  Suisse,  le  droit  d'asile  de 
l'église  disparut  avec  l'introducliuii  de  la  Hél'orme. 
Mais  quoique  celle-ci  eût  mis  liii  ;'i  la  vénéralion  et  au 
caractère  surnalurel  des  lieux  de  refuge,  les  a^iles  pure- 
ment séculiers  contiiuièrenl  mm  seuliumuit  à  exisler, 
mais  le  droit  d'asile  se  mainlint  aussi  pour  un  cerlaiii 
niunbre  de  coiivenls,  de  niaisuns  religieuses,  île  prieurés 
et  d'établissements  de  ce  genre,  qui  avaieni  élé  sécu- 
larisés et  remis  à  un  adminislral  eiir  laupie.  Ci'la  s'ex- 
plique parce  ipie  peu  à  peu  li'  druil  d'asile  .ivail  ]uis 
corps  et  s'étail  tellement  eiiiacmé  dans  lis  M'iilimenls 
du  peuple,  ([iie  les  aulorilés  séciilieies  liireiil  idiligées 
iVrn  leiiir  cimiple,  même  apus  Ir  .  Ii.iii^ii'iiieiil  de  reli- 
gion. ,\\ec  le  lelnps,  Ces  lh-il\  .l.'  iiliige  I  uni  Ii.m  eu  I  i-n 
désuétude,  de  même  ipie  les  asiles  séculiers,  ,l„ill  ils 
siibirenl  le  sort  ;  tuiili  lois,  il  est  pussildr  (|iie  (piil(|nes- 
iiiis  il'eiitre  eux  .iiiiil  conlinui-  .1  ixisler  jusqu'au 
XVllL  s. 

1;.  U  druil  d\i\ilf  diiiis  la  Suisse  calhuliqH,:  il  la  Cuiis- 
tilulioti  de  Gréiii/ire  X l  \'  i-Cuiii  uliust.  line  ère  nouvelle 
conimeiiça  iioiir  le  droit  d'asile  coiunie  institution  de 
droit  canonique  et,  paiiaul.  pour  les  cantons  restés  ca- 
tholiques, avec  l'édit  concernant  la  coustil  utiun  de 
firégoire  \I\'  :  l'.uin  ulia->,  du  2-'i  mai  1  OUI,  et  son  appli- 
cation, (a'tte  i;onstitution,  la  Cniiurianu,  contenait  la 
codillcalion  du  ilroit  d'asile  formel  el  malériel,  telle 
(lue  le  com-ile  de  Treille  ii'aN.iit  p.is  réussi  à  l'élaborer. 
Klle  avail  d'abord  pour  bol  .le  im-llre  le  droit  d'asile 
en  liarnioiiie  asee  les  bi'soiiis  iriiiii'  l'-poque  nouvelle,  à 
l.i(|iielle  elle  l'ait  d'inipml ,uil es  concessions,  en  aiigmen- 
tanl  le  nombre  des  délits  iiicimipalibb'S  avec  le  droit 
d'asile,  puis  elle  vmilait  mainli'iiii  l'aiilorilé  de  l'église 
relalivc-fîieiit  à  celle  iiislit  ni  ion.  surtout  en  précisant 
exactement  lu  |)rocéilure  d'exl  ladili.m  des  délinquants 
indignes  du  droit  d'asile.  .\u  sujet  de  la  procédure  à 
suivre,  la  Cniiiiriaiiu  iléclaie  ipriiii  déliiii|iiaiit ,  indigne 
du   droit  d'asile,   11e  peut    être  saisi  qu'en   X'ertu  d'une 
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autorisation  formelle  de  l'aulorilé  ecclésiastique  com- 
pétente. Ces  innovations,  apportées  an  droit  d'asile  par 
Grégoire  XIV,  rencontrèrent  une  vive  opposilion  dans 
le  monde  séculier,  siiilout  à  cause  îles  cimdilions  aux- 
quelles l'extradilion  dexait  avoir  lien.  On  aeceplait  \  o- 
loiillers  raugnientalion  du  nonibre  des  délits  indignes 
de  l'asile,  mais  on  ii'aiiprouvail  pas  ipie  Ciêgoire  réser- 
vât au  juge  ccclésiastiqiiu  de  décider  dans  cliaipie  cas  de 
cette  indignité,  et  parlant  de  la  livraison  de  l'accusé  an 
Iribiinal  séculier.  I.es  papes  i|iii  lui  siici  édèreiil  u'onl 
f.iit  de  concessions  au  ]ioiiMjir  lemiioril  qu'en  décla- 
rant encore  d'autres  délils  el  crimes  incninpalibles  avec 
le  droit  d'asile,  mais  jamais  en  modiliaut  d'une  manière 
sensible  les  princiiies  fondanienlaux  de  l'extradition 
telle  que  les  précise  la  Cnnjuriann. 

La  Cragoriana,  dans  son  ensemble,  ne  fut  admise  que 
peu  à  peu  dans  la  Suisse  ca  1  liip|ii|ue  et  d'une  manière 
délinitive  seulement  à  la  lin  du  .\\  IL  ou  au  commen- 
cement du  X\'llb  s. 

Les  conllits  relatifs  au  droit  d'asile,  qui  enrenl  lien 
dès  le  second  quart  du  X\lll'  s.  dans  les  bailliages 
communs  où,  .à  l'exception  des  bailliages  italiens,  la 
parité  confessionnelle  existait  et  oii  les  cantons  protes- 
tants el  catholiques  avaiiuil  part  au  gouvernemoni, 
sont  plus  importants  que  ceux  qui  surgirent  dans  les 
contrées  entièrement  catholiques.  La  lutte  concernant 
le  droit  d'asile  ecclésiasiique  al  teint  son  apogée  en  1751 
el  dans  les  années  suivantes,  l'endanl  311  ans  des  négo- 
cialions  eurent  lieu  pmir  la  himlaliou  de  rinimunité 
ecclésiastique  eiilre  les  cantons  adniinistraiil  les  bail- 
liages communs,  d'une  part,  et  les  caillons  catholiques, 
le  nonce  ou  la  curie,  d'autre  part,  qui  n'abonliient  à 
aucun  résultat.  lOn  178.'),  on  cessa  de  s'<M-eii|)er  de  la 
ipiestion  de  rimniumlé  dans  bs  llièles. 

Les  teiitalives  faites  p.vr  b'S  l'Uals  confédérés  jiour 
restreindre  le  droit  d'asile  ecclésiasiique  dans  les  pays 
sujets  n'ayant  pas  eu  de  résultais,  ce  droil  resta  en 
\igueiir  dans  ceux-ci  l'L  dans  les  caillons  calholiipies, 
de  fail  el  de  droit.  IJe  même  que  d'aiilri's  insliliilioiis 
i|ui  s'étaient  survécues,  le  droit  d'asile  de  l'église  el 
quelques  refuges  séculiers  encore  exislaiil  furent  ba- 
layés sans  miséricorde  par  le  mouvement  helvétique  de 
1708.  On  ne  jiige;i  pas  mèine  nécessaire  d'en  ordonner 
la  suppression.  H  contrastait  si  forl  avec  les  idées  nou- 
velles, qu'il  ne  |nmvait  être  question  de  le  tolérer  plus 
longtemps. 

Dès  le  premier  qnarl  du  XI.X"  s.,  le  droit  d'asile  de 
l'église  a  presque  entièrenient  perdu  son  importance 
praliciue  dans  les  antres  Ktats  de  l'IOiirope,  Confor- 
méinenl  à  sa  politique  traditionnelle,  qui  ne  renonce 
jamais  délinilivemenl  à  ses  prétentions,  même  lorsque 
les  circonstances  ont  changé  et  qu'il  n'y  a  pas  de  succès 
il  es|iéiiu  pi"ili(|uement,  l'église  catholique  maintient 
iMicori'  en  priuei|ii:  le  droil  d'asile,  ainsi  qu'en  témoigni' 
le  corpus  jiiris  raiionici,  entré  en  vigueur  en  11118,  à 
l'entecêde.  —  Voir  H.-t'..  Hindsibedler  :  Kirrlilirlus 
.Isv/Zrcc/d  (  liiimiinilas  erclrsiarin):  Inralis)  niid  i'ici- 
stii'tlru  dur  Sfliiri-iz  (avec  bibliographie). 

II.  Droit  public.  .\.  Siiiniliralioit  rt  histoire.  L'asile 
est  le  lieu  d'où  personne  ni'  peut  être  emmené.  .\ 
noire  époipie  de  l'ivilisaliim,  le  ilroil  d'asile  l'ait  par- 
lie  du  droit  des  peuples.  Il  n'y  a  que  les  élrangers, 
non  les  indigènes,  ipii  chercheiil  asile  dans  un  Etat  ;  ces 
derniers  possèdent  le  droit  d'entrer  et  île  demeurer  dans 
leur  jiatrie.  Le  bannissement  de  ciloyens  ne  saurait 
avoir  lieu  que  par  le  moyen  d'une  loi,  et  ne  paraît  pas, 
pour  la  Suisse  du  moins,  légalement  admissible.  L'Etat 
donne  asile  sur  son  territoire  à  deux  catégories  de  per- 
sonnes, à  cerlalnes  conditions  et  sans  y  être  tenu  jiiri- 
dlqiiemenl  :  aux  délimpiaiils  en  fuite,  à  la  condition 
(pi'ils  ne  luiubenl  pas  sous  le  coup  d'une  loi  d'exl  ra- 
ilition,  el  aux  iiersonnes  qui  ne  [lossèdenl  |)as  île  )ia- 
piers  sulhsanls.  Les  exilés  poliliqiies,  auxquels  le  droit 
d'asile  est  garanti  en  tout  premier  lien,  mais  pas  d'une 
manière  excliisi\e,  ne  sont  pas  toujours  poursun  is 
pour  délits  politii|iies  ;  au  conlraiie,  ils  ont  dû,  pour  la 
idupart.  abandonner  leur  palrii-  à  cause  de  leurs  opi- 
iiiims  iioliliques  el  trmner  l'ho,|,italilé  (asile)  à  l'é- 
1  ranger,  sans  être  en  pi.ssissinii  di'  passepm'ts  réuiiliers. 
que  les  autorités  de  leur  p.ivs  leur  ont  refusés,  .\bsliac- 
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tion  l'aiie  du  droit  d'Hsdi'  dus  ambassadeurs,  qui  ressort 
au  droit  inlernatioiial  d'exteriitorialilé,  et  ((ui  consiste 
eu  une  iinuiunilé  loi-ale  liés  réiluile  (Iraneliise  de  i'iu")- 
tel),  le  droit  d'asile  qui  comprend  l'ensendjle  des  dis- 
positions jnri(li(pies  coMcciiianl  les  lieux  de  refuse,  a|)- 
parlieiit  à  l'Iiisloirc  du  ilroil.  Ce  droit  d'asile,  ipii  n'est 
l)his  en  praliiiue,  a  sou  orij,'ine  dans  l'église  et  se  dé- 
veloppa surtout  dans  le  di'uit  canon.  Le  droit  d'asile 
moderne  n'est  pas  un  droit  à  l'asile;  l'individu  ne  peut 
exister  juridi(|uemcnt  (pie  celui-ci  lui  soit  accordé.  Le 
droit  d'asile  uu)derne  n'est  ainsi  pas  un  droit  de  l'in- 
dividu, mais  an  cnniraire  un  dr(nt  souveiain  del'Klat 
qui  donne  ou  rel'use  asile,  qui  reçoit  des  étrangers  à 
litre  d'Iiotes  et  les  tolère;  il  l'exerce  sous  sa  responsa- 
bilité, en  considérant  d'un  côté  son  autonomie  et  son 
indépendance  vis-à-vis  des  aulres  Ktals,  de  l'autre  ses 
devoirs  de  membre  d'une  ciuninmiauté  inlernaliiinale 
d'IOtats. 

n.  l.e  clniil  d'asilf  en  Suisse,  a.  I.i's  compétences  des 
autorités  fédérales.  La  police  di'S  étrani^ers,  comme  la 
police  des  personnes,  est  tout  d'abord  une  allaire  canlo- 
nalo.  aussi  en  ce  ((ui  concerne  la  police  politique  des 
étrangers.  C'est  donc  le  canton  (|ui  décide  s'il  admettra 
un  réfugié  élranu'er  sur  son  len-iloire,  ou  s'il  lui  en  inlei-- 
dira  l'accès  et  sur  ipiellrs  présomptions.  Les  expériences 
faites  en  Suisse  dans  la  premii'ie  moitié  du  \1X''  s. 
démontrèrent  qu'il  était  souliaitable  d'accorder  aussi  à 
la  Confédération  une  certaini'  compétence  dans  ce  do- 
maine, et  c'est  pourquoi  l'article  l'il  de  la  Conslil ulion 
de  18'i8,  inaintenaiit  article  71)  de  la  Constitution  île 
1874,  dit  :  La  Conl'édéralion  a  le  droit  de  reiiNoyer  les 
étrangers  ipii  comproinel  teiit  la  sécurité  intérieure  ou 
extérieure  de  la  .Sm>se.  La  sanction  de  cette  presciip- 
tion  de  la  Conslil  ni  ion  est  la  peine  pour  rufilure  de  ban- 
nissement, article  li:i  lit.  n.  du  tloil,'  pénal  fédéral. 

b.  Les  rappm'ts  enirc  la  (  ^mirédéralion  et  les  cantons 
peuvent  être  exprimés  ainsi  :  Le  droit  d'asile  esl  .avant 
tout  une  coiiipélence  canh.nalc;  d.ins  la  rè^le,  la  Con- 
fédération ne  saurait  y  oblii;ei  un  canton,  mais  elle  peut 
restreindre  ce  droit  ilaiis  la  nn'>uii'  où  le  lui  perniel 
l'article  7U  de  la  Conslil  iilic.ii  lédéiale.  D.ins  l'intérêt 
supérieur  de  l'ordre  et  de  la  siu-nrilé  publics,  il  fallul 
cepoiidaut  s'écarter  de  ces  princi|ies  dans  cerlanis  cas. 
Kn  IH'iil,  entre  aiitii's,  lorMjue  b;  nombre  des  réluniés 
d'.\lleniaf,'ne  et  d'ilalir  dépassa  dix  mille.  .\  cllr  occa- 
sion,  la  Conl'édéralK.n  pll•^Cll\ll  rxcrpl  i.innclirmrni 
de  leur  accorder  asile,  ij|e,iiiis:i  uiii'  direcliDn  ceiili.ile  et 
astreinnil  les  caullm^  .i  Inleicr  un  ciilain  nombre  de 
réfugiés  eu  prenant  à  sa  iliaiî,'e  une  parhe  des  dépenses. 
(Juand  il  s'agit  par  coiilre  de  riiiternenieiil  de  lii^;il  ils 
isolés,  la  Confédération  ne  li'S  adresse  jamais  à  de  cr- 
lains  cantons,  mais  leur  ordmine  simplement  de  se  ren- 
dre dans  l'intérieur  de  l.i  .Soi>se  ei  non  ilaiis  les  caillons 
Ironlières. 

Les  evénemenls  polili(|ues  des  années  I88t)  déiiion- 
tri-renl  clairement  ci-  i|ira\ail  alors  d'inadmissible 
l'absence  d'or^Mmsa t ion  eu  malière  di'  police  des  él  ran- 
gers et   comluiMcenl    l'opi ii    piibli(|iH'  à   demaiidi'c  la 

création  d'un  biiicao  le.l.r.il  spécial  charnu  de  l.i  police 
dos  étran(,'ers  il  di'  Mir\eiller  les  avisMUiienls  nienaçaiil 
la  sécurité  inli'i  leiiie  ou  exiéneure  du  pays.  Ce  bureau, 
créé  le  iH  juin  I.SN'.l,  ne  rem|il,i(;a  pas  les  autorités  can- 
tonales, mais  s'occupa  de  la  police  des  étrangers  à  ci'ilé 
d'elles  et  en  relatimi  avec  elles. 

c.  L'exercice  du  droit  d'asile  re|)ose  sur  le  principe  (|ue 
la  Suisse  accorde  asile  aux  réfiifriés  poliliques  de  tous 
les  partis,  s'ils  s'en  mollirent  ditjnes  en  se  tenant  traii- 
(luilles,  mais  non  s'ils  poiiisiu\  eut  leurs  af^issemenls  et 
leurs  attaijues  conire  l'i'xlsl  em-e  et  la  séciiriti'  léeab^ 
d'antres  lOlats.  l'iirent  reii\oyés  eiiln^  autres  des  réfu- 
giés qui  proteslèrent  publiipiement  contre  leur  inter- 
nement, des  espions  et  des  afrents  |)rovocaleurs  ;  ceux 
qui  par  un  abus  du  droit  de  presse  niirenl  en  dan^;er  les 
bonnes  r,.|:,ii,ois  de  la  Soiss,.  avec  les  lOlals  voisins, 
ceux  qui  elMMcheielil  a  |.,r|,.ue,  sur  le  sid  suisse  One 
revfilulion  pnhlique  dans  leur  |.a^s.  ll.iiis  ces  Irenle 
dernii''ies  années  en  pari  icidier,  des  aiuircliisles,  en 
premier  lieu  ceux  (|ui  excitaient  à  la  propagande  par  le 
fait  ou  la  praliqiiaient,  puis  Ions  ceux  qui  se  reiidaiiiit 
roupabb's  de  pi  ,qiaj;aiHle  anarcbisle  par  leurs  discoiiis 


ou  leurs  écrits  ou  qui  devaient  être  surveillés  comme 
anarchistes  dangereux.  Avant  la  guerre  mondiale,  les 
déserteurs  et  les  réfraclaires  étrangers  trouvaient  aussi 
asile  en  Suissi^  car  ils  ne  pou\ aient  être  extradés  pour 
des  délits  Jiiililaires.  l'endanl  la  guérie,  leur  nonibie 
augmeiila  exlraordinairement  el  |iliisii'iirs  oriloiiiiances 
durent  être  édictées  à  b^ir  sujet,  l'endanl  nu  ceilain 
temps  un  décret  du  Conseil  fédéral,  du  1er  mai  11)18, 
inlerdil  aux  déserteurs  et  réfraclaires  l'accès  du  terri- 
toire suisse  ;  d'après  un  autre,  du  i'J  oclidjie  1<.)18,  c'esl 
le  Déparlement  fédéral  de  police  qui  déiide  si  les  déser- 
teurs ou  réfraclaires  entrant  en  Suisse  doivent  être  in- 
ternés dans  un  établissement  ou  s'il  y  a  lieu  de  leur 
accorder  le  droit  d'établissement  à  la  condition  de  se 
conduire  correctement.  H  est  à  regretter  que  l'asile  ne 
soit  pas  refusé  aux  spéculateurs  et  aux  usuriers  dépour- 
vus de  passeports,  qui  \i\eiil  en  grand  nombre  depuis 
la  guerre  dans  nos  grandes  \illes  et  dans  nos  slalioiis 
cliniatériipies.  Le  fait  que  la  Suisse  accorde  aux  mêmes 
conililions  qu'autrefois  un  asile  bospilalier  aux  exilés 
politi(|iies,  parmi  lesi]uels  se  trouveni  les  princes  détrô- 
nés et  leur  siiile,  résulle  de  sa  mission  liistori(|iie,  el  elb' 
ne  ilevrail  jamais  y  nianipier.  La  (|uesliun  de  l'ouver- 
lure  de  la  frontière  suisse  aux  étrangers,  devenue  ac- 
tuelle avec  la  lin  de  la  gnei're,  n'a  pas  de  rapport  avec 
le  droit  d'asile  ;  elle  touche  à  la  <|uestion  alimentaire  el 
au  problèmi-  de  l'eiu  alussement  de  la  Suisse  par  l'é- 
tranger. —  \oir  Lammasch;  Auslieffi  iiiiijsrerlit  u .  Asyl- 
richl.  —  J.  Langhardr/'i/v  lieiiit  Ucr  iwliti'scheii  Freiiidni- 
ausuvisniu).  —  Salis:  niait  fi-tt.  suissr  11)113,  W,  U"'  l'J'i:!- 
I',)5I,  2lt:!.^)-'2l)88.  |lii  NOS.  111,1,11.11  el  !..  11.  v.  S.vi.is.| 

ASIMO.  l'renuer  é\  êcpu'  de  Coire  connu.  Kn  'l'rJ, 
.■\biindanlius,  é\êi|iie  de  t:oim\  signa  el  approuva  uni' 
pii'ce  au  nom  de  smj  lii'ie  .\-inio,  évêque  de  Coire.  — 
.Ma\ei:     lU-s,!,.    ,lrs    IHsliiiiis    CI,,,,-    I,   /il;    11,   ;i7;i.   — 

1.1.  I,  :i(i:i.  |i..  .i,| 

ASINARI,    ARSINARII,   ASINERI,     ASINEIR. 

l''aimlle  originaire  d'.Vsli,  duni  plusieurs  membres  s'éla- 
blireiit  dans  crhiiiies  villes  de  Suisse,  oii  ils  firent  le 
commerce  d'aigeiit.  Cnmioe  la  plupart  des  marcliands 
et  «  changeurs  u  italiens  du  moyen  âge,  ils  smil  géiié- 
ralcmeiil  appelés /omddn/.v.  —  C'est  à  l''ribonrg  (pie  les 
.\sinari  ont  en  leur  élablissemeiit  ,  Cdjvi/i»' le  plus  ini- 
poitanl.  On  y  constate  leur  présence  dès  la  (in  du 
.Mil'-  s.,  el  par  un  acte  de  UDH,  on  voit  ipie  (ieorges 
.\siiiari  avait  été  reçu  bourgeois  de  la  \ille.  .An  milieu 
du  XIV''  s.,  celte  famille  esl,  a\  ec  les  ■l'hoina,  les  Sa- 
licelo  et  les  .\ledici,  ù  la  tête  d'une  bamiiie  im|)orlante. 
Ils  prêtent  de  l'argeiil  non  seulement  aux  fiilimiigeois. 
mais  aux  \illes  el  seigneurs  du  pays,  not.imnieiil  aux 
comtes  de  (iruyère  ei  de  iXeucliàtel.  —  lOn  Li'.IT,  un 
Oli|M)NiMi.\siM:Mi,(|n,ililié(b-(/oi/iicc//»s,étail  cliàtidain 
de  Moral.  Son  lib  iiui  portait  le  iiiéine  nom  fiil,eii 
L'il  1,  iionimé  cbàlelaiii  d'.Xubomie  et  de  Coppet  —  Sur 
leur  silualion  jiiiidi(|ue  dans  les  villes,  voir  art.  Loiii- 
hiirils.  —  liibliograpliie  :  .\imel:  Cliliniihiri-r  <l,'s  Mit- 
Icliillirs,  JSG  !-ll.  -  C'oi/cr  .-isit'itsis  1,  'JliO.  — 
Scliulle:  l„s,h.  ,/c.ç  uiit.  I  hiii'l.'h... 
—  Matile;  Miiniiiiiiiits...  -  |  I.,  K.|  — 
A  (ielle\e,  un  .\\Mli,\Kr  .\slN\lll  est 
iiieiil  loiiné  en  Lt.~i8  comme  baïupiier  el 
assircié  avec  un  .Medici.  Son  jieiil- 
llls.  H  \nriil.M-..Ml,  fut  sMidiceii  l'i:!."! 
el  I  'i'i8  .\niirs:  d'azur  a  la  tour  d'or. 
a  la  bol  dure  componée  de  gueules  (on 
da/iii  )  il  d'argent.  —  \oir  Califfe  : 
.\o(    ,/.„.  II.  :)-.'  ss.  —  Koras  |,  711.  — 

lialilie  el   Cl r:     \niin,i,il.  -     HC  T 

I:  l.rs  lun.s  ,!.■  C.nucr,  p.  111',)  el   Ci.".,    — 
.\icli.  caiil.  Mimloises.         .!Si:  i-ll.  |  F.  li.] 

ASKETISCHE     GESELLSCHAFT  (depuis    l!li:i: 

l'I   uin\  l-lll  IN)  du  1 on  de  /iiiieli     f;ii   17(i8    les  expec- 

laiils  d'alors,  i  esl -l'i-d  ire  les  ciiididiil  s  en  Ih.'olce^ie 
.il  leiiil.iiil    une    iiiiiiiinaliiin    de    pasleiii,    el    parmi    eux 

.l.-C.    I.a\,ilir.    I bliiil    une   société   qu'ils  app.'lèielil 

■rinuti,,i,s,h-i,n.rulisrh-l.usliisli.i,li,'  Csillsihiifl,  el  depuis 
1771  .\sl.,tis,lfL-  C.rsrlhrhdfl  Leur  but  élail  de  s'exercer 
à  préparer  à  la  iiiorl  les  criniiiiels  coiidiiniiii-s  au  dernier 
supplice.  Leurs  piemieis  présideiils  loieiil  .lobaiiii 
.IaKob  Hreilinger  el  .J .  .1 .  Simnder.  .\ii  dibul,  la  sociélé 
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As\i':.\s 

SI"  rùiiiiissait  le  pri.'iiiier  jeudi  ck-  ili;u|iic  iiicjis,  plus  (iiid 
une  fois  par  an  ilans  la  ili'uxii'iiio  scinaiiu'  après  l'i'iilc- 
côtu.  Di'S  18U'!,  ollu  publia  cliaquu  année  ses  W'rhaiid- 
lunneu.  I,a  piésiclriici'  clianj^ra  Unis  1rs  Iruis  ans  clos 
1837  iJepnis  l'JKJ  s(ni  nnin  (illidrl  esl  :  Pfiirivtrein 
(AsUeliirhe  Cesvthchuflj  des  Kaiiluits  Zurich.  —  W. 
Wiilu-niann  :  Vnh.m.lhiu.in,  ,/,  v  !' fm, , ricins  (  AsI.rliMlir 
Crsrllsih.lfn  .l.-.   I\ls     ■/.n,i,l,.   1  !l  I  X,  p  ,  L'd.         |W.-I..\\.| 

ASNENS  Cl  AGNEIMS  (C.  hi  ilHiuiy,  I).  lirnvi'. 
Voil  JH.'.S  MIIIS  Drllrj;.  Njll^i;^,.  ,1  Ml^;  lUHIl  ic  si  I  iirs  a  u- 
liflois  ciilrc  Sainl-.\ul)iii  il  Hfllcy.  l,a  picniièiu  nii'U- 
lion  il'Asni'ns  l'sl  ilo  1(18.")  ;  un  niiinnu'  Willrnciis  ilonju' 
nnchesal  l'I  des  lerres,  sis  chuis  l'i'  villat;u,  à  l'abliayc  du 
Paycnif.  la:  '1-1  août  li:iU,  l'iuiiu  d'Asnons  jniHu  iuini- 
niaf,'!'  au  chapiUi'  de  l-ansannu  pour  sa  seiprncuric  d'As- 
nens.  Au  \lV''s.,  relle-ii  [lassa  aux  barnns  de  Grandsou, 
Pierre  de  (Iraudsnn  dnnna  en  aetensenienl  perin'luel  en 
i:i3:>,  aux  lialiitanlsd'Asnens,  loule  la  niessellei  ie  cl  les 
|iài]uiers  du  \illa^'e.  I.e  .lue  de  Sa\  nie  eul  à  sun  lour  In 
seigneurie  d'Asnens,  mais  il  hi  reniil.  .i\ce  celle  de 
Saint-Anhiu,  à  Anlniiie  AiiLiiei-,.  au  \\  s.  Ce  diinii-r 
demanda  en  l'i'iV  an  CuiimiI  d'l,sla\a\er  sun  adiiiissidii 
et  celle  de  scvs  sii|els  .m  ivsmh  I  niililane  de  celle  \ille. 
sous  eerlajiu's  c.-mtvi's,  A  la  lin  du  \  S' I  ■  s.,  de  longues 
dillicullés  siiit,'iieiil  eiilie  les  eanicin»  de  Deine  el  de 
{•'jibiinrn:  an  sujel  île  la  inilralie,  de  la  niessell.Tie  el  de 
la  dime  dAsnens.  Celle  ilerniire  lui  déliniilre  en  17111 
à  la  denuinde  de  Berne.  La  dernière  nieiilion  d'Asiiens 
est  de  I7.')0  el  a  encore  Irait  à  la  dime  de  ce  Nillaffe.  — 
Voir  llidber  :  Sihweiz.  L'rl,iiiid,,nr,i,sUr  I,  :i85.  —  iM.  de 
Diesbacli  :  Hcyeste  fribuiininjls.  .  Ci  aubier:  Aiiinilo: 
f/'/':,v((ii'ai/cr.— Uellion  :  l>irtiunnuiic  \l,p.  lU  el  lU.  — 
ASIII-'  \1  liVi.  —  Arch.  d'Elat  Fribonrn  :  lUiillinw 
lie   -MuiitiHDiii  c(  (/(■  Siiiiit-Ailhiii.  [l\.  Ci.niAi  m  \.  | 

ASNENS.  Famille  de  seie irs  du  \  illaj^e  de  ce  n , 

uiimslèri.nix  des  cuniles  de  Neiicliàlel  eu  |-JI.',,  cmi 
nus  déjà  an  Ml'  s.  -  Ci.si  a.maiu  s  ilAsiieii-  el  son  lii> 
Cnillaiime'sniil  I  .'■im.iii.  dan.,  de.  ,icl  es  passé,  en  llli-J. 
llS'i  el  llll.')  en  laveur  du  .u,i\eiil  d' I  laiil  erive  (Im  i- 
bourj;).  l'Ji  |-jr„S,  [es  d  '  Asm^iis  rialll  devenus  sel-liclirs 
de  l)elle\,  réuniieul  leiiis  deux  imms  dans  Iniis  lilies 
.•I  bieiilul  ne  j;,ird;'ienl  ipn'  celui  de 
l)Kl.l.i:v..  I(;»ii/;icv  :d',i/iir  an  lion  d'or 
armé  et  laiiipassé  de  ^jueules,  à  deux 
i-nlices  d„r  bluehanl  sur  li'  luul, 
l-'ii  \M  ois,  aurait  pus  p. ni  à  l.i  ci.u-.ide 
de  I:.'I7  II   sri.ul   iiujil   lUi   li'lll  de\aiil 

S. m  eru-sull    se   In 
crnis.i.lrs  du  cliàteai 

l'Ii  r.lir  ,  piél.i  humiliât;!'  .lu 
le  l.aus;iniie,  en  |-_':);i.  puurs;i 
•     dWsllells,  IllMU,     liis 

au  coineiit  des  dmium^ 
caiiu's  à  l';sla\a\ei,  luus  srsdiuils  sur  le  de\in  d'Ai^iieiis 
siliié  près  de  la  lerre  de  son  lii  i  e  llenaud.  -  .\ii  X\  I' 
s.,  la  lanulle  passa  en  l'i.iiiee  ,ui  ,'lle  exisie  encore  smis 
le  nom  d' Asneiis  de  lh'llr\  ,  \  lur  AIIS  LSil.",,  p.  il. 
l'..liisliii  Ciiniy:  lù.i.su.riluiihiu;.--  Malib',  —  IJies- 
bacli  :  y;c,;c.v(c  /i  i//.,«/ ,;c.u v.  -  Cianyiei:  Aiiiiiih's 
,riCsla,„!/r,  |l,.i;,u,l'Al,v.x.l 

ASPARI,  Diuuxiiii.  dUlivone,  peinlie  el  ^'l'axeur 
sur  cuivre.  *  à  Mil, in  !e  'i  .mul  I7'i.'j,  i;  le  8  avril  1.^:11. 
.Sous  les  aus|iices  du  I'.  \  emm.  il  suivil  peiidaiil  liuil  ans 
,i  l'arme  les  lecmis  An  pniilre  cl  prulesseiir  lioldi  i^lii. 
l'endanl  celle  piiiuiie,  il  lit  piii-ieuis  li.i\.iii\  de  d'un- 
ralioi!  au  palais  duc, il.  Ile  leluur  à  .Milan,  il  se  mil  à  la 
t'i-aviire  sur  eui^ie,  el  pend. ml  plus  de  lieiile  ans  lui 
professeur  à  r.\cademie  de  la  lirera,  .i  .Milan.  Fnl  i  e  aiil  res 
tableaux,  un  a  île  lui  une  lu.idnm.  |,|  îles  sainls  dans  l'é- 
îjlise  d'IIsnauo  (Halle)  el  son  ,,  ulu-piul  rail  à  la  lin'ra  : 
parmi  les  -ravines,  -j:)  vues  d'edilices  de  .Milan  (l7Sr,- 
I7S1-J),  la  Ci  II",  de  Léonard  de  Vinci,  el  la  IniiU-ei,  Eiiiipl,- 
!illribiié(,     ,ui    Corréi/e.      -      C,\iii,u-.\,ntiixiii,     lils    du 

précédenl,  *  à  .Milan,  |-   hSli'i,  s'ad a  à  l'aicliilecdire  : 

après  un  prix  exi  raonlinaii  e  ,iu  cuiicuiis  de  r.Vcadéniie 
de  la  lirera.  il  lui  noiniué  pr..l.'-seiii'-,Hl|,iinl  à  IWcadémie 
rovaJ<>  de  Holii;4iie  nii  il  resl.i  plusieurs  années.  Il  cuiis- 
Iruisil  dans  celle  ville  le  Ihé.ilie  de  l'Anna  ih'l  Suh, 
f|ui  l'ut  oiiverl  en  juillel  181(1,  -  \'uir  liiauclii  :  .l;(rs/< 
liciii(!si.—  SI\l..'     AI.IIK.         IlStm.  \\n)'i.         IC-T-I 
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ASPELT,  /'(•/(■;■  von,  *  à  .\ppell  près  de  l.iixem- 
buur-,  lui  d'abord  médecin  du  roi  Hodolplie  de  Ibibs- 
boiir-,  riisiiile  prévéïl  de  la  calliédiale  de  TreMs  ei  en 
|-J'.l(i  cliancelier  du  roi  W  eiiceslas  11  de  linliéine.  Ile 
lL'9(i  à  i:i()(i,  il  tiil  évéqne  de  liàle,  e(  di'  IdlMi  à  sa  mort, 
en  i:ii'll,  arclie\é(|iie  de  Mavence.  Coniine  lel,  il  lui  le 
cbel   lie  la  iiolilique  alleniMiide.  Sa  juerre  lombale  ihiiis 

la   cilbedrale   de    .Mayiiue   le   m. mire   c nimanl    liois 

rois.  Comme  évéïpii'  de  liàle,  il  lil  mel  I  re  par  écrit 
les  sl.iliils  du  svimib'  de  |1'!I7  el  île  iL'i.lil  el  créa  la  ci.l- 
b'clion  lie  dociinienls  cl  d.-  lilies  imidiipies  de  i'r\r- 
ehé  connue  sous  le  nom  de  C'i.,/c..  I!(isilini>.is.  C'esl  aussi 
lui  qui  aelii'ta  en  i:!(l,-|,  |ioiii  l'e\eclié,  de  la  conilesse  lia 
\un   'l'o..;nenbiir';.   née   coiulesse   de    lloinberf;,   dei'iiière 

de  sa  l'aniille.  les  sei- ries  de  l.ieslal  el   llombern  pour 

•-'1011  lliirins.  Ilélail  connu  nuiiuie  (.-rand  adversaire  du 
roi  Albel'l     —   ilily  C.   \l  I  (A.  1!.) 

ASPER.  Kanidle  d'ailisics  zuricois,  mentionnée 
déjà  avant  ISIKI  avec  11  Ws,  pcre  el  lils,  tous  deux  or- 
lèvres,  l.epins  célèbre  re|ues,.nlaiil  de  la  l'aniille  e.st  : 
..-  1.  Il  \NS,  *  l'illi),  t  -_'l  mars  l.-,7l,  peiil-èire  élève  de 
Uaiis  l.i'ii,  atleslé  par  ses  o'inies  de  lâi'.'i  à  sa  mort, 
j^raiid  coiiseilb'i  de  sa  corporalion,  la  A;ci',vc,  en  iri'i.'.. 
Il  lesia  pauvre  el  lui  même  assisté  dans  ses  dermices 
années:  c'esl  un  de  nos  meilleurs  porirail  isles,  doiil 
on  [lossi'de  'J't  poil  rails.  Son  Zu  ineli  (  1  ,Â.'i!l),  son  ca|u- 
laine  l''rulilicli  (l.'i'i'.)),  Kroscliauer  (l.j.'iO),  UiilliiiH-ei' 
(vers  I.".."i9).  et  son  .iiiloportrail  (1571)  sont  célibres  ; 
j  presque  toiiles  ses  leuvres  sont  à  Zurich.  —  i'.  lU.biil.f, 
•le  11' janvier  l.'.5-2,  t  de  la  peste  en  Kill,  lils  du  n"  1, 
entra  à  la  Md.ii-  en  l,")7(l,  pviiitre  comme  son  père;  plus 
artisan,  il  n'a  pas  laissé  d'ienv  res  ilit;nes  de  mentiuii.  — 
:i.  .\MUli:\s,  *  le  18  .loùl  \r,Si,  t  UV.W,  lils  du  n-  ■>, 
peintre,  entré  à  la  M,i.-<r  eu  UilKI;  il  ne  fut  «ui'ie  qu'ar- 
tisan. --  |.\/,1  II  \xs-Kii.xii.\li,  iimn-Lteois  de  Coii- 
I  slaiicc,  iHiiihe.  s,  ulpleiir  el  arcliilei'le.  11  lra\,iilla  en 
Suisse  à  l'àllsiedeiu  de  IC.'iOà  IUliiioil  il  termina  le  reMle- 
'  iiieiil  lie  luarbie  lion  de  la  cliapelle  de  la  f,'r,ice,  el  l'uriia 
de  sCilui's  pour  le  cnmie  Kasparvon  llidieiiems.  11  est 
aussi  Ciiileiir  de  ;i7  planclies  sur  cuivre  dans  lldnliii 
.uiinla  de  lleiiiiicb  .Murer,  -  ShI..  |  l(-r.l 
I  ASPER,  ASPERLIN,  ESPERLIN,  ESPER. 
l''aimlle  uneiiKiire  du  \al  liall  scliieder 
,\u  Mil'  s,,  elle  avait  des  piopnélés  de 
riirlit;  à  .Mori'l  dans  la  vallée  du  Hliiuie, 
et  compl.i  loule  une  ihnaslie  de  niaims 
■  le  liaroene,  d'où  le  nom  de  Haro-ne 
qu'on  lui  donne  quelquel'ois.  .Innuiiirs  : 
d'or  au  lion  il'a/ur  lanipassé  el  eoii- 
r.uiiie  de  calcules.  —  I.  Ilrilli.  lils  du 
maji-r  Hodolplie,  chanoine  de  Siun  des 
14:!(l,doyeiiraniiéesin\aule,ruldésiçni' 
par  le  ebapiire,  le  1  ,'i  |aii\ier  l'i.M,pnur 
succéder  ;i  Ciidlaume  \  I  de  Haro-ne  sur  le  sièue  épis- 
cop,il  de  Sioii.  Le  |iape,NiC(.las  Vrerusadeconlirmercelle 
éli'clioii  el  cliai-ea.  le  .!  mars  l'i.",-.',  le  cardinal  français 
Cinll.iiinie  d'I'Niaiiit:  de  Cidininisl  rai  nui  |>i'riiéluelle 
de  IcKlise  de  Sion.  Les  Wdaisaus  iCib.indo'nnèienl 
point  leiircaiididal,  el  à  l.i  siiili'  de  iiéirocia  I  mus  à  Konie, 
l'éleclion  ir.Nsperlin  fut  conliniii'c  le  11  septembre 
l'i.à'r.  .\sperlin  renoiivel.i  lam  len  Irailé  a\ec  les  Sforza 
de  .Milan  en  I  'i.'.'i.  et  adhér.i  à  l'alliance  du  duc  François 
avec  Xenise  et  l'Iuieiice,  Il  iiiouiiil  le  l.">  décembre  I 'i.".7 
à  peine  ilL'é  de  .",!)  ans,  -  -_',  /((,(/„//)/;(■,  frère  du  11"  1, 
s'établit  à  Sioll  iloiil  il  ili'\inl  boui'jenl-.  Sous  l'épis- 
co|ial  lie  sou  fier.,  1  Irliri,  il  revêtit  le,  pn-iiiieres  rliarces 
du  pa\s.  |.:i,  1  'iii'i.  il  élail  et.ibli  à  Hex,  où  une  li.inde  de 
lieriiois  mil  sa  maison  à  sac  le  II  ocl.  Ayant  à  l'aire 
reconii.n'l  le  ses  ilnuts  sur  le  vidoninal  dWnniviers,  dont 
s'elail  empare  l'eveclie  Itodolphe  l'i'couriit  à  la  .Savoie. 
Vprès  1.1  Mcloir.'  de  la  l'I.inla,  il  fui  cité,  avec  ses  lils, 
à  comparait  le  devant  le  I  libunal  de  Sion,  pour  répoiidrp 
du  crime  de  lise-inajesté  Sur  leur  relus,  ils  fureiil  roii- 
damm'.s  publiquement  el  leurs  biens  coiifisipii''s.  le  8  l'ê- 
\rier  l'iS-J,  IL  llniou  nii;.  Mis  du  n"  i'.  cliaiioine  île 
Sion  l'i'i.''.,  doM'ii  de  \.il,ir  en  l'iTill.  de  Sion  en  L'ilili. 
échan-esa  cliaiee  coiilie  une  prébende  .le  clia noiiie  de 
Sion  en  l'i7S.  pour  l,i.|iielle  il  ist  en  procisi'U  1A81,  t  eu 
l/|'.lli  à  Hoiiii'.  'i.  l'iii  iiM  \xx.  pelil-lds  du  n"  'J, 
major    de    li.ilot;iie  epoils,,    ,.||     I.MI.'i   Col.lle    de  (déress,.. 
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fille  \iiiique  de  Jacques  <i^■  Uléresse,  seigneur  de 
Bavois  au  pays  de  Vaud,  qui  lui  apporta  celte 
seife'ueui'ie.  Son  iiU  —  5.  l.AUliliNT  (1510-1591))  acquit 
les"  seit,'uuui-ies  de  Halhunues  et  de  LigneiuUes  par 
sou  mariage,  lu  :i  janvier  15'_'G,  avec  Mario  Champion, 
iille  de  lienoit  f.liainpion,  seigneur  de  Cheseaux, 
liallai"U<-.  el  l.ii,'Merolli'S  —  l.a  descendance  niàle 
de  i-eUc  hr;inrlir  s'il  ch^  ni  t  en  I7:!H  par  la  mort  <le  ,JKAN- 
S\l,()Mn\   Asprrlni.  \  niv  (iicniaud.  -     lianii^au  :  Lt 

Vdltiiix  hi'-tnriiiiic  -  (lin^ins:  liiiU'-iir)uliiinv  du  Ilaul- 
Wihiis  -  iMurer:  (.'rv,/,.  «/»/■  11  »///s.  —  UllV  — 
CuileclHin  ilunionl.  -  .W/.S  l'Jdti,  p.  31)  ss.  —  /./..  — 
Wir/.  :  y(.,;cs/r«.  [Ta.  et  M.  Il.J 

ASPERMONT,  von.  Ministériaux  de  revè([Ufi  de 
i;one,  appelés  quelciuel'ois  chevaliers, 
l'une  des  hunilles  les  plus  anciennes  el 
les  plus  considiuées  de  la  lihétie.  Elle 
lire  son  nom  de  deux  chat  eaux-l'ort  s  près 
lie  Zizers  et  de  .lenius.  Au  milieu  du 
\  I  \  ■  s.,  elle  disparut  du  pays  pour  appa 
liiilre  iinore  (|uel(iue  temps  dans  la 
canip.i'jne  zujicuise,  dans  la  .Marche  de 
Si-lnw/.  ri  dans  le  Noiarlherg.  .\r\uo\- 
rits  :  \\-  sabh'  à  la  fasce  d'ar-enl.  —  1. 
Swiii.Miiiis  1,  11-Jl),  envoyé  en  1153  de 
l'emperi'ur  Frédéric  1  à  .Milan.  Dans  les  guerres  qui 
suiviient  contre  Milan,  il  rendit  d'importants  services  h 
l'eniperenr  comme  général  en  chef.  —  '2.  UluuicL'S,  jura 
en  1:219,  pour  l'évèqui-  .\rnold  de  l'.oire,  la  paix  avec  la 
ville  de  Cùme  — :i  KutnniAïui  II,  tils  d'iiberhard  1,  fut 
capitaine  au  service  de  l'évéqui;  Fiiedrich  I,  de  Coire, 
et  tomha  en  l-_'88  à  la  bataille  de  lialzers.  —  4.  K(,ic- 
LOLK  II,  frère  du  n"  3,  el  —  5.  Ui.iucil  \'lll,  (ils  du  n°'i, 
furent  excommuniés  en  1300  puur  a\  uircmnnns  degramls 
dommages  a\i  détrimeni  du  ihapilre  de  la  cathédrale  île 
Coire.  l'nedes  branches  delà  lamille  s'éteignit  en  1333 
avec  —  li.  Ul.nii:ii  VI.  Sesc(]nsin>—  7. 10  ni:  lui  au  li  III  el 

—  8  UlkiciI  IX  fureid  ses  héritiers;  ils  vendirent  leur 
pari  du  l'ialigaii  en  133H  au  comie  l'Viedrich  von  'l'og- 
geiihouig,  el  au  bailli  riricli  von  Malscli.  — 9.  Uliucu  X, 
cil  131«  cunimandeur  de  l'nrdre  de  Saint-Jean  à  Keld- 
kirch,  fui  11'  dernier  de  la  lignée  qui  s'était  établie  an 
\'orarlberg.  —  10.  l'l.uli:il  XII,  alla  habiter  Oriiningen 
(/.iirich)  vers  1350.  .\vec  sini  lils  —  1  1.  iLitlcii  \1II.  il 
habila  un  ch,iteaii  (pi'on  apiu'la  ;\spermonl.  Kn  i.UW, 
ils  vendireiil   le  village  de   Hickenhurg  dans  la  Marclie 

—  I-_>,  lOliElilIAIlT)  IV  épousa  ICIisaheth  von  Hiet  (pu 
lui  apporla  les  ehàleaux  de  Hiet  près  de  'l'ettnang,  de 
lileiach  lires  d'Iinmensladl  el  plusieurs  autres  biens 
si'igncuriaux.  .\yaiit  été  ruiné,  pndiablement  dans  le 
démêlé  Montforl'-Werdeiili.rg,  il  dut  vendre  la  dot  de  sa 
femme.  —  13.  Uliucii  XI,  lils  du  n"  1"2,  renonija  en 
1370  à  Ions  ses  droils  au  lombeau  de  ses  iières  dans  la 
cathédrale  de  Coire  el  se  servit  désormais  du  nom  ger- 
manisé liAl'KNliElui.  Son  père  avait  déjà  renoncé  h  ses 
armoiries  familiales  el  adoiilé  celles  de  sa  femme.  Les 
Hliomberg  du  Vorarllierg  el  de  Liavière  sont  considérés 
cnmnie  les  desiMMidanls  des  .\s|ieriiionl .  —  Voir  .1//.S 
IHS'J,  311.  —  .Moiir  ;  Cu.U-r.  -  Hegesles  île  I'f;ifers.  -  • 
Wartnianii  et  'riioniineii  :  I'iLhikUii.  —  .lecUlin  ;  ifiir- 
gnl   1(11(1  Srhinxsrr-  [A-   Moosnii.l 

ASPERMONT  (ALT)  (C,  lirisiiiis.  Il  iMinf-Dorfer, 
Coin,  'riiiiinii^.  \'.  lli:S).  Ch.'ileau  a|ipelé  aussi  H  Mi- 
el Rrill-.Xsi'KUMiiN  I .  iliiiil  l.i  toinol  d'origine  romaine. 
Kn  1:;.".S,  .loliann  l'eler  \nn  Sa\,  à  Mosax,  vendit  le  châ- 
teau «  (pie  ses  ancêtres  avaient  hé  ri  lé  des  viui  lielmont  » 
pour  3350  11.  à  I'é\èi|ue  Ileiniich  111  de  Coire,  après 
quoi  Ulrich  von  .\>permonl  le  recul  en  liif  viager  de 
l'évoque.  Kn  1275,  Walllier  I V  von  Va/en  lui  inféodé. 
I,'évèque  Johann  I  livpulhéqua  le  ch.ilean  à  ririih 
von  .\speriniml  eu  1328.  pour  HOO  marks,  el  l'é\éqiie 
Ulrich  l\'  (>ii  I3'i7  aux  deux  frères  W.dlhei  el  Liidwig 
von  Stailion.  Dès  que  l'évéclié  exerça  l.i  ,)uriilictioii  lein- 
piirelle  dans  les  I\'  \illagrs  (Zi/ers,  Igis,  Tiimniis  el 
|inlii\,i/),  il  la  conlla  il  des  ailniinisl  i  al  nii  s  qui  habi- 
lèieiil  le  rliAli.ni  ;  ceus-ci  fiin-nl,  de  n'i'.l  a  1520  :  Ul- 
liili  \<,u  A^peiiniinl,  Marquard,  Mriimle  de  Sargans, 
.Inhann  \  on  l'ianl.i.  Ilaiis  von  .Manuels,  Otto  von  Ca- 
paul,  el  le  ileiiiiir  '  .lorg  lîiiiU  von  lîalileiist  ein.  Ouanil 
les  ilniils  el   r.iilminisl  rai  ion  éiiisciipale  sur  les  l\'  vil- 
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lages  prirent  fin,  .\lt-Aspernionl  resta  inhabité  et  mar- 
cha à  sa  ruine  ;  cependant  la  tour  était  encore  bien  con- 
servée du  temps  de  Stumpf  (l5/i8)  et  de  t;aiu|)ell  (1570). 
Lors  des  troubles  des  Lirisons,  au  comniencement  du 
XVII'-'  s.,  le  colonel  autrichien  lialdiron  installa  une 
garnison  et  de  l'artillerie  dans  le  cliâleaii  et  fit  établir 
un  retranchement  depuis  le  rocher  du  chàlean  jusqu'au 
Hliin,  mais  les  gens  des  Ligues,  conduits  par  Steplian 
This,  l'eurent  bientôt  délogé.  Le  11  avril  1878,  la  tour 
s'écroula  dans  les  nrolondeurs  du  Ilagtobc'l.  —  \'oir 
KiaiiecU  :    niliccbiini,,, .  II.    .lecUlin  :    li((r(ici(    ((iiU 

Si-lilusxrr.-   MIS  18,S9,  p.  31  1  [A.  Mooslh.] 

ASPERIVIONT  (NEU)  (C.  Grisons,  D,  Maieiifeld, 
Com.  .lenins.  V.  DOS)  Second  cliàleau  familial  des 
nobles  von  Aspernionl,  nienlionné  la  première  fois  cm 
1299.  Après  leur  départ,  vers  1350,  le  château  passa 
successivement  au  chevalier  Uudi  \(m  Hankwil,  de 
FeldUirch,  au  bourgeois  de  Cuire  SlrailV,  (uiis  aux  che- 
valiers von  Siegberg,  Par  Ursula,  Iille  du  dernier  che- 
valier von  Siegberg,  le  château  et  la  seigneurie  d'.\s|jer- 
inont  passèrent  entre  iida  el  1477  à  Diebold  von  Schlaii- 
dersberg,  du  Tyrol.  En  1499,  les  gens  des  Ligues  et  les 
Confédérés  s'emparèrent  du  château  el  rincendièi  eut, 
mais  il  fut  bientôt  rebâti.  Ulrich  von  Scliiandersbeig  le 
vendit  pour  10  OOU  II.,  en  1522,  à  son  cousin,  Josua  von 
lîcroldingen,  qui  le  revendit  en  1530  à  \'aliiilin  Conipar, 
d'Uri,  grellier  et  bourgeois  de  Maienfeld  ;  la  même  an- 
née, le  château  changea  trois  lois  de  pro|>iiêtaire.  Fina- 
lement les  ni  Ligues  rublinrenl  |)our  10  OOll  11.  et  le 
cédèrent  avec  la  collation  de  l'église  de  Jeiiins  à  la  com- 
mune de  Jeniiis,  à  laquelle  llaiis  \-oii  Manuels  racheta 
de  nouveau  le  tout  pour  4478  11.  En  1538,  il  revendit  le 
château  et  les  terres  aUeuanles  à  l'eler  Fiiier.  b,iilli 
autrichien  des  «  juridiclions  à  t;astels.  De  celui-ci,  l'en- 
seinble  pas.sa  limilemeiit  en  1540  à  C.regor-Karli  von 
lldlienbalken  et  |par  la  fille  de  ce  dernier,  Margarelha,  à 
Andréas  von  Salis,  de. lenins,  vers  1 000.  \iolanda  von  Salis 
l'apporla  en  dol  à  son  mari,  le  chevalier  Anion  von  Molina 
qui  lut  le  dernier  habilant  de  ce  cliàleau.  —  \'nii'  Kra- 
iieck:  liiltirb((r(j('ii.  —  D.  Jeekiin:  ll((r(jeii  uiid  ScliliJs- 
scr.   —  Heg.  de   Jeiiijis.  |A.  Moosi:n.] 

ASPREMONT.  Ni.irSiin  ii'.\sriii;MiiNT. 
ASSEMBLÉES  NATIONALES.  La  chute  de  l'an- 
cienne Conl'édi'ration,  en  17!I8,  a  \  u  surgir  dans  la  plu- 
]iarl  des  canli.iis  el  pays  siijels  des  assemblées  de  délé- 
gués qui,  siius  le  iiiJiii  d'assemblées  priivisuires,  assem- 
blées iiriniaire-,  elr.,  eurent  à  s'occii|)er  de  la  nouvelle 
organisalion  à  dminer  à  leur  pays,  el  des  éleclioiis  aux 
insvmblnx  «ud'emi/cv.  —  \'oir  11  la.VÉl  lijl  I',  HÉl'l- 
1!  1.1  oui;. 

ASSENS  (C.  Vaud,  D.  Echalleiis.  V.  DGS).  Als- 
leiis  en  llS'i  et  Hascciis  en  1209.  (In  a  troiné  dans 
ce  village  en  1901  un  tumnlus  de  l'âge  du  fer,  el  en 
1880-I8HI  et  1914  près  de  la  gare,  îles  tombes  bnrgon- 
des.  Au  moyen  âge,  celle  localilé  apparlenail  à  idn- 
sienrs  seigneurs,  enire  autres  celui  de  Cheseaux.  L'église 
paroissiale  dédiée  à  saini  t'iermain  appartenait  en  llâ'i 
déià  ,\  l'abbaye  d'.Miimdaiice  en  Savoie.  Un  de  ses  curés, 
■  lean  liarre,  prieur  de  Kipaille  (I'i40-I473)  reconstruisil 
l'église  el  l'orna  de  peiiilures  1res  inléress.inles  ipii  sub- 
sistent encore.  Un  autre  curé,  .leaii  Musaril,  deviiil 
prévêil  de  la  eullégiale  de  iMibouir  (I  5:;9- 1 5  V.l) .  Sous 
son  ailmimslraliou,  les  pruli-lanis  lenliieiil  dinlro- 
duire  le  plus  U  Asseiis,  mais  n'y  olilinrenl  pas  la  majo- 
rité, de  [elle  sorle  ipie  la  mess,,  v  a  élê  maiiileiiue  jus- 
qu'à nos  ioiirs.  Un  pasleur  v  tul  i  rpeml.uit  élabli  et 
insiiu'eii  18'i5,  l'église  servil  aux  deux  riiUes.  Kn  I8'i5, 
une  nouvelle  église  calholnpie  a  rlé  ennshuite.  On  y 
voit  les  l„n, beaux  de  la  princesse  russe  M, me  l'IesilieyelV 

(t  ISII7)  el   ilel.i  baro d'Ole.ip  (t    I^^C'O.  I' l.iUne 

lie  la   paroisse  calholiq le    l.au-aiinr.    \s s  esi    l'u 

mitre  le  lieu  d'on-iiie  d'un  ingénieur  II. -S.  Hermont 
(I823-1H70),  répulé  pmir  sis  lra\aux  bvdrauliquis  en 
Franceel  en  ll.die.  IHIW  /•;, /,„  it,»,/,.;.v  I  91  9.  |  .M.H  1 
ASSENTl.  Suriiniii  d'une  des  branches  ilr  la  tanulle 
noble  vaiiiloisc  de  Cliesi.ius  au  \  I V ''  s.  Xiini  d'une 
laniille  bourgeoise  d'IOstavaveréleiiUe  à  l.i  lin  du  X\''s. 
—  1.  IIii.MIiKHT,  fui  dépulê  en  ri5'i  aiipris  du  bailli  di^ 
Vaud  pour  prolesler,  au  nom  d'I'M  .i\  .i\  er,  cniilie  l'or- 
dre donné  de  venir  au  secours  du  duc  de  S.uoie  atCiqué 
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eu  Bresse  par  le  Dauphin.  Gouverneur  d'Estavayer 
1457-1459  ;  capilaiiic  dans  le  continrent  I4()5.  —  2. 
.IKAN,  chapelain  à  Eslavaynr  puis  h  la  cathédrale  de 
Lausanne  en  1454  ;  recteur  de  l'Iiùpilal  de  Notre-Dame 
à  Lausanne  de  1458  à  I4(](i  ;  curé  (le  Corcelles  sur  Gha- 
vornav  1458  à  14U3;  chanoine  de  Lausanne  1467;  doyen 
de  Vafère  14G8  ;  curé  de  Saitit-Prex  et  en  1472  de  Gliex- 
bres.  En  1487,  il  fit  rebâtir  et  agrandir  à  ses  frais  la  cha- 
pelle de  Rivaz  à  Kstavayer  et  mourut  le  21  mars  1492. 
Gomme  chanoine,  Ass(^nti  siéf;ea  au  Gonseil  de  ville  de 
Lausanne  en  l'i84,  après  la  rnsioti  de  la  Cité  et  du  Bourg. 
—  Voir  Grangier  :  .Xiinalfs  d'Eslavayer.  —  Wirz  :  Be- 
fiesleii.  —  Roynioiut  :  Lcv  (liiiiiiliiircs  lir  l'éqlise  de  Imu- 
saniif.  [M.  it.  et  II.  V.] 

ASSERANS.  Le  prieiirr  iiiial  d'.Xsserans,  paroisse 
de  l''ar,tres  dans  le  Pays  de  Hi-v,  relevait  de  l'Abhaye  de 
Saint-Pierre  de  Nantua.  Les  biens  de  ce  prieuré,  qui  fui 
détruit  par  les  Bernois  à  la  (in  du  XVII^'  s.,  s'étemlmnil 
sur  une  partie  du  territoire  genevois,  en  particulier  j 
Malval,  Essertines  et  Hussin.  En  13U0,  le  prieuré  d'As- 
serans  et  celui  de  Malval  furent  unis,  semble-t-il,  et 
des  le  XIN'"  s.,  ces  deti.x  prieurés  bénédictins  sont 
toujours  mentionnés  ensemble.  La  Seigneurie  de  Genève 
racheta  en  1759  leurs  droits  aux  religieux.  —  Voir 
Arcli.  d'Etat  Genève  :  flcgistres  de  la  Chambre  des 
fiefs.  —  PC  —  fiei/este.  —  Guigne  :  Topograpliie  Uislori- 
ipie    du    Ih'pniiewent  de  l'Ain.    —    Galill'e  :    Genève  //. 

cl    -1.,    Slipil.  [Louis   liLONDlCL.] 

ASSESSORE.  Pendant  la  domination  des  Suisses 
sur  le  Trssin,  1rs  assessori  composaient  avec  les  abali 
dans  chaque  bailliage  la  Commission  chargée  d'examiner 
les  canilidats  au  notariat  sous  la  présidence  du  chance- 
lier du  bailliage.  Ils  étaient  noninn''s  par  le  Collège 
des  notaires.  Lugaiio  nommait  deux  aw'iessori,  Men- 
drisio  de  même,  Locarno  en  nommait  trois  qui  s'ap- 
pelaient i)f:ili.  —  \'oir\Veiss:  Die  te.isinisciten  Landvog- 
leien.  [C.  T.] 

ASSIGIMAC,  Pierre  de.  Voir  Rovbée. 
ASSINARE,  llriiri.  Architecte  vaudois,  *  à  Lau- 
sanne en  1826,  fie 22 août 
1899.  11  étudia  à  Genève 
chez  Blavignac,  ouvrit  un 
bureau  il  Lausanne,  puis 
fut  nommé  en  1870  inspec- 
teur des  bâtiments  de 
ri'^.tat  de  Vaud.  Il  cons- 
truisit les  casernes  de  la 
Pontaise  (1882)  et  l'Hô- 
pilal  cantonal  (1883),  et 
quitta,  en  1891,  la  direc- 
tion du  Service  cantonal 
des  bâtiments.  Assinare 
avait  été  nommé  en  1872 
suppléant  de  VioUet-le- 
Ituc  pour  la  restauration 
de  la  cathédrale  de  Lau- 
sanne. Il  le  remplaça  à  sa 
mort  en  1879,  et  dirigea 
spécialement  les  travaux 
de  restauration  du  grand 
iiisniiiw.  portail   et  de   la  rose.   ICn 

1891,  il  prit  le  titre  olli- 
lecle  de  la  cathédrale  qu'il  conserva  jusqu'à 
sa  luori  .  ~  \'oir  SKI..  —  L.  Gauthier  :  La  calliédriile  dr 
Lausanne.  (M.  II.] 

ASSIS.  Monnaie  frappée  par  les  cautuiis  di-  Hàle, 
Obwald  et  Zoug.  Le  nom  signifie  en  bas-latin  générale- 
UKUit  monnaie  ou  argent  ;  il  est  dérivé  de  l'ancienne 
unité  monétaire  romaine,  l'.ls.  Strasbourg  l'ut  la  pre- 
mière ^  frapper,  vers  150(1,  des  assi.^  qui  corrc'spondaieul 
au  sol  de  12  deniers;  le  demi-assis  se  noumiail  semissis. 
Uàle  employa  en  1023  le  terme  d'assis  |>our  le  sol  de 
12  heller  =  24  deniers  =  0  rappeii  ;  elle  frappa  des 
doubles  assis  datés  de  1023,  102'k  103i  et  1038,  à  la 
taille  de  72  au  marc  et  à  0  lots  de  lin.  En  1(338,  elle 
frappa  aussi,  sur  le  conseil  di'  son  maître  nmnnayenr 
.l.-J.  Sehidtheis,  une  quantité  de  doubles  assis,  non 
datés,  au  même  titre,  mais  d'I  /SO"  à  1  /24»  plus  légers 
(74  à  75  au  marc)  et  qui  de  ce  fait  furent  bientôt  décriés 
partoul.  Le  monnayeur  Geoi'g  Wessc'ubiirger  lit  un  sé- 
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cond  essai  d'assis  simple  en  1603,  à  la  taille  de  108  au 
marc  et  ?i  5  lots  de  lin  ;  la  frappe  en  fui  repi-ise  eu  1095, 
1097,  1698  et  17(18  puis  abandonnée  délinitivcment  en 
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'néral  de  cette  monnaie  et  de  sa 
ville  de  Bàle.   Ubwald   frappa 
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partie  à  cause  du  décri  i 
dépréciation  hors  de  h 
également,  en 
1728,  un  assis  à 
litre  d'essai,  de 
la  valeur  d'un 
sol.  Zoug,  par 
contre,  appela 
dès  1050  ses  ang- 
ster  non  datés 
1  /O  d'assis  ;  il  en 
émit  aussi  datés 
de    1746   à  1782.  Kssai  d  . 

Le  maître  mon- 
nayeur zougois,  Fridoliu  Weis- 
senbach,  frappa  en  171 'i,  à 
Fribourg-en-Brisgau,  pour  1000 
florins  d'Vi;  assis  pour  le  compi  e 
de  son  canton.  —  Voir  Co- 
raggioni.  —  Archives  d'Etat 
Bàle  fE.  H.otA.rtee.i.i.l 

ASSISTANCE  PUBLI- 
QUE. Au  moyen  âge,  l'as- 
sistance fut  avant  tout  exercée  par  l'église,  en  parti- 
culier par  les  couvents  et  les  ordres  hospitaliers,  chevaliers 
de  Saint-Jean,  Lazaristes,  Antom'Tis.  Le  développement 
pris  par  les  bourgeoisies  et  les  cités  pei-nu't  .à  ces  der- 
nières de  construire  des  hôpitaux  ou  des  léproseries. 
Après  la  Réformai  ion,  les  couvents,  dans  les  cantons 
protestants,  furent  séculai'isés  ;  quelqui-s-uns  d'entre 
eux  transformés  en  hôpitaux,  par  exemple  à  neriu",  et 
parfois  leurs  biens  servirent  à  constituer  les  fonds  des 
pauvres. 

La  mendicité  avait  pris  à  cette  époque  un  grand  déve- 
loppement. Aux  vrais  indigents  se  joignaient  les  rô- 
deurs, les  vagabonds,  les  anciens  soldats  désœuvrés, 
rentrés  de  l'étranger.  Ces  gueux,  comme  on  les  appelait, 
menaçaient  la  sécurité  des  routes  ;  à  différt^ntes  repri- 
ses, la  Diète  et  les  cantons  prirent  des  décisions  à  leur 
égard';  ils  organisèrent  même  de  véritables  chasses  aux 
gueux  qui  duraient  jnsqu':\  trois  jours  et  qui  avaient 
lieu  simultanément  dans  plusieurs  cantons.  Celle  façon 
do  débarrasser  le  pays  des  rôdeurs  ne  s'appliquait  pas 
aux  indigents  recomius,  auxquels  les  communes  accor- 
daient des  att<'stal ions  ou  îles  ■•  marcpies  pour  i)au\'ri'S  » 
leur  pei-meltant  de  se  livrer  à  la  uu'iidiiil  é. 

L'en!  relien  des  indigents  inciunbail  aux  communes, 
mais  elles  n'y  pouvaient  sulfire  malgré  les  impiils  spé- 
ciaux prélevés  à  cet  effet.  L'assistance  privée  est  alors 
venue  en  aide  h.  l'assistance,  ollicielle  smis  des  fm-mes 
multiples  :  fonds  spéciaux,  chambres  de  charité,  cou- 
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sislMiics  dans  U  Siusm,  IV.m.  ai^r.  Wai^cnaiiil  ,lall^  la 
Suisse  alliMiiaiide.  Oii,l,|ii,.r(,is  aussi  di-s  lorpuialiiiiis  ili' 
'iirliiMs  „i,  .!«  coMliviir,  ivliKicisi.s  s..  diai-cMiml  de 
1  assisia,,,-.  ,U:  luM,r,.,.,„s  „„l,.n.„|s,  ouiiimc  à  H,t,„.  par 

l'XCIlipIc'. 

AcIiiHI,.,,,,.,,:  1-a.M.I.MH,.  p,n,V  ...  ,.s,.,,-..,.  par  un 
Uraiid  niMiilir.'  dr  su.irir,  à  l,uU  1  rrs  divrrs  ■  soriél  rs 
d'assislaii,,.,  >,„i,.|rs  ,.„  r.,\rur  ,lr  r,.,ira,„,-  abaiidiiii'- 
nrL-,s,„i,.|,.s,,uMl,,,,rr.,,rlr,  I  a-  ,„„„  l„v„.rs  colonirs  dr 
Suis.,..  ,,  I  ,.|,.,,,;;,.r  Miil  .jralrnnul  Imid,-  dr.  s,,ri,-|,\  ,],. 
s.-i-.iiirs  nu  de  1.1. •niai, ancr,  suLm^ni  ...nn,,-.  par  la  C.n- 
l':'li'ialuMi  ,.|  l,.s  canli.ii.,  ,l,.nl  !,•  Inil  l'.l  d,.  yvnn  vu 
aid.'  aux  (■..iupatiiuli^s  uidi^i-als  cl  du  lavi.iiMr  haïr  ra- 
il.Uneiiiuiil. 

Assistance  orflclelle.  A.C.iiiiInlrniliiiii  I  lis  Ir  \  \'^  s 
la    Di.-d,-   ..ul    à    pr.-u.lr,.   ,1,-s    ,„,M,r,.,   ,  „nl  r,-   l,'    iKnip,'-- 

ivn..uv..|,.,.    ,.„     l.-.r.l   :    ,1, ,    ,,,„|„„.    y    .-.uMpris    1,,.. 

Il  l.iKurs  H  !..  \ala,s,  l,.s  hailliaf;,..  ruuimuns.clKupu. 
lucalitu  id  par..i.„.  ,I,.,|  ...ilrcliuiir  ses  iiuli-oiils  soluii 
ses  prupres  re-M.urcs.  Dans  les  OiHe,  su, vailles,  il  lui 
eiihuidu  (|iie  \r.  paN\  res  in.li^-;  ,„■>  i„.  ,l.-vai,.|d  pas  rùder 
el  qu.-  les  elraii;;,.r.  s. .rai, -m  ,li.,.„'.s  •  s,.,des  les  lue  i- 
liles  (|ui  i.'.,va:..nl  p.,.  |,.  ,,■..>.„  .r,.nl  r.l  ,.nir  l.uis  pau- 
vres ,.|a„.„l  auh,,,..-.,..  ;,  I,.,  |a„.,r  iu..ud,er  hors  de  leur 
IjeujI  ,.n,.,ne  nni,,,.  ,1,.  |,.|ir,.-  ,],.  lueii.lieilé.  (  IJcH-isioiis 
d|.s  /  l..vn,.|  l.,i,ii,  l'i  „iar,  l.-,r.:i  el  -J'i  mars  l.",')!  )  Suus 
la  liepul.h.pi,.  ll..heliqiie,  la  l..i  du  Kl  1V.\  rier  I7'.i;i  ,1.'.- 
r.lara  ipi..  nulle  e.uiiiiiiiiie  ir.dail  aul..riï..e  à  parla.'er 
son  Ion, 1,  .1..S  pauvres  el  ipraiieHii  liabilaiU  ii.ui  l.uui- 
^'eols  ne  p.uivait  .Hre  aslr.'iiil  à  payer  un  iiiip.H  d'as- 
sislance.  l'n  eiuieurdal,  .lu  lll  juillet  l«  l'J,  annuel  lrei/.e 
cantons  s..  rall.uh.-.r..|,| ,  ..M;;,.ail  de  loule  personne 
'lesnant  un  p.rniis  ,1..  .|,,„,„  ,|,.  |.,  ,,,,.„,.^,  ,|„-,,||,.  ,■.,.,;, 
en  Hat  I  e  ponrx.iir  à  sa  pr.,pr..  exi^Une..  ,.l  d'enlretenir 

sa  lainille.   U-  eanlo, .I.,uunle  vait  la  renvoyer 

dans  sa  eouiniun..  .rorn^un.  m  ..|le  l.nnl.aU  à  eliar^e  de 
lassis  anee.  I.a  1  ...ns|  ,|  u|  „,„  lV.,|,.ral..  ,1,.  |,S',«  ,ouinit 
'1^'"^  larli.l..  ',1  le  ,|,,„|  ,|  V,  ,.l,l,.,..,ue„l  .l..s  eilovens 
SUKS..S  a  rinl,.r,..,n    .1..  la  (  :„„IV..ler..  I  i.,u  a  .le  eerlain,.s 

',■',""''"".'■■  ""II'.  ..Ul,,..  à  la  pr.iiv riK,.|,ii..nt  .-apa- 

l.,N-m..M!'.r'''..','''.'',''  ''''■'■'  '""  '■•'"""■■|''"l'-'"-'"il''"", 
li-ll-  II-  la  i:..n^l,l,ll'i!!nV!r'lN,l"'l'^lid,  nlbbi^li','',,!' d." 
'"'"""•  >^^';I|"I'"'"M'  lui  MPI, nui,.,..  p,.r  .•..litre  I,.  .In.il 
'''■  '■-■"^"1  ^l.'  e., uni, ni,,.  ,r,,ri^,„,.  par  m, ,1e  d'appau- 
;.'7^''"":"l  l"l  inaiiil,.,,,,,  1..,  .p„.,i„„,  ,|„  ras.islanee 
lui  |,r..,i.,.,.  dans  l.i  (  :,,i,.|  1 1  ,h  ,.,n  .1,.  |,s7',,  p,i,s  eoinple- 
l.e  j.ar  I...  l.,is  .lu  -Jl'  juin  |s,.",  ..|  -^r,  p,,n  l'.lil.J.  !.,■  Code 
.■iMlsui....,.l.i  I  ^janMi'r  l'.l 11',  p, ....a  il  fa.sisian.'e par  les 
IMieiil,,  ,.|  .leliinl  la  p,„te,l,on  à  aeeonler  à  renVancu. 
.uj  II,.  .1,1  .1..  la  ^riierr.'  .■ur..p.'...,iiie,  sept  cantons  eun- 
elurenl  un  a..-.u'cl,  1..  -Jli  u.iv.'nibre  liM/.,  au  sujet  de 
I  asM.iane..  a  .l.,uii.il,-  pen.lanl  la  duive  .le  la  .Mi,.rri> 
•  e  eonc.u'.lat,  ampul  srl.,,,,,!  ralli.'s  on/,,  ant  res  .■an- 
Ions  , pi.. |,i  ..|i   |:n:i.  piil    |,„  l..  m  ,„ar.   ni-JII.  H  pre.en- 

vad  q,„.  1...  ,-n,„,„u,u.s  .1,.  ,l,.„,i,  d..,  .,l,|,u,-.,..  ,1,.  ,',,.„urir 

''■-^"'^--  l"'..  .la,,.  I,.  ,1,.,„„.,„..„|    pari,,  rail  .1,.  là 

",',"•'■':'■■  '■ ■"'   ''Il  'Iniil   'le  |.,.M,.r  1,.  .-,1)   ■/,,  ,1,.  l,.nr.  Irais 

d  .,ss,.|anee  ,iu  eninpl..  .1,,  eanl.u,  .r.,rif,u„e.  l'n  pr t 

de  coneiu-dal  .•.,i,..e,a,aiit  ras.i.lanee  ml  ereant  nnal,.  l'nt 
présente  1,'  -.".1  jaiivi,.r  l!M7  aux  Kim vernenieiits  .anto- 
naux    l.esea,ilon.e.,n.„nl.,l.,n...  |,r,.| „|  à  leur  eliai-,. 

'^'-.'■- b..., ^,.',',r;b;,■a•;,';:,,;',;,'■;;;■;J^::••.s';l;x 

^'lii.i  \,,i,i.d   an.  ..,   I..  ,p,art  s'il  est  plus 

1  .      ■;  -I  l'IIS. Iiiabl..|.,rs(prds'aaic 

'I"  l";'-.-i"iiii'-  'Libl..'.  an   .bhnr.  .l,,,,,,.   ,n.„ii.  d,.  d.uiv 

:':;:•„■'; '":'"-""' ■■i";:-'--"'i'i'i-. .loiionii- 

."'  '  '  ''':  i'"iiiiiiiiii'-.  .-1  I  .,ll.,,r..  ,1..  ,l,.,,|u..  eanloii  I  e 
'":'^';'l    '■■''■■ml    l.iil    l".i.li"n   .lin.ian.e  arbilral       du  - 

'!";:';''''"'',''"'■'■■"""■'■"■'" ■ ■■l'iiiii'-'anl.;:. 

KxK:'v:.-:,;,^:;;'i:::s^i;::':r',:',i!!:,;'-'  ^"-- nm... 


ans,  la 
,iiiieri.  la. 


H    (..,„/.,/, V    /.iiiii-li.  II.  ,.lli..,.  ,1..  r....,,i.,ii.  ,.  (  iji„„ 
sn„n„l)  l,,l  ..,,.,■.  parla  N,.„ie..„  1  .VJ.".  .1..  e,n.|  n,.„sons  de 

''■""" l-i lll'.   le  'ImiuIi.'  ,1u  (;,„..,nn„.|,.r  .1,,, 

■■■'ii'llii"li-  l.ieu.  luiporlant..  e..,..,...  el    .bin...  .  , 


.ASSiSTA\ci<]  l'iinLigui': 

1    eliapelles  el    eonrrérl...,   r..v,.„us  aniiu..|.  .1...  pr.-.l,en,l... 

et    ili's   maisons.  Cet    ..Mi.-..,   pla.,'.  s.,,,,   la   .l,,,'eti„n   d.'. 

autorités,   s'occnpad    de    Tassislanee    il..s    pain  r.'s    à    la 

ville  et  a  la  can,pa«ne.  11  avait  à  sa  t,He  un  pivsident' 

e  ..X  eec  estas  iipies  ,d   .piatre  laUpies.  Le  pain  dit   d.'s 

pauvres  etail  distribue  en  ville  le  saineili  à  faneien  eon- 

I    \eiil  desAiiynslins,  a  la  lampaj^ne  le  diuiaiieli,.  apr,'..  1,. 

serviee  du   malin.    l/,dliee  fut    suppnnu.   par  la   loi   du 

--^1  octobre  183-'i.  .Sa  lorlune  eon.litua  b-  b.n.l.  .antoual 

I    .!•    lassislane,'    el    s...    bàtii„..„|.    1„,,.„|    „|,|,.,.,    ,„,„r 

I    i  uinversilé  iiinivelli.ineni  er,.,.,..  ' 

I         l'iii    l.-.-_'.â  étîaleinenl,   Z«in-li   p,,bl,a    une  onb.nn  ,,„e 

coneeriianl  les  aum.uies.  La  iiien.li.it.-.  fut  intenbl..  aux 

pens  du  pays  coiiini,'  aux  .d  rant;,.|s. 

I.e  conveiil  di's  IV.'urs  priM  Inurs  .l..\int  un  li.'.pilal  l't 
çein,  d'Œtenba.l,  un,,  inais.u,  ,1  i.ol..nient  poui  b'.  ireux 
l.n  maudeni.'iil  d..  l.-,:il)  et  un,.  ..r.loniianee  de  157-J  de- 
niand,.r,.nl  que  les  biens  .l'.VIise  ,.l  ,1..  .•bapidle  des  e.,m- 
iiinni'S  ne  lussenl  pas  .l.-.touiiu'.s  d,.  leur  deslinali.Hi, 
mais  employés  à  I  adoueissiuiient  du  sort  ,les  pauvres 
Iles  inipôls  dï'glise  furent  iiilm.luits  à  Zuricli  en  l.â.'.K 
en  lavi'ur  des  paiivri's.  I.e  Coiisial  diHi.la  en  l,-)K5  que 
cbaipie  eoniinnn..  devait  entretenir  ses  pauvres  du  re- 
venu annuel  des  biens  d'.'-li.e,  en  1113'.,  il  introduisit 
un  niipnl  sur  le  1,1e  .d  sur  1,.  vin,  ,.1  r,.c.„iiiuaiida  en 
Ibb,,  a  1  exemple  de  la  vill..,  1..  ,.,ei;.venient  chaque  di- 
manche d„n  in,p.-,t  ,r..Ld,,..,  .pu  Ini  ,l,-.,u,r.-.  „l,li;,Mioirc 
'M,  Ib.^q.  l  ne  preiiii,.,e  lo,  .m  r.,..i.tan,e  en  Ili3(l,  lil  de 
cet  e-ci  nue  allaire  cominnnale.  l/ordonnance  de  I7(i7 
mdoiina  qii  au  moins  une  fois  par  mois  une  collecte 
ni  lait.,  dans  I  e;;lise  en  faveur  d.'S  pauvres,  ainsi  que 
les  jours  de  lete  l'I  de  jeûne.  Ile  là  sortirent  les  fonds  di's 
sai-bets,  qui  devinrent  av..,-  le  temps  les  b,nds  des  pau- 
yr,.sd.'Scoiiiinuii,.s.  la'  Xl.X's.vit  .l.'nx  lois  sur  l'assis- 
Ib'i'h'''  '  '■'*'"'   '■'    '''"'"■'■■   *■'"■'"■'■  '■"   M^'iiciH,   lie 

Itrriir.  I.'ass,.l,,,,c..  .l,,ns  la  vilb-  fut  lé.d.'e  au 
lenip.s  ,1e  la  li,.|„rii,al  ,,,„  ]<in  ÏOrdnvio]  iUt  MiisImfvH 
iind  .S/„-,„/,.„,  li,is„n„n,  l.ulen  usirleilm,  ,1e  15l',S  la's 
,'ni|,loy,'s  ,l..si,-i,,..  .I..iai,.,,t  aib'r  de  maison  l'ii 
mai.,,11  et  ,lr,...,.r  „,,  r,,]..  ,l..s  bo,ii-e,us  r,.,'lleni,'nl 
'lan.  I,.  b.....,,,.  1.,.  roux. 1,1  ,1,.  Tl b.  supprin,,'.,  fn I  Irans- 
','1  lll''  'Il  li"|.il.d  '1  'la,,.  1,,  l.-.pr.,...ri,.  d,,  Hr,.it.u,f,l,l  b-s 
l''pnMi.x  r,e,.vai.„l  un  a.,l....|  .!.•.  s,.,„s.  (,),i,.bp„.s  inan- 
.tei,,,.,il.  -,.|,,.,a,ix  lur.nl  e.l,.  I..  |,.,ur  la  i-amiia"ne  de 
l.'.iDa  1.771.  1/Ktat  p.,,,,.,|,a  .leià  alo,-s  A  l'aUlance 
par  .l.s  .bsIribiilK.ns  ,1..  .■.,  ..al...,  ,l,.s  bons  de  vêlements, 
elc  L...  couvents  suppiii,,,..  furenl  transbirmé-s  en 
.■lal,liss,.|ii,.nts  de  bienlalsance.  lai  charité  privée  était 
très  développée.  De  1.7,1  à  Hi!ll)  furent  édictées  toute 
une  série  d  ordiiiinancs  sur  la  mendicité,  qui  avait 
pris  un  -rand  dével,q),,e,nent  par  suit,'  ,1e  la  mauvaise 
.situation  ,.coii,„iii,pie.  I,'cr,„'»er/c  ()r,lnun,j  drss  frntiib- 
dn>  Hud  honiscl.n,  Udtlrlroll.s  lialb,  nnd  wider  dn, 
Mii.ssiiiiiciiili  cl,'  llj"i«  pn^si-rivail  qii,.  l'assislanci'  des 
pauvres  devait  se  l'air,'  au  mo^  en  ilii  revi'nu  annuel  di'S 
biens  ,l,.s  commun,...  ,.|  ,b.s  ,.-li.es,  ainsi  qu,.  par  des 
im|„.ls  el  par  les  contribiitioiis  ,1,..  paro, s. i,.n.  riches 
l)ansl,,nt,.sc,'s,„-,lonnai„-,..,  I,.s.s,.c„nrsétai,.nt  limités 
an.v   enlants,    vieillards,    mala.les   ,.|    inliiines.   Celle   de 

Millll  resta  en  vi-iieiir  pendant  1  le  .Wlll'  s.  L'Etat 

participa  a  I  assistance  par  s...  ho. pics.  IJ,.  nouveaux 
bâtiments  aKrandin.nt  Ih.-.pital  d.'s  b„nrf.M.ois  et  celui 
de  1  1...  L  assistance  par  I...  p., ,„,..,..  .Iiminua  toujours 
idiis  d  imporlanc,.  ..t  cil,.  ,1...  .■.,minun,.s.  surtout  celle 
des  .■nmmunes  houi-e.a.,.,  pa.sa  an  premier  jdan. 
Lordonuauc,.  ,1e  1Ï<II7  ayani  en  ],our  conséqin.m-,'  nn.. 
bM'Ie  aujr,„,„|ati,u,  ,les  cl, a,-,..  ,!,■  lassislancc.,  la  loi  .1,. 
I«.|  /  pie,-, misa  1  as.i.t.m.-..  Iibr..  ..|  par  1...  communes  d,. 
domnil,.  L'as.islame  „lli,i..|l..  .l..v,,,t  preiulre  lin  en 
I  an  l,s;.,l.  IJl,.  d,.vait  d„réi,a\ant  étiv  côiiliee  à  des  so- 
ciel,.,  privé...  or-anisé,..  par  rKlat   dans  !,■.  paroisses. 

V,.''-,'^'    '' ■'    """  ^'■■'■i''  'rim-pic.'s   el    ,relabh..,.ments 

;'i"l";'i!li"ii    «a'Ili-  ieb,ro,e  mampia  ,-.,mpb.|..m,.,ii   son 

but.    1.  ,,..,.!., ,,.■..    I,,., ,,.    |,,„||,.,    ,!.,„,.    „„,,    ,11,-.      1,1,-. 

,''.n,pl,.t,.  ..,  dan.l,..le..„.l,,..b„„h,  ,|,alabudel«,77- 
S...'<.  (..■II. -.a  ..e  ba.e  sur  le  principe  de  l'assistance  par 
la  commune  de  ilomicile.  Les  pauvres  sont  cla.ssés  on 
'leiix  t,',i.up,.s  :  I...  m, b-,. lits  ,.t  1...  né<-i..si(|.|ix  Les 
'■trant;,.r.  .ont  a..i.l...  p,,,.  |'|.:iai  .  !„,  I.„  .nr  ra.si.'tanc,. 
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.'i'i;î 


PL  sur  l'élal)lis>c ni,   (!.■    IS'.IT,   ii'ii    rien   eh.iiitïr   à   co 

piincipcs. 

I^lli'i'i'iif.  l!nu  onloiiMiimc  ir^'la  l'assislaiice  il'iiiiu 
fiii'on  t't'i"''''!'^'  l'ii  '•)'JIK  (;iiai|iu'  cuniiiuiMt'  dcvail  ola- 
blir  une  lislc  ilu  ses  pauvres  l'I  U'iir  ii'uu'lli'e  uni'  jjla- 
(|Ui'llc  (le  huliiM  eu  sl;;ne  de  Irur  iliull  à  ède  assisirs. 
I,>'S  soniiuus  iHi-c  sMUius  rl.iinil  l(puriiic>  par  le  [UddniL 
annuel  dus  dons,  ^■^  aiirnùnr.  d.s  c-liscs,  1rs  cnnlrilui- 
lions  liliirs,  i-lr.  I.r  sniii  dl■^  pau^^l■^  lui  l'unlii'  an  cuiù 
l'I   h  di'ux   hiKiuis.   lOu    li;ii:.,   ^a^M^l.^lM■   pa,-,a   drs   pa- 

i-uisscs  ans  cunn. unies    (   i n|,,iiiiaiir,.  di'   I71S  prùid- 

iiisa  li's  inipiils  puur  subvenir  à  l'rnli  idliii  des  pauxris. 
Une  anire  de  17<S:i  dispcns.i  1rs  lanidles  de  remplir  leur 
<le\(iii'  l^a-^^islaIu■e,  renvoya  ;\  leur  CDUiinnue  les  nien- 
dianls  xa^aliiinds  ol  iusiilua  dans  eliaqne  cumniune 
un  cuniniissaire  îles  (irplielins  idiaifié  du  suin  îles  ayauls 
drull  à  l'assislaiiee,  mais  ipii  n'élail  liuiiiènie  siiiiinis 
à  aiH'nne  surveillance.  I,es  cunséi|iieni  es  de  lellr  iir- 
diinnaïue  furenl  (|Ue  les  pauvres  se  rassenililirenl  dans 
leurs  comninnes  e(  i|U'en  bien  des  endrulls  ils  assié- 
gèrent les  nuiisons  des  riilies  pour  ubienir  des  seciinrs 
l.a  réor^'anisalion  de  radminislraluui  l'iiuimunale  du 
1H((3,  i-iinser\a  le  ciiminissaire  dis  nipheliiis  :  la  rnen- 
dicilc  lui  iulerdile  el  les  eulanis  pain  ns  diirenl  l'ié- 
(|uenter  l'éeule  enninie  les  aulres.  l.e^  inipiMs  cuminu- 
naux  d'assislante  étaient  déjà  alur^  ul)lit;aloireb.  Une 
lui  de  18ll'i  autorisa  le  jiarla^'e  des  pàluraj,'es  de  l'All- 
luend  enire  les  axanls  druil  el  leur  mise  en  cullure,  re 
qui  diiuna  de  riiceupalicm  à  beaueuup  d'indis,'eiUs.  Une 
nouvelle  ordunnanie,  en  ISIH,  institua  dans  clia([ue 
eoinnuine  une  ehainbre  des  or[>helius,  el  pour  le  can- 
liui,  un  conseil  d'assislanee  el  de  tutelle.  I.a  lui  de  ISli) 
déreiidit  la  inendieité  el  classa  le^  nécessil  eux  eu  trois 
ralé^'ories  :  les  malades,  les  per^onIle^  à;4i'i^  el  les  in- 
lirnies,  les  eiilants.  I.a  lui  de  lls.-,7  piéionisail  la  répaili- 
tiiiii  des  iiidiL.'ents  el  leiii  mise  en  coiidilioii.  N'ers  l«:ill 
exislaienl     un    eraiid    iminbir    de    suciélés    d'assistance 

prixée    dans    les    c iiiiier,,    el    a  il  juiird 'Il  ni    eiicoie,    le 

caillou  en  possède  biMiicuiip.   I.a  loi  en  \i^i r  dale  de 

IMSil. 

Dans  le  canton  d'IUi,  il  ne  lui  jamais  i|iiesliini  île 
véritable  paupérisme.  La  cause  en  est  l'exislence  des 
biens  communs  et  des  AUimml,  qui  sont  propriété  iiidi\  ise 
des  communes  et  auxiiiiels  oui  pari  les  plus  paii\  res 
liourf,'eois.  Des  lioiiilaiix  d'élraie,'ers  exislaienl  iléjà 
aux  XV''  el  XVl'--  s.  à  .\uderuiall,  Krsil'eld,  Wasseu  et 
Mldorl'  pour  les  vuya^'eiirs  pauvres  liaveisani  le  Col- 
haid.  I.a  laiids;,'eiiieiiide  résulnl  eu  l.SII.'i  d'ort;aiiiscr 
l'assislaiiee  publique.  Kii  I.SIJ,  il  lui  élabli  que  les  bmii- 
freois  du  dislrict  d  Tri  avaieiil  droit  i  elle  assistés  dans 
nue  ccimminie  du  district  après  lô  ans  de  domicile.  La 
baille  siir\'eiHame  élait  conliée  à  une  anloiilé  centrale 
d'assislanee.  De  ISIO  à  DSlâ  l'iirenl  dressées  des  listes 
d'impols  pour  les  ramilles  idiareées  de  renlrelien  diiii 
des  leurs.   I..1   |„i   ,1,.   IH'ili  prévoMiil   l'assislaiiee  par  les 

eMllimlines    de    Ions    les    llldl^'enls    qui    V    élaielll     llolllici- 

liés  depuis  pins  de  I,'.  ans.  La  (  ainsi  il  ul  ion  de  I  iS.S.H  cou- 
lieiil  des  précisions  au  snjel  de  l'assislaiiee  :  la  loi  ac- 
tuelle date  de  1.S1I7. 

Sc/nri  z.  L'assislaiiee  ubb-atuiie  par  la  ramillel'iil 
décidée  déjà  eu  lli71  (d  précisée  en  lliS.",.  Le  I.uihIkiI 
ordonna  en  IKIIH  ipie  chaque  coiniiiuiie  piil  elle-même 
soin  de  ses  pau\res.  Celle  décision  soiilr\  .1  des  di  Micilll  es 
dans  les  dishids  à  plosi,.,irs  ciiiiiiiiiiies.  cir  il  ne\is- 
lail  aucun  ilroil  de  liooi-eoisie  i  ominiiiial,'.  Le  Lan, hul 
de  ISIS  reiioinela  sa  decisimi  ilr  LSIIN  ,11  ai„iil,,n|  que 
dans  les  dislricls  à  plusieurs  eoiiimiiios,  les  paiiMes 
orit^'iiiaires  du  districi  auraieiil  ilroil  à  l'assisl  ance  dans 
la  ciiiiiiiiiiiie  oii  ils  auraieiil  liabile  -J.'i  aiis  sans  iiilei- 
riiplion.  Le  (,'ou\  ernemenl  scinw/ois  ml  roduisil  eu 
IS-J'i  des  loleries  eu  laveur  des  pauvres  de  loiil  le  can- 
ton. La  loi  or-aiii(iue  des  cmiseils  de  disliicl.  de  I8:i.7, 
leur  conlia  rassislaiice.  La  làiiisl  il  iiliiiii  de  IS'iS  en  lil 
une  rompélence  commun. de.  Seule  la  loi  sur  l'assis- 
tance de  l«.")l,  encore  en  \  iku.mii.  inliodiusil  le  droit  de 
buiirtM'oisie  cuiii  nul  mile. 

(Ht\\!)ltl.  L'assislaiiee  oldi-aloiie  par  l.i  ramillernl 
inirodnile  un  ir.7«  déjà,  .lusqo'aii  milieu  du  .\  I  .\  '  s  . 
l'assislaiiee  tirail  ses  ressources  des  tonds  des  paii\  le,, 
assez,  riclies  dans  qnclqurs  coininiines.  d   do  piodiul   de 


l'impéil  sur  les  familles.  La  uieiulicile  d.iiis  les  mes  ,-i,iii 
lloribsante    qnoiipie    lliéuriqiiuuienl    iulerdile.    Le    <^un- 

vernenielit  décida  en    IS'uS  que  l'baipie  cou ne  cul   à 

créer  un  service  d'assislanee  pour  que  les  pauvres  ne 
l'nsseiil  plus  olilim'.s  de  vi\  re  de  la  uiendicilé.  La  loi  de 
I8Ô1  siipjuima  l'impéit  sur  les  ramilles  v\  obligea  les 
commîmes  à  pn'IiMr  un  inq.nl  sur  la  loi  lime  des  par- 
licidicis  el  des  I  oipoi.ilinos  pour  renlrelien  de  leurs 
jiain  res.  el  .'1  leur  Ion  nui  ila  \  .iiil  .i;,'e  de  ll'a\ail  que  jus- 
qu'alors. 

Milwiilil.  L'assislaiiee  obliealoire  par  la  l'.imdle 
exisia  depuis  Hi-_':t  el  lui  rrlilorcée  ellcole  en  170'!  et 
I7:il  La  loi  de  ISI  1  sii|,,,iiiii;i  l'Mssislance  par  la  ramille 
et  inlnidinsil  l'assislancr  par  la  paroisse.  Les  Mdwal- 
dieiis  liabilaiit  en  ISII  Inos  du  caillou  el  qm  nu  fioii- 
vaieiil  plus  pioin  er  les  dioils  de  biiiir(jeoisiu  du  leiir.s 
ancélres,  ainsi  que  les  personnes  tolérées  dans  le  .\id- 
uald,  l'nrenl  snninis  à  nue  adminisl  rai  ion  caulonale  des 
pauvres.  La  loi  aciiielle  de  l'assislaiiee  a  élé  adoptée 
par  la  laudsKemeinde  de  l'.il:i. 

ailiri-i.  Le  l.iimlbinl,  de  l'i'iS  coiilieiil  une  disposi- 
tion couceriiaiit  le  reloiir  à  l'idal  de  ses  Irais  d'assis- 
tance el  lu  l.uiidbiiiii  de  li;_".i  eonnail  l'assistance 
par  la  famille  ul  les  anus.  L.i  Linds-emeiiide  évan- 
Rélique  de  17711  iusiilua  l'assislaiiee  des  pau\res  vic- 
tinies  d'acciilenl  ut  des  maladus  par  lus  soins  du  trésor 
de  la  partie  évan;,'élique  du  pays;  cullu  dus  liouuélus 
élransurs  pauvres  devail  élre  confiée  dans  chaque  coiii- 
iiinne   à   un   lioiiime  ou   à   un   ciiraleiir  spi'ciaL    l'^ii   LSIIIi 

mer  des  comiiii-siniis  d'assistance  el  iiislilua  une 
caisse  nalioiiale  evaiiMeli(|iie  |ioiir  l'assistanee  iles  indi- 
n-euls.  Il  l'iil  di'..i,lé  la  même  année  que  les  i.eis.mnes 
aisées  qui  ne  dniin.ueiil  p.is  de  coiil  iibiit  noi  Milonl.nre 
un    l'axeiir    des    p.nnivs    p,,ii  ir.i  leii  I    .dre    asireinles    .m 

ii'i\''iiieiil   d'iiiipids   pio| i, Mines     La   preiiiiere  Im   sur 

l'assislaiiee  dale  de  IS'ill  hllle  coiilie  I '.issisl.i  iice  d.ins 
b'S  paroisses  an  Slilhln,,,!  (1  11  r.i  1 .01  r  d'.-!is,.|,  ,|.i,,s  les 
eomiiiunes  civiles  an  Lmiseil  conimnmd.  Les  re\isi,,i,s 
de  la  loi  en  IS'dlil  1  ,S77  II  mil  ereiil  les  obliva  I  ions  de  la 
l'amiUe  el  aiiemeiil  rreiit  l.i  |iail  de  ri':i,il,  La  lui  d.i 
I9U3  est  encore  en  M-neiir. 

Xdikj.  L'assislaiiee  lui  d'abord  une  a  ll'aii  e  dé-lise  : 
peu  h  jiuu  ulle  passii  aux  mains  de  radininisl  rai  1011 
civile.  ,\  cédé  de  l'assislaiiee  par  la  ramille.  delà  ineii- 
lionnéu  un  irp'i.7,  l'aulorilé  civile  pialii|iiail  le  sssième 
du  idaceineiil  des  indi.Lienls.  L'oidonnaiice  du  Craiid 
t'.onseil  de  IS'i.'i  sur  la  meiidicilé  v\  lassi-lanee  leiiLi  la 
lireinièie  01 -.misa  lion  de  l'.issi,|  .m,  ,.    i:',.s|   en  pi, -10  nie 

liulle  à  la   ramille.  puis  à   la  eiilNiilulle  d   ul  n^me  qo'llle - 

bail    l'assislaiiee.    Les   cou mes   de\  eloppéivnl   encore 

le  sysli'mie  du  plai  eineiil  el  s,,ii.'mrenl  a  iissi  lies  p.iin  res 
dans  les  élablissemeiil  s  commiinanx  créés  à  leur  luleii- 
lioii  elilre  ISI-J  el  LS77.  I..1  l.olislilnliuil  de  1 S '1 S  plaça 
l'assislaiiee  sons  le  conin'de  <le  l'Kl.il.  La  loi  de  ISSU 
iiiari|iia  un  prouiés  impoilanl  :  sa  re\ision.  10  IlilS, 
décbaif^ea  les  ciminmnes  p. unies  el  apporta  quelques 
améliuialioiis    à    l'assislaiiee. 

Fiiliiiliin.    l rduiiii.inci'   île    1  .'.Sli  |ir,.scM\  il   .iiix 

paroisses  cl   eomniones  de  ideisser  de  leur  lernluiie  Imis 

de  pumoir  plus  lacilemeiil  enl  ivl  eiiir  les  leurs,  ileiix 
ordniin.iiiees  di'   li::{ll  iiiMlaieiil   les  cummiines  à  remplir 

leur,  devoiis  emers  les  pain  le-  el  a  empbner  les  inlé- 
léls    de    leurs    biens    ,1    l'ellllellrll    de   ceux    ipil    >■    olll     \r.ll- 

loenl  drull  .  nulle  ces  luli-ièl  s.  l'assislaiiee  dis|)us.iil  ell- 
cole du  ie\eiiii  boiirt;euis  el  des  dons  en  iialnie  piu\e- 
iiaiil  de  la  dilue  sur  la  (iiupi  lél  é  ronciére.  In  1  é;;leiiiiol 
de  17'i'.liiilerdil  l'eut  léi' des  cabarel  s  un  x  pires  de  Li  nulle 
oublieux  de  baiis  devoirs  el  ordonn.i  de  laiie  une  lisie 
des  pilsolim  s  .inlullsees  à  im-lldiel.  el  de  les  miiiiir  dun 
insiene.  Imi   I7'i7,  la  i-onfrérii'  de  .Sailli -.Mari  in  lui  eliar- 

eée  de  l'elllrelien  de  (oOs  les  membanl-  de  la  Mlle  de 
l'iibooi-.  1:11,.  édiel.i  un  le.^lemenl  p. Mil  les  \  |sil,.,;,s  ,b  s 
pain  les  ,.|    |,.s  iMedeeio-      I..1   plelim  re  lui.  de    ISl  1,  couli.l 

lils;    1 Lullimlssi.Ml    s|„Ml,lle    piés,,|,.e    p.llle    clIlV'    l' I .  I  i  t 

ilisliliiee  a  eel  illel.  I.:i  lui  de  IS.'.ll  sur  le  paoperi-me 
lui  lin  proL'i,''s;  elle  i<  iioinel.i  l'i  ni  ei  ilir  I  ion  de  la  nieii- 
dieih''    el    ailniil    l.i    nMioiiMi   de   pliisieiiis    commiines   en 
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iHiUiI'ii-  d'assisCiiux'.  Un  Un  acliiu'lk-,  de   IKGl),  n'a  rien 
cUaiiKi;  à  ces   piiucipus. 

Solfiirc.  I,a  pioiiiifire  teiitaLive  d'organiser  l'assis- 
laiice  e^t  la  déiisiun  du  Grand  Conseil,  du  17  décembre 
1813;  elle  pusaiL  les  priiieipes  suivants:  1.  Interdiction 
de  mendier  dans  les  rues  ;  -2.  ()blit,'ation  pour  les  com- 
munes d'instituer  des  l'nads  des  pauvres  ;  3.  Nomina- 
lion  il'adminisli'aleurs  couimunaux  de  l'assistance  pour 
l'entretien  des  indifîeiits  ;  4.  Participation  proporlimi- 
née  de  l'IOlat  à  l'entretien  dus  Tous,  deb  idiol-,,  des  in- 
lirmes  et  des  ineuraliles  |)auvrus.  La  premii^re  loi  eoii- 
cernaiU  l'assistanci'  l'ut  \-otée  par  le  peuple  en   lyi-J. 

Itiilf.  Dans  la  ville  un  ollice  <le  l'assistance  fui  l'omlé 
lors  de  l'introduction  de  la  Réforme  en  15'J7;  diverses 
recettes  lui  furent  attribuées  ainsi  que  le  droit  de  perce- 
voir des  collei-tes  ;\  l'ét,'lise.  Des  administrateurs  turent 
appelés  il  la  direction  et  à  la  surveillance  îles  aumônes 
journalières.  Au  bout  du  ((iiel(|ues  années  dé.jii,  pour 
éviter  les  abus,  on  décida  i|ue  siuils  les  pauvres  iiabilant 
en  ville  auraient  part  aux  aumùnes  et  (|iie  pour  les  dis- 
tinguer des  antres,  ils  porteraient  un  écu  an  biiis,  Les 
aumônes  devaient  être  limitées  aux  bourgeois  de  la 
ville.  Une  réorganisation  l'iit  lien  en  I7.")H.  Quatre  cbis- 
S(^s  furent  instituées  d'après  l'âge,  les  besoins  et  la  sitiM- 
tion,  en  vue  des  distributions  d'argent.  L'olliee  actuel  de 
l'assistance  s'occupe,  d'ajirès  la  loi  de  I8'J7  et  le  statut 
de  18'J8  des  bourgeois  adultes  pauvres;  l'Orphelinat 
bourgeois  s'inléri'sse  aux  enfants  et  aux  familles  à  en- 
fants niini'iirs. 

Dans  la  campagne,  17  mandements  furent  publiés 
aux  XVls  Wlh-  et  XVlll'--  s,  pcmr  lutter  contre  la 
mendicité.  Les  ordimnances  de  llill8,  U;7il  et  1711  pres- 
crivirent (pie  cbaque  commune  eût  à  prendre  soin  île  ses 
pauvres.  Celle  de  I7i'7  obligea  les  communes  à  créer  des 
fonds  des  sachets.  lOo  I7-J8  et  1731.1  des  contributions 
volontaires  furent  i  irueillles  en  leur  faveur  et  on  leur 
d<uina  comme  recette  :  Ir.,  ollraiides  d'églises,  les  taxes 
d'héritages,  une  p.irl  de  la  tiiiamc  de  réception  des  nou- 
veaux bourgeois,  le  tiers  dus  iin|jùts  pavés  |)ar  les  bcmr- 
geois  externes.  .\iii.M  se  formèrent  dans  toutes  les  coni- 
inniies  des  biens  des  pauvres,  parfois  considérables 
Le  fonds  des  pauvr.'S  du  pavs  fut  constitué  en  1810 
et  l'impôt  en  sa  Iiin  eur  déeidé  en  1818.  La  loi  actuelle, 
de  18.".l),  inIroilui.Ml  une  urnivelle  organisation  dans  le 
canton  de  liàli'-i:ani|iagii.'. 

Sl-li:imit>iiS)-.  Le  Conseil  décida,  déjà  en  L'i'Jl,  que 
les  secours  ne  devaient  pas  élri'  réservés  aux  bourgi'ois 
de  la  ville,  mais  accordés  aussi  aux  habitants  pauvres 
qui  avaient  payé  l'impôt  de  l'année.  Une  ordonnance  de 
l')'2'i  interdit  la  mendicité.  Les  mendiants  étrangers 
étaient  logés  et  entretenus  à  Vl'JU'udenlicrherge,  mais 
deux  fois  seulement  par  an.  Le  fonds  des  sacheLs,  fondé 
au  Xn'-^^  s.,  avait  tellement  grossi  hns  de  l'entrée  de 
Schalfliouse  dans  la  Ccuiféilération  que  le  droit  de  juri- 
diction de  lieiingen  put  èlre  acheté  par  son  moyen. 
L'ordonnance  de  l.'j'rJ  introduisit  piuir  la  première  fois 
les  cmnrnunes  de  la  cam|i,igiie  dans  l'organisation  de 
l'assislance  |>ublii|ue.  Le  soin  lh.^  pauvres  reposait  en 
premier  heu  mu  |,.,>  communes.  l'Jn  Kill!).  l'assistance  fut 
reOrgaiUM  r  ;  elle  p.uivait  se  faire  jiar  la  commune  ou 
par  ri';i,il,  (l.uH  ce  dernier  cas,  la  ccunuiune  avait  à 
liayer  une  couinbulimi  annuelle  au  fonds  des  pauvres 
(le  la  ville.  La  disi ribiil ion  aux  pauvres  sans  distinrti.m 
de  bourgeois  l't  (riiabitauls  se  faisait  dans  chaque  en- 
droit par  les  pasl.Mirs  et  les  autorités.  IFiie  loi  de  1U1)3 
obligea  les  cominiiiies  à  prendre  soin  de  leurs  pauvres. 
ICn  I8ÔI,  le  cantim  se  donna  une  nouvelle  loi  sur  l'assis- 
tance qui  est  encore  en  vigueur. 

Al>l>on/.ill.  Le  l.andhtirl,  île  l'illi)  contenait  déjà  des 
indications  sur  l'assislance.  Au  \  \' I  •  s.,  les  décisimis 
suivantes  furent  |)risi>s  :  l.".7ll.  les  riches  doivent  assister 
les  panvri's  et  surtout  ceux  de  leur  parenté  ;  1.Î71,  in- 
lerdirlion  à  ceux  qui  reçoivent  des  aumônes  de  fié- 
qnenler  les  auberges  ;  \:,T.).  décrel  sur  les  impôts  pour 
le  sachet  des  pauvres  ilaiib  les  p.iroisses  et  pour  ci'liii 
lie  toul  <■  pays.  Il  existait  déjà  .ihus  nu  liésmier  de  l'as- 
sistance, line  urdonuance  de  l.'iil-J  posa  lui  principe  que 
chaque  lihode  eut  à  prendre  soin  elle-même  de  ses  pau- 
vres et  il  lut  déeidé  en  l.",04  que  seuls  les  indigeuls  mu- 
nis   d'une    atlesl.iii.in    des    autorités    pourraient    a\oir 
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droit  aux  secours  des  sachets,  .\ppenzell  conclut  en 
1.580  une  convention  avec  le  prince-abbé  de  .Saint-liall 
pour  une  action  commune  contre  la  mendicité.  Diverses 
mesures  furent  prises  aux  XV»  et  XV 1^'  s.  pour  amélio- 
rer le  sort  des  pauvres  ;  plus  tard,  pour  empêcher  l'.iccès 
du  pays  aux  étrangers,  l'obtention  de  la  bourgeoisie  fut 
rendue  pins  ditlicile.  D'après  la  Constitution  de  IMi'.i,  la 
l.uidsgeineinde  avait  à  élire  un  trésorier  et  un  curateur 
de  l'assistance.  Ilirschberg  et  Oberegg  recurent  leurs 
fonds  des  p.uivres  particuliers  et  leurs  jinipres  cura- 
teurs. Lors  de  la  revision  de  185-2,  des  commissions 
d'assistance  comuiunales  ou  de  district  furent  aussi 
insl^iluées.  Le  règlement  de  18il7  est  encore  en  vigiieiii . 
Suint-diill.  Le  service  mercenaire  et  les  guerres  de 
Bourgogne  augmentèrent  le  nombre  des  pauvres.  La 
Réforme  provoqua  la  suppression  de  l'assistance  p.ir 
l'église  et  sa  remise  aux  aulorités  laïtiiies.  En  1580,  le 
gouvernement  du  prince-abbé  conclut  avec  Appen/ell 
et  la  ville  de  Saint-Call  une  convention  pour  la  lutte 
contre  la  mendicité.  Les  pauvres  indigènes  devaient 
être  entretenus  par  des  aumônes  basées  sur  une  lislc 
des  pauvres  établie  quatre  fois  par  an.  Lorsqu'eii  Iti81 
la  Diète  décida  à  noineau  que  chaque  autorité  devait 
prendre  soin  de  ses  pro|u-es  pauvres,  le  gouvernement 
du  prince-abbé  ordonna  (|ue  chaque  cnmmiine  devait 
entretenir  ses  pauvres  et  ne  |)as  les  laisser  mendier  dans 
les  autres  communes.  Imi  I7',I5  existaient  déjà  toute  une 
série  de  fonds  communaux  d'assistance.  Dans  la  \ille 
de  Saint-Gall  existait  déjà  vers  1530,  dans  l'église  de 
Saint-Laurent,  un  tronc  des  pauvres.  La  loi  d'organi- 
sation de  18113  obligea  les  communes  civiles  à  secourir 
leurs  pauvres,  soit  an  moyeu  du  bien  des  pauvres,  soit 
par  une  conlribution  des  biens  coinnumanx,  soit  par  îles 
impôts  d'assistance.  La  loi  de  181(i  attribua  l'assistance 
aux  Conseils  comniunanx.  La  loi  encore  en  \igueur,  de 
1835,  ne  reconnaît  l'obligation  d'assistance  i|u'envers 
les  bourgeois  nécessiteux  et  parle  pour  la  pieumue  l'ois 
d'asiles  pour  indigents. 

(irisons.  L'assislance  était  cmiliée  aux  X\'l''  ri 
.XVIbs.  aux  cimiiniiiies.  La  lionstitntion  de  183'J  limita 
leur  autonomie  et  introduisit  une  autorité  cantonale 
d'assistance.  Le  liraiid  Conseil  décida  en  1847  que  les 
communes  devaient  séparer  le  bien  des  pauvres  de 
leurs  autres  biens.  La  dernière  ordonnance  est  de 
1857. 

.l/7/()r/<'.  La  loi  de  I8ll'i  sur  l'assistance  est  enciue  m 
\igiieiir  malgré  les  nombreuses  tentatives  de  réorga- 
nisation. Un  fonds  cantonal  d'assistance  fut  institué  et 
alimenté  par  des  taxes  d'établissement,  des  amendes, 
etc.  D'après  une  loi  de  180!),  les  impôts  d'assistance  ne 
pouvaient  être  perçus  à  l'extérieur  et  dans  le  canton 
que  sur  les  ayants  droit  au  bien  des  pauvres.  lOn  18-_'ti 
le  Petit  Conseil  éilicla  un  règleiiieiil  eoinmunal  sur 
l'assistance. 

Tlliiriinvir.  La  pn-mière  paix  générale  ( Latulfriedf  ) 
et  l'édil  de  Rriinner  de  1530  chargèrent  l'église  du  soin 
des  pauvres.  Dès  la  Réformât  iun  ce  furent  donc  les  pa- 
roisses qui  s'en  occupèrent  et  leurs  biens  subvinrent  eu 
même  temps  à  l'assistance,  à  l'église  et  à  l'école.  Une  loi 
de  1817  prescrivit  qiii>  si  b'S  ressuuries  de  l'assistance  ne 
siillisaienl  pas,  elles  seraient  coinplélées  par  des  collec- 
tes. Les  fonds  des  pauvres  ne  furent  fondes  qu'à  la 
lin  du  XVlll"  s.  par  des  iiiipôls  d'église,  des  legs  et  des 
taxes  lie  mariage.  La  premiiTe  organisation  de  l'assis- 
tance thurgovienne  date  de  1819.  Elle  oblige  les  com- 
munes d'origine  à  donner  un  asile  à  leurs  pauvres.  Le 
reste  de  l'assistance  incombe  à  la  paroisse  d'origine  et  si 
ses  llnances  n'y  snllisent  pas,  c'est  à  la  commune  de 
contribuer  à  rouvrir  le  déficit.  L'iudonnanee  de  1833 
remit  le  soin  de  l'assistance  aux  paroisses.  La  lid  actuelle 
date  de  18(il  et  se  base  sur  le  principe  de  l'assistance  par 
la  commune  d'origine,  et,  seul  canton  où  le  cas  se  pré- 
senle.  sur  la  confession 

Ti-ssiii.  Il  possédait  déjà  dans  s.i  première  ronsll- 
tulioii  de  1803  le  principe  de  l'.issisl ance  |mblique 
obligaloire  par  l,i  coiiimuiii-  d'origine.  Plus  lard,  des 
caisses  i-iuii miiiiales  d'assistance  furent  pré\  lies  aux- 
quelles les  bi.uiL'eois  du  eanloii  qui  n'étaient  imunbres 
d'aucun  paliiciat  avaient  à  payer  une  ledrvance.  .\ux 
patriciens  appaiiMis  et  à   ceiix'qui   a\,iieiil    payé  celte 
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ASSISTANCE  I^UBLIOUE 

l'iMlcvaiiCL'  ou  une  ccrlaiiiL  SDiniiic  éUiil  u^^llr■('■li  l'aide 
ili's  cummiiMCs.  l.a  caissu  (Us  pauxics  clrvail  (•Ire  adiiii- 
nlstrée  par  la  luuiiii-ipaliU'.  La  loi  de  Ib'il  iii>liLiia  un 
luuds  de  secuiirs  cauluJial.  La  lui  sur  loïKanisaliuii  des 
ruiMinuiies  de  lï>.")'i  désif,'"a  (•(iiiiine  autorilés  eoiinnu- 
iKilus  d'assislanee  les  Oiuiseils  CDiiiinuiiaux,  réjjla  le 
ilidit  à  l'assislaiiee,  la  fuiiMe  de  eelie-ei  el  ses  ressouiTes. 
D'après  la  loi  du  -Il  iiuveiriliie  1.^55,  la  cuiiunuMe  de 
duriiieile  iHaiL  chaînée  du  soin  des  iion-ljouit^cuis  ma- 
lades <pn  ne  pinnaienl  èlre  1  lansporlés  dans  leur 
eiiinniuni'  d'i)in,'nie  ;  elle  piiiix  ail  se  l'aire  reiiiliourser  par 
celle  deiiiière.  La  Un  acliiille  lui  édiclée  en  l'.lUii  el  un 
ri'sleiueiil  y  lui  ajuiilé  en  lilU'i 

r.-ill(<.  un  ri'nleinenl  de  Ibl;  ordonnait  aux  com- 
munes de  prendre  soin  du  leurs  pauvres.  Des  lunds  des 
pauvres  exislaienl  dans  presque  toutes  les  communes, 
et  les  impôts  d'assistance  étaient  interdits.  Le  soin  des 
indigents,  des  orphelins  et  des  entants  abandonnés  a  été 
ré^îlé  par  la  loi  de  1H8«.  La  charge  de  l'assistance  in- 
combe d'abord  à  la  l'ainilli',  iniis  à  l.i  coniniune  d'ori- 
gine, puis  à  riilat. 

r.-i/.-ii.s.  Le  l.andiat  décida  en  1  i  14  i|ue  l'assistance 
dépendrait  des  dizains,  évenluelleiuent  des  communes. 
Une  loi  sur  la  mendicité  fut  publiée  en  18U3.  Une  autre 
loi  sur  la  suppression  de  la  mendicité,  en  18i7,  obligea 
en  premier  lieu  la  famille  à  l'assistance  ;  si  la  commune 
de  domicile  n'accordait  pas  volontairement  des  secours, 
ceux-ci  incombaient  à  la  commune  d'origine.  Chaque 
commune  dut  créer  une  chambre  de  charité,  chargée 
d'établir  un  état  et  un  budget  des  pauvres  pour  chaque 
année.  La  loi  de  18-27  lut  complétéi-  par  un  décret  de 
1850,  dans  lequel  l'obligation  d'assistance  par  la  fa- 
mille fut  accentuée.  Un  Comité  de  bienfaisance  devait 
remplacer  la  chambre  de  charité.  La  loi  de  IS'.l8,  encore 
iMi  \'igueur,  réorganisa  l'assistance. 

Sfiirhiilcl.  l'Iusieurs  communes  cunslituèrent  aux 
XV1«  et  XVILs.  des  fond-,  des  sachets  en  faveur  des 
indigents,  lin  1/711,  l'auliinlé  ordonna  aux  communes 
de  pratiquer  l'.isMsIaiu  e.  Les  communes  ne  furent  te- 
nues à  secourir  bin>  ijau\irs  i|iie  dans  la  mesure  où  le 
revenu  du  bien  des  jiauN  les  le  leur  permettait.  La  plu- 
part des  communes  constituèrent  des  fonds  des  pauvres 
et  des  chambres  de  charité.  Le  canton  institua  l'assis- 
laiiee par  la  commune  de  domicile  pour  les  Neuchâ- 
telois  établis  dans  le  canton,  par  la  loi  de  188'j,  encore 
en  vigueur.  Les  biens  des  i  essortissanis  durent  subvenir 
aux  frais  dassislance  des  communes  d'habllants.  L'I''-- 
lat  accorde  des  >iil)ventinn^  aux  cnllnnnne^,  tirées  du 
fonds  de  ré>erve  cantonal. 

(ii'iirsc.  Cahiii  institua  à  coté  de  l'assistance  par  le 
(ionseil  de  la  \ille,  une  assislance  par  l'église.  Toutes 
deux  existent  encore  aujourd'hui,  la  dernière  sous  forme 
de  diaconics  ou  comités  de  bienfaisance,  qui  utilisent 
en  faveur  des  pauvres  le  produti  des  troncs  et  des  col- 
lectes d'église,  et  qui  soiil  îles  uiganisalions  libres  ;  la 
première,  dans  l'ilospicr  geih  rai.  ipii  remonte  à  l'ancien 
iiopital  de  Genève  fondé  m  l.".:i."),  et  que  les  lois  de 
1868.  et  de  18011  ont  charge  de  l'assistance  publique  des 
malades,  vieillards,  orphelins,  invalides  el  en  général 
de  tous  ceux  qui  y  ont  droit. 

La  décision  de  la  Dièh'  de  l'iOl  menlionnée  plus  haut, 
eut  une  inibii'nce  ciMlaiiie  sur  l'organisai  inii  de  l'assis- 
tance caiilonah'.  '_' I  cantons  oui  basé  leur  assislance  sur 
le  princiiu'  de  l'indigéiial  (eiilrelien  îles  |i.nivres  par  leur 
commune  d'origine)  et  4  seulement  (lieriie,  .\ppeiizell 
Hh.-Int  ,  Tessin  el  .Neiichàlel)  sur  le  principe  du  domi- 
cile (eiitrelieii  des  habitants  par  la  commune  de  domi- 
cile). Dans  divers  cantons,  des  elTorls  ont  lieu  depuis 
des  années  dans  le  but  de  tenir  compte  des  circonstances 
actuelles  el  de  passer  au  principe  du  domicile.  Des  25 
cantons,  Appenzell  Rh.-Kxl.  seul  n'a  pas  de  loi  sur  l'as- 
sistance La  plus  ancienne  est  celle  d'.\rgovie  (1804  et 
18'Jfi).  la  dernière  en  date,  celle  île  /oiig  L'assistance  est 
confiée  d.ins  tous  les  cantons  à  des  admiuisi  râleurs;  dans 
quelques-uns  ce  smil  ib-s  niagi-l  ra  ts  s|ié(iaii  X,  dans  d'.in- 
lies  des^ionseils  connu  oiia  ii.\  ou  bourgeois,  dans  le 
canton  de  tAoïi'M'  l'ilospiee  gêner, il.  Les  cariions  siml 
unanimes  à  classer  les  ayants  droil  à  lassislance  dans 
les  catégories  suivantes  :  1.  les  or|ilieliiis  |iau\res  el  les 
enfants  abandonnés  ;  2.  les  adiilles   iiicai..ibles   de  Ira- 
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vailler  par  suile  de  l'âge  ou  d'autres  inllrniilés  ;  H.  les 
malades  incurables.  Dans  l,i  plupart  des  cantons  s'y 
ajoute  un  quatrième  groupe  :  les  chômeurs  iinoloulai- 
res  el  les  familles  tombées  dans  le  besoin  par  suile  d'ai-- 
cident  survenu  à.  leur  chef  ou  de  son  décès.  lle>  inipôls 
directs  en  faveur  des  pauvres  existeiil  dans  les  cinlons 
de  Zurich,  Lucerne,  liri,  Obwald,  Mdwald.  Claris, 
Zong,  .Soleure,  liâle-i;ampagiie,  Schalfhoose,  Saiiil- 
Call  et  'l'hurgovie.  L'Klal  ()arlicipe  à  l'assislaiiee  par 
des  subvenlions  .iiix  eomniunes  dans  les  lanlons  de 
Zurich,  Lucerne,  lii,  Claris,  Schailhoiise,  \  and  el  iNeii- 
chàtel. 

Voir  \V.  Kidiler  :  Anuaiplh'ijf  mul  WuldldliijIaU  in 
Zurich  zur  Znl  l'iiirh  Zwiiitilii.  —  Uhlhorn  :  l>n' 
ihristliche  Liebesiàtlijktit.  —  W.  Roscher  :  Systmi  dtv 
Artnenpfteye  und  AniietipolitiU.  —  .\.  Weber  :  Arineii- 
wescn  und  Aniteiifiirsorye.  —  .1.  Beck  :  Die  Idicidiclie 
.Aniirnpllnie.  —  J.  Ciuirad  :  IlnKdu'urti'rburlt  dtr  Sliiiits- 
wissviisclialUii.  —  C.-\V.  Kainbli  :  Dus  Wrhdlliiis  cou 
bïtrijerliclnr  mut  ttniturialir  Aniu-iijjllegi\ —  H.  .^nder- 
egg  :  Cfsrltichte  dts  Ariiii-nwi-seiit:.  dans  Itandwvrleibnrh 
der  Scliwnzniiclint  \'ulLswlitscli(ill.  —  C.-A.  Sclimid  ; 
L'assistunie  légale  des  iiidigi-nts  in  Sitisse.  Trad.  par 
.John  Jaques.  —  A.W'ihl  ;  L'ussislanct  volontaire  orga- 
nisée. Trad.  par  Paul  Monuerot.  —  Le  même  :  Soziale 
FUrsorge  in  dir  Sclitueiz.  —  K  et  H  .Anderegg  :  Biblio- 
ijraphie  der  scliweizerischen  Landesicunje.  Armtnwesen 
und  \\'o)dtdtiglieit.  —  Statistique  suisse  de  l'assistance  of- 
licielle.  —  G.  Kinsler  :  Z«riV;,  iii  der  i.  lUilfte  des  XVIII. 
Jahrli.  —  Kulturhistorisclie  St.izzcn  uns  dem  Cebicte  des 
ZUrclier  Armenwesens,  dans  Ziircher  JalirlnicJi  fiir  Ce- 
nieinniilzigkeit.  —  A  \Vild  :  iO  Jabre  ziireherisclies  Ar- 
menicesen. —  K.Geiser  :  Ceseliiehte  des  Armenwesens  ini 
Kanton  liern.  —  J.  Krauer:  Dus  .\rnienwesen  ini  lit.  l.ii- 
zern.  —  G.  lleer  :  Dus  Armeuwesen  des  Kts  lUurus  -- 
L.Genoud:  L'Assistance  dans  le  canton  de  Fribnurg. -- 
Heiz  :  Arniot-  und  Arnienerzichnniisanslatlen  der  Sladt 
llasel.—  E.et  11.  Anderegg  ;  Hic  Schueizei  iscbe  l'hilan- 
thropie  anfangs  des  .V.V.  Jululi.  Appenzell  et  U(i//is.  — 
Ilungerbiihler  :  Geschichtlicbes  uber  dus  St.  tudlische 
Armcnivesen.  —  E.  Nàf  :  Dus  Arntenwesen  int  ht.  Aargau 
und  die  Heformbestrebungen.  —  V.  Dickcnmann  :  Die 
Praxis  destliurg.  Armenwesens.  —  Pour  l'assistance  dans 
les  cantons  de  Lucerne,  Uri,  Nidwald,  Obwald,  Zoug, 
Soleure,  Bàle-Campagne,  voir  SZGWl,  433,  WXUl, 
345,  X.Wl,  399,  11,  7,  XIX,  08-_',  XXXIX,  401, 
XXVll,  352,  11,  453.  —  Schmid  el  Wild  :  l.'assiitancc 
en  Suisse.  —  Les  lois  caidonates  sur  l'assistunce.  — 
Paul  Flucluger  :  Hie  biUgerlicke  Armenjittege  inc  Kan- 
ton llcru.  [.\.\\uu.] 

ASSOCIATION  DES  CORPS  ET  COMMU- 
NAUTÉS. ('.rou|iemeiit  des  quatre  bourgeoisies,  des 
ciimmunes  el  de  la  Compagnie  des  pasteurs  de  la  princi- 
pauté de  Xeuchàtcl, constitué  à  la  Un  du X\' II 's.  11  avail 
pour  but  de  maintenir  les  droits  de  la  duchesse  de  Ne- 
mours à  la  principauté  contre  les  menées  du  prince  de 
Conti.  Le  premier  acte  d'association  fut  signé  le  24  avril 
1099,  puis  renouvelé  en  1703.  .\  la  mort  de  la  duchesse 
de  Nemours,  les  corps  el  couiniuiiaulés  renom  elèrent,  le 
11  août  1707,  leur  association  el  liécidèrenl  :  1.  de  veil- 
ler à  la  conservation  des  lois  et  conslilutions  de  l'Etat, 
des  libertés  et  franchises  de  l'ICtat  et  de  chacun  des 
corps  en  parliculier  ;  2.  de  travailler  à  obtenir  les  arti- 
cles généraux  et  particuliers,  soumis  à  l'approbation  des 
prétendants  ;  3.  de  prêter  assislance  à  tous  ceux,  corps 
ou  même  particuliers,  qui  pourraient  être  inquiétés  du 
fait  de  l'association. 

Le  roi  de  Prusse  devenu  prince  de  Neuchâtel,  les  arti- 
cles généraux  furent  ratiliés,  et  les  bourgeoisies  et  com- 
munautés décidèrent,  en  HOO,  vouloir  continuer  leur 
association  pour  le  maintien  el  la  conservation  de  la 
domination  du  roi  de  Prusse.  Véritable  fédération  na- 
tionale, l'association  a  joué  un  rôle  considérable  dans  le 
XVIII''  s.  neuchâtelois,  en  parliculier  bus  des  1  roublrs 
de  17li7-17U,S  ,1  à  l.i  iiiori  de  frédiu-ic  1 1 ,  en  cdil  eiiaiil  (li- 
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ASSURANCES    EN   SUISSE    (LES).     U    lu    .'m 

(II-  se  iHvnuiiiii  ,„mLic  lus  euMS(.(|(,encvs  .^C(,no,M„|,ies 
au  ileces,  i_le  la  iiiulaiiie,  des  acuideiils,  de  l'incendie, 
—  pour  ne  cilor  que  les  prineipaux  risques  assurables  ~ 
s  esl  burlout  iail  senlir,  en  Suisse  conune  à  l'étranger 
dans  le  (ours  du  XI  \'-  s.  Seule  l'assurance  contre  les 
nsqiie,  il(!  transporl  (assurance  niariliinej  remonte  à 
iiiic  r|HHiue  beaucoup  plus  reculii-c.  Un  a  coutume  de 
diviser  les  assurances  en  deux  raliVories  princi|)ales  : 
l.es  assurances  privées  d'une  pari  et  les  assuranci^s  so- 
ciales d  aul  le  pari  Celle  division  n'est  Cependant  pas 
ri:,'oureusenienl  exacte,  Certains  types  d'assurances  par- 
licipaiit  a  la  lois  des  assurances  privées  et  des  assu- 
r.mces  sociales. 

I.  Assurances  privées.  Le  droit  de  lén-iférer  en  nia- 
tiere  d'assurance  privée  a  été  donné  à  la  Confédération 
pari  art.  J4,  al.  •>  (coté  administratif)  et  par  l'art.  04 
(droit  prive)  delà  Constitution  fédérale. 
,,,  f'r"  ^>;i'cution  de  l'art.  34  précité  a  été  édictée  la  loi 
leUerale  du  2o  juin  IS85  coiici-rnaiil  la  surveillance  des 
Ç'nlrçi,ri;,es  privées  en  maliir,.  (i'assurance,  qui  assu- 
jettit les  socieles  luivces  au  coulrôle  de  la  Confédéra- 
lion. 

Celle  survnll.uice  ,■,!  rK.icee  par  le  Conseil  fédéral 
et.  plu^  ..pccialriiiriii,  p,„.  K-  ll,in-aii  Idàut  Jcs  assu- 
'•""■.V.  l.r,  elltlr|Ml-,..^  dcMiriisrs  de  travailler  en  Suisse 
''"'^■'■"1  '■"  deii.andri  la  n  I  un.al.oii  au  Conseil  fédér.il 
'■1  sali,laiie  aii.x  cxi-curr.  ,1e  i.i  ié-isialinn  sur  les  assu- 
rances privées.  Les  SocirCs  aulnii.ersà  o|iérer  smit  ou 
des  comp.i-mes  an.uiynies  ou  des  sociétés  à  forme  inii- 
inolle.  ll-J  entreprises  se  trouvaient,  à  fin  191(1,  sou- 
mises a  la  surveillance  du  Conseil  fédéral.  14  d'entre 
elles  oui  renoncé  à  la  concession.  Les  9H  sociétés  restan- 
I  s,  ilonl  ,i,j  Mint  siiKsi.s  et  G.i  elran(,'éres,  opèrent  dans 
le,  ir.iii,  Iles  siii\. Mlles  :  Me,  accidents  et  responsabilité 
ciMle,  ineeiHlie,  cli.iMi.i^^e,  |ier(  es  de  loyer,  bris  de -laces 
de-alsd  c.in.iiiniidalioiis,  vol  avec  elfraclion,caullonne- 
iicni,  crédit,  niacliims,  aiilomobiles,  inurlalité  du  bé- 
tail, grêle,  transport,  réassurances. 

Kn  deliors  de  ces  sociétés  soumises  au  contrôle  de  la 
Coiileder.ition,  il  y  a  de  nombreuses  sociéti'.s  inuliielles 
ijui  échappent  à  celle  surveillance  parce  que  leur  clianip 
d  activité  est  loc;ilenient  restreint  (ail.  1,  al.  '2,  de  la  loi 
précitée).  Ces  mutualités  font  surtout  l'assurance  au 
1  eces,  rassiirance  individuelle  contre  les  accidenls  et 
l'assurance  du  bélail. 

l'ne  loi  récenle,  du  4  février  l'Jl'J,  qui  a  également 
pour  base  conslitutionnelle  l'art.  34  de  la  Cbarte  fédé- 
lale,  impose  aux  sociétés  privées  d'assurances  l'obli-a- 
l  im  de  constituer  un  ciiiilioiinnnnit.  Celui  des  sociétés 
etraneeres  d  assurance-vie  doil  cmivspondre  au  moulant 
rve  mallieniati(|iie  de  leur  portefeniile  suisse 
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règle  tous  les  cinq  ans,  nii  recueil  des  arréls  de  tribu 
nau.x  civils  suisses  dans  des  couteslalions  de  droit  i,ri\é 
eu  maliere  d  assurance, 

11.  Assurances  sociales.  Le  L'ii  ochdire  I.S'iii  je 
lieiiple  suisse  a  accepté  un  art.  34'-  de  la  ConsI  iliitioi, 
ederalepemiettanl  a  la  Confédération  d  ■|nlroduiie,  par 
voie  législative,  I  assurance  en  cas  d'accident  et  de  mi 
ladie  et  de  déclarer  la  parlicipalioii  à  ces  assurances  ,,i, 
ligaloire  en  génér.il  ou  pour  certaines  cale-ories  de  ci 
loyeiis.  K,ii  exeeiilion  de  cet  art.  3'i  i-  les  cFiaiiibres  vn 
jci.nl  le  .'-.  octobre  CSiMI,  une  ,  lo,  sur  l'assurance  contre 
les  maladies  el  les  accidents  et  sur  l'assurance  militane  ». 
ÇiTelerendum  lut  demandé  el  à  la  vidalion  populaire 
du  L'O  mai  lOtlO,  la  loi  en  question  fut  rejetée.  Une  uoii- 
vellc  loi,  du  13  juin  191 1,  a  été  acceptée  par  le  peuple 
le  4  lévrier  19r2.  lille  est  intitulée  :  loi  fédérale  sur  l'as- 
surance en  cas  de  maladie  et  d'accidents  et  a    été  com- 

';■', m, ?•■*:'  yo,"-'".'.''"  ''^J'""  ''"•'^  ^'^  '^""^  ordonnances 
ne  l.HO  et  191  /.  L  assurance  mlljlaire,  qui  n'a  d'ailleurs 
pas  ele  la  cause  du  rejet  de  la  loi  de  1899,  a  élédélacliée 
delà  loi  de  1911  pour  réserver  celle  matière  à  une  ré.de- 
nientation  spéciale.  Il  esl  question  de  procéder  à  une 
révision  générale  de  la  loi  de  1911  et  d'introduire  aussi 
1  assurance-accidents  volontaire. 

Par  arrêté  fédéral  du  19  décembre  1912,  il  a  été  créé 
un  Oflice  fédéral  des  assurances  suciules,  dont  le  siège  est 
à  Berne.  Cet  ollice  est  chargé  de  la  surveillance  des 
caisses-maladie  et  sert  d'intermédiaire  entre  le  Conseil 
lederal  et  la  Caisse  nationale  suisse  d'assurance  en  cas 
d  accidents,  à  Lucerne.  Il  est  en  outre  autorité  de  re- 
cours contre  les  décisions  de  la  Caisse  nationale  en  ma- 
tière de  soumission  à  l'assurance-accidenls  obligatoire 
.'\Ss(ir.\m;e-M.\l.\Iii|.:.  Le  législateur  de  1913  a  aban- 
donne le  princiiie  de  l'assurance  obligatoire  conire  b's 
maladies,  que  consacrait  le  projet  de  1899.  Celle  as-ii- 
raiice  continue  a  être  |iraliquée  |)ar  les  caisses  déjà  exis- 
tantes, qui  sont  des  caisses  de  secours  imiluels  mus 
la  Cunlédéraliuii  leur  ail. me  des  snb\  eiilimis  et  eiiciiii- 
rage  el  lavorise  aiiis,  r.issiir.ince-m.iladii.  volonlaire  Ces 
caisses,  |)oiir  ,,n  nir  di  ,iil  aux  subsides  fédéraux,  doi  veut 
salislaire  aux  exigences  lé-ales.  Les  caisses  subvention- 
nées sont  dues  «reconnues.-  et  sont  placées  sous  la  sur- 
veillance de  la  Confédération. 

L'art.  2  de  la  loi  prévoit  que  les  cantons  peuvent 
rendre  obligatoire  ra^siirance-maladie,  eu  eénéial  ou 
pour  certaines  cilii. 
des  caisses  puidii|ue 
des  caisses  de  secours 


iple 


de  la 


Le  (aulionnement  des  sociétés  étrangères  autres  que 
celles  d  assurances-vie  doil  s'élever  à  la  moitié  au  moins 
Ile  leur  encaissement  annuel  de  primes  en  Suisse  I  e 
cautionnement  doit  être  constitué  pour  les  trois  quarts 
au  inoiiis  en  valeurs  suisses. 

Uuant  au  droit  priiv  en  matière  d'assurance,  domaine 
ou  la  soiiverainelé  législative  appartient  à  la  Confédé- 
ration en  verl  u  der.irliele(i4de  la  Coiistjtulion  fédérale 
.1  a  ail  I  objet  d  une  loi  spéciale:  (oi  /cdérule  du  2  avril 
■'Uf,  sur  t,:  ronlnit  dussurumr.  Cette  matièro  forme 
une  partie  inlegrante  du  droit   fédéral  des  obligatimis 

Chaque  aiiiiee,  de|iiii,  |N,M1,  le  Conseil  fédéral  pu  bile 
"M  r-liporl  ciiconslaiieie  sur  la  sitiialmu  des  entreprises 

'    •'^-.'," '""■';■'  '"'Omises  a  contrôle.  Celle  publication 

P^naits,,,,  leiii,.,.  ,1,,  li„i,in,rl, lu  llurruu  fédéral  des  a'.su- 
iai„js  sur  le-,  euheprisrs  /irtrées  en  matière  d'ussuranee 
ru  .s»,v,vc,    iMi    outre,    le   liiireau  fédéral    édile,    dans  la 


es  ue  peismiiies,  el  cieei 
ra.ssiirance,  en  tenant  c 
i~l:>'di'.^.  Kn  application  d.  .,  ,,, 
disposition,  plusieurs  cantons  de  la  Sui.sse  allemande 
ont  rendu  l'assurance-maladie  obligatoire.  Dans  la  Suisse 
romande,  Cenève  el  X'aud  ont  introduit  l'assurance  in 
lantlle.  Celle-ci  esl  .'i  l'étude  dans  le  cautcui  de  \eiicliàlel 
.•\s.si'n.\Ni:|.:-.\(i,iii|.;NTs.  La  même  loi  du  13  juin  19  11 
a  institué  une  Caisse  nationale  suisse  d'ussurunee  en  eus 
d'aeeideuls  dont  le  siège  est  à  Lucerne. 

L'assurance  est  obligatoire  pour  tous  les  employés  el 
ouvriers  des  exploitations  soumises  à  la  loi  fédérale  du 
23  mars  1877  sur  le  travail  dans  les  fabriques  (loi  rem- 
placée par  celle  du  18  juin  1914),  pour  les  employés  et 
ouvriers  des  entreprises  de  transport  et  des  postes,  pour 
les  ouvriers  du  bàlimenl,  etc.  Suivant  décision  du  Con- 
sed  lédéral  du  30  novembre  1917,  l'assurance  obliga- 
toire est  entrée  en  vigueur  le  1"  avril  1918. 

Il  a  été  créé  un  Tribunal  fédéral  des  assurances,  dont 
e  siegc  esl  à  Lucerne,  et  auquel  peuvent  être  déférés 
les  prononces  de  l'instance  cantonale. 

Assiiii.\Nr|.;-iNV.\].iiiiTÉ  vi|.:ii.i.i.;ssi.:  et  de  suhvi- 
VAKTiS.  Confédération.  En  date  du21  juin  1919,  le  Conseil 
fédéral  a  soumis  à  l'assemblée  lédér.ile  un  message  con- 
cernant ratiribulion  à  la  Coulédéialion  du  droit°de  lé- 
giférer en  malière  d'assuraiice-invalidité,  vieillesse  et 
survivanis,  et  la  création  des  ressources  nécessaires  pour 
les  assurances  sociales.  Il  y  aura  lieu  de  compléter  la 
Constitution  fédérale  sur  divers  points 

Le  lli  mal  1919,  1,.  Conseil  fédéral  a  soumis  à  L.Vs- 
seniblee  ledérale  un  projet  de  loi  sur  la  caisse  d\i-^su- 
ranee  des  funetiounui ns,  eiupluués  et  oueriers  de  la  Con- 
(ederution.  L'.\sseinblée  fédérale  a  adopté  celle  loi  le 
30  septembre  1919  et  le  délai  référendaire  qui  expirait 
le  30  décembre  1919,  n'a  pas  été  ulilise.  La  caisse  d'as- 
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siirance  ilu  persoiiiii'l  Itclciul  diiil  cnU'iT  pii  rninliiin 
II'  1"  janvier  l'J-JI.  l'iio  pi-i'iiiicTi'  lui  (rjiicL'rnuiil  io-; 
pensions  de  l'utiiiilc  iinx  {'(inclioiinaires  el  eniplo\és  l'é- 
déraiix  a  élé  rejelée  p;ir  le  [jeuple  le  15  mars  ISlil.  Oel 
échec  fut  allribué  au  l'ait  i|iJO  la  lui  niellait  toute  la 
dépense  à  la  cliarf,'e  de  la  Confédéral  ion,  au  lieu  d'aj)- 
peler  le  persunncl  à  s'  parli(  iper  par  le  paiement  do  co- 
lisalions. 

Les  funrliiiniuiii,'^  ,1  niipldncs  dis  clwmiiis  de  fir  [(■- 
ili-riiii.i-  scPMl  an  liriiélii-e  d'une  caisse  spéciale  do  relraito 
el  de  sei-uuis.  Les  slaluU  (|ui  régissent  cotl(\  caisse 
datent  du  l'Joclubre  l'JIKi  et  uni  élé  mudifiés  à  plu- 
sieurs reprises. 

Cuiilurm.  Le  canton  de  Xi'iicliiitcl  a,  le  premier, 
créé  un  établissement  olliciel  d'assurance-vie  appelé 
«  Caisse  cantonale  d'assurance  populaire.,  (loi  du  29  mars 
18',)8).  La  caisse  est  basée  sur  le  principe  do  la  mutua- 
lité :  elle  est  jjérée  avec  le  concours  de  l'IOtat  qui  ac- 
corde dos  subsides.  L'assurance  est  facullalivo.  La  loi 
du  15  mai  l'.IOti  prévoit  l'assurance  au  décès,  l'assu- 
rance mi.xte  ot  l'assurance  de  renies.  —  Dans  le  canton 
de  \';ni(l  la  loi  du  -2  mars  Iii07  (modiliée  par  colle  dr.r 
i"  septembre  1010)  a  créé  sous  le  nom  de  «  Caisse  can- 
tonale vaudoise  des  retrailes  ijopulaires  .>,  une  caisse 
d'assurance  mutuelle  en  cas  do  vieillesse.  L'assurance 
est  facultative.  —  A  (;/iic/.s,  le  7  mai  1910,  la  Lands- 
seraeinde  a  accepté  ^a  <  loi  sur  l'assurance-vieillesse  et 
invalidité  par  l'État  ...  qui  est  entrée  en  vigueur  le 
I'  '  janvier  1918.  La  Caisse  jouit  de  la  garantie  do  l'Etat. 
L'allilialion  à  la  Caisse  est  obligatoire  pour  loules  les 
personnes  domiciliées  dans  le  canlon,  de  17  à  50  ans 
révolus. 

Des  fonds  cantonaux  d'assurance-vioillesse  el  inva- 
lidité exislenl  dans  les  caillons  île  Sainl-Call,  ..\ppen- 
/.ell  i(li.-h;xl.,  Zurich  el  Soleiire,  En  outre,  d.ins  plu- 
sieurs caillons,  des  caisses  de  retraite  ont  elé  créées  en 
laveur  des  foiiclionnaires  et  employés  de  l'fltat  :  BTile- 
ville  1888  ;  Cenève  lS9:i  ;  Crisous  \'MI-2  ;  \aud  190li: 
.\itîuvie  r.td.S  ;  Claris  19119;  Zoug  19lt);  Lucer'ne  1918; 
Mouchàlel   192U. 

Coiinniiiics.  Les  villes  de  Lausanne,  Saint-Gall,  Berne, 
Zurich  et  Lucerno  ont  fondé  pour  leurs  fonclionnairos 
desinstilulions  do  prévoyance  en  cas  de  vieillesse  et  d'in- 
vahdllé,  ainsi  que  des  caisses  de  veuves  et  d'orphelins. 

iNSTITl'TUiXS  nt:  P11É\0V.\NCE  CttÉÉKS  l'.Mt  l,'l:M- 
l'i  ii'i  I  1  H.  Comme  la  Confédération  et  les  cantons  met- 
leîil,  r.iiile  de  loinls,  peu  d'empressement  à  mènera  chef 
les  as^lll.llM  .'N  viM-iales,  un  certain  nombre  d'élablisse- 
iiieiit;  coiiiiiierciaux  el  iiidii^ l nels,  de  leur  pro|ire  iiiouve- 
iiiuiil,  ont  créé  dis  c,ii>ses  a~>uraiil  leurs  employés  pour 
le  cas  de  déci's,  de  vieillesse  el  d'un  alidilé.  Il  résulle 
d'une  eiii|uèlc  laile  en  l9Ui  ((iio  sur  82  enlroprises  de 
tous  genres  'i  1  possédaient  des  caisses  d'assurances  au 
prulit  de  leur  personnel.  Dans  3(i  do  ces  A  1  caisses,  c'est 
exclusivemenl  le  chef  de  l'établissemenl  qui  fournit 
l'argent  nécessaire  aux  secours  et  qui  alimentent  les 
fonds  de  prévoyance. 

AssitiiANCE  MiLiTAiiiE.  Il  y  alicu  de  monlionner  aussi 
l'assurance  militaire,  qui  n'est  pas  une  assurance  au 
sons  technique  du  mot,  mais  une  institution  reposant 
sur  le  priiici|ie  de  la  responsabilité  civile  de  la  Confédé- 
ration. Cotte  assurance  esl  régie  par  la  loi  fédérale  du 
'-'8  juin  1901.  La  nouvelle  loi  sur  le  même  objet,  du  2:\ 
décembre  191 'i,  n'a  pas  encore  été  promulguée.  Quel- 
ques dispositions  d'icolle  seulement  sont  entrées  en  vi- 
gueur. 

111.  Assurance  immobilière  et  mobilière  dans  les 
cantons.  As.suiiance  immuhu.ièhe.  L'assurance  des  im- 
meubles contre  l'incendie  est, en  principe,  affaire  des  can- 
tons. Elle  y  est  obligatoire,  sauf  ijans  les  cantons 
d'Uri,  du  Tessin,du  Valais  et  de  Genève.  Dans  ces  qua- 
tre cantons,  les  propriétaires  de  bâtiments  ont  la  liberté 
de  ne  pas  conclure  d'assurance,  mais  de  fait,  à  peu 
d'exceptions  près,  ils  assurent  leurs  immeubles  auprès 
des  enlrepnses  privées,  paive  qu'ils  en  recouriaisserit  la 
nécessild.  (;inq  cantons  (l'ri,  S.h\\>/,  'l'essiii,  \alais  et 
Genève)  et  deux  demi-carilons  (.\ppenzell  Hh.-lnl.  et 
l-'Uterwald-le-Ilaul)  ne  possèdent  pas  d'établissement 
cantonal  d'assurance  immobilière  contre  l'incendie. 

.\ssiiliAN(:|.;  .Miiitii.liiiii-:.    L'assurance   des  biens  meii- 
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I    bles  contre   l'incendie   est    restée  ilu   doiiiaiiie   privé  el 
'    facultative.  Cependant,  d;ins    le  canton  île   \au.l,  \\\^- 
suiance  mobiliiro  a    été  monopolisée  (loi  du  17  j.iiiMi'i- 
1995).  [jOS  entreprises  privées  no  sont  pas  adiiii.ses,  (Km., 
!    ce  canton,  ii  assurer    le  inoliilier   conlre  l'imeiidie.    — 
I    Dans  le  canlon  ilo  Ghiris,  r|.;tat,  s;ins  avoir   introduit 
I    un  monopole  exclusif,    a    cependant   créé   un    él.iblisse- 
!    ment  canlonal,  mais    les  sociétés    privées    d'assiirance- 
inceiidie  sont    admise-^  à    opérer   coiieurreinmeiit    avec 
l'établisseiiieiU  de   TtUat.    -      Dans    les  cantons  de  lùi- 
!    bourg  et  d'.\rgo\ie,  l'assurance  mobilière  \  es!  bien  ol.li- 
i    galoire,  iiKiis  les  sociétés  privées  sont  seules  à  coiniir  ce 
I    risque  d'incendie    Ainsi  l'assiiranco  des    biens    meubles 
conlre  l'incendie  a  élé  déclaiée  obligatoire  dans  les  can- 
tons de  Claris,  de  Kribourg    d'.\|...'ovie  ot  de  Vaud.  Tous 
les  autres  cantons  ont  laissé  à   riiiitiative  privée  le  soin 
'    de  se  garantir  conlre  le  risque   d'incendie  du  mobilier. 
En  199:!  a  élé  fondée  1'.  lsso(i«(/oi(  ,/es    rlcihlisscvu-nls 
i    caulunaux  siiixxi's  il'iixsiiicinrv  i<,nlrf  l'iiniiiitiv.  .\u  sein 
I    de  celte  Association  s'est  constilui'e  en   l'.llll  \'i'iiiiiii  ilr 

l    raiicc  coiilrc  /'incf/n/it. 

Biblioiirapli'ie  :    Itiippurts  de  n^sliuii   du  Conseil  jé.dé- 
rai,    —    liapporls  du    lliiieiiii    fédénil    des    Assurances. 
I    — J.-J.   Kummer  dans  le   Handu-uiierbiah  iler  Sclnveiz. 
\'olkswirlsclial't      du      D'     Heichsberg,    111,     2-    partie, 
1    p.  1198.  —  0.   von  Waldkirch  :  Die  Staalsaul'sichl  iiber 
die privalen  Versic}iernn[isunlerne)nnuniien  in  derScliwei:. 
I   —  A.  Dubois:  Du  contrôle  des  eiilreprises  privées  d'assu- 
rances sur  la  vie  d'après  la  léuislulinn  suisse.  —  Th.  liuc- 
i    hn  :   Les  assiirunres  agricoles    —  11.  Hiilli  :    Koinnienlar 
,    zuni    liundesin-sclz  nl/er  den    VersiclicruiKisccrliaii  1.  — 
F.  Oslertag  ;  lins  lUuidesijrseiz  iiber  ilen' \  nsirlirrunus- 
verlruq.  —  liaiipiirls  de  In  i'.iiisse  nulinnale   d'assiiruin  e . 
I    —  Th.  von   Dyiiiouslii;    nie  Allers-    uud    Inndidennr- 
sieherunn  in  der  Scinreiz.     -  A.  Guise  :  Die  Allers-   und 
,    Invalidenfiirsiiriie    ini    schireizerischeu     lliindel     und    in 
der   s'hweizerisehen   Industrie.   -     Giorgio  et    .\abliol/.   : 
nie   srliweizerische  ubliualurisi  lie    i'nfulhersir/ierunii    —- 
Gelpke  et   Schlatter  :   Vnfalll.nnde  fur  Aerzie,  .lurislen 
und   Versiclieruiiijsbeiinite.  —  .\.  Gutknecht   ;  Comnicn- 
laire  de  la   loi  fédérale  sur  l'assurance   en  cas  de  mala- 
die., I.    —   Ed.Niederer:  Das   Krankenkassenwesen   der 
Schweiz.   —    Bévue    suisse   des    accidenis    du    Iracail.  -- 
Rapports  de  gestion  des  gouvernements  canton, lux.  - 
Rapports    des     élablissenieiits    caiMonaux    il  assiir.iiKo 
I    contre    l'incendie.  (E.  .M.| 

ASTANO   (C.Tessiu,  D.  I.ugaiio.  \     liCS)    Coin,  cl 

'    paroisse  ilii  déc;iiial  de  Sessa.  .\iicieiines  l.iiiiics  :  Slaiio, 

:    .\stiinuni.  En  191 'i,  on  a  trouvé  à  Astaiio  des  monnaies 

'    romaines.  L'abbave  de  .San  l'ietro  m  Cieln  d'oio.  do  l'a- 

vio,    y  avait     iles'bieiis    a\aiil    l'_'4'i..    Un      i(.u\i.|il     île 

I    l'ordre  dos  Humiliés  fut  réuni  en    1-212  à  la  pievùlé  de 

j    .Sainl-.\iitoiiio  de  Liigano.  Il  cmitinua  .à  sulisisti.r  jiisqiii' 

dans  la  seconde  moitié  du  .W  "  s.,  où  les  religieux  durent 

!   quitter  .'\stano  [lour  se  rendre  à   Lugano.  Leurs  biens 

I   passèrent  aiicoinent  des  Humiliées  deSainte-Catherine 

I    de  Lugano,  qui  les  garda  jusqu'iV  sa  suppression  par  b^ 

gouvernomeiil  lessinois  en  I8'i8.  .\slano  lit  d';ibiiid  jiar- 

I    lie  de  la  paroisse  et  ilii  déc.uiat  d'.Vgno  ;  il  fut   érigé  on 

'    paroisse  le  31)  novembre   llil-J  el  rattaché,  en    1709,  au 

décanat  nouvelleineiit  fondé  do  .Sessa.  La  par.iisse  cnin- 

!    lirend  encore  le  hanieau  de  hi  Costa,  de  la  coiiiiiiune  de 

j    Sessa.   Une   chapelle  île  Saiiit-l'ierre  esl    meiilioiiiHe   .i 

1    Astaiio  le  2  juillet   l/i4.'i.  Elle  lit  place  à  r.'.-lise  actuelle, 

aclie\ée  après  lli5'i,  qui  fut  restaurée  en  I7tlli.  Le  niailre- 

j    autel,  de   17911-1707,  esl  dii  au  ciseau  d'.\iidioa  .Manni, 

I    de  Rovio.  Registres  de  paroisse  depuis   ltJ85. 

I        Le  terrain  des  environs  d'.Vstano  contient  de  la  pyrite 

de  fer  mélangée  à  d'autres  minéraux.  En  1785,  Giovanni 

'    Uallista  Trecini  demanda  aux  cantons  l'autorisation  d'y 

I    exploiter  une  mine  d'or,  ce  qui  lui  fut  refusé  pour  des 

considérations  d'ordre  politique.  Ce  minerai  fut  exploité 

I    au  XIX"  s.  jusque  vers  1880.  —  l'opulation  ;  1591.  -JOO 

I   babilanls    environ  ;    1801  :    35(i  ;    1901  :    :)8'i  :    1910  : 

I    390.    —    Personnages    macriiiarits  :    plusieurs    iiienibres 

de     la    famille    de     .Marclii  ;     Doiiienico,     Giuseppe     et 

.\iigelo    Trezzini  ;    Giacoiiio    et    Cailo    Donati.   —   Voir 

.\lever  ;    lllenio    iiud    l.ereiilinu.     -     .Maspidi  :    /.((  p'iere 

'   i/'.  if;»».  —  llStur.  1885,  1890,  1900.  -    .US  1.  —  liorrani  : 
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i:   .l)(i...      -   l.aviïzari  :   K.icur- 

—      (i:illi  - 'l'.iiiiliiirini  :     Guida 

M'iiii  ;    l.ii    Siiiz:i'r<i    itatiaiia. 

'in-.         liirisla  uicli.  coinensc 

|i:.  Tuiv„.M.i 

loIlCNÙqill;    (I'AIIh'IU'S,    IIOMCI' 

Hi'.)-2  au  (i  iiiiii  Ui'J.'j.  —  \uii' 

[l'.-X.W.] 

le  l'.ilibr  (Ir  Saiiil-(iall  ri  du 

iiimiiriia  :    uni'  t<;U'  d'cilscaii 

Hl'hol.r,   i:!47,  Imiii-ciiis  clr 

V   lluriiiaiiii.    Il   doit   avoir  ùlr 

)iir  le  c-uiiilu  de  Tojjiît'nbouiK  cm 

L-  dans  un  acte  de  13UJ  et  1358. 

1,  luiiiislérial    du    louvoiU   de 


Ticiiiu  sncro,  —  Mouli  : 
sioni  nd  C.  Ticiiw.  - 
(l,t  Maliiiuloiie.  —  Kra 
--  Haiidliii  :  Meiiiiirii-sliji 
l'.)17-l  '.1 1 S . 

ASTE,  ,M Mil  I  l.i.u  li\ 
|ia|>al  I  II  Siii-.-.!'  du  l':i  uiai 
Slciiiicr. 

ASTER.  Miiiislcii.iux 
coiiilf  di-  'rii(,'>,'i'iilH)ur|,'. 
(dapir.s  li;s  scraiix).  —  I 
Wil  et  caution  ilc  l'alilji 
châtelain  de  Lutishui}^  po 
135D.  Sou  sceau  se  trouvi 

—  i.  llANS,    lils   du  n 
Sainl-Call    13;iS,  avover  de  Wil   14U5. 

ASTHEIMER,  fauillle  IjourBeoIsc  de  Kribourg,  — 
1.  Jiisi  iMi-l'iuiTAi.s,  *  1757,  ciiapelain  d'Allersuil  1755. 
du  cleit,'é  de  .Nul ie-l)auie  de  Fnbourj;  1757-1781,  cufé- 
doyen  ilWicuuciel  1781-lHIIO.  —  -.'.  liii.M.UN,  hl'vv  du 
11°  1,*  17^8,  jésuite  17'iO,  lors  de  la  suppression  de 
l'ordre  en  1775  il  était  prol'esseur  de  théologie  au  col- 
lège de  Friljourg  et  aumônier  du  couvent  des  Ursulines 
de  cette  ville.  Il  résigna  ces  dernières  l'onctions  en  1784 
el  uiourui  à  Munich  le  15  mars  1791.  H  a  publié  ; 
Mucliiiia  corjjuiis  liuiitiiiii  ;  Micrucosiiius,  coiiimentatio 
pUysica  ;  l'Iii/lliologia  gcnerulia.  —  Voir  Dellion  : 
Diclionnaire  des  paroinscs  I,  p.  81,  \'I,  p.  425,  XI,  p. 
199.  —  iMulinen  ;   Ilelvctia  san-a  II,  p.  55,  —  Holzhalb. 

—  .\rch.  d'Etat  Fribourg,  [Rjï.my.] 
ASTI,  von  (ou  de  l,.\vuLi),_G.M,v.\N,  marchand  et 

cahorsin  mentionné  à  lAicenie  de  1296  à  1333,  année 
de  sa  mort.  Il  devint  bourgems  de  Lucernc  eu  1-298,  fut 
en  lonllit  a\ ce  des  négociants  de  liàle,  em|)risoniié  li 
Ziiiiclien  13(18,  et  prêta  aux  ducs  d'Aulriche  une  somme 
d'arHfiil  gaj.mtie  par  des  leurs  et  des  revenus  i  iMalters 
l'I  à  Cersau.   ~  \  oir  JSiJ  1,   lll'i,  11,  144.  |v.  V.) 

ASTIÉ,  .Ifnii-  l'"ir<liTii-,  *  U  iNérac  eu  France  18'2l', 
t  1894,  étudia  la  théologie  à  Ceiiève,  Berlin  el  Halle, 
l'asteur  il  New- York  de  l.S'i8  à  18,53,  il  deMiit  eu  I85lj 
professeur  à  la  Faculté  de  l'Fglise  libre  à  I.ausanne  et  y 
professa  jusqu'i  sa  mort  les  histoires  de  la  philoso|)lne, 
de  la  théologie  moderne,  des  religions  et  de  la  symbo- 
lique. Il  adopta  entre  l'orthodoxie  traditionnelle  el  le 
«  libéralisme  »  une  position  intermédiaire,  qu'il  n'a  ja- 
mais abaiulounée.  Deux  |uiiici|ies  (|u'il  |)roclaiuail  avec 
prédilection  étaient  celui  do  spii  il  uali.,me  absolu,  à  la 
l'açon  des  (JuaUers,  et  celui  de  rindi\  idoalisnie,  dont  il 
faisait  houuenr  à  Vinel.  Dès  187-,  Astié  dirigea  avec 
Daiidiran  le  (.,'ui/ip((-/cm/i(,  plus  tard  intitulé  lU'iuie  de 
théoloijie  et  de  ijliilasopliie.  Outre  un  grand  nombre  de 
brochures,  souvent  anonymes,  on  lui  doit  entre  autres  : 
L'espril  d'Alexdiidre  Vinel  ;  Uixtoire  de  la  république  des 
Elals-lhiix  ;  Les  deux  ihéuloijies  nouvelles  dans  le  sein  du 
prolesldtilisiiic  fiuui'uis.  (l'Ii,  bi<iDiîi.,| 

ASUEL  (ail,  llASENruinG)  (C.  Berne,  D,  Por- 
re  lit  ru  y.  \' .  IIGS).  Vge  dominé  par  les  ruines  du  château 
du  mènie  nom.  Anciennes  formes  :  Hasuel  en  1260, 
Asleuel,  Esuel,  llasuubi  ncli  en  1279,  Hasciburg,  Hasen- 
hury,  Asuel.  —  Armoiries  :  celles  des  sires  d'Asuel,  d'ar- 
gent à  la  bande  de  gueules.  .Xsuel  formait  une  des  quatre 
grandes  seigneuries  de  l'évèché  do  Hàle,  avec  le  comté 
de  Ferrette,  Hibeaupierre  et  Zwiugen.  Le  château,  qui 
remonte  probablement  au  .\'^  s.,  fut  détruit  jiar  le 
grand  tremblement  de  terre  du  18  octobre  1350.  Le 
dernier  des  sires  d'.\suel  lit  don  de  ses  propriétés  à  l'évè- 
que  et  à  l'église  de  Bàle  en  1479.  L'année  suivante, 
Oswald,  comte  de  'l'ierstein,  éleva  des  prétentions  à  la 
seigneurie  d'.\suel.  Kn  1497,  la  seigneurie  d'.\suel,  avec 
ses  vassaux  et  toutes  ses  dépendances,  était  toute  en- 
tière dans  les  mains  de  l'évèque  et  de  l'église  de  Bâle. 
L'église,  dédiée  i\  saini  Etienne,  a  été  construite  en 
1839.  date  de  sa  séparation  de  la  paroisse  de  t'.harmoille, 
l'npulatinn  :  1818,  3lil  hab,  ;  1846,  453;  1860,  446; 
I90II,  373  :  1911),  3'i-'.  -  Voir  Vaulrey  :  Nolives  hisln- 
riijues.y  -  Daiicmirl  :  DiiUniiniih,:  liisloriijue.  —  'l'rouil- 
lat.  [F.-O.  li.) 

ASUEL,  d'.  Famille  de  grands  vassaux  de  l'évèque 
de  Hàle  ;i  la  lin  du  moyen  âge.  Ils  portèrent  aussi  le  nom 
geriuanisi'  de  llaseiiburg,  qu'ils  don ni'reul ,  à  Nen-llascn- 
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hurg,  près  Willisau,  où  la  famille  avait  des  terres  dès  la 
fin  du  XII1«  s.  On  n'a  apporté  jusqu'ici  aucune  preuve 
des  prétendues  relations  des  .\suel  avec  la  famille  de 
Feiiis  d.jiil  le  château  |iril  plus  lard  le 
nom  de  I  l.isenlionrg.  liooicard,  évèque 
de  Hàle  de  ll)7l'  à  11(17,  connu  sous  le 
nom  d'.Asnel  doit  être  rat  lâché  à  la 
famille  de  Feiiis-Nencliàtel.  Annonies- 
d'argent  à  la  bande  <le  gueules, 

La  famille  des  sires  d'.Vsu.d  descend 
de  lingues  de  iMoiitfaucon,  seigneur 
de  Cliariuoille,  Outre  Asuel,  elle  juis- 
séda  l'avouerie  de  yaint  -  Ursanne, 
l'fellingen,  l'fetterhausen',  Hérinion- 
court,  la  dîme  de  l'église  de  Honfol,  des  droits 
sur  l'église  de  Boécourt,  des  terres  dans  la  région 
de  Willisau,  etc.  .\  la  cour  de  l'évèque,  les  Asuel  fai- 
saient fonctions  d'écuyers-tranchanls  ( Truclisess) .  Les 
premiers  connus  sont  les  deux  frères  BiiuiiCAiti)  et 
IIKNIU,  103ti,  t  (ivant  I  159.  Ce  dernier  eul  plusieurs  lils 
dont  —  1,  Houiu'.AIlli,  a\oiié  de  SainI -llrsaniie  1152, 
t  avant  1175,  el  —  2.  Ukcmkii,  1136-1175,  fondateur 
de  l'église  de  tilovelier.  -  3.  Un  Bul'liOAlili  d'Asuel  est 
cité  en  Franche-Comté  de  1145-1175.  .\  celle  date,  il 
était  légat  impérial  en  liuiiigogne.  —  4.  lluctKS,  cha- 
noine de  Saint-LIrsaniie  114(1,  prévôt  1173,  évèque  de 
Hàle  M  79,  t  15  mai  1180.  —  5.  H  EN  m.  évèque  de  Stras- 
bourg 1181,  prit  part  à  la  troisième  croisade,  f  25  mars 
1190.  —  6.  .Av.MON  et  —  7,  Tiiii!bald,  frères,  font  le 
partage  de  leurs  posses- 
sions le  18  juillet  1285. 
.\ymon  reçoit  Men-lla- 
senburg,  avec  la  colla- 
lion  de  l'église  et  les  ter- 
res en  deçà  du  llatieii- 
stein  jusqn'i^  l'.Xar,  et 
20  feux  à  .Miéconrt,  — 
8.  Il  EMU,  frère  des  le  6 
et  7,  chanoine  de  Saiiil  - 
l'rsanne,  recteur  de  Vr- 
glise  de  Willisau  1285, 
clianoine  de  Moutier- 
C.randval  1296.  —  9. 
Hugues,  écnyer,  avait 
donné  ft  l'abbaye  de  Cer- 
lier  des  biens  sis  dans  l.i 
paroisse  de  \\'illisaii.  II 
les  reprend  de  celle-ci  en 

emphythéose  le  5  décembre  1309,  —  10,  JlCA.N,  dit  de 
(;harmoille,2l>  alibédeLucelle,  t  1362,— 1 1.  Jea.n-Bem- 
xNAllD,  tenait  eu  lief  de  l'église  de  Bâie,  en  1424,  le  vil- 
lage et  le  château  d'Asuel,  Monigremay,  la  Combe  et 
t^harmoille  ;  le  château  de  Pleujiiuse,  Aliécourt,  \'eml- 
lincourt  la  baille  justice  à  Saint-L'rsanne,  la  basse  jus- 
tice à  Glovelier,  et  le  \illage  de  Conrtedoux.  —  12. 
Jean-Lutold,  dernier  de  sa  famille,  chanoine  de  Besan- 
çon en  1438,  avec  .Vntûin'E  et  'fnii:l!AUU  d'.Asuel,  et 
prévôt  de  Saint-Ursanne.  En  1479,  il  donne  tout  ce  qu'il 
possédait  à  Gaspar,  évèque  de  BâIe,  et  .'i  l'église  de  celle 
ville,  et  meurt  en  1481,  —  Voir  Trouillat.  —  Vautrev  ; 
Histoire  des  éuiques  de  ISrde  I.  —  FHil.  —  MN  18li7, 
p.  139  et  volume  33,  —  AHS  1916,  p.  32.  —  Dau- 
eourt:  Dictioiuiaire  Itistoriiiue.  —  Le  même:  Les  der- 
niers sires  d'Asuel.  —  .Merz:  Iturgen  des  Sisguus.  —  Ofr. 
58  (V.  Liebenau:    iri//i.v(i//;.  |l'.-0.  ll.J 

ATAMES,  abbé  de  Diselilis.  D'après  le  iSynopsi.^.  il 
est  le  l'.t"  abbé  de  Disenlis  el  doit  avoir  été  en  fonctions 
de  1058  à  1083.  Il  ne  paraît  dans  aucun  document.  — 
Eichliorn  :  Episcopatus  Curiensis,  228,  —  Schumacher  : 
Album  Desertinense,  9.  [N.  C) 

ATHENAZ,  ATTENAZ  ou  ATINAZ  (C.  Genève, 
Rive  gauche,  (^oni.  .\vusy.  \oir  DOS).  Ce  hameau  ap- 
partient â  la  partie  genevoise  de  la  •  Champagne  »,  Il 
est  cité  pour  la  première  fois  eu  1302  comme  propriélé 
du  iirieuré  de  Sainl-Viclor  près  Genève,  .Iiisqu'an 
WIIL'  s,,  il  se  tiouv,iil  dans  la  paroisse  de  Cliancy  et 
ses  destinées  siii\  ireiit  celles  des  villages  d'Avnsy  et  de 
Laconnex.  Outre  Saint-Victor,  la  seigneurie  de  Itouge- 
monl  et  les  harims  de  la  Grave  y  possédirent  des  terres 
et  des  maisons,  l'ar  lettres  paténles  du   10  mars  1756, 
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l'ruiigois  l'uiriu  obliiiL  la  veille  Ju  lief  el  île  la  juri- 
iliclnm  il'Atlii'iKi/.  (jui  ilcviiil  hciroiinie  ;  il  en  reçut  l'in- 
\cslilciie  le  '.'.S  ucnil  suivaril.  lOii  17.J4,  ;i  la  siiile  du  traité 
(le  'l'uiiii,  Allii'iia/.,  terre  de  Saint- Vicliir,  fui  eédé  |iar 
lieiii-ve,  en  liiiile  suiiveraiiiel  é,  au  nu  de  Sardai^ue.  1mi 
iSlIJ,  il  ri'deMid  Irjie  -eiu.viiise.  A  Alijcua/,  se  rallaelie 
lu  siuneiur  de  \i'\alioiis  des  ;;ardes  savoyards,  vexa- 
tions i|ui  néeessiléicnl ,  eu  ItiSH  entre  autres,  une  mis- 
sion du  prcjenruur  >,'énéral  de  la  Ué|ml)liciue  à  Cliainhéry 
pour  iiruleslir.  -  \'oir  Arch.  d'hUal  (Jeiiève  :  7' cl /J. — 
lle(icilt:.  —  l''uras  ;  .  Imihu-,ii/,  ail .  l'iirin.  —  Caudy-l.e 
Kiu-t  :  l'raiihiiadfs  hiituiiqurs  dans  II-  niiitun  ilv   Cenh'i:, 

11,    p.     l\-2.  I1...M1,    IlLO.NULI..] 

ATLAS  TOPOGRAPHIQUE.\(iii  (;uenii;HM'llli:. 
ATTALENS  iC  1  rdiourr,  II,  \evcvse  W  DCS). 
.\r,i,unns  :  d'.ii-.nl  au  lion  de  -ueu- 
les,  a  uni'  liaiide  de  sino|ile  brneliaut. 
lOn  n^m-..  Util!, ■unes  --aupri's  des.U/u 
/(■/K/e  (jjens  d'.l//i)  ou  Allilo)  :  voir 
Korsleuuiuri  1,  2' éd.  p.  loi.  Kii  IS-.'SI- 
ISIil),  on  découvrit  à  Allalens  des 
tuiles,  des  inouuaies  et  des  pla<|nes  de 
marbre  romaines  ;  jiliis  tard  des  lom- 
br-  liuiL.'oiides.  I,e  villatre  se  trouvait 
Mil  l.i  loiili'  romaine  de  Vevev  .'i  Mou- 
don.  lOn  11)118,  Uuurcard  et  Anselme, 
ablié  et  pré\  iH  de  Saiul-.Maurice,  concédèrent  la  villa 
(l'.Uliilt'iujrs  ;\  la  l'emme  d'Otloii,  avoué  de  la  même 
abbaye.  L'histoire  d'Altalens  est  intimement  liée  à 
r.lle  d,'  IJo-suueiis.  Kn  l:.'7'i,  cr,  deux  villages  ap- 
parlicuiiieiil  à  ,\iiiédée  1  dUnoi;  son  lils  Kodolplie 
de\iiil     .M-i-niur    dWlIalrns,     landis    ipriiii    autre    lils, 

(.uill.iiiine  \',  le  devenail  dr  Ho., ris.  Kn    IHT'i,   .\iné- 

di'e    de  SaMiie,    deNenii     -nmiiiir    d'Atlaleiis,    ialénda 

eelm-ri    .'i    .\ymoii    II     d  ii,    de    la    branebi'  ,1e    lios- 

suneiis,  ipii  réunit  ainsi  ll■^  deii.v  sei^m'Ui-ies  dans 
sa  main  pour  nue  aiiiiér.  lui  KiTd,  .\médée  \'l  de  Savoie, 
dit  le  (aunle  \eil,  obliiil  .\ll.■llell^  en  vertu  d'un  ju^'c- 
iiieiil  du  bailli  de  S.iiid,  il  rinleod,!  eu  KtSJ  à  .\iiloine 
de  la  rour-l^liàldlon,  pour  :t(l(lll  11.  d'or.  Par  alliance  le 
villiifie  passa  i>en  a|.res  dans  la  ramille  de  la  Haiime.  En 
I  'i7ti,  il  la  suite  des  ^'uerres  de  |{uiirKO),'-iie,  Il  fut  livré  aux 
llaiiimes  par  les  Fribour!,'eois  el  lit  retour  à  la  Savoie 
lors  de  la  conclusion  de  la  paix.  Les  sires  de  la  Uaumc  se 
(lualiliérent  de  nouveau  de  seieneurs  d'Attalens,  et,  en 
I 't'.lô,  l'un  d'eux  porta  plainle  devant  le  Conseil  de  Fri- 
boiiri,''  contre  Adrien  de  Hiibenber^',  qui  s'était  emparé 
de  l'orce  du  villa!;e.  Ou  ne  sait  (luand  ce  dernier  lit  retour 
à  la  Savoie,  mai,,  eu  L'i-J:;,  Charles  III  le  vendit  au  clia- 
liilie  de  Lausanne  pour  'J.'illll  II.  en  se  réservant  le  droit 
•  le  i.Mh.il  II  tiansmil  son  droit  de  rachat  en  l,")3l  à 
tdiailes  de  (diallaiil.  cpii,  deux  ans  après,  enira  en  pos- 
session d'.\l  laleiis.  Lors  de  la  cunquéledu  l'avs  de  Vaud 
par  les  lieruois,  l.-dili,  l''iibour','  oblint  entre  aulres  de 
Uerue  liossonens  et  Atlaleus  et  érigea  le  premier  en 
bailliage.  La  suzeraineté  d'.MIalens  passait  ainsi  à  Fri- 
bourg,  mais  Charles  de  tdiallant  conservait  la  propriété 
lie  la  seigneurie.  En  Itjlô,  Fribour?  acquit  cette  der- 
nière pour  tJDUI)  écus  bons  ou  30  t)Ot)  11.  el  Térigea  immé- 
diateuieut  en  bailliage  qui  subsista  jus(|u'eii  17'.iy.  En 
inil'i,  le  ch.àleau  el  le  domaine  cantonal  d'.Mtaleiis  fu- 
rent vendus  à  la  commune  d'.MIalens  pour  (iOUt)  livres 
Les  re-i,lres  de  paroisse  datent  de  1821  ('.').  —  Voir: 
ASIlh-  \  (a\ec  bibliograpliie).  (iLCvel  G.Cx.) 

ATTELWIL  (t;.  .\ivu\ie,  I).  Zolingue.  V.  IICS). 
Cette  commiiiie  l'ail  de|)iiis  loiiirtemps 
partie  de  la  paroisse  lie  Heitnau.  Klle  est 
mentionnée  dans  le  llahshurner  Ui  bar  de 
1300  sous  le  nom  d'AlteIwile  (=  ferme 
d'.-Uli7o)  et  appartenait  kVoUlciumWilli- 
soue.  Les  ducs  d'.\utriche  y  avaient  les 
droits  de  ban  et  de  corvée  et  exerçaient  la 
justice.  En  l 'i-l.'),  devenue  possession  ber- 
noise, elle  lit  partie  de  la  juridiction  de 
KolhKen  dans  le  bailliage  de  Len/boiirg. 
/Iriiiiyir/rs'  :  d'or  à  une  aigle  de  sable  — 
QSC    l'i.    —   .i;/.S    11)1.'"),  11»  3.  [Gr.] 


ATTENHOFER.     Kaiuille    originaire    de 
d'.Vrgovie,  de  Liiceriie  et  de  Zurich. 

.\.  Canton  d'Argovle.     —    1.   l'KTKU,  cun 
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itoil; 


dans  la  Forèt-Noire,  chanoine  l'i'.)'_'.  doyen  l'itl'i  et  pré- 
vôt du  chapitre  de  Zur/.ach  en  l'iiKi.  En  l.")Oi',  il  eut  un 
dillerend  très  sérieux  avec  son  chapitre,  rel,Ui\einen t 
à  leurs  droits  l'éciproipies,  el  vit  encore  tiioiiipher  la 
lléroriiialion  à  Ziir/.ach  le  17  octobre  L'.li'.l,  Il  iiuuiriil  le 
li)  lévrier  lOiiti  à  Waldshiil.  La  lamille  s'est  lép.iiidiie 
de  Zurzach  dans  les  cantons  de  Liiceriie  el  de  Zurich. 
H.  Canton  de  Lucerne.  —  1.  .Iiisiii'-lii.vslis,  <le 
Zur/ach,  médecin  à  Suisee,  bour^'eois  i-n  1777,  secré- 
taiie  conimiiiial  de  I7!)'i  à  I7'.)8,  inéilecin  du  district  en 
ISD-'t.  —  -J.  llKl.MUCll-l.l'IiWlu,  lils  du  n"  I,  *  le  'J  avril 
1783,  t  le  -Jli  juin  IS5ti  ;  lil  son  doctorat  il  Vienne  en 
1803,  médecin  militaire  en  Aiilrn  lie,  dès  1808  médi'cin 
militaire  il  Salllt-l'éler.^bourl;,  conseiller  impérial  de  la 
Cour  en  1814,  médecin  el  conseiller  de  commune  à  Sui- 
see depuis  181,^),  conseiller  d'iîlat  en  18-.'0,  luél'el  île 
1831  à  18'i7,  ciuiseiller  de  saule  de  18l'.M8'iO,  auteur 
d'écrits  sur  la  médecine  et  l'histoire.  —  3.  llt-MNlUill, 
lils  du  11"  -J.  juge  criminel  IS30,  juge  eaulonal  18'il, 
député  .'i  la  Dii-le  I8'i5,  adininislraleiir  des  domaines  du 
couvent  de  .Mûri,  dans  le  caillou  de  Lucerne,  de  1814  à 
184-i,  grand-juge  dans  l'èlal-major  de  l'armée  du  Son- 
diu-bund.  —  4.  K\1U.,  lils  du  n"  1',  *  ISll,  f  le  '-M  mai 
I8UI,  médecin  k  Sursee,  médecin  du  dislnct  en  184."), 
médecin  de  division  en  18')7.  —  .'i.  Alui'ST,  ♦  le  8  aoi'il 
18'J8,  t  le  18  septembre  18Ui  à  Zur/ach,  peintre,  étudia 
h  .Munich.  On  a  de  lui  deux  retables.  Madone  el  saint 
(ieorges,  dans  l'église  d'Uni crendingcn.  —  0.  K.MiL,  lils 
du  n»  4,  *  le  '28  lévrier  I83i),  f  le  U)  octobre  100(3,  D'  en 
droit,  étudia  h  .Munich  el  h  lleidelberg,  avocat  à 
Sursee  en  1803,  juge  canloiial  de  1871  .'i  18!I3,  juge 
fédéral  de  1803  à  1000,  auleiir  de  plusn-iirs  ouvrages 
de  droit  hislorique.  -  7.  llriMurn,  liU  du  n"  'i,  *  le 
13  loin  1837,  t  '''  l-  noMiiibre  1011,  iiiedenii  à 
Sursee  eu  1801,  coUM-iller  de  saule  de  1871  à  10 1  I , 
dès  180li  à  Luc-rue,  juge  de  diïliicl  eu  1807,  conseil- 
ler de  commune  de  1800  à  101  I.  Il  fut  un  des  fonda- 
leurs  de  l'asile  d'eulanl-  à  .Maria  Zell.  —  Voir  :  /.h,-. 
ro»,'.vW(i(t,  11°  13.J.  —  WtUrhnul  1000,  n"  235  ;  1008 
n-  71,  73,  7.".;  1011  n"  200.  —  G/'r.,  3,  li.  14. 
—  SKL  (l'.-X.W.  et  O.  M.l 

'  C.  Canton  de  Zurich.  —  I.  .\imii.f,  ♦  le  14  mai  1870 
à  Zurich,  écri\ain.  — -  \'oir  Srkweii  Srhrifisirller  I.cri- 
hoii  1018.  —  2.  htirl.  *  en  1837  ù  Wettingen,  f  en  101  'i 
à  Zurich.  Il  montra  très 
tôt  des  dispositions  mu- 
sicales ;  ^  17  ans,  il  diri- 
geait la  section  de  chant 
de  la  Société  du  (Irulli  à 
Neuchfitel;  ii  20  ans,  il 
entra  au  Conservahure  de 
Leipzig  el  devint  en  18.'i0 
maitre  de  cliaiil  el  de 
musique  à  Mûri.  En  1803, 
il  s'établit  à  Rapperswil 
el  fut  appelé  trois  ans 
plus  tard  à  Zurich  où  il 
dirigea  le  Mannerchor  de 
Zurich,  celui  d'.\ussersihl 
el  la  Société  de  chant  des 
étudiants.  Atlenhofer  di- 
rigea les  chœurs  d'ensem- 
ble avix  l'êtes  fédérales  do 
chant  de  Uàle  1875,  Zu- 
rich 1880,  Winlerlhour 
1887,l!àle  1803  et  Zurich 
1005.  Sons  son  habile  di- 
rection, le  Afiï/inprc/ior  de  Zurich  remporta  de  grands  suc- 
cès De  1872  à  1900,  il  fut  maitre  de  chant  à  l'école  se- 
condaire des  filles,  dès  1875  à  l'école  supérieure  el  à  l'é- 
cole normale;  de  187(3  à  1013,  des  classes  de  chant  à  l'é- 
cole de  musique  fondée  par  llegar  ;  de  1870  .'l  1885  orga- 
niste et  directeur  du  cli u- il r  d'église  Melnitiii  i\  Zurich.  ICll 
I80ti,il  devint  deiixii-ini-  direcleiir  du  Conservatoire  de 
Ziirich.où  il  diri.-ea.de  I  8;)8  .'i  l'.>l3,  la  cI.ism- d'orcliesl  re. 
\:u  lOO'i,  Il  passa  .'i  \  .  .\iidrea.-  la  dii-c-cliou  du  A/(i;i)irr- 
rhor,  et  en  101,3  celle  de  la  Socii'lé  de  chant  des  étu- 
dianls,  mais  se  chargea,  eu  1000.  de  (elle  du  l.uhnr- 
tiiiieiuhur.  Altenliofer  fut  le  véritable  fondateur  du 
1  haut  moderne  pour  chivurs  d'iioinmes  ;  comiiie  com- 
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E.  l.-,ler  :  Kart  Allciihul.;  (A/./,  dr.r  (illucniciiini  MksII.- 
.(/(■si7/s( /!«/'(  (■/(  /iiridi,  l'.ll.i). —  Zihclicr  l''rcila<jszcitiut(i 
1U14,  n"  -Ji  (aver  pcjrlrait).  —  V'cniiisblaU  dc.v  Mniiiur- 
churs  Zurich  191 'i,  ii"  (i  (avoc  (Hiilrail).  —  []■;.  l.|  —  :). 
EniiAltl),   *   l^i'i-J  à  WclliiiKi'ii,    I'  i'.n-2.  Il  lut  jusciii'cii 

l«.sr>   léilacU'iir    (lu    l.lmiiKil,   t la    ccllr    aiiiire-là   le 

Sladlbotcn  i|iii  paiiil  jusqu'i'/i  l'Jd'J.  —  \oii-  /A\Clir. 
l'.ll'i,  11"  iU.  |F.  ii.| 

ATTIKON  iC.  i-l  villr  df  Ziuicli,  anciuiiiiu  coin. 
Oberstias-s).  Aiiuiun  nom  ili:s  lurnics  d'iliiULTliiib  et 
llubucUcr  à  la  l'ioiilicTi;  de  Scliw  aiiii'iidiiij,'ui),  dùrive  di' 
AHuin-liuvun  près  des  l'urines  des  Altimie,  c'est-à-dire 
des  !;eiis  d'.Ufo.  —  Voir  UZ  lY  el  \1.'—  Orisiiaiiini, 
II"   1U34.  —  Nugeliii  :  AUrx  Zurich  II,  p.  582.    [F-  "-1 

ATTIKON  (C.  Ziuicli,  U.  Winleil  liour,  Coin.  Wieseii- 
daiif,'eii,  V.  DUS),  l'etil  \  illajje  formant  la  commune  ci- 
vile d'AtliUon-Wallikon,  ipil  appartenail  au  \1V"  s. 
aii.\  Kiljiiuijî-llalisLioiii'fi.  Uni:  lainille  von  Attikon  a|i- 
]iarail  dès  UilV,  elle  aurait  |ioiié  les  armoiries  des  sei- 
f;iieiirs  vuu  Allikuii.  —  \'oir  ilahabunicr  l 'rbur.  —  Meui. 
'Vil].  1-1\'.   —  A(.-U;Z  XXIll,  p.  298.  il'.  11.1 

ÀTTINGER.l-'anulled'AttiUon.ancienneCom.Ober- 
strass,  de  iHibendoiï,  Seeliacli,  Winlerllionr  el  Ziiiicli, 
el  de  .Xeucliàtel  el  \illiers  ;  dé'rive  de  Aniny-hocun 
comme  Zollinger  de  ZuUiitij-hovuu  -  Zollikon..l;//ify('riiv 
du  la  famille  neucliàteloise  :  d'or  à  la  lierse  de  sable 
soutenue  de  deuv  bras  armés,  mouvants  des  francs 
cantons,  et  à  la  terrasse  de  sinople.  —  La  famille  zuri- 
coise  est  menlionnée  à  AUikon  en  l;i25.  —  1 .  Li;oNii.\nD 
AcTiNCEn,  en  Ihê'i  chanoine  de  .'iainl-Pierre  à  Embracli, 
fut  c-xconimunié.  —  2.  Tiio.mas  ATTi.\r.i;n,  sons-bailli  à 
Dubendorf  en  1513  —  3.  II.ans,  de  la  corporation  des 
boucliers,  de  Dubendort,  devint  bourgeois  de  Zurich 
le  23  janvier  151)7.  —  A.  1I.\.ns-\Vii,|'kiit,  de  Duben- 
dorf, architecte  de  l'hôpital  de  Zurich,  bourgeois  de 
cette  ville  le  1)  septembre  1018  —  La  famille  neuchàte- 
loise  est  élablie  depuis  la  lin  du  X\  llb'  s.  à  Meuchâtel 
où  elle  a  fondé  une  iniprimeiie  au  débul  du  siècle  siii- 
vanl  cl  une  maison  d'édilion  en  1885,  Ile  Villiers  en 
1819  ;  de  Xeucliàtel  en  18(i9.  —  Voir  Wirz:  SI  II,  1025. 
liegesten  IV.  —  Biinjcrbuch  Zurich  II.  —  Iloppeler  ; 
Ziirch.  Oll'nunijcn.  [F.  H.] 

ATTINGHAUSEN  (C.  Lri.  V.  DOS).  Coni.  et  pa- 
roisse. Xuiu  ;  prés  des  maisons  des  AttirKjc  (gens  d'.-I((o), 
Le  rOle  îles  cens  de  rabba\e  du  Kraumunsler  à  Zuricli 
est  le  premier  à  menlioiiiier  des  habitations  à  Alting- 
hausen.  Ce  village  appartint  au  moyen  âge  à  la  paroisse 
d'Altdorf  ;  en  1485,  il  eut  son  propre  prêtre,  et  un  se- 
cond bénélice  y  lui  fondé  de  1809  à  1810.  .Mtinghausen 
obtint  le  droit  de  baptême  le  3  septembre  1547,  mais  sa 
complète  séparation  ne  suivit  que  plus  tard.  Il  existe 
encore  nne  tour  el  une  parlie  de  la  muraille  de  l'an- 
cienne chaiielle  romane  Celle  église,  inaugurée  le 
15  mai  154(3,  brfila  en  17G9  avec  la  cure.  Celle  qui  fut 
rebâtie  a  été  eomplètemciil  rénovée  en  1895  par  le  curé 
A.  Denier.  En  154li  fui  inauguré  l'ossuaire  à  coté  de 
l'église  paroissiale,  et  en  1723  la  chaiielle  de  saint  Ûno- 
phrio.  L'obituaire  commence  en  15U1  ;  le  registre  des 
baptêmes  en  lt)24.  Le  conseiller  Jaliob  Platleli  fonda  en 
•1008,  dans  sa  propriété,  un  couvent  de  femmes  du  tiers 
ordre  de  saint  Krancois.  Le  bàlimcnt  bn'ila  le  20  dé- 
cembre 1670  et  rétablissement  fu(  (ransféré  à  Altdorf. 
Les  murs  d'enceinte  du  domaine  et  la  cure  sont  en- 
core debout.  Une  école  est  menlionnée  au  X\'III>^  s., 
mais  Attinghausen  ne  possède  un  collège  que  depuis 
1909.  En  1910:  590  habitants.  ~  Voir  G/r.  17,  18, 
37,  47.  —  ASA  1896,  1897.  ~  ZSK  1919,  p.  112.  — 
/  iistorisches  Nbl.  von  Vri  1 897, 1 902, 19 1 9, 1 920.  —  Zeller  : 
DenUmaler  aus  der  Feudulzcil  iiu  Land  Uri.  (K.  Wyman.v.] 
ATTINGHAUSEN-SCHWEINSBERG  (von)  (DF. 
.\tti.MjEmii.se\,  Attinchusen,  de 
SwEiNsnEiic).  Celte  famille,  qui  se 
rattaclii'  élroilemcnl  aux  origines  de 
la  Cmilédéralinii,  n'est  certainement 
pas  oii:.'u.aiie  d'IIri,  oii  elle  jona  son 
rôle  liislorupie.  C'est  peul-ètre  une 
liraiiche  de  la  tri's  ancienne  famille 
•  les  seij^neurs  de  Sigiiaii  dans  l'Em - 
meiKal.  .  1,„,„/,/, ,  ;  coupé  d'or  à    une 
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aigle  is.sante  de  s.ihie  cl  de  sable  à  deux  l.i-rcs  il'or.  1  .e 
berceau  des  .\tllughall^ell  e.^l  le  château  cmmeiitaloi.-.  de 
.Sclnveinslierg  |iri's  d'IOLjgiwil  dont  le^  iircmieis  membres 
ainsi  (lu'iiiie  branche  coll.ilérale  (iiirenl  le  miiii  ;  il  resia 
Cl!  possession  de  la  laniillc  uiaii.iisr.  D'ancieuiics  no- 
lii'cs  du  coil\('ii(  de  Saiiil-( 'i  bail!  iiiciil  loniii'iil.  un 
Wkmmieii  min  Sii..N\i  dans  le>  .limées  1212-122'! 
possédant  des  biens  daii»  la  région  delà  fui  me  seigneurie 
de  Schweinsbeig.  Des  raisons  sérieuses  foiil  de  ce  per- 
sonnage le  consirniieiir  du  cliàleaii  de  .Schweiiisberg  el 
l'aiicélre  di'  la  famille  qui  en  pril  le  iioiii.  Le  baron 
LILIIICII  paraît  de  I2'i0  à  1253,  lireimer  decelte  famille; 
il  se  nommait  al(eriiali\  emeiil ,  si'lon  qu'il  élait  en  ter- 
ritoire burgonde  ou  ilaiis  les  Waldstii tien,  v'uN  ATTI.Nii- 
1I.\USKN  ou  Vii.N  ScinvFiNsliFiu;.  Les  possessions  iira- 
iiaises  de  la  famille  étaient  ainsi  coiilemporaines  on 
même  un  peu  antérieures  au  châleun  familial  de  l'Em- 
luenlal.  On  a  jusqu'ici  attribué  rétablissement  de  la 
noblesse  burgonde  dans  le  pa\s  à  la  polilique  des  Zah- 
riiigen  et  on  l'a  placée  eiilie  1173  el  1218,  iiuaiid  le  duc 
lierchtold  \',  recteur  de  la  Hourgogne,  réunit,  à  l'ex- 
liuclion  de  la  famille  des  Leiizboiirg,  l'avouerie  de  Zu- 
rich et  du  pays  d'U'ri  à  son  jiouvoir  ducal.  Mais  peut- 
être  cel  établissement  a-l-il  une  origine  jihis  ancienne. 
Le  château  d'.Mtinghanseii  élait  certainement  en  1240 
le  centre  d'un  important  domaine,  limité  par  les  seigneu- 
ries d'autres  nobles  burgondes.  —  ^\■Ell-MlEll  I  VON  Ar- 
TlNCllAUSEN-ScilWElNSBKliG  cst  mentionné  de  1248  à 
1288;  son  frère  RuDul.K  en  12.'i9.  La  famille  sediviseà  la 
troisième  génération  en  deux  branches  principales  dont 
l'une  habita  Uri,  l'autre  l'Einmental. —  Wviiihfi- 1 1, 
1264-1321,  seigneur  il'.K  rriiVGUAtisE.N,  iiortail  aiis.vi, 
sur  son  sceau,  le  nom  de  Sueinsherg,  landis  ipie  sou 
frère  DlKTIlKl.M,  à  qui  élaient  échues  les  terres  de  l'IOin- 
niental  laissa  en  coiisé(|iieiice  tomber  le  nom  d'.Mting- 
hausen  dès  1299.  Wernber  11  fut  l'un  des  fondateurs 
histori(|ues  de  la  (amlédéralion.  Déjà,  lors  de  la  pre- 
mière alliance  perpélnelle,  en  1291,  il  conserva  dans  son 
château  le  sceau  du  ]iays  d'I'ii.  Il  fut  à  la  lête  des  repré- 
sentants nranais  au  Conseil  confédéré  insliUié  pour 
l'exécution  de  l'alliance  d'IUi  et  Scliuyz  avec  Zurich, 
du  16  octobre  1291.  En  129'i,  il  fut  élu  Inndammaiin 
par  la  landsgemeinde  et  conserva  celle  hante  dignité 
toute  sa  vie  ;  il  est  encore  meiilionné  comme  tel  le  20 
novembre  1321.  Les  premières  manifestations  de  lin- 
dépendance  des  Suisses  eiireiil  lieu  pendant  qu'il  était 
au  pouvoir  :  les  assurances  diplom.itiqiies  données  par 
les  privilèges  du  roi  Adolphe  en  1297.  de  l'empereur 
Henri  Vil  en  1311,  de  Louis  de  liavière  en  1316  ;  la 
sécurité  militaire  obtenue  par  la  victoire  du  Morgarten, 
les  démêlés  avec  Lucerne,  le  renouvellement  de  l'al- 
liance des  trois  Waldslàlten  le  3  décembre  1315.  Il  lit 
passer  la  route  du  (iothard  sous  le  )iouvoir  uianais  en  se 
faisant  hypothéquer  le  ]iénge  inqiérial  de  Kliielen.  i)n  ne 
saurait  assez  estimer  la  \aleiir  personnelle  de  cet  homme 
de  souche  dynastique,  pour  son  rôle  dans  la  victoire  de 
la  démocratie  dans  la  Suisse  primitive.  Son  fils  .Ioiian- 
NES,  connu  comme  landamiuann  de  1331  à  1357  sans 
interruption,  fut  sans  doiile  le  successeur  immédiat  de 
son  père.  La  position  de  .Johannes,  qui  voulait  élendre 
encore  sa  puissance  sur  le  llaut-Valais  cl  avait  élé 
nommé  recteur  du  N'alais  par  rempenur  Louis,  appa- 
raît clairement  dans  ralliance  peiiiéluelle  a\ec  Zurich 
le  1"  mai  1351  oii,  çeul  a\  ec  Hodolphe  Bi  un,  de  Zuiicli, 
il  est  nientionnné  iiersonnellement  parmi  les  coiit rac- 
lants. Son  pouvoir  eut  une  fin  tragique.  Il  fut  élu  laii- 
dammann  la  dernière  fois  le  29  novembre  1357,  mais  dul 
tomber  peu  après  victime  d'un  soulèvemenl  populaire, 
et  son  château  fut  détruit  Ce  dernier  existait  encore  le 
3  février  1357.  Les  fouilles  exécutées  en  1898  ont  dé- 
montré qu'il  fut  démoli  dans  un  siège.  Le  seul  fils  mi- 
neur du  landamniann,  J.\Kon,  fut,  selon  la  coutume  de 
l'époque,  nommé  recteur  iiaroissial  d'Altdorf  par  l'ab- 
bcsse  de  Zurich,  sans  avoir  reçu  l'ordiiialinn  ;  il  disjiaïul 
en  1359  dans  un  voyage  à  Axignoii.  aiiiui's  du  pape. 
Les  descendants  des  mi'iiis  de  .lulianiies,  les  seigneurs 
de  Simiilon,  dans  le  Valais,  et  de  Hiidenz,  dans  l'Unter- 
wald,  ne  purent  sauver  une  jiarlie  de  riiéritagc  que  par 
des  concessions  et  la  reconnaissance  expresse  du  préju- 
dice que  .lobannes  avait  porté  aux  gens  d'Uri. 


ATTISIKtLZ  (I5AINS  D") 


Ali 


'i31 


Ijii  braiicliu  désigiiou  alors  toiuniu  cadullu,  rolour- 
lu'u  eu  l'J'J'J  au  cliàluuu  l'amilial  du  .Scliweiiisberiî,  se 
inaiiiliiil  fucore  puiidaiU  un  doiiii-slérlL'.  IjC  pur^joniiairu 
le  [dus  iiii|jui'taiil  c'iall  'rniiliJNi^  1,  Dis  du  siislhiiuiiu'' 
Undliuliii.  Il  nu  iiiniiii'  a  iMiisirdchi  des  llfl'i.  td  duviiil 
(•n  l3i'Jaljln>  .U'  I  dsuni  k.  Cmhiiii.'  UI,  d  [(■s.ilid  lifiiiriiM.'- 
iiii.'id  et  drliiulivriiH'ul  Ir  I.mi-  di'iiirié  l'idri-  Schw  y/, 
id  l'JiiisiudidM  au  >u\rl  d.la  \l;iirli(  ,  Il  iiimijul  un  \X>3,  id 
lalariulli^s'idn-iiiL  iii  l'c  I  :.  axri  Tuiiui  N(,  1 1 .  — .lollANIN, 
l'i'i.'i-l'cTS,  ruIlatciird'lloLlisli  llrri,  Ldad  |injbald..'iiicnl 
un  luiLdDU  dli'^îUiuiu.  Ij'IiL-rila^o  dus  Scliw  ciJisbei'î,'  de 
riMiiuicidal  passa  au  luaiidu  lili.Mi-.NA,  lillo  de  Tliiiring, 
Sdil  il  Ldritli  voii  lialiriciiis  qui  piil  les  armoiries  des 
/MLingliausen-Seliueiiislierg  el  les  conserva  dans  sa 
famille.  —  X'inr  'l'Ii.  von  Liebenau  :  Gescli.  der  Frcilierreii 
ron  Auiit(jhatiscn  and  Sihwciiishery.  —  Cfv.  XXII..  145. 
(Tous  deux  viudiis.)  —  (Kclisli  :  Les  orif/iiies  de  la  Con- 
l'édvruliun  siiixsi:  —  Durrer  :  IHe  liuiin-  .Itlhnihaiisen, 
dans  -l.S.l  lailS.  —  Le  niè[nc  :  OprliiKiin  iin  Lavdf 
Uri,  dans  ./.S(;    .\XIV.  l.r  ninne:   Dcr  Ictzte  Altilifi- 

li,uis,-ii.  dans  ASC   IDlit.  (H.  liiiiiuai.l 

ATTISHOLZ  (BAriNJS  D')  (C.  Soluure,  U.  Lebern, 
Coin,  lîiedholz.  \  .  HCS).  Ce  nnni  \  leid  de  Atlines-liol: 
=  bois  d'.Wd',  dimiuutilde  .1;/»  (ucuu).  Un  y  Irouvail 
une  vasie  cuuslinelion  Kimaïue  à  l'IOrrliacIdi,  el  vuic 
t'aslneusevdladela  nnune  epmini' dans  la  .Seliarlenuuille. 
non  loin  l'une  de  l'aulic,  (|ui  a\aii'nl.  exeilé  la  eniiosilé 
lies  ddelLanles  di's  le  .Wlll'  s.  Une  roule  1res  aneieiiiie 

a  eerlai iiiiil   ronduil   de  Soleiire  à  (lùisiniJen  par  \  o- 

Kellshol/,  .\Uisliiil/,.|!ad,  l'Iiiiuenlal,  el,  le  Sud  d'.\  I  lis- 
\\i\.  .\ii  inosin  ;'i^'e  el  jusiiu'an  .\l-\'  s,,  la  ivraude  roule 
de  Soleiire  à  li.'ile  ira\;nl  |ias  le  liaeé  aidnel,  mais  pas- 
sait par  les  baiii^,  l.es  \ill.is  nunaines  doixeiil  avoir  élé 
bùlics  sous  les  .\nloiiiiis  la  région  lut  eolonisre  d;s  le 
haut  nio\en  ài,'e,  mais  d  rsl  impossible  de  savoir  si  les 
bains  él.iu'iil  déjà  iitili-es  |),.i  les  llomains,  l.a  iJiemii're 


l'ur  un  accord  du  11  décembre  1545,  Soleure  s'un^'u- 
geait  à  l'aire  cesser  cet  étal  de  choses.  Le  vdla;,'e  dé|)eiidit 
jusqu'à  la   Héforme  de  la   paroisse  de   l-'lumeiitlial  ;  le 


rlle    d.' 


ih.imle,    aux     ellMlnlis    de    la     Mlle    de    .S.deuie    d, le 

i:!!)5  ;  ees  re.heielies  u'eiiient  amuii  résullal,  ear  la 
source  d'.Mlishol/.  est  froide  (  |-i,ô"  Héauinnr).  Les  bains, 
connus  depuis  H'iâ,  apparlinrenl  à  Solenre,  qui  les  lit 
administrer  en  régie  jusiiu'eii  I7ÏI8  ;  ils  furent  rebâtis 
de  1508  i\  1513.  Les  bains  furent  bientôt  répnlés,  surtout 
chez  les  familles  bonrtteoises  de  Soleure.  Leonbard  Tliiir- 
neisser  les  décrit  dans  \'oii  l.nllcii,  ivuiiiil-ii,  iiiinciali- 
srhen  und  inctallisrliKn  W'assirn.  liarllomé  Hultiker 
acquit  en  I8'i0  réiablissemeiil,  qui  a[)pailienl  aujour- 
d'bni  à  EriJSl  l'robsl-Utli,  —  Voii-  Meisleihans  :  .hllcstt 
Ocsrii.  riii,  Sutulintrn.  —  'ralarinolV:  Uux  Twiiiiilierreii- 
schlusi  im  Allisliulzwald.  —  Uallner  :  Scliauijlalz.  — 
Strohmeier  :  Dcr  K'(.  SolvtliKrn.  —  .\rcliives  d'Etat 
Solenre. —  Fdrstemami   I,   152.  [E  TATAiiiNori.] 

ATTISWIL  (C.  Berne,  11.  Wanf{cn.  V.  DOS).  Vge. 
Com.  d'habitants  el  Com.  bourgeoise, 
dépendant  de  la  paroisse  d'Oberbipp.  lin 
i;i0'i.l((e»s(ei7r  .=  ferme  d'.  l((t  (.  l((»//i- 
H'i/c,  mentionné  en  1^85,  est  .Eltenscbwil 
du  C.  d'.Vrguvie)  .Iri/ioiries  :  de  gueu- 
les à  trois  monts  de  sinople  d'où  crois- 
sent deu.x  feuilles  de  trélle  du  même  sur- 
montées d'une  croix  d'or  on  d'argent  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  du  même. 
Celait  un  établissement  alémanne  sur 
la  roule  romaine  .\veiitieuiii-.\ugnsla 
Haurica  et  Nindonissa.  On  a  mis  au  jour  à  Attisuil 
plusieurs  bâtiments  romains  d'une  certaine  étendue,  le 
|)lus  important  est  à  la  Scharlenmatte.  A  la  Uettler- 
kùclie  on  a  découvert  des  monnaies  romaines.  Non 
loin  du  cimetière  se  trouve  le  l''icifleiii,  un  des  rares 
menhirs  du  canton  do  lierne  ;  îles  tessons  d'un  réci- 
pienl  romain  et  des  Iragini'Uls  de  silex  furent  trouvés 
auprès  de  cette  pieire.  .Mlisuil  passa  avec  la  seigneu- 
rie de  liipp  en  1113  à  IJeriie  el  Soleure,  et,  par  le 
(larlage  de  l/iG3,  à  Herne  sejil.  Des  coullils  au  sujet 
de  1,1  fronliij-e  ayant  éclaté  cuire  .\tlis\vil  et  les  pay- 
sans irés  villages  soh.iirois  de  Niederv\il,  liobr  et  l-'lu- 
meiilh.il,  celle-ci  fut  lixée  à  nouveau  en  l'iliti  entre 
Attisuil  et  la  seigneurie  de  Kluinentlial.  La  baille 
.justice  de  cette  seigncMirie  soleuroise  s'étendait  à  la 
Sigger    sur  le    territoire    de    la     commune    d'Attiswil. 


curé  de  ce  lieu  ))eice\,iil  I; 
jiav.iil  des  cens  à  liipp  el  I! 
bourgeois  d'.Mliswil  dal.iil 
eoiicerneiit  des  dnnls  île  [i.i  t 
elle.  La  laxe  dél  ablisseim 
ronnes,  ,iu  .Wlhs.  de  311 
I7II7,    sert 


dune  :  en  oulre,  .Mliswil 
hbiiig.  Los  irancliises  des 
le  I5(ill.  I57.J  et  1581  el 
•aye,  liés  au  droil  de  donii- 
l  élail  au  .\\  I'  s.  de  llicun- 
rimnes.  Le  collège,  li.ili  en 
m, IIS    il    el.iit 


aujourd'hui  d'Ii.del  de  \  iUe 
queslimi  d'une  école  dépi  eu  Ili33.  La  maison  d'école 
actuelle  date'  de  I87i).  liepuis  l'JI8,  le  villase  est  une 
stalion  du  chemin  de  fer  électrique  Sjleure-Niederbipp. 
Population  :  1558  :  40  feux  ;  Ui53  :  73  ;  1704  :  115  et 
503  hab.  ;  180U  :  518  hab.  ;  1850  :  905  ;  l'JIO  :  977.  — 
.\.  Jahn  :  Cliionil,-.  —  v.  .Miilinen  :  Iteiiiinlliunde  :  Der 
Oberaarçjau.  —  J.  Leuenberger  :  Clivnnik  des  Amies 
llipij.  —  11.  Kreiidiger  :  Die  pulitisck-wirlscliaftlictie 
Enlwirl;,lun!i  des  Andes  tlip/i.  —  Flltl.  —  All\li 
3  et  17  —  W  iiHlmer-Slern  :  .■inhàulû<jiselies  uns  deiii 
Ubeiaariidii,   p.   3'J7-334  .  (11    M.) 

ATTISWILE,  llBlNiiicil  VON.  Avoyer  de  Soleure 
mcnlioiiné  de  février  I^ÔU  à  novembre  iL'Ji.  Il  est  lu 
troisii'Uie  avoyer  de  Soleure  connu  par  son  nom.  — 
Voir  .S'IL  18-23,  400.  ^  L'ihnndio  i55 

ATTO,  OTHO  ou  OTHON,  évéque  de  VerceU  de 
925  à  90U  environ,  d'origine  longobarde  suivant  les 
uns,  d'origine  i'ranque  ou  burgunde  suivant  d'autres. 
Par  testament  de  9'i8,  il  lit  don  des  trois  vallées  anibro- 
siennes  tessinoises  —  qui  élaient  dans  ses  biens  allo- 
diaux  —  aux  chanoiues  du  dôme  de  Milan.  On  peut 
dire  que  cette  doiialioii  fut  I  origine  de  la  domination 
temporelle  et  spirituelle  des  chanoines  sur  les  vallées 
de  la  Lévenlme,  IJIenio  et  Hiviera  Le  testament  d'Atto 
n'existe  ipi'eii  liois  copies,  dont  deux  sont  évidemment 
apocryidies,  el  la  jiliis  ancienne,  faite  vers  ll'JU,  est  fort 
discutée  par  les  hisloriens.  Gerolamo  lliscaro  publia 
dans  le  liSlur.  1010  un  travail  oii  il  refusait  toute  autlien- 
ticilé  à  la  copie  de  1 120.  Pour  lui,  le  donateur  des  \  al- 
lées ambrosiennes  aux  chanoines  de  IMIlan  est  .\rnulf  II, 
archevêque  de  Milan  de  090  à  1018.  Mais  Karl 
Meyer,  de  Lucerne,  par  contre,  dans  lUenio  und  Leven- 
(imi,  défend  l'authenl  icilé  du  teslament  d'Allo.  — 
Voir  IlSlur.  1HH4  et  1010  (avec  bibliographie)  —  Meyer: 
Lilenio    und    l.eoenliiia.  [(.:.  Thi./.zim.) 

ATZENHOLZ.     \'olr  Azt-.MIOLZ. 

AU  ou  AUGE  (aus-i  Kl,  lOi).  Ce  mol,  (|ui  vient 
du  a  lui.  uuujii,  nuu'u,  latinisé  en  iiiiiiid.  est  employé  dans 
toute  la  Suisse  tel  quel  ou  en  fnrmes  composées  pour 
désigner  des  lieux-dits.  Sa  lacineest  leahd.  ahn  (ruisseau) 
etil  s'ap[)lique  à  loiite  terreprorhe  del'eau, ainsi  les  îles 
d'Ufenau,    Liilzelau,     Heicheiiau,   .Schwanau,    les    près- 


itZ 


AU 


AU 


qu'iles  d'Au  prbi  d'à  Kribouif,'  cl  près  île  Waih'iisuil, 
les  innombrabks  liuux-dils  liTiiiiiiùs  en  -au  qui  dùsi- 
1,'iiciit  des  terres  riveraines  de  ruisseaux  ou  de 
cours     d'eau     et     siiuple- 

iiient    des   prairies   luiiui-       : 

des.  Dans  le  cantuii  de 
Uoriie  se  rencontre  isolé- 
ment la  forme  mudiliée 
Oey,  l'Ju  (ainsi  Oey  prés 
de  Diemligen).  La  forme 
/i'i,  Eji  tient  une  grande 
place  à  cOté  de  Au  dans 
tous  les  cantons  de  1  Ouest 
(Eimatt  près  de  lUine, 
Hamsey  dans  l'iinimen- 
tul,  les  noms  de  lanullt 
Eymann,  Kyer),  elle  ul 
se  rencontre  que  dans  des 
dénominations  lelalivc- 
ment  récentes,  jam  u> 
dans  les  noms  de  ^'i  nidis 
localités  ou  lie  villes  1  i 
forme  ^1»,  au  contraire, 
fait  partie  des  dénomina- 
tions alémanniques  les 
plus  aniiennes.  l-es  pre- 
mières mentions  sont  en- 
tre autres:  Ui-k.nau  (Au 
d'Uvo),  en  7'il  Hupimiii- 
■  via,  en  UGô  IJviiwva  ;  ll.l.- 
.NAU  (Au  d'Illo),  eu  7'ir. 
Illenaui'ia;  LiiTziiLAt;  (|)e- 
lite  Au),  en  Vlfi  Lmiru- 
nauvia,  vers  lillll  i,»,-i7- 
iiowe  :  IJki;e,nau  (urauili' 
Au),   eu  808  'l'i-iirnuioni;i: 

Al.TNAi:    (Au    d'Alto),    en  \i:o...ii  ,1c  .■;uupa|.Mie  ,.  I 

737     Allhinoifii  :    tJosSAl' 

(Au  de  CCi/.).  eu  S-J'i  Cnziafiuia:  Il  i;illS,\li  (Au  d' llerw  ini  ), 
en  837  I  krinisuiiia  :  liiirix  M.  (Au  près  du  Hhin)  en  8'i'i 
HiiiiiKiiiti  :  SûssAU  (.1«  avec.SiiS.s,  maison  d'iiahitaljon). 
en  841-87-2  Sazotiva  :  I,  im.nmj  (longue  .-Ik),  en  840-H7ii 
Lanijeiiowa.  Le  dialecte  a  souveiil  nuidilié  an  en  en  ilau^ 
les  mois  de  deux  syll.ilirs,  loruie  >|ui  se  renc(mtri!  a  ussi 
dans  la  langue  éirile,  amsi  HwisKN.en  lil-J'i  llnnisiiniiu  : 
HkmsIlM,  vers  l:iUO  Han,istuiwe  :  Wii.KN,  eu  897  II,- 
liiuiva:  il  n'y  a  cependant  aucune  règle  dans  celle  lor- 
malion  qui  doit  |)Our  eliaiiue  cas  être  attestée  [)ar  dr< 
documents.  —  Voir  HZ  1.  —  ISli:  l-III.  -  FUIS  1 
—  S/I  0.  —  Forstemanu  11   l,:i'éd.  |K.si| 

AU  (restaurant  à  lievejs).  Voir  Ai;n\s,  Allas. 

AU  (C.  Saint-Gall,  F),  llnterrheiulal.  V.  lli:S).  Kn 
1311)  Dirlienau,  et  plus  tard  Au.  Peu  avant  l,j-_>',l.  il 
n'existait  encore  aucune  maison  à  liickenau.  .\u  app.ii- 
tenait  avec  iMonstein,  Zwingensteiii,  Uaslacli  et  quel- 
ques autres  terres  à  l'ani'ieu  domaine  l'oyal  de  Widnan- 
Haslacli.  En  1775  les  trois  Hliodes  de  Widnau,  Au-llas- 
lach  et  Sclimilten  se  séparèrent  pour  des  questions  d'ad- 
ministration et  do  juridiction  sans  cesser  d'appartenir  à 
la  seigneurie  de  Widnau-Maslach.  lOn  180;!,  lorsile  l'érec- 
tion des  communes  dn  canton  de  Saint-tiall,  .\u  fui 
attribué  à  la  couimiine  pollliqur  de  liiuiieck  ;  Il  en  lui 
séparé  déjà  eu  18l).->  pour  loniicr  une  cinumune  aulu- 
uome.  l'jU  l8;!-2,  lors  ili'  la  ilivl>ion  en  communes  poli- 
tiques et  civiles,  .\u  resia  cumnuine  civile. 

Au  point  de  vue  religieux,  .\u  faisait  partie  de  la  pa- 
roisse de  lierneck.  Lors  de  la  liéformation,  la  popula- 
tion adopta  les  nouvelles  croyances  comme  presque  tout 
le  Rheintal,  mais  après  la  bataille  de  Cappel  \b'3l,  une 
réaction  se  produisit  et  seule  une  minorité  resta  réfor- 
mée. En  1721  les  calholiques  d'Au  et  de  llaslach  éle- 
vèrent leur  propre  chapelle  ;  la  paroisse  fut  érigée  en 
1803  et  l'église  achevée  et  inaugurée  en  1804.  Les  pro- 
testants d'Au  dépendent  aujourd'hui  encore  de  Bernecli. 
Daniel  Scliobinger,  de  Sainl-(;,ill,  bâtit  eu  150.")  un 
petit  château  au  Monstein,  qui  lui  fut  remis  en  fief  par- 
l'abbé  de  Saint-C.all.  l'ius  tard,  il  p.issa  à  un  /.olliliof,  r 
puis  à  la  familli'  S.ills-Soglio  ;  il  biùla  en  I8.'j3  J'c,,,»- 
/(i(ioii  :  1850,  875  hab.  :  1010,  -J'i37.  Uegi^lres  de  la  |..,- 
rnisse  cal  lioli(|Ue  :  baptêmes,  mariages  et  décès  depuis 


1801';  ceux  de  la  pa|■oi^sl'  pi  ni  isl.iiilr  -ont  li's  mêmes  que 
ceux  de  liernech.  |ni  \ 

AU.    Couvent    de    leligieiiMr,    OSH    pris    d'|-:iiisie(leln 


|ir.--  lie   W  acleii-«il  eu   17'.'l.   Ii;qij 


s-iii  lie  11.  Iii  =  -li 


(iiird.Tf  Dirr.  1 
H  d.ilc  pnibahh' 
liarlie  dans  l'un 
situées  près  ,\E 
.Mpeg!,'.  H 


lili 


l"./„(,  V,  MInilinliiini  in  dn-  An) 
m  du  .\ll  ■  nu  du  \\{\'  s.  et  laisail 
r  Av<  qiMlii-  uKii^iin.--  de  religieuses 

edeln.  Li>,  liui-,  .mires  s'appi-laieiil 
rt  lliiilejc  Au    I  l.igenriiti  et  llmteie 


daiisleW-el  le  .\  V  I  " 
■e,  qui  resl.miil  fure 
e  .\u,  i|Ul  sulisislail  s. 


Aui'essèreiit  peu  ^  peu  d'. 

Ile     15-.'H    à     l5:iG,     le,     leligieii-e, 

liarislélées    d'Alpr^g     i     \  ol.lere    .\l 

de  ces  (pialre  coin  .■ni-,  de  reli^ii'us 
reul  iuC(U|iiiieis  eu  IVill!  à  lOi.Ire  des  liénédiclius.  \  ,m- 
dere  Au,  uoiiimée  simplemein  .\ii,  ,iu  dans  le  l.iiigage 
po)iulaire  Kloslurli,  pnur  le  disliiiguer  du  emneiil  d'Eiu- 
siedeln,  prospéra  el  ilevinl  le  cou\eut,  eiiioie  lloiissanl 
de  nos  jours,  de  Alleiiliriligeii.  I.'édilice  actuel  a  été 
érigé  après  l'iiieeudie  ilr  lUS'i,  et  dès  lors  agrandi  par 
diverses  adjoiielions.  I.  éelise,  la  troisième  depuis  le 
XV"  s.,  l'ut  recoustriiile  île  1880  à  188--'  en  stvle  de 
basilique  et  décorée  de  peuil  lires  p.ir  le  P.  Hiidolf 
Bliiltlerdii  coineiit  d'iMiisiedelu.  -  N'oir  Kiiigliolz:  C„- 
stliichte  dr^  IhiicdiLlincrinmii  Khi^hrs  :a  Allen  Ilciti- 
lien  in  der  Au  l/ci  luniinlcl,, .  [P.  ii.lllo   IIixghoi./.  J 

AU.  Couvent  de  cislenieiiiies,  puis  de  dominicaines 
près  de  Stcinen  (Scliwv/),  l'oinlé  \eis  l-i50;  à  l'origine 
il  siii\ait  la  règle  de  Saiiil -Hennit  ,.|  él.iil  pl.iié  snus 
la  direcliou  spirituelle  des  leligieiix  île  !•  lieiiisliei  u: 
lOn  |-J0-_',  l'évèque  de  tanist.iiice  aulmisa  les  reli- 
gieuses à  bâtir  un  coinenl  et  une  église  avec  cime- 
tière. En  1207  il  les  libéra  de  la  juridiction  épiscopale 
et  les  autorisa  à  s'incorporer  à  l'Ordre  de  Citeau.x. 
La  consécration  de  l'église  eut  lieu  eu  1277.  Par 
des  donations  pieuses,  le  couvent  acquit  de  grands 
biens,  non  seulement  dans  la  contrée,  mais  aussi 
sur  le  territoire  de  Zurich  el  d'Unterwald.  Toutefois, 
comme  il  dépendait  dn  duc  d'.Vutrichc,  il  eut  beau- 
coup à  soulfrir  des  .Schwyzois.  Au  XIV»  s.,  les  cou- 
vents de  Cappel,  puis  celui  de  Sninl-f'rbain,  furent 
chargés  de  la  direction  des  religieuses.  .\  la  suite 
d'une  épidémie  (1507-1510)  les  cinq  religii<uses  qui 
restaient  se  rendirent  auprès  de  l'abbé  de  Saint-Gall. 
Lc!  couvent  resta  fermé  |ieudant  plus  de  00  ans.  Kii 
1570  on  y  lit  venir  t\r:i  duminicaiiies  et  en  1010  la 
maison  fut  incorporée  à  l'ordre  de  Prêcheurs.  En   1570, 


AU 


AUBEHT 


i;j:] 


un  incendie  vivait  ,li-liuil  Ir  o.nvcnt.  \..i  iHiiivellu  é(,'lise 
l'ut  mauij'nrti'  en  l.">',lll,  mais  le  cnuvent  ne  piil  être  Iniliilé 
nue  jilus  laid.  A  la  Miilc  d'un  second  incendie  en 
Ili'iO,  le  Conseil  de  Scli\s'y/.  décida  que  les  religieuses 
eussent  à  se  rendi'e  au  cou\  eut  de  SI .  ['elei'aurdeui  Liach. 
à  Scliuy/,  anqnel  les  hieus  du  couvent  d'Au  lurent  aussi 
altiiliués.  l/e-liM',  reliât  ie  en  IG',10,  existe  encore.  — 
\'oir  (;/V.7.  — iMuliiHii:  llrlu.sana  II,  TJ-.'.     [It-i-.cl  L.  K.] 

AU  (C.  /airiili,U.lloi-en,  Coin.  Wiidenswil,  V.  DOS) 
(iolliiie  funnaiit  |ii(squ'ilc  dans  le  lac  do  /iiricli.  V.n 
183-'  on  y  décoiiviit  des  armes  de  l'ài^e  du  broii/.e  La 
presqu'île  est  iiienliiiiinée  pour  la  preriiièrc  l'ois  le  17 
mars  13113.  l'ne  maison,  in  ilcr  Au,  v  fut  érij,'i''C  en  fiel' 
héréditaire  en  1/|84.  Le  colonel  et  lut'ur  fcénérnl  .Joliaiin- 
RudoH'Werdmuller  acliuta  en  Ui.j  1  pour  .''iimO  11.  le  do- 
maine et  la  maison,  et  son  frère  transl'oriiia  celle-ci  en 
villa  italienne.  A  la  mort  de  \\'erdiiiiiller  le  domaine 
pas.sa  en  mains  de  son  beau-tils  Itriini.  puis  de  Ueinrich 
Lavater,  iiui  y  revut  IvlopslocU  le  :!ll  juillet  IT.'iO. 
—  L'Obère  Au,  (,'rande  forèl  de  chênes  de  27  ha.,  a 
fourni  pcndani  des  sic'cles  le  bois  des  palissades,  for- 
tifications et  bateaux  de  guerre  de  Zurich.  Le  fjon- 
vernenienl  se  délil  du  ce  domaine  en  183.'i  pour 
3Ul,')t)  11.—  Le  MiUlfre  Amiiit,  comprenant  10  lia.  et 
une  villa,  fui  acquis  en  l'Jll  pour  171U(Htfr.  par  un 
consortium  qui  un  lit  un  restaurant.  —  Voir  MAGX 
1.  3.  —  KIopsIocU  :  Dcr  ZUriclisfc.  —  K.-V.  Meycr  : 
Der  Sihus.s  lu/i  tler  Kdiizel.  —  E.  Stauber  :  Die  Hnlb- 
iiiart  Au   i}ii   '/.Uriclisce.  (IC.  Si  Mniiai.] 

AU  (OWE),  .h)h;iimcs  von,  cjcellier  de  la  ville  de 
Ziiiicli,  l3âN-7."i.  Il  ligure  en  Iroisitme  ran^'  sur  le  ta- 
bleau aniioriù  des  -relfiers  de  la  ville  de  Zurich.  11 
acipiit  on  1371)  la  nioilié  d'un  domaine  à  (liai  tfelden,  ce 
qui  fait  piMiser  (pi'il  a  piob.iblcment  liié  son  nom 
d'h;;,'lis.iu(()we),de\intperc..TJleurd'imi)ôlsà.\iederdorf 
en  i:!7ô.  Il  est  peut  èl ce  iil.iiii,|ue  à  Jo bannes  Hinder  qui 
était  sreflier  de  Znri.li  uncoje  en  Li.'iS  car  il  a  le  même 
sceau.  — \'oiîZ"n/,M  .s,M.///,».7/,'rl,p.X.  — l'.ScInveizer: 
nnqnnihl.  ,.-.r!,i,n  11,1  iiiln  i  ss.s  nul,  /oW,  p.  17.  — Wiiber: 
;)ir.\;,//,i  Illi.col.-J--':! -lÎL'.Mronlient  deserrenrs),    |1-'.  ll.J 

AU  (IIM  DER),  \.r  plic>  .inron  établis.^ement  provi- 
soire de  l'I  H  d  i  .•  ,lr,  1  laii.  l^.  .111,^  à  l.occriie  fui  fondé 
en  li'ill;  eu  lL'ii',1,  il  lui  IciiisIVré  à  iii  d,r  Ait  (l'élit 
l.ucerne).  I.i'  roo\eiil  loi-on  lor  e>t  meiilionoé  en  1"27'2 
(d  la  coii-liii,  iioii  de  l'i'-li-e  lut  entcepiise  en  l'iOO. 
l'a  nui  les  ho  m  m  es  maicpi  mis  de  i:e  conveiil,  on  trou\e: 
llemiich  v.m  Isiii,  .loh.ioiiev  \,in  lilalten,  'l'homas  Miir- 
ihir,  l'rrn.  Illuiiiiiial  l!oseM-.i;i,  Immii:'  Cei-i'r  et  flre^ror 
(Miard.  Il  fut  supprimé  par  le  (  iraiiil  Conseil  lui'ernois 
eu  LS.'l»    —  l'.-X.  Welor  dans   (;//■    nil7.       (P.-.\.\V.l 

AUBAINE  (DROIT  D')  (.o  all,Miuiiid  Firnnltitiqs- 
rccht,  eu  latin  ju^  olbimj iiii) ^  l.',iid.;iine,  ipi.'l'im  cniif I 

(plehpirl'ols    avec    la    TlMitr    l'ol.uile    (Cl!    .lll      AIr.ll'l),    evt 

le  dioil  en  vertu  duquel  le  ...,i  \  ei  .lin  rrcnnl!,  ],,  ^uccl-- 
siou  d'un  élraujier  qui  m.uii  daii-  ..v  |.,i.,is  On  con- 
testait anirel'ois  au.\-  élra.rjn.  le  dciil  dr  di,p(i..'r  di- 
leurs  biens  fi.ir  lestaninil.  ,lr  soil.'  .|ii:'  s'ds  déc'daii'iil 
sans  enl'anl.s  léuilinies,  leur  siicii>,ion  rv\  cniiil .  en  tout 
ou  partie,  à  l'Klat.  Le  tenm:  d'ét  i  aii.e.  i  u'aNail  p,i>  la 
même  sitfiiilication  cpi'aui'mrdliui  ;  de  canloii  à  can- 
ton, l'iui  était  élr.iii^iT.  Cep.-ndanl,  le-  laiih.ns  entre 
eux  av.ii.'iil  iviimni'  p;ir  de,  hailés  spéciaux  au  ilroil 
d'.inliam,'.  Ce  drnii.r  fol  Mippiiiri,.  ^i  aduellrmnil  des 
le  WIU''  s.  Lu  7  dereiolo,  1771,  Ir;  l\  caulons  pro- 
testants, Sainl-Call,  Mnllinii,.-  el  Hieniov  siL-n.iieiil  un 
traité  avec  la  h'rance  pour  la  -ojipi  rs^ioll  ilii  ilcil  d'au- 
baine  et    de   la    'l'r.iile    Ini.iinc    Ce,  deux  droits  furent 

abolis  par  1'  \cte  d.-  iiumIi.u ,1e  IHII.'i,  ,1    pai'  le   Pa-te 

fédéral  de  LSI,-,.  .\ii  \l\  .,,  .Il,  li.nlé,  ,p'.ciaux  avil- 
ies l';ials  rliao'jeis  miii'iil  lin  .lo  ilroil  il'anb.iine.  \'oll- 
anssi    Tu  \i  I  i..  ruii  Mxi;.  1 1..  M.| 

AUBANEL.  l''.Mrulle  de  .\l,ir.ill,irLjii,>i  ' Ciie.'uedoc) 
MOU,'  a   Ceie  ve  au   .\  V  I  1  ■  s.  en  la   personne  de  dacob, 

rrru  li.ihilaiil   li-  :i  I    jiullel    IC.s'.i.  l-dl,-  a  d u'  à  ('.enf>ve 

plo,le>,!,  r.on  lioiiilaMV.,  ,:u,il  i:;li,|sr,,i.|II'.,  17«'.)-I87I, 
cnmmi.vanv  ,1,-  p,,|ice  eu  IM  'i.  -  \  oir  l'.d.  Chapuisal  : 
l.n  mm,,,  ii„,l,i,'  </,'   r,, .,-  :,'.  [H.  n.l 

AUBÈRES,  d'.  Kanulie  .,ii.;ina;re  de  Sallaiicbe: 
(llaule-S  i\nie).  l'ii  liiu:,  d.inioiseaii,  i'iil  noIair.'A  Ce- 
iiéve  en    LI.S'I.   Iieuhnaot   do    \  id ne    l'ill."-.,  -viidic  en 


1428  ut  L'i'il,  conseiller  en  1420,  L'iH'.l,  l'i'ill,  l'i'rJ.  .Sou 
fils  était  grellier  du  vidomnal  en  14;!ll.  K.imille  éteinte 
au  .\V=s.  —  Voir  Arcli.  d'LOtat  (ieiii'\e,  iuvent.iires.-- 
(.ialilVi'et  Caiitier:  Ariiiuriat.  |'lli.  l'ox.l 

AUBERJONOIS,  AUBERJONAY.  1'  unille  d' V- 
\erd(m  des  le  Xl\'  s.  .•Iniiciin'cs  :  (!.■ 
tîiieules  il  un  éperon  d'arfreiil,  la  pmnle 
en  haut.  —  l.lli;.Mil,  notairi'  à  Lan- 
sniine  el  à  Yverdon  au  XVl'^  s.  -  2. 
Iswc.-Loi'is,  *  1741,  passa  en  l'olo^nie 
avec  l'.-M.  Cdavre,  où  il  devint  lieiile- 
iKint-colmiel  d'ailillerie.  Hentré  an  pays, 
il  fiil  conseilli'i-  puis  bannerel  d'^i'xer- 
don.  En  17'J8,  député  d'Vverdon  à  la 
représeiilatiuii  des  villes  puis  membre  de 
la  (diainbre  ailministrative  du  canton 
du  Léman.  11  acheta  en  17'J'J  l'ancien  château  sei- 
t,'neurial  de  Monta£rny-le-Corboz.  —  3.  Antoimc- 
l''n.\Ni;.cils-LulilS,  1787-1837,  fui  capilaino  au  service 
de  la  Compagnie  anglaise  des  Indes  orientales  clés 
1800.  —  4.  ViCTUll-WlLllEl-M-Luiiis,  1805-1871,  iiréfet 
du  district  de  Lausanne  de  1837  h  1845. —  5.  Gustave, 
1837-1017,  dé]iiité  au  (iraiid  Conseil  et  agronome.  11 
fnl  président  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Suisse 
romande  et  de  la  Société  vaiidoise  d'horticulture,  pré- 
sident d'honneur  do  l'exposition  nationale  d'agricul- 
ture, 1010  Ses  constructions  rurales  et  sa  laiterie 
modèle  de  Lieau-Codre  ont  acquis  un  renom  mémo  à 
l'élranger.  Il  fut  un  des  fondateurs  du  théâtre  de 
Lansaiiiie  en  1871.  —  0.  lîKNÉ-ViCTûn,  fils  du  n"  r>, 
*  1872,  artiste-iieintre.  —  7.  MAliluct;,  187iô-1002, 
s'occupa  d'entomidogie,  de  sériciculture  et  d'agrono- 
mie. Il  avait  résolu  le  problème  de  produire  une 
lii'lle  qualité  de  soie  en  nonriissant  les  vers  à  soie 
avec  des  feuilles  de  chêne,  et  obtint  une  médaille  d'or  à 
Ve\-e\'  en   1011(1.  [CI. -A.  iliouci..] 

AÙBERT.  Xom  de  famille  très  répandu  dans  les  can- 
tons de  Xeuchàtel,  \  and  et  (Uiiève.  rinsieiirs  de  ces 
familles  sont  anlochloni's;  d'autres,  |)ar  contre,  smit 
venues  de  France.  iJéiivi'  du  nom  germanique.  Uu-/'cr(/i/. 

A.  Canton  de  Neuchâtel  Famille  bourgeoise  ilc  Xeu- 
chàtel au  .XV'-'s..  vers  la  mémo  époqucon  trouvedes  .'Vu- 
lii'rt  h  Sa  vagiiier,  Fontaines,  Engol  Ion,  Cor  taillodol  Saint - 
.\ubiii.  Aniioiries  :  de  gueules  à  une  cotte  de  maille 
(lianbort)  d'argent.  —  J acouks,  curé  du  Loclc  en 
1400.  —  Antoim;,  notaire  eu  1ô."j5,  des  Qiiatrc-iMi- 
nistianx  do  Nouchàtel  eu  l.jCO,  nommé  maire  de  Xeu- 
chàtel pour  deux  ans  en  1.j72,  roi  des  merciers  on  lô78. 
—  Louis,  *  18ri(l,  pasteur  de  l'Eglise  indépeiidaiite 
aux  Plancheltos  1880-1804,  à  IJôlo-Colombior  1805- 
lOO'i,  professeur  à  la  faculté  indépendante  de  théolo- 
gie, bibliothécaire  di'  la  bibliothèqui'  des  pasteurs,  au- 
teur du  dernier  catalogue  de  cette  bibliothèque  (1010). 
.\rcli.  d'Flat   Xeucliàli'l.  [L.  .\l.| 

lî.  Canton  de  'Vaud.  I'',iiiiillu  d'horlogers  très  réputés 
de  la  v.illée  de  .)uux.  .iiinoiiivs  :  iiarli,  au  l*^'  coupé  do 
deux  liails;  au  \"  d'a/air  à  une  étoile  d'or  ;  au  2"  de 
giieulos  :  au  3'  d'argent  à  4  cotices  en  barre  do  sinople  ; 
an  second  d'or  à  une  clarinette  d'argent  on  pal,  le  pa- 
villon ouvert  contre  le  chef.  —  1.  JKAN  et  —  2.  PlliHiu; 
sont  au  nombre  des  hommes  du  Lieu  qui,  le  13  dé- 
cembre 1382  se  reconnaisseiil  homuies  laillables  de 
l'abb.iye  dn  Lac  de  .loux.  -  3.  ETli:.XN'k:  est,  le  0  juil- 
let 1 'i."i8,  syndic  el  goux'iTiieur  du  Lieu.  —  4.  Da.xii  i, 
régent  au  colb'gi'  de  I ..iiis.iiine,  professeur  honoraire  de 
lioésie  au  début  du  .X\11L'  s.  .\uleur  de  :  Trois  lettres 
...  contre  la  dn.uuvtrti-  de  ta  ville  d'.Xiitre.  eu  Franelie- 
(.Iriutté.  —  Au  inomenl  de  la  séparation  de  la  commune 
du  Chenil  do  Celle  du  Lieu,  en  14G(i,  les  Aiibert  fnrenl 
répartis  entre  les  deux  communes.  La  branche  du  Lieu, 
i|ui  remonli'  à  Vaiicber  in  L"i7l),  subsiste  encore,  ainsi 
que  plusieurs  branches  du  Chenil .  L'une  de  ces  dor- 
uiires  s'est  fixée  à  Ceiii  ve.  —  Voir  AnunUs  île  l'abbiii/c 
de  Jou-.r.  ^11.  (iolay  :  .Iriiioirjcv  des  aiieieiines  funiillrs 
de  In  eallée  de  .luu.r.  —  Ciiidro/.  :  lliiluire  de  t'iiislruetiim 
pubUipie  dans  te  canton  de  Vaud  —  Lie  iMontet  :  l)i,:tion- 
naire.  —  E.  Auberl  :  l.iiinée  (jénéaloiii<iue.  |.M.  Il  ] 

C.  Canton  de  Genève.  Trois  familles  d'origines  di- 
xcrses  jmii'ieul   un  rùie  iiiléressanl  à  tlenèvo  ; 

I.  Les  Auberl,  de    Langii'S,  genevois  par  la  réception 
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de  Jean  à  la  bourgpoisii;  en  1493.  .Irmoiries  :  de  sable 
à  la  roluriiio  d'or  biiiiiiuiili'e  iriiiie  ilaniiue  eL  accoiu- 
pagiR'ii  du  liois  ùloili'S  mal  uiduiiiiùi'S,  deux  il'arauiit 
et  une  d'or.  —  I.  llilNiU.  lils  de  Jean,  du  tloiiseil  des 
Deu.\-c:eiits  en  lôJli,  eoiisedler  irniT  el  de  ICi/i'J  à  1Ô5(J, 
sviidic  l.")i'J,  Ij.'j:),  I.-jU;!,  ir.UT  el  1571. —  '2.  Jk\n,  lils 
du  11"  l.du  Conseil  des  Deux-Cents  l.".(i(l,  amiil  eui'  I,".GL' 
et  I.J7:i,  iirucoreiir  Heiiéial  l.MjS,  eonseiller  I5S8.  Il 
coininaiid.ilt  la  yaiiiisuii  genevoise  du  Tort  de  lionne 
lois  de  la  re|iilse  |i;u'  les  .Savoyards  en  I.'..S'.I;  blessé,  il 
|iar\inl  à  s'eiiluir  mais  nioiii  ut  peu  de  lem|)S  après. — 
3.  l'iKiilil-.,  lils  du  n"  :;,  t  lti:W.  Imiuinieur  dès  15!)».  il 
fut  noinnié  iinpiimeni'  de  la  léiiublicine  en  lli2ti;  du 
Conseil  des  Deux-Cents  en  1013.  —  Voir  fialille  :  Not. 
Ccn.  I,  i:i7-13'J    —  Arch.  d'iriat  Ceuèvo. 

II.  Les  .\nbeit,  oiigiiiaiies  du  Clienil  el  du  Lieu,  vallée 
de  .loux,  venus  à  Genève  aux  W  U  et  \1X«  s. —  1. 
L.\ii|ii:.Nl-.M.\lu:i;i.,  *  IK36,  du  Craiid  Ciuiseil  1870- 
1878  et.  lSHt)-IS8V,  maire  de  Cliéne-lJougeiies  1882- 
I88.J.  —  -J.  lOMll.M-Atiuusri:,  *  1831),  imprimeur  à 
(ienèv  e  el  auteur  de  :  Liiiiicc  ijàtiiilniiiquc  ilc  Cuilltiioiif 
Aubcrt. —  \  oir  .\ubert-Seliucliardt  :  l.iiiiii-e  ijciiàilofiiiiiit: 
de  Moïse  .Inlurl.  l'I'li.  pj 

III.  Los  .\iibert.  de  CitsI  en  lia  iiphiué.  Kaniille  de 
rolie  ciuinue  à  Crest  des  le  .\  \  ^'  s.  L'aucèlre  au- 
quel remonte  la  lilialion  luiiilerrompue  en  est  \'lN'..i:.\  r  I 
(♦avant  1.530.  t  vers  UiO'i),  ipii  liabitait  .Manas  près 
i:rest.  Une  partie  de  la  laiiiille  embrassa  la  Héforme. 
Des  branehes  se  répandireni  à  Londres,  Turin,  (Jenève, 

etc.  Aiiiiiiirifjs  :  d'or  à  trois  têtes  de 
limiers  (alias  chiliens  braques)  de  sable, 
arrachées  de  gueules  A  des  branches 
aetuelleineiit  éteintes  se  raltaihent 
l'ii;i;lii-;  U  et  Ji,A.\  Lut  is. —  1.  l'iKii- 
Hi;  11,  *  .1  Ceiiève  le  'J'J  juillet  1715,  t 
à  Cienève  le  U  a\ril  I78'i,  négociant  en 
celle  \ille  juiis  à  délies,  membre  du 
Conseil  des  Deuv-Cents  (175'2-1753  et 
I  ,71-17S'i)  et  Secrétaire  de  latJiambre 
des  cojiiiiles  (17(;t)-17G>J)  à  tienève.  — 
'2^  Ji:AN-Lin'is,  liin  de  ses  lils,  *  à  (leiiève  le  20  .juin 
1/5(1.  bampiier  el  miMnlire  du  Conseil  des  Deux-Cents. 
—  3.  .I.M.iji  1-S  IL  arriéie-pelil-lils  de  \'i.m:i:.\t  l",  * 
à  Crest  eu  1077,  rélugié 
[uuir  cause  de  religion  à 
Ceiiève  vers  U)',I'J-170II, 
reçu  bourgeois  le  4  dé- 
cembre 1708,  ta  Cenève 
le  --'li  octobre  17'l3,  est 
r.iciielie  C(Muiuun  des 
>U'US  luanchi'S  genevoises 
qui  représeulentaclnelle- 
nient  la  l'amille  Auberl 
issue  de  \lM:i:xT  {■'.  - 
A.  C|!|l.i..Mi.Mr-Luins,  pe- 
lit-lils  du  n"  3,  *  à  Turin 
le  5  octobre  1750,  f  à 
(ienève  le  8  juillet  1847. 
lianquier  à  'l'uriii  puis  à 
Cenève,  il  lit  pallie  ilii 
liiireau  des  liiiances  eu 
l'an  \'L  apri's  raniiexiou 
de(  lenéve.  Ildeviiil  nn^in- 
lu-e.  el  président  (30  mai 
1  iO'.)).de  l'adininislralion 
niiinicipab!  de  (ieiiève  U 
fut  du  nombre  des  négociants  ou  banquiers  appelés  à 
seconder  radiniiiislralion  ijréfeclorale  et  fit  partie  du 
Tribunal  de  coininerce  l'I  du  Conseil  lieprésentalif,  dés 
la  lieslanralion  delà  lepiiblique  ;  membre  du  Consis- 
toire. —  5.  .V.ntoi.m;,  du  To.M.x,  Irére  du  ii"4.  *  à  Turin 
le  11  juin  17".2,  t  à  Genève  bri5  décembre  18'iO,  doc- 
teur en  méilerine  à  doltlngiie  eu  1707.  .\grégé  à  la 
Kaciilté  de  (leiièvu  en  1700,  il  se  lendil  la  même  an- 
née à  l'aris,  el  s'intéressa  à  la  déi-oiiseile  di'  la  \ac- 
eiiie.^Tradiiisil  en  fnuçais  l'ouvra'je  de  Woiid\  illi' 
(IUii)ii,>n  sur  It  cuw-tiux...  1700).  Il  eul  ra  ensuil  e  com- 
me élève  à  riios|iice  îles  %aiioleiixde  Londres,  sous  la 
directiim  du  Dr.\Vood\  ille,  et  rédigea  en  l'an  1\  (1800) 
un /i(i;)yjor(  s«r  (a  ri/ccidc...  Kenlré  à  Genève,   il  se  \ijua 


ib  .\ulHit.   r.aMiu.l   iVd.' 
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spécialement  à  la  pratique  des  maladies  mentales,  et 
fut  nommé  en  1808  médecin  des  aliénés.  l''iil  médecin 
de  l'impératrice  .losépliine  el  de  la  reine  llorlense.  — 
li.  Jean-l,()i/is-llippolvle,  neveu  du  n"  4,  *  à  Turin 
le  15  octobre  1813,  f  à  Genève  le  U  novembre  1888, 
(il  une  belle  carrière  niililaire,  Collaboraleur  du  géné- 
ral llufonr  dans  l'ieuvre  de  réorganisalioii  de  l'IOcole 
Centrale  do  Tlioune  el  <le  l'arme  du  génie.  Capilaine 
et  iiislrui-lenr  du  génie  eu  1842,  il  dcuine  sa  démission 
de  major  lors  du  Soudi'i  buiid.  Heniré  dans  l'armée  en 
1855  avec  le  grade  dr 
lieutenant -colonel.  il 
passe  colonel  el  inspec- 
teur du  génie  en  1858. 
Lors  de  la  cam|jagne  du 
Rhin,  185C,  il  dirigeait 
le  bureau  d'état-major 
du  génie  installé  à  Zu 
rich.  ICn  1800,  chargé 
jiar  le  Conseil  fédéral 
d'étudier  les  roules  ini- 
lilaires  des  .\lpes  dans 
la  .Suisse  cenlrale,  il  di- 
rigea la  conslrnrlion  des 
rouies  de  rAxeiislrasse, 
de  la  l'urca  et  de  l'O- 
beialp.  11  dirigea  le  ras- 
sembleineiil  de  troupes 
do  1801.  Nommé  coin- 
mandant  de  la  O"  di\i- 
sion  eu  1800,  puis  de  la 
3»  en  1870,  il  pari  ici  pa 
à  rocciipalion  des  fron- 
tières de  1870-1871.  Colonel  divisionnaire  eu  1875.  put 
sa  retraite  l'année  suivante.  Auberl,  ipii  avail  fait  un 
doctorat  en  mathémaliques,  est  l'anleur  de  l.eruiis  sur  le 
cahnldes  prohabililés  ri  scsjiriiiriiicilrstiiijiliralioiisi  1830). 
il  fut  appelé  \ers  1848  à  occuper  la  chaire  de  iiialbé- 
niali(|ues  du  gymnase  libre  (liisliluliiui  d'eiiseigni'nienl 
littéraire  et  scient  ilique).  \  ers  la  même  épo(|ih\  il  IniKla 
une  inslilutioii  pré|iaraloire  pour  l'I-^cole  cenlrale  des 
,\rls  el  Alannraclures  de  l'aris,  qui  acipiil  une  répiita- 
lioii  européenne,  lin  1852,  il  devint  adiiiinislraleiir,  el 
en  1850  directeur  de  la  compagnie  de  chemins  de  fer 
\'Ui(vsl-Suissr,  plus  l.ird  Svissr-OcridrnUilr.  Ilémissioii- 
I  naire  en  1872,  il  passe  rannée  suivante  adminislraleur- 
délégué  de  la  coni|iagnie  d'assurances  La  Ccneruise,  dont 
il  fut  président  du  conseil  d'adminisi  lalion  de  1880  à 
sa  iiiorl.  Kn  1802,  le  duc  d'Annial.',  Ilruri  d'drléaus, 
lui  avail  conlié  l'éilin-.il  lou  inilii.ilre  d.-  son  lils  aiué 
Louis.  —  7.  Anloiiie-l'IlMM  Aiii>,  ,in  icre-pelil-lils  du 
11"  3,*  il  Marseille  le  III  septembre  1820, fan  l'elil-Sacou- 
nex  (Genève)  le  15  aoùl  1877,  avocal,  juge  à  la  Cour 
dès  1804,  puis  présideni  de  la  Ciuir  de  .luslice  1875  à 
1870;  de  1858  à  1800  el  de  1802  à  1872  dépiilé  au  drand 
Conseil  qu'il  présida  en  1805  et  1808  .Membre  du  Con- 
sistoire (18551850).  l>iésida  le  Comité  d'orgaiiisa- 
lion  du  ciiuiuanlenaire,  pcojelé  d'abord  pour  1804, 
de  l'eiilrée  de  denève  d.iiis  la  I  ionlédéralimi  ;  ad- 
minislraleur  ib'  iilusieurs  snii.'l.'s  liiiancières.  .Au  drand 
Conseil,  il  a|ipaileiiail  à  l'opposiliiui  libérale  el  souliiit 
la  cause  d'une  [ii.lil  ique  modérée;  il  comballil  les  méllio- 
des  liiiancières  du  régime  la/.\sle,  el  lui  un  drs  premiers 
partisans  de  la  représenlalioii  proporlioniielle.  Membre 
de  la  Conimission  de  la  Cunsliliiante  de  1802.  l'armi  ses 
lils,  n"s  8  à  10.  — 8.  Cn.Mil.Ks-lliiqjolvl  e,  ■*  le  28  janvier 
1848  1-  le  12  novembre  1010,  a\ocal  à  Giuièx'e  1872- 
1802,  juge  au  Iribiiual  de  première  iiislance  1802-1000, 
puis  juge  d'insiruclimi  lOOII-llIlO.  .Membre  du  Consis- 
toire elc.  .Vclivilè  arlislii|ui'  el  pbilaul  liropique.  — 
0.  Al.Flii-.n-.Mberl,  *  2'i  avili  1855,  f  31  aoùl  1801.  L'un 
des  archllecles  de  la  nouvelle  Sorboiine,  etc.—  10.  Ilir- 
l'Ol.vrr.-Victor,  •  li'3l  mai  1805,  arcliiv  i-le-p.iléograplie 
à  l'aris,  dicecleiir  île  la  IliblioUièque  de  den.v  ,■  l'.iOO- 
1000,  auleur  de  lia\ao\  el  publii  a  lions  lii,|  m  n|iies 
(descripuonsde  maiiuscriis,  éludes  sur  l.i  iflm  no- cah  i- 
nieiine  etc.).  —  11.  Fi:iiNAMi-.li'aii,  lils  ilu  n"  8,  *  311  aoùl 
1870.  liibliotbécaire  à  la  Hibliolbi  que  de  Genève,  l'ai  mi 
ses  travaux  en  collab.a\ec  le  D'  Cli.nles  Julliard: 
C'(i(i(/o;;«c  (/es  uiivriii/cs...   piibl    pur  lis  l'rtif.  ri  priu.-iloc. 
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ilv  l' Unlo.de  Cviiii'e...  ISUG  à  l'JUT.  —  1-J.  lliiNiil-Louis, 
lils  du  II"  (i,  *  184'J  auciil  du  filante  (lS7tJ-liJU-2),  ad- 
luiiiisti'atuiir,  |)iiis  directeur  (  iKl-J-l'JlLi)  du  La  Gene- 
voise; muiubre  du  ctiiisisloiie  etc.  l'aruii  sos  lils  iv  13 
el  14:  —  l;i.  l.oris-lluiiii-tiusLuve,  *ie  lUjanvier  1«77, 
rai'deciii-cliiiiii;,'i('ri  il  (iurii'Xiv  l'uljlieatiuiis  médicales, 
iloul  la  Ir.i.liiclion  d,.  I.i  ()•  ùd    du  rrrcis  (l-oiicralimis  uli- 

slHrinilr'^.  d'A.   jiodcileiii.   ~      l 'i .  Tiii' (iui:-Williaiu, 

*  le  S  scpleiid.iv  I«7,S,  avdcal  à  Ceucviv  llrl.'j^ué  du 
Ki)U\cniciMcril  suisse  eu  lùauce,  111 17- IDI.S,  el  par  le 
cciiiiilé  iiileiiialiuual  de  la  Cniix-liiuifie  à  lieiliii  eu  l',M8, 
dans  les  rét,'ious  drvaslées  eu  lUl'J,  el  à  Paris  eu  l'Jl'J 
pour  visiter  les  piisoiiuiers  el  internés. —  itiblioorafiliie: 
AGS  IV. —  .\oles  sur  la  famille  .\ubert  de  Genève,  ori- 
ginaire de  Cresl  eu  Dauphiné  (par  IIippolyte-V..\ubert). 
—  F,  Garl.ev  :  FctU-  Despiirtes.  —  Ed.  Jackv  :  L'occu- 
pation lies  froiilUres  suisses  en  lSrO-!S7l.  —  GalilTe  : 
l/occnimlian  des  liontières...    1S70-1S71.  (F.  A.) 

AUBERY,  CI.KIilf,  orifjinaire  de  'rriaiiroiirt  en 
(:iianipai;ue.  étudia  dès  l5Li:j  à  lienéve  el  à  liàle.  Kn 
1571),  il  lut  iiouiuié  prufvs^or  arliuni  à  r.\cadéuue  de 
Lausanne.  Il  y  défeiidil  avec  ardeur  la  pliilosopliie  d'A- 
rislole  el  publia  nu  Drciaiwn  en  l.")«'i..  Sun  livre,  De 
Fuie  calliuliia,  (|ui  |jarut  en  l.jST,  lit  scandale  dans  les 
milieux  proleslanls;  Il  y  cliercliail,  par  le  moyen  de  sa 
ductriue  de  la  justice  niliénnle,  un  ciuiiprcimis  entre 
les  d.u\  relierions  calhuinpie  et  protestante.  Cet  uu- 
\r.iL!e  lui  cundauiné  par  le  c.dliMpie  di'  lierne  en  l."i«8. 
et  s(Mi  auteur  dut  se  reli.uler.  l/ailieiiauisme  recriitanl 
néanmoins  de  uomlirenx  adlurriils  il.iiis  la  Suisse  ro- 
mande, Aiiberv  rentra  en  l'ianC  eu  l.'j'Jit  el  retourna 
dans  le  friron  du  calliolieisme.  11  sniiMe  élre  mort  à 
nijou  eu  l.'.'.l'i.  —  N'oir  Fr.niie  piulesliinte,  li-  éd.  —  .\. 
lieruus  :  .ii,/i,,,ic  (/(■  Clniinlieii.  —  lleulu  :  //.  lri(,/é//,(c 
,/.■  /.r,H,v„,n,c  _  li-  W.   lliiKi.l 

AUBIGNE,  d'.  lùimille  éteinte  de  relURies  IVançais 
établie  dans  la  Suisse  ro- 
mande dés  le  XVll'^  s. 
.'irjiioiiies  :  de  {{iieules au 
lion  d'hermine,  armé, 
lampassé  et  couronné 
d'or.  La  descendance  de 
Nathan  porte  la  barre 
brochant  sur  le  tout.  — 
1 .  'l'/i('0(/()l'C-.  l(//'/'/)/(.'l, 
célèbre  homme  de^'Ueire, 
écrivain,  maréchal  de 
camp  des  armées  d'Henri 
IV,  *  le  K  lévrier  15Ô1' 
prés  de  l'ous  en  Sain- 
tonge.  t  le  -Ji)  avril  lt)3U 
à  (Jeiiève.  (Compagnon 
de  luttes  d'Henri  IV,  il 
entra  dans  l'opposilion 
des  l'abiuration  de  ce 
ni(juari|iie  el  s'établit  en 
seplemlue  I  tjrill  à  (ie- 
ue\e,  où  il  avail  déjà 
passé  deux  ans  à  l'à-e 
d'éi-(jli,'r.  D'.Aubigué  mil 
ses  lali'iits  au  service  de 
cette  ville  et  lit  ajouter  de  unuM^lIrs  tortilii-alions 
du  coté  de  Sainl-\ictor  et  de  Siinl-.Ieau.  Il  a\'ait  lor- 
mé  le  projet  de  «l'aire  des  cités  lielvél  iipies  nu  camp 
proirsiaiit  an  si-r\  n  c  d 'une  lé.léraliou  des  |Hiissances 
r^d'HiiiiiT^  ».  lieiiie  r.ippela  et  le  reçut  a\ec  de  grands 
hoiiiicius,  li.ile  h^  cmsiillu  à  son  tour  et  sur  son  avis 
cmistrmsit  quatre  uuiiveaiix  bastions.  I)'.\iilii^'né  acquit 
en   Ili-JII  la  terre  du  Crest  l'I    sur  le  inpl.Hcinrut  de  l'an- 

tiiiue  liunnlr  d,;s  de  lldV.ilre,  il  liàlit  je  ili.ile.iu  aciul.'l. 
Là,  il  recevait  léllle  de  l.i  société  (;enevoise  et  l'on  a 
comparé  leCic'sl  de  ce  temps  à  iin  l^'erney  proteslunl. 
l)'Aul)ir;ué  est  l'auteur  des  'yrao/i/ucs  el  d'une  llisluiie 
nnierrsrUe.  rtr.  Il  fut  inliuno- dans  le  cloître  de  Saiiit- 
l'ierre  -  -  -J.  Natmsn,  lit,  lét;iliiue  d'Agrippa,  méilecin, 
astrolrtu-ia.  et  «éoinètre,  sei-iieiir  de  la  Fosse,  *  le  10  jaii- 
\ier  llilil  à  i\ancrav  en  llàlinois,  f  le  11  avril  Kiti'J  à 
Ceiiève.  Il  est  la  souclic  ih'  la  faiiiilie  Mi;iil,K  l)'.\ii- 
lin;.NK.  —  J.  'riii.,  lils  do  11"  :;.  ♦  le  :il  lamier  Ibii/i  à 
(ieiiève,  médecin  de  la  princesse  à  .Xeucliàtel  dès  IliOG; 
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bourgeois  de  cette  ville  en  1(378,  il  y  mouiiil  en  no- 
vembre 1088. —  4.  Sa.muki.,  frère  diiii":),  ♦  à  fienève 
en  l()ô7,  pasteur  à  Renan  lG7'J-llJ'J,-i,  puis  à  Hévillard, 
t  à  Henan  en  1710.  —  Voir  d'.\iibii,'né  :  \'ic  à  ses  en- 
fanls.  —  S.  Hocheblave  :  La  vie  d'un  liéios.  —  Cialill'e  : 
Nvt.  iién.  III.  —  lleyer  :  'l'Iiéudore-Aiiiiiipa  d'Au- 
bifiné  à  Genève.  —  MDC  .WII,  l,'i:i-;(-J7.  —  Arcli. 
d'iaat   (lellève.  |.'\.  (a.ioi.v/,  la   li.  K.J 

AUBIN,  lùiniillc  genevoise  établie  à  C.héue  dès  le 
milieu  du    .\  \' 1 1  I  •    s.  I.   N  \i'iii,i';iiN,   *  18i:i,  f   ISlIll, 

consul  «énéial  de  Suisse  au  Caiiaila  el  journaliste  ;  il 
fonda  eu  1837  le  Funtusiine  et  collabora  idus  tard  an 
Pai/s  et  au  National,  jouriiau.\  canadiens.  —  2.  Liiiws, 
'*  1837,  t  190l',  neveu  du  précédeni,  fut  pasteur  an 
Bullel,  à  Brenles  et  Chesalles  (\'aud),  puis  à  Avully 
(Genève)  de  1875  à  lOtlO.  ~  Voir  Arch.  d'Ktat  Genève  : 
Etat-iiiiil.  —  JG  1  août  1890.  (Th    V  \ 

AUBONNE.  liailliaRe  du  pays  de  Vaud  à  l'époque 
bernoise.  Il  fut  couslilné  le  -1  lévrier  1701  à  lu  suite  du 
rachat  de  la  barounie  d'Aubonne  par  le  gouveriieuient 
bernois  du  dernier  seigneur  Henri  du  Quesne  11  com- 
prenait le  district  actuel  moins  les  villages  d'.\pples, 
Ucrolles,  Bière,  Mollens,  Saint-Georges,  Saint-Oyeiis  el 
liongy-\illars  ;  en  plus  Burtigny,  Chardoniiey,  F.toy, 
Laviguy  cl  Yens.  —  Voir  tJllV.  |'\i.    n.) 

AUBONNE  (i:.  \aud).  iJécanat  du  diocèse  de  Ge- 
nève, comprenaiil  Imite  la  partie  oicideiilale  du  canlon 
de  \'aud,  dès  r.Viibimiie,  l.i  ii\e  diuile  du  Mliéuie 
au  canton  de  Geuè\e  et  le  l'.iys  de  Ge.\.  Kn  L'i'i'i, 
le   siège  du   doyenné  fui   Irauslëré   d'.Vubonne   à   Ge.x. 

—  Voir  Begesle  genevois.  —    iievmond  :   lli(/nitaiies. 

—  OIIW  '  i'm.    11. 1 
AUBONNE   (C.   \and)      Disirict   constitue   en    1803 

et  loiine  de  I  /  cummuiie.^  lépailns  dans  les  licis  cercles 
d-.\iibnniie,l.iiiielel  llallcns.  \uir;)/;ret  Df.'.S',  |M.  Ii.| 
AUBONNE  (C.  \aod,  U.  Auboiiue.  V.  iw;.S).  .1,- 
niuiries  :  parti  de  gueules  et  d'ur.  (lu  \ 
a  trouvé  un  toinheaii  de  rép,M|ue  de 
llallslatt.  dis  vesliges  romains  et  ,l,.s 
tombes  huinumles.  L.i  \  ille  actuelle 
[larait  avoir  été  édiliéi-  au  .\1"  el  au 
Xlh'  s.  par  les  seigneurs  d'.\ubonne 
à  l'ombre  de  leur  château.  Us  y  atti- 
rèrent iiotainment  les  habilants  des 
deux  localités  voisines  do  Trévelin  et 
de  Bongy-Saint-.Maitin  qui  furent  dé- 
sertées à  tel  point  qu'il  ne  restait  plus 
que  trois  familles  dans  cette  dernière  paroisse  en  127U. 
Les  seigneurs  d'.Vubonue  donnèrent  au  nouveau 
bourg  des  franchises  importaiitos  en  avril  1234.  Dès 
le  XIN''^^  s.,  la  ville  fut  admiiiistiée  par  deux  syndics 
ou  gou\  eineius  el  [jai  ou  conseil  qui  liiiit  par  élre 
lixé  à  12  membres,  fài  Twli,  les  griis  d'Aubonne 
prirent  le  p.irti  des  Suisses  par  le  fait  (pi'ils  étaient 
siijels  du  comte  di'  llruyeie  allié  des  Confédérés, 
l'oiir  ce  motif,  ces  dioiiii'rs  les  épargnèrent  dans 
leurs  incursions  au  l'axs  de  \  aud.  //histoire  de  la  ville 
se  confond  an  siiipiui  a\'ec  celle  de  ses  seigneurs.  ,\u- 
bouiie  avait  élé  cunstriiil  sur  Ir  leirilcnie  de  la  parois-e 
de  Trévelin.  L'églis,-  ,lr  'freveliu,  dediee  à   Xolre-llame, 

(lUoiipie    déserlée    pal     les    NoiMlls    1  lu  llléd  la  I  s,    ICjl.l    Ce- 

peudaul  le  centre  paroissial  d'.ViilMUine  ;  elle  fol  démo- 
lie eu  1577.  L'i'glise  de  Saiiil-l';t  ienne,  construite  au 
XI11>-  s.  pies  du  cliàleaii,  sert  maiiilei t  encore  d'é- 
glise paroisM.ile.  f:il,.  esl  .II'  slvie  gullmpie  avec  des 
stalles  du  Xl\  '  s,  el  de.  lesl,',  m  I  é  i  rs,a  11  I  s  de  clia|ielles 
latérales  dédiées  ,i  Saiiile-Cal  henné  el  à  Saint-Frauc;ois 
(celle-ci  fondée  par  les  liégo/.).  .\iiboiine  avail  en  outre 
un  vieil  lii'ipilal  lund.'  a\  aiil  1225  el  un  liopilal  du  Saint- 
Ksprit  fonde  en  Cil'i  |.,ir  le  curé  Jaques  .Marchand  et 
administré  par  la  \  ille  Cel  hôpital  fut  ■■..■coiislriiit  en 
1000.  Les  habitants  d'.Xubmine  accneillirent  avec  joie 
la  réMiliilion  et  on  brûla  soleniiellemioil  en  1802  les 
titres  féodaux.  Les  inonuineiils  principaux  il'.Vubonne 
sont  :  le  château  forme  ,1e  d,o,\  ciups  ,1e  b.'iliments  qui 
fiiriMit  plus  tard  réunis.  C:  seigiuou  habilail  le  ,, 'dé, lu  lac, 
1,'  coscigneiir  la  partie  antéiieure.  Au  X\ll"  s  ,  Ta\  cr- 
iiier,  imis  du  (Juesiie,  Irausfiii  iiii'ienl  l'intérieur  de  l'édi- 
li,-,'.  'l'averuiiu-  lit  couslriiire  la  grande  tour  actuelle  ipii 
a  23  nièlres  du  circonférence.  Le  cliàliMii  appartient  de- 
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puis  1835  à  la  ville  ;  il  abrite  les  écoles,  le  inusée,  le  tri- 
bunal et  les  prisons.  Depuis  la  Uélornic,  Aubonne  a  eu 
lin  pasteur  et  un  diacre.  Une  chapelle  libre  a  été  cons- 
truite en    liSiiJ.  Le  culte  catholique  est  célébié   depuis 


1918  dans  une  salle  privée.  Aubonne  avait  une  Société 
des  Arquebusiers  datant  de  155fl,  une  Société  des  Arba- 
létriers de  1575.  Klles  ont  élé-iéunies  en  IS^tS  en  une 
Abbaye  des  aîuis  dWuhoniic  l.a  ville  a  deux  journaux: 
le  Jouriud  d'Auboiine  et  le  Jitru  vaudois.  Aubonne  est  la 
]jalrie  de  L  lié;;o/.,  membre  du  Directoire  Helvétique, 
du  colonel  Béfjoz,  des  t^éiiéraiix  liéricod  et  de  Meslral 
d'.Xrulleiis.  Les  registres  di;  baptêmes  et  de  mariages 
datent  di'  lG2i)  el  ceux  de  décès  de  17lL>;les  re^'islres 
de  baptêmes  delà  paroisse  allemande  dal  enl  de  1711.— 
\ûir  l>ll\'.-  Du  lluciiie:  Aubiiniie  il  liurcrs  les  àijis. — 
ICrIin  ni«./»i.«  IDUi.  |.\1    u  ] 

AUBONNE  (L')  (C.Vaud,  1).  Aubonne.  \'.  IlCS). 
Hi\ièie  descendant  dis  en\  irons  de  iiiére  au  lac.  Citée 
au  X=  s.  sous  le  nom  il'.Mbiiina  (Albuna).  Sous  la  domi- 
nation romaine,  elle  sépara  la  CivUas  liqueslris  de  la 
Cii'ilus  //r/ci'(/orHHi;  ensuite  le  comté  des  ICqueslres  de 
celui  de  Vaud  et  enfin  le  diocèse  de  Genèxe  de  celui  de 
Lausanne.  ICn  l:it;5,  rempcrenr  (.:harles  IV  concéda  à 
(Iniilauim'  de  Crandson  sei-nenr  d'.Vnbonni',  le  droit 
de  cmislruire  (ou  |iliis  e.\aclement  de  recoiisl  ruiri'l  un 
pont  sur  r.\uboniie  prés  clWlIanian,  sur  la  grande  route, 
et  d'y  ijercevoir  un  péage.  Celte  taxe  élanl  extiéme- 
nieut  gèn.inle,  l'empeieur  en  disjjcnsa  en  13S0  tous  les 
sujets  de  l'évèque  de  Lausanne  el  plusieur.s  seigneurs 
du  pays  de  \,iud  rai-luti'rent  l'iinposilion  |iesanl  sur 
leurs  sujets.  Celle  exemplion  fut  reconnue  plus  lard 
par  le  gouvernement  bernois  et  étendue  par  eux  aux 
ressortissants  i\l':^  bonnes  villes  du  pays  do  Vaud  Ce 
pont  ijorla  aussi  le  nom  de  pont  d'AUaman  el  de  pont 
de  t'.enévf       -  \'oir  lUI  \\  (.M.  p.] 

AUBONNE  (SEIGNEURS  d>).  Les  premiers  sei- 
gneurs d'.Siibonne  apparaissent  en  1001  au  plaid  dKy- 
sius,  dans  l'entourage  du  roide  Bourgogne  Hodolphe  1  11. 
Ce  sont  Tli|ilMlit:HT  et  I  limux.  Aères.  I  liMiii:irr,  qui 
vivait  an  milieu  du  XU^  s.,  lui  un  des  bii'iirailems  des 
couvents  de  la  région,  mais  il  était  en  même  temps  en 
guerre  avec  l'évêque  de  Lausanne  saini  .\médée,  auquel 
il  avail  enle\é  le  village  de  Saint-Li\  res.  CiLlilUiY,  che- 
valier, 1177-1-201,  dimiia  aux  bouigeois  leurs  franchises 
en  I2:i4  el  vendit  eu  12.".'.!  el  1201  sa  p:irl  de  la  seigneu- 
rie la  plus  imporianle  k  l'niie  de  Sa\oie.  Il  de- 
meura dans  la  région  el  sa  biamhe  s'éleigml  avec,  ses 
pelils-enl'anls.  Il  avail  deux  l'ièies,  riKliiii;-l'i;riiuii, 
dont  les  enfants  et  les  pelils-lils  i(inser\  ireiil  des  ilroils 
à  la  si'igneuiie,  el  .I.AynKS,  (pii  lui  la  souche  iriine  li- 
Ruée  de  coseigneurs  d'Aiibonne,  laquelle  s'éli'ignit  en 
!-45»'avec  Alargiierile  dont  les  Menlhoii  béritérent. 
n'Uumbert  I'^',  (pie  nous  a\ons  mentioniié,  descend 
une  autre  branche  qui  se  lixa  à  Lausanne,  elle  donna  des 
niagislrats  el  des  chanoines  el  s'eleigiiil  avec  le  XI  \  '  s. 
Pierre  de  Saxoie  légua  .Aubonne  à  sa  femme  .Agnes  de 


Faucigny  de  laquelle  hérita  en  1271  sa  sœur  Béalrix 
mère  d'IIumberl,  sire  de  Tlioire  el  Villars.  Aubonne 
passa  ensuite  par  alliance  à  Cuillaume  Alleman  de 
Valbunnais  en  Kil-'i  el  en  1357  à  Guillaume  de  la  Baul- 
mes  qui  mourut  en  1302.  Le  comte  de  Savoie  inféoda 
en  1364  la  seigneurie  d'.Viibonno  à  (aiillaumc  de 
IJrandson,  seigneur  de  Sainle-tJroix,  dont  le  lils  Utiion 
épousa  l'une  des  hérilières  des  Alleman.  Otbon  ayant 
péri  dans  son  fameux  duel  avec  Jean  d'IOslavayer, 
sa  veuve  céda  ses  droits  an  comte  de  Savoie.  Mais 
son  neveu,  le  conile  Antoine  de  Gruyère,  revendi- 
qua la  seigneurie  et  linit  par  l'emporter  en  1425.  Le 
comte  Michel  parvint  à  conserver  Aubonne  en  1530 
en  admeltant  la  suppression  du  culte  catlioliqiie  sur 
ses  terres,  mais  ses  biens  furent  saisis  en  1553  Us 
furent  achclés  par  François  de  Li'ttes,  ex-évèiiue 
de  Montauban,  qui  fut  convaincu  en  1583  de  haute 
trahison  et  vit  ses  biens  conlisqués.  La  terre  d'Au- 
boniie  passa  ensuile  par  des  ventes  successives  à 
Guillaume  \'illeiiiiin  de  Moiilricher  (15,S0),  à  .1  11. 
Lochmann  (1580)  ainsi  ipi'à  François  \'illain  (1502), 
il  'l'héodore  .Mayerne  (1020),  à  Jean- Baptiste  'l'ax  er- 
iiier(1070),  à  lii'iiri  du  (Juesne,  hls  de  l'amiral  Abra- 
ham du  (juesne,  qui  l.i  \endit  entin  au  gouverne- 
ment bernois  le  l^'  fe\jier  1701.  Quant  à  la  co- 
seigneurie  d'.\uboiine,  que  Marguerite,  Illle  d'Antoine, 
avait  léguée  h  son  cousin  Henri  de  Meiilhon,  bailli 
de  \aud,  elle  écliul  au  fils  cadet  de  ce  dernii'r, 
Jean,  seigneur  de  Dnsilly  el  vidoinne  de  Muiges, 
dont  les  descendants  jiossédèrent  les  droits  jus- 
qu'en 1570,  date  i\  laquelle  l'rosiier  de  Menthon  et 
son  oncle  Jaques  en  furent  jirivés  pour  a\oir  refusé 
de  rendre  hommage  au  baron  d'.Aubonne.  l'iancois 
de  Lelles.  Celui-ci  réunit  ainsi  les  deux  pallies  de  la 
seigneurie.  —  .iniiuirii'S  :  les  sires  d'.\ubonne  por- 
taient un  croissant  accompagné  de  trois  étoiles,  2  el  1  ; 
les  co-seigneurs  :  de  gueules  à  deux  pals  d'azur,  au 
chef  d'or  chargé  d'un  limi  issant  de  sable  ;  les  ciloyeiis 
de  Lausanne:  d'a/ur  à  Irois  pals  alézés  d'argent,  celui 
du  milieu  en  bande.  —  \'oir  l>ll\'.  —  de  idiaiiière  ; 
I.cs  di/naslcs  d'Anbuimc.  —  Sceaux  des  seigneurs  d'.\u- 
boniie,  AIIS   1020,  5.  [.M.  u.) 

AUBORANGES  (C.  Fribourg,  D.  fd.uie.  \'.  llCS). 
Coni.  el  \ge.  Anrieiiiie,  luîmes  du  muu  :  Alhiirnif/i-iis, 
Albiiienyfs,  .\rbnii-iii/i\s,  Alborciiiiis,  .  l///ii/ciii/nii,  Aiba- 
reiiKjes,  Aiiboiiinics,  Aiithniiijcs,  ItorLUijis,  forme  primi- 
li\  e  Albliar-iixifn  di'iivaiil  d'un  nom  priqiregerinaiii(iiie 
Alb-haii  r.'l/t  iléiiion,  A\\\  liiiii---  Herr,  seigneur  ;  com- 
p^tn-v  Albc-i  tri,  ).  Le  21  juillet  I  3  17,  Lmiis  de  Savoie  céda 
à  l'abbaye  de  Sainl-Maiii  ice  tous  ses  droits  à  Auboran- 
ges,  ne  releiianl  pour  lui  ipie  le  dernier  siip|ilice  des  con- 
damnés à  mort,  contre  les  droits  que  celli'-ci  possédait  à 
N'uadens.  Le  gouvernement  de  Fribourg  siiccétla  au  duc 
tie  Savoie  dans  ses  droits  de  sii/erainelé  sur  .\uboranges 
el  réclama  des  abbés  de  Saiiil-Maurice,  qu'il  eoiisidéiail 
comme  des  vass.inx,  preslalion  d'Iiummagi'.  Celle  céré- 
monie ne  se  faisait  pas  toujours  sans  dilliciillé.  lOn  lO'ill, 
l'abbé  Odet,  el  en  1055,  l'abbé  de  Qnarlery,  refusèrent 
de  prêter  hommage-lige.  Les  deux  jnélals  voulurent  de 
plus  annuler  rechange  fait  en  1317  el  recouvrer  \iia- 
dens  ;  ils  avancèrent  que  le  coulral  n'a\ait  pas  ele  liliie, 
que  les  religieux  y  a\aienl  élé  obligés  par  des  miji.ices 
et  que  le  l'ape  ne  l'avail  jamais  r.ililie.  I.e  mniiaslèie 
pidieslail  aussi  conlre  une  redevance  en  blé  exigée  par 
les  Fribourgeois  depuis  1500  id.  faisait  reinar(|uer 
qu'Auboranges  élait  un  lief  franc,  donné  en  échange  par 
le  prince  sans  loiulilimi  aucune.  Le  gouvernemenl  dnl 
céder  sur  ce  deiuiir  pmiil  et  renoncer  au  cens  |)ercu 
jiisi|ii'alors.  .Niibni.iiigrs  m  p.irlie  de  la  paroisse  deCb.'i- 
lilhensjiisipi'a  l.i  lléloini,  :  il  en  lui  dél  .iclié  alors,  et  iVimi 
à  ceip.  de  l'romasens.  .\u  \  \  I  I '■  s.  eepioidaul ,  les  p.i- 
l'oissieiis  l^Auborallg^^  lOvaieiil  l'iiron  rooliiliiiei  ail 
Irailemeiil  du  pasieiir  leroiiiié  de  Cli.ilillhiis.  \'oir 
Kneidiii:  lUrliuiiiKiirr  <lii  Caiilun  dr  i'i  i bniiiti.  -■- 
Dellion  :  niclioiiniiiir  dis  piiriji.ssrs,  IX,  j).  270-278.  — 
Cb.  l'asclie  :  Ut  runtime  d'dion.  --  .Jacc.ird  :  t'waJ  de 
lùijuiiiiiiiie.  —  Sladelmanii  :  hUiiilcs  de  lujininiiiiie  ru- 
mniidr,  ASIIF  \{\,  p.  302.  |  .1 .  .\i.a  ii.i.i.;.] 

AUBORT.  Faimlle  ^.noliiise  loeiil  imioee  aux  Plan- 
ches ^,\lollllell\)  des  lu    \\  ■  s.    File  .1    donné  .inirefois 
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di'S  châtelains,  des  noUiirt'S,  dus  jiifjes,  dus  consuillers, 
jiuis  des  profusselirs  el  dus  conmiuruants.  |M.  Ii.l 

AUBRY.  Très  auiiuiniu  l'.iiiiille  dus  Fiaïu'lius-.Mon- 
tagrius  (Jura  bernois)  qui  a  domii  des  honiiues  iiiar- 
quants  dans  la  niayislraliiiu,  l'ainiée  et  lu  clereé.  Nom 
dérivé  d'un  prénom  gurmanicpju:  .l/ie-i/c/i  =  seigneur 
des  elfes. —  l.l'lKKlŒ.surnonMué  le  grand  curé,*  eu  151)8, 
t  en  lévrier  l(J3(i,  l'ut  le  premier  curé  résidant  à  Mont  fau- 
con ;  il  avait  fait  sus  études  à  l'orrentruy.  —  2.  AUGUSTIN 
•  à  iMontfancoii  un  IV'il,  entra  au  service  de  France 
en  175'J.  Lois  de  la  visite  du  prince  de  Wangen  aux 
Kranches-Monla^rnes  (17(ili),  il  fut  un  des  trois  cavaliers 
auxquels  échut  l'honneur  d'accoiu|)agner  cet  hôte  illus- 
tre. Miiitunant  un  17tj7,  il  fut  tué  à  .Murosaglia  un  i;oi'Çe 
en   I7G'.I  lorsiiuu  les  Kranvais  s'einparèrunt  de  cette  île. 

—  3.  l':'ni:,N.Ni;-,lu.STIN,  *  en  Itidl,  lit  ses  étudesau  C(d- 
lige  Saint-Michel  à  Kiiliourg,  puis  à  Itoiiie  où  il  ohtiunl 
lus  gradis  (lu  U'  un  philosuphii'  ul  un  tlié.do^iu;  nommé 
curé  aux  liois,  il  y  hàlit  la  l.ullu  u-lisu  actuulle;  de  IHIt:! 
à  IS;!5,  il  profussc  au  séminaire  de  l'orrentruy,  rexiunt 
en  1830  dans  sa  première  paroisse  où  il  meurt  en  1803 

—  4.  l'ii'i-i  f-liiii!ii-c.  *  lu  IGdécumbru  17911  au  Prais- 
salut,  Com.dii  Béniont  (Ki  a nch us- Montagnes)  t  à  Saignc- 
légier  le  lU  avril  1878.  Ktudia  à  Soleure,  à  lierne  et  à 
\'iuiine,  fut  précepteur  en  Pologne.  Hentré  au  pays  il 
fut  tour  à  tour  maire  de  Saignelégier,  député  à  la  Cons- 
tiliiaulu  de  1830,  juge  à  la  Cum  d'ajijiul  du  canton  de 
liiinu.  muinhre  du  conseil  d'IOt.it  ul  député  au  tlonsuil 
national.  Il  négocia  avuu  l'aiiciun  landanimann  lilosch 
et  lelandammann  Naf  de  .Saiiil-Oall,  député  du  la  Diùle, 
le  rachat  des  corps-francs  prisumTiurs  à  l.ucernu.  Il  se 
retira  à  Saignelégier  en  I8."i(),  où  il  s'occupa  d'aflaires 
juridiques  comme  procuiuiir  un  droil,  jn-il  part  à  la  fon- 
datinn  de  la  Caisse  dupaigiiu  ut  du  l'oiplielinat  du 
district,  -    ViiiiN/!;)  |\'    p.l.ll,  ,  i;.  K.  ul  i,.  .\  | 

AUDANGER.  l'\imill,>  ii.  lldlàlulo^^u.  \  oir  (irv 
li'.\i;i.\N..i  i;. 

AUDEMARS,  HODMAR,  ORDEMARS.  l'amillu 
vamloiS(^  du  la  vallée  d.:,loo.\.  Nom  dérivé  ilu  prriinm 
guiniaiiiquu  Aiiiliiiiuni  Dtinar  (iiiid  ^  iK  hi',  iiiâri 
célùlHu).  .l///,o/iu»  :  parli  d'azur  à  une  cclnnibu  ut 
trois  étoiles  d'argunt,  ul  d'aigunl  à  unu  tour  di',., 
sur  un  mont  de  sinople.  —  1.  J.\i;uli,  ligure  en  IGIIU 
parmi  lus  chefs  du  famillu  qui  ont  contribué  à  la 
construction  de  l'églisu  du  Idiunil.  Dans  la  seconde 
moitié  du  siiule,  le  chef  de  celle  famillu  parait  être  un 
Piurru  Ul  duniar,  dont  lus  unfanls  l'iuiru,  .losu|)li  ut  David 
smil  apiiclés  du  lU'.l'.)  .'i  I7III  llndmar  u(  llrdi'mais. 
l/orlliogiapliu  Dilumars  appai.iil  un  1711,  rrllu  .\uclu- 
mars  au  miliuu  du  .WIIP  s.  -  '_'.  I.m  is-lli  n.iamin, 
1781-1833,  ruforma  la  con^truuhon  niucinicpiu  des  mon- 
tres dans  la  valléu  du  Joii.\  ul  fonda  un  1811  la  maison 
l,s  .\iidumars,  au  lirassus,  qui  a  Inlroduil  à  La  N'allée  la 
fabiicalion  compli'lu  du  la  monliu.  —  .'!.  I.iiius,  *  en 
181.").  t  à  Lausanne  un  I '.HKi,  uniis.icré  un  18;i8,  pasteur 
de  l'église  suisse  de  l.(Mullu^  1X3'.)- 1 8ili,  puis  à  Lau- 
sanne I8'i8-I8'.)l.  .\dlHiviil  umnainuu  ul  militant  du 
chrisliaiiism.-  libéral,  il  (  ..llabuia  à  ralliaiuu  libérale  de 
(\i'Uv\  u.  |.M.   11..  i;.-.\.  11.,  ut  II.  Vr.] 

AUDÉOUO.  lùimillu  migiiiairu  du  Saint-Laurent  du 
Clos  un  Cli.impsaiir  (  1  laiipbiné),  dont 
di'iix  mumbius,  l'iuiru-Fiéiléric  ut  son 
fri'ie  <3iarlus  \iiiruiil  un  Suisse  un  1(18.") 
à  la  révncalion  dr  l'Kilil  du  iNanlus.  Ils 
su|ouriM  le  ni  d'abord  à  Lausannu,  à 
Miiii.loii  poK  h  Payurne,  <lont  ils  luiunt 
bolllgum^  lu  I-'  mars  1701.  — -  Aniini- 
rios  :  d'a/iir  il  l'ancru  d'or  (lanquéu  du 
iluu.^  busants  ilii  mùniu.  --  1 .  l'IKliliK- 
l''lilii.iÉlil(:,  •  IliliV  à  Saml-lionnuL  de- 
vint bourgeois  du  Ciidrulin  lu  '22  mars 
1701,  puis  boiirguois  du  Cuiiive  lu  13  févriur  171)4.  — 
■J.  .Mn.llKL,  *  à  fiunèvc'  le  3  déuunibn'  I7'|3,  mumbru  du 
Cniisuil  des  Deux-i:uiils  1 71S::;- 1 7« 'i ,  aiidiluiu  cb's  178.".. 
.\gun>  de  change  puis  banipiiui'  ul  jini  i|iHl.pie  tumps 
du  iNi'cUer,  il  passa  pour  axiiir  uh-  riii\unluiir  du 
syslume  d<>s  bilkl.-.-  S'i/n/riiruv  ipii  iMusOrunt  lant  de 
minus  à  (iuiié^u  à  la  siiilu  du  la  baisse  dus  assignais 
iMi  1788,  étant  audituur,  il  idiliiil  du  goiivurnemeiil 
l'expulsion  d'une    actrice,    -M"'     Dulac,    ijui   a\ail    une 


liaison  avec  son  lils,  ut  devint  ainsi  la  cause  des  trou- 
bles de  cette  année-là  au  théâtre,  ciui  fiiiunt  le  pré- 
lude de  la  révolution  de  1702.  Condainné  à  mort  p.ii- 
le  tribunal  ré\oliitionnaire,  il  fut  exécuté  le  '.)  août 
17'J4.  — 3.  Louis,  lils  du  n»  2,  *  1771.  Il  s'établit  un 
France,  retourna  au  catliolicisme,  el  fil  une  carrière 
comme  inspecteur  général  ties  contributions  indirec- 
tes dans  le  Déiiartement  du  tiers  et  fi  Strasbourg. 
—  4.  TliÉODOiiE,  frère  du  n»  3,  *  177U,  fut  successi- 
vement ùllicier  de  l'élat-imijor  du  comte  d'Artois, 
membre  du  Conseil  de  inéfecture  du  Uas-Hliin  et  em- 
ployé à  diverses  missions  par  les  princes  émigrés  jus- 
qu'au moment  où  il  fut  arrêté  et  détenu  an  Temple, 
à  Paris,  puis  déporté  en  Hollande  par  ordre  de  lîona- 
parle.  —  5.  .Ii:.\N-Fli.\Ni:iiis,  |diis  connu  sous  le  nom  de 
J.\M1CS,  *  à  (ieni'vu  le  3  octnbie  17!).'!,  t  le  12  mars  18."i7, 
peintre  sur  émail.  Il  ust  l'auleiir  d'un  'l'iaili-  île  la  pcin- 
tiirv  sur  ciiiiiil  qui  ne  fui  p.is  publié  parue  qu'il  ccmtunait 
une  descriplion  détaillée  dus  ]Hiiuédés  du  l'émailluriu 
genevoise  11  s'occupa  longlemiis  de  l'administration 
du  Musée  Hatli,  des  expositions  et  concmirs  de  pein- 
ture, présida  la  classe  des  Hcaux-.\rts  de  la  Société  des 
Arts,  et  passe  pour  avoir  exercé  une  certaine  inilucnce 
sur  le  mouvement  arlisticpie  de  son  époipie.  —  U.  TllÉO- 
UOIIE,  *  le  25  l'éN-rier  1824,  f  le  18  fé\iiur  181)2,  avocat 
de  18'i7  à  18.j7,  puis  noiaire.  Il  fut  ruxécuteur  testa- 
mentaire du  prince  Napoléon.  I)n  lui  doit  un  cerlain 
nombre  de  brochures  sur  des  ipiustions  imuales,  poli- 
ti(|ues  ou  religieiisi'S,  entre  autres  la  libellé  de  cons- 
cience et  la  séparation  de  l'iîglise  et  de  l'fUat.  —  7 
Allrctt,  *  le  H)  août 
1853,  t  le  D'  novem- 
bre 11)17.  A[irès  avoir 
fait  des  études  d.' droil, 
il  entra  dans  l'annéu. 
Liuiitenant  en  187b,  il 
élait  chef  d'étal-major 
du  la  11'  division  ut  iiis- 
Iructeur  en  chef  de  la 
1"^  en  l8'Jt).  Trois  ans 
[dus  tard,  il  succé-dait 
au  cidonel  E.  de  la  Itive 
comme  directeur  des 
lOcoles  centrales  <le 
Thoiine.  En  li)()8,  il  ib- 
vint  commandant  de  la 
\"  di\ision,  pois  du  la 
IV'-'  un  1(112,  el  la  même 
année,  élail  placé  à  la 
tète  du  l"  cor|is  d'ar- 
mée. Dans  la  guerre 
russo-jaiionaisede  l'.)l)4- 
I!)(I5,  il  fui  délégué  [Hiiir 

sui\re  lus  (qiéralions  di^  l'arméu  russu  un  Manduliou- 
riu.  Audéoud  fut  égalumunt  prid'ussuiir  à  la  suction  dus 
sciences  militaiirs  de  l'IOcidu  iiolyteulmique  fédérale.  Il 
collabora  à  la  liiviic  miliUiii;  suisse,  iiublia  A'otrc  ttr- 
iiive,  et  traduisit  l'ouviagu  du  Kuiss  :  L'Arrtiie  suisse. 
Le  colimel  ,\udéoud  a  laissé  le  souvenir  d'un  conduc- 
teur d'hommes,  au  caractère  furmu  et  bienveillant,  l'n 
même  temps  (|ne  d'un  excullunl  tacticien  ut  d'un 
grand  ))rofussuur  niililaiie.  —  Voir  flalilTe  :  Nul. 
lieu.  I\'.  —  Cornuand  :  MCuioivrs.  —  Tliourel  :  llist. 
lie  Cfuirr.  —  II.  Fa/v  :  t.'u/iécc,  de  17Sli  il  17;i:i.  — 
SKL.  -  ./<;  23  fé\  lier  181)2-2  novembre  l'JI7.  —  ItMS 
l'.)l7.  (J.  liooviiai.J 

.  AUDÉTAT.  Famille  originaire  des  Verrières  (Suis- 
se). Le3l)  juilli'l  1357,  Louis,  comte  de  Neucli.i  I  el,a  lira  ii- 
chil  de  la  taille  plusiuuis  d,'  sus  sujuls  dus  Vurrièrus,  par- 
mi lusquuls  .  flstuMoin  lil  l'uirin  .\udula  ...  —  .M.i- 
tilu.  |1..    M.] 

AUDIBERT,  d',  ,Ji:ANl'li:iini;,  de  Montpellier,  ré- 
fugié ;t  \evuv,  *  108',»,  t  lu  oetobru  17G3.  Ingénieur 
dislingiié,  liavailla  à  rui.iblissemenl  Au  forlerussus  an 
Piémont,  devint  liuutuii.iiil-géiiéial  dans  l'année  sarde 
en  I7'i5.  Se  lixa  un  1745  a  \'evu>-,  muuriil  à  neiieiis, 
oîi  il  aval!  acquis  des  drnits  seigiieuriau.\.  \'oir  th; 
IMonlul  :  llieliuiiuuiie.  |.M.  ii.l 

AUDIENCES,  a|i|iului.s  aii-si  l'Iuils  île  niui.  Ciuuils 
i:iuls,   Cuuids  juuis  ou    t  luis  t-Jluls,  aiiciun  liibmial  s.m- 


ol  .Ulie.l  .\ij,l,-.iud. 


i:i8 


Ai;i)ii<:\ci':s  (.knkualks 


AUER 


vuraiii  vl  Curps  lù-islalif  du  Cdmd'  de  .Nriitliiilfl .  l'illrs 
élaii'iil  rdniii'us  de  i'r|iiH''-<rrilaiils.  vn  niHiiljru  x-aiir,  de 
clinniMiirs,  de  \assaiix  il  de  liiiiUfjiMjis.  Aprc's  la  Hrluf- 
iiialiuri,  l.'S  ri'in-rscnlaiils  du  idcr;;!'-  rurriil  i('in|dai  rs 
|iar  d.'s  (dlirins  i-ivHs.  Les  AiidiciircN  i'<mii|ii ciian'hl 
alors  de    i:,  à    Hi  ii.dili'>  |MMir  Ir  |uviiiiiT   lOlal,  di-   'i   à   7 

(dhri.ls    I •    Ir    drllMi'luc     l'ilal     ,■!     dr    'l     cnnsi'dlns    dr 

.\.ii(hàl,l,  au\,|urU  M'  j.ii^n.iVMl  |H'i.<lahl  <|url,iurs 
aiinrcs  li-s  liaiiniicls  di's  i|iialrr  iHJiii^'i'disji'S,  |i(iur  Ir 
liris  l'Ual.  lài  i:.C,.",,  les  4  banririrts  fiirriil  (■liiiiiiirs  di's 
Aiidiruiirs.  Dans  la  SiMmiiuirlo  d(^  \'alaii;,'iii,  il  y  rut 
aussi  drs  Audiriirrs,  i'ul(|uc'(.-s  sur  (■.•Iles  de  Nrueliàlrl . 
A  pai-lir  du  Itll8.  les  Audirnees  cessèleiit  d'rlre  eurui)- 
(luées,  —  Voir  (i-A.  Malile:  Trutmiix  li'nislalils  ilc.s 
Plaits  de  mai.  I^lats  ri  Ainliciiri-s.  —  Le  nièuie  :  llisl. 
(/es   Iiisliliiliuiis  iiidiilain-s.  [A.  l'.j 

AUDIEIMCES  GÉNÉRALES.  Ou  <lési>;iie  sous  ce 
iKiui  le  Corps  lé-islahr  iiisidur  ru  I.Sl'i  dans  la  l'riiiei- 
paulr  <le  iXeueliàlel.  lOlles  rhueul  rornu^es  d(!  /|8  nieiu- 
lu-es  (1(1  eunseillers  d'IOlal,  14  nulahles  el  L"i  eluds  de 
juridu-Uiui)  nuiuiués  |)ar  le  l'iiiiee,  el  de  30  dépulés 
noMunés  parles  dislriels  La  cuiH|)iisili(Hi  des  Audienees 
«éiuM-ales  diiniui  naissauee  de  IHl/i  à  KSIli  à  uu  coiillil 
aitcii  entre  le  Cujiseil  d'Klal  iL  les  Oualie  Ijuur^'euisies, 
ces  dernières  estimant  (|Ue  le  pi'Uple  neuehàlelois  n'étail 
pas  suHisaninu'iit  ri'présenté  dans  ee  «  Cnnseil  de  la 
naliou  ».  Les  l'roch-rrrbuiif  ilrs  ^liiiliemvx  iiéiicniUs 
(I«I(J-1S3())  (Uil  élé  puliliés  rn  l'.ItlV  dans  li>s  Inrciilains 
,1  lloruiiunls  iHlhliis  i,„r  /,  ,v  „n/,iir.v  r/e  rlùill  ,1c  .\ru- 
chiilel  —  Wiir  .\ .  l'iaf^rl  :  II, si.  ,lr  l,i  Itiruhiliuii  „,■„- 
cltiUchiixf  IL  p.  l8-'i'i.  -  I  A.  i'.j 

AUOOIN.    Kvèque  de  Constance    de  708  ('.')  à  73tj. 

Il   est     eonnu    par    des     rensei^înenients    sur   sa     mort. 

—    Voir    llcgesUi    rpisioiiornm    Cunslanticsiiiiii     I,   n" 

2-J-'23,  [F.  II. 1 

AUE,    llnilinuitll   von.    l'nili'   du    nniycui    âye   dont 

l'oriïine    est    iiii-ine    djseulée  (laree  ipn- 

dans  les     pavs  de   lan-ne   allemande    les 

Iniiv    appelés   .l«r,    (lii,i;\   ainsi    (pie  les 

lanullrs  du  UH'iur    niun   sont  rmmhreus. 

lin   p. m   ceprudant   rallaelnu-  a\  ee  \rai- 

srnihlanrr   ILnliuau]!.   (pii   se   disait  jui- 

niM.-rial    .llluMe,     à    la    ramille   Weslrr- 

spul    elal.ln-     près     d'K-lisau,    auln'lnis 

Hue.    .\;»,„M»s    :    de    saille   à    trois    tries 

lailliHir      d'.irr-enl,      posrrs     'J      ri       I, 

lan;;urrsdr^:urulrs.   La    Mr    d  '  M.l  I  1 1  na  llll 


si     p: 


Hirh 


riéipuuila  l'i-eole  ifuii  non  ml  xns  I  l.sil,  il   ,p,e  p.ir  des 

études   persiuinellrs,   il   allri-i iir   iiilluir  r.nr    pour 

son  trnips.  Il  eoiinaissail  Irdt.iii  ri  élail  laniiliaiisé  a\ee 
les  lllléraliires  latine.  Ii.iiieaise  el  allemande.  Il  lui  rréé 
eliexalirr  \  rrs  I  lil."..  Son  iimi\  rr  prineipale  /)rr  ((r//o- 
n,-hl,„h,  lui  érrile  enlle  IKI'i  el  M',)7  Celte  deriliiie 
année,  il  pailil  en  ei-oisade.  .\upara\a  ni .  il  avait  éiril 
/•;/■<■(•  (I  loin,  puis  (;,r,;r)(/is,  el  Iriniina.rn  l-JO-J.  Iii;i,i. 
Ces  ipiaire  iHirnirs  n.ii  raids  sont  plus  ou  moins  des 
remaniements  lilires  d'iu  ii,'inau.\  élran<,'ers  ;  En;:, 
(h-ci/oiiii.i  et  luiviii  du  Iranrais  ;  /ler  aniii-  llciiiilch, 
(l'iin  modèle  latin  disparu.  Hi;;-  el   IiiH'iii  sont  des  romans 

du  eyeled'Ailijs  d'apris  le  i an  deClirélien  de'l'royes. 

llarimann  a  dél '  par  .pielqiies  lieder  el  un  pelil  livre 

sorte  de  lellre  dam. ml   limée  à  une  dame,   rédjrée  sous 


l'or 


l'I   le 


lia 


liiiann 

a  élé  relélué  par  ses  eonlempor.iins  pour  la  lieaulé  de  sa 
lantîue,  et  déelaré  un  modèle  insiirpassalile.  Toute  l'é|io- 
qne  (pii  lui  siieeéda  lui  sous  son  inlliienee  direele  ou  iii- 
direele.  —  Voir  .SelHinliaeli  :   (V/ier  I l,irln„iiiii  nui  Aiir. 

—  l'iKiiel  :  /■;(»(/(•  si,i-  ll,iii,„,ii,i,  ,l\\,i,'.  —  /.r  1807.    ~ 
■/.vils,-lir.  fiir  ,h-i,l^,l,rs  Mh,\„,i,  'il,   p.'Jlil,  et  .'i'i,p.30:L 

—  eus  (11,  l.-,'i.  —  Dielmnnaires  speiianx  de  luu'ii, 
parHeiierkr,  noiiv.  éd.  |i,ir  lion  lilin^^,  rt  de  .  ln,.er  ;/e()i- 
rirli,  par  Hieirier.  |S    Sim.i  ii  1 

AUENSTEIN,  aussi  GAUENSTEIN  (C.  ArL'o\ie, 
Il  IjjiiL'-.  V,  lillS)  \;o.  piinissial  :  1 -Jli'-I -_'■_'(;  ,.| 
lHiiil  i'.i,,,;,,.!,',!,,  l:(i7-i:(-.'7  r;,)„.,-„s(.n,.  Ai„,,iir„s  (à 
l'empierrr)  :  d'aiyent  à  un  mont  de  sino|)lr  surmonlé 
d'un  sa|)iu  du  même,  .\muislein  doit  avoir  (lossédé  s,i 
propre  nolili-sse  dmil  les  armoiries  élaiiuil  :"  parti  dr 
prueules  à  deu.x  roses  irai^'enl,   el    d'aii^eiil,  lOn    LÎOO.   le 


eliàle.iu  a 
les  droits 
des    noliles 


ee  la  eonlrée  eu\  iromianle,  y  eonipris  tous 
sauf  la  .juridirlion  eriminelle,  était  Lalleu 
liinaeli.  .\pres  l,i  -lierre  de  Sempaeli, 
en  l.iKO,  les  iiernois  assjéjièrent  el  dé- 
Irmsirenl  le  eliàleaii.  Il  ne  lut  jamais 
leliàli.  mais  les  juines  ainsi  ipie  les 
droits  de  jmidielion  lesliu-ent  au.\  Hi- 
naeli.  A|iris  avoir  [lassé  enire  diverses 
mains,  .\neiislein  l'ut  aeipiis  en  1401 
par  les  von  iMidineii  el  en  1044,  avec 
Wildenslein  el  Kasteleii,  par  llans- 
LiuKvi),'  \im  ImUk'Ii.  Ses  héritiers  ven- 
dirent en  1731'  toute  la  seiniienrie  de 
Kastclen  à  Herne  (|ui  en  lit  un  liailliage 
avec  .Viieiislein.  ICn  18113,  Auenslein  passa  au  nou- 
veau canton  d'.XrRovie.  Le  eliàleao  devint  propriété 
privée  et  lut  rendu  lialiilalile.  l/éslise,  du  XIIL 
siècle,  a  un  elidur  HoUiiipie.  La  net  lut  refaite  eu 
Ili7(i,  He-istres  paroissiaux  depuis  llj:Ui.  —  \'oir  W. 
-Mer/,  :  lUiiii,ii,l,iiii'H  iiiiil  \\'cliil),i,il,'ii  in,  Aarg,ui.  - 
\V.  .Mer/.  :  '/)(■('  Cetiieii,,l,'W,tiJiJ,-ii  ,!,■■>  Kl.^  Aaniua  — 
A,;ju,i,i    \\\\\.  |K    W.| 

AUER.  Familles  des  caillons  d'Apprii/e!|,  Saiul- 
Call  el  Seliallliniise. 

-\.  Canton  d'Appenzell.  Nom  di-  l.imille  ré|)andu 
à  (iais.  ■l'eiilen  et  Uérisau  ;  d'après  Imi-sIit,  les  Auer 
seraient  orijjinaiie.s  de  Liais  ;  en  l 'lOO  exislall  aussi  au 
Hielli.  près  de  (lais,  un  KiiMl.Mi  l.\  liKll  Uw,  d'où  le 
mon  d'.\uer  pourrait,  pio\  eiiir.  l'n  lil.l  I.N  lii;u  ,\i  ,  d'.\p- 
penzell,  oii  la  l'aniille  existe  encme  aujourd'liui,  devint 
en  1370  l)Our«eois  de  Saint-C.all  (voir  plus  bas).  A  Ué- 
risau, des  .-Xuer  ori(,'inaires  de  Gais  ne  sont  lioui'Kuois  que 
depuis  183J  ;  d'autres,  de  l'Allemagne  du  Sud,  ont  ac- 
(piis  la  bouiKeoisie  de  Teul'en.  —  \'oir  .\.  l'",n;;ster  ;  lUv 
(;rmr;,/(/e  llciixiiii  -  App,'iiz,ll,r  Muinilsbliill  I8'il).  -- 
l<iir,i,ibi,,li,Ur  Slaill  SI.  Culhi,.  |  .\     .\i.| 

H.  Canton  de  Saint-Gall.  —  I .  l  i.l  ix  iii-.u  ()\v,  d'.\p 
peiizell,  devint  en  1370 
bourgeois  de  Sainl-Ciall. 
—  '2.  .Jd.ss,  orif^iiiaire  du 
Seiinwald,  de\int  bour- 
geois en  1007  Les  bour- 
geois actuels  de  cette  la- 
milleàSaiiil-dalUieniienl 
éj^alement  du  Sennu.ild  el 
lureul  reçus  en  1844.  --  3 
llniis-Wiilu-liii,  *  I8'i7 
À  Wiidenswil,  f  à  Cons- 
tance le  l'Oaoùt  lOlHi,  étu- 
dia à  l'Kcole  polvlecli- 
niipie  de  Zuiicli  de  i8IJt  à 
1807,  el  di's  1800  à  ''aca- 
démie des  Ueaux-.\rls  de 
Vienne,  oii  il  lut  élève  de 
•riiéopliile  ll.iiisen,  1874- 
I88'i-  assislant  de  llaiism. 
1880-1888  pr(dr.,sriir  d'.ir- 
cbiteclure  el  de  eimsl  rue- 
lion  k  la  K.  K.  Slaats- 
ifewerbescluile.  A  Herne  il 
construisit  de  1882  à  ISOii  l'aile  Ksi  et  de  1803  i'i 
1001  le  bàlimenl  central  du  l'alais  fédéral.  Kli 
1800.  il  devint  proresseiir  d'Iiisloire  de  l'an  liileci  lire 
el  de  la  plasliqiir  à  l'iinivrrsite  de  Herne  et  (|uilla 
définilivemeiil  en  INOI  son  posie  en  Autriche.  11  lil  les 
projets  des  lidiels  des  posirs  d.'  Solenre  el  de  Lieslal,  du 
brilimenl  du  elieimii  de  ler  du  (lolhard  à  Liicerne  et  des 

eonslructioiis   [ le,   létrs   de    1801.    Iles    1800,  il   l'iil 

mrmhrr  ri  |,rrsidrul  ,lr  la  Commission  l'édérale  des 
Heaux-.\ils,  eu  IS'.ll  \ire-piésillelll  de  la  romlalioii 
(iiailried  Keller,  en  LSOii  président  du  comité  desHeaiix- 
Arls  de  Herne,  el  présidenl  de  l'ée.de  d'art  de  celle  ville  ; 
en  1877.  titulaire  de  la  croix  d'or  du  mérite,  en  I88'i  de 
l'ordre  de  l'i  .ineois-.lo.sepli,  en  IO(l-J  docteur  boiuuaire 
de  riiniversile  de  HAIe  el  bmir^eois  d'bonneiir  de  la  ville 
lie  Herne.  -  ,SK/,.  —  SU  1001'.  —  ASC  10  1007,  4., 
■JI8  avec  liiblioi4raiiliie.  —  l'J  18.  —  |lii..i  i:.  li.|  —  4. 
CliKtiii;,  llll,.  du  n"  3,  *  le  2',  .juin  187  1  à  \  leiiue.  fré- 
(|ueula  les  écoles  de  celle  \iile,  puis  limn  ersil  é  de 
Herne.  .\prrs  un  séjour  de  plusieurs  années  à  Casablanca 


Il  aprf's  une  plirlrrrapliit, 
.tu  l'.iu-,'. 


AUFl>i:iiK(i(;EN 


ALIF  DEU  MAl'Ii 


'i:;;» 


galiiiM  ilf  \\  iiiliMiswil.  fuii> 
lildll.lllull  .l.-l,l  .iiiniiii^;!.!.'  Il 
Irlir.lrM-lirllllI..  ilrlri  hi'llK 
l.ll-^ilrThulIllr  ri   ilr   l!ll.li.' 

Uomsul,  *  le  l'.l  ma.,  ly»:) 
l'JU  à  Scliwiuuli'ii,  iIcMiil  . 
.Scli\\:iiuluiL.  KSS'J-hllI  |>n', 
KU|uu  tîl.u.iiiiiaisu.    11    r.jii.l.i 


cllu  épousa  If  D'  Bruno  (lîilejlMicli  à  Berlin.  Oeuvres  : 
Miirnkl.anhiUr-  lîi:ulduiniin  1005;  Maiokl.uiiisclie 
Sillciiliilila-  \W0\  llinii.'<rlii,l,  iioJ'iiie  (lranuUi(|Ue  l'JUU; 
llnirh^tiirl.c  (lia  (l,n  Mniniinii  ,lrs  ClnraliiT  l'un  Uuqiu- 
iiiiml,  r.iiiiiii  l'.lOT:  Marial.s,!,  l'.lUI,  (;ollal)uralriee  de 
,li\ervl'Mniiauv:.  |(i    T.] 

li.  Canton  de  Schaffhouse.  —  I.  IIAXS,  (irif;inaiii' 
(le  SelialVIitiuse,  bourgeois 
(le  BAle  en  14'i(l,  puis  nn^s- 
.saf^erdela  ville  de  laieerne. 
il  est  l'aulenr  d'un  lied  sur 
la  lialaiile  de  HaKa/,  du  ti 
mars  l'i'ili.  —  ;;.  10  M  IL,  * 
ISlid  à  llnlerhallau,  t  2.") 
ré\riei'  11)12,  éliidia  à  l'IO- 
enle  pul v(eel).ii(pie  de  Zu- 
lieli,  I><.s:!-1H^„',  iriHéideur 
au\  lia\aux  d(^  ciureelion 
dn  Itlnn  près  de  Hliei- 
naeli,  1SS3-KSÎ<Î<  in^éiuenr- 
assislanl  au  elieiniii  d(^  l'er 
du  Cenlral,  lK8tS-lH8'.)  ia- 
Ki'uieur  du  clieudii  de  Ter 
du  .\(,rd-Ksl,  KS.S'J-IS1)1 
elii^r  d-exploilaliun  du  clie- 
iniu  de  IVr  (le\Valdeuhurï;, 
I>S:H-I«'.i:!  du  cheuun  de 
1er  de  la  vallée  ilu  liir- 
sin;  IS!i:i-lSll7  des  elu'udiis 
de  ler  du  Su.l-IOsI  sui>,e  el 
ili'  Irt  cunipayuiu  de  na\i- 
elirf  lies  services  de  l'ex- 
auni-al-érienue,  I  ,S!1!)  diree- 
■  is  el  de  la  luivi^atiun  sur  les 
-  .s;;  m  II'.  -  :i.  .Inlinnn- 
à  llallau,  t  le  -_'«  déeendjre 
u  lKf<,')  lu.iilre  seeundaire  à 
ideiLl  de  la  sneu'lé  péda-o- 
eri  l.S',),".  la  coalereuee  des 
laires  Klurunnais  et  en  l'J(ll)  la  suriélé  ean- 
loualedes  prulesseuis  di' ->  ninasluiue.  En  18;tô,il  (it  le 
reeenseuH'Ul  des  laildes  d'espnl  du  eanliMi  de  Claris. 
■Son  ra|iiJ(irl  préseulé  en  KSlJli  à  Lucerne  au.K  délégués 
de  la  siieielé  pédat^oyique  suisse  pro\oipi;i  un  (lénund)ic- 
nienl  des  eiilanls  anormaux  de  la  Suisse.  Dès  lois,  il 
s'oceupa  inla-^sablemeiil  el  avec  sueeès  des  faillies 
d'es|iiil,  el  pendaiil  di-  luii^^ue,  années  pré^ida  la  eon- 
lëreiiee  >iusse  pour  le.-,  anormau.x.  .\  sa.  demande, 
lu  soeiélé  d'uldile  puhli<|ue  du  canliui  de  Claris 
ou\riL  au  .  Il.illli  ■•  à  Molli,  un  Asile  |)Our  aiuir- 
inanx  -  (llinhiinlisilirx  WdhsMall  liUl',  :i;i.  —  Baeli- 
lold.   --    ASi:   lS7;i,  L'7'.l.  Tidder  :  .SV/,/,v/;er.   \iil]:s- 

liiihr     11,    :ili.  l.ilMiiKron:    IHr    liislniisihtii     Will.s- 

liidir  ilrr  I iiiilsihrii  I,  ;i!i8.  -  SKI.  1,  lil  —  lliii- 
(inliiicli  tin-  SliiUl  Sl.CalIni.  —  .  l/)pe/i:e//er  A/oi,»(.v. 
lUilt  18'rll.  — A.K.u^isler:  nieCemviiitk'  lliiisuu.— SZC 

ii)i-i,  :):i-:iô.  —  .s;'/  iiiiii,  1:17-15;).  —  si.\'ji-2,  1.  ~ 

K.  Kuol.el  ■.Juhaini-KuiiniilAiirr.  ||;.I1.,1  .N/.] 

AUFDEREGGEN,  uff  der  EGGEN,  SUPRA 
CRISTAM.      Isimille     meulioiiiiee     en     IH'Jl'    à    (ll.er- 

Hesleln   el    à  lilel   (\'alais).       -.\X.SKL.M,   île  lliel,  prit,   pail 

iï  la  lialaille  de  la  l'ianl.;  en  l'i75  eomnie  eliel'  des  iii-u> 
de  Conelies.  Kn  sa  (piaillé  de  t;rand-li  ulli,  il  eut  une  pari 
dans  rallianee  enlie  l'é\éipie  Walllier  Siipersaxo  el 
Berne  II'  7  ,epleniljre   l'w.'i  d    reeul   le    l(i  mars   l'i7(i  le 

ser ni  de   lidélilé'  du  l!a,-\,ilais  ((mipiis.   En    l'iS'i   el 

|/i«ô,  il  joua  au  même  lilre  un  rôle  imporlanl  dans  les 

nui  Mil  s  enlrere\éipie.lo,l  de  .Slllliell  el  le  due  de  .Mli.Ul. 
Il    nu,    député    par    lexéipie     el     le    |M\S     à    la     l.mniée    de 

Zurieli  de  l'oSli  eli.ii-ee  de  prononeer  sur  ee,  démêles. 
I.lan^  le,  années  sui\  ailles,  jusqu'au  14  déeeinlire  l'p.lll,  il 
fut  plu,ieiirs  fois  ilépnlé  du  pays  ou  du  dizain  de 
Conelies   au  l.andral    ---  \'oir   Kiiner  ;    \\C   11   el    111 

/;n  c.  [II.  1.1 

AUF  DER  MAUR,  uf  der  MUR,  AUFDER- 
MAUR,  super  MURUIVI.  Isiinille  des  eaiilons  de 
Sehwyz.  l  lilerwaid  ,1    l.iieiior. 

A.  Canton  de  Schwyz.  Aoeieuiie  famille  bourH'eoi,e 
ipiel'on  rencm.lre  déjà  au  .\  1 1 1"  siéele  ci  Dbersclionen- 
l.ueli,    dans     la  eommiine     de      .Stliuvz       lie     li\,      elle 


s'esl    répandue  il  Seliuyz,  Unlerselionenlnieii,  Keld,  in- 

geiibolil  et  Brnnnen.  Ubersolioneiibucli  se  Iroiive  encore 
le  domaine  de  Mur.  Aiiiiuirirs:  de 
sable  à  un  mur  crénelé  d'ai-enl. 
1.  Ml. un. Il,  de  liineliliohi,  b.lllll  d'I/- 
nacli  P'i78-l'i80,  landammann  l'uSIi- 
l'illO  el  14'.l-_'-l'i'J'i  Imi  |/j'.)U,  il  emi- 
duisil  Kidd  .Schuyzois  au  secours  de 
l'aldié  de  Sainl-liall  conlre  la  ville  de 
Saiiil-C.all  el  les  .\|ipenzellois.  t  vers 
l.")l  1.  —  -J.  M  \UTIN,  bailli  de  llellin- 
zone  en  15-20,  152/l-15-2li,  vice-laiid- 
ammanii  en  I5:ili.  —  .'i.  lJl.lUi:il,  vice- 

landammanii    en    lô'i.'!   el    1550     —  4.  .JiiST,    vice-land- 

ammanii      en      lôli'.l.       —      5      Ci.lucil,     de     Ineenholil, 

l.iiiulisliiiiiiiliinniii   leapilaiiie  commandaiil)  à  W  il  I5,S'|- 

l5H(i,     \ice-laiidaiiiiiiann 

I5'.12-15!l'i,   laiidainm 

I5'.l«-ltl0(l.  t  1027.  --    0 

B.\l.Tll\s,\u,    bailli   d'Uz- 

iiacli  en  UiOO  el  du  Frei- 

aiiil  en  101 1  ;   vice-land- 

animann  de  HiK!  à  Hilô. 

—  7.  ll.\XS-(lll.i:,  *  vers 
15«5,  lils  du  II"  5.  seeré- 
laire  d'Klal  1012-1011;, 
li.idlideliadeii  102.1-1025 
hniilrshaiiiiliiiain,  .le  Ui:i2 
il  lO'i'i.  lainime  Ici,  d  lui 
à  la  lèle  de  1200  Scliuy- 
zois  en  IG32,  pour  prolé- 
eer  les  fronlières  conlre 
les  incursions  des  Sué- 
dois. —  «.  lltiiiu;,  de  In- 
-eiibohl,  *  vers  I5II0,  t 
107;i,  fils  du  11"  0,  bailli 
d'Uznaclide  lOliO  ii  1052 
el  de  10:!,S  il  lO'iO,  vici' 
landainmann    lO'iO-IO'iS. 

—  '.)  H.\I.TI1.\S.\U,  bailli  de  Ifadeii  102:i  el  d,'  Keilinzc 
1052.—  10  Josiil'-Al  GOSTIN,  \ice-landainniann  li' 
17HI.  —  11.  lAKlwiii, 
*  1770  il  Naples,  f  I^^^O, 
fils  du  capilaiiie  .losi.i'- 
FlI.VNZ  an  service  de  Na- 
pies,  fui  ca]dlaine  au  l'ié- 
nionl.  Il  élail  au  pav., 
sons  kl  liépnbliqiie  hel- 
vétique il  fui  ell\o\é', 
avoi'AloïsHedini4, comme 
ola^e  il  .Narboiir^.'.  lOn 
IH02,  il  enlrail  a  \  ec  1000 
liommes  ilans  le  canl.oi 
de  Berne  pour  ren\er,ej- 
le  noiiverneineiiL  lieU  é- 
liipie.  Aiif  der  Manr  rem- 
lilit  les  foiiclions  de  \  ice- 
landainmann  en  I.Si:!, 
1KI4  el  IH2'i  ;  de  I  ,S  1  5  ii 
IK20  il  pril  du  seiMce  en 
Hollande  en  ipialilé  de 
général  cd  en   I.S22olilinl     l.u.KMi-    \iii,l.rM^i 

di'la  landsnemeinde  l'an-     i-rlr^o       

loii,alion    de    le\  er  deux 

eompaeiiie,  iioiir  le  lui  de  .\.iples.  Léon  Ml  lit  de  lui  un 
comte  palalin,  .\ul  der  iMaiir  avaiil  acquis  en  IHOK 
lile  de  Siliu.inau  dans  le  fie  de  Louer/,  se  lil  appe- 
ler clie\alier  de  Sclnvaii.iil  el  a|oiita  un  (\;ine  ii  ses 
armoiries.  -  12.  fil  \x/,  *  I.S07,  cure  de  SisiKon 
l,S:!l-l.S5l,  iind.'sseiir  ii  Schuv.'.  I  «5  I  ■  I  S5'i,  anmoiiier 
du  :!'  iéj;imeiil  ,iii--e  il  .Napli,  l,S5'i-IS5!),  puis  curé 
de     Hiemeiislald.'M.  I.l.    \:i\i-r.    *    :I0    |uin    1H22, 

t  18  IcMiei  l'.in'i,  membre  du  i;oii,,il  de  guerre 
des  sepi  caiiliiii,  ru  I  ,s 'i 'i ,  capilaiiie  en  I8'i5,  mem- 
bre du  i:uii,ed  de  ^'iiriir  du  Sonderlmnd,  participa 
au  cumb.il  de  Srliindelle.ji  ;  lieiitenanl-coloiiel  en  1851, 
prit  pari  ii  roriu|iation  des  frontières  de  I850-IK57 
comme  cmumamiaiil  ib'  balaillon.  Il  fut  piésideni  de 
commune  IS'iO-18'iH  ,d  1.852- 185 'i.  membre  du  Craiid 
(:on,eil   iiendaiil    'l 'i   .m,,   coiisedler  d'Klal    en    I85'i,   et 
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coiiiiiio  loi  vicu-l.iml,iiiiiii;iii]i  KS.Mi- 1îs5h  ol  laiiihuiiiiKiiui 
I8r)8-1HG(I,  coiisrilli'i-  aii\  l'.l.ils  IS.'ii-KSlrJ.  Il  |Mili,i|,;i 
;i  l;i  iMiiisInu'tl.iii  dv  l.i  ruiilc  ilo  lAxcn-l  ]  ,isv,.,  iul  un 
lies  l'oiidalciiis  ili'  lii  lihitiir.'  de  colcjri  do  lliiili'i-llurl], 
cL  II'  (iriiMiidi'iir  di'  l'Iiidiivl  ni'  des  r  I  i-aiit,u'is  à  lirijniii'n, 
liiopii.'d.Mri'  di-  ril.drl  Adici'  dans  ccllu  lii.alilo.  —  l'i. 
l^'liANZ.  liU  du  M"  II,  pnl  ilii  MTVIci'  à  iNaplis  puis  lut 
iidoiu'l  M.-li«  y/.iiis  ;  lois  ilii  SuiidiTliiiiid,  il  ciiiiiiiiaïuiail 
un  lialailliHi  df  laiLdsIiinn  il  lui  assassiné  dans  la  .Mar- 
cIm'  cm  IS'iT.  —  i:..  Kaiu.,  *  ■2\  no\-i'ndiru  18'i.j,  t  1^' 
juillet  l'.MKI,  inj,'énic'ur,  piit  pail  à  la  consiruclion  du 
c-lnuniii  du  IVr  du  (Jotliaid  et  lut  landaniinanii  de  18H(i 
à  l8Sb.  —  N'oii-  1''  -M.  Kvd  :  Cciivalmiie  Un-  Fiunilie  AkI'- 
ilaiiiaiir  (nuis).—  M.  Ùid  I  liny  :  Sriuci/zai.silie  Cliioiiil:. 
—  .1.-1!.  Kalin  :  Die  l.aiiiluiiiiiii'iiiiiir  von  Sehwijz  (Cfr. 
:i2  et  Millciliiiniiii  des  hist  IVii/i/.v  r/ivs-  l\ts' Sr-htri/z 
l'JIS)  —  SKL.  —  liensLimiemunts  de  P.  AuCd.T  Maur 
il  liiuuuin  et  de  .\.  .Vul'  dei-  !\laui-  .'i  H;"de.  |  IM  J 

B  Canton  d'Unterwald.  Uf  ui:ii  .Mi'ii,  .Mi  util  .\m- 
rii'uue  l.nuille  .lerohuald,  des  coiuniuiu's  de  Keriis, 
.Sanien  el  S.iehseln.  l.e  I,.  leeau  de  la  l'aniille  esl  le  ilij- 
Miaiiie  de  iMui'  dans  le  Alelelilal.  —  1  Ul  IIILII,  léniuiu 
en  l'dl8,  liailli  de  la  l.évenliue  |/i  lô,  dé|iul  é  à  la  Uiète, 
liindja  à  .\iliedi)  l'ii  l'ii'-J.  -  L'.  Wiil.tCAM;,  eousliuisit 
il  ses  IVais,  en  17:î8.  la  eliapelle  de  Seliild  dans  le  .Mekli- 
lal.  —  \<iir  Kiielder  :  Clnauik  n,i,  Kniix.--  H.  Ilurrer  : 
hAiiheit  l'iilirwiil'liii'i.  (11.  D.] 

().  Canton  de  Lucerne.  .\  l.uei'iiie.  la  fandllu  \\IF 
iii-.ii  .M.\t  u,  sri'KHMi'uu,  Cl-  niui  murk,  est  meulionnéc 
de  l-SM  à  lii'i'i.  l,u  druil  ili'  l)MUi-f,'e(iisie  de  la  raiullle  ac- 
tuelle .le  ee  iKMii  remuiite  à  la"  liépulilique  lielvéli- 
ipie.  [l'.-X.W.I 

AUFEGG.   A  iiir  .\r.M:., 

AUFERSTEHUNGSSEKTE.  .Secle  relit,'ieuse  fon- 
dée dans  l.i  Siiis-e  alleinan.le  au  \l\'-s.  par  l)oiiiJTlli;.\ 
liiM.i.KH,  voir  ee  niuu. 

AUFFENBERG,  /■■;-.i/(/-  \,M  (■;■  von.  Cénénil  aii- 
Irieluen,  toiuniaud.iul  liv-,  Iroupi's  auliii-liieiines  dans 
les  (irisons  à  la  siule  du  traité  du  17  oetolire  I7',18,  par 
li't|uel  r.Vulrielie  s"eii;^M;;eail  à  oeriiper  li's  passa^'es  et 
Ironlières  des  l.i^'ues  et  à  proléL'er  l'aneieii  ;^oiivenie- 
jui'Ml  eoiilie  l.iule  a;;ri'sMnii.  liés  Ic'  leiideinaiii,  4(I(K) 
.\uliirlneM-  enlnrenl  par  Ir  l.u/ienslei(,'  et  oecupèrent 
Maieiileld  el  lare-iuiidu  l:hni.l,e  i:i  oelolire,  ZselioUke 
deniau.le  a  l.ueerne,  alor.  sn-r  du  (.'om  iMiieuienl  liel- 
véli(|ue,  riuler\enhiui  île,  l'i.ui.ais  dans  Ir.  liii-oii^. 
eu  laveur  des  palrmles  el  aiius  de  la  lénnion  à  la  .Soi-m. 
Le  li  mais  I /'.l'.i,  .\las~éiia,  qui  avail  reniplaeé  Seliaiien- 
hourj;,  lit  sa  lélilire  allaipie  si  rai  é;.'iipie  du  l.uzienslei;;, 
ipii  réiissil  pleiueineiil.  .\iilleulier!;  dut  se  lelirer  sur 
l'.oire  où  il  l'ut  plis  avee  loiiti;  son  armée.  Dans  la  e.un- 
pasne  de  I7'.l'.l,  .\iill'eul)eri,'  eomliallit  sous  les  ordres  de 
l'areiiiduc  C.liarles,  —  S'oir  lUiiiil.  Munatsbliill  Ii)l4, 
|).  ■-':il.     -  liieiaiier  V,  I.  |1..  J.l 

AUFGAU,  UFGAU.  l'.irlie  de  la  .Suisse  enlre  l'.\ar 
el  la  S.inni'.  \  o;r  (»i,.i/.. 

AUF  IBERG.    taiiiille  de  .Srliuv/.  \nii   .\i;  Viii;iu;. 

AUFNAU.    \  i.u    1    I  1  \  \i 

AUFRANC.  l'.inulle  iM.iii-roi-e  d'l)i\iu.  inenlion- 
iier  pour  la  pniiiieie  loi^  ni  l'iW.  lOlle  a  donné  les  iio- 
I. lires  l'ILUiii,  (l,.l..-s),  l'I.ii  i;m\,n,n,  UiGd-Hl'.l'i,  el  .li:.\N- 

II  l.MII,   liMl lalle  en    ll.'.l'.l  I  Al.  .M  .  | 

AUFRITT.  (arenionie  d,.  l'enlree  en  loiuiioiis  des 
liaillis  en  piilieiilier,  il  aii,^  d^iiilre-  louelioiiiiaires 
leiiiporiK  ou  eeeh-i.isiup,,.-  :  elle  „■  Iji-ait  à  elieval  à 
l'ori^'iiie,  el  plo^  lard  en  \oilure,  mais  toujours  a\er 
une  ^uile  |ilus  ou  moins  junnloeiiM.  el  nue  léle  de  récep- 
lion.  L'inslallation  île-  l,,iilli-  dans  I,-  lanloiis  et  leiir.s 
baillia^'es  étail  d'une  uii|.oii.iiiie  pailiruln'ie  ear  elle 
élail  arrompa;4iiée  d'une  nxiie  de  la  inilirr  el  de  limles 
sortes  de  l'eslivilés.  L'.Xulrill  piil  lin  a\ee  l'ancien  ré- 
gime. 

1.    Canton     de    Znrlch      las    l'Ieelmiis     des     liaillis 

.ivaienl  lieu  à  l'assemldée  du  piini ps  a\aiil   la  S.iiiil- 

le.i/i  (L'i  jiiin);  l'enhéi'  en  lonr s,  dés   l.".:ili,  d.iiis  la 

première  nioilié  de  laniiée  ,ou,inle.  le  plus  smivenl  en 
mai  l!n  des  Iré^orieis  |ia  1 1  iei|hiil  .i  la  ei^n'iiiome  eoiiime 
représeiilaiit  du  j.'niu,i  neio.nl  el  juslallail  le  nouveau 
bailli.  .\  l'oritjiiu:,  relui-i  i  de\.iil  poiier  d.ins  ses  eomples 
les  l'iais  de  rAidrill.  iimi.  nuiiioe  l.i  siiile  deveiiail  tou- 


luiiis  plus  niimliri'U>e  et  les  dépenses  |ilus  grandes,  eel- 
les-ri  tiirenl  mises  à  la  eliar^'e  du  nomelélu.  I,'.\iirrill 
pouvait  re\enir  lorl  ilier;  Liidwin  .\leiss,  de  Ziirieli,  ne 
paya  pas  moins  de  l.j(K)  lloriiis  en  178'i  pour  son  enlrée 
à  KiliourK'.  l/é\éneiiienl,  qui  se  reproduisait  Ions  les 
si.x  ans.  n'él.ul  |ias  non  plus  une  pelile  eliar;;e  pour  les 
sujets  à  cause  des  diverses  dépenses  qu'il  leur  occasiun- 
iiait,  car  |iarUiut  on  était  tenu  île  recevoir  le  nouveau 
lonclioiinaire  en  armes  el  de  lui  prêter  eusuile  le  serinent 
de  lidélilé.  —  \oir  /.L.-—  l'uiiikoler  :  L,'cs(/i.  i/cr  Sliiilt 
t'iitiiviilflil   —  Slaiilier:  Schtoss  Wideu     [E.  br.  el  .\7..] 

"2.  Canton  de  Berne.  Les  élections  des  liaillis  avaient 
lieu  il  la  Saint-Jacques,  c'est-à-dire  dans  les  semaines 
autour  du  'Jj  juillel,  jusqu'il  ce  que,  le  28  mars  Iti'.ll),  le 
second  jeudi  de  mai  l'ùt  désigné  à  cet  usage.  L'-Aulrilt 
par  contre  n'.ivait  lieu  ([n'en  automne,  le  jour  des  saints 
Simon  et  Judo  (l'8  oclubre),  el  il  lut  déjii  établi  le  21  sej)- 
lembre  151"2,  (pie  le  magislrat  enlrant  eu  fondions 
devail  élre  accompagné  de  deux  conseillers  aii.\'  frais  du 
gouvernement,  cliargés  de  présider  il  la  remise  des  allai- 
res.  Le  nouveau  tiliilaire  avait  le  droit  do  prendre  2  à  4 
hommes  de  ses  amis  avec  lui,  mais  à  ses  iirupies  frais. 
Les  sujets  élaieiit  leniis  de  se  présenter  il  r.AurriU  com- 
plélenieiil  armés  et  de  ))rctor  serineiil  de  lidélilé.  En 
I5GI  la  siiile  du  iiou\eaii  bailli  fut  limilée  il  lU  person- 
nes. l.;n  15b2,  le  trésorier  allemand  dut  rembourser  an 
bailli  les  frais  du  cortège,  sur  terre  ou  sur  l'eau,  d'après 
un  tarif  délermiiié.  La  ville  de  Alorat  édicla  en  171-'i  un 
rogloinent  particulier,  conlirmé  en  17115,  pour  la  récep- 
lioii  des  baillis  de  lierne  ou  de  Fribouig,  d'a.près  leipiol 
un  certain  nombre  de  conseillers  dexaient  cbevaiiclier 
il  sa  rencoiilre,  tandis  que  le  reste  de  la  bourgeoisie  le 
lerevraiL  en  armes  près  d.'S  jiorles  el  que  trois  salves 
élaieiit  tirées. 

l'iie  parlicularilé  bernoise  esl  r.\iil'ria  de  l'.'leH.v.scrcr 
.S(,/im(  (lilal  oxiérieiir)  (voir  col  article).  Un  cortège 
des  JH»./.»  r.csilk-ii  esl  déjii  mentionné  le  l."i  avril  15,-)l, 
le  nom  d'.Vul'rilt  de  i' Ussircii  Hcijiiiioitx,  le  1 1  juin  l.")l'.il. 
l'.'élail  un  corlége  plus  ou  moins  pompeux  il  trax'eis  la 
ville  de  lierne  suivi  d'un  simulacre  de  coinbal  sur  le 
Kirclienfeld  ou  d'un.'  cavalcade  jusqu'il  un  village  voi- 
sin. Jusqu'en  lli'Jii,  il  se  célébrait  lous  les  deux 
ans  avec  raiilori.-.aliiJii  du  gouveniemeiil  el  une  siib- 
voiilion  du  trésor  de  la  ville  ;  il  l'origiiie,  le  [dus  sou\  eut 
un  iliinaiiclie,  di's  l,'i7'.),  un  jour  de  la  semaine.  Le  10  a\  ril 
U;2li,  le  Conseil  défendil  l'.Nufril  l,  mais  aulorisa  le  cor- 
li'ge  de  l'Klal  exlérieiir  l.'  lundi  de  Pâques.  Le  Conseil 
lil  le  dernier  pas  le  10  a\ril  Kwii  en  déclaraul  obliga- 
loire  le  corli  ge  de  l'fllal  cNléiieur  pour  lous  les  liummes 
d'armes,  et  en  ilécid.iiil  qu'il  aiii.iil  lieu  cliaque  année. 
Il  se  faisail  dliabilude  un  mercredi  dès  1710  un  jeudi 
d'avril  ou  de  mai,  el  ile\iiil  [leii  il  peu  une  véritable  fête 
populaire  il  laqu.ll.'  parlici|iaieul  jeunes  et  vieux.  80 
Soleuroi-  y  fureiil  invités  en  11183  ;  en  ItiSIO,  l'envoyé 
anglais  Pliiliberl  llerwarl,  qui  donna  on  souvenir  deux 
coupes  d'argent  sur  l'ordre  de  sou  souverain  :  en  Hi'J,"). 
1770  liommes  de  loiiles  armes  et  18  canons  v  piireiil 
pari,  eu  1711,  2'ilHi  liomines.  .A  [lai  lir  de  17  lO'apparail 
la  dénomiiialion  de  S(l,iil:riiiti(iniiiiizaii  el  le  magnilique 
.Aulrill  de  175«rul  appelé  .S'c/iKvv.dAric.y  par  les  contem- 
porains. Kn  1782,  les  aulorilés  clierclicreut  ii  former  un 
corps-franc  de  l'iîlat  extérieur  alin  de  lanimer  un  peu 
le  zèle  pour  l'.\iifrill .  i\lais  les  temps  élaienl  peu  favo- 
rables el  l'orage  de  I7'.J8  einporla  l'I^lal  exlérioiirol  son 
.\ullrin  —  Voir  llaller  el  Aliisbu  :  Chrunik  (mus, 
il  la  bibliollièqui.  de  la  \ille  de  lierne)  —  Manuels 
du  Conseil  el  legislrcs  de  polii'e  aux  arcliives 
d'Klal  de  lii'rne.  -  .\rcliives  des  IJ  abbayes.  — 
K.-I.  niirlieiiii  :  ll,s,l,r,-ihinni  dir  Slmll  lliin,  p.  Id'i. 
—     irr    I8ti-J,    p.   'iii.    --     11   -|.:.     \.     Hodl  :     Kriius- 

luciri,     III,     20;i         -     .1.  -  li.     tin r:     lleliiiae,     p. 

'i82.  1A/..1 

■i.  Canton  de  Lucerne.  lians  ce  canton,  il  n'v  avail 
d'Aufrill  qui-  pour  b-  baillis  ili- W  illisau,  de  W  vk.m  .■! 
.1.'  S.onpa.'li  <|iii  ...1  liabllaiinl  dans  leur  lll^lllcl 
admiiiislralir,  landis  que  les  anlres  liabilaiinl  ii  Lucerne 
el  ne  se  reiiilaient  dans  leurs  bailliages  que  tous  les 
deux  ans  quand  il  leur  coinenail  pour  recevoir  la  pres- 
lal  ion  .lu  sel  lu. ni  (\..ir  l'aiiicle  Si  11  Ui  .HT  \r..)  l'ar  con- 
Ire,   le  (Mé\.i|    de   l!rroiiiiin-lei,   idii   ou   pliilol   présenté 


AUFUITT 


Auc.siionu; 


'i(;i 


liiir  le  Conseil  lucenioi: 
éleclion  Accuinii;i;,'iié 
eiilrail  (Jiins  le  di^lnci 
pur  les  hommes  en  an 
valieis  de  la  \  ille  pine 
wly:  liirclier  ;  les  l'i^iis 
lins   (enviioji    UUIIjn  [ 


,  rai>.iil  S(jii  enliOe  peu  apj'es  son 
il'une  nomlirense  cavalcade,  il 
de  Sainl-iMichcl  où  il  élail  regu 
les.  Le  11  novembre  lUlL  1^7  ca- 
iL  pari  à  l'enliée  iln  prévol  Liid- 
nC  monlrriMil  à  plus  de   I'-TjU  llo- 

aiics    de    I l.iie  actuelle),    à    l:i 

i.  dinunna  en  1707 


vdie  de   l.",l(  : 


idiar^e  du  pi'évut.  Le  Conseil  lu 

le  nombre  de>  pai  I  icipaiils  de  I, 

liers.    —    \oir     Wilrrlunit 

I!U1,  ~J'.l\.     -    Acie,  coii- 

ceiiianl   Heromnnsler  aux 

Aich.  d'iïlal    Lnceiiie    — 

LL.  [J.n.j 

4.  Canton  de  Claris.  Il 

n'avait  de  baillis,  en  de- 
hors  des    bailliaijes    com- 

iiuins,    ([u'à    Werdenbery, 

et     avec     ïiihuyï    à    Ui- 

uach  et  Casier.  Le  pre- 
mier   avait    son    inslalla- 

liuii  tous  les  trois  ans  peu 

après   son    éleclion    par  la 

laiids(,'emeinde  de  mal,   le 

>ecmul    lous    les  deux  ans 

à     la     Saint-.\iilmne     (17 

Janvier),  le  troibiéme  aussi 

lous    les    deux    ans    à    la 

Saiute-\éronii.iue  (  l"  sep- 
tembre). L 'ex  pres.^ioa  Au  1- 

ritt    n'était    |)as   en    usage 

pour  les  autres   foiictinn- 

iiaires.  —  LL.      [\.  N/  I 
.').    Canton     de     Zoug. 

L'expression  Autritl    ii'e- 

lait    u-.ilée    que    pour    les 

bailliages  cummuns.  (\'uir 

plus  bas.) 

b.  Canton  de  Frlbourg. 

L'IOtat  de  iMibonr-  nom- 
mait ses  baillis  à  la  Saiiit- 

.leaii  (i'i  juin)  et  lu  céré- 
monie d'installation  avait 

lieu   à  la   Saint-Michel  (le 

•_'9  septembre). 

7. Canton  d'Appenzell. 
Les    deux    landsgememde 

élisaient  ruiii(|iie  bailli  de. 
Hheintal    tons   les    Ui  ans 

pour  deux  années,  en  mal, 

il  entrait  Cil  l'onctions  im- 
médiatement aiiri'S.  (II. 11.1 
IS.  Canton  de   Soleure. 
Les   baillis  des    sept    b.ul- 

liages  extérieurs  élaieiil 
nommés  de  coutume  tous 
les  six  ans,  le  '20  juin, 
et  l'entrée  en  fonctions 
avait  lieu  en  décembre.  — 
l.L.  (,u.| 

0. Bailliages  communs. 
Les  10  bailliages  com- 
muns, qui  changeaient  de 
baillis  Imis  les  deux  ans, 
souHraieiil  beaucoup  des 
cérémonies    si    l'ré(|uellles 

de  r.\urritl  qui  avaient  généralement  lieu  eu  juin.l'our 
les  bailliages  de  Badeu,  du  Freiamt  et  la  Thurgovie,  la 
Diète  recevait  le  serment  du  nouveau  bailli,  de  sorti' 
qu'une  installation  ollicielle  n'eill  pas  été  nécessaire;  à 
Sargans,  elh'  avait  lieu  huit  joins  après  l'ouvertuii'  de  l,i 
Kièle  par  des  envoyés  spéciaux  Le  bailli  entrant  eu 
charge  à  Krauenleld  reçut  encoi,.  en  lODHel  1  7  I  Ij  le  ilroit 
de  recevoir  l'Iiospilalilé  pour  lui,  les  conseillers  de  sa 
suite  et  8  chevaux  chez,  l'abbé  de  Wellingeii.  l/inslalla- 
timi/du  bailli  de  liadeii  él.nl  une  lourde  charge  pour  les 
cantons  aussi  bien  que  pour  leurs  sujets  et  les  baillis 
eux-mêmes,  et  provoipiait  de  nombreuses  plaintes. 
.\nssi  décida-t-on.  eu  17:21),  de  le  nommer  pour  sept  ans 
au  lien  de  deux.  Le  H  nov.  l'i7U,  un  accord  lui  conclu 


eiilre  les  quaire  cantons  prulectenis  Zurich,  l.uceriie, 
Schuyz  et  tilaris  et  le  couvent  de  .Saint-liall,  d'api  es 
lequel  les  premiers  envoyaient  Ions  les  deux  ans  un 
landeshaiiplniaiiu  à  Wil,  pour  les  représeulei  auprès 
(le  l'ahbé  el  aider  ce  dernier  dans  le  goiivei  nemeiil  tem- 
porel de  son  pays.  Ce  l'oiicl  ionnaire  élail  in-,  ta  Hé  eu  mai, 
(d  à  cette  occasion,  l'abbe  lui  luéliit  .-ermeiii  de  coiii- 
boiir-eoisie,  puis  les  sujets  le  Viilw  l.,iii,lsrluilt  le  ser- 
ment de   lirlélité    Celle  céiémo:ne  lui  a|jpelee  plus  tard 


la  prestation  du  sern 
de  l'ahbé. 

Le  bailli  du  couvent  d'ICiigolborg,  nommé  par  les  IV 
Waldslilleii,  prolecteurs  d"  ce  dernier,  eut  son  inslalla- 
tioii  jus(pi'à  ce  qu'eu  1  O'i'J  Schwy/,  el  Lhilerwald  proiio- 
sassenl  de  le  supprimer  L'abbaye  fut  \  raiseinblablemcnt 
délivrée  de  celle  obligation  h  |.arlir  de  ce  momeul  -LL. 
—  M,s,l,i,;lr.  -  IV  K.isser  :  Aanninqi-n  ^  --  Tillier  — 
Acte-  il. Ml,  h-,  dnri,es  archives  c. ml. maies  !  \/  ] 

AUGE.    \  un    Al 

AUGSBOURG  (CONFESSION,  INTÉRIM  et 
PAIXD').  Les  dissensions  provoquées  ilaiis  l'empire 
par  l'inlroduclion  de  la  liéforino  ont  donné  naissance  à 
trois   actes    importaiils,  datés   il'Angsbourg,   qui    inlé- 


'ltil> 


AUCSBURflKR 


ressent  iiidirectemenl  ki  Suisse.  —  1.  Co.^'^^.s.^lo^ 
u'AL'tir^iiui'uu.  Hodigéc  |)ar  les  théulogiens  lutliéiieiis 
Méhuichloii,  Africola,  Juiias  el  Spalalin,  elle  fut  lue 
devant  la  Dièle  à  Au^sbouit,'  le  25  juin  i't'M.  La 
(jonlession  d'Augshouiy  n'a  jamais  été  admise  en 
Suisse;  Zuinyli  l'avait  re|)(jusbre  dans  sa  h'iilci  rulio 
ml  Carulnin  iiniieruUiran.  -  11.  Intèium  u'AU(;s- 
nounii.  H  lut  décrété  à  la  IJiète  d' Aufîsbours  par 
l'empeieur,  en  mai  l.j48,  après  la  guerre  de  Smal- 
Kalde  Médité  \y.\v  les  callioliiiues  l'Ilu-  et  lleldin^ 
avec  la  ctjllaboraliun  du  prulestant  .\(,'iicula,  il  le- 
présejite  la  duclrine  catlicdique  sur  la  justilicalion, 
l'éij'lise,  les  sacrements,  la  uiesse,  le  caréuu',  les  excoin- 
niunicaliojis,  et  concède  aux  protestants  l'usage  de 
la  coupe  de  cummunioa  et  le  mariage  des  pasteurs.  Il 
lut  vivement  combattu  par  IJullinger  et  Calvin,  mais, 
ayant  été  imposé  aux  villes  de  l'.MIemagne  du  Sud,  quan- 
tité d'ecclésiastiques  elde  laïques  de  ces  rét;iuns  se  réfu- 
gièrent en  Suisse.  Dans  le  nombre  nous  trouvons  .\m- 
broiseBlarer,,laUobFunkli,\Voll'gans.Muscidus(Miisliii), 
etc.  —  111.  l'Aix  ii'.\l  i.slMJiim;  La  paix  religieuse, 
conclue  dans  cette  ville  en  seplembre  lôô.'j  ne  [Hoelama 
pas  la  liberté  religieuse  moderne,  mais  donna  aux 
souverains  le  droit  d'embrasser  l'une  des  deux  con- 
fessions, et  les  populations  devaient  se  conformer  à  la 
foi  de  leurs  princes  (cujus  reii'ia  cjus  ivliijio).  Comme 
la  paix  d'.Vugsbourg  ne  compreiiail  pas  les  adhérents 
de  Zwingli,(:\ie  contribua  à  relâcher  les  liens  qui  unis- 
saient les  églises  prutestanles  de  l'.MIemague  aux 
églises  réformées  suisses.  |l^l!.l 

AUGSBURGER.  Famille  luiLricienne  de  Berne.  Noir 
Uuiisi'i  111,1  11. 

AUGSBURGER,  Mlduii^.  de  (.lossliochstetten, 
devint  pre.Mdrirl  de  sa  coiiimune  pendant  la  Hévolulion 
fram^'aise,  dont  il  païUigeail  les  idées,  l.e  17  décembre 
1797  il  réunil  une  assemblée  de  commune  dans  le  but 
de  demander  au  gouvernement  pourquoi  il  levait  des 
tioupes.  Aucune  décision  ne  fut  prise,  mais  .\ugsburger 
et  linéiques  autres  furent  arrêtés  le  1l2  janvier  1798  et 
condamnés  à  six  ans  de  réclusion.  Cette  condamnation 
en  fit  un  martyr,  et  .\Iengaud  exigea  son  élargissement 
avec  menaces.  Relâché  le  4  mars,  il  devint  huit  jours 
après  président  de  la  municipalité  provisoire  de  Gross- 
hochstetten  et  le  24,  député  au  Grand  Conseil  helvé- 
tique. Il  apparlint  à  ce  corps  jusiiu'au  7  août  I8U0  sans 
5'  jouer  un  r.'jle  iiuportiinl  .\iigsburger  lermina  sa  car- 
rière comme  liùlelier  de  l'Gurs  à  Konollingen.  —  Voir 
11.  'l'urler  :  licilnhie  zur  lUriirr  Krculiitiiinmicschii-hlv 
dans  llitrrlia  (  Miiiiatsrlirifl  il,r  Slddnilriii'cibiiKliiini 
IkU'ilini  181)4,  240.  ■  -  K.  liiiiiiinaim  :  yJiiv  iMiubjc- 
liclil  Konoiliiiijen  zur  Zeit  i/i'.v  Uitbirtiaivis  iintl  ilcr  Itiiinl 
Ih'publU;,  dans  Ain'll   l'.lli)  et   .7.1.  |I1.T.| 

AUGST.  Voir  At'i;usr.\  H auiiicuiiu.m,  B  \ski,-\uust 

el    K AI.SEll  \Ui:sT. 

AUGSTGAU.  La  première  mention  concernant 
l'Augstgau  date  de  752.  Il  s'était  formé  autour  de  l'an- 
cienne Coloiiia  Attijttsta  liaurica  lorsque  les  Alémanues  se 
furent  définitivement  établis  vers  '(5U  sur  la  rive  gauche 
du  Khin  après  la  ruine  de  l'empire  romain.  Nous  ne  pos- 
sédons pas  de  témoignages  contemporains  de  l'ancien 
Augstgau.  .\  cause  de  l'importance  que  l'Aar  eut  de  tout 
temps  comme  rivière  frontière,  entre  autres  entre  la 
Haiiracie  et  l'ilelvélie,  l'on  peut  élre  certain  que  l'Augst- 
gau ne  doit  pas  son  exislence  h  une  séparation  d'avec 
r.Vargau,  comme  on  l'a  cru,  mais  qu'il  s'est  formé  d'une 
manière  inilépendante.  l'ar  coniro,  il  s'est  lui-même 
divisé  avec  le  temps  en  Giiii  plus  petits  durant  l'époque 
carolingienne.  Les  documents  attestent  en  835  l'exis- 
tence du  Sisgau,  en  92G  du  Frickgau,  en  1080  du  Buchs- 
gau.  L'on  u  mis  en  doute  que  ce  dernier  ait  fait  partie 
de  r.\ugs(gau;  à  notre  avis  c'est  à  tort  et  cela  en  con- 
sidération de  sa  dépendance  du  diocèse  de  Bàle  et  de 
l'habituelle  coïncidence  des  frontières  des  diocèses  avec 
celles  des  anciens  Ctia.  L'étendue  de  l'.-Vugslgau  peut 
être  (léterininée  grâce  aux  descriptions  postérieures  des 
(iiiii/qui  en  résultèi'cul.  Sa  forme  était  celle  d'un  triangle 
limité  à  l'Ouest  par  la  Birse,  la  Lucelle  et  la  Siggern,  au 
Sud-Kst  par  l'.\ar  et  au  Nord  par  le  Bhin.  On  ne  peut 
admettre  à  notre  avis  que  l'.XugsIgaii  se  soit  étendu  à 
l'Ouest   jusqu'au   Birsig.   Le   document    d'Henri  II,  de 


Al'ClSTA  aAUHlCOlUiiM 

I    1UH4,   sur   lequel    repose   celte   hypothèse,    concerne   la 

j    Ilardt  d'Alsace  (  iii  Alsaliu  sullns).  Deux  desci'iplions  de 

la  frontière,  du  XlX'-s.,  font  passer  celle-ci  par  la  Birse 

1    aussi    bien   iiour  le  Sisgau   que  pour  le   landgraviat  de 


Ilaute-Alsace.  Quand  les  Francs  eurent  rejeté  les  Alé- 
manues vers  la  lin  du  S'"  s.,  ils  introduisirent  dans  le 
pays  conquis  leur  org.inisation  en  comtés,  en  plaçant 
à  la  tète  de  chaque  Guii  un  comie,  juge  et  administra- 
teur royal,  dont  la  charge  devint  avec  le  temps  hérédi- 
taire. Il  y  a  du  forles  raisons  de  croire  (pie  les  comtes 
de  Homberg  furent  les  successeurs  des  anciens  comles 
de  r.Vugstgau.  La  division  de  l'ancien  lUiu  aurait  eu 
pour  conséquence  celle  de  la  première  famille  comiale 
en  plusieurs  branches.  Celle  qui  avait  son  siège  à  lloni- 
beig  aurait  possédé  le  Sisgau  et  le  Krickgau,  celle  de 
Froburg  le  Buchsgau.  —  \oir.\.  lleusler:  Verfassungs- 
gescltichte  der  Stadt  Basel  iin  Mitlelalter.  —  .\.  Burck- 
hardt-Finsler  :  Die  Gauvi-rliûllnisse  im  allen  Bislitiii 
Biisel  dans  D](:  ll.i':.  \l .  —  Th.  Buickliardt-Bieder- 
mann  :  i'ic  Kùtuiiu:  AuqiisUi  liaiini  a.  —  Le  niénir  :  Cau- 
/,-»/(,;  d.uis  n.sv;  III.--    .\lei/.  :  .S(.v./,iH  /  r     |  i:.,,l  li.,j  ii.  | 

AUGST-WYHLEN,  usine  éleclriipie  de  15  â  200110 
111^  iiiM^Iruite  de  lOlKSà  1012  par  Bâic-Mlle  sur  la  rive 
gauche  du  Hhiii  en  av.il  de  l'embouchure  de  l'Krgoli. 
lOlleulillse  la  chute  du  lleuve  entre  Baselaugst  et  Ithein- 
felden,  en  commun  avec  l'usine  de  Wyhlen  édifiée  ù  la 
même  époque  par  les  usines  de  transmissions  de  llhein- 
felden  et  fournit  l'énergie  électrique  à  Bàle-ville  et  à 
Bâle-campagiie.  (C.  Rotii.) 

AUGUSTA,  de  (D'.VOSTA).  Ces  seigneurs  étaient 
une  branche  des  vicomtes  d'Aoste  (Italie);  ils  acquirent 
des  biens  importants  notamment  à  Naters  où  ils  sont 
mentionnés  pour  la  première  fois  en  1249.  Leur  rési- 
dence était  la  tour  près  du  cimetière  actuel,  et  qui 
passa  plus  tard  par  héritage  aux  d'Ornavas.  Entre 
1249  et  1275,  ils  ont  pus^édé  le  vidomnat  de  Naters. 
— •  1.  GuiLi.AU.Mt:  chevalier,  1249-1256.  — 2.  Non.MA.ND, 
fils  du  n»  1,  parait  {\\\  15  janvier  au  (i  mai  1285  comme 
chancelier  et  chantre  du  chapitre  caUiédral  de  Sion.  — 
3.  l'Œiiiit;  l'f,  lils  du  II"  I,  1249-1275  chevalier  et  vi- 
domne  de  Naters.  —  4.  l'u; un E  11,  lils  du  n"  3,  vidonine 
de  Naters.  Pour  raison  d'inceste,  puis  de  félonie  envers 
son  suzerain,  l'évèque  Boniface  de  Challant,  il  fut  em- 
prisonné et  en  1312  pri\é  de  son  fief.  —  Voir  UWG  II. 
—  Imesch:  Gesch.  l'on  Nalevs.  [O.I.I 

AUGUSTA  RAURICORUM  ou  RAURICA  (CO- 
LONIA).  1.  Histoire.  Imi  43  avant  noire  ère,  Aluiia- 
tius  l'Iaiicus,  nommé  jiar  Cés.ir,  quelque  temps  av.int 
sa  mort,  au  po-te  de  gouverneur  de  la  Gaule  nouvelle- 
ment Conquise,  fonda  deux  colonies  :  celle  de  Ijigdiiii'iiii 
(Lyon)  et  celle  de  llaniiin  (Baselaugst).  Celte  dernière 
s'élevait  sur  le  territoire  d'un  petit  peuide  celtique  de 
23  000  âmes,  les  Ihiiirici  ou  TUiarari  étahll^  entre  le 
Hliin  et  le  Jura,  (juehpies  années  plus  lard,  la  nouvelle 
colonie  reçut  d'.\ugusle  le  nom  iVAugtista  lliiuiicorinn. 


AlKiUSTA  KAUlUCOliU.M 


AlCUSTA  HALRICOKUM 


'ililt 


lllb.tllull    t'IlIl'OI 


par  (U'ilri:  de  l'uni 


Nous  ignorons  tout  de  l'Iiisloire  de  celte  colonie  :  les 
inscriptions,  rares  et  rragnientaircs,  nu  nous  fournissenl 


Sljdlmaucr  I  Mur  d'citreintu 
Tcmpel frrt tbrtikusZ  ïcmpli; d^ec portique 

ûroiscr  Tempef  iCrancf  femp/s 

Theà'er  *  r/-éêtre 

Bàaer  5  Bitm 

H3u^  mit  Morieih  b^jiiongvec/na^ù'q 

rhunm  7  /"o(.r 

Pruchenltapr  8  lèle  de  i^unt 


l'hin  lie  siluation  ilAugusUi  Hjuiicoruiii  (Bini-/,ii(,/s<)  ul  du 
C.aslruiii  Uauracinse  (Kahdrcuii/sC,. 

que  l'indication  de  quelques  magistratures  et  fondions 
rl'li,i;ieu^es.  Il  est  pruhable  que,  coninie  ceux  de  Lnij- 
diinuiii,  i,i'S  lialiitants  juuijcut  ilu  droit  de  cité  romain; 
les  nouveaux  cltoyi'ris  l'uient  ln^crils  dans  la  IrMjii  t)"'- 
riiia.  Mais  nous  iw  |i.mi\'(. us  dm'  asTc  i-ntdude  si  la 
culonie  comprenait  tuut  le  Icrnlniiv  dis  Hauriei,  ou 
seulement  celui  de  la  vdie.  Celle  deruiiue  livpulhèse 
est  cepemiant   la  plu;,   viaisemblalile. 

Nous  iniKU  lins  aussi  ^i  des  trlMl|il■^  \  rinenteautoiiiiées  , 
tiuil  ce  que  uiius  sa\iius.  c■|■^l  que,  vers  la  liu  du  1"  s.; 
sous  Vespasien  ou  ses  suecesseurs,  quel<|ues  délache- 
nients  des  légions  l  Adjidrix  et  \ll  Ceniiiia  Félix, 
établies  à  Aluyence,  y  séjournèrent,  sans  doute  dans  le 
but  d'ell'ecluer  queliiucs  grands  travaux  d'édilité. 

Durant  |ij'ès  de  trois  siècles,  la  ville  se  développa  en 
|)aix.  On  admet  qu'au  temps  de  sa  prospérité,  elledevait 
compter  3(1  à  iUUIlO  âmes:  mais  ce  cliillre  est  des  plus 
liy|)uthétiques,  basé  seulement  sur  le  nombre  de  places 
que  devait  contenir  le  tbéàtre 

Augusla  l'ut  détruite  une  prendère  l'ois  lors  de  la 
granile  invasion  t,'ei  niaiiiipie  de  201);  elle  se  releva  ce- 
pendant de  ses  ruines  sans  Jetrou\er  toiitelois  sou  an- 
cienne jiruspérité. 

N'ers  3(10,  Dioclélien,  a\aiit  l'ortilié  la  lii^ne  du  Hliiti, 
éleva  une  l'orteresse  >iir  le  buril  du  lleiive.  le  C.iisiruiii 
Haunufiisf  (Kaiseraug=t|,  de-liné  à  protéger  les  lialii- 
tants  contre  les  bordes  d'oulre-Hliin,  et  en  370  X'alenti- 
nien  coiripléla  ce  systèim.'  de  l'ortilications.  Néanmoins 
au  début  du  V=  s.,  les  Momains  lurent  contraints  d'a- 
bandonner la  i-égion  auxAléiiiannes.  I  Jiiede  leurs  bandes 
s'établit  dans  les  ruine,  de  la  colonie.  Leur  principal 
ciiiAliire  se  trouvait  sur  un  plateau  à  l'IOst  du  caslriiin  ; 
il  comptait  plus  de  13f)U  sépultures;  la  plupart  sont 
construites  avec  des  matériaux  eiiiprurilés  aux  ruines 
de   la  ville  voisine. 


Treb  tôt  déjà,  les  rniues  d'AugusIa  attirèrent  l'alleii- 
tion  des  savants,  et  en  1044,  Sébastien  AliiUbter  lUi 
donna  la  première  description  dans  sa  l'.usiiiniiiupliir. 
Le  cbroniqucur  et  commerçant  bàlois,  Andréas  ityll,  lit 
l'aire  des  fouilles  au  tliéâtre  et  au  Castel  de  \M-2  à  l.iSli, 
et  eu  15'.)0  liasilius  Anierbacli  publia  une  dissertai  ion 
illustrée  sur  Augsl.  Pour  enipèclier  des  rouilles  clanile,- 
Imes,  le  gouvernement  de  liàle  iiiterdil  en  17(1(1  de  taire 
des  recbeicbes  dans  les  ruines  d'Augusta  Haurica.  (Jel 
étal  de  choses  dura  jusqu'à  la  lefirise  des  travaux,  en 
lnr)U.  Depuis  1877  la  Société  des  antiquaires  de  li.'ile 
a  entrepris  de  nouvelles  fouilles,  mais  elle  dispose  de 
ressources  insullisantes  pour  les  iiiener  à  cliel'. 

Tli.  liurcliliardt-Liiederinann  :  Dir  Kuloirie  AiuiiisUi 
Ihittiidi,  ilire  W-rfcisxtinn  u-  ilir  Tririluriuiii,  liasel  idlU. 

II.  Topographie.  .Nous  n'avons  que  des  jeiiseigiie- 
inenls  assez  siiniuiaires  sur  la  tiipograpliie  de  la  ville, 
La  xille  paraît  a\oir  élé  entouiée  d'un  mur  d'enceinte 
dont  on  ne  connait  pas  encore  exaclemeiil  tout  le  tracé 
et  i|iii  |ieiil-élre  même  ne  l'ut  jamais  consliiiit  en  enlier. 
Le  plate, lu  sur  lequel  s'élexail  la  eniniiie  -e  leiinine 
au  .Xiij'd  pri'sdu  conllueiit  de  l'Krgolz  et  du  X'ioleiili.ieli 
par  un  promonloiie  élesé  qui  jiiirle  le  iinm  de  Casieleii. 
Un  a  \oulu  y  voir  la  rilmUile  de  la  colonie,  car  sunaiil 
d'anciens  rapi)orls,  il  aiiiait  été  séparé  île  la  \ille  jiai'  un 
double  fossé  aujourd'bni  comblé.  H  est  possible  que  ee 
point,  d'où  l'un  domine  toute  la  vallée,  ait  élé  l'ortilié  à 
i'oi'igine,  mais  il  est  certain  (|ue  de  bonne  lieure  il  peiclit 
sou  caractère  militaire  et  se  coiivrit  d'habitations  :  ou 
y  a  en  elfet  trouvé  les  ruines  de  plusieurs  demeures, 
entre  iinlres  d'une  maison  a\ec  bypocaustes  id  plan- 
chers en  mosaïques.  Kii  arrii'ce  du  Casteleii  s'élevaient 
les  deux  plus  imporlanls  iiiuiiiimeiils  de  la  cilé,  iciix 
dont  li's  iiiines  attirent  |ilu,  spéeialemiiil  l',il  I  eiil  mu 
des  visiteurs. 

Situé  dans  uu  pli  de  leriaiii,  le  lliciihr  élale  la  masse 
imposanle  de  ses  muiailles  sur  un  front  de  Ititi  m. 
et  sur  jilus  de  ï-'d  m  d'élé\  alioii.  La  parlie  lései  vée 
au  publie  (la  cui'iu),  forniait  un  demi-rercle  soutenu 
par  de  puissants  massifs  de  inaçoiiiierie  sur  lesquels  s'é- 
tageaieiit  les  gi'adins  couronnés  par  une  galeiie  couverte. 
Des  bâtiments  de  la  scène,  il  ne  reste  que  deux  couloirs 
latéraux,  limités  par  des  miiis  de  3  m,  d'épaisseur.  Ce 
théâtre  n'est  pas  le  premier  élevé  en  ce  lieu  :  les  fouilles 
ont  mis  à  découvert  les  lestes  d'un  théâtre  jilus  ancien. 


t—^-f^ ?ï *    -'' h"'- 

Ube-rmccderl.fitnode  UEliS  Co:istnictmisdela/"pèrMii 
'..  ~.  3      "■■        .     :  '  -S':--   '■■ 

Plan  du   lliéalie  ruiiKiiii  ilAiig~l.    Iiapr.s  lu    llGH  1.    loll, 

el  de  dimensions  nioiiiv  impo>,iiile.'.,  qui  a\,'ii(  liii-méiiii 
cédé  la  place  à  un  .impliitlié.i  1 1  e  d.uil  une  partie  de> 
gradins  a  dû  être  de  buis.  Le  plan  de  ce,  deux  édiliee- 
e,t  eiieoie  très  nelleiiii-nl  rernii ii,i issahle  Mir  le  sol. 

l'ai  laee  du  Ihé.ilie  >'ele\,ul   ou  ln„id,-  duiil  il  lie  re>li 
.pie  le  MiiibaSM'iiielil    leemneil    de  biu,.si>n>.    I  les  lollille- 


iG'i 


AIK.USTA  RAimiCORliM 


partull.--  uni    |urini>  .!.■  >r  iciulro  iuini)l.'  îles  ilis|inM- 

tl^ll^  ^'rm'lMll'^  (Ir  rrl  r.IllUC  ([lli  pil'Sl'UUUl  (i  CololUll'S 
lll'  t'.U'v  r[  ',1  -111  Ir-  inl.-,.  Dus  rDUllll'i  l-ÙCL'Ill  l'S  OllL  lll'- 
llH.MlrÙ    ipiL-    [r<    nilllr-    (l\l     lluilllMlllH-ll    soiU    c.'Uos    il'uii 

leinplf  il.'  iiii'inrs  (liiiini.hiii.-,  ciiic  crliii  ilu  Scliniibiilil, 
avui-lii-nlunnr,  ,!,■  1:. 


AUGUSTINS  (Ai;\) 

^,ll■^■^  p.ir  ir.uuru>  liiiirs  plus  pclilrs.  I„i  |i.,ili'  (l'i-ulii'O 
lie  ce  cnslnim  se  lioiiMUl  .i  Iriuliuil  uii,  .m  |uiii  il'liiii,  la 
rue    du    \ilUi(;e    l'i-iuicliil    la    luui.ull,-.  \,.ir.    /;,iW,r 

Z,iliLlirill,   Il   O'-HKl),   p.   M-lo:..  1'.    iMvi  :   Aii.iiisln 

ItiiKiicd,  laeslal    l'.lIlT,  l.a  hililm-i  apliir  luiMrnianl 

Aii-^l  il  elé(lii-sre  par  !•; .  SIrliliii     lia  J.r  /..,!.,  I,n /l .  \ 


.Niiii  loin  .Ir  1,1,  la  i,iiii,iille.l(.niiii,uil  k:  \  jcileiiliaeli  rsl  1  (l'.lll),  \).  ;iS-171l.  ,Sui  l.'s  .l.-i  nu  Tes  I(hiiII,-s,  on  runsul- 
llanipiù..  iriiii.-T(i,,M'  hnii  loinli' à  l'iiitriiriir  (le  laquelle  ,  lera  les  lappoiLs  de  la  Sue.  suisse  (Je  piélilsluir.',  l-.\l 
cm  liuii\,i,  ,111  nneaii  ilu  Mil  lie  la  \  lllr,  une  eunslnieliun        "  ""        " 


cinlll  ril>,l^e  i-l  rniine  liiexpliqur:  le  lull-  (les  pal'uls 
s'ela-elil  en  .1  niplil  I  lie.'l  I  le  ipialle  t^iaililis  revèlus  de 
iiiarlin'  hiaiie,  en  l,iee  d.-ipiels  esl  plaeé  un  pelil  |ici- 
iliiini;  e'élail  é\  ideinnienl  une  .Mi//e  i/e  ceii/m/»  puiir  un 
euips  de  ,HI)  à  1(10  peisunnes. 

'['uni  le  plaleali  au  Niu-d  du  lliéàlre,  jusqu'au  nuir 
d'eneelnle,  esl  eoiiverl  de  euiisli  ncliuiis  privées,  rorniaiil 
dus  ilols  reelaiii^ailaires  eiilie  lesquels  eiiurenl  des  mes; 

sous  eelles-el  siinl  l•lal.ll^  des  ,-uiils  liiil  sui-neUMMiienl     I    Muiilliey.    Il   lul-ua  l,i  eli.ir 
Cllllsllllils.    lille    lllalsull    Sllllie    .111    Imld    du    |il,lle,li 
eùlé  de  la    lutii-    ruiide,    i  uinninniqiuiil    .i\ei'    la    s  .i 
par     un     escalier    loil     bien    euii>er\i\    Mir    les     |ia 


(l'.IOS-l'.IlH).     —     'l'h.      liiiieUliardt-Jiiedei-niann  :      Hic 
iMihiiiw.  Aiiuiisla  Hiiiiri.a.  |li.  V   | 

AUGUSTINI  DE  ANTON,  .ll.i/i.i-l'c;/ A .  ♦  a  Ma 

eiiKnaii.ill'iiininil)  le  'i  auiil  n'iii,  l'iil  nal  uralisi'i  \',il,ii-,in 

dans  sa  piinesse  el  piil  du  service  an  ré-ii)ieiil  de  Cuur- 

len   eui    hrance,    puis   an   ré^■inll■lll    Klirler,   en    IO^pa^'lle, 

euninie  cunimaudanl  de  la  léfiinn   .SelilesuiH--llul>l  en,  ». 

Ueiilré  au   \alais,  il  de\iul   iiulaire,  avucal,  pnisiiiayur 

d'.\rduii-i;iÉaniusun,    id.    en     17.Sli-l7.S7    guuvernenr     de 

ipilaiiie  du  di/ain  île 

ee    qui    piiuiiipi.i    un    \eiilalile    Miiilèvinneu I    à 

à   lin   laiiMcr    IT'.i:!.  el  ulilij;ea  .Vnnuslini  i'i  se  e.i- 


.\al. 

cher  d.ins  la  sacristie  de   .Murel.    l'endanl  la  période  de 


Ile 


in  d  Aut;sl.  Il  iqn 


|ili,il„gi:i,,lu 


(l'jin). 


duquel  un  a  découverl  une  |ieinturo  murale  représeii- 
lanl  deu.\  liuniines  purlaul,  suspendue  ;\  une  iieiclie, 
une  (,'''"i'lc  ainpliuru  ;  celle  peinture  est  anjunrd'lini 
trans|iorlée  au  musée  de  Bàle. 

Tous  les  t'i'ands  cdilices  no  se  Ironvaieiit  pas  réunis 
sur  le  plaleau.  .\u  pied  du  lem|)le,  dans  la  plaine  du 
rKr[,'olz,  les  l'unilles  uni  révélé  de  grands  llieniies.  Cet 
imiiusaiil  édilice  cunipreud  un  vestibule,  deux  cliani- 
bres  de  cliaull'e  et  cimi  salles  de  bains,  dont  trois  cliauf- 
fables.  Toutes  ces  pièces  étaient  recouvertes  de  vuùles 
faites  de  tubes  de  terre  cuite  einboilés  les  uns  dans  les 
autres.  Un  système  d'é],'onls  fort  bien  compris  servait 
i\  l'écoulement  des  eau.\.  A  côté  de  ces  thermes  s'élève 
un  édifice  dont  les  ruines  uut  longtemps  intrigué  les 
archéologues.  Des  l'unilles  récentes  ont  démontré  qu'il 
avait  existé  en  cet  endroit  un  Iviuple  à  truis  cetlae, 
précédé  d'une  cour  ornée  de  portiques,  qui,  sous  les 
riaviens,  fut  transformé  en  nu  château  d'eau  ou  )iyin- 
pliée:  au  centre  d'un  bassin  rectangulaire  s'élevait  une 
constvuclion  ornée  de  colonnes  el  de  douze  niches  d'où 
jaillissaient  des  jets  d'eau,  l'our  fournir  de  l'eau  eu 
abondance  à  une  population  nombreuse,  les  Romains 
avaient  construit  des  aqueducs  amenant  de  loin  le  pré- 
cieux liquide.  Un  de  ces  aqueducs  suivait  la  vallée 
de  l'Ergolz  sur  plusieurs  lieues  jusqu'aux  environs  de 
Bockten. 

La  route  venant  du  Ilaucnslein  traversait  la  colonie 
cl  t'rancliissait  le  Mhin  sur  {ui  pont  à  l'ile  de  Gewert,  oii 
l'on  a  découvert  une  tète  de  pont  en  maçuiini'rie. 

Le  (iiDilniin  Hauraceiisc,  dans  les  ruines  duquel  esl 
b,k)tti  le  village  du  Kaiser-.\ugsl,  s'élève  au  bord  du 
Khin.  C'élail  un  rectangle  irrégulier  de  -l'i\  m.  sur  14"2  m. 
entouré  de  murs  de  3  à  4  m.  d'épaisseur,  llanqué  aux 
angles  de  grosses  tours  polygonales  et  défendu  sur  les 


l'occupation  lraiii;aise,  il  joua  un  rùle  polilupie  impor- 
tant. .\ii  iiriulemps  I71)S,  il  faisait  partie  de  la  dépiilation 
chargée  de  négocier  avec  le  résident  français  iMangouril 
et  le  général  Uruue  l'admission  du  N'alais  dans  la  Hépu- 
bliiine  helvéli((ue.  Il  apparlenail  également  au  Directoire 
valaisan  provisoires  el  entra  le  l 'i  mai  dans  le  Sénat  hel- 
vétique comme  représeiitanl  de  son  canton.  Comme 
secrétaire,  puis  président  de  celle  autorité,  il  aciiuit  une 
gramie  iniluence,  el  plus  d'une  fois  son  nom  fut  mis  en 
avant  pour  le  Directoire  helvétique,  .\ugustini  prit 
aussi  une  grande  part  aux  négociations  qui  aboutirent 
à  la  proclamation  de  la  ré|)ubliquu  du  Valais,  le  3U  août 
1801'.  Le  ,'i  septembre,  il  deNiiit  grand-bailli  el  eu  18U3 
fut  placé  à  la  tèle  du  nouvel  lilal  en  (|iialilé  de  général, 
charge  qu'il  occupa  jus(pren  18(17.  l'endanl  rincor[)u- 
ration  du  Valais  à  la  France,  181U-18I4,  il  fut  juge  à 
Sion  et  conseiller  général  du  Déparlement  du  .Simplon. 
De  1817  à  I8'21,  il  fut  |iremier  représentant  de  son  can- 
ton à  la  Diète,  el  travailla  avec  l'ancien  grand  bailli 
L.  de  Se|)ibus  el  A.  de  Courten  à  l'élaboration  du  code 
civil  et  du  code  pénal  du  \alais.  Le  2  mai  1821,  il  fut 
élu  de  nouveau  grand  bailli  pour  deux  ans,  et  mourut 
le  18  juin  1823  à  Louèche.  Son  portrait  est  au  Musée 
historique  de  Lirigue.  —  Voir  Kanipfen  :  Freiheilshampfe 
lier  Walliser.  —  Grenat:  Ilisl.  du  \'alais.  —  de  Hivaz 
Mémoires  Uistoriiiues.  —  ASIl,  (D.  !.] 

AUGUSTINS  (AUX)  (C.  Fribourg,  D.  Glane,  Corn, 
et  paroisse  Hue.  V.  DOS).  Ce  harncau  doit  son  nom  îi 
l'acquisition  qu'en  avaient  faile  les  lOrmiles  de  S.iinl- 
Angusliu  eu  irjS5-l588.  Celle  propriété  fut  revendue 
par  les  religieux  en  1G2'J;  elle  |)assa  en  dilférentes 
mains  et  linalement  lut  acquise  jiar  la  famille  iMaillar- 
do7.  à  qui  elle  appartient  encore.  Le  château  et  la  cha- 
pelle  ont  été   construits  par  Jules  de  Maillardoz  (1829- 


AUGIFSTINS 

1909)  et  sa  feinine  —  Voir  Arcli.  il'Elat  Kribourg. 
—  Dellior)  :  DirtinniKiire  ilrs  paioiisv.s  IX,  2G7.  [U,i:.my.| 

AUGUSTINS  (Jidiu  religieux  (les  Irèrcs  ermites 
lie   saint    AiiLMistiji,    un   des    qualre   iirdres  mendiants. 

La  règle  dite  de  saint  Augustin,  lut  constaniment 
employée  an  moyen  âge  par  tontes  sortes  de  groupe- 
ments. C'i'sl  pourquoi  il  Inut  distinguer  soigneusement 
eet  oriire  des  cliaiiuiiics  rcfiiiliers  de  saint  Augustin  (v. 
au  mol  (Jl  xiNOlNK)  et  ne  pas  lui  rattacher  les  nom- 
breuses maisons  d'aH/;i(K(iiie.s- ([ni  étaient  soumises  à  l'é- 
vèque  du  diocèse  dansleciuel  elles  étaient  situées.  Les 
ermites  de  saint  Augustin  vécurent  tout  d'abord  à  l'étal 
isolé,  puis  l'n  gronpenicnls.  Jls  formt'reiit  des  congré- 
gations érémiliciues  suivant,  dans  des  couvents  indépen- 
dants lesuns  desautres,  la  règle  de  saint  .\ugustin.  l^a  di- 
versité de  leurs  observances  engendrait  de  la  confusion. 
Pour  y  remédier,  Alexandre  IV,  par  bulle  du  13  avril 
12,5(5,  réunit  délinitivement  la  plupart  de  ces  groupe- 
ments en  un  seul  ordre  dépendant  directement  du 
Saint-Siège  et  ayant  à  sa  tète  un  général  nommé  par 
le  chapitre  général,  assisté  de  qualre  définiteurs  et  des 
représentants  des  provinces,  ("haque  établissement  était 
dir  


AUGUSTINES 


W.\ 


par  un  prieur.  Les  religieux  portaient  un  habit    i   l'euiplacomeul    d'un   v't. 


ractère  plus  ou  moins  ofliciel.  Dans  le  réfectoire  se 
tenaient  dus  séances  du  Crand  Conseil.  Il  fut  également 
supprimé  lors  de  l'introduction  de  la   Uéforme. 

\'ers  lu  milieu  du 
XV"  s.,  des  Augus- 
tins  furent  appelés 
à  Beltinzone  et  in- 
stallés dans  \in  hô- 
pital dédié  à  saint 
.Ican  -  Uaplisle.  Ce 
couvent  fut  supprimé 
en  1812. 

Un  couvent  d'Au- 
gustins  aurait  égale- 
ment existé  à  Berne; 
on  ne  possèdesurson 
compte  que  deux  do- 
cuments de  Mil 
(Fni;ill,435et438). 

Un  couvent  fut 
fondé  près  de  Ge- 
nève   eu     1480 


noir  avec  une  ceinture   de  cuir.  La  Sui^se   appartenait 
à  la  Province  rhénane-souahe  de  l'ordre. 

\  h'ribonrii,  des  frères  ermites  de  saint  Augustin 
s'établirent  un  peu  avant  1255  dans  le  quartier  de 
r.\uge.  En  1274,  ils  commencèrent  i\  construire  une 
nouvelle  église,  placée,  comme  la  première,  sous  le 
vocable  de  Saint  Maurice.  Ils  prirent  une  grande  part 
à  la  vie  urbaine.  Parmi  les  religiiuix  de  cette  maison, 
il  faut  menlionner  le  P.  Conrad  'l'oriLire  qui  intervint 
dans  la  disiiule  cl|.  licine  (1528).  Le  i-oiivcnl  fnl  su|i- 
primé  en  l«'i8. 

Les   Au^iiisiins    ; 
conslniisirint    leur 


Z» 


oivenl    de     127 


vers    127U.    Ils 
128'i,   dans   la 


ermitage  mentionni 
en  1461,  à  l'exlré- 
mité  de  l'ancien  fau- 
bourg de  Saint-Lé- 
ger, tout  près  du 
pont  de  l'Arve.  11 
parait  avoir  joui  de 
la  faveur  des  prin- 
ces de  Savoie  ;  les 
libéralités  i\u  bàlard 
Hcné  permirent  aux 
religieux  d'élever  dès 
14'J8     une      chapelle 


ru^  conduisant    au  l<iil:i 
lors  de  la  Héformalion. 

/\   Biile,  les  frères  uiiniles  s'élablirent 
villi',  eniri'    la    caihédrale    et   l'église   d 
(127tj).  Leur  couvent,  agiandi  au  Xl\' 
1)1111--  —  3U 


(ielui-ci    fut    sup|)iim 


centre  de  la 
aint  Warlin 
jvait  un  ca- 


neuve  dans  laquelle  ils 
placèrent  un  tableau  delà 
Vierge  qui  acquit  une 
grande  renommée.  Un  lui 
attribuait  des  guérisous 
miraculeuses.  La  démoli- 
tion générale  des  fau- 
bourgs de  Genève,  entre- 
prise dès  1530,  et  bientôt 
après  la  Héformatiou, 
portèrent  le  coup  de  mort 
au  dernier  couvent  fondé 
à  Genève.  Le  9  août  1535 
une  troupe  de  citoyens  se 
rendit  à  l'église  du  cou- 
vent, Notre  -  Dame  de 
grâce,  pour  achever  lu 
destruction  des  images. 
La  peinture  de  la  Vierge 
fut  livrée  aux  llammes, 
trois  ans  plus  tard,  la 
grande  cloche  fondue  et 
les  objets  d'orfèvrerie  sa- 
crée vendus  pour  subve- 
nir aux  nécessités  de  la 
ville.—  Voir  FG  III,  79. 

—  AF  1917,  23.  —  Daii- 
dliher  :    Gesili.    Zuriih    1. 

—  Wackernagcl  :  Gescli. 
der  Stadt  Basel  I   et  11,  2. 

—  Liorrani  :  Il  Tiriiio  sa- 
crû,  320.  —  L.  tilondel  : 
Les  faubourgs  de  Genève 
au  XV<^s. —  Ilohn:C/iro- 
nuloijia  proviiiciue  Blieriv- 
Siici'icai  ordinis  Fl'\  Ere- 

iiiilarinii  S.  I'.  Aufiiis- 
tint.  —  Welzer  et  Welle  : 
hathul.  Kiirhndixiroti  1  - 
llandhxikon  l,.'iU9  —  Mulinen: 
Die  lailhul.  Kirclie  in  der 
11 


Buchberger  ;    htrcld 
Ilelvelia  sacra   II.   —  Hucl 
Scliweiz 

AUGUSTINES.  Religieuses  suivant  la  règle  d 
.Auguslin,  vivant  dans  des   couvents    imlépendants 

J.invier  1021 


'l(i(i 


AUMONT 


AliSSKT 


mis  des  ^uiUcs  ri  phi.-ew  suiis  !..  jiin,li.:U<,ii  du  l'cvOquc 
Mil    .lluri.sc.    \lMI'   ;iux   mois  AmiMJ,   FHAllIiNKAI'l'ELKN, 

NT|.:iu.\Ki..N,    1,,„:a„m,,    m.xsu,     .Mmntk    Caii\ssu 
l'nscMlwo,    S(  M  i.NMs   l'I  |.-|i:si.M,  m     k  ' 

AUMONT  (C.    |.iil„„M-,    I).    |ii„vc.    V.    IICS).   l'ri- 

imlivrimiil,  Al Ml   Cor, |   uni.  soiHiinii-i|.  du  ivssorl 

'I  l'.>U,v,iy,.r  ;  ni  i:i,s,-,  srs  l.al.iliiiils  diiivnl  iiMilicip,.,- 
Mii.v  In,, s  (M-,::,siuMii,.s  |i;ii-  (■.■iil  ndii'ii  d,s  lorl  ilicalions 
'le  coLlc|  villi..  Aii,„oiil  „|)|,;irl,.,iail  ,i„\-  siivs  d'Esla- 
vaytT.  K„  i:i'.M  (:,„„Hi  ,rKsl;,v.-,y,.,-,  rosn;;,,..,,.-  du 
du  l„.u,  vnidK  a  I  ..j^list.  ,1,.  S,,inM„inn.,i(  d'Ksluvayer 
pour  u  prix  du  !l(l  livr,.,  1;,,, .,,„„,„.,.>,  la  nioiliô  des  ter- 
res d  Aiimoiil  el  lieux  crrniuuisii.s.  Iles  la  sec.mde 
moil.e  du  XVir  s.,  cel.r  .se.,n,.ui,r  passa,  par  héri- 
tages, en  mains  diverses.  Kallailie  aiH-ieiiueiiieiU  à  la 
K?.'^??.?'^  *^"!?i'  '«  ^ill-itc;  d'AuiiiuiK  ,1,  lui  s,-.paré  en 
iaSl)  déjà,  année  où  il  lut  liii-i,,,:.,i,e  {-nf^i  eu  paroisse 
Hi'Kistres  panussiaux  depuis  17G1.  Piipulntum  :  ixi 
liab.  en  lh3-i;  /lUli  eu  lilllil;  4Ui'  eu  lillH  —  Vnii 
Dellion  :  IMnionnain-  ,Us  imrni.sc..  -  (iniuKier  : 
A  II  miles  d  bst<ir,iii,'r.  ,,1    y  , 

AURELIO.  \,ar  (liii.l  il  I     •  < -1 

AURELIUS  PROCULUS.  11  ne  luuis  es|  e.iiuui 
.lue  par  une  iiiseriplioa  piuveuaiil  de  Vitud'uiaini  (Ol)ei' 
VNinterthur),  aujuuiinuu  à  Cunslauee,  el  disanl  .lue  les 
Augustes  Diuelùtieu  et  Maxiiuieii,  ainsi  que  les  Césars 
Constance  (Uik.ie)  et  Galère,  en  l'an  'iy/i  ont  fait  cons- 
truire ou  reconstruire,  le  mur  de  Vitudurum,  sous  la 
surveillance  de  Aurelius  Proculus,  lequel  était  alors 
Praeses  (gouverneur  civil)  de  la  i.rovince  (probal.lemeni 
de  Hliélie),  avec  le  titre  de  vir  perltctissimus.  —  Voir 
Monimseii  :  l„sci\  llelu.,  23'J.  (f  Williu.n  Cxri-  1 

AUREOLUS.  Voir  PAliACiasus. 
AURESSIO  (C.  Tessin,  ]).  l.ocarno.  V.  /;(;.S, 
Com.  et  paroisse  du  décanal  de  rOnseruone  depuis  le 
-û  juin  1SU3.  Anciennes  l'ornies  :  Auressimii,  Urés 
Oresio,  Oiessio.  Auressio  eonipreiid  aussi  les  deux  ha- 
meaux de  (liardino  et  de  lialdo^no.  Dès  le  moyen  à"e  il 
lormait  avec  Verscio,  Cavigliaiio  el  jusqu'en  iMj/,,  avec 
le-na,  la  commune  de  Pedeiiimite.  Il  avait  cependant 
une  certaine  autonomie.  Au  XVlll-  s.,  Auressio  en- 
voyait tous  les  sept  ans  un  représentant  au  Conseil  de 
la  pieue  de  Locarno.  F,n  septembre  1800,  c'est  d'Vu- 
resiio  que  partit  le  signal  du  soulèvement  del'Unsernone 
contre  le  régime  helvétique  et  contre  les  troupes  fran- 
çaises d  occupation  au  Tessin.  I,e  préfet  de  Lugano 
ordonna  1  occupation  militaire  d'.Viuessio  et  la  livraison 
de  huit  citoyens.  Un  délache.m'iit  ,1e  .50  hommes,  parti 
pour  exécuter  cet  ordre,  fut  i,.,',i  par  une  pluie  de  "-ros- 
ses  pierres  que  les  vdiageois  faisaii'iil  rouler  de  la  mon- 
tagne. Un  deuxième  échoua  ;-!  cause  des  grandes  pluies 
et  quand  le  premier  occupa  enfin  le  village,  les  ailleurs 
du  la  révolte  étaient  en  lieu  sûr. 

Auressio  faisait  partie  de  la  paroisse  de  San  Fedele  d,. 
1  edeinonte  (Verscio),  mais  on  ignore  quand  il  en  a  été 
détache.  I,  église  paroissiale  a  élé  consacrée  en  ISL'ti-  elle 
lut  restaurée,  et  peut-être  agrandie,  dans  le  XVlll's 
l'ofjutation:  IHOI,  212  hab.;  lilllO,  104;  l'.llO,  i;it)  — 
Voir  BSIor.,  IHiJ.'i,  1808,  1001.  1009.  1910,  1911  — 
Aleyer:  Die  Cciinlaiiel  ron  Lucarno.  —  Weiss  :  Die  tesaiii 
La„dvo!iU;ni.  —  Monti  :  ..l/(,-...  —  Franscini-Peri  :' 
^luna  drlla  Srizzeia  lliilianu.  --  Harolho  :  lleiriiiva- 
■iione  franu-se  in  Si-i:z,ni.  --  liu.lii  :  \„t,  sluriclie  reli- 
'J'"^"-  M'   Ti„-,.„M  1 

AURIGENO  (C.  Tessin,  II.  Locarno.  \V  ÎXIS) 
Coin,  du  cercle  .le  .Maggia  l't  paroisse  du  décanal  de 
Valmaggia.  Anciennes  formes  du  nom  ;  Aariueiiiim 
Unrjcno,  Oenyeiio,  Aiirizzono,  Aiiriiiano,  Aurigùiie  \ù 
inoyi'ii  âge,  Aurigeno  faisait  partie  de  la  commune  d.' 
.fi.""?"'^  ?°''^'^"°-  ^^  vicinanza  est  connue  depuis 
14J1  ;  le  lo  juin  de  cette  année,  elle  envoyait  un  repré- 
sentant au  Conseil  général  de  la  vallée  k  Cevio  \u 
aeljut  du  .\\  ■■■  s  Aurigeno  prit  une  part  active  aux 
litles  <iiir  déchirèrent  le  Val  Maggia  v.'rs  cette  époqii 
l'i.  Iraile  de  pa,x  fut  signé  \r  2U  novembre   1404  enl 


Aurn.','iio  ,.l  l,.s  r„u„,i„,ies  ,1e  la  vallée,  el  C'vio  el 
liosco.^ous  la  .humuatioii  suisse,  Aurigeno  .lésiguail  1,. 
Lhaiicelier  ,lu  bailliage  lors.pi,.  Unt,.rwald  noinmait  le 
badi,  ;  a  envoyait  trois  dépnlV^s  au  Consi^l  de  la  vallée 
inlerieiire,  ,•(  nommail  à  lour  ,1,.  r.'.le  un  ,l,.s  sept  ju",.'s 


r<uriiiiliccs,  él,is  par  les  ,-o,ii,i,ii,,,.s  ,•!  ,  lia,','s  .Tissisler 
le  bailli  ilans  l'admimsl  ladoi,  ,1e  la  lusli,",.  crindM,'.ll,. 
Ci'S  gens  ,r.\urig,.no  éniigraiiMil  Ins  x  „|,„ili,.rs  à  H,,,,,,. 
""  'V"  ;','" '^■'■'••"'  "'"-■  coiilVéri,.  1,.  1"  févrii'r  1000,  à  la- 
que le  I  ,.gl,se  par,ussial,.  ,loil  ses  plus  bi^aux  ,M-i,eiuenls, 
l'irliap.'ll,'  du  Itosanv  ,■!  le  luaîlre-auli^l.  Aurigeno  fai- 
san pnuulivement  parlie  .le  la  paroiss,-  ,1,.  laicarno  Un 
ne  sait  quand  il  en  fut  séparé  pour  consliluer,  av.'c 
Co.laiio  et  iMoghegno,  la  paroiss,'  .le  Saiiil-lJarlliélemv  ■ 
.■elh'  dernière  exislail  .'n  IJOl.  J.a  tradilion  fail  ii'iiioi,' 
t.^r  la  construclion  de  l'église  au  XI  l«  s.  Kll,.'lut  irans- 
l.irnii'eet  agrandie  au  XVII"  s.,  et  Paiical,li-.\lola  ,1'  \s- 
cm.a  y  e.xéc;uta  la  fresciue  r.'présenlant  la  gloire  ,1,. 
>ainl-liartlielemy  ;  les  antres  peintures  sont  de  Ji'an- 
.\nlome  Vanoni.  Registres  de  paroisse  depuis  1001 
I  oiiidalwii:  1^01,  environ  325  hab.;  1000  -'19-  191(1 
"^1.1.  —  Voir  HStor.  1880  et  1911.  —  Monli  •  -\iti  -' 
Weiss:  /),,.  irssiii.  l.amivoyteieii.  -  Uiii'lli:  .\'ote  nlarirhf 
irlii/iosr,    —  l',jm,.|la:  Corne  il  'l'irinu        1 C   ■i'i,i//iM  I 

AURIOL,  d-  lùimille  originaire  d.i  '  l.angu,.;ioe 
.■labbe  à  Genève  (1/J8)  en  la  personne  de  Jean-Louis 
--  l'iEHllK-liLlzÉE,  écuyer,  colonel  au  service  de  Sar- 
.  aigne,  bourgeois  de  Genève  en  1770.  Son  (ils,  Ciiaki  i-  s- 
.  usEl'll,  1778-1834,  fut  un  peintre  .le  lah^iit  Armoiric,-  ■ 
.argent  au  lignier  planté,  de  siiiopl,',  chargé  en  chef 
.  un  loriot  d'or,  deux  lacs  d'or  suspendus.  —  \oir 
Arch  d  Ltat  Genève.  —  SKL.  —  Galilîe  :  Not.  yen  , 
t.  IV,  2«ed.,  p.  436-443.  ,«   ,VA 

AUSBUIMD.  Recueil  de  chants  des  anabaptistes 
fior'!, '"^''""'^  avant  1571;  deuxième  édition  en 
1583,  d  autres  suivirent.  Certains  chants  sont  d'origine 
suisse  et  spécialement  zuricoise.  —  Voir  R.  Wolkan  ■ 
Ihe  Lieder  der  Wiedertûufer  —  NZZ  1911  n»  33  _' 
'.Vv'^,*^''^'"'"'"  •   ^'^   "^""A'-teiceyKny  im   Kt.'  Ziuich'  bis 

n.*.H^'T'*^°N  (C.  Zurich,  D.etCom.  Pfaflikon.  V 
uub).  Vge.com.  civile  et  scolaire.   En  1310-    -Uislin- 

.olk  V-'^'^'^''^^'^  '^^  Saint-Gall  y  possédait  des  biens   en 

13J^,  Kinsiedeln  paraît  aussi  y  avoir  eu  des  serfs  le 
bailliage  appartenait  aux  seigneurs  von  Landenberg  et 

ut  vendu  en  1300  aux  comtes  de  Toggenbourg  Sous 
la  domination  de  Zurich,  Auslikon  faisait  partie  de  la 
seigneurie  de  Greifensee  et  sous  la  République  Helvé- 
tique du  district  de  Fehraltorf.  La  maison  d'école  date 
de  1811  —  Voir  UZ  VIII.  —  Hoppeler  :  Zurcher  Oiï- 
','"!'/';'"■>'■  ^  I1a''sb„r>jer  frliar.  -  MemoruOilia  Tin 
I,  lil-IV.  r,,    ,,  1  ■' 

AUSICEIMSIS  PAGUS.  \,iir  OGdz 

AUSSAYS  IC.  \alais,  11.  Saint-Maurice.  V.  DCS) 
\ge  pnncipal  de  la  coni.  il  paroisse  de  Vérossaz,  où  le 
roi  Sigismoiid  île  Bourgogne  se  serait  retiré  vers  5^3 
luyant  les  soldats  vainqueurs  du  franc  Clodoinir' 
.\ussays  rele\ait  sans  doule  primitivement  de  l'abbave 
de  Saint-Maurice,  puis  an  XI-  s.  des  de  Cor,  possessioii- 
nes  a  la  Tele  du  Lac.  Pierre  de  Lutry,  chanoine  d''\- 
gauiie,  rachela  en  li'O,-,  ,|,.  n,„K,lpl„.  de  Cor  tous  ses 
droits  à  Vérossaz,  au  liant  (.\ussays)  et  au  Plan,  tant 
sur  les  hommes  que  snr  les  lerres.  .\u  XI  V'^^  s.,  la  Savoie 
.-leva  des  prétentions  sur  .\ussays,  mais  une  sentence 
du. juge  du  Chablais  l'ailjugea  détlnitivement  à  l'ab- 
baye ainsi  que  Uasseys  et  Miéville,  .\ussavs  resta  dès 
lors  à  1  abbay,'  jusqu'en  1798.  Pour  administrer  la  jus- 
tice sur  le  nioiil  de  X'érossaz,  le  prince-alibé  nommail 
lin  châtelain  amovible  à  volonté.  Quand  1798  eut  sufi- 
|)rime  les  titres  et  droits  seignenrianx,  Aussays  fit  parti,' 
.  .;  Saint-Maurice  jusqu'en  18-J-J,  où  loiil  le  mont  s'en 
.letacha  pour  lormer  la  commune  .le  \'érossaz  \u  spi- 
rituel, ce  village  releva  d'abord  de  l'église  de  Sainl- 
Maurice,  et  il  n'y  eut  longtemps  à  Aussays  que  la  cha- 
pelle de  Saiiit-Sigismond,  qui  fut  reconstruite  en  1470 
en  l'honneur  de  saint  Sigismond  et  de  sainte  Margue- 
rite. Après  1840,  Vérossaz  fut  érigé  en  paroisse,  avec  un 
chanoine  de  Saint-Maurice  pour  la  desservir  —  Voir  di- 
Rivaz  :  llisl.  du  Valais.  —  Grenat  :  lli^l.  du  Va/ois  -- 
Givmaiiil  1.  —  Ilopp,.|,.r    -      .\  irhis  ,.s  local, 's         (Ta  1 

AUSSERAMT.     Non,     ,l„     ,|,,u„|     ,rAndel  iii.^en 
\oir  c't  arliii,'. 

AUSSERRHODEN.   \  oir  .\l'ii  N/i  r  l 

AUSSERSIHL.    \„ir  Zluilill 

AUSSET.    .Non,  d,'  plusi s  familles  vaudoises    de 


AlITAFOND 


AliTRAN 


'.G7 


\>-\,'y  ul  iIVSLianiL,  iiiuiiliuiiiiri^  ile^  le;  WUl'  b.  — 
Voir  lleni'iuiul  :  l.ii'tc  d'Or.  [M.  R.] 

AUTAFOND  (0.  Knljuuif,',  l>.  Sariau.  V.  UGS).  Kn 
|-.':ilj  di'ji,  r(j},'lisi;  (!(.•  IjaiisaiiiU'  pussùihut  lu  dinie  d'Aii- 
laloiid  qui,  plus  tard,  l'ut  délt'iuiu  |)ar  la  (jraude  Oon- 
fi'iTiu  d(!  Ki'ibuurg  ;  cette  diTiiièrii  la  vendit  eu  Ui7ii  îi 
Krauçois  Carrel  e.oiilre  un  cens  aiuiuul.  J^a  juridiclion 
d'Autafond  l'ut  dcjuuée,  le  24  sepleiubre  l'i53,  au  cou- 
vent de  Payeine  qui  la  posséda  jusqu'en  1538,  année 
où  elle  fut  déliniliverueiit  adjugée  à  l'IOlat  de  Fribourf;. 
Ue  tout  temps  Autal'oud  lit  partie  de  la  paroisse  catho- 
liiiue  de  Uell'aux.  l'itpaluliiin  :  1H70,  08  liab.  ;  1885,  Uïi  ; 
l'Jllll,  <J8  ;  l'.UB,  ll-J.  —  Voir  Kueulin  :  Uirlionnaire  du 
<:.  de  Friboui-fT.  |11.  V.l 

AUTAN  ('(;.  Valais,  n.  Marti),'ny).  Autan  (Uctanh, 
Aidunix)  silué  au-dessous  de  Martij^ny,  est  nieuliouué 
pour  la  priruièrc!  l'ois  en  515  dans  la  donation  du  roi 
Si;;isiiiond  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Maurice.  Cv 
viliafîe  servit  dès  le  X"  s.  de  luuilc  entre  le  comté  du 
Valais,  cédé  à  l'évèque  de  Siou  i>ar  Hodolpbe  111  en  'J'J'J, 
cl  le  comlé  du  \'ieux-t:iiablais,  |iossédé  d'aliiu'il  par  les 
prnices-abbés  de  Samt-Maurice.  Celait  à  la  croix  d'Au- 
laii  (jue  couimenvaieul  les  droits  rétraliens  de  l'évcclié 
sur  la  roule  d'Italie  jusqu'au  Simplon.  Autan  apparliiiL 
primilivement  à  l'abbaye,  iiuis,  sous  le  rét,'ime  sa\  ovard, 
fil  iiarliede  la  cliàtellenie  de  Saiiil-.Maurice.  l^es  d'Àrbl- 
(,'iiiui  y  avaieul  |)liisieurs  liel's  ((ue  Henri  et  l'ierre  d'Arbi- 
t'non  cédèrent,  en  121)1.1,  aux  de  Martitjiiy  pour  11)50  sols. 
.\u  W'I"  s.,  .\utan  fut  déiruit  par  une  inondation.  — 
\'nir  Gremaud  1  et  V.  —  Rameau  ;  Li'  Willais  Uislorique, 
■-'U.—  Ilopiieler,  -_',  4:i.  —  Gii-iial  ;  Hkl.  du  \'alais.  — 
llunard,  Cihraiicj  cl    l'rouus  :  I l,i,,ni,<i,li,  hS.  |Tu.] 

AUTANELLE  (PETIT  AUTAN)  (i:.\alais,IJ.  i\lar- 
li;;M\).  C.iltc  localilé,  i|ui  .l.iJl  sjluee  à  leiidroit  oiis'élè- 
veul  aujourd'hui  \  ernaya/,  el  Miévillc,  est  meiilionnée 
en  515  (laus  la  donaliou  du  roi  Si^^isMiond  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Saint-Maurice.  1, 'abbaye  semble  en  avoir 
conservé  la  possessimi  jusqu'à  ce  cpie,  dans  le  cours  du 
XII"  s.,  les  d'Allin^'es  s'en  einiiarèreiit  à  la  suite  d'un 
démêlé.  Il  fallut  l'arbilraKc  des  évèques  de  Tarentaise, 
de  Sioii  et  d'.Xoste,  et  toute  l'autorité  de  la  Savoie  pour 
faire  restituer  cet  ancien  domaine  à  l'abbaye,  1138.  — 
Voir  Gremaud  I  et  V.  —  Rameau:  Le  Vallais  historique, 
iCi.  —  Grenat  :  Hist.  du  Valais.  [Ta.] 

AUTAVAUX  (G.  Fribourg,  D  Bioye.  V.  DGS). 
Village  cité  pour  la  première  fois  en  1350  dans  les  fran- 
cliises  d'Estavayer,  dont  il  dépendait.  Au  début  du 
XVI'-'  s.,  la  dime  appartenait  à  la  famille  de  Treytor- 
reiis,  d'Kstavayer,  Le  3  mars  1505,  François  de  Trey- 
lorrens  la  vendit  au  clergé  d'Estavayer  pour  473  11.  el 
un  cens  annuel,  sous  réserve  du  droit  de  rachat.  Les 
deux  tiers  des  conimuniers  d'Autavaux  relevaient  de  la 
paroisse  d'Estavayer  ;  l'autre  tiers  de  celle  de  Morens. 
En  1711,  une  suppli<iue  d'une  partie  des  habitants  d'.Au- 
tavaux  à  l'évèque  de  Lausanne  demandant  de  rattacher 
le  village  à  la  paroisse  d'Estavayer  échoua  devant  l'op- 
position des  paroissiens  de  Morens.  Une  nouvelle  sup- 
plique, en  1716,  eut  plus  de  succès.  La  séparation  se  fit 
le  7  septembre  1719  ;  une  indemnité  de  80  écus  fut  ver- 
sée à  la  paroisse  de  Morens  par  les  [laroissiens  qu'on  lui 
enlevait.  En  1907,  Autavaux  fut  rattaché  ù  la  paroisse 
de  Moutbrello/..  l'oimlalion  :  1711,  20  liai).  ;  1832,  93  ; 
1900,  107  ;  1918,  139.  —  Voir  Grauu'ier  :  Annalts  d'Es- 
tnvai/er.  —  Kui'nliii  :  Dictiouiiairi;  du  (l.  de  Fribourg.  — 
Dellion  ;  DicliunnnirL-  des  paroisses.  —  /.a  lAlierK,  numé- 
ros des  m  au  27  avril  191)9.  (II,  v.] 

AUTIER.HAUTIER,  AUTHIER.  Famille  vaudoi- 
se  originaire  de  r.\bbaye  (Vallée  de  Joux)  au  XVI' s.,  dont 
un  rameau  se  fixa  à  Saint-Livres  au  XVIII'  s.       [M.  R.] 

AUTIER,  Josisi'll.  Pseudonyme  de  Louise  Corna?., 
femme  de  lettres.  Voir  cette  famille. 

AUTIGNY  (G,  Fribourg,  D.  Sarine.  V.  DGS).  Ce 
nom  dérive  probablement  d'un  ancien  fundus  Alti- 
vinnit\  anciennes  formes  du  nom:  au  XII  =  s.:  Altiniei, 
.\llinie,  .Mtinnei  ;  du  XIII"  au  XVII'  s  :  Autiçiiiye, 
^Iwliiiie  ;  fiu-mes  allemandes  :  .\ulti  u^iehen,  Otlouacheu, 
Autcna/li  La  contrée  d'.Vutigny  est  très  riche  en  ruines 
romaines,  tumiili,  etc.,  et  certains  lieux  dits  sont  d'ori- 
gine romaine  ;  Monljoviii,  Sunii,  etc.  D'après  les  consti- 
tutions synodales  de  1005,  l'église  aurait  été  biltie  ou 


consacrée  déjà  en  510,  mais  il  n'existe  aucune  preuve 
authentique  de  ce  fait.  l'ar  contre,  la  ijaroisse  existait 
en  1228  et  appartenait  au  décauat  d'Ugo.  En  1545,  un 
incendie  détruisit  une  partie  du  village  ;  l'église  souf- 
frit aussi  probablement  du  désastre,  car  en  1555  on  en 
construisit  une  nouvelle  qui  fut  remplacée  au  XIX'^  s. 
par  l'église  actuelle,  bâtie  de  1810  à  1831.  En  1437,  lo 
droit  de  collature  fut  reveiidi(|ué  par  le  chevalier  (iuil- 
launie  d'Avenches  et  d'autres,  mais  dans  la  suite  les 
droits  de  l'évèque  ne  furent  plus  contestés  jus(|u'eu 
1513,  où  la  cure  d'Autigny  fut  incorporée  au  Chaiiitre 
de  Saint-Nicolas  de  Fribourg.  Registres  paroissiaux 
depuis  1059  — ■  Voir  Kuenliii  :  Dicliuniiaire  du  canlou 
de  Fribourij.  —  Dellion:  Vielionuuira  des  paroisses,  1. 
—  Stadeluiann  ;  Klude  de  toponymie  romande.  — 
ASHF  \\\..  t.Viig.Suii.] 

AUTIGNY.  Fa'mille  des  seigneurs  du  village  de  ce 
nom,  connue  en  1171  |;ur  L'Idncus  de  .\ltiiiei.  Elle  était 
probablement  une  branche  de  la  maison  de  lienneuwil. — 
\'oir  Firennes  fribuurueoises,  181)0.  —  Dellion  :  llicliun- 
naire  des  paroisses,  I.  [.Vug.  bcii.) 

AUTMARUS.  \'nir  DTIIMAit. 

AUTOmOBILISME.  Le  moteur  à  benzine,  in- 
venté jiar  Lenoir,  de  l'aris,  en  KS03,  trouva  son  ap- 
plication en  Suisse  quelques  années  plus  lard.  Deu.x 
jeunes  mécaniciens  de  Genève,  R.  Tliury  et  J.Xuss- 
berger,  construisirent  en  1878-1879  un  tricycle  à 
vapeur,  qui  circula  pendant  plusieurs  années.  Il  a  été 
exposé  à  Renie  en  1914,  puis  déposé  au  musée  de  Ge- 
nève. Lors  de  l'exposition  de  Genève,  1890,  la  Société 
ilelvétia,  de  Genève,  exposa  trois  voitures  automobiles  ; 
l'année  suivanle,  la  Société  Martini  présenta  au  public 
sa  première  voilure  aulomidiile,  l'uis  les  frères  11.  et  A. 
Dul'aux  créent  la  bicycletti'  à  moteur,  dénommée  par  la 
suite  motosacocbe  ;  la  labrii|ue  Saurer,  d'Aibon,  se 
spécialise  dans  la  construction  des  camions,  suivie  de 
près  par  la  maison  Orion,  de  Zurich,  par  Dul'our  et 
Tissot,  à  Nyon,  et  la  maison  PicUcr-.Moccand,  à  Genève. 
Le  premier  «  salon  suisse  de  l'automobile  »  est  ouvert 
à  (jenève  en  1905  ;  le  deuxième  a  lieu  aussi  dans  cette 
ville  en  1906  et  le  troisième  à  Zurich.  L'exposition  natio- 
nale de  Berne  en  1914  accorda  à  l'industrie  de  l'auto- 
mobile un  bâtiment  entier. 

L'Automobile  Club  de  Suisse,  fondé  en  novembre 
1898,  compte  en  1920  15  sections  et  2350  membres.  Son 
organe  ollicicl  est  le  Journal  ACS.  On  lui  doit  la  créa- 
tion en  191)7  du  Corps  des  automobilisles  volontaires  de 
l'arniée,  qui  ri'iulit  de  grands  services  pendant  la  période 
de  mobilisation  1914-1918.  lin  1920  il  circule  en  Suisse 
9050  voitures,  3430  camions,  et  8340  motos,  soit  un 
véhicule  à  moteur  par  180  habitants.  La  Chambre 
syndicale  suisse  de  l'automobile,  du  cycle,  etc.,  a 
été  fondée  en  1904  à  Genève.  Elle  groupe  tous  les 
fabricants  d'automobiles,  de  motosacoches  et  de 
pièces    détachées.  [Mécevet.] 

AUTOUR  ou  AUTORT,  ETItNNE,  seigneur  de 
Reauregard  en  Bourbonnais  et  natif  de  Sainl-Kiaull  en 
la  Haute-Marche  (Saint-Fiel,  Creuse),  fut  regu  habitant 
de  Genève  le  2  décembre  1550.  En  1565,  il  fut  chargé 
d'uni!  mission  par  la  Seigneurie  de  tjenève  auprès  de 
l'amiral  de  Coliguy.  H  obtint  de  lui  et  de  la  reine  de 
Navarre  l'assurance  de  secours  en  argent  pour  la 
défense  de  la  ville.  11  apporta  également  une  lettre 
de  la  reine  à  Théodore  de  Bèze  remplie  de  plaint  l'S 
contre  .lacques  Spilaine.  —  Voir  France  protestante, 
2'éd.,  l.l.  —  (iautier:  ilisl.  de  Cenice,  IV,  p. 517-519, 
550.  (l'.-K.M.J 

AUTRAN.  Nom  de  plusieurs  familles  du  Dauijhiné  ve- 
nues à  Genève  aux  .XVID' et  XVIII' s. 
Armoiries  :  écarlelé,  aux  1  et  4, 
d'argent  au  lion  de  gueules,  aux  2  et 
3,  coupé  d'azur  et  de  gueules  à  l'arbre 
arraché  d'argent,  brochant.  —  A  la 
plus  anciinne  se  rattachent  :  ,\MI- 
,li;i.i:s  -  Gi  ii.L.viiMi:,  soit  \Vii.i.i.\M- 
LiiUIS,  ingénieur  et  architecte,  ♦  le  23 
janvier  1800  à  Naples,  t  i"'  Petil-Sa- 
counex  le  21  mars  1882.  A  Naples,  il 
s'occupa  de  travaux  industriels.  Reli- 
se consacra  à  des   œuvres  de   philan- 
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lirop.e  e  il  ecuuoimo  so.-.uk.,  lui  outre  autres  m 
<le»  tomlaçuis  de  l:i  SocMÙ  coopérative  suisse  de 
uiMsmMiiialioM.  Il  appartint  au  Crund  Conseil  de  i85'i 
a     .V.O.   .--  OKoiu^i;.,  s„„   ii|.,    *   ,^   (U.,,,,,.,.  i^    loji,;,, 

/un,  Il  ,■„  I.SMI,  ,1  ,,  p,ul.,;;,.a  rrilru  les  travaux  (jéu- 
l-MMUes,  la  n,n,hu,l„H,  ,],■.  p,„Us  et  rell,.  des  usines. 
I  est  m,  de,  H.u.aleur,  du  .uouveuient  en  laveur  de  la 

1.1  M)  .hree  eur  du  synduat  suisse  pour  lYdiido  de  la 
me  uiwgabe  du  H  lone  au  Hlun.  Il  lit  partie  du 
.landLo.ised  de  Genève  de  1910  à  1019,  et  a  siéffù  au 
-onseil    luuiucipal    de   eette   ville   de    \m8   à   190«     — 

t'!I','''1«rî-"','mi"'-^'""".''.^-'""'^'  '■'■'■'■'^  "'"«  du  précé- 
dent,  1855-191-2,  s'est  lait    un    nom   comme  botaniste 

—  Aux  antres  appartiennent  :  Ai:nAirAM,  dit  Cvhable' 
lorlu-er,  *  a  (îenève  le  27  février  !7ti3  t  le  "3  mars 
?'r^;  ''-^'.'l'P^-  ''  ["'^-''^  l''"''''  '^''J  f^-'uli  des  Marseillais 

,-i  ,!,"!'  V"  if  ",''"'''';'  (^'•ovoqués  par  cette  asso- 
ciation remuante.  Pendant  l'insurrection  de  1794  il  fut 
membre  du  pieniier  tribunal  révolutionnaire  genevois 

—  DANlKi.-KuijENt;,  *  .\  (lenéve  le  19  avril  1838,  pein- 
tre sur  email,  uleve  de  Alenn  et  de  Glardon.  Il  a  ,  - 
tenu  des  recompenses  h  divers  salons  de  Paris  aux  e\ 
positions  universelles  de  1878,  1889  et  191)0  et  à  i'Kx 
position  nationale  de  Genève  en  189(i.  Le  Musée  des 
Arts  décoratifs  de  Genève  possède  quatre  émaux  de  lui 
en  re  autres  un  portrait  de  James  Fazy  —  Voir 
/88-?  "'s'k'/"''-,  T  ^'"'■",-"'''""'--  "^  '"  Soc.  des  aZ 
/,;,  CT"  i~  ''•  ^"P,';''^  ■  ^'  P'-ol'ième  de  la  navigation 
î  T'T  ''"  ^«'"e.-  Happons  du  Syndicat  pour  l'é- 
tude de  la  voie  navigable  du  Rhône  au  Hhin,  et  du  Co- 
mile  n-amo-suisse  du  Ilaul-Hbùne.        fF  -i,   Uri.MT  1 

AUTRICHE.  Seules  les  relations  de  la  Suire  avee 
e  duché,  dri.uis  IhO/j  i.,upire  d'Autriche,  sont  étudiées 
L;    t,  Vir  ■  •  ''■"'-■'  '"■'■''  '■'  "'=''^""  'le  Habsbourg 

puiy^^HM";];"^^:^  •""'"■™"^  ^°"^  habs.ouro  et  e.,: 

pf^9s%"?"^"°"V''""  '■"'■^  commencèrent  en  1278 
e  1282  lorsque  le  roi  Kodolphe  de  Habsbourg  eul 
donne  en  fief  héréditaire  à  ses  lils,  Albert  et  Rodolphe, 
1  .\utiiche  qu  il  avait  obtenue  après  la  bataille  du  March- 
ai i"  l'^ntalives  uKe.-,santes  des  Habsbourg  d'éten- 
dre leurs  possessions  dans  l'Argovie  et  la  Thurgovie 
d  alors  devaient  les  mettre  aux  prises  avec  la  confédé- 
ration naissante  dès  qu'ils  chercheraient  à  faire  valoir 
leurs  droits  dans  les  trois  cantons    La  lutte  comme  ma 

l?  h.?  n^  'h  "\T'  '^^  "'"'"'P'"-'  ;  ^-'le  "Ut  son  apogé  ' 
a  bataille  de  Morgarten  et  pour  conséquencx-  l'en- 
trée de  Lucerne  dans  la  Confédération  en  1332  Cette 
prernière  défaite  de  l'Autriche  suscita  de  nouveaux 
combats  lorsque  la  reunion  de  la  puissance  autrichienne 
en  une  seule  main,  en  1339,  eut  donné  une  nou- 
vt le  impulsion  aux  visées  expansionnistes  des  Habs- 
bourg. Un  contrepoids  a  ces  tentatives  fut  l'accession 
de  Zurich  GlarisZoug  et  Rerne,  1351-1353,  dans  1 
Conrederatuiu.  Celle-ci  fut  reconnue,  non  par  les  na  x 
de  Brandenbourg  1352  ou  de  Regen;bourg  ISSs!  mais 
par  celé  de  Torberg  13G8.  Le  partage  de  l'Autrkhe  de 
IJ/J  I  aurait  pas  mteressé  les  Confédérés,  si  précisé- 
ment l'ambilieux  duc  Léopohl  in  n'avait  ob  enu  pour  •, 
part  le  lerrilo.ie  de  l'Aulriche  dans  la  Suisse  acnZll: 
iTifôr h'l'e"'.";'''r  """"  '?  -"--'^P'^"'^  d'expansion 
Niéllj'jss  ..■'!''' M '''',•'■''"'  ^Sempach  1386  et  à 
M^mi  ,  Vv  '  ,  ''•"^.■""«  '"'"-"f  =*"'vies  d'un  armistice 
maintes  lois  prolonge  et  lexlsleiice  des  VHI  cantons 
fu      reconnue.    Dès    lors    la    situation    des    Co.Sé 

4Î5°m.r'"?  ''"'"■;"'  ■  "'  ''«^""-«"t  agresseurs  n 
141o,  maigre  1  armistice  renouvelé  en  1412  ils  conaui 
rent  l'Argovie  et,  en  1400.  la  Thurgovie.  la  vX'/e 
Rapperswi    et    e  Rheintal.  lùitre  temps,  d^nslls  iour- 

1  5>  ^'  ,  ;  V  ''^  avaient  rompu  l'allianceconclue  en 
n  4mv    '"nf'.'T"  f  '  ^'-triche  et  obligé  le  duc  à  une 

■  'connaissance  tacite  de  la  sihialion.  L,.s  deux  navs  „,■ 

n^n'nl'lf"-  ""'  "/'  "''"'  •'"  "^"^   P-'aile.'nai^^i    ■- 

■  gèrent  le  régime  des  anmstices  temporaires  ;  encore  en 

eulem  ^uVrvr.T""'?^  ""  ^^"^  '''"-■'  -Irèrent  non 
seulement  les    V  111   cantons,   mais  aussi  les  nlliiis  ■  «, 
leure,  .SchalVIiouse,  .Saint-.làll,   Krilu'im-g 'cd   Appenzell: 
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Mais  sept  ans  plus  tard  déjà,  les  deux  coniractants  se 
■etrouva.en  en  présence  dans  la  guerre  de  \VaMsl  ut 
lM.lW4seulement,lad,pl„matiefi%nncaise,,arvnl  a  lès 
< le  longues  negocialious,  à  lanv  aboutir  en  re  l'.Su'l,  h" 
et  les  Suisses  la  l;,u:  in,,nl,nllr,  arrélee  le  30  m,  . 
.onMaiieeef  sami  miinr,-  |,.  n  |uinà  .S.nlis  iiir  le  ,,,,',1, 
[    Kraiice    Louis    XI    en    s.i   ,,ualae    d      lu  '     a' eu  ' 

première  paix,  dans  le  sens  actuel  du  mol,     ,,    m,a  I    ■ 
reconnaissance  réciproque  el  comidète  des  teriiloires  | e 

caiM.our'l'n?   T''''^''""''  '  '"   '^"^  ^'g'--"""Kl    ren.ui- 
tait  puni   lui  et  ses  successeurs  à  reconquérir  les  terri- 
toires   aijparlenant    autrefois    à     l'Aulriche    antirieue 
situes  au  Sud  du  Rhin,  et  les  Confédéré    promet, ,", 
de  ne  pas  conclure  de  nouvelles  combourgeoisies  avec 
des  sujets  autrichiens.  Schallhouse  et  Mulhouse  con- 
servaient   leurs    relations    avec    la    Confédération      en 
r,M  !',M  "'îf',  ''"'!''''"'^"»  J«  la  Fmèt-lXoire  dëvaien 
juiei  le  traité  de  paix,  et  les  quatre  villes  de  Waldshut 
Laufenbourg,  Sackingen  et  liheinfelden  rester  en     oi 
temps  ouvertes  aux  Confédérés 

si.n',\nl!''^H''';  '"  ■''■■'-■"^''t  ^■"P''"'ia"L  entre  les  deux 
signataues  de   a  paix  perpétuelle  :  l'Empire  geimaiiique 

Î4yo  !H>"  ■•^"""■,"''  ".'^■^■''^  denouvJau  en  1430  et'ën 
149t^  la  dignité  royale.  Cette  réunion  de  deux  pouvoirs 
sur  la  même  tète  fut  pour  la  Confédération  le  /en ne  de 
nouveaux  conllits  tant  que,  contre  son  gré,  elle  fut  consi- 
dérée comme  partie  intégrante  de  l'Empire  La  dilli- 
culte  ne  pouvait  être  tranchée  que  par  l'épée,  car  les 
deux  parties  prétendaient  avoir  le  droit  et  la  force  pour 
elles  La  guerre  de  Souabe  de  1499  fut  la  conséquence 
immédiate  des  elTorts  du  roi  Maximilien,  de  la  r?ai  on 

ussoitissant  à  1  emiiire.  Celte  campagne  apporta  en 
neme  temps  une  décision  au  sujet  des  derniers  lerri 
[°,'''ll  e'V'=o"','-'^'ation  :  la  Ligue  grise  et  celle  de  la 
Maison-Dieu  dans  les  Grisons,  alliées  des  confédérés 
depuis  1497  et  1498.  La  guerre  éclata  lorsque  le  gou- 
vernement d'Innsbruck, en  janvier  1499,eut  fait  occuper 
le  couven  de  .Munster.  Après  les  défaites  de  la  Hard,'de 
Schwaderloo,  de  Erastcnii,  de  Calven  et  enfin  de  llur- 
nach,  Maximilien  dut  adiiiettie  tacitement  dans  H 
paix  de  Râle  du  22  septembre  1499,  la  sépara'tion  de  là 
Suisse  d  avec  l'Empire.  Il  dut  également  reconnaître 
1  alliance  des  Grisons  avec  les  confédérés  et  se  contenter 
de  certains  droits  dans  la  Ligue  des  Dix-Juridictions 
Deux  ans  plus  tard,  il  ne  put  empêcher  l'entrée  de  Râle 
ot  de  Schanhouse  dans  la  Confédération. 

noh'iil.frr'f  '^''  '"^  '""^'"'^  l'Alliance  héréditaire, 
qui  stipulait  la  reconnaissance  des  territoires  des  parties 
contractantes  et  l'obligation  pour  elles  de  se  porter 
secours  réciproquement.  Cette  stipulation,  étendue  à  la 
Rourgognc,  fut  importante  par  les  droits  qu'elle  don- 
nait aux- Suisses  sur  cette  région,  et  la  possibilité  qu'elle 
accordait  à  1  Autriche  de  pouvoir  compter  sur  le  secours 
des  cantons  pour  défendre  une  contrée  menacée  par  la 
l'rance.  Jusqu'en  1557,  l'Alliance  héréditaire  fut  confir- 
mée quatre  lois  expressément  par  l'Autriche,  puis  elle 
passa  à  1  arrière-plan,  remplacée  par  les  alliances  sépa- 
rées des  cantons  catholiques,  les  capitulations  de  Milan 
Après  a  Reformation,  la  Paix  perpétuelle  resta  la 
seule  alliance  de  l'Autriche  avec  tons  les  confédérés 
U,TTV  r""  ''?P°J'''"'"  jusqu'en  1678,  où  la  con- 
quête de  la  Franche-Comte  par  Louis  XIV  lui  enleva 
toute   valeur  pratique. 

A  la  Reformation,  la  maison  d'Autriche  devint  la 
principale  puissance  catholique  de  l'Empire  ;  aussi 
les  cantons  catholiques  cherchèrent-ils  du  secours  au- 
près d  elle^  quoique  depuis  1499,  la  Suisse  prétendît 
ne  plus  appartenir  à  l'Empire.  Le  22  avril  1529  les 
V  cantons  conclurent  avec  Ferdinand  d'Autriche  en 
opposition  à  la  «  Combourgeoisie  chrétienne  »,  l'»' Al- 
liance chrétienne  .  qui  fut  à  la  vérité  déjà  rompue  parla 
Patx  nationale  du  2li  juin  suivant.  Mais  c'était  néan- 
moins le  début  do  relations  étroites  avec  la  mai.son 
do  Habsbourg,  d'un  caractère  purement  confession- 
nel cl  politique,  dans  lesquelles  l'Autriche  tiaitait 
seulc'nient  avec  les  cantons  catholiques  favorables 
a  1  Empire,  soit  les  cinq  cantons,  l'abbé  de  Saint- 
Gall  et  un  peu  avec  le  Valais,  cependant  que  l'Alhance 
héréditaire   avec    tous    les    cantons   était   encore    olfi- 
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liolloinuiit  on  vii;uoiu'.  Avftc  la  ciiso  religieuse, 
riiilcrèl  de  l'AuLiiche  et  de  l'Espagne  lut  do  poussui-  de 
plus  en  plus  à  une  rupluie  entre  protestants  et  catlio- 
lii|ues,  lundis  que  celui  de  la  France,  à  cause  des  besoins 
de  son  recrutement,  demandait  le  maintien  de  la  Con- 
l'édération.  La  Suis-ic  fut  ainsi,  pendant  le  XVI"»'  siè- 
cle, un  théâtre  des  plus  imp(irtants  de  la  lutte  diplo- 
matique conduite  par  la  li'i'ance  contre  la  puissance 
des  Habsbourg,  dans  laquelle  la  première  triompha  par 
l'alliance  de  l(iO-J. 

La  situation  la  plus  critique  était  dans  les  Grisons, 
où,  depuis  1490,  l'Autriclio  avait  gardé  la  suzeraineté 
dans  les  huit  juridictions  des  vallées  du  Priitigau,  de 
Davos,  Alvaneu,  Churwalden  et  Schanfigg,  de  la  Ligne 
des  Dix-Juridiclions,  et  dans  celles  de  la  Basse-Enga- 
dine  et  de  .Miinster,  de  la  Ligue  de  la  Maison-Dieu. 
Depuis  que  Milan  avait  passé  à  l'Espagne,  en  1535,  la 
Valleline  grisonne  formait  le  seul  passage  neutre  entre 
les  possessions  espagnoles  et  autrichiennes.  Au  Sud, 
la  ï'crra  fcriiin  de  la  liéi)ubli(|ue  do  Venise  avec 
son  territoire  berganiasipie  formait  un  obstacle  qu'il 
n'était  pas  facile  d'écarter.  Lorsque  comiiieni;a  en 
Itil8,  on  Allemagne,  la  lutte  décisive  sur  la  question 
religieuse,  l'Aiilriclie,  d'accord  avec  l'Espagne,  mit 
tout  en  ii'uvre  pour  s'emparer  des  passages  grisons.  Le 
massacre  des  protestants  dans  la  Valleline  en  juillet 
lli"JO  en  fui  le  premier  acte,  suivi  des  articles  de  Milan 
et  du  traité  de  Lindau  en  Ul--'i  Le  résultat  fut  la  sépa- 
ration des  huit  juridictions  de  Seewis,  Schiers,  Kastels, 
KIosters,  Davos,  UelforI,  ChiMwaldeii  et  Schanfigg 
d'avec  la  Ligue  <les  Dix-.luiidicliuns,  et  de  celles  de  la 
liasse-Eiigadiiie  et  de  iMiiiister  d'avec  la  Ligue  de  la 
Maisou-lJieu,  et  leur  incorporation  au  Tyrol  autrichien, 
l'eiidaiit  le>  troubles  des  années  Ui'2'.'- 10:31),  les  C.risoiis 
apparlincrnl  lanlot  à  l'Aulriche  et  à  l'Espagne,  tantôt 
à  la  France,  ou  bien  restèrent  autonomes.  En  IGliO  eut 
lieu  l'accord  avec  l'IOspagne,  suivi  de  celui  avec  l'Au- 
triche en  lO'iO  et  iii'>'2.  Ce  dernier  lut  rendu  possible 
par  le  besoin  d'argent  de  la  cour  d'Innsbruck,  qui  pré- 
féra la  \enle  de  ses  droits  sur  les  Dix-Juridictions  et  la 
.Maison-Dieu  fi  une  solulioii  par  les  armes  Le  27  juin 
li;."i-.>,  l'Aulriche  renonça  pour  100(100  11.  à  ses  droits 
sur  les  Dix-. Juiidicl ions  ;  peu  après,  à  ceux  qu'elle 
avait  sur  la  Uasse-Eiigadiiie  pour  i!G  000  11.  en  faveur 
des  Juridictions  intéressées  ;  pour  la  vallée  de  iMiinster, 
elle  ne  prétendit  à  aucune  indemnité.  De  toutes  les 
possessions  lie  l'Aulriche  en  l'i09,  seul  Turasp  dans  la 
iiassu-Eiigadine  et  le  Fricktal  lui  restèrent  jusqu'à  la 
p.ii.K  de  Liinéville  du  9  février  1801,  qui  les  donna  à  la 
Fiancr,  puis  à  la  Hépnblii|iie  llelvéli(|ue.  La  seigneurie 
lie  Haziiiis,  désignée  sinneul  cumule  autrichienne, 
apparli'iiail  de  droit  à  la  Ligue  grise,  mais  fut  iusqu'en 
1S15  propriété  privée  de  la  niaisim  de  Habsbourg. 

D'une  fai;.un  générale  mi  peut  dire  que  les  rela- 
tions des  Confédérés  avec  l'.AulricIie  ont  clé  bonnes  à 
partir  de  1650  A  la  vérité,  il  y  eut  encore  des  frotte- 
ments ;  ainsi  pendant  les  guerres  contre  Louis  XIV  à 
cause  des  troupes  suisses  an  Service  de  France.  Les 
iiiiuisties  et  envoyés  aulricliieiis  firent  à  ce  propos  le 
reproche  à  la  fliile  d'avoir  rompu  les  condilions  de  la 
capitulation.  Mais  ce  reproche  cessa,  quand  les  Xlll 
cantons  et  l'abbé  de  Saint-Call  accordèrent  en  1091  à 
l'empereur,  pour  |iroléger  ses  pays  de  la  Forêt-Noire, 
le  régiment  liurkli,  (jui  resta  à  son  service  jusqu'en 
1098.  De  170i  à  1717  il  y  eut  même  deux  régiments  ca- 
pilulés  au  service  de  r.Vulriclie  :  le  régiment  protestant 
d'Erlacli,  plus  tard  Tillier,  et  le  régiment  catliolif[ue 
.Niedercisl,  jibis  tard  de  Diesbach.  En  outre,  de  nom- 
bri'u.x  Suisses  des  deux  ciinfc^^ions  iirin'iit  du  service 
eu  .\iilriclie  ;\  litre  de  c.ipilaines  libres  on  occnpèriMil 
de  liaulcs  charges.  On  ne  peut  ce|iendanl  pas  ignorer 
que  sons  le  comte  von  Traiil  tmannsdorif,  envoyé  autri- 
chien de  1701  à  1715,  les  relations  furent  plusieurs  fois 
lendni's,  p.iri-e  que  celui-ci  pouss.iil  ses  maîtres  à  élever 
liHilrs  s. nies  (le  préleiilioics  sui.inuées.  L'alliance  iié- 
l'.isle  avec  l'abbé  de  Sainl-iiall,  du  '28  juillet  1702,  les 
pr/leiilions  des  années  1702,  sur  Hamseii,  et  1709,  sur 
la  Thurgovie,  el  en  outre  sa  très  iin|)riidente  interven- 
tion dans  la  deuxième  guerre  de  Villmergen  en  faveur 
de  l'abbé  de  Saint-Cîall  fugitif,  furent  autant  de  défaites 


diplomatiques  pour  l'Autriche.  Les  relations  s'amélio- 
rèrent avec  le  rappel  de  'rrauttmaniisdoi  IV  et  ne  furi'iil 
|)lus  troublées  jusqu'à  la  (in  de  l'ancienne  Cun  fédérât  ion. 
En  1802,  la  Hépublique  Helvétique  saisit  a\ec  plaisir 
l'occasiim  d'acquérir  le  Fricktal,  et  en  1815,  la  nouvelle 
Confédération  celle  d'incorporer  la  seigneurie  de  Hàziiiis 
C'était  une  consolation  de  la  perte  de  la  \'alteline,  Uor- 
mio  et  Chiavenna,  rattachés  en  1797  à  la  Hépublique 
Lombarde,  et  dont  l'Autriche  s'empara  en  1814 

La  République  Helvétique  ayant  violé  sa  neutralité 
par  son  alliance  avec  la  France,  la  guerre  fut  portée  en 
1799  sur  son  territoire.  La  première  bataille  de  Zurich, 
gagnée  par  l'archiduc  Charles  sur  Masséna,  détacha 
pour  un  moment  la  Suisse  orientale  de  la  République 
Helvétique.  Mais  la  séparation  fut  courte,  iniisque,  la 
même  année,  la  seconde  bataille  de  Zurich  donnait  la 
victoire  à  la  France. 

A  la  chute  de  iN'apoléon,  et  pendant  loiile  la  première 
moilié  du  XIX'  siècle,  la  Suisse  aura  à  lutter  contre  la 
tutelle  des  puissances  étrangères,  de  r.Vulriche  en  par- 
liculier.  Déjà  sous  la  Ré|iublii|ue  Helvétique  et  pendant 
la  période  de  médialioii,  l'.Xiil riche  soutint  de  sa  diplo- 
matie les  partisans  du  retour  à  l'ancien  régime.  Vienne 
fut  le  séjour,  en  1798  comme  en  lb'i8,  de  nombreux 
réactionnaires  suisses.  Après  la  bataille  de  Leipzig, 
1813,  la  Suisse  dut  en  bonne  partie  à  iMetlernich  de 
voir  passer  sur  sou  lerriluiro  130  000  Autrichiens.  En 
1815  encore,  ayant  adhéré  au  «syslème»  des  alliés,  elle 
devra  accéder  aune  demande  de  l'Autriche  de  laisser  pas- 
ser de  nouvelles  troupes.  Le  18juin  1815,00000  hommes 
pénétrèrent  dans  le  Valais,  el  liiiil  jours  plus  tard, 
100  000  Autrichiens  passaieni  par  liheinfelden  et  Hàle. 
.Metteriiicli  travailla  de  tout  son  pouvoir  à  abolir  l'Acle 
de  médiation  el  à  restaurer  l'ancien  iéginie.  l'endaul  le 
liongrès  de  Vienne,  1815,  la  pidiliijue  anlricliiennr 
réactionnaire  ne  fut  pas  modiliée.  Le  manque  de  cohé- 
sion entre  les  diverses  dé|)nlalions,  de  la  Dièle  et  des 
cantons,  obligea  le  Congrès  à  prononcer  sur  des  ques- 
tions territoriales  L'.\ul riche  en  profila  pour  s'assurer 
de  la  Valleline,  de  Uoriiiio  et  de  Chiavniia.  .\u  mois 
d'août  1815,  les  lrou|)es  suisses  coopérèreul  au  siège 
et  à  la  prise  d'Hiininguc  sous  les  ordres  de  l'archiduc 
Jean.  .Vu  mois  d'octobre  suivant,  l'empereur  François 
visita  Bàlo,  la  Habsbourg,  Zuricli  et  sAit-Gall.  l'eii- 
dant  le  long  parlement  de  Zurich,  1815,  le  manque  d'en- 
tente entre  confédérés  les  fil  tomber  sous  la  tutelle  des 
puissances.  L'Aulriche  était  représentée  en  Suisse  par  le 
baron  de  Schraut,  mais  toute  la  politique  réaction- 
naire del'Euro|ie  jusiiu'en  18'i8  était  inspirée  par  Metlcr- 
nicli.  Melternicli,  iiui  reprochait  à  la  Suisse  de  proléger 
les  éléments  révoluliunnaiies  auxquels  elle  donnail 
asile,  chercha  conslanimeiil,  à  l'aide  de  nombreux  es- 
pions el  agents  provocateurs,  à  s'ingérer  dans  les  alVaircs 
du  pays  ;  entre  autres  lors  des  lenlalives  de  révision 
du  pacte  fédéral  i^t  dans  l'alfaire  des  réfugiés  pnliti- 
ijues,  allemands  ou  italiens,  1830-1831.  Pendant  le 
Sonderbund,  l'Autriche  favorisa  les  cantons  catholi- 
(pies,  et  leur  |ironiil  mèiue  du  secours  ariiié.  Cependant, 
la  Suisse  resla  neutre  dans  la  lutte  du  Piémont  cmitre 
l'Autriche  en  1848,  malgré  la  demande  du  mi  Charles-Al- 
bert de  coopérer  par  l'envoi  de  30  000  hommes  à  la  libéra- 
tion de  l'Italie.  IjCS  menées  des  réfugiés  pidiliques  fiiijli- 
rent  amener  une  ru()lure  en  1853  entre  la  Suisse  et 
l'.Viitriche.  Maz/.ini  ayant  cherché  à  provo<|uer,  du 
'l'essin,  le  soulèvement  de  la  garnison  de  Milan,  l'.Au- 
t  riche  ré|diqiia  en  expulsant  5000  'l'essinois  de  la  I.om- 
bardie.  La  silualion  fut  un  moment  très  tendue,  puis 
en  1855,  les  'l'essinois  lurent  de  nouveau  autorisés  à 
rentrer  en  Lmiibardie.  Imi  1850,  la  position  ipie  prit 
l'.'Xulriche  dans  le  cmillil  avec  la  Prusse  lui  \alul  bien 
des  syiupalliies  en  Suisse  ;  cependant,  elle  ne  joua  jias 
le  rôle  prépondérani  qu'iui  lui  a  (luelquefois  attribué. 
En  1859,  la  déliniiialiou  de  la  frontière  du  Saninann, 
\allée  de  Miinsler,  pul  être  menée  à  chef.  Celle  mémo 
.innée,  le  10  novciid>n-,  la  paix  enlie  l'Anlriclie  el  la 
Saidaigne  el  la  Franc-  était  signée  à  Zurich.  Pendant 
la  guerre  ipie  terminait  la  paix  ih^  Zurich  et  pendant 
cellr;  de  1800,  la  Suisse  obseiva  la  plus  stricte  neutralité 
et  fit  border  ses  IVonlièies.  Cette  attitude  loyale  ne  fit 
que  renforcer  les  dispositions  amicales  du  gouvernement 
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da  François-Jose[)h.  Les  bimiios  relations  tics  (ii'ux  pays 
ne  furent  pas  ronipuns  par  l'assassinat  de  l'impératrice 
Elisabeth,  à  tientve,  le  lU  septembre  ISllS.  I,e  :!1  août 
l'JOO,  li'rançuis-.luseph  vint  rendre  visite  au  Conseil 
fédéral  à  Horsrliach.  Après  la  chute  des  Habsbourg,  en 
novembre  l'JI8,  rien  ne  fut  changé  dans  les  relations 
avec  les  lOtals  de  la  couronne.  I,a  léfralion  de  Vienne, 
installée  eu  1802,  continua  il  subsister  sous  la  république 
de  l'Autriche  allemande.  L'empereur  Charles  l'^'  vint 
chercher  un  asile  eu  Suisse, 

liniiierciii-i  d'Aulricht  :  F)iA.M..ois  l",  *  12  février  1768, 
t  2  mars  1835,  empereur  (;erniaiiique  5  juillet  1792, 
empereur  d'Autriche,  M  août  1804,  renonce  à  l'Empire 
(îernumique.  ti  août  1800. —  Kehuinand,  '"  19 avril  l'793, 
t'i9juin  1875;  em|)ereur  2  mars  1835-2  décembre  1848. 
—  Fiiani;ûis-Joseimi  I",  *  18  août  1830,  t  21  novem- 
bre 1910,  empereui-  di'S  le  2  décembre  1848.  —  Chau- 
les !•'.  *  17  août  18S7,  empereur  21  novembre  I91()- 
20  novembre  1918  (Proclamation  de  la   Hépublique). 

Seniicfs  aulilchiins.  Les  premiers  mercenaires  au  ser- 
vice des  llabsbourtj  durent  être  ceux  qu'enrôla  l'empe- 
reur IMaximilieu  pour  les  campagnes  de  Bourgogne,  des 
Pays-lias  et  d'ilalie.  En  1020  fut  constitué  un  grami 
contingent  suisse  que  les  Suédois  anéantirent  en  1031. 
Pendant  les  années  1090-1750,  les  catholiques  comme 
les  protestants  couduient  liiverses  capitulations  pour 
la  formation  de  huit  régiments.  Kn  1704  commença  le 
recrulemi'iil  di'  tr(uipi-s  grisonnes  |iour  le  service  d'.\u- 
triilie.  Uu  balailliiu  île  chasseurs  volontaires  était  au 
XI  \'  s.  le  srol  corps  de  troupes  suisses  au  service  de 
r.Xulnclie. 

Relations  commerciales.  Les  routes  militaires  et 
C(jmmerciales  reluuil  la  Siusse  à  r.\utriclie  étaient  déjà 
fréqui'ntées  du  temps  des  Humains.  Au  moyen  âge  on 
rencontre  souvent  dis  comiiu-rçaiits  suisses  dans  l'Arl- 
berg.  LOn  1/73,  le  gouvei iiement  de  \'ieime  s'occupait 
d'une  grande  route  commerciale  dans  l'Engadine,  pour  le 
trafic  direct  avec  la  Lombardie.  Le  trafic  de  montagne 
comprenait  surtout  un  commerce  de  frontière,  tandis 
que  le  gros  trafic  passait  par  Lindau  et  liregenz.  A 
Lindau  se  trouvait  aussi  le  dépôt  des  salines  de  Hall 
qui  fournissaient  la  Suisse  de  sel  depuis  le  moyen  âge. 
Des  milles  du  Tyrol  la  Suisse  tirait  le  minerai,  du  ïyrol 
du  Sud,Ti  pierre.  L'importation  de  cette  dernière  i)rit 
une  certaine  inqjorlaiice  avec  l'ouverture  du  chemin  de 
fer  de  l'Arlbeig.  .\u  WIII"  s.,  la  Suisse  exporta  du  \iu 
par  le  Vorarlberg,  et  plus  tard  de  la  soie,  de  la  toile  et 
des  montres.  \  cette  époque,  de  nombreux  Tyioliens 
étaient  occupés  dans  l'industrie  textile  à  Saint-Gall  et 
à  Claris.  Les  prescriptions  douanières  ne  furent  pas 
rares.  En  1501,  1587,  1054,  la  «  paix  perpétuelle  »  fut 
complétée  par  des  dispositions  concernant  la  douane. 
Au  début  du  XI\«  s.,  le  trafic  subit  un  arrêt,  consé- 
quence delà  guerre,  qui  fit  sentirses  elfels  pendant  toute 
la  première  mciitié  ilu  siècle.  Le  commerce  suisse  avec 
l'Autriche  soutint  alors  des  nouvelles  prohibitions  du 
sysièinr  douanier.  Le  premier  traité  de  commerce  avec 
r.\utnche  fut  conclu  en  1808.  fJ'autres  suivirent  en 
1891  et  l'JllO.  Ces  traités  avaient  un  avantage  res- 
treint pour  notre  pays  par  suite  des  tendances  protec- 
tionnistes du  gouvei-nement  de  Vienne.  Li'S  relations 
commerciales  entre  les  <leux  pays  se  développèrent  beau- 
coup à  la  suite  de  ll'ixposition  de  N'ienne  1873,  et  de 
l'ouverture  du  iheiuin  île  fer  de  l'.Vrlberg  1884.  Dans  ces 
dernières  années,  la  Siii-M'  a  engagé  de  gros  capitaux 
en  Autriche  :  baïupu'.  industrie  du  bois,  chemins  de  fer. 

Relations  littéraires  et  artistiques.  la's  relations 
littéraires  durent  délniter  avec  la  belle  période  du  cou- 
vent de  Saiut-Call.  Plus  tard  on  trouve  des  troubadours 
do  nuuiie  que  des  chroniqueurs  suisses  en  relations  avec 
r.Vutrichc:  Albert  de  lionstelten,  l'auteur  de  Vllisloiiu 
iloiiiHS  Ait.iliiar,  et  le  chanoine  zuricois  Félix  Hemmerli. 
De[iuis  un  certain  nombre  d'années,  il  se  fait  un  échange 
de  professeurs  entre  les  Liniversités  autrichiennes  et 
suisses,  enirc  autres  avec  l'Ecole  polytechnique  de 
Zurich  et  l'ilnivcrsile  de  Fribourg. 

Les  relations  arlisticpies  remontent  au  XVIII''  s.,  au 
temps  de  l'épanouissemeut  du  style  baroque.  De  nom- 
breux artistes  ont  exercé  leurs  taicmts  dans  le  pays  voi- 
sin.   C'est   au    Tessinois    Ciau-Iiaptisla    liicca    ipie   les 


Autrichiens  doivent  le  château  de  Scbonlirunn  ;  par 
contre,  maints  Tyroliens  et  Vorarlbergeuis,  architecli^ 
ou  stucaleurs,  ont  construit  ou  orné  chez  nous  des  ét;li- 
ses  et  des  couvents  :  SaiiU-C.all,  Einsiedelii,  l'falVers,  etc. 

Enfin,  rappelons  ([ue  le  peintre  Segautini,  natil 
d'Arcoen  Tyrol,  a  trouvé  dans  les  C.riscuis  une  secomlr 
patrie.  |,v.  /lsioi.h.I 

Relations  diplomatiques.  —  A.  liiicoiiés  et  cliarcjh 
(l'dl'fuiri's  ii(ii,srs  a  i'iiHHv.  Dans  les  siècles  passés,  la 
Suisse  envoyait  à  la  cour  de  \ieiine  des  agents  [larli- 
culiers.  Les  principaux  sont  :  1500,  H.  von  Chani,  bourg- 
mestre, et  (;hristopli  Schorno,  laiidammann;  1050,  Jo- 
hann-Hudolf  Wellslein,  bourgmestre,  et  Sili.  l'eregrin 
Zwyer  von  lOvihaih;  1700,  .loliarui  Ludwig-Werdmuller, 
et  Johann  Anion  Puntiner  ;  1712,  Johaiin-lleinrich 
Ilirzel,  bourgmestre,  et  (;hrislof  von  Steiger. 

Une  légation  permanente  fut  installée  en  181)2  : 

Hernhard  t!.-J.  von  Diesbach,  ministre,  18112 
dont  les  lettres  de  créance  ne  furent  pas  acceptées. 
—  Ferd.  von  Muller-iMuhlegg,  chargé  d'alfaiies,  1802- 
182'k  —  Johann-lleinnch  von  tievmuller,  chargé  d'af- 
aires,  1824-1820.  —  .\lb.  von  Ellinger-Wildegg,  chargé 
d'alVaires,  1820-1848.  —  .Johann- Konrad  Kern,  chargé 
d'all'aires,  1848.  —  J. -Edouard  Steiger,  chargé  d'alfaires, 
1848-1800.  —  ,\rnold-t)tlo  Aepli,  miiiistic  plénipoten- 
tiaire, 18C0et  1883-1893.  — Johann-Jakob  von  Tschudi, 
ministre  plénipotentiaire,  I8I10-I883.  —  Alfred  de  Cla- 
parède,  ministre  plénipotentiaire,  1894-1904.  —  Fer- 
dinand Uu  .Marleray,  ministre  iilénipotc'utiaiie,  190'i- 
1910.  —  Joseph  Cholfat,  ministre  plénipotentiaire, 
1910-1915.  —  Charles-D.  Bourcart,  ministre  depuis 
1915. 

B.  Envoyés,  minishes  i>linii.iuleiitiaires  el  charyh 
d'affaires  aiilrichiens  L'.\utriche  a  également  envoyé 
autrefois  des  missions  spéciales  auprès  de  la  Diète  ou  des 
cantons,  tantôt  en  son  nom  propre,  tantôt  au  nom  de 
l'empire.  (Voir  aussi  E.MlMHb;  GERMANIQUE  pour  les  en- 
voyés qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  liste  ci-dessous). 
Une  représentation  permanente,  qui  résida  d'abord  à 
Baden,  puis  à  Bàle  et  depuis  1848  ii  Berne,  servait  prcs- 
(pie  exclusivement  les  intérêts  autrichiens.  Dutre  ces 
missions  auprès  de  la  Dicte  ou  des  cantons,  r.\u- 
triche  eut  des  envoyés  spéciau.x  dans  les  Ligues  Crises 
jusqu'à  leur  entrée  dans  la  Confédération.  La  plupart 
d'entre  eux  appartenaient  à  la  famille  Salis. 

.lohanii-Melchior  lleggenzer,  1557-1584.  —  (iall 
ilager,  j.mvier  1584.  —  Ilaus-Chrisloph  Schnabel  et 
•  ieorg  von  Altmaniisliausen,  11  mais  1584.  —  llaiis- 
Uudolf  von  Schônau,  1019.  —  Christian  Schmidliii, 
1019,  1020,  1023,  1024.  ~  Johann-Cluisloph  von  Sta- 
dion,  1020.  —  Johann  Heinbard  von  Schauenburg,  1020, 
1021,  1022,  1027.  —  .Johann  Locher,  1024.  —  Isaak 
Volmar,  1030-1040.  —  Ulrich  von  Ramschwag,  envoyé 
de  l'archiduchesse  Claudia  aux  (irisons,  30  mars  1041 .  — 
I^eo-Marquard  Schiller,  idénipotenliaire  1042,  envoyé 
1043.  —  Humprecht  von  W'essenburg,  accrédité  2  jan- 
vier 1053  el  I"  sei)lembre  li;54.  —  .1  .-Theobald  Zeller, 
2  janvier  1053  ut  \'-'  septembre  1054.  —  Heinprecht 
Thurner,  2  janvier  1053.  —  .Johanii-tiaudenz  von  HosI, 
18  juin  1058.  —  Ceorg-W  ilhelin  von  (iollen,  1000.  -~ 
.Johann-I'hilipp  Smnmervogel,  1078,  1083.  —  Johann- 
Franz  von  Landsee,  1088-1091.  —  Franz-Josef  Iler- 
mann,  chargé  d'alfaires,  1710-1725.  —  Blasius  Bender, 
abbé  de  Saint-Biaise,  chargé  d'alfaires,  1725-1727.  — 
Paul  voii  Beichenslein,  1727-1732.  —  Jean-Antoine 
Turinetli,  loaripiis  de  Prié,  1733-1740.  —  Karl  von 
iMarschall,  ministre  résident,  1740-1707.  —  Josef  von 
Nagel,  1707-1783.  —  iMiimanuel  von  Tassara,  1783- 
1791.  ~  Karl  von  Biiol-Schauenslein,  1792-179'i.  ~ 
Ignaz  vim  Degelm.nin,  1794-1797  —  Ilerniann  Non 
CreifeiHgg,  chargé  (ralfaires,  1797-1798.  —  Innozen/ 
von  Steiiilierr,  chargé  iralVaires,  17'.l8-1799  —  lleinrich 
von  Criinipipen,  18ll3-l.S0(i.  —  Franz  .\lbari  von 
Schraut,  I8O0-I825.  —  Franz  Binder  vim  Kriegelslein, 
1820-1837.  -  Liidwig  von  lioinbelles.  I,S37-18'|3. 
lùig.  von  Phihppsberg,  ch.iigé  d'alVaires,  I8'i3-1H40.  — 
.Max  vcm  Kaisi'rsleld,  18'iO-18V.I.  -  l.mhvig  B.  von 
Thom,  1849-1852.  --  l.udwig  Karnilii,  chargé  d'alfaires, 
1852-1854.  —  Alois  von  KiibecK.  I85'i-1850.  —  Ferdi- 
nand von   Mensshengen,   1850-I8U7.  —  Niklaus  Zulauf 
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Acie  original  du  Traité  de  Paix  Perpéluelle  de  1474. 
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von  PotU'nbiiig,  cluufîi'  (l'airaircs,  18(17-1808.  —  Mom'Iz 

von  Ottunruls,  1808-1887.  —  Konslnnlin  voii  Tiinillcn- 

liui'i,',    18S7-1888.   —    .Mois    von    Srilli.T,    1888-I8!),j.    — 

Karl  von   KiiuMi'in,  ISil.",- 

I'.I03.  —  Karl  voji  llciilki-, 

l'JU3-H)09.— -  .Max  von(.a- 

(.'.■ni,  l'J09-ini7.   —    .\li'X. 

Al  us  ni  in  \on  (joniii'jt'.  1017- 

1918.  —  su-fan  von  llan|il 

Hncliunrode.cliaiifùU'alTai- 

ii'S,  1918.—  Li'on  tle\'anx. 

chuitîé  d'alTalres,    1919.  — 

Uépnbliquo       d'.\ntiiclic  : 

.)i'andeSeidlLM-,cliai(,n''il'al'- 

l'aii'cs  19--'9.       |lii  N/.I..I  ii.l 

AUVERGNE,  h'aïuilh' 
oiiKinairii  do  Ha\i'l  (Dio- 
ini'),deveuni'  (jcncvoisi!  par 
Chaule  (177tJ-l8.".-2),  lu  '_'d 
avril  18i';i.  —  LliN.\,  pcin- 
lio  sur  émail,  *  i\  l'iiMiôve 
lu  29  uovonibiL'  1871.  Elle 
a  exposé  el  oblenn  des 
récompenses  au  coni-onrs 
(ialland  en  189.")  el  1890, 
an.x  exposilions  de  (ie- 
néve  1890,  de  lirnxi'lles 
1898  (médaille  d'or)  el  à 
celle  de  Paris  (190U)  on 
elle  fnt  délé},'néo  par  l'E- 
lat  de  Cienève;  le  compte- 
rendu  de  sa  missioi\  a 
élé  pnblié  dans  les  /(.(//- 
jioris  iiruresuiiii fit Is  sur  l.i 
dit"  exposition.  —  \wii 
SKL.  |i;.i;.| 

AUVERNIER    (ail     .\vi 
l!oudr\ 


.\l  VEKNIEIl 


i71 


récente  de  ces  phases  que  se  place  le  fameux  tombeau 
découvert  le  21  janvier  1870  |irès  des  bains  de  Colombier, 
lîd.   Uesor   avait   signalé   alors   l'intérêt   arcliéolo!,'i(iue 


un    pois 


uNAr.u)  (C.    Neuchàtel,  D. 
V.    lli:S).    Armoiries  :  d'azuv  k 
on   (percbe)   d'argent   posé   en 
asco 

Préliistoire.  La  baie  d'.\uvernier,  oii 
abondent  les  stations  lacustres,  a  élé 
occupée  dés  le  début  de  la  péiiodc  néo- 
lithique et  jusqu'aux  (b^rnières  phases 
de  l'âge  du  bronze.  Les  fouilles,  opérées 
dès  1800  d'abord  par  Edouard  Dcsor  puis 
par  de  nombreux  particuliers,  ont  livré 
quanti  té  d'objet  s  que  se  disputent  losmu- 
..^^.  de  l'Europe.  Exondée  par  les  travaux  de  correction 
des  eaux  du  Jura,  la  station  d'Auvernier  est  en  partie 
couverte  par  une  ligne  de  tramway  et  dos  jardins.  Depuis 
1919,  de  nouvelles  fouilles  y  ont  été  entreprises  systé- 


pliol..j.'ra|ilue    (aile 


qu'il  présentait  au  poinl  de  vue  de  la  conslrucl  ion,  des 
caractères  anlhropologi((ues  des  sqneleUes  et  du  mo- 
bilier qu'il  renr'ei'mail.  (j'est  un  colfre  de  pierre 
lormé  de  dalles  verlieales  recouvertes  d'une  gr.inde 
pierre  plaie,  à  l'instar  des  dcdrnens  de  la  liietagne.  Le 
mobiliei'  funéraire  est  peu  abondant  mais  signilicatif 
par  le  fait  qu'il  i-ouiple  à  la  l'ois  des  objets  de  l'époque 
néolithique  el  de  l','it,'e  du  bionze  Tandis  qu'Edouai'd 
Desor  voyait  dans  ce  monument  la  sépullurc  des  po- 
pulations habitant  sur  les  i)ilotis  voisins,  il  semble  jjlus 
juste  d'y  reconiuiitre  un  ossuaire  où  l'on  déposait  des 
os  décharnés  Ce  tombeau  a  élé  reconstruit  dans  les 
jardins  du  Musée  des  Heaux-.\rts  à  iNeiiehàtel.  I'  V  1 
Histoire.  La  première  nu-ntion  d'.Viivernicr  date 
de  1011.  Cette  année-là,  iio<liil|)lie  111,  roi  de  liourgo- 
gne,  donne  à  sa   llnncée    Irmengarde  Neuchàtel,   .-Irpr- 
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matiqucment  par  la  Commission  neuchàteloise  d'ar- 
chéologie. Elles  ont  permis  di'  constater  quatre  occupa- 
lions  successives  du  même  emplacement,  caractérisées 
chacune  par  un  mobilier  typique  qui  permettra  peut- 
■^  être  de  distinguer  quatre  phases  dans  la  civilisation 
lacustre  néolithi([ue.  C'est  immédiatement  après  la  plus 


iiiacuiii  et  d'autres  localités,  l'eu  après,  entre  10.30  et 
1088,  AuverniiT  est  ilonné  par  révè(|iie  de  Lausanne 
au  chapitre  de  ce  lieu.  .\vec  les  villages  de  Peseux, 
Gorcelles  et  Cormondrèche,  il  forma  jusqu'en  18A8  la 
mairie  de  la  Côte,  conipélenle  en  matière  civile  tandis 
que  les    causes  criminelles   se   jugeaieut  à   Colombier. 
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Au  point  de  vue  spirituel,  Auvernierse  rattachait  à  la 
paroisse  de  Colombier  ol  cela  jusqu'en  1878  ;  il  avait 
cepeiuianl  une  rliapellc,  ('rigi'e  en  1477,  et  Iransforniée 


Hecunsliiutioii  .luii  bu^l.-  île  leinine  lai'Uslre  par  le  prni'.  Ki.ll 
Jiiaïui  dapre^  le  craur  .1  Auvurniei-  fH  l.S'.W.  I,  original  !,r 
Ir.mve  au  Mu>,-e  ^nu^l.llre  iialur.'llo  il.'  licnie,  une  cuiii,- 
au  iMu-.u  hi-.loruiu<'  il.'  N>'ucl,alcl. 

en  temple  en  1709.  Depuis  la  lîépuljlique,  Auvernier 
formait  une  Justice  de  paix  et  un  Collège  clecloral 
pour  le  Grand 
Conseil  ;  la  pre- 
jiiiÈre  fut  suppri- 
mée en  1910  el 
le  second  deux 
ans  plus  tard,  l'u- 
sionnés  tous  deux 
)vv  /  ,1  i|\       avec    les    autres 

',^..  ,  '\      Justices   de   paix 

et  Collèges  élec- 
toraux du  dis- 
trict. Auvernier 
compte  comme 
bâtiments  inté- 
ressants: La  mai- 
son de  Soleure, 
appartenant  au- 
trefois ;'i  l'hôpi- 
tal de  cetle  ville, 
et  le  château, 
construit  au 
XVI'  s.  par  Biai- 
se Junod,  com- 
missaire de  la 
seigneurie  de  Va- 
langin.  —  Ma- 
tile:  Monuments. 

—  M UN  I,  p. 78. 

—  Quartier- la - 
'l'ente:  I.i:  Cantini 
de  Nciicluitil,  :;» 
série.       (I,.  M.) 

AUW  (C.  Aigovie,  }).  .\Iuri.  V.  DOS).  En  89:i  Ouvii, 
liouva.  En  1300,  Owe  appartenait  au  bailliage  de 
Meienberg  ;  conquis  par  les  Confédérés  eu  1415,  il  fut 
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incorporé  au  Freiamt  supérieur,  bailliage  de  Meienberg, 
parois.se  de  Sins.  Le  couvent  de  Mûri  y  possédait  déjà 
des  propriétés  en  1004.  La  chapelle  de  Saint-Nicolas  est 
nienlionnée  en  1331.  En  1G37,  .'\u\v,  ainsi  que  Hiislen- 
schwil  se  sépara  de  la  paroisse  de  Sins,  et,  avec  l'as- 
sentiment de  l'abbé  d'Engelber},',  construisit  son  église 
qui  fut  remplacée  en  1705  par  une  nouvelle  construc- 
tion. Pendant  le  combat  de  Sins,  t'O  juillet  171:2,  800 
.Xeiichâtelois  bivouaquèrent  à  .\u\v  sous  les  ordres  du 
colonel  Petitpierre  et  se  retiièrent  ensuite  sur  Wohlen. 
Le  24  juillet  se  réunit  à  .\uw  un  conseil  de  guerre  des 
catholiques  qui  décida  d'allaquer  les  Uernois  le  25.  En 
1715,  un  incendie  détruisit  43  bâtiments.  Auw  forme 
une  commune  politi(|ne,  el  depuis  1908  une  commune 
civile  avec  Hiistensohuil.  La  commune  n'a  pas  d'ar- 
moiries. Les  legistres  de  paroisse  datent  de  1G38  — 
\'nir  P. -M.  Kiem:  Gesch.  des  KInsters  Mûri,  I,  28, 
148.  —  UZ  I,  71.  —  (;/■)■.,  20,  287.  —  A.  Nuscheler: 
Die  Aarfi-  Culleshriuser,  13.  —  G.  Wiederkelir  :  DviiIl- 
loûrdiiih-eilcn  ans  der  Cearh.  des  Freinniles,  88,  91.  — 
K.  X.  Uronner  :  Der  Kciiil.  Aaruau,  I,  23'k  (G.  W.J 

AUW,  JoHANN-KONli.M)  von,  •  21  septembre  1790, 
t  12  janvier  1854,  étudia  à  Lucerne,  Landshut,  lleidel- 
berg  et  Coire.  Chapelain  à  Hirmensdorf  et  Sarmensdorf, 
|)ois  en  1834  curé  de  \\ohlenscliuil  ;  inspecteur  des  éco- 
les du  district  de  Baden,  membre  du  Conseil  d'église 
catholique  argiivien.  Son  oïLvrage  principal  est  Chrisl- 
liche  Pliilosojihie.  —  NOir  .\.  Keller:  Joli.  )\onr.  von 
.■Inw.  [G.  W] 

AUX,  d'.   Famille  lausannoise.  Voir  U.\tix. 

AUZIÈRE,  f;<-()r(/c.s,  d'une  famille  de  Saint-Laurent 
en  Languedoc,  reçue  habilante  à  Genève  en  t097,  *  le 
4  fé\rier  1735,  f  i\  une  dalc  el  un  lien  encore  inconnus. 
Il  joua  un  rôle  très  marqué  dans  la  lutte  des  Natifs 
dont  il  fut  un  des  principau.x  chefs.  C'est  lui  qui  rédigea 
la  requête  demandant  l'entrée  de  son  groupe  dans  le 
(Conseil  général  II  fut  arrêté  à  celte  occasion  en  avril 
1700,  puis  de  nouveau  lors  de  la  prise  d'armes  du  15  fé- 
vrier 1770,  et  banni  à  perpétuité.  Après  l'édit  de  1781, 
il  revint  à  Genève  et  fut  reçu  bourgeois  le  lOjoin  1783, 
gratuitement.  Membre  dès  1790  du  cercle  du  Tiers- 
Etat,  cercle  d'égaliseurs,  il  fut  emprisonné  le  4  avril 
1791  sous  l'accusation  d'avoir  excité  à  la  révolte  les 
habitants  dn  mandement  <le  Peney  el  condamné  à  la 
perte  de  la  bourgeoisie  et  à  un  bannissement  de  \ingt 
ans.  Il  était  monteur  de  boîtes  de  S(ni  métier.  Très  actif, 
très  intelligent,  il  fut  en  relation  avec  X'oltaire  et  tra- 
vailla avec  Grenus  qui,  dans  une  bnichure,  a  écrit  son 
histoire.  —  Voir  Gp-.,  vol.  80,  82,  1()2.  —  .\rch.  d'Elat 
Genève,  /î.  C,  P.  C.  —  Sordet,  mns.  —  Hivoire  :  lii- 
hliorjrapliie,  I,  n-s  122G,  1232,  2313,  3G22;.1I,  3831, 
4099,  4147,  4107.  —  Mhnoires  d'haac  Corunud.  ~ 
Fazv  :    Cniève  de  nSS  à    J792.  (Cil.] 

AVANZINI,  de  VANZINO,  de  AVANZINO,  de 
AVANZINIS.  Famille  de  Curio  connue  dc's  le  XV''  s. 
Ses  armoiries  portent  une 
trangle  abaissée  sous  une 
croi.x  pattée.  Une  famille 
du  même  nom  est  fixée  à 
Meride  depuis  le  XVI 1 1'-  s. 
—  1.  Ad.\m,  de  Lugaim, 
maître-maçon  à  Milan  de 
1453  à  1480—2.  Piktiio, 
médecin.  *âCuriole25 juin 
1807.  t  le  21  février  1891, 
étudia  à  Côme  el  à  Pavie. 
Il  fut  député  au  Grand 
Conseil  de  1839  à  1845,  de 
1860  à  1807  et  de  1887  à 
1891  :  lors  des  éleclions  do 
1859  il  fut  emprisonné  par 
ses  adversaires  politiques. 
Catholique  cou  vaincu, il  l'ut 
un  des  meilleurs  sou  liens  du 
C.redente    enllolico   el   de  la 

Société    Pie  X.  l'r(UM(itrMr       l'ioir,.  .\yaiuii,i,.  a|.i-,s  uu,' 
zélé  do  l'instruction  imbli-  nhoiagiapiMu 

que,    Avanzini   fut  un   des 

fondateurs  de  la  première  écolesecondairedu  Tessin,  ins- 
tituée à  Curio  en  1850;  il  contribua  aussi  à  la  fondation  du 
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collège  Saint-Joseph  àLocaino  et  aida  beaucoup d'ecclé- 
siasli[|ues  dans  leurs  éludes.  —  3.Aci!!li.k,  *  à  Uoinlii- 
iiascoun  I8'i3,  fà  Aslano  le  12 septembre  IbUU.  Il  fut  élève 
de  Don  Uosco  à  'l'urin,  de  IbU'Jii  1877,  direct  euidei'éculc 
normale  du  l'ollesio  et  de  Locarno,  puis  professeur  do 
belles-lettres  italiennes  et  latines  au  lycée  de  Lu^ano 
jusqu'en  I  H8'J  Correspondant  de  revues  italiennes,  il  |ni- 
blia  entre  autres  Frnnccsco  Soave  e  la  sua  scuola,  qui  ob- 
tint en  1881  la  uiédaille  d'or  de  la  .Société  pédaffoylipie 
italienne.  —  4.  Jusioi'il,  lils  du  n"  2,  *  à  tlurio  le  llj  mars 
1848.  t  le  tfj  mai  18'J(i,  avocat  et  notaire  1878,  député 
au  Grand  Conseil  1891-1805,  président  de  ce  corps  18',)1, 
membre  de  la  Constituante  de  1891.  —  Voir  ifi'for.  1880, 
1890.  1891."  .Mas|)oli:  La  i'iccc  d'.4fl/io.  —  Galli-Tani- 
burini  :  t.'/ii(/ii  Malcantonesù  — Kducatore  1890.  —  Dotla: 
/  'iii  inesi...  —  M  on  dada  :  Il  D"  Pielro  Avariziiiidi  Ciiiio. 

—  n  Duixir,  1898  n"  41.  |C.  Tuiîzzim.J 
AVARAY,  i:i,,\ui)i;-TllÉOPllll.i:  DE  UÉzi.\nF.,  mar- 
quis d'.  l'iit  nommé  eu  1714  par  Louis  XIV  comme 
ambassaileur  cl  successeur  de  du  Luc  auprès  des  can- 
tons suisses.  La  mort  du  roi,  l"-' septembre  17IÔ,  re- 
tarda sou  départ  et  après  que  le  régent  eut  ratifie  sa 
nouiination,  le  nouvel  ambassadeur  arriva  enfin  à  So- 
leure  le  ô  novembre  1710.  11  y  resta  jnsi|u'au  3U  octobre 
1726  et  fut  remplacé  en  1727  par  le  marquis  de  Uon- 
nac,  —  Voir  Saint-Simon  ;  Mi'ni.  ^'II,  cbap.  XVI,  XI. 
chap.  XXV,  XIV,  cbap.  11.  ~  llorlliger  :  Franz.  l'utitik 
in  Siilnlhnrn  znr  Zeit  dis  Schiinzciiliancs,  p.  311.   |  II.  IL] 

AVEGNO  (C.TesMii,  H.  \alle  iMaggia.  V.  DGS).\'ge 
et  (;om.  Anciennes  formes:  Ai>eniuiu,  \'e(jniv.  Aviijiio 
valis  Madie.  .\u  moyen  âge  les  capitanci,  ou  nobles  de 
Locarno,  y  jouissaient  de  droits  féodaux,  ainsi  que  l'é- 
véque  de  Come.  Le  1"^'  janvier  1284,  Avegno  et  Tegna 
achetaient  de  la  bourgeoisie  de  Locarno  des  terrains  et 
lies  moulins  dans  le  voisinage  tie  Ponte  lirolla.  Au  dé- 
but du  XV"  s.,  le  village  devait  une  redevance  annuellu 
au  célèbre  sanctuaire  de  la  Madoniia  del  Monte,  au- 
dessus  de  Varese.  lOn  janvier  1412,  .Vvegno  fut  une  des 
comnmnes  qui  |irétèrent  serment  de  lidélilu  au  capi- 
taine savoyard  Pierre  de  (ilievrou,  apri'S  la  descente 
des  Suisses  dans  le  val  d'Ossiila.  lui  1484,  il  envoya 
aussi  des  hommes  i  la  défense  des  fiassages  conduisant 
dans  le  val  d'Ossola,  contre  une  évenluelle  incursion 
des  gens  de  révéi|tie  de  Sioii  descendus  pcjur  combat- 
tre les  comtes  d'Arona.  Sous  la  domination  suisse, 
Avegno  nommait  le  chancelier  du  bailliage  lorsque  le 
bailli  était  désigné  par  Zoug  ;  il  élisait  à  tour  de  rôle 
un  des  si'pt  juges  qui,  il.ins  le  Val  Maggia  inférieur, 
devaient  assister  le  bailli  dans  l'administration  de  la 
justice  criminelle;  il  einovait  aussi  trois  députés  au 
Ccmseil  général  de  la  %allée  inférieure.  Lu  1747  le 
vilia^'e  fut  prestpie  enliéremeut  ense\  eli  et  détruit 
par  l'inondalion  de  la  Maggia.  Au  spirituel,  Avegno 
dé|iemlil  priinilivemenl  de  Locarno,  mais  il  dut  s'en 
détacher  as.se/.  tôt  pour  former  une  paroisse  avec 
Cordevio.  Ces  deu.x  villages  se  séparèrent  à  leur 
tour,  mais  en  conservant  un  mémo  curé  jusqu'au  mi- 
lieu ilu  .W'II'-  s.,  ;\  cause  do  leur  pauvreté  et  du  peu 
do  dislance  des  deiL-v  églises.  En  1333,  l'évèque  Beiie- 
dello  degli  .\siiiari  octroya  à  .\  \cgno  et  Cordevio  le 
droit  il'élire  leur  recteur.  L'église  exisliiil  déjà  au 
XI 1"^  s.  U'abord  à  une  seule  nef  à  plafond  de  bois,  on 
lui  ajout. i  deux  nefs  latérales  voûtées  en  1591,  el  en 
1857,  on  rehaussa  la  nef  centrale  et  remplaça  le  plafond 
par  une  voi'ite.  L'ancien  édifice  fut  consacré  le  27  no- 
vembre I51(i  sous  le  patronage  de  Saut  '  A  bond  io,  auquel 
on  ajouta  peu  après  celui  de  Saint -Luc.  L'église  renferme 
nue  croix  de  procession  du  X\'''  s.  et  un  tabernacle  à 
face  et  has-relirfs  en  pierre,  qui  peut  rcnioni  er,  suivant 
liiielli,  à  ré|Miqiie  do  la  couslruclion  di^  l'église  luinii- 
livo.  Le  cloclicr  est  daté  de  1527  et  fut  rehaussé  en 
18.52.  La  paroisse  a  encon;  deux  chapelles  :  celle  de  la 
Trimlé,  construite  en  1727.  et  Nulro-Uame  du  Rosaire, 
bâtie  rluns  la  seconde  moitié  du  XVII"  s.  PnijnliUinn  : 
1591,  env.  /|lll)  liab.  ;  18(11,  4(m';  l'.IIMI,  322  ;    1910,  253. 

—  Voir  /(.S(oc.  1880,  1885,  188li.  19  1 1 .  —  Mimti  -.Alli... 

—  liiielti  :  iVofc  slorichf  rrliniosc.  —  Weiss  :  Vie  tasin. 
iMndriinlL'ivn.  —  Mever  :  Hie  Cniutnnri  vnn   l.ocarno.  -- 

N\Ieyer,  dans  llist.  niililairc  siiis'^e  III.  —  Pomella  : 
Cunie  il  Ticino  ...  [C.  'J'ki  zzim.] 


AVENARIUS,  rSlCII.\UI)-IIi;iNllli:il-Luii\VH;,  alle- 
mand, *  à  Paris  le  19  novembre  1843,  f  'e  18  août 
1890,  professeur  de  philosophie  inductive  à  l'iinivi'i- 
silé  de  Zurich,  do  1877  jusqu'à  sa  mort.  —  ADlt 
XLVI.  —  Aucnarisclie  Clironllc,  édit.  par  Ludwig  Ave- 
nariiis    1912.  1 1'.  11.) 

AVENCHES  f  ai.  \Vlii.lsuuiiG)  (C.  Vaud,  D.Aven- 
chrs.   V     IJCS). 

1.  Période  h'ivétp  et  romaine.  Le  nom  Aventicuni 
est  celti<|ue,  dérivé  de  cohii  d'.lroiiiu,  probablement 
déesse  protectrice  d'une  source.  Le  premier  hisluriiui 
qui  mentionne  Avenlicmn  est  Tacite,  dans  son  récit 
clos  événements  de  l'an  09  ap.  J.-C.  Sirabon,  qui  em- 
prunte la  plupart  de  ses  récits  à  Posidonius  (f  51  av. 
J.  C  )  parle  des  Helvètes  à  plusieurs  reprises,  mais  sans 
nommer  leur  chef-lieu.  De  même  César.  Comme  Tacite 
qualifie  Aventicuni  de  fienlis  caput  ou  ca|)ilale  de  tribu, 
on  peut  être  sûr  qu'elle  était  du  nombre  des  18  villes  que 
les  Helvètes  incendièrent  lors  de  leur  départ  pour  la 
(iaule  el  qu'ils  furent  obligés  de  reconstruire  après  leur 
retour  Nous  savons  en  outre  que  Aventicuni  était  la 
capitale  des  'l'igoriiis,  dont  le  paijiis  comprenait  en  tout 
cas  les  vallées  de  la  Uroye  et  de  l'Aar  ino\  en  el  .Vveii- 
ticum  en  était  la  ville  principale.  Mais  de  la  cité  gau- 
loise d'.\veiiticuiii,  rien  ne  subsiste;  on  n'en  connait  pas 
même  la  silualion  exacte.  Le  Musée  d'Avenches  possède 
en  grande  quantité  des  poteries  de  provenance  locale 
aisément  leconnaissables  à  leur  couleur  grisâtre  ou 
noirâtre,  dont  quelques-unes  remontent  à  l'époque  de 
l'indépendance  celiiquo.  Le  même  Musée  possède  une 
pièce  datant  sans  conl  este  de  cette  période  et  bien  autre- 
ment rare;  c'est  le  fameux  coin  monétaire  qui  se  com- 
pose d'un  disque  de  fer  dans  lequel  est  incrustée  une 
rondelle  de  bronze.  A  Avenches  même,  on  n'a  pas  re- 
trouvé de  monnaies  frappées  sur  ce  coin,  mais  il  en 
existe  ailleurs  nolaminent  à  Zurich.  Le  revers  présente 
un  char  attelé  de  deux  chevaux.  Des  premiers  temps 
de  r.\veiiticuni  romain,  il  nous  reste,  cuitre  de  nombreu- 
ses monnaies,  quebpies  inscriptions  La  idiis  ancienne 
est  certainement  celle  (|ui  mentionne  un  esclave  d'Au- 
guste, collecteur  des  impôts.  Avenches  courut  un  grave 
danger  au  moment  des  troubles  de  l'an  09.  Les  Helvètes, 
ignorant  la  mort  de  Galba,  lui  restaient  fidèles  el  refu- 
saient de  reconnaître  Vilellius.  Us  arrélerent  des  sol- 
dats qui  portaient  un  message  des  légiiuis  do  Germanie 
à  celles  de  Pannonie:  Cecina.  le  |)riiui[ial  lieutenant  de 
Vilellius,  se  vengea  en  |iillaiil  la  ville  llorissanle  de  IJa- 
den  et,  secouru  par  les  Hhéliens,  bal  lil  complètement 
les  Helvètes,  dinit  des  milliers  furent  égorgés  ou  vendus 
comme  esclaves.  Le  vaiiuineur  marcha  droit  sur  Aventi- 
cuni qui  capitula  pour  éviter  les  horreurs  d'un  assaul. 
Cecina  se  contenta  de  faire  mol  Ire  à  mort  .Iiilius  Alpiniis 
comme  principal  auteur  di'  la  révolte  et  abandonna  la 
cité  à  la  merci  de  Viti'llius.  lleliii-ci  se  laissa  lléchir 
par  l'éloquence  de  C.laiidius  liossus,  l'un  des  délégués 
d'.Vventicum,  el  accorda  à  ses  prières  «le  salut  et  l'im- 
punité de  sa  ville»,  Avec  I'a\'i'iiemeiit  de  T.  Flavius 
Vespasianus,  la  situation  d'Aventiciim  changera  com- 
plètement :  dorénavant  elle  ne  sera  jikis  une  ciiilas  péré- 
grine  |>lns  ou  moins  alliée  ou  sujette,  elle  deviendia  une 
rulonif.  Le  nouvel  empereur  avait  de  bonnes  raisons 
pour  porter  un  intérêt  spécial  à  la  cité  des  Helvètes  ; 
son  père  y  avait  exercé  la  profession  de  banquier  et  y 
était  mort  ;  lui-même  doit  y  avoir  passé  une  partie 
de  son  jeune  âge  ;  il  n'y  est  pas  né,  quand  même  on  le 
répète  souvent  ;  Suétone  nous  dit  expressément  que 
Vespasien  naquit  dans  un  petit  bourg  du  pays  Sabin 
et  fut  élevé  chez  son  aïeule  dans  son  dum.'iine  l'ii 
Etrurie.  Mais  le  fiilur  souverain  dnii  avoir  vécu  diiiis 
son  enfance  à  Avenliciim,  car  uni'  iiiodcsh'  iiiscnplion 
trouvée  dans  les  foiiillrs  dr  l'a^sticialion  l'in  .Arcnli,,,. 
el  qui  ne  |)eul  se  raiiporler  qu'à  lui,  mcnlionne  les 
"édiicatrices  de  notre  Auguste.-,  l'hi  raison  di'  ses  sou- 
venirs, et  sans  doute  aussi  pour  dédouiniagei  les  llrl- 
vèles  des  soull'rances  ipie  leur  avaieni  iulligées  los 
troupes  do  tàjcina,  Vispasini  donna  à  la  (ii'ilux  des 
Helvètes  le  rang  de  colonie  lOlli'  eut  donc  son  organi- 
sation autonome  comme  les  municipes  et  les  colonies 
sur  toute  l'étendue  de  l'enipiri'. 
I        I.XSTITUTIONS.  L'aiitm-ité  appartenait    à  l'indu  i/cmi- 
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riotium,  correspondant  à  peu  près  à  ce  que  le  Sénut 
était  à  Rome  A  la  tètr  do  ce  conseil  fonctionnaient  les 
(luumriri,  préposés  à  la  direclion  de  l'adininislration 
et  spécialement  à  la  justice.  Comme  les  inscriplions  nous 
font  connaître  des  persoimaf,'es  umnibus  lioiioritiiis  fiijirli. 
il  est  évident  (|ue  il'autres  mafristratures  dexaient  me- 
ner au  i^radesupième  du  du  il  m  virât  Mais  ipielles  étaient 
ces  ina^iiit  rai  lires  ?  (^onlrairemenl  à  ce  (|ui  était 
l'Iiahitudc.  A\iMilicnm  n'eut  pas  d'édiles  Leurs  fiuic  lions 
étaient  remplies  par  le  iirafeciim  uiienim  piihliruiuni  ipie 
meutionuent  les  inscriptions,  lequel  était  inférieur   en 


vêtus  des  plus  liantes  fonctions  impériales,  qui  évidem- 
ment durent  représenter  les  intérêts  d'Aventicum  au- 
près du  souverain.  Le  premier  de  ces  illustres  pillions 
fut,  comme  de  juste,  le  fondateur  do  la  colonie  :  Vespa- 
sicn.  I.a  longue  nomenclature  qui  désigne  la  colonie  est 
caractéristique  ;  elle  s'appelle  olliciellenient  Coloniu  pin 
Flai'ia  voiistans  i-iiierila  Uflvftioruia  ftrdcriita  ;  b'iui'ia 
puisqu'elle  doit  son  élévation  à  Flavius  Ve«|)asiaiius  ;  pin 
niiistiins  h  cause  de  sa  fidélité  envers  Gallia  ;  nneiiln 
parce  qu'elle  reçut  comme  colons  d'ancieiis  soldats. 
Le   dernier  des  noms,  firderiiln,  est  plus  dillicile   à   ex- 


1.  (l'Jl'.ij. 


rang  au.\  duiimuiri  (iuri  iliciiinlo)  et  en  revanche  supé- 
rieur aux  qiiesleiiis.  Il  est  vrai  qu'aucun  document  ne 
mentionne  ces  derniers;  mais  il  est  plus  que  probable 
(lu'ils  n'ont  pas  fait  défaut.  Ces  trois  fonctions  étaient 
donc  les  honneurs  auxquels  pouvaient  aspirer  ceux  d'en- 
tre les  décurions  qui  présidaient  à  l'adminislialion  de  la 
colonie.  Les  déciirions  étaient  une  sorte  d'aristocratie 
réffionale  héréditaire  qui  se  recrutait  parmi  les  frraiiils 
propriétaires.  Au-dessous  de  ces  «riches»  nous  voyons, 
comme  intermédiaire  enire  eux  et  les  «  petites  gens  ,  les 
xcriri  .Aiifjiisliilf.i,  voués  spécialement  au  culle  des  em- 
pereurs et  souvent  d'iiii),'irie  lilMitine.Uiie  fois  devenu  co- 
lonie, la  ville  euls(Hi  jlamvn,  son  prède  local,  assisié  di'  sa 
//((Hiiiiica;  auparavant,  ce  grand  prêlred '.Auguste  portait 
simplement  le  titre  de  suieidim.  Mais  il  se  peut  que  ces 
deux  désignations,  de  même  que  celle  de  tiiunislcr,  aient 
été  employées  indilléremment.  Kn  outre,  la  colonie  a  en, 
mais  non  pas  d'une  manière  constante,  des  putiuns.  Ce 
litre  était  en  général  porté  par  de  hauts  digmtaiies,  ré- 


pliquer; on  s'acoonle  à  y  voir  un  souvenir  de  l'ancienne 
alliance  imposée  au.x  Helvètes  après  la  victoire  par 
César.  Depuis  qu'.'\venticum  est  devenu  colonie,  il  n'est 
plus  fait  mention  des  Jiagi,  on  ne  trouve  plus  que  des 
l'ii^i.  Les  habitants  s'appellent  Avcnticevses  ou  llel- 
filii.  Ceux  d'entre  eux  qui  devinrent  citoyens  romains, 
après  l'érection  en  colonie,  furent  inscrits  dans  la  tribu 
IJuirina  qui  était  celle  de  Vespasien.  C'est  à  son  éléva- 
lion  an  rang  de  colonie  que  la  ville  d'.\venticum  dut 
(l'avoir  gardé  son  nom  individuel  au  lieu  de  prendre 
celui  du  peu|ile  dont  elle  était  le  chef-lieu,  Si  .\veii- 
licum  n'était  pas  devenue  colonie,  elle  aurait  rerlaine- 
nienl  pris  le  nom  d'ilelvi'tes  ou  d' I Iflrlrrs .  .\ venlienrn 
est-il  devenu  colonie  romaine  ou  colonie  latine  '.'  Kst-ce 
tout  le  territoire  des  Helvètes  qui  e>:t  devenu  colonie 
ou  seulement  la  ville  d'Aventicum  ?  Ces  deux  problèmes 
sont  connexes  et  ont  été  résolus  de  façon  bien  dilférentes 
si  ce  n'est  contraires.  Mommsen  se  pnmonce  carrément 
pour  la  colonie  ialine  comprenant  toiil  le  territoire  des 


AVKNCIIES 

mH!''n!,'''Vv ''"."""•  ""  ^■""'"i'-'^.  •iP'-L'S  Kornemaun.  aci- 
mel  qu  Avent.ciin,  a   «le  colonie  romaine   et  restreint 

PO    r  A'i'at'.w'cl  ',  '"  Y'"'-  '""'"■  '^""'"^  Morel  pia.Ue 

'°nr  e  ml  '  :  '  t'le'^^r;!{:^;rcv:'^r'"^""  ""''  '^ 
l'ni.ir.l,,,,  ,1.   Il    r  .  l-tintoire.  L  esl  aussi  a  peu   près 

SL  ,  ,1  Avuli  lu  IM,  laquelle  lieveiianL  colonie,  ce=sa  de 
faire  païUe  de  la  crita,.  l'our  nous,  nous  voyons  les 
^;n,,,„„a  de  la  colonie  exercer  leurs  lonct.ons  e.  dehors 
d  Aventicum  c'est  un  d,uu,uùr  de  la  colonie  des  lld- 
VLtis  (lui  a  dirige  les  travaux  du  lanicnx  tunnel  de  la 
i  irouv  '':'  'i'V  "i  'T'  ."".'"-'"-•  Uunius  Paternus 
Aara    ^P  "'        '''  ''  Ni«''"B"^-Sen  (entre  Ullen  et 

Aarau).  l'uis  nous  voyons  les  lùcaiii  d'Yverdon,  élever 
Zn^'nTIl  •:"  '■'^^°"'P«"^'=de  services  rendue,  à  u'n 
iltinmrn  de  la  colonie.   Nous  ne  comprenons   fe-uère  ce 
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nom  de  co/o«i  désigne  les  nouveaux  venus  à   \v,.nl, 
les  d'eu.'"'     t.  ''""'^'"'''  '"'''''**"'^;    Munirusn,  i,le, 


que  les  magistrats  d'AveiKic.im  auraient  eu  à  voir  à 
^verdon  et  a  l'ierre  l'erluis  si  ces  régions  n'avaient 
pas  fait  partie  de  la  colonie.  D'autre  part,  nous  ren- 
controns plusieurs  fois  des  personnages  qualifiés  de  Cn- 
nituroificium  nomanoniii,  coiwciiliis  lUIcetii.Si  la  colonie 
avait  possède  le  droit  romain  complet,  il  est  dillicile  de 
comprendre  pourquoi  des  citoyens  romains,  hal.itant 
son  territoire,  auraient  eu  besoin  de  curateurs  snéciiux 
alors  que  les  magistrats  de  la  colonie  auraient  certaine; 
nv'-'i  M  ;  i  ''?i  "^  '■'•■'n¥<I"'.'r  qu'aucun  de  ces  cuiateiiis 
n  e=t  Helvète  Nous  arrivons  a  conclure  que  tout  le  ter- 
ritoire des  He  vêles  formait  la  colonie  et  que  celle-ci 
était  de  droit  latm  et  non  romain.  Les  magistrats  soni 
naturellement  citoyens  romains,  quand  même  ils  n'ajou- 
[nw  r'  '""•'""'■^  ^  '^'"'■^  "on's  la  mention  de  leur  tribu  ; 
juiisles  et  historiens  sont  d'accord  pour  dire  qu'en  pavs 
de  droit  latm  quiconque  revêtait  une  magistral  urc^de- 

hUMne- ";'.!;  "*  ""'""'  '^"°5'-*"  '°"'""'-  "'autres  pro- 
blèmes encore  se  posent.  Oue  sont  les  cmKores  cohno- 
rim  <|ui  n  apparaissent  qu'à  .\vcnclies  ?  D'aprè.s  Jul- 
lari  ces  curateurs  auiaieii.l  élé.  non  pas  des  magis- 
liats  m.imcipaux.nuus  les  anciens  curateurs  du  groupe 
des  L  toyens  Homains  .loinicilies  ;\  .\venticuni  et  trans- 
formes enco  ons  sous  Vesoasien.  Kniin  les  »,c«/,x.  é  les 
<"/o„i  sont-Ils  identiques?  Kt  s'ils  sont  dilTérenls  en 
quoi  consiste  cette  dilVérence  '.'  Ch.  iMorel  admet  qiie  le 


lu  llnlMinde  iWisoci.ttwii  ,„■„   Acclno  (.\i. 


louantes  étaient  desservies  parles  postes  impériales 
Les  communications  par  eau,  c'esl-à  dire  par  un  canal 
et  par  les  lacs  de  Morat,  de  N'euchàtel  et  de  Uienne  aiiiM 
que  par  1  Aar,  avaient  une  importance  considérable  si 
bien  que  les  bateliers  de  la  région  étaient  constitués  en 
corporation  puissante  et  avaient  un  centre  de  réunion 
une  sriiiilii,  à  eux  au  chel'-lieu.  ' 

Depuis  Vespasien  jusqu'au  milieu  du  111'=  s  ,  Aveiili- 
cuni  a  JOUI  d'une  paix  profomlu  et  d-iinu  longue  pr,l^l,é- 
rile.Lest  certainement  pendant  cette  période  paiMble 
que  lurent  construits  les  mnmiments  dont  les  restes  sub- 
sistant aujourd'hui  font  d'A  venelles  la  placela  plus  riilie 
de  toute  la  Suisse  en  antiquités  romaines.  Vers  ïtil)  les 
Alemannes  réussirent  une  première  fois  à  envahir  le 
territoire  romain;  ils  traversèrent  le  pays  des  Helvètes 
pour  se  rendre  en  Italie,  ravageant  et  détruisant  lout 
sur  leur  passage,  entre  autres  Aventicum  il  est  iiité- 
lessaiit  de  suivre  le  long  reteiilissemeiit  de  cet  le  expé- 
dition dévastalrice  ,laiis  les  tradilinns  locales  Le 
chroniqueur  connu  sous  le  nom  de  Fréch^gaire  (verslllill) 
la  rappelle,  à  iimins  ,p,'i|  „,.  |;,  eoiibiiide  avec  la  cl, '^- 
[niclion  hiiale  et  paiail.pmir  autant  ipie  sou  laliii  bar- 
bare et  le  texte  corroniim  soient  compréheiisibles,  at- 
tribuer aux  Aleinaiimts  omiine  chef  le  Wibilis  dmiuel 
dériverait  le  nom  allemand  d'.\ v.'iiclies,  W  ilbsbiu"  ■ 
Alaiiiuin  oasialiiia  Aoiiilirtnii  iiiruciiliuic  UtOili  ciii  im,- 
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iiiciilu  il  pIlirhiKi  paile  Ciillidrum  in  Aelalia  tiaiisii- 
/"/(/.  Axuiilicuiii  (luiLu\  uii' cfiii'lluiiioiil  ainin'ui-l  de  ceLto 
liruiuKTu  iiivMbiiiii  Ijinbiiii',  r.ixv  les  iiioiiiiiMciils  sub- 
sislanl  encore  porlunt  trénéialuiiiuiiL  lub  liuces  d'une 
doslrutlioii  voulue.  Celte  desliiicliori  lut  suivie  d'une 
lépaialiou  qui  a  dii  cuiuiui'iicei-  déjà  sous  Dioclétien 
el  conliuuei- sous  Cuuslaiiliu.  Sous  Uiuelélien  le  teiri- 
loiro  lH:lvèle  lut  réuni  avec  celui  des  Séciiiauais  (l''rauclie- 
Conité)  el  forma  la  |jro\ince  appelée  d'aljord  Snimiiiid 
puis  Mii.rimii  Sniiiitiioriini,  avec  Vesonlio  i-onirue  eliel- 
lieu.  Ainsi  s'e.\pli(|ue  le  l'ail  (pi'aii  irioyeu  à(,'e  le 
diocèse  épiscoi)al  d'Avenclies-Laiisauiie  relevait  de  l'ar- 
elievèclié  de  iiesançon.  Le  noui  même  des  llelvèles 
disparaît  alors.  Sous  Coustanliii  el  ses  premiers  succes- 
seurs, .'Vveulicum  dut,  à  juj,'er  d'ajirès  les  nombreuses 
monnaies  de  celte  époque,  avoir  joui  d'un  moment  de 
nouvelle  vie  Mais  nue  seconde  invasion,  vers  354,  vint 
meltre  lin  à  cette  renaissance  épln'mère.  Pour  la  pre- 
miJ're  l'ois,  après  une  lon^'ue  inli  i  rnplion,  le  nom  d'Aven- 
licuni  revient  sous  la  plume  d'un  liislorien,  Ammien 
Marcellin  qui,  vers  355,  liaversa  imUe  pa\s  :  .  Iec)i(itin/i, 
deserUim  iiuidem  civiUtifiii,  scd  )i(in  iiiHDlil'rm  ipiondam,  ul 
œdifuia  srndnita  luincqiioque  drniuiiitiKiil .  Avec  le  V«  s. 
vient  la  débâcle  délimlive;  les  Alémanncs.  les  Bur- 
gondes  occupent  tout  le  |iajs  des  Helvètes.  C'est  alois 
qu'Aventicum  est  délriiil,  consciencieusement  et  systé- 
matiquement, avec  une  fureur  telle  (lu'il  ne  reste  pas 
un  seul  monument  entier  au-dessus  du  sol  et  qu'il  est 
rare  qu'on  trouve  aujourd'hui  un  objet  qui  ne  soit  jias 
brisé.  Les  dernières  monnaies  romaines  qui  se  trouvent 
à  Avendies  sont  de  Magnus  Miuxime,  l'usurpateur  d'Oc- 
cident, de  Théodose  I  et  de  son  lils  Arcadius.  H  y  a 
bien  encore  au  Musée  un  triens  d'or  de  Justinien;  mais 
il  n'est  pas  du  grand  Empeieur  d'Orient;  c'est  une  de 
ces  pièces  que  frappèrent  les  rois  francs,  alors  qu'ils 
n'osaient  pas  encoie  mettre  leur  propre  efllgic  sur  leurs 
monnaies 

Monuments.  Il  n'en  reste  plus  que  quatre  au-dessus 
du  sol  :  le  mur  d'enceinte,  avec  ses  portes  et  ses  tours  ; 
le  Cigognier.  le  1'liéàlre  et  l'Aniidiilhéàlre. 

Le  Mi:ii  ii'iiNci  l.NTE,  Kn  transformant  la  cité  des  Hel- 
vètes eu  colonie,  Vespasien  a  ilû  évidemment  la  forti- 
lier.  Le  niui-  d'enceinti'  dont  il  la  munit  existe  encore 
aujourd'hiM  sur  prcs(|ue  tout  son  pourtour.  Ce  rempart 
forme  un  |)olygone  irrégniier  de  Gà7  Kilomèlres  de  lour, 
englobant  un  espace  dunl  la  \  illeactuelli'  n'occupe  qu'en- 
viron un  dixième  Le  mur  il'enceinle  d'Aventicum  est  un 
des  mieux  conservés  de  ton! es  les  Gaules,  et  oll're  de  ce 
chef  uu  intérêt  tout  parliculiei-.  IJu  coté  de  la  plaine  ma- 
récageuse, il  est  par  places  construit  sur  pilotis  de  chêne  ; 
ailleurs  il  est  fondé  sur  un  épais  lit  de  pierrailles.  Son 
épaisseur  devait  être  d'environ  3  mètres  ;  l'intérieur  est 
un  blocage  consistant  en  iiierrcs  de  toutes  es|)èces  el 
de  toutes  formes,  noyées  dans  le  farfieux  ciment,  ilont 
la  répulalion  ne  dale  pas  d'aujourd'hui.  Sur  les  deux 
faces,  du  coté  de  la  ville  comme  à  l'extérieur,  on  cons- 
tate au  contraire  un  parement  des  plus  soignés,  com- 
posé de  moellons  régulièrement  taillés,  sensiblement  de 
même  grandeur,  et  soigneusement  jointoyés,  .\ujoiir- 
d'hui  l'épaisseur  n'est  pi  us  guère  que  de  2  mètres.  Sa  hau- 
teur primitive  a  été  de  5. GO  ni.  D'après  M.Nsef,  ar- 
chéologue cantonal,  et  .M.  Busset,  architecte  à  Payerne, 
on  a  clù  le  eommeni  er  un  |ieu  partout  à  la  fois,  jusqu'à 
ce  qu'il  eul  atteint  une  certaine  hauleur,  la  même  sur 
toute  la  ligne.  Puis  on  a  repris  de  la  même  façon  une 
seconde  et  une  troisième  fois  C'est  ce  que  montrent  les 
couches  horizontales  qui  se  sont  succédé,  encore  au- 
jourd'hui différentes  d'as|iecl  et  de  malcriaux  Quant  à 
l'époipie  de  la  conslrueliou,  nue  découverle  préi-ieiise 
e.sl  M-nui>  donner  un  rensi'i>.:neinenl  .■ni>si  précis  (pi'in.il- 
lendu:  diins  les  l'nnilalions  d'une  lour,  entre  la  'l'or- 
nalla/  el  la  l'orle  de  l'fM,  on  ^i  Iniiné  une  monnaie 
de  bronze  de  \  l■,pa^ien  presque  à  Heur  de  coin.  i:'cst 
donc,  siiKui  si>us  le  ri'gne  di'  ci't  empereur  inènie,  en  tout 
cas  sous  cilui  d'un  di:  ses  siirresseurs  immédiats,  qu'a 
eu  lieu  la  consiruclion.  In  chemin  de  ronde,  auquel 
donnaieni  accès  des  escaliers  de  bois,  régnait  sur  tout 
le  parcours  du  mur.  .\  l'extérieur,  le  rempart  étail  cou- 
ronné de  piiissanis  nierions  taillés  en  retour  d'éi|ueiie 
dans  de  gros    blocs  de  grès  et  derrière  lesquids  les  de- 
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fensetirs  pouvaient  s'abriter.  Ces  nierions  étaient  re- 
couverts de  dalles  bombées.  Les  forlilicalions  du  bois 
de  Chàtel  sont  venues,  probablement  du  temps  de 
Dioclétien,  compléter  l'ensemble  de  la  défense. 

Li:s  l'uMTis.  Sur  toute  celle  immense  enceinte,  on 
n'a  pu  reconnaître  que  peu  de  portes  :  une  dans  le 
village  de  Donatyre,  une  seconde  un  peu  au  Sud  de 
l'entrée  de  la  ville  nioderne,  une  ou  peul-être  deux 
dans  la  direction  des  marais;  les  roules  sortant  de  ces 
trois  dernières  étaient,  suivant  l'habitude  romaine,  bor- 
dées de  sé|)ullurcs.  La  porte  la  plus  importante  est  celle 
de  l'iist,  appelée  Porte  des  Combes  ou  simplement 
Porte  de  l'I'Ist.  Si  un  assaillant  avait  réussi  à  forcer  la 
herse  ou  la  porte  extérieure,  il  se  trouvait  engagé  dans 
une  sorte  de  cour  circulaire  fermée,  mais  non  couverte, 
qui  formait  un  véritable  propugnaculuiii  ;  il  pouvait 
y  être  pris  comme  dans  un  piège,  criblé  de  projectiles 
lancés  du  haut  des  galeries  qui  entouraient  cette  cour.  A 
droite  et  à  gauche  des  larges  voies,  il  y  a  des  couloirs  pour 
les  piétons.  Kn  dehors  de  la  porte,  de  chaque  ciité,  s'é- 
lève une  tour  polygonale  à  l'extérieur,  circulaire  à  l'in- 
térieur, en  fortes  saillies  sur  le  rempart.  Selon  M.  "Sad 
ces  deux  tours,  semblables  à  celles  du  [lalais  de  Dioclé- 
tien à  Spalato,  auraient  été  ajoutées  à  l'époque  de  cet  em- 
pereur au  plan  primitif.  Le  long  de  la  route  aboutissant 
à  cette  porte,  on  a  découvert  en  11104  des  tombes  ren- 
fermant des  S(|ueleUes  de  grandeur  au-dessus  de  la  nor- 
male, probablement  des  liarbares,  avec  quelques  débris 
de  boucles  de  ceinturons. 

Lks  Tut  ils.  Le  rein|iart  était  flanqué  sur  tout  son 
parcours  d'épaisses  tourelles,  disposées  à  distance  iné- 
gale les  unes  des  antres.  On  a  calculé  qu'il  y  a  dû  en 
avoir  au  moins  80,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elles 
aient  été  toutes  dûment  constatées.  Ci'  qui  est  certain, 
c'est  que  beaucoup  ont   disparu   de|)iiis    le   coiiinience- 


|i.,| 
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■  s.  (.es  tours  soiil  édifiées  sur  plan' 
emi-circiilaire,  et  font  saillie  sur  le  rempart  du  coté 
nlérienr,  comme  cela  se  voit  dans  d'aulres  places  ro- 
naines.  Une  seubt  de  ces  tours  est  encore  assez  bien 
:oiiservée,  la  Tuniullaz,  à  environ  140  m.  au   Nord   do 
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la  Porte  de  l'Iist,  et  visible  cje  loin,  duuiinant  tout  le 
paysapc.  Elle  s'élève  d'environ  12  m.  et  dépasse  ainsi  con- 
si<iéi'ableinenl  le  lemijart.  Tonte  la  partie  qui  dépasse  le 
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photographie. 


rempart  date  du  moyen  âge,  ainsi  que  la  porte  et  la  fenêtre 
qui  ont  été  percées.  Le  crénelaffc  actuel  date  d'un  ères  tau- 
ration  exécutée  vers  1855;  il  a  cependant  remplacé  un 
crénelage  médiéval  attesté  par  les  anciennes  gravures. 
Le  contrefort  qui  se  voit  extérieurement  à  la  base  de 
la  tour,  dissimulant  l'an^'le  du  remjjart,  est  également 
du  moyen  âge.  Quant  à  l'intérieur,  on  n'y  voit  pas 
trace  d'escaliers,  la  maçonnerie  romaine  ne  présen- 
tant aucun  vestige  de  jointoyage,  tandis  que  tous  les 
murs  d'Avenches  destinés  à  ('Ire  vus  sont  régidièrement 
jointoyés.  La  conclusion  s'impose  que  cette  maçonnerie 
ne  devait  pas  être  vue  et  que  par  conséquent  l'inté- 
rieur de  la  tour  devait  être  rempli  de  terre  jusqu'à  la  hau- 
teur du  rempart  que  la  tourne  dépassait  pas.  C'était  ainsi 
un  emplacement,  une  plateforme  pour  les  machines  do 
guerre. 

Il  y  a  quelques  années  déjà  un  consortium,  présidé 
par  M.  Na'f,  a  entrepris,  avec  des  subsides  delà  Con- 
fédération, du  canton  et  de  la  commune,  de  reconsti- 
tuer une  partie  du  rempart  entre  la  Porte  de  l'Est  et 
la  Tornallaz.  Ce  travail   est   bien  prés  d'être  terminé. 

Le  ClCiH;Nii::n.  De  tous  Us  monuments  d'.Vvenches, 
le  plus  célèbre,  le  plus  souvent  reproduit  par  la  gra- 
vure, est  le  Cigognier.  Ce  nom  populaire  lui  a  été  donné 
parce  que  pendant  des  siècles,  des  cigognes  y  avaieni 
établi  leur  nid;  il  doit  être  extrêmement  ancien,  car 
en  1336,  il  y  avait  à  .Avenclies  deux  ou  trois  familles 
s'appelant  du  Cigognier.  C'est  un  puissant  pilier, 
d'environ  12  m.  de  haut,  composé  de  plusieurs  tam- 
bours de  calcaire  du  Jura.  f2n  1919,  l'Etat  de  Vaud  et 
l'Association  Pro  Avenlico  ont  pu  commencerdes  fouilles 
qui  ont  déjà  donné  d'importants  résultats.  iJ'abonl  le 
Cigognier  n'a  fait  partie  ni  d'un  arc  de  triomphe,  ni 
d'un  temple,  comme  on  l'avait  imaginé.  Nous  avons  de- 
vant nous,  selon  toute  vraisemblance,  un  portique,  ou  un 
cNyptoportique  dont  le  Cigognier  est  un  des  piliers 
d'angle;  de  là  ses  énormes  dimensions.  L'entrée  se  trou- 


vait au  Nord  et  se  voit  encore  bien.  La  façade  méri- 
dionale regardait  le  Korum  que  l'on  s'accorde  san.-. 
preuves  positives  à  placer  dans  la  dépression  qui  s'étend 
dans  la  direction  du  théâtre.  On  y  descendait  par  un 
escalier  monumental  de  troismarchcs,qui  règne  sur  toute 
la  longueur  du  mur,  bien  conservé,  sauf  que  son  dallage 
a  disparu.  De  nombreux  fragments  sculptés  et  les  mor- 
ceaux de  marbre  rouge  foncé  et  vert  atteslent  la  ri- 
chesse de  la  décoration  architeclurale  dans  laquelle  la 
polychromie  devait   avoir  un  rôle  important. 

Ll'.  'l'ilÉÀTm;.  En  iiartie  enfoui  sous  des  amas  de  terre, 
en  partie  exploité  comme  carrière,  il  a  été  longtemps 
lamentablemenl  traité.  Dès  sa  l'ondalion,  l'Association 
Pro  Aventico  a  eu  à  co'ur  de  remettre  en  honneur  cet 
infortuné  monument;  elle  a  pu  acheter  la  partie  cen- 
trale, et  la  commune  lui  a  fait  don  des  deux  pourtours. 
L'ensemble  du  théâtre  a  la  forme  d'un  hémicycle,  de 
UIG  m.  de  diamètre  lolal,  y  compris  les  murs  extérieurs. 
Notre  tliéàlre  est  au-dessus  de  la  moyenne;  on  eslim<> 
à  lu  ou  12000  le  nombre  des  spectateurs  qui  pouvaieiil 
y  trouver  place;  mais  ces  chill'res  n'ont  rien  (le  cerlain 
i^a  scène  est  large  de  1.5  m.  ;  quatre  bornes  eu  marti lient 
aujourd'hui  la  place,  l.'urclialra  mesure  un  diamètre 
de  20. Ul)  m.  Au  centre  de  la  large  proedrie  rélectionnéc 
sur  presque  toute  son  étendue  s'ouvre  une  niche  voûtée 
(profondeur  3  m  largeur  2.50  m.)  ouverte  et  accessible 
servant  de  support  à  la  loge  des  magistrats 

L'.vMPHlTiiÉ.^TiiK.  Situé  S  l'entrée  même  de  la  ville, 
à  côté  de  la  route  de  Morat,  il  a  été  aussi  maltraité 
que  le  théâtre;  son  exploration  systématique  n'a  com- 
mencé que  tout  récomment.  La  première  chose  qu'on 
y  voit,  c'est  un  enfoncement  gazonné,  en  forme  d'el- 
lipse (103  m.  sur  93),  à  l'extrémité  duquel  se  dresse  la 
lour  du  Musée.  La  tour  même  passa  jusqu'à  nos  jours 
pour  être  un  grenier  élevé  par  les  Hernois  au  milieu  du 
XYIli^s.  Mais  en  mars  1 9t)7, on découvritùisi'lu, reposant 
sur  un  dallage  bi en  au t lien tiquem en t  romain,  un  piédestal 
formé  de  trois  rangées  de  blocs,  qu'on  reconnut  d'em- 
blée comme  ayant  fait  partie  d'une  entrée  monumen- 
lale  des  arènes  Dès  octobre  1911,  on  constata  que  jus- 
qu'aux deux  tiers  de  sa  hauteur,  la  tour  était  de  l'époque 
romane,  peut-être  du  temps  de  l'évèque  Bourcard  d'Ol- 
tingen  vers  1070,  le  reste  de  l'époque  ogivale,  comme 
le  prouve  la  différence  de  maçonnerie  et  encore  mieux 
la  jolie  porte  près  de  l'angle  Sud-Est.  Le  percement  de 


s.ius  la  doniinaliou  boruois.',  do  Musée  depuis  1S:)S. 

Il  apr.s  une  photographie  du   nnll.lh,  Je  /■.Hssoci.idoii 

l'ro  Ave.iHr,,   (Xlli. 

quelques  fenêtres,  ramén.igemout  inléiiiiir.  l.i  toiture, 
c'est  tout  ce  qui  peut  être  attribué  aux  baillis  ber- 
nois. Les  matériaux  sont  presque  parloiit  les  moellons 
bien  connus,  enlevés  à  des  conslruclions  antiques.  Des 
fouilles  au   Nord   du  «caveau    de  la  pirogue»    existant 
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^ulls  la  (uni-  uni  mis  au  jour  uuu  seciiiide  uicade,  puis 
non  loin  une  troisionie  arcade,  et  enfin  la  grande  entrée 
orientale  de  l'anipliilliéàlie  A  trois  portes.  Un  examen 
altenlif  a  permis  de  eunelure  (|ue  l'amphitliéàtre  a 
subi  des  tiansl'ormations  considérables  dès  les  temps 
anciens.  A  un  niujnent  qu'on  ne  peut  que  sup- 
poser, peut-être  lors  de  la  première  invasion  de  titiO, 
les  arènes  ont  dû  èlre  fortement  endommagées, 
yuand  on  a  voidu  les  réparer,  ijeut-êlre  sous  Dioclc- 
tien,  peut-être  aussi  seulement  sous  (lonstantin,  les 
abords  de  l'édilice  à  l'I'Jst  avaient  clian^'é;  les  trois 
portails  étaient  détruits,  les  yros  blocs  qui  les  avaient 
formés  étaient  entassés  pèle-mèle  devant  les  entrées, 
et  ces  débris  avaient  notablement  e.xliaussé  tout  le 
terrain.  C'est  alors  probablement  que  fut  établie,  eu  guise 
de  contrefort,  la  rangée  d'iiéniicycles  dont  la  fondation 
est  à  un  niveau  bien  supérieur  au  dallage  primitif  et 
peut-être  aussi  le  mur  d'appui  de  maçonnerie  irrégu- 
gulière,  qui  a  été  découvert  entre  la  tour  et  le  piédestal 
monumental.  Les  portes  prinùlives  étant  obstruées, 
l'entrée  principale  l'ut  re])ui  tée  à  un  em|ilacement  moins 


dite  en  Perruet  et  près  de  l'rilaz.  Enlin,  des  fouilles 
exécutées  non  loin  de  là,  en  Prilaz,  dans  les  hivers  de 
1913  à  li)17,  ont  amené  la  découverte  d'un  ensemble 
considérable  de  bâtiments  trop  vastes  et  trop  dépour- 
vus de  moyen  de  cbaulfage  pour  qu'ils  aient  pu  être  des 
maisims  particulières.  (;et  édifice  est  orné  de  colimnes, 
de  balustrades  scul|)tées,  d'un  piédestal  maçonné,  por- 
tant ou  une  colonne  milliaire  monumentale  ou  une 
statue  d'empereur  ;  en  ell'et,  tout  près  de  là,  a  été 
extraite  une  inscription,  porlant  le  nom  de  Septinie 
Sévère,  accompagnant  un  monument  élevé  par  les 
Helvètes  en  l'honneur  do  ce  souverain,  ainsi  que 
plusieurs  fragments  où  reviennent  les  noms  des  princes 
de  sa  famille. 

ht:  Ml  sÉi;.  Le  Musée  a  été  installé  en  1838  dans  la 
tour  qui  domine  les  .\rèiies;  il  est  propriété  cantonale. 
Le  commandant  de  Domjjierre,  aux  méritoires  instances 
duquel  est  due  cette  création,  en  fut  le  premier  conser- 
vateur. En  1844,  il  eut  pour  successeur  Em.  Doleyres. 
Mais  à  la  mort  de  celui-ci,  en  1852,  le  Musée  resta  sans 
direction,  soi-disant  surveillé  par  un  concierge  ;  ce  fut 
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endommagé,  probablement  au  Sud  en  face  de  l'endroit 
où  débouche  le  «chemin  de  Saint-Etienne».  L'amphi- 
théâtre a  passé  par  une  dernière  tribulation  quand,  vers 
le  milieu  du  XVIII"  s.,  a  été  construite  la  route  ac- 
tuelle de  Morat.  Tcmte  la  partie  méridionale  fut  alors 
cruellement  écornée. 

Dans  l'hiver  190.Î-1906,  des  fouilles  opérées  en  face 
de  la  Grange  du  Dîme,  sur  la  route  de  Morat,  un  peu 
au-dessous  du  Rafour,  ont  amené  la  découverte  d'un 
temple,  présentant  un  intérêt  spécial,  puisque,  au  lieu 
du  plan  ordinaire  allongé  usité  chez  les  Romains,  il 
est  élevé  sur  plan  carré,  le  sanctuaire  lui-même,  la 
cc//a,  étant  entourée  d'un  mur  d'enceinte  également 
carré.  .\  quelle  divinité  était-il  dédié'.'  Etait-ce  à  Aven- 
tia,  la  déesse  éponyme  de  la  ville?  C'est  possible,  car 
il  y  a  une  source  non  loin  de  là;  il  est  toutefois  plus 
prudent  de  ne  rien  alliriner.  C'est  sur  les  ruines  de  ce 
temple  gallo-romain,  et  en  partie  avec  ses  matériaux, 
qu'a  été  érigée  la  chapelle  de  Saint-Symphorien.  On  peut 
admettre  sans  autre  qu'Aventicum  a  possédé  des  Ther- 
mes. Mais  jusqu'ici  on  n'en  a  pas  retrouvé.  On  a  bien 
reconnu  des  bains  dans  des  maisons  particulières,  peut- 
être  même  de  simples  bains  publics,  mais  non  pas  de 
Thermes  proprement  dits.  Les  habitants  d'Aventicum 
semblent  avoir  eu  un  goût  spécial  pour  les  scUolœ, 
sorte  de  maisons  de  confréries  ou  de  casinos,  élevées 
par  une  corporation  (ainsi  celle  des  bateliers)  ou  par 
des.  particuliers,  ou  en  l'honneur  des  bienfaiteurs  de 
la  colonie.  Les  inscriptions  attestent  la  présence  de 
plusieurs  de  ces  srhulw,  groufiées  dans  la  même  région, 


une  triste  déchéance.  Heureusement  en  1802  le  Conseil 
d'État  appela  comme  conservateur  Auguste  Caspari 
auquel  succédèrent  Louis  Martin  (188U),  François 
Joinini  (19UÛ)  et  F.  Grau  (1913).  Un  inventaire  som- 
maire du  Musée  a  été  publié  par  L.  Martin  dans  les 
LJuUetins  Pio  Avi;iUico;  un  Guide  illustré  par  E.  Du- 
iiant   (1900).  (f  William  Ciur.) 

U.  Peiliide  moderne.  L'assertion  d'Ammien  Mar- 
cellin  disant  qu'Avenches  était  déserte,  et  que  seules 
ses  ruines  attestaient  sa  splendeur  passée,  doit  être 
comprise  dans  un  sens  large,  celui  d'une  grande  dimi- 
nution de  l'activité  d'autrefois  puisque  l'on  a  retrouvé 
dans  cette  ville  des  monnaies  de  presque  tous  les  em- 
pereurs romains  du  V'^^s.  et  même  du  Vl".  C'est  de  cette 
époque  apparemment  que  date  le  verre  avec  l'inscrip- 
tion V'ious  in  Dnu,  trouvé  en  1873  dans  la  tombe  d'une 
jeune  fille,  verre  qui  est  le  seul  témoin  matériel  de 
l'ancienneté  du  culte  chrétien  à  .\venches.  La  question 
a  été  souvent  discutée  de  savoir  s'il  y  a  eu  un  évèché 
à  .^venelles  et  dans  quelles  conditions  il  a  fonctionné. 
Son  existence  est  formellement  attestée  par  des  textes 
du  VI«  s.  Grammatius  est  qualifié  d'évêque  d'.Vvenches 
en  535;  Marius  l'est  de  même  en  585.  Entre  ces  deux 
dates  il  semble  que  l'évêché  ait  été  transporté  à  Win- 
discli  d'oii  il  est  venu  à  Lausanne  ;  c'est  à  cette  dernière 
solution  que  s'arrête  Mgr  Uiichesne  Mais  Giammatius 
n'est  probablement  pas  le  premier  évê(|ue  d'Avenches. 
11  y  avait  des  évêques  à  liesançon  et  à  Augst  en  346 
à  (Ictodiire  en  381,  à  Genève  en  4(10.  U  est  donc  vrai- 
semblable qu'il    y   eu   avait   aussi  à   Avenches   à  celt» 
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ùpoqui!,  iii:ilgré  l'iUat  de  délabiuinoiil  de  la  ville.  Après 
les  invasions  du  1\'"  s,  les  liabilanLs  d'Aveiiches  pa- 
raissent s'èlre  concentrés  au  pied  de  la  colline  où  se 
trouve  la  ville  actuelle,  sur  l'iitraz  autour  de  l'église 
Saiiil-iMiirtin  qui  devint  paroissiale  et  plus  au  Sud, 
autour  de  l'église  Saiut-Synipliorien  sous  la  tour  du 
Musée.  Au  moyen  âge,  celle  église  jouissait  <lo  privi- 
lèges particuliers,  cl  la  Iradilion  rappiirl  e  cpie  là  l'iirent 
enlenés  de  noinlireux  évé(|ues,  vingt-deux  au  dire  du 
vieillard  .\latlliieu  dont  on  rapporte  le  ténioignagn  en 
liiS,  sept  suivant  une  supplique  au  pape  de  l/\/ii.  Ces 
évéques  étaient-ils  antérieurs  ou  postérieurs  à  Urainma- 
lius  et  à  Marius  '!  On  n'en  sait  rien.  Toute  trace  de  leurs 
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tombeaux  avait  déjà  disparu  en  1228,  et  les  documenls 
écrits  font  totalement  défaut.  Il  n'y  a  cependant  pas 
de  raison  sullisante  pour  mettre  en  doute  le  principe 
même  de  l'inliumation  d'évèques  dans  l'église  Saint- 
Syuipliorien.  Cette  église  a  re(;u  son  nom  de  l'évèque 
Marius  qui  venait  d'Autun  et  probablement  du  mo- 
nastère de  Saint-Sym|)lioru;n  de  cette  ville.  Mais  les 
fouilles  opérées  de  190.5  à  l'JOli  sur  son  emplacement  (la 
grange  du  Uime)  ont  permis  d'établir  que  ce  n'était 
qu'un  temple  gallo-romain  carré  et  à  double  enceinte 
qui  avait  été  transformé  en  sanctuaire  chrétien.  Cette 
transformation  est  sûrement  postérieure  au  milieu  du 
IV»  s.  soit  au  triomphe  définitif  du  christianisme.  Date- 
t-elle  de  ce  siècle  et  Marius  n'aurait-il  fait  que  donner 
un  nouveau  vocable  à  une  église  existante  ou  la  trans- 
formation date-t-elle  de  lui-même  V  C'est  ce  que  ni 
l'état  des  ruines  ni  les  documents  ne  permettent  de 
discerner. 

l/l'iVi^UUEUEL.\USANNE  SEIi;  NliUll  D';\  V1';NCI1I£S. —  La 
ville  même  d'Avenches  parait  être  demeurée  la  propriété 
personnelle  de  l'évèque  alors  même  que  celui-ci  eût  trans- 
féré sa  résidence  à  Lausanne,  car  il  semble  bien  qu'A  ven- 
elles avec  IJulle  et  Cuitille  compte  parmi  les  biens  pri- 
mitifs de  l'évêrhé    C'est   ce  qui   ressort  des   franchises 


de  Lausanne  qui,  quoique  datées  du  temps  de  l'évèque 
Amédée  au  milieu  du  XIl^s.  sont  vraisemblablement 
d'un  siècle  plus  anciennes.  L'évèque  Uourcardd'Oltingen 
de  Lausanne  agit  vers  1070  comme  souverain  d'Avenches, 
lorsqu'il  déplaça  la  ville  jusqu'alors  massée  autour  des 
églises  Saint-IMartin  et  Saint-Sympliorien  pour  la  trans- 
férer sur  la  colline  qu'il  ceignit  il'un  remparl.  Comme 
souverain  temporel,  révè(|iiu  avait  à  Avenches  la  haute 
juridiction.  Il  percevait  le  cens,  les  corvées,  le  pacage, 
le  fenestrage  et  le  fourrage.  11  percevait  en  oulre  toule 
la  dîme  de  la  ville  et  du  territoire  d'.'Vvenches,  y  com- 
pris celle  de  l'église  paroissiale,  sauf  celle  de  la  chapelle 
Saint-Symphorien.  L'évèque  gouvernait  Avenches  au 
moyen  d'un  niayor  dont  l'oflice,  devenu  héréditaire,  fut 
racheté  en  1279  et  1339,  puis  par  l'intermédiaire  d'un 
châtelain  amovible.  Il  accorda  de  très  bonne  heure  des 
libertés  aux  bourgeois  puisque  l'on  voit  ceux-ci  s'allier 
en  1239  à  ceux  de  Fribourg.  Le  [dus  ancien  texte  connu 
des  franchises  particulières  d'Avenches  est  du  C  octobre 
1259  et  il  s'inspire  visiblement  des  franchises  de  Lau- 
sanne. Il  se  termine  par  ces  mots  :  «  Et  sous  ces  droits 
et  conditions  nous  (l'évèque)  avons  fondé  et  faite  la 
ville  d'Avenches  ».  Cette  phrase  peut  se  rapporter  à  la 
reconstruction  d'Avenches  par  Bourcard  d'Oltingen  et 
l'on  peut  se  demander  si  les  franchises  primitives  ne 
datent  pas  de  celte  époque,  soit  de  la  seconde  moitié 
du  XI'  s.  Un  nouveau  texte  de  franchises,  complète- 
ment remanié  et  développé  fut  donné  à  la  ville  d'Aven- 
ches par  l'évèque  .lean  de  Rossillon  le  20  mars  1338. 
Elles  furent  reconnues  par  les  évêques  postérieurs  jus- 
qu'à Sébastien  de  Moiitfalcon  le  24  juillet  1524.  En 
1349  les  habitants  d'Aveiulies  se  soulevèrent  contre 
l'autorité  de  l'évèque  se  plaignant  de  l'inobservaliiiii 
des  franchises  [lar  ce  dernier  et  se  donnant  de  nouveaux 
statuts.  Ils  furent  traduits  devant  le  tribunal  séculier 
de  l'évèque  qui  condamna  quelques  mutins  à  mort, 
d'autres  à  la  confiscation  de  leurs  biens  et  à  l'interdit. 
Cependant  les  dames  de  Vaud  (princesses  de  .Savoie) 
et  les  villes  de  IJeriie  et  de  Fribourg  intervinrent,  et 
rendirent  le  12  mars  1351  une  sentence  arbitrale  sui- 
vant laquelle  les  bourgeois  se  soumettaient  et  voyaient 
d'autre  part  leurs  peines  commuées.  Les  gens  d'Avenches 
demeurèrent  dès  lors  de  fidèles  sujets  de  l'évèque.  (Ce- 
pendant en  l."ill,  lorsqu'il  fut  question  de  renouveler 
le  traité  de  combourgeoisie  entre  Avenches  et  Fribourg, 
Aymon  de  Montfalcon  s'inquiéta.  Mais  le  conseil  de 
Fribourg  lui  répondit  que  cette  alliance  ne  lui  était 
point  hostile,  qu'elle  avait  pour  but  «  dans  les  dan- 
gereux cours  qui  sont  à  présent  de  lui  conserver  des 
fidèles  sujets  ». 

.'VVENCilES  AU  MOYEN  AGE.  —  La  construction  de  la 
ville  haute  au  XI°  s.  modifia  profondément  la  physio- 
nomie de  la  région.  La  ville  romaine  et  le  vieux  bourg 
chrétien  massés  autour  des  deux  anciennes  églises  furent 
à  peu  près  complètement  abandonnés,  ainsi  qu'en  té- 
moignent les  textes  du  XI  V«  s.  Les  monuments  antiques 
déjà  aux  trois  quarts  renversés  achevèrent  de  s'elTriter. 
De  nombreuses  pierres  servirent  à  élever  de  nou- 
veaux édifices  au  loin  jusqu'à  Payerne  et  Yverdon  ; 
d'autres  marbres  servirent  à  faire  de  la  chaux.  Les 
deux  églises,  un  vieil  hôi)ital,  avec  deux  reclusages  et 
le  cigognier  restaient  seuls  debout. 

La  ville  haute  était  dominée  par  trois  monuments  : 
l'église  Sainte-Marie-Madeleine,  la  tour  et  le  château. 
Celui-ci,  d'après  M.  Naef,  a  été  construit  au  XV°  s.,  peut- 
être  sur  rein|)lacement  d'une  maison  achetée  par 
l'évèque  en  1362  et  presque  entièrement  réédifiéee  à 
partir  de  1505.  La  tour  du  Musée,  qualifiée  de  tour  de 
l'évèque  en  133G  et  en  1481,  a  été  édifiée  sur  les 
bases  de  l'amphithéâtre  romain.  Quant  à  l'église,  l'ab- 
side et  le  gros  œuvre  du  clocher  roman  peuvent  être 
de  la  fin  du  XI"  s.;  elle  a  été  remaniée  au  XV»  s.  et 
au  XVI"  s.  et  décorée  alors  de  fresques,  dont  le  seul 
fragment  conservé  représente  le  martyre  de  sainte 
Apolline.  Non  loin,  la  tour  octogonale  du  Montauban,  an- 
cienne résidence  probable  dos  nobles  d'Avenches,  puis 
la  maison  des  nobles  de  Hennenwyl  qui  fut  transfor- 
mée en  hôtel  de  ville  de  1438  à  1018.  Les  dessins  du 
XVIIl»  s.  montrent  encore  les  rcrniiarts  avec  les  tours 
dont  deux   seiilcmenl,  celles  du  Vully  et  celle  do  Ben- 
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iicnuyl  siilisibLi'iit.  lii  liùpil^il  jujuI'  lut  ciuL^liuil  un 
i:)-j:!  [iris  (li'S  rc;in|uiils.  Un  siyiiiilu  l'i'Xiblencu  d'érulus 
ù  Aveiicliu^   (lis  i;i;iu. 

l.u  iiiipulatiuii  il'AvoML'IiL'S  paraît  avoir  élu  an  sur- 
plus assLV,  brlIlcpuin.M'.  iNuus  la  voyons  assez  souvent 
l'ii  t,'uejrc  a\ec  les  \oisnis  iMinH''ili.as.  lOu  i:!'i'i,  lierne 
et  Kiiliciurt,' a\aieiil  iléj.'i  l'U  à  apaisi'r  un  conllil  entre 
elle  et  les  s;ens  île  Uienne.  I^n  liiSI,  à  la  suite  il'liosll- 
lltés  entre  la  ville  irAvenclies  et  le  sei^Mienr  iJe  Mon- 
tafjny,  des  arbitres  l'oIjUKèrenl  à  payer  LiUUU  11.  de  doni- 
iiiajîes-intérOts  ù  ce  ilernier.  Avem'lies  [laiait  avoir  eu 
ses  édiles  propres  dés  Ic^  déljnt  du  X  1\  ^  s.  ee  (jui  <llniinua 
d'aulaiil  les  i.'onipétences  des  lonelionnaires  du  l'é\'é(|UC' 
et  spénaleineiil  du  niayor,  dont  l'olliee  lut  d'ailleurs 
aljuli  à  cette  époque,  l'jn  liiOll  l'éséque  .\yiuoii  de  Cos- 
sonay  élaliliL  ii  .■\venclies  (juatmze  conseillers  (pii  sié- 
geaient sous  la  présiileiice  du  cliàtel.un.  I^n  l 'illi  il  leur 
concéda  le  droit,  qu'il  s'était  réservé  jus(|u'alors,  de 
noiiiuier  les  l-  nienilires  de  la  cour  séculière.  l,e  doyen 
d'.\\  eiiclies  jnj^eail  au  nom  de  ré\éque  les  causes  ec- 
clésiastiques du  ressort  de  l'ollicialité,  entre  autres  les 
causes  inatriiiioiiialus.  Une  disposition  intéressante  des 
Trancliises  du  liji),  est  que  les  tjeiis  d'.Vvenclies  devaient 
aider  il  défrayer  l'évéqiie  s'il  se  rendait  oiitrc-mcr,  à 
Rome,  ou  en  pèlerinage  à  Saint-Jacques  de  Conipostelle 
ou  aux  Trois-Uois  de  Cologne 

La  Héfoniie.  —  Avenclies  ne  parait  pas  avoir  souffert 
en  1470  au  cours  de  la  guerre  de  Bourgogne.  En  1536, 
elle  se  soumit  sans  difliculté  à  l'armée  bernoise.  Elle 
avait  réservé  ba  fidélité  ù  la  loi  catholique  et  malgré  les 
prédications  de  Farul  en  I5J1  deu.x  bourgeois  seulement 
étaient  protestants,  mais  lierne  neTentendit  pas  ainsi 
et  invita  les  autorités  à  laisser  prêcher  librement  la  ré- 
l'orme.  Au  niiMsde  iio\emlire  suivant  le  culte  catholique 
fut  complètement  aboli.  Une  [).irlie  des  biens  du  clergé 
furent  cédés  à  la  ville  en  l.'iii'J;  la  majeure  partie  de- 
meura aux  mains  de  Leurs  l',\cellences  qui  cil  tiraient 
en  1Ô4U  un  re\enii  de  li^i:.'  livres.  Le  premier  prédi- 
cant  fut  Georges  Grivat,  d'Urbe,  qui  mourut  de  la 
peste  en  IjôU.  L'église  paroissiale  de  Saint-Martin  lut 
démolie  de  1058  à  1G5H,  et  l'église  Sainte-Marie-Ma- 
deleinc,  à  l'intérieur  de  la  ville,  demeura  seule  alVectée 
au  culte. 

L'intércl  aux  rcchciclics  Itisloriiiucs,  —  La  première 
personne  i]ui  se  soit  iiiléressée  aux  anciens  monuments 
d'.Vvenehes  est  le  chroniqueur  Tschudi  qui  a  relevé 
nombre  d'inscriptions;  Stumpf vient  ensuite;  Sébastien 
Munster  dans  la  Cosinoijiujiliia  (l.'j.'iO,  p.3S2)  mentionne 
le  cigognier.  A  la  lin  du  XVI  h'  s.  (lti'J7)  un  jésuite  bour- 
guignon, le  1'.  Dunod,  ayant  prétendu  qu'Aventicum 
était  la  ville  d'.\ntre  en  Eranclie-ConUé,  la  réplique  lui 
l'ut  victorieusement  donnée  par  un  régent  lausannois 
David  Auberl,  en  17U'J,  puis  par  .Marquard  Wild,  1710. 
Leurs  écrits  attirèrent  l'allenlion  sur  les  antiquités 
d'Avenchcs,  qui  forent  dès  lors  étudiées  par  de  nom- 
breux auteurs  ;  Schmidt  de  Hossens  1700,  Rilter  1780, 
etc. 

Les  aniwiiics  d'Avenches.  —  Les  armoiriesd'Avenclics, 
une  léte  de  Jlaure  à  bandeau  blanc,  sur  fond  de  gueu- 
les, ont  beaucoup  intrigué  les  érudits. 
Le  plus  ancien  sceau,  du  XV«  s.,  repré- 
sente, an  centre  d'un  trilobé,  une  té  te  aux 
traits  anguleux,  ceinte  d'un  bandeau  ; 
au  bas  du  cou  se  distinguent  les  plis  d'un 
vêlement.  Cette  figure  archaï(iue  rap- 
pelle les  bulles  de  Charles  le-Chaiive,  ou 
celle  du  sceau  de  Conrad  1.  Le  buste 
de  nègre  apparaît  pour  la  première  fois 
sur  un  sceau  de  1540.  I/opiiiion  de  M. 
A.  Kolilcr  est  qu'il  s'agit  d'une  défor- 
mation d'un  sceau  primitif,  représentant  non  pas  l'em- 
pereur Vespasien,  comme  on  l'a  dit,  mais  un  évêque  de 
Lausanne. 

.\ss(iri  \TI0.N  pno  .AVKNTICO.  Kondée  le  3  septembre 
I.S.s.'i  ;'i  iMihourg  sous  h's  auspices  delà  Sociélé  d'Iiistmie 
di'  la  Slll^M!  romande,  celte  as.- (,èia  tiou  a  pour  biil  de 
iléh/riuiiier  par  des  fouilles  la  topographie  île  la  ville  ro- 
maine d'.\ venelles,  et  de  niainlenir  et  de  restaurer  h'S 
vestiges  d'.4i'('/iiicUHi  subsistant  encore.  lOlle  a  été  di- 
rigée dès  sa  fondation  jusqu'en  l'J18  par  Eugène  Secre- 
bHDS  —  31 


tau,  a\ec  le  concours  du  prolrs 
sociatiou  a  consigné  le  lésuit.it  ( 
Uiilletins,  de  18«0  à  11118;  elle  a 
d'Ave  II  ticiiiH  et  in^iiiré  le  Cuule 
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crelan  (3  éditions),  le  lliiiilc  iln  Miisi 
le  Cihitmiiie  ,lil  M.Jaitlin-,  dr  1,.  .\hi 
(avec  lnblio;;r.iplile).  |,M.H.| 

AVENCHES,  d'.  Kaniille  i.ssue  des  luavois  d'Aven- 
ches. ylo/ioiriti  ;  de  gueules  à  un  sanglier  passant  d'or, 
ou  d'or  à  un  sanglier  de  sable.  — 
Su.NKi.ii.lis,  N.\.\ri:i.Mli  chevalier  et 
COiNO.N  sont  cités  vers  1158;  le  dernier 
est  l'ancêtre  des  branches  qui  suivenl. 
—  l'iERni:,  mayor,  1280-1338,  souche 
dis  Mayor,  quis'éleignirentavec  Xicod 
Mayor,  seigneur  de  Uonalyre,  au 
.XI  V'^  s.  —  Urru.N,  frère  du  n"  1,  cha- 
noine de  Lausanne  en  1310  et  de  Ver- 
dun, \icaire  général  de  Râle  en  1314, 
archidiacre  puis  prévôt  de  13àle  de  1320 
à  1325.— liURC.UUi,  mayor,  1320-1357,  tigcdeslioccard. 

—  Jean, frère  du  n"  3,  1334-1304,  tige  des  Chaste] lain. — 
l'iEluiK,  d'une  ligne  cidhitérale  des  Chaslellaiii,  châte- 
lain de  Luccns  et  de  Villar/.el;  1370-1403,  acquit  par  ma- 
riage la  seigneurie  de  Coinbremont-le-Grand.  —  Uuil.- 
L.VUME,  d'une  branche  cadette  des  Chastellain,  rei;u 
à  la  bourgeoisie  de  Ifribourg  au  XIV"  s.,  membre  du 
Conseil  de  cette  ville  en  1432,  Ht  un  pèlerinage  à  Jérusa- 
lem de  1437  à  1438,  où  il  fut  créé  chevalier  du  Saint-Sé- 
pulcre. Uu  16  avril  au  11  mai  1443  il  commanda  les 
400  Fribourgeois  qui  marchèrent  eonlreles  Armagnacs 
en  Bresse.  Avoyer  de  Fribourg,  24  juin  1445-20  avril 
1446,  vassal  et  conseiller  du  duc  de  Savoie,  il  fut  l'un 
des  plus  opulents  bourgeois  do  F'ribourg.  Déposé  et 
emprisonné  pour  concussion  et  oubli  des  devoirs  de  sa 
charge,  il  fut  remis  en  liberté  après  six  jours  de  déten- 
tion et  se  retira  auprès  du  duc  de  Savoie  qui  le  nomma 
châtelain  d'Yverdoii.  Avec  son  aide  et  celle  de  bour- 
geois et  de  seigneurs,  Guillaume  d'Avenches  entreprit 
une  guerre  de  partisans  acharnée  contre  Fribourg  de 
1446  à  1450.  Grâce  à  la  médiation  de  l'évêque  de  Lau- 
sanne, il  se  réconcilia  avec  cette  ville  après  l'arbitrage 
du  3  décembre  1450,  en  vertu  duquel  ses  biens  coiilis- 
qués  lui  furent  rendus  avec  une  indemnité  de  600  llo- 
rins.  De  son  côté,  il  s'engageait  par  écrit  à  cesser  les 
hostilités.  11  mourut  à  Fribourg  en  l'i70.  —  .AN- 
TOINE, gendre  de  Guillaume,  1430-1475,  seigneur  de 
Villarepos,  lieutenant-général  du  pays  de  N'aud  et 
trésorier  pour  le  comte  de  Homoiit  1473-1475,  La 
famille  s'est  éteinte  au  début  du  X^'I1'=  s.  —  Con- 
rad d'Avenches,  avoyer  de  Fribourg  de  1205  à  1305, 
appartenait  ;\  une  famille  bourgeoise  différente.  — 
Voir    Fr.    Girard    dans    Etieiiiies    frihûunjeoisis,    1802. 

—  Clironiqiie  de  du  Cliastcl  et  de  ilaiis  Grcieiz,  dans 
ASG  1920,  Indicateur  XVIlletFGii  X.  —  A.Buchi: 
Freiburgs  Bruch  mit  Œsltrreicli. '—  DIIV  l,  139.  — 
Arch.  d'Etat  Lausanne.  —  Généalogie  d'Aveiie)ies 
dressée  par  M.  U.  [A.  Uucm  cl  .M.  n.] 

AVENIÈRES,  des.  Nom  d'une  famille  et  d'un 
fief  au  XV'  s.  à  Genève.  ^Iruies  :  de  gueules  à  l'écu 
d'argent  chargé  d'hermines,  accompagné  de  trois  gerbes 
de  blé.  —  Jean  ljes  AxK.NliiiiES,  originaire  d'Aix  en  Pro- 
vence, bourgeois  de  (.lenève,  secrétaire  ducal  au  X\''''  s., 
était  possesseur  de  nombreuses  terres  et  jiidicaturcs. 
En  1407,  il  acheta  des  frères  «de  Crose  »  la  jiidicature 
de  toute  la  terre  el  baronnie  de  Gex,  jiour  quatre  ans. 
En  1441,  lors  du  partage  du  lief  de  la  famille  Lom- 
bard, il  en  eut  une  part,  qui  porta  son  nom,  par  Guil- 
lemette  Lombard  sa  femme.  Ces  droits  concernaient 
des  maisons  et  terres  dans  les  franchises  de  Genève,  à 
Cointrin,  Fernex.  Genthod  et  Corsiiige.  —  Voir  Arch. 
d'Etat  Genève:  E  al  D.  —  Galilfe  :  Mns,  —  Gàlilfe  : 
A'o(.  Geii.   I.  art.  Lombard.  [Louis  Dlondei..) 

AVENNIER.LnuiS,  *à  C.enève  le  10  avril  I87i,  étu- 
dia dans  celle  ville  el  à  l'aris,  enseigna  à  Hreslail  ol, 
à  Lausanne  oii  il  dirige.i  l'Ecoh^  Ferrer  11  lit  de  nom- 
breuses coiifénuices  en  Suisse  et  en  Allemagne  el  col- 
labora à  ])lusieurs  journaux  et  revues,  .\uteur  d'études 
littéraires  et  de  romans.  |0.    K.) 

AVENT  (AbVENTllS  DOMl.M),  désigne,   dans  l'église 
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catholique,  les  qualre  dimuiiclies  et  les  quatre  semaines 
qui  prccèdcnt  Noël.  Il  est  connu  depuis  l'an  380  et 
commence  chez  nous  à  la  Suinl-Andrc,  30  novembre. 
Pendant  cette  période  religieuse,  certains  jours  comme 
la  Sainte-Burbe,  A  décembre  ;  Nicolas,  (j  décembre  ; 
ConccpHuii  de  N.-U.,  8  décembre;  '/Viomns,  21  dé- 
cembre, et  le  J,-ùnc  ilcs  Quiitrc-Teiiips,  ont  un  carac- 
tère populaire,  l'arjni  les  coutumes  caraclénstiquc's  de 
r\verjl,  suilout  iiendanl  les  trois  jeudis  précédant 
Noël,  il  laut  citer  les  cnrlèges  bruyants  et  burlesques, 
les  charivaris,  les  claquements  de  l'ouets  pour  chasser 
les  démons  de  l'hiver,  le  frapiiemcnl  aux  portes,  les 
corté;,'es  d'hommes  ou  d'animaux  travestis  «n  démons. 
A  l'Avent  se  rattache  aussi  la  croyance  superstitieuse 
que  durant  celte  période,  de  même  qu'après  Noël,  les 
démons  sauvages  parcourent  la  terre  et  hantent  les 
hommes.  Enlin,  selon  un  usage  religieux,  des  enfants 
et  des  adultes  se  promènent  en  exécutant  des  chants. 
—  Voir  SV  I,  8'J.  |A.  W.  et  E.  II.-K.) 

AVENTIA,  déesse  gauloise,  probablement  protec- 
trice d'une  source,  qui  a  donné  son  nom  à  Aventicum. 
Ou  ignore  la  l'orme  celtique  du  nom  Acentia  ou  si  les 
Romains  l'ont  emprunté  aux  Helvètes  sans  le  modifier. 
Le  culte  de  cette  déesse  est  attesté  a  .Vvenches  par 
trois  inscriptions  lapidaires  au  inusée  de  cette  ville. 
En  outre,  une  quatrième  a  été  découverte  le  30  no- 
vembre 19:;0  dans  les  fondations  de  l'église  abbatiale 
de  Payerne.  C'est  une  pierre  votive  élevé  à  la  Dea 
Avtntia  par  Gnaeus  Julius  Marcellinus,  chevalier.  — 
Voir  Duuant:  Gaidcdu  A/iisiic  d'.lucHWas,  n->  41,  45-4G. 

Henseignements  de  M .  A.  Burnieister.  [L.M.) 

AVENTICENSIS     PAGUS.     Après    la     chute    de 
l'empire  romain,   l'unité  administrative  de  la    cité  des 
Helvètes  fut  rompue  pur  l'établissement  des  Alémannes 
dans   la  partie   orientale    du  pays.    La  civilas   aveutici 
devint    le   i,afiHS  Avcnlicensis    (ou    Ultrajuriuius),  avec 
des  limites    jdus  restreintes  :  au   Nord,  à   l'Ouest  et  au 
Sud,    l'établissement  des    diocèses   de   Bâle,    Besançon, 
Nyon  Ç!j,   Uctodure  montre   que  les   limites    ne  variè- 
rent pas.  Il  en  fut  autrement  dans   l'Est,  du  côté  de 
l'Alémannie.  On  peut  inférer  de  la  présence  de  l'évèque 
de  Windisch-Avenches,  Bubulcus,  au  concile  d'Epaone 
en    517,    et    de     Grammatius     au     concile    d'Orléans 
en   5.'i9,  que  Vindonissa  faisait  encore  partie  de  la  Uur- 
gondie  etpar  là  même  cpie  le  panns  Ai'cnticensis  s'éten- 
dait jusqu'à  la   Meuss,  comprenant  ainsi  une  partie  des 
cantons  actuels  d'.Vrgovic  et  de  Lucerne.  Plus  tard,  en 
610-tJll,  d'après  Frédégaire,   les  Alémannes  envahirent 
ce  pauus  et  le    ravagèrent.    Les   comtes    Abbelenus   et 
Ilerpinus  tentèrent   de  les  arrêter  à   Wangas,  mais  ils 
furent  battus.  Les  Alémannes  dévastèrent  la   m.ajeure 
partie  du   territoire  d'Avenches,  l'incendièrent    et    se 
retirèrent   librement  chargés    de   captifs    et   de   butin 
Wangas  est  VVangen,  la  localité  soleuroise  de  ce  nom, 
ou    l'une    des   localités    bernoises.  Elle  est   en  tout  cas 
sur    la  rive  droite   de    l'.\ar,  et    P.-E   Martin  en  tire 
la  conclusion  que    cette  rive  était  restée  rattachée  au 
pays   d'Avenches  ;  il   croit  que  ce   n'est  qu'après  cette 
déprédation  qu'un  évéché  nouveau  fut  constitué  à  Cons- 
tance ;  toutefois,  le  texte  de  Frédégaire  n'implique  pas 
nécessairement  queWangen  fût  enBurgondie.Lescomtes 
susnommés  auraient  tenté  d'arrêter  l'envahissement  à  la 
frontière  du  pavs.  On  pourrait  alors  maintenir  que  la 
séparation  de  l'evêché  de  Constance  de  celui  d'Avenches 
eut  lieu   au  lendemain  de  l'avènement  du  roi  Contran. 
Au  surplus,  il  est  fort  possible  que  pendant  toute  cette 
période  tourmentée  le  territoire  entre  l'Aar  et  la  Reuss 
soit  devenu  un  champ  clos  entre  les  deux  races  qui  se 
le  disputaient.  Les  Alémannes  finirent  par  triompher,  et 
les  textes  de  762  et  de  778,  qui  mentionnent  pour  la 
première  fois  l'Argovie /.Irgoincc;,  prouvent  que  le  re- 
cul de  la  Burgondie  à  l'Ouest  de  r.\ar  était  alors  devenu 
définitif.  L'expression  de  pagus  Avinticensis   ne  se   re- 
trouve d'ailleurs    plus  dans  les    textes  ;  elle  est   rem- 
placée par  celle  de  paipis  /,a«,«iiiiieHii4-  ou   de  comilahis 
Waldensis,  et  lo   territoire   plus    restreint  encore   ainsi 
dénommé   ne  s'oriente    plus  vers    Aveiiches,  mais  vers 
Lausanne.  [M.  H-l 

AVENTICUM.  Voir   .\vr,NCilES. 
V  AVERS    (<;.    Grisons,    1».  HinterrheiM.  V.  U^'.S).  En 
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1372  vallis  Aceii  (du  romanche  iwii  ;^  eau), 
lée  comprend  dans  sa  iiartie  uiférieure  le 
d'Ausser-  et  Iiinerl'errera 
(Caniciil),  Campsut  et 
Cresta.  La  vallée  propre- 
ment dite  d'.Avers  forme 
une  commune  de  dix  lia- 
nieaux  d<inl  Cresta  est  le 
centre  politique.  Julï  ou 
Giufà2133in.estreiulrmL 
des  Alpes  le  plus  élevé  qui 
soit  habité  toute  l'année. 
On  sait  peu  de  chose  sur 
l'histoire  de  la  vallée  pen- 
dant le  moyen  âge.  La 
vallée  fut  colonisée  pardes 
Walser  au  XI V"  ou  au 
XV"^  s.  à  l'exception  de 
h'errera.  Les  von  M.irmels  scoiui  du  l:i 
dans    rOberhalbstein,    et  '''^'  ' 

les  Salis  du  Val  Bregaglia 
v  avaient  des  biens;  les    iiremiers   lej 
l'évéquele  bailliage  de  cette  vallée.  L'hn 
en  avait  à  .\usser-  et  Inner-Cresta  et  ù 
fut  le  cas  ailleurs,  les  Walser  conservé 


elte  \. 
villa" 


lau-nl  eu  liel'  de 
siiii-udeSt.  l'il<'r 
,  .JnlT.  Ci>muie  e. 
relit  leurs  u>ane:. 


et  leur  organisation  juridique.  Ils  nommaient  librement 
leur  ammann  et  leurs  juges;  peu  à  peu  la  haute  ju^- 
tice  devint  aussi  une  compétence  de  rammann.  Ce  der- 
nier était  choisi  parmi  les  délégués  des  communautés 
et  de  la  famille  von  iMarmels.  Le  bailli  épiscopal  était 
nommé  sur  une  triple  présentation.  En  1300,  Avers 
avait  déjà  son  propre  ^ceau.  En  liJ2j,  il  passa  a  la 
réforme,  à  l'insli^'atioii  de  son  curé  Joli. -Rudolf  Salis. 
En  l(J07,  les  habit, uiU  d'.Vvers  furent  coudamnés  par 
le  tribunal  de  Coirr  .1  llauz  à  ijayer  trente  couronnes 
d'amende  parce  qu'ils  avaient,  avec  quelques  autres 
juridictions,  signé  la  convention  de  Milan  à  l'iusu  et 
sans  l'autorisation  des  trois   Ligues. 

La  landsgemeinde  se  réunissait  à  l'origine  le  premier 
dimanche  de  septembre.  Elle  élisait  un  laiidammann, 
un  vice-landaramann,  di.\  jurés  et  douze  suppléants, 
qui  étaient  appelés  les  vingt-quatre  lorsqu'ils  fonc- 
tionnaient comme  tribunal  |/lppe/as^  Pour  les  affaires 
criminelles,  le  tribunal  ne  se  composait  que  du  land- 
aininann  et  de  ilouze  jurés.  AiuJ'S  la  conquête  de  la 
Valteline,  Avers  et  Stalla  furent  rallachés  à  la  juridic- 
tion de  Remus,  mais  seulement  en  matière  de  vote, 
d'impôts  et  d'émolumeiils.  Depuis  la  loi  du  1"  avril 
I8Ô1,  .\vers  forme  un  cercle  autonome.  —  Voir  Cavie- 
zel  :  Luiulschaft  Aucrs.  —  Nfucr  Sainmlcr  1872,  p.  I8.'i. 

—  Planta  :  Herrscituflen,  p.  37tl.  —  Muoth  ;  ^Iciiilcr- 
buchcr.  —  JSAC  XXXIV.  —  Sprecher  :  Chroiulc.  — 
Nuscheler  :  GoUesliauser,  p.  115-116.  —  Sererhard, 
p  /,3.  ._  Muhr  :  Codex  III,  n"  l()3.  —  Gatschet  :  Orts- 
vtymologische  Forsr.ltungen.  — Lemnius  :  Rœtcis.  —  .\. 
Porta  ;   IIR  I,  p.  77.  —  Branger  :  Il  u/scrrcc/il,  p.  30-37. 

—  JHGG  1914,  p.  240.  —  Anhorn,  lUO.  —  Statiiten 
von  Avers.  —  Der  freie  fliUier  1014,  n"'  100-103.     [L.  J .] 

AVIANO,  P.  Miiir,  *  à  Aviano  (Italie),  le  17  no- 
vembre 1G31,  t  à  Vienne,  le  13  août  1000,  capucin, 
prédicateur  d'une  très  grande  renommée.  En  1681 
il  traver.sa  la  Suisse,  visita  l'abbaye  de  Mûri  et  passa 
trois  jours  à  Lucerne.  H  revint  en  Suisse  en  1680, 
visita  Lucerne  et  se  rendit  à  Fribourg,  où  son  passage, 
le  28  octobre,  prit  les  proportions  d'un  véritable  événe- 
ment. La  bibliothèque  cantonale  de  Fribourg  possède 
deux  portraits  et  deux  vies  d'Aviano.  Le  couvent 
des  capucins  d',\.ltdorf   un  portrait.  —  Voir  AF  1010. 

—  J.Gumy  de  MatraiK  Le  P.  M.  d'A.à  Frib  dans  Rev. 
des  St.  Fidelis  GlOckkin,  1915-1916.  —  Ileyret:  P.  M. 
von  A.  —  Le  palmier  séraphique  ou  Vie  des  Saints  et  des 
hommes  et  femmes  illustres  des  Ordres  de  Saint-François, 
Vin.  —  AS  l  Vr,  2.  —  ZSK  lOU,  p  44  —  Hist.  Nil. 
von  Uri,  1914,  p.  9.  —  Chronicn  Pvovinciiir  lirlr. 
caiiiirinui  111,1,  ISS'i,  p.  425,  741.  --  Kuchler  :  f.liionih 
von   San„„    4'il.  ICnurMu  x.| 

AVIATION.  A.  Avant  le  1"  août  1914.  L  horlcj- 
t'er  .JaUob  Degen,  mentionné  si  souvent  comme  Vien- 
nois et  qui,  en  lSt)8  à  Vienne  et  1812  à  Pans,  étonna 
le    monde  par    ses   tentatives   de   vol,   serait  originaire 
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d'Oberwil  (Hàlc-Cain|i;if,'m;).  Il  serait  ainsi  le  premier 
Suisse  qui  se  soit  occu[ié  pj.ituiucnu'iiL  du  problème  de 
l'aviation.  A|)rès  lui,  nous  trouvons  nulaninient  les 
peintres  Hociilin  et  .Stei^er,  l'architeete  tlliiodera  cl  les 
irères  Dotaux  cpu  ont  clurclié  la  solution  du  problème. 
Ces  deiniers  en  partifidier  exposèrent  en  l'JDlà  l'Aéro- 
club  de  l''rance  un  modèle  d'appaieil  à  hélice  qui  doit 
avoir  donmj  à  Santos-I  )uinont  l'idée  de  ses  essais.  Les 
laineux  \ols  libres  ili'  lit)  et  '^-H)  m.  exécutés  par  San- 
tos-Dunionl  les  'J3  ortidjre  et  li!  novembre  l'.lllti  ne  ren- 
cimlrèrenl  aucune  eonliance  dans  notre  iiavs.  Seuls  les 
succès  de  \V.  Writîlit,  en  août  I9U8,  éveillèrent  un  in- 
térêt (jénéral  pour  l'aviation  et,  le  ^2'2  novembre,  l'ut  fon- 
dée une.  Uiocitifio»  suisse puiir  la  naoïgution  aérienne.  En 
janvier  l'JU'J  .\ulT'm  Urt  lit  en  vain  des  essais  de  vol 
sur  le  lac  p:elé  de  Saint-Moritz  avec  un  monoplan  monté 
sur  des  skis  au  lieu  de  roues.  En  mars,  Hiedwe;,'  et 
Dôpl'ner  clicrclièrent  à  installer  à  Lucerne  des  aéro- 
planes polir  la  saison  des  étranj,'ers  IJii  1=' au  3  octobre 
lOlJ'J,  Jaboulin  exposa  un  biplan  l'rançais  d'une  surface 
portante  de  55  ni-  avec  moteur  (inôme  de  J5  IIP, 
mais  ne  vola  pas.  I.e  l'4  octobre  l'JDl),  dans  le  but  de 
développer  l'aviation,  il  se  fonda  un  Club  suisse  d'avia- 
lion  qui  n'obtint  cependant  pas  plus  de  succès  ([lie 
l'Association  fondée  l'année  précédenle,  car  l'argent 
manqua  aux  deux  sociétés.  Le  sport  de  l'aviation  resta 
à  l'initiative  privée,  car  l'Etat  ne  lit  à  peu  près  rien 
pour  le  soutenir.  .\  la  vérité,  Allolter  à  l'Ecole  poly- 
technique de  Zurich  et  Liwenlaal  à  l'Université  de  Lau- 
sanne tirent  un  cours  sur  la  théorie  de  la  navigation 
aérienne.  Du  9  au  11  janvier  liHt)  eut  lieu,  à  l'Ianeyse 
près  de  Colombier,  le  premier  meeting  d'aviation  suisse; 
trois  machines  y  furent  détruites,  mais  aucun  avialeur 
ne  réussit  à  s'élever.  Par  contre  le  Suisse  Audeinars 
fit  parler  de  lui  avec  ses  vols  en  France  sur  son  appa- 
reil «  Demoiselle  ».  Pour  stimuler  les  constructeurs 
suisses,  le  (ieiievois  Eyiiard  fonda  la  «Coupe  Eynard  » 
de  lUOUO  fr.,  en  faveur  ilii  premier  qui  survolerait  le 
Léman  dans  le  sens  de  la  longueur  sur  une  machine 
entièrement  suisse.  Deux  ans  après,  Hené  Grandjean 
gagna  le  prix  Le  premier  vol  réussi  dans  notre  pays 
était  elfectué  à  Saint-Morilz  le  25  lév.  1910  par  le  capi- 
taine Engelhardt  qui  avait  utilisé  une  sorte  de  skis  au 
lieu  des  roues  ordinaires.  De  même  en  février  1910  se 
fonda  à  Lucerne  la  Société  Aero  qui  ouvrit  le  2'i  juillet 
suivant  la  première  station  suisse  d'aviation  et  de  navi- 
gation aérienne.  Le  liiS  août  1910  .\.  Dufaux  survola 
le  Léiiuin  et  gagna  ainsi  le  jirix  de  5000  fr.  des  indus- 
triels l'errut  et  Duval.  Dès  lois,  les  meetings  d'avia- 
tion renconl  rèrent  [iliis  de  succès.  Dans  celui  du  8  au 
10  octobre  1910,  près  de  lierne,  FaiUoubaz  obtint  le 
premier  brevet  suisse  d'aviateur.  On  créa  aussi  des 
places  d'aviation.  .Ainsi  l'aérodrome  de  Dubendorf  fut 
inauguré  lin  octobre  1910  par  une  grande  semaine 
il'aviatioii,  mais  déjà  A  fin  décembre  1911  eut  lieu  la 
liquidation  de  cette  place  d'aviation  sur  la(|uelle  on 
avait  fondé  tant  d'espérances.  Le  terrain  de  Collex  près 
de  Genève  n'eut  pas  plus  de  succès.  Une  école  de  navi- 
gation aérienne,  que  Sch;eck  projetait  de  fonder  à  Eri- 
bourg,  n'éveilla  aucun  intérêt  et  manqua  aussitôt  d'ar- 
gent ;  les  premières  délibérations  restèrent  sans  lende- 
main. L'Eta  t,  qui  justiu'alors  n'avait  rien  fait  pour  l'a  via- 
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tidii,  accorda  cxceplionnelleineiil  de  modestes  subven- 
tions :\  lies  olliciers  (|iii  se  rendaii^nt  ii  l'élrauger  pour 
leur  instruction  ou  qui  allaient  s'y  spécialiser  en  service 
commandé.  C'est  ainsi  (]ue  le  premier-lieutenant  de 
\  cavalerie  Héal  étudia  l'aviation  à  Darmstadt  et  le  lieu- 
tenant du  génie  Santschi  la  navigation  aérienne  l'année 


suivante  également  en  Allemagne.  Le  9  mai  1911,  Héal 
entreprit  un  vol  de  Darnistadt  à  lieriie  par  If.'ile  ;  près 
de  Laufellingen,  dans  un  atterrissage  forcé,  il  bii^a  son 
appareil  mais  s'en  tira  indemne.  L'année    191-J  fut  une 
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période  de  stagnation.  Cependant  grâce  à  l'initiative 
de  l'Aéro-Club  suisse,  la  Société  suisse  des  Olliciers 
et  l'Association  de  la  presse  suisse  proposèrent  au  Dé- 
partement militaire  fédéral  d'instituer  une  collecte  na- 
tionale à  l'instar  de  ce  qui  s'était  fait  dans  les  ICtals 
voisins.  Parmi  les  records  de  191:;  ineiilii)iinoiis  :  Hau- 
teur, l'_'00  m.  par  Malfei  à  Lugano  ;  durie,  1  h.  7'  par 
Blanc  à  Dubendorf;  distance,  110  km.  par  Durafuur, 
trajet  .Avenches-Genève  ;  distaïue  et  durée  arec  au  pas- 
sager, 80  km.  en  '18'  par  Hiirri  i\  IJienne. 

L'année  1913  devait  être  celle  de  la  Collecte  nationale, 
aussi  les  aviateurs  rivalisèrent-ils  à  l'envi.  Les  princi- 
pales performances  furent  celles  d'Oscar  Bider,  breveté 
le  8  décembre  1912  à  Pau.  11  acquit  une  célébrité  uni- 
verselle par  sa  traversée  des  Pyrénées  et  des  Alpes. 
Ses  records  sont  :  Hauteur,  3050  m.  le  13  juillet  ;  durée, 
3  h.  9'  le  '26  juillet;  distance,  250km.,  iMilan-Liestal.  La 
collecte  produisit  vers  la  fin  de  l'année  |ilus  d'un  mil- 
lion et  demi  de  francs,  somme  qui  fut  portée  lo  30  juin 
1914,  clùtiire  de  la  collecte,;!  un  inilllun  sept  cent  mille 
francs. 

B.  Du  1"  août  1914  &  la  fin  de  1918.  Au  moment 
où  éclata  la  guerre  européenne,  le  caiiitaine  Héal,  qui 
peu  de  jours  auparavant  avait  été  chargé  d'organiser 
un  corps  d'aviateurs  militaires,  saisit  aussitôt  d'oflice 
tout  le  matériel  privé  d'aviation  se  trouvant  dans  le 
pays;  ainsi  toute  activité  civile  dans  ce  domaine  fut 
arrêtée  sauf  à  l'Ecole  supérieure  aéronautique  de  Lau- 
sanne, ouverte  à  la  suite  d'une  permission  spéciale  au 
printemps  1915,  et  dont  l'activité  fut  1res  modeste. 
Notre  aviation  militaire  |irolita  heureusement  du  fait 
([ue  plusieurs  maisons  étrangères  renommées  avaient 
envoyé  leurs  produits  à  notre  Ex|)ositioii  nationale 
ouverte  en  mai  1914.  L'élite  des  aviateurs  volontaires 
comprenait  les  noms  de  Uider,  Audemars,  Liurri,  Cuen- 
det,  Parmelin,  Durafour,  pendant  que  les  olliciers 
aérostiers  observateurs  comptaient  notamment  Mess- 
mer,  Santschi  et  d'autres.  La  troupe  se  composait 
d'engagés  volontaires  de  toutes  les  armes  et  d'hommes 
des  services  auxiliaires.  Des  étrangers  furent  aussitôt 
engagés  avec  de  hauts  traitements  comme  mécaniciens 
spécialistes.  Néanmoins  le  tout  gardait  un  caractère 
bien  modeste  et  provisoire,  et  n'eut  sutfi  que  pendant 
peu  do  jours  en  cas  de  combat.  Des  rapports  de 
service  adressés  à  l'état-inajor  général  et  au  départe- 
ment militaire  insisièrent  de  diverses  manières  sur  le 
fait  (lue  le  moiiii'nt  él.iil  venu  d'utiliser  la  somme  de 
1700  000  Cr.  iiroduil  de  la  cullei-te  en  lineiir  de  l'avia- 
tion. .\vec  beaucoup  de  peine  cependant  ou  se  mit  en- 
fin à  construire  des  avions  dans  les  ateliers  fédéraux  de 
Thonne  vers  la  fin  de  1915.  Des  tentatives  privées  pour 
introduire  une   industrie   suisse  des  aéroplanes   furent 
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cuiilrccaiiL-ua  du  luulc  iiiaiiiiir  p.u'  lus  l•lal)llb^ulllulll^ 
lie  ITilal.  Ceux-ci  diiruMl  iiiullru  huis  du  sui'vicu  un 
juin  l'JlX  uno  série  du  :ill  appariùls  soitis  du»  aluiiers  du 
Tliouiiu,  dus  vii'us  ilu  uiiiisliiiclioM  loul  à  l'ait  inallun- 
dus  ayaiil  ùlù  corislalùs,  du  sui'lu  que  lus  uvialuurs  ru- 
fusùruMl  du  s'iii  servir.  Malfjré  d'ùiiorines  ulîurls  ut  la 
dépense  du  iioiiiljruiix  iiiilliijus,  on  nu  dis|i(isail,  lu  I^'ho- 
vunibru  l'J  IH,  ipiu  du  il)  avions  d'écolu  et  d'enlrainemenl 
nulluniuDl  équipés  pcjur  la  guerre,  (ioinmu  appareils  du 
guurru,  lujus  possédicjiis  5  avions  d'obsurvation  de  coii- 
slruclioii  suisse  ul  5  iNiuuporl  du  cliassu  achetés  en 
l'Vaiicu  ut  considérés  dupuis  lon^luinps  comme  vieillis 
dans  lus  années  bulli;,'érantes.  Lu  reste  de  notre  parc 
d'aviation,  en  tout  ^G  machines,  éUiit  en  réparation 
dans  lus  ateliers  fédéraux.  Les  capitaux  eiifragés  à  eu 
moinenl-là  dans  l'aviation  niililaire  s'élevaient  à  plus  de 
7  millions  de  francs. 

{'..  Du  commencement  de  1919  au  milieu  de  1920 
Le  l"'  janvier  l'Jl'J  on  inslllua,  pour  runiplaci'C  lu  iiiin- 
mandumunl  militairu  de  la  plaue  du  IJuliundorf,  une  di- 
ruction  fédérale  avec  un  caractère  plus  civil.  Par  raison 
d'éroiiomiu,  on  avait  déjà  licencié  vers  la  lin  de  1SI18 
trente-deux  aviateurs  militaires  sur  les  (i'2  dont  on  dis- 
posait. Les  trente  qui  restaient  formùreiit  des  lors,  avec 
un  certain  nombre  d'au.xiliaires,  en  tout  128  hommes, 
le  personnel  subordonné  à  la  nouvelle  direction.  Lu 
corps  des  officiurs  observateurs  comptait  alors  à  peine 
une  douzaine  d'hommes.  Ils  restèrent  attachés  à  la 
division  d'aviation  et  se  virent  astreints  à  exécuter 
huit  heures  de  vol  par  mois  pour  lesquelles  ils  recevaient 
une  indemnité  de  50  fr.  par  heure.  Pour  susciter  un 
trafic  aérien  civil,  on  institua  ""à  Dubeudorf  la  poste 
aérienne  entre  cette  place  et  Ueriie.  lOlle  ne  lit  pas  ses 
frais,  le  trajet  élant  trop  coni  I  ;  ijroloiiijé  jusqu'à  Lau- 
sanne, il  ne  produisit  pas  du  meilleurs  résultats,  de  sorte 
que  la  poste  aérienne  fut  supprimée  le  1'"  novembre 
1SJ1"J;  le  déficit  mensuel  s'élevait  à  environ  500U  fr. 
Le  licenciement  de  tous  ces  aviateurs  militaires  eut  pour 
conséquence  immédiate  la  fondation  d'une  série  de  pe- 
tites et  de  grandes  sociétés  d'aviation.  Citons  entre 
autres  :  r.4i;ro  S.-A.,  fondée  à  Zurich  en  janvier  1919 
au  capital  de  200  000  fr.;  elle  se  proposait  comme  but 
de  créer  des  communications  aériennes  entre  l'Engadine 
et  les  plus  grandes  villes  du  pays  et  la  vente  de  vues 
photographiques  aériennes.  Le  15  décembre  1919  la  so- 
ciété aérienni^  AU  Aslra  S.-A.,  au  capital  de  31)0  000 
fr.,  avec  siège  à  Zurich,  vit  le  jour.  Elle  fusionna  le  2'i 
février  192U,  avec  Wlvion  tourisme,  fondée  à  Genève, 
(pii   se  proposait  du  relier  par  les  airs  au  moyen  d'hy- 
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droaviiiiis-  touti!S  les  grandes  villes  suisses  situées  an 
bord  i\r  l'uau.  Le  1-^'  m;iis  19111  une  commission  fut 
noniiuéu  et  sur  la  l.ase  du  »us  travaux  un  essaya,  durant 
celle  annéi!-là,  de  réglemenler  quehpie  peu  la  circula- 
tion aérienne.  Par  décision  du  (Conseil  fédéral,  lesordmi- 
\nances  du   néparlemciil   militaire  des  IH  juillet   et    1" 


en   19-'0. 


terre  et  la  France  furent  réglées.  Le  li^' avril  1920,  on 
institua  un  Office  aérien  fédéral  adjoint  au  Département 
fédéral  des  Postes  et  Chemins  de  1er;  le  major  Isler,  de 
Dubendorf,  fut  appelé  à  le  diriger.  Lu  20  septembre 
1920  une  convention  aérienne  entre  la  Suisse  et  l'Alle- 
magne entra  aussi  en  vigueur.  .\  la  suite  des  critiques 
publiques  qui  s'étaient  fait  jour  lors  de  la  mise  hors  de 
service  d'une  série  d'appareils  fabriqués  à  Tliouiie,  la 
fabrique  de  wagons  de  Schlieruii  unlrupril  à  litre  d'essai 
la  construction  dus  avions  en  autumnu  1918.  Le  pre- 
mier appareil  sortit  des  ateliers  au  milieu  de  mars  1919. 
ÎMalheureusement  il  arrivait  trup  tard;  la  cessation  des 
hustililés  fit  supprimer  la  fabrication  des  avions  en 
série  par  la  fabrique  de  Schlicren  ;  on  n'en  avait  plus 
besoin  et  les  crédits  accordés  furent  attribués  aux  ate- 
liers fédéraux  pour  la  construction  des  nouveau.x  aéro- 
planes. Par  contre  la  fabrique  suisse  de  locomotives  à 
W'interthour  et  la  fabrique  de  moteurs  Saurer  à  Arbon, 
à  la  demande  de  la  division  de  l'aviation,  entreprirent 
dès  19151a  construction  de  moteurs  d'aéroplanes.  Parmi 
lus  prouesses  accomplies  après  la  guerre,  il  faut  iiien- 
tioiinur  surtout  le  vol  de  ISidur  qui,  le  22  juin  1919,  fit 
une  double  traversée  des  Alpes.  Cette  performance  est 
la  plus  belle  qui  ait  été  accomplie  dans  notre  pays 
jusqu'au  milieu  du  1920.  Le  7  juillet  1919,  Bider  fit  une 
chute  morlelle  à  Dubendorf.  [E.-T.  S.\ntsciii.) 

AVICULA  MONS.  Voir  S.MNT-Bkhn.vbdin. 
AVIOLAT.  Famille  vaudoise  originaire  d'.Vigle  où 
elle  est  citée  dès  1420.  Elle  s'esl  ra- 
mifiée dans  toute  la  région  et  a  fourni 
plusieurs  fonctionnaires  locaux.  --Ir- 
niuiries  :  d'argent  à  trois  Heurs  de  vio- 
lettes au  naturel,  tigées  et  feuillées  de 
sinople,  mouvant  d'un  mont  à  trois 
coupuaux  de  même.  —  \'oir  Ileii- 
liuud  :     Lien-  cfur.  |.M.    Il.| 

AVISE.  Famille  originaire  d'Aostu, 
duiil  plusiuurs  membres  s'élahlireiil 
dans  lu  \alais,  alliés  aux  familles  du 
Collonibuy,  de  Mar,  du  Luylron,  etc.  —  AnsEL.MI;, 
chanoine  du  Sioii  1290.  —  VioNlN  suignour  de  la 
Motte,  notaire,  stipula  en  13.'iS  un  arrangement  entre 
l'évèque  Guichard  Tavelli  et  la  commune  de  Sion.  — 
\oir  Tilliur  :  l.c  diichv  U'Aoste.  —  Grumaud  I-IV.  — 
llaniuau  :    < '.luilciiiix.  l'I'j.l 

AVITUS,,  l/cijiit;.-i-l','cfyici(i.-i,  issu  d'une  familleno- 
lablu  delà  Province  romaine,  évùque  de  \iennc  vers  494, 
t  vers  52(i.  Il  fut  propagateur  du  catholicisme  dans  le 
royaume  arien  des  Huigondes  sous  Gondeliaud  et  exerça 
une  grande  inlluence  sur  le  (ils  et  successeur  du  ce  roi, 
Sigismond,  i|ui  embrassa  lu  catholicisme.  H  laissa 
des  lettres,  des  poésies  et  des  liomélius  ;  quuhiucs-unes 
de  ces  dermèrus,  prononcées  lors  de  la  consécration  des 
basiliiiues  de  Genève  et  do  Saint-Maurice,  sont  impor- 
tantes pour  l'Iiisloiru  de  ces  villes;  du  niùmu,  quelques 
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lettres  se  rappoituiit  sùruMiieiil  ou  viiiiseinblablemenl 
k  Geiitvc  ou  a  SOS  environs.  —  \'oir  A/fi  G  XV,  205- 
284;  XVI,  ^-M.  —  II.  Fu/.y  :  Rei-iie  arrhioloijiqiie  1807, 
377.  —   MIC  Xll,  (il).  l.S.l  II,  :)0!J.  —ASC.  IX, 

'J7r)-2K7.  -  Ktrii  :  KirrlinnifsrliHldr  ilrr  Siliiiriz  his  auf 
Karl  dcn   lUiisscn,  \).   \:,-\l .  |i:.  Il  | 

AVOCAT  (du  hUiii  .\|]Vui:.\Tiis).  !,(■  tt-rme  d'ailm- 
Ciilus  w  (loMHÙ  iiaissaiicu  ;i  ;  1.  .^vuYE[l,  i[ui  closi^'iiuil  le 
premier  niajjistnU  de  cerl.iins  cantons  suisses,  et,  dans 
le  droit  coutuniier,  le  tuteui',  le  curateur,  celui  qui  dé- 
tenait la  puissance  paternelle;  II.  à  AVOUÉ;  III.  à 
Avoc.vr. 

Dans  le  droit  germanique,  comme  chez  les  Homains, 
l'on  ne  connaissait  pas  à  l'origine  l'avocat,  soit  le  re- 
présentant d'une  des  parties  devant  le  tribunal.  Au 
contraire,  les  parties  devant  se  présenter  elles-mêmes 
devant  la  cour  de  justice,  elles  choisissaient  un  avanl- 
parlier  ou  jynurparlier  parmi  les  juges;  celui-ci,  après 
avoir  pris  connaissance  de  la  cause,  portait  la  parole, 
puis  reprenait  sa  place  au  tribunal  et  participait  à 
l'élaboration  du  verdict.  Toutefois  le  discours  de  Vacaiit- 
pailicr  n'avait  de  valeur  que  pour  autant  que  la  partie 
le  reconnaissait  pour  sien  ;  elle  pouvait  toujours  refu- 
ser son  assentiment  à  ce  qu'il  avait  dit  et  même  deman- 
der un  autre  porte-parole.  Cette  procédure,  contenue 
dans  le  Miroir  dit  Soniibe,  était  également  appliciuée 
en  Suisse,  où  l'institution  du  porte-parole  se  maintint 
longtemps  encore.  .\ujourd'hui,  dans  les  cantons  de 
Berne,  Soleure,  .Argovie  et  l.'ri,  l'expression  Fiirspre- 
clter  obtient  encore  la  préférence  sur  celle  d'avocat.  A 
Zurich,  les  assesseurs  au  tribunal  baillival  portèrent 
le  titre  de  FUrsprfiiur  jus(pi'à  la  fin  du  XVIII'  s. 
Schallhouse,  par  la  loi  du  1''  décembre  Ib'ilt,  enleva 
aux  parties  en  matière  civile  le  droit  de  se  choisir  un 
porte-iKirole  parmi  les  juges.  Cette  mission  de  porte- 
parole  devint  par  la  suite  une  profession.  Dans  les 
villes  commencèrent  à  paraître  au  XV'  s.  les  «orateurs 
du  conseil  -  qui  faisaient  métier  de  représenter  des  tiers 
devant  les  conseils,  alors  la  |)lus  haute  autorité  judi- 
ciaire. .\  l.uceriie  on  en  trouve  en  1431,  à  Zurich  en 
14'JÔ,  à  lleine  à  parlir  île  la  lU'forme.  Aucune  étude 
ni  ronnaissance  spéciale  n'était  exigée  en  Suisse 
pour  [jouvoir  être  juge  ou  avocat.  .'\ fin  de  réprimer 
les  abus,  en  particulier  les  honoraires  exagérés  des 
avocats,  l'un  prit  des  mesures  protectrices.  Lucerne 
ordonna,  en  1431,  que  quatre  personnes  honorables 
de  la  ville  seraient  seules  chargées  de  porter  la 
liarole,  luoyennant  un  salaire  modeste.  A  Zurich, 
les  "Orateurs  du  conseil»  devaient  siiliir  un  examen  et 
prêter  serment;  leur  nombre  était  limité  de  ,">  à  7,  el 
en  15'i4  ils  furent  soumis  il  un  règlement  el  leurs  ho- 
noraires fixés.  Avec  l'introduction  du  droit  romain  en 
Suisse,  vers  la  fin  du  .XV 11'  s  ,  les  tenues  de  "  procureur» 
et  d'avocat  desiurent  toujours  jilus  usuels.  Ce  dernier 
))araît  pour  la  première  fuis  dans  le  Miroir  dt  Soiiithr. 
Dans  les  statuts  de  Belliuzone,  des  XIV«  el  XV'  s., 
le  procureur  a  déjà  les  altributions  de  son  confrère 
moderne.  l'Ji  10i)7  lîerue  édicla  une  loi  sur  les  avocalsré- 
glaut  leur  situation,  leurs  droits  et  leurs  devoirs.  Les 
procureuis  furent  soumis  à  un  examen  jiar  orilounance 
de  1711.  Dans  lecantoiide  Vaud  les  avocats  sont  men- 
tionnés au  XIII'-'  s.  dans  les  statuts  de  Pierre  de  Savoie. 
On  possède  les  staluls  de  la  cor|)iiratiou  clés  avocats 
de  la  curie  de  Lausanne  en  137.").  Sous  le  régime 
bernois  diverses  mesures  furent  prises  à  leur  égard 
par  les  ordonnances  de  1013,  1015,  1045,  1000, 
1073,  1703,  1706.  Pendant  la  République  helvé- 
tique l'ordonnance  du  24  septembre  IT^S  prescrivit  un 
examen  pour  les  avocats  en  matière  civile.  Le  21  dé- 
cembre suivant  le  .Sénat  prit  même  la  résolution  de  ne 
plus  admellre  d'avocat  pour  les  causes  civiles,  ce  que 
le  Grand  Conseil  n'accepla  pas. 

Sous  r.\cle  de  Médiation,  les  cantons  tentèrent  de 
faire  dépenilre  la  profession  d'avocat  de  la  réussite  d'un 
examen  (Zurich  et  Argovie  ISO'i,  Lucerue  1814)  La  na- 
ture de  leur  activité  et  le  tarif  des  honoraires  furent  de 
même  définis  dans  les  trois  cantons  précités,  et  dans  celui 
de  Saint-Gallen  1813.  Afin  do  relever  la  profession  d'avo- 
cat, Zurich,  .Vrgovie  et  Lucerne  séparèrent  les  avocats, 
qui  pouvaient   plaider  devant  tous  les  tribunaux,  des 
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procureurs,  limités  aux  tribunaux  de  première  instance. 
Zurich  limita  les  avocats  à   6   et  les  procureurs  à   21). 

L'introduction  do  la  liberté  de  commerce  dans  la 
Conslilulion  de  1 S48  lit  tomber  la  |ilupart  des  nslric- 
lions.  'l'ouli'fois  presque  Ions  les  caillons  firent  de  l.i 
lirid'essioii  d'avocat  une  profession  soumise  il  un  e.\a- 
lueii  de  capacité.  La  liberté  du  barreau  n'existe  que 
pour  la  tlonfédéralion  et  pour  les  cantons  de  Glaris, 
Zoug,  Soleure,  SchalThoiise,  .^ppenzell  Rhodes-I'jxtérieu- 
res  et  Grisons.  Le  brevet  d'avocat  est  accordé  dans  la 
règle  par  l'autorité  judiciaire  supérieure  (Haute  Cour, 
tribunal  cantonal,  cour  d'appel)  ou  parle  Conseil  d'Etal  ; 
dans  Uri  par  la  landsgemeinde.  La  principale  restriction 
imposée  aux  avocats  concerne  le  tarif,  qui  ne  peut  être 
dépassé  sous  peine  de  sanction  par  l'autorité  surveil- 
lante à  Zurich,  Uerne,  Lucerne,  liàle-\'ille.  Appenzell 
Rhodes-Intérieures,  Saint-Gall,  Argovie,  'l'hurgovie.  La 
loi,  les  statuts  du  barreau,  la  coutume  condamnent  les 
mêmes  abus  que  le  droit  romain,  soit  le  quota  liiis,  ou 
honoraires  fixés  en  proportion  de  l'objet  eu  litige,  et  le 
palviarium,  prime  en  sus  des  honoraires.  Les  moyens 
disciplinaires  sont  le  bliime,  l'amende,  et  la  suspension 
momentanée  ou  la  révocation.  Le  barreau  exerce  en 
outre  une  surveillance  sur  ses  membres.  Les  détails 
sur  l'organisation  actuelle  se  trouveront  dans  les  tra- 
vaux ci-dessous  mentionnés  d'Olt,  Wiiber  et  Zùrcher. 

Bibliographie  :  J.-G  Uluntschli  :  Stuats-  und  Heclits- 
(jeschichte  der  Sladt  und  Landsduift  Zilricli  I,  201,  392. 

—  J.-.J.  BUimer  :  Staats-  ui\d  Iteclilsucsclticlile  dcr  scliwei- 
zcrischen  DemoLratien  I,  293,  377, '399,   543,  549,  593. 

—  II.  Brunner  :  DeulscUe  rieclilso<:sclnclite  II,  349.  — 
T.  Lindegger  :  Die  Ainvallschafl  im  Grbietc  des  Kts. 
Aiirijau. —  G.-.\.  i\Ialile:  ]le  l'aiitoriic  du  Droit  romain 
dans  la  Principauté  de  Ncuchàlcl  43,  00.  — V.  t)tl  I.: 
Die  Hcclitsverfotijunij  in  der  Heku-eiz.  —  Cas.  Pfyll'er  ; 
Kurze  liistoristhe  Darslellunij  des  Adiokalenslandes 
dans  Zcitschrift  der  jnristisclien  Gesellscliaft  des  Kls. 
Luzern  1800.  —  .V.-Pli.  Segesser  :  Reclitsiieschielile  der 
StadI  und  Ilepuhlik  Luzern  1,  70,  II,  200.  —  A.  Til- 
lier:  r.esrh.  Heru  II,  490,  IV,  418,  —  P.  Wiiber  :  -lii- 
vokatnr,  dans  llandwortcrbucli  der  seltweizerisclicn 
Vollisioirtschaft,  Sozialijolililc  und  Verwaltunij.  — •  A. 
Weissler  :  (ïescli.  der  lterlitsuiiwall!,cliaft.  —  K.  ZiJrchcr 
dans  Festijabe  der  Universitdl  Ziiririt  fur  den  Schwei- 
zerisclicn  Jitrislenverein  1908.  —  DIIV.  —  E.  Ziir- 
cher  :  Grundriss  zu  Vorlesungen  iiber  das  schiceizer- 
ische  Anwaltsrecltt.  —  Le  même  :  Schweizerisches  An- 
waltsrecht.  \l..  M.  d'.ipros  dfs  noies  do  II.  Wicisclog.] 

AVOCATS  (PROCÈS  DES).  Procès  intenté  en 
1839-1840  à  C.  Siegwarl-.MuUer,  à  Lucerne,  qui  avait 
adressé  dill'éreiils  reproclies  aux  avocats  lucernois 
dans  la  Schweizcr .  liundeszeitumj  de  Iy39,  n''30.  Acquitté 
sur  un  des  chefs  d'accusation,  mais  condamné  pour 
diffamation,  Siegwart-Muller  publia  eu  1840  :  Der  Ad- 
l'ucalen-Prozcss,  lin  Iteitraij  :ur  Geseh.  dcr  l'ressfrei- 
lieil.  |l'.-\.\\.l 

AVOGADRO,  AVVOCATO,  ADVOCATUS.  Avo- 
cat spécial  aux  trois  vallées  anlbro.^ieIlnes,  et  qui  ne  se 
rencontrait  |ias  dans  la  parlie  du  'l'essin  dépendant  de 
Ci^me.  Il  y  avait  deux  sortes  d'avogadri;  ceux  du  temps 
des  premiers  1  loheiislaufcu,  et  ceu.\-  des  chanoines  de 
.Milan.  Les  premiers  ne  dilTéraient  pas  des  baillis  du 
.Nord  des  .Mpes,  tandis  que  les  derniers  avaient  des 
compétences  beaucoup  plus  limitées.  L'avogadro  des 
chanoines  n'avait  pas,  au  début  surtout,  dans  les  vallées 
ambrosiennes,  le  droit  de  rendre  la  justice,  qui  était  ré- 
servé aux  vicaires  ou  podestats.  Il  n'était  d'ordinaire 
que  l'assistant  juridique  des  chanoines  auxquels  il  prê- 
tait serment  et  dont  il  défendait  les  intérêts.  Lorsque 
les  chanoines  perdirent  la  seigneurie  foncière  dans  les 
liois  vallées,  la  charge  de  Vai'ogadria  ou  aih'o<alia  per- 
dit de  son  importance.  Son  titulaire,  cependant,  con- 
tinua a  faire  fonction  il'avocat  géiiér.il  et  à  jouer  un 
grand  rôle  dans  les  [dai  ita  donnnjulia  ou  tribunaux  bis- 
annuels de  lileiiio  i.l  lie  la  l.éveiil iiic.  \'ers  1230,  lors- 
que les  chanoines  nommèrent  un  podestat  pour  cha- 
cune des  vallées  ambrosiennes,  celui  de  Olenio  remplissait 
en  même  temps  la  charge  d'avogadro.  \'oici  la  liste  des 
avogadri  connus  :  Ll^vi-.NTINI';  :  Reriiard  de  Giornico, 
cnv.  1162-1108;  Lolerius,   1108-1198,    le  premier  des 
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avogadridcs  chanoines;  CiiinuluvaiiusdeBusnoiiKO,  près 
Quinto,  1198-1-J-23  ;  Wui  noi' 1  de  Chig-iogiia,  1223-1202; 
Jacques,  son  lils,  I2U2-127U;  Albert  Cerro,  piobable- 
menl  1270-1200;  Weiner  11  de  Cliis-iouria,  120U-1;J3I  ; 
Juliannes,  son  lils,  f  av.  1371;  Wenier  1 1 1,  lils  «le  ,lo- 
lianiies. —  liLKNlo  :  Alchi'iiiis  du  'l'oire,  avaiiL  el  sous 
les  llolii'iislauren;  Giiilred  Orello,  vois  U'JO;  Guido, 
sou  lils,  1205-1210;  Henri,  lils  de  Uuido,  1214-1237; 
Matteo,  lils  probable  d'Henri.  1250-1273;  Guido,  lils  du 
précédent,  1282-1313;  Gruo,  lils  de  Guido,  1316-1325; 
Matteo  11,  ne\eu  de  Guido,  1329-1342;  Giovanni  Vis- 
conti  d'OIeg,  1343.  L'avogadria  passa  ensuite  au.x  l'e- 
poli,  de  Uologne,  et  resta  dans  cette  famille  jusqu'en 
1402.  —  BlASCA.  Sont  connus  seulement  :  Stramadecius 
de  Magistro,  1292-1300;  Petracius  de  Klono,  1317-1326; 
Zifredus,  1365.  —  Aucun  avogadro  n'est  connu  ni 
pour  la  niviera  ni  jionr  Claro.  —  Voir  Meyer  : 
llleniu  und  Li'Keiitina.  —  l.e  même  :  Die  Caiiituiiei  von 
Luruniu.  |C.  TiiuziiM.] 

AVOUERIE  (latin  iidoticalia,  ail.  Vuc;tei).  L'avoue- 
rie  désigne  en  .MIemagne  le  droit  de  domination  qui, 
dès  le  début  du  IX"  s.,  appartenait  au  roi  sur  les 
évêchés,  les  couvents,  les  églises  et  les  territoires  rele- 
vant de  l'empire.  Ce  dioil  était  fondé  sur  le  iiiuiulibiir- 
itiiim,  c.  à.  d.  la  tutelle  (|u'e.\er(,-ail  autrefois  le  roi  sur 
ces  territoires  et  ces  instilulions,  ot  qui  faisait  de  lui 
leur  seigneur.  A  ce  droit  était  liée  l'obligation  pour  le 
roi  de  leur  accorder  sa  protection.  Mais  comme  le  roi 
ne  i)ouvail  e.xercer  lui-même  son  autorité,  il  désigna 
des  comtes  pour  le  remplacer  ;  chacun  de  ceux-ci  avait 
la  faculté  de  désigner  un  sous-a\"oué.  I^es  droits  royaux 
furent  très  tôt  contestés  par  la  papauté  et  diminués, 
notamment  ^  la  suite  de  la  querelle  des  Investitures; 
de  nuMJie  les  évêques  en  guerre  avec  b'S  avoués  l'em- 
portèrent peu  à  lieu.  —  Le  droit  d'avouerie  api-arle- 
nait  aussi  au  ])ropriétaire  ou  l'oiidaleur  d'un  couvent 
ou  d'une  église.  Il  se  conipos.iil  à  l'origine  de  l'autorité 
complète  sur  rétablissement,  ilu  droit  de  justice  dans 
les  propriétés  de  celui-ci  et  de  la  rciirésenlalion  devant 
les  tribunaux.  Dès  le  Xll'^  s.,  les  couvenls  arrivèrent 
peu  à  peu  à  s'émanciper  dans  une  large  mesure  de  la 
tutelle  de  leurs  avoués  el  les  propriétaires  d'églises  ne 
furent  plus  par  la  suite  ([ue  les  patrcjiis  de  celles-ci, 
avec  quelques  droils  sruleuieut  l,e  roi  i)lai;a  égale- 
ment des  avoués  pour  le  ri'présenler  dans  les  territoi- 
res de  l'enqiire  comine  le  Oberha.-le  et  la  vallée  d'Ur- 
seren  Dans  le  Sud  de  la  France,  le  droit  d'avouerie 
procède  des  dcfinsores  et  du  palroiuit  ronuiins. —  Voir 
Ad.  Waas  :  Voyfci  itnd  lledc  in  der  deatsclicn  Kaiserzeit, 
dans  Arbuitin  zur  dciilscluii  yici/i/s-  und  \'i:ifassunris- 
(jesch.  de  Ilaller,  llecU  et  Sclimidt,  1919.  —  Luchaire  : 
Manuel  des  inslilutiniis  Irauiaises.  Période  des  Capétiens 
directs,  p.  285.  —  K.  .Senn  :  L'institutiuti  des  avouerics 
ecclésiastiques  en  France,  1903.  —  .irclt.  SG  XV,  3  et 
XVI,  37.  [Il  T.] 

AVOUSON.  Le  village  d'.-Vvouson,  situé  à  6  km.  au 
Sud  de  (iex,  ainsi  que  les  terres  voisines,  appartenait  à 
l'église  de  Genève,  déjà  au  XII'  s.  Le  prieuré  de  Saint- 
Victor  y  pos.sédait  aussi  des  droits.  Un  accord  de  1258 
entre  Simon  de  Joinville,  seigneur  de  Gex  et  le  prieuré 
de  Saiut-\'ictor  indique  que  chaque  partie  possédait 
une  moiti(;  de  ce  village,  mais  que  la  haute  juridic- 
tion en  appartenait  au  sire  de  Gex  qui  le  tenait  en 
fief  de  l'évèiiue  de  Genève.  —  Voir  licqesle.  —  Ga- 
lilVe  :  Ccni-ce  II  et  .1,  supp.  —  Arch.  d'Ktat,  Genève: 
7'  et  l).  [L.n.] 

AVOYER  (du  lalin  .u/iO(ii(»s  ;  en  allemand  Schult- 
lieiss,  latinisé  en  scuUetus).  Titre  de  fonctionnaires  poli- 
tiques employé  exclusiveuiiMit  en  Suisse.  Il  élait  porté 
parle  premier  magistrat  de  l'IOlat  ou  de  la  ville  à  lierne, 
Lmerne,  l''ribourg  et  Soleuie,  le  président  du  Giand 
Conseil  à  Zoug,  le  piésiilmt  des  \illes  municipales  de 
Winterthour  (Zuiicli),  .Aaraii,  Urugg,  Leuzbourg,  Zo- 
fingui-,  l'avernc,  llolluil.  Gerlier-  (sous  li:  régime  ber- 
rHUs),S(tnpacli,Sursee.\Villi-.io(l,oc.riie),  l.ii'stal  (liàle), 
liaili'n,liremgarleii,Mellingi]i  Kaiser.-.!  idil.  Wallensladt, 
Sarg;ins,  l''raui'iireld,  DiesseulioriEi  (bailliaiïescomniuns), 
VVil  (Saint-Gall)  et  Happersuil  (villi'  sous  le  prolectoial 
\des  cantons),  les  baillis  de  linreii,  liertboud,  Tlioune, 
Unlerseen  (lierne),  Estavayer(I'"ribourg),  (Jlten(Soleure) 


et  Morat  (Berne  el  Kribourg),  Wil  (abbé  de  Saint-Gall), 
enfin  le  président  du  tribunal  de  ville  ou  du  tribunal 
de  poursuites  à  Zurich,  Kibourg.  Uiilach,  liegen-.berg, 
Slein  et  liàlc.  Le  ternie  de  Schultlieiss  que  l'on  renconire 
dans  tous  les  .dialectes  geriiiani((iics  occidiulaux  (alid: 
scultlieizu,  ancien  saxon  :  scullln-elu,  aiicii'U  anglais  :  si  i/ld- 
//ela,  lombard  :  sculdliais),  désigne  selon  son  élymologie 
celui  i|ui  impose  une  obligalion;  Schuld,  dans  son  sens 
primitif,  est  nue  obligation  ;  Iteizo,  celui  qui  commande. 
Les  fonctions  les  plus  anciennes  de  l'avoyer  étaient 
d'ordre  exécutif  et  judiciaire,  la  première  i|ualité  ayant 
probablement  la  priorité.  L'avoyer  est  aussi  souvent 
le  fonctionnaire  appelé  (d'où  advocatus)  h  veiller  aux 
intérêts  du  fisc,  celui  qui  perçoit  les  amendes  et  rede- 
vances; c'était  une  charge  se  rapprochant  apparem- 
ment da  celle  d'intendant  seigneurial  (villicus,  tneier). 
C'est  en  cette  qualité  du  moins  que  l'avoyer  de  Win- 
terthour apparaît  dans  le  terrier  des  Habsbourg  vers 
1305  :  >r  Les  intérêts  et  revenus  qui  sont  inscrits  ici 
sont  perçus  par  l'avoyer.  »  Dans  le  droit  municipal  de 
Bulach  de  1483  il  est  dit  également  :  «  L'avoyer  va 
de  maison  en  maison  pour  toucher  les  redevances  j-. 
D'autre  part,  des  fonctions  judiciaires  sont  déjà  attribuées 
au  XIII'^^  s.  à  l'avoyer  de  l'évèque  de  Hàle  dans  le  manuel 
des  charges  des  ministériaux  de  liàle  :  ■  L'avoyer  pro- 
nonce sur  les  créances,  les  délies  et  les  torts  •. 

Le  titre  d'avoyer  est  partiiulier  aux  \illes  à  constitu- 
tion aristocratique  jusqu'en  1798,  c'est-à-dire  aux  quatre 
premières  des  villes  |irécilées  où  les  Grand  et  Pelit  Con- 
seils étaient  élus  par  toute  la  bourgeoisie  et  n'étaient  pas 
composés  de  députés  des  corjiorations  comme  à  Bàle, 
Zurich,  SchalThouse,  Saint-Gall  ou  Coire.  A  l'origine, 
l'avoyer,  ainsi  que  l'appellatidu  la  Une  adcncatus  avoué 
l'indique,  élait  nommé  |iar  le  seigneur  de  la  ville  (empire 
ou  une  dynastie  comme  r.Autnche  et  la  Savoie).  .Après 
que  les  communautés  se  furent  coustiluées,  il  en  resta 
le  premier  magistral,  comme  le  landammann  dans  les 
petits  cantons.  Des  fonctions  primitives,  il  ue  conserva 
que  la  présidence  du  tamseil  et  du  Tribunal  de  ville  et 
fut  toujours  soumis  à  la  réélection  par  le  Grand  Con- 
seil ;  dès  1500  environ  il  porta  le  sceptre,  comme  insigne 
de  sa  charge,  el  eut  la  garde  du  sceau  et  de  la  bannière. 
Jusqu'à  une  époiiue  récente,  il  fut  aussi  h-  chef  inililaire 
en  temps  de  guerre  et  représenta  eu  tout  temps  l'IClal 
à  l'extérieur.  Dans  les  caillons  arislocratitpies  le  nom 
do  consul  lui  fut  aussi  diuiné,  et,  à  cause  de  sa  charge, 
le  litre  dKxcelleiice  I  Ihro  Cniidcn).  Dèi  le  XVI»  s., 
la  durée  de  ses  fonctions  fui  limiléc  dans  les  villes  à 
un  ou  deux  ans;  en  fait,  elle  était  à  vie,  car  il  alter- 
nait simplement  avec  l'ancien  avoyer  jusqu'à  sa  niorl. 

Supprimé  en  1798,  le  litre  d'avoyer,  comme  chef 
d'Etat,  reparut  sans  autre  en  1803  dans  les  quatre  villes 
sus-mentionnées  cl  ne  fut  supprimé  à  Berne  qu'en  1846, 
à  Fribourgen  1848,  à  Soleure  en  1831  ;  à  Lucerne  il  est 
encore  porté  par  le  président  du  Conseil  d'Etat. 

Le  titre  d'avoyer  [lour  les  chefs  de  vilh's  municipales 
ainsi  que  pour  les  baillis  et  les  présidents  des  Tribunaux 
de  ville  disparut  définitivement  en  1798.  —  \'oir 
Grimm  :  yMliî  IX  1892.  —  SI  II,  1683.  —  Hoops  : 
Ueallexilcon  dcr  nermanisclien  Allertuniskundc  I \',  144.  — 
Du  Cange  I,    l()3.  (K.Si.i-i  ,V/.l 

AVRY-DEVANT-PONT  (C.  Kribourg,  D.  Gruyère. 
\.l)CS).  A\ry  faisait  p.iilii-  de  rancieniie  seigneurie! 
de  l'ont.  Di's  le  niiluu  du  X  \ '■  s.,  un  co-seigncur  de 
l'ont,  Charles  de  Cliallaiil,  parlageait  a\ec  l'Etal  de 
Kribourg  les  droits  qu'il  |l0^sé,lait  à  .'\vry.  lOii  1482, 
Kribourg  acheta  d'Antoine  de  Alenthon  la  jilus  gramie 
partie  de  la  seigneurie  de  l'ont  el  l'érigea  en  un  bailliage 
dont  ."Vvry  fil  [lailie  \\\\  1578  les  slaluts  communaux 
furent  conlirinés  V'.n  1798,  .\vry  fui  occu|ié  par  les 
gens  de  la  Gruyère,  soulevés  conire  le  gouvernement 
friboiirgeois,  qui  y  élablirenl  un  pelit  c.-nnp  reirauché 
surnoinmé  «le  posie  invincible  i.  Le  goiiveruemenl  , 
après  une  lenlalive  de  répression,  s'engagea  à  ne  pas 
inquiéter  les  iii^urj^é-,  ipii  a\aienl  (laclisé  a\er  les 
Naudois  (février  1798)  La  paroisse  est  menlionnée  dans 
un  docunienl  ilu  18  juin  1177  par  leiiuel  le  pape 
Alexandre  111  incorpore  l'église  d'Avry  au  Saiut-Her- 
nard.  Le  droit  de  collation  appartint  au  Sainl-Heruard 
jusqu'en    1522.   Il  fut   revendiqué  cette  année-là  par  le 
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cliapili'f  de  Sainl-Nicolas,  di'  l''iiliourg,  soiilemi  i)ai'  lo 
Koiiveinemeiil.  Les  dilIiculUs  avec  le  Saint-lieriiaid  du- 
li'ieiit  jus(iu'en  IliUi  et  se  tei'iiiiiièienl  à  l'avantage  du 
chapitre,  liegislics  des  lja(itèMies  depuis  17(il,  des 
mariages  depuis  17UÔ  el  des  décès  depuis  17113.  — 
\oir  Kueiilju  :  Dulioniiahc  du  canton  de  Fribourg. 
-  Ménwiiat  dr  h'ribuiini,  I  (arliclo  1'(jNT  KN  Ogoz). 
—   IlellMiJi  ;  Di,  Ituiiiiaire  dis  ;«/i»;.v.v.i,  I.  [li.  C] 

AVRY-SUR-IVIATRAN  (C.  l'i iljdurg,  D.  Sariiie.  V. 
IH'iS).  ('.i)\i\.  |jolili(|ue  dans  la  paroisse; 
de  iMatraii.  —  Aniiuirifs  :  (.-elles  de  la 
jaiiiijle  d'AITry,  clievrouné  d'argent  et 
de  sable  de  six  pii'ces.  1150  -ion  ;  1173 
Alirilis  :  1177  Abril;  vers  12(10  Aurici, 
Acril:  \-2Lt-J.  Avrif  ;  l'JiS  Aprit  ;  l'rlb 
Ai'iiiez.  Le  nurii  di'rive  de  fiiiidus  .Ipri'u- 
ciis,  diiiiKiine  il'Aprius,  gerililice  ro- 
iiKiiii.  Il'a|iris  Kui'uliri  ou  a  trouvé 
dans  les  t(Mii  liiéres  d',\vry  des  anti- 
(|iiilés  niuiaini'-;.  Cù  village  est  le  ber- 
ceau de  la  famille  d'AlVry,  (lia  s'établit  à  Kribourg  vers 
1300  et  deu.\  siècles  plus  tard  changea  son  nom  Avry 
en  -MTry.  Le  couvent  d'Uauterive  possédai!  des  biens  à 
.Vvry  qui  lui  avaient  été  dijniu''s  iiar  dilVérents  nuuubres 
delà  famille  d'Avry  :  en  |--"J3  el  ll"J'i  jiar  .lean  d'Avry 
et  en  1320  par  .Mariula  d'Avry.  lue  cliaiielle,  dédiée 
il  sainte  .Anne  y  fut  érigée.  —  \'uir  .laccaiil:  l'essai 
de  topuiiiimie.  —  ASIIF  Vil,  X.  —  Kucnlin  :  Dicl.  du 
ciiiUon  lie  Fribourg.  |t'..  M.j 

AVULLY  (C.  (ienève,  Hive  gauche.  V.  DOS).  Coin. 
et  paroisse  menliomié  pour  la  preiun-rc  fois  en  1220.  .\n- 
ciennes  formes  du  nom:  .\oulie  1220,  AwyHie  1302, 
.Iwuijllie  132c3  :  —  (l'u)idus)  .Ipidiarus  «  donuiine 
d'.\pulios  ».  Avully  et  les  villages  environnanis  de  la 
Champagne  furent  codés  dis  a\aut  le  XllI'  s.  au 
prieuré  de  .Saint-\'ictor  de  n('uè\e,  par  les  ccuntes  de 
tjenevois  (|iii  se  réservèreul  le  ilroil  i\r  haute  justice.  A 
l'avèmunent  de  la  Uél'orEOe,  .\\  ully  prêta  serment  (le  fi- 
délité il  la  seigneurie  de  (îenèv  i;,  2li  lévrier  1530.  Aux 
XVl'-  et  XVll'  s.,  ce  village  changea  plusieurs  fois  de 
nuu'tre.  De  genevois  il  devint  bernois  et  l'ut  incorporé 
au  bailliage  de  Ternier  ;  en  1507,  ce  dernier  passa  au 
roi  de  Sardaigne,  qui  le  céda,  en  ItiOl,  par  le  traité  de 
Lyon,  à  la  France.  Avully  fut  alors  incorporé  au  bail- 
liage français  de  Gex.  Trois  ans  plus  lard  Henri  IV  le 
céda,  avec  deux  autres  villages  à  Genève,  mais  h.'  par- 
lement de  Dijon  refusa  d'entériner  l'acte  (le  donation. 
Cv  dernier  ne  fut  confirmé  ipie  l'i.')  ans  plus  tard. 
Avully  redevint  terre  genevoise  en  17'i'.),  et  cinq  ans  plus 
lard  la  Savoie  reconnut  l'entière  souveraineté  de  (ie- 
nève sur  ce  village.  A  la  Réxolulion,  il  forma  une  com- 
mune avec  les  hameaux  d'ICpeisses  et  Eaux-Mortes. 
Pendant  le  temps  où  ,'\viilly  fut  terre  gessienne,  Ge- 
nève continua  à  y  percoN nir  les  dîmes,  et  il  y  eut  de 
nombreux  coullils  à  propos  de  religion.  La  Réfornia- 
tioii  y  fut  iutroduiti'  en  153(1.  Lors  di;  la  contre-ié- 
forme  du  bailliage  de  Ti'rnier,  .\vully  cimscrva  le  culte 
réformé  et  se  ratlaclia  ù  la  paroisse  de  Carligny;  il  en 
fut  détaché  en  1738  et  ciuistitué  en  paroisse  uiilononie. 
L'église  a  été  bâtie  en  1710.  l'opululion  :  1014  300 
hab.  —  \oir  Aich.  d'Ktal,  Genève  :  l\II.  n"  /i070  ; 
/(G.  —  Gautier:  7'n(i(c  hi!i(uri(iue.  </cs  rnnsdfSaint- 
\'iclor  et  (;/oi;u()u  (miis).  —  lliival:  l'cniur  il  Saiiit- 
.JiUicii.  lA.C.I 

AVUSY  (G.  Genève,  Hive  gauche.  V.  DCS).  Vge 
composé  de  di'ux  agglomérations  distinctes,  l'une  sur 
la  roule  d'Athenaz.  l'autre  près  de  l'ancienne  roule  de 
l'.hancy,  appelée  Gliam|ilong.  Il  est  cité  pour  la  pre- 
mière fois  en  1302,  comme  terre  de  S, liiit- Victor.  Le 
comte  de  Gene\'ois  n'y  avait  i]iie.  le  droit  de  haute  jus- 
lice.  A  la  lin  du  Xl\-  s.  les  l.imilles  d'Aviisy,  de  la 
Grave  el  iMestial  y  avaient  des  biens  Kn  1758,  ,lose|>h- 
Alexis  de  la  (Jravc  obtint  iuMstilure  et  érection 
d'.\vus\  et  .Sé/.egnin  en  baronie.  Le  château  a  été 
en  partie  délroit  par  les  liabitaiils  de  G.irtigny  en  1501 
et  par  les  liernois  en  1590.  Après  la  domination  ber- 
noise, Avusy  suivit  les  mêmes  destinées  i]u'Alhenaz, 
^é/.egnin  et  Laconnex  comme  terre  de  .Saint-Victor. 
La  répiibliipie  genevoise  y  avait  des  droits  de  jnriilic- 
lion  inqiortanls,  mais  les  ducs  de  Savoie  se  réser\aienl 


encore  l'exécution  des  criminels.  De  là  une  multitude 
de  difficultés  qui  ne  prirent  lin  qu'eu  1751  jiar  le 
Traité  de  Turin,  qui  remit  .\vusy  en  toute  sou\eiai- 
neté  à  la  Savoie,  lin  1810,  .\vusy  redevint  une  com- 
mune genevoise  avec  les  villages  de  Laconnex  et  Soral, 
qui  en  furent  détachés  en  1847.  Au  moyen  âge,  .\vusy 
avait  une  chapelle  sous  le  vocable  de  Saint-André,  fi- 
liale de  Chancy.  La  paroisse,  catholique,  fut  fondée  en 
1754  et  l'église  consacrée  en  1758.  Hegistres  de  paroisse 
deiniis  1750.  —  Voir  Arch.  d'État  Genève:  7'  et  I) ; 
Suint- \'iitor  ;  Vitiitei:  épiscopales  ;  P.  II.  —  Koras  : 
.Armoriai.  [Louis  Blonull.) 

AVY,  (iiov.  Fi'tlfrijjt)  i>i  M.vdruzzo,  comte  d'Avy, 
marquis  de  Soriana  et  d'Ammeville, 
seigneur  piémontais,  neveu  du  car- 
dinal Madruzzo.  Armoiries  :  écartelé, 
au  premier  et  quatrième  bandé  d'ar- 
gent et  d'azur  de  six  pièces;  aux 
deuxième  et  troisième,  de  sable  à  un 
mont  à  trois  coupeaux  d'argent 
cliargé  d'un  chevron  de  gueules  ; 
sur  le  tout  d'or  à  un  gonfanon  de 
gueules.  Avy  épousa  à  i\lilan,  en 
1557,  Isabelle,  fille  cadette  de  René 
de  Challant,  seigneur  de  Valangin  ;  il  était  alors 
gouverneur  de  Pavie.  Par  ce  mariage,  il  fut  mêlé 
aux  prétentions  de  sa  femme  et  de  sa  belle-sœur,  Phili- 
berte,  femme  du  comte  de  Torniel,  sur  Valangin  (voir 
art.  Valangin).  lient  trois  lils,  dont  Ferdinand  d'Aar- 
berg  de  Madruz,  comte  d'Avy,  qui  émit  des  préten- 
tions sur  Valangin  à  la  fin  du  X\  1'  s.  et  au  commence- 
ment du  suivant.  Sa  lillc  (Christine  épousa  Marc-Claude 
de  Rye,  marquis  d'Ggliani,  dont  le  fils  fut  aussi  préten- 
dant à  la  souveraineté  de  \'alaiigiii  au  XVII»  s.  Avy 
mourut  le  11  avril  1580  à  Home.  —  Voir  Matile  :  ilist. 
de  la  Seigneurie  de  Vatamiin.  — Chambrier  :  Ilist.  de 
Neuclullel  et  Vdlanqin.  -- 'A/.V  1901,  p.  54,  et  1904, 
p.  243.  —  Arch.  d'iitat   Neuchàtel.  [L.M  ] 

AYCARDIS  ou  AYCARD,  Jean- Baptiste  de. 
Prêtre  du  diocèse  de  Gênes,  fut  choisi  par  l'évéque  de 
Lausanne,  Benoît  de  Montferrand,  pour  son  otficial  et 
vicaire  général  en  1477.  Il  remplit  ce  dernier  poste 
sous  les  épiscopats  suivants  d'Aimon  et  de  Sébastien  de 
Montfalcon,  jusqu'à  sa  mort,  causée  par  la  peste,  le 
8  août  1517.  Officiai  de  1477  à  1491  et  de  1508  à  1517. 
Chanoine  de  Lausanne,  de  Berne  et  de  Kribourg,  curé 
de  Saint-Laurent  à  Lausanne,  de  Crissier  et  de  Poney, 
Vuitebœuf.  Personnage  fort  considéré  à  son  époque. 
—  Voir  Reymond  :  iJigiiitaires  de  Lausanne,  204.  — 
Dupraz  :  Cathédrale  de  Lausanne.  —  Wirz  :  Regesten 
IV  à  VI.  [.M.  R] 

AYENT  (C.  Valais,  D.  Ilérens.  V.  DGS).  Vge  et 
ancienne  seigneurie  comprenant  .\rbaz  et  peut-être 
Grimisuat.  Aux  Places,  on  a  découvert  des  tombeaux 
de  l'âge  du  bronze  et  peul-être  du  premier  âge  du 
fer.  Ancienne  fmnie:  Acut,  .Aijeitia,  Argeutn,  Ayvn- 
tuia.  Les  comtes  de  (uanges  y  possédèrent  une  seigneu- 
rie, dont  une  partie  était  encore  en  leurs  mains  vers 
12(30  Le  reste  aurait  passé  par  alliance  aux  comtes  de 
Leiizbourg,  puis  aux  comtes  do  Savoie.  Ulrich,  comle 
de  Lenzbourg,  donna  sa  [lart  d'alleu  à  son  neveu  Ay- 
mon  de  Savoie,  évêque  de  Sion,  qui  à  son  tour  en  lit 
don  à  son  chapitre  cathédral  en  1053,  avec  la  part  ap- 
portée à  sa  famille  par  sa  mère,  comtesse  do  Lenzbourg. 
A  la  fin  du  Xll"  s.  la  seigneurie  d'Ayent,  delaquelle 
semble  relover  Hérons,  était  divisée  en  deux  parties. 
L'une  appartenait  aux  dynastes  d'.\yent,  l'autre  à  la 
Savoie  et  ])a^sa  aux  nobles  de  Box.  Par  alliance, 
ce  lief  passa  à  la  famille  de  la  Tour.  En  1229,  Guil- 
laume d'.\yeiit  reprit  sa  terre  en  lief  de  l'évéché  luoyon- 
naiit  100  sols  de  censé.  lOii  129'i,  son  neveu,  Rodolphe, 
remit  délinitivement  la  part  des  sires  d'.Vyent  à  l'évo- 
que Uonifacc  de  Challant.  Ayent  appartint  alors  à  la 
mense  épiscopale,  représentée  par  un  métrai,  et,  à  titre 
de  lief  savoyard,  .iu\  de  l.i  Tour,  qui  y  avaient  un  in- 
tendant appelé  lo  inélral  de  l!e\.  Il  y  avait  deux  châ- 
teaux :  celui  de  l'évéque,  près  di;  l'église,  et  celui  des 
de  la  Tour,  appelé  llasonhourg,  situé  au  village  de  la 
Place,  construit  a|iris  12011.  Ce  dernier  fut  détruit  on 
1378,   après    le  meiirlro   de   l'évéque  Guichard  Tavelli, 
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perpétré,  disait-on,  h  l'insliiîalion  d'Antoine  de  la 
Tour.  Les  biens  dus  de  lu  Tour  ayant  passé  à  Edouard 
de  Savoie,  siiccessenr  de  Cuicliard  'l'avulli  au  sièjje  de 
Sion,  Aj  l'iit  se  Iriiuva  onlii'ii'nii'nl  réuni  à  la  inense  épis- 
copale.  Mais,  lors  de  la  uciuvelle  inleiveiilion  de  la  Sa- 
voie dans  les  allaiies  du  Valais  à  l'expulsion  de  l'évéque 
Eiloii.ird,  le  eliàliMii  tir  ri''\0(|iie  à  A\  eut  lui  pris  et  dé- 
nianlcIépaiAniédéi,'  \' 1 1,  le- lionile  K.iu-e,eM  1384.  A  [iris 
lii  suppression  des  préi  u;,'ali\'es  sei;,'iieuriali'S,  eu  17'JiS, 
les  liabilanls  d'.\yeut  raclirléreiit  les  ilinies  et  les  liels  de 
l'évéque  en  ISOli,  et  [dus  tard,  les  propriétés  du  chapi- 
tre. .\yenl  l'orinait  une  cuniniiiiie  a\  ec  Arliaz  dans  la- 
quelle ce  dernier  village  coinplail  |)uur  un  tiers.  Des 
conllits  ay.inl  éelalé  il  propos  de  pâturages  et  de  juri- 
dicliun,  une  première  division  du  territoire  eut  lieu  en 
17SU,  mais  sans  réussir  à  calmer  les  esprits.  L'on  re- 
vint k  l'ancien  état  de  eliusc-s  en  1703,  et,  en  1877,  eut 
lieu  la  séparalion  déllnitive.  .\ii  spirituel,  la  cliapuUe 
d'.Arnioii  dut  desser\ir  primitivement  .Vyent,  Arbaz  et 
Griinisiial.  Au  XU'  s.  fut  fondé  le  prieuré  bénédiclin 
de  Saint-Romain,  dépeiid.mt  de  l'abbaye  d'.Vinay  près 
de  Lyon.  Ce  prn.Miré  l'ut  réuni  en  1378  à  celui  de 
Granges  et  vendu  en  IG'Jdau  cluipitre  de  Sion.  L'église, 
située  au  Sud  du  clocher  actuel,  duiil  la  [lartie  infé- 
rieure, avec  la  date  du  iri3,  lui  suixail  du  lour,  élait 
du  commenceinunl  du  Xll'^^s.  l'ille  fut  reconstruite  en 
15Li  et  en  lS(i2  ;  cette  dernière  fois  au  .\ord  du  clo- 
cher. Outre  celle  d'.\rnion,  il  existait  des  chapelles  dans 
les  villages  ;  celle  de  la  Place,  vouée  à  saint  Michel, 
semble  n'être  que  ranciunne  chapelle  du  château  men- 
tionnée en  l^tiS.  —  \'oir  liremaud  II,  lU,  IV.  — 
MDH  XVUL  —  Clmilrs  séduiioises.  —  van  lierclicm  : 
Jean  de  la  Tutir,  51),  ô',l.  —  Hameau  :  Lcv  cliàleiiux 
tlii  ]'alliii.i  W  —  Callia  Cliiisliaiia.  -—  Arch.  lo- 
cales. [Ta.l 
A'VENT,  d'.  Famille  dus  seigneurs  de  ce  village, 
dont  ulle  a  pris  le  nom;  elle  apparaîl 
au  début  du  XII°  s.  .'Irnioirii's  :  d'a/ur 
au  lion  d'or  et  de  gueules,  lampassé  de 
guenlus,  tenant  un  sabru  d'or.  —  1. 
tiliii.L.MJ.Mi:,  lils  d'.Ainédée,  vassal  des 
de  la  Tour,  converlil  en  r_"J'J  son  alleu 
d'.Vyent  en  lief  de  l'évéclié,  moyennant 
lut)  s(ds  de  redexance.  —  'i.  l'IKlilili, 
cbevaliur,  fonda  en  1208  la  chapelle  de 
Saint-.Michel  dans  le  château  d'Ayeiit. 
—  3.  Huuui.i'lli:,  remit  en  129'i  tous  ses 
droits  sur  Axent  à  l'éxùcpie  lioniface  de  Challant.  —  4. 
J.xcijUlis,  prince  abbé  de  Sainl-iManrice  de  12U2  à 
1313,  vendit  au  chapitre  du  Sion  ses  possessions  du 
\'al  d'Ilérens  —  5.  l'iEiuu;,  chevalier,  était  au  milieu 
du  Xlll"  s.  vassal  du  comte  de  Savoie  pour  |i|usieur4 
fiefs  dans  la  vallée  de  Hagnes,  au  Levron,  à  \'(il- 
lège,  â  Ktier,  à  Vcrnuy.  —  La  faniillu  d'.\yeiit,  ([ui  a 
compté  aussi  des  chanoines  du  Grand  SainI -lîurnard  et 
de  Sion,  s'est  éteinte  vers  lu  milieu  du  XIX'"  s.  Elle 
avait  des  biens  à  Granges,  Bramois,  .Saxon,  Bagnes, 
etc.,  et  possédait  la  majorie  d'.Vyent  vers  l2tiU  et  la 
soustc  du  Loiche  dupiiis  133li.  —  Voir  (Iremuud  l-V. 
—  Hameau  ;  Le  Vallais  liislniique.  —  lloppeler:  Bci- 
Intiir.  —  CJiurtes  scUunoiscs  —  V.  van  Liurcliem  :  J.dr 
la  Tour.  [T.i.] 

AVER  (C.  Valais,  D.  Sierre.  V.  DGS).  Corn,  politi- 
que composée  des  liameaux  de  Zinal,  Mission,  Quimet  et 
C)ombaz.  .Monuments  mégalil  hi(]ues,  lliidfiischusscl- 
chcn.  Anciennes  formes  :  Ai/cr,  12'Jti  ;  Ayert,  1300  ; 
Ajjcrs,  ViOl  ;  Aijeir,  1303.  Les  deux  premières  formes 
sont  identiques  avec  l'ancienne  orthografilie  d'Agarn 
et  font  supiioser  que  ces  deux  noms  ont  inùmu  oiiginu; 
ils  auraient  désigné  dus  culuiiius  d'une  tribu  aléinanniipu;. 
.\yer  avait  une  cour  de  justice  au  XIU'^  s.  et  porla  le 
nom  de  Quarlier  de  la  xalléu.  En  l'JlG,  la  cliapuUe  fut 
agrandie  et  un  reclor.it  inslitiié.  .\yur  est  lu  lieu  d'ori- 
gine du  1.1  nuiiilb'  de  Tornnlé,  PupiilalinH  :  17118,  Vill 
hab.  ;    I8.",(l,   70(1;    l'.llll,   .",3G.  liiiiiiaml    11.  —  Hug 

de  Sud.  |1..  Jh.l 

AYER,    iSicolas-Louis-C.iy»;-/)'!),    *    1825    à   Suiciis, 

dans  la  liassu-Gruyère,    commença  à  Fribourg  dus  élii- 

\    dos  juridiques  auxquelles  il  dut  riuioncer  pour  su  vomi 

^  renseignement.  Il  l'ut  d'abord  préceiileiir  â  Gracovie, 


puis  maître  de  frani;ais  à  l'institution  Relier,  à  Zurich. 
Après  un  séjour  en  .Mleniagne,  consacré  piesipie  ex- 
clusivement à  l'étiule  du  xieux  français  et  de  la  lillé- 
rature  du  moyeu  âge.  .\yur  n'vmt  vn  Suissu  un  LS'i7, 
comme  rédacluiir  du  l'alimU-  iarassieii,  du  llulémniil. 
L'année  suiv.inle,  dès  la  chute  du  gouvurniiiiunt  smi- 
derbuiidien,  il  est  â  Fribmirg,  à  la  lois  lédacluiir  du 
journal  radical  l.r  Cunffdhé  et  professeur  à  ri';cule 
cantonale.  11  collabore  à  L' Kinululioii .  Hadical  furxunt 
et  militant,  Ayer  perd  sa  idace  de  |irofesseur  lors  du  la 
restauration  cmiserxatrice  du  1857;  il  s'occupe  alors 
surtout  de  publique  et  du  polémique.  En  1850,  il  ust 
appelé  à  la  réilaclion  du  journal  L'  Union  dùiiiDeitiliiiKc 
de  Meiichàtel,  et  vient  se  lixer  dans  cette  ville  oii  il 
reprend  renseignement  au  tiymnase.  lui  18(i(i,  il  esl 
nommé  professeur  de  géographie,  de  français  ut  il'éco- 
nomie  politique  à  l'Académie  de  iN'uiichâlul  ;  il  assume 
la  charge  de  recteur  de  celle  .Académie  en  1873  el  eu 
1878  et  nieurl  à  iNeuchàtelle  8  septembre  1884.  Estimé 
comme  géogr.iphu  ut  coiiimu  grammairiun,  Axura  laissé 
des  travaux  de  valeur  ipii  jnuirunl  d'une  grande  consi- 
dération: Cramnuiiic  fian^nisc,  —  Manuel  de  tjéograiiltie 
slaiialiiiue-,  —  Cours  ijiadue  de  langue  franraise,  V"  par- 
tie, —  Plionutoijie  de  lu  lani/uc  Irain'uisc,  —  Cruntinairc 
comparée  de  la  langue  franeuise, —  Inhoductio»  à  l'étude 
des  dialectes  du  paijs  romand.  [\ng.  S..ii.| 

AYMON.   Voir  AlMOX. 

AYMON  IV,  abbé  de  Saint-.Maurice  1204-23.  Il 
renoua  les  relations  de  l'abbaye  avec  Xotre-Dame  de 
(Jbâtillon  de  Langrcs  et  lit  un  arrangement  avec  le 
comte  Thomas  I  de  Savoie  au  sujet  de  Bagnes  en  1210. 
Le  prélat  fut  reconnu  comme  seigneur  en  temps  ordi- 
naire, mais  si  le  comte  se  trouve  entre  le  lac  et  le 
Saint-Bernard,  les  droits  de  juridiction  lui  sont  réser- 
vés. —  Voir  Aiibert  :  'irésor  de  Sai ni- Maurice.  —  Ci- 
brario  :  iJocunienli.  —  Gremand.  —  lloppeler:  ISci- 
Ir.iqe.  IT.i.) 

AYMON,  Jk.xn,  ltlOl-1720,  piélre  et  protonolaire 
apostolique  originaire  du  Uaupbiné,  su  rendil  à  Guuèvu 
et  à  Berne,  eu  IGOO,  el  embrassa  le  (uoluslanl  ismu.  .\ 
Berne,  il  écrixil,  en  léponsu  au  cardinal  Le  Camus,  é\  é- 
(piede  (jreiioble  :  Mélamorplioses  de  la  rJiiiion  ruuiaine, 
qui  parut  en  1700  à  La  Haye,  m'i  Ayuinii  s'élait  élabli. 
Aynioii  est  r.inluur  du  iiimibruiix  luui.igus  sur  r,'.^di,r 
ralholiqiie  grucqiiu,  lu  concile  deTji'iilr,  ulc.  -  \  .m 
h'ranee  iirolr^lunle.  2'-  éd.  |K.  li.| 

AYMONIER,  .)i:an Ciixiii  i.s,  *  18113,  f  18112,  d'iinu 
famillu  ongiiuiire  du  Hullul  (Vaud)el  lixéu  à  Genèx  u 
depuis  17111.  lOlève  delà  classe  de  dussin  dulaSocirlé 
des  Arts,  il  obtint  une  bourse  pour  visiter  l'ilalie.  Du 
retour  à  Genève,  il  lit  surtout  du  dussiii  arcliiluclui.il 
et  colhibiu-a  assidiimunt  à  rAlbiim  itilloresipie  de  l.i 
Suisse  roiiiaiide.  Il  fui  iiendanl  3(1  ans  dussinaluiir  di' 
r.\dmiiiis(ia(inii  municipalu.  I.illniiiraidiies  :  liitéiiuiir 
de  la  pnrie  de  Hixu  ;  extéiiuiirde  la  niéiiie  [lorte  ;  froii- 
lispice  de  rancien  leinple  de  Saint-l'ierru  :  arcadu  du 
liourg  du  Koiir.  —  \iiir  SKI..  — •  Hrandslultur  11, 
198.  —  .\ruli.  d'iaat  du  Genève.  --  l';ia(-ci\il .  |'1Il.  l'.j 
AYIVIONOD.  Fainlllu  iioblu  vaiidoisu.  ciléu  a  llo- 
mainmôliur  dès  1350  el  (|iii  disparul  .'i  la  lin  du 
XVI'^^  s.  l-M.  ll.i 

AZELINE.  \(jir  liiixKr.  .\l.liEliT. 
AZEIVIAR.  Fainillu  originaire  île  La  Carrère,  ■■n 
LaiiLMii'dur.  xuiiuu.'i  Guiirx.'  un  1715.  —  ,1  k  \.N-.I.M:ut'i:s, 
*  17G0,  fui  niunibru  du  C.uiulu  du  miivIi'  en  1702  et  de 
r.\sseiijblée  liai  loiiale  un  I /li:;  ul  uiixiixu  |iar  le  gouvcr- 
neinunt  guiiux-ois  dans  lu  \,il,iisiii  l/H'i  pour  oblenir 
des  denrées  II  si,'..,,.,,  -,,1  Cmisuil  léeisl.idr  un  1705-17'JG. 
—  Vnir  SnrdrI,  iiiMs.  -  Hixuire:  i:,l,l,.ni,ai,hie.rn,.l\\ 
AZENHOLZ  (AZENHOLZER).  I  aiuillu  du  bour- 
geois di:  Ciiiislaiicu  qui  s'ioiricliirent 
dînant  le  Cmicilupai  lu  commuice  du 
cli.ingu,  achuliurnl  ensnile  dus  |uoprié- 
lésdaiislupavsduS.iinl-Gall  el  aeipu- 
n  1,1  1.1  l.miiguoisie  île  la  villu  duS.iinl- 
Gall.  Al  moines:  parti  de  sable  et  d'ar- 
gent à  iiiiu  .ligie  de  l'un  en  l'autre. 
—  I .  Kii.Nii  Mi,  siii  iiunimi'  le  cliangeiir, 
reçut  l'ii  lief  en  l 'i  20.  d  e  Cl  l.l  .é  de  Sailli - 
Gall,  la  grande  ul    hi   pulite   ferme  de 
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ccllérier  d'iinjîishofuii.  —  2.  Johann,  est  en  1420 
bourgeois  du  Saiiit-Call.  —  3.  Konrad,  lils  de  Jakob 
Ijourgmoslro  de  (Àjustaiicu,  comuieiraiit,  recul  la 
l)Ourguoi>iu  cil  lâtJ'J  et  i|i;\iril  un  1578  trésorier  du 
iXuteiistein.  Il  pussiMlail  le  caslel  Je  UoUeiiwii  ;  l'on 
riclie,  il  lit  don  eu  IliOd  au  (Ivinriase  deSaiiil-dall,  fondé 
eu  lô'JS,  lie  '2(1110  11—4  JollANN,  possédail  la  juridic- 
lion  de  DolUiiwil  et  élail  bourgeois  de  Saiut-Gall  et 
Zurich.  —  Voir  W.  Ilarlniann  :  Staill-St.  naît  Btunerqe- 
sclilecli(ir(niui.;i  la  hibliotlièciue  de  Saiut-Gall).  — Naef: 
Chronili,  |i.  8'i7.  —  Kinder  von  Kuoblocli  :  Olierbad.  Gc- 
Sfhlcrlilirliucli  sous  j\l:cnhoh.  (Ht.] 

AZMOOS  (('..  SaiuL-Gall,  D.  Werdenbcrg,  Coni. 
Warl.iu.  V.  llCS).  \'ge  et  paroisse  situé  autrefois  dans 
lu  sei;,'neurie  de  Wartau.  En  l'iUli:  A:>iums  (ou  —à) 
=  nlarai^  ii'.llzo  Une  armée  dos  Confédérés  y  campa  en 
149'J  pendant  la  guerre  deSouabe,  dans  sa  marche  contre 
les  troupes  allemandes  installées  da/is  le  cbàteau  de  Gu- 
tenbcrg;  elle  franchit  alors  le  Hhm,  le  I  I  lévrier,  prés  de 


Triesen.  Par  suite  de  l'éloiguenienl  de  l'église  paroissiale 
de  Gretscliins,  Aznious  chercha  plusieurs  fois  inutilement 
(Hj7Û  et  1715)  à  obtenir  du  gouvernement  glaronnais  et 
de  la  Diétu  l'autorisation  de  remettre  en  étal  la  cha- 
|)elle  délabrée  de  .Saint-Niccjlas  atin  d'y  célébrer  le  culte 
évangélique.  Azmoos  ne  construisit  son  église  (|u'en 
1734-1730  et  conclut  en  1743  un  accord  avec  Glaris, 
d'après  lequel  le  pasteur  devait  être  Glaronnais,  mais 
nommé  par  Azmoos  L'entrée  des  français  en  Suisse  en 
lévrier  17'J8  fut  saluée  avec  allégresse,  et  les  arbres  di^ 
liberté  dressés  jusqu'au  moment  où  Ilolze  parut  avec 
les  Autrichiens  le  8  mai  1799.  Deu.x  grands  incendies 
sévirent  le  4  mars  I8l9et  le  2'i  décembre  1831.  .\zmoos 
forma  en  1803  avec  \\artau,  Malans,  Oberschan,  l''onl- 
nas,  Triibbach,  Gretscliins,  Murris,  VVeite  et  Malug  la 
commune  politique,  civile  et  scolaire  de  Warlau.  Il 
existe  par  contre  deux  paroisses  depuis  1730:  Azmoos- 
'i'riihbacli  et  Wartau-Gretschins.  Flegisires  de  paroisses 
depuis    1730.  [Clir.   Uiusni  et  1'.  lit.) 


BAADER.    \'uir  lÎMiKii. 

BAAGUE,  l'.(.:i1  AliLl  s.,iésuili',*;i  Berne  .''.  août  1809, 
prêtre  en  l«'iO,  enseigna  de  lS3tj  à  IS'i7  dans  les  cliisses 
inférieures  des  collèges  d'ICsIavayer,  lirigue,  INolre- 
Dame  d'.\y  ([iruvince  de  Lyon),  Sion  et  Kiibourg  (Goll. 
Saiiit-.Mii-hel  et  pensionnat)  ;  chassé  de  Fiibouig  en  no- 
vembre KS'i7,  missionnaire  à  Cincinnati,  j  à  \Vashing- 
ton,le  l"i  sept.  1877.  —  X'oir  CnUiliiy.soc.  Jesuproi'.Germ. 
Siiiier.  —  Lirie  d'or  jifiisiuniiut  h'rib.,  p.  LU.  1 1'.  1).] 
_BAAL,  ,r.-.J.  Chanclirr  épiscopal  à  Coire,  *  en 
l;5/i  à  Tschaggiins,  (Jr.b.nin-  piéire  le  19  septembre 
1^78,  il  entra  à  la  chaiicelhru-  épiscopale  le  3  janvier 
1/80  d'abord  comme  regi-lratiiir,  |jiiis  comme  lUcal  ; 
chancelier  de  1802  à  lin  1838  ;  conseiller  ecclésiasi  i(|ue 
de   1839  à  s mt,  le  3  jaii\i,T   US'i'i.  [t..  .1.] 

BAALI  (BALl,  PALI).  Ancienne  famille  de  l'in- 
liruald.  iMi  l.-:i7  llws  Bali  est  re- 
nnnu     n.ir     I.'    Iribiiiial    du     Milw.ild 
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Il    Blellln     ru    IT-'.".,     III.IK    >r    ll..\a     |,.ir 

ai'i'ldnit    d.ilis  le  lac  .n Inilier  en 

charge  le   I  ."i  octobre  172."..  —  .  l/woir/r.v  :   dr  gu.Mile-   a 

■  éipi. ne  d'argent  à  de.xti  e  l'ii  viliippaiil   un  Cllll^^Mlll 

d'oi  siii  iiiiinté  il'une  étmli'  du  iiièiiie  |  11.  jinimii,  | 

BAAR  (C.  Zùug.  V.  nCS).  l'ne  des  trois  communes 

ilii    b.iilli.i^e    extérieur    qm,    en    1352, 

iiilia  a\ee    la    \ille    de    Zong   dans    la 

(Miiilédéraliiin.     .\nciennement     Bava, 

iiniii  ré|iandii  dans  le  lerritiiire  snuabe 

aléni.nin,.    dés    le    VIII-   Meile    et    qui 

IKiiail  sii,.,iilier  Cuii  (f'.ii^lemann  II  I, 

3.-)8-359j.    .\i,iu,iii,-'.   :   d'argent    à  nue 

fasce    d'azur   portant    un    B    d'argent. 

De-i    piices    de    m.Hiiiaie    et    d'antres 

Iroinaille-    proii\rnl    que    la    .■outrée 

él.iil  dé|.i   h.ibilee  a  l'époque  romaine. 

Smis    la    domination    aiilrithieiiiie,   llaar    posséd.iit    un 

siège   de  justice     Une    tradition   altribue   à   Charles-le- 

fWiauve  la  construction  de  la  première  église  en  riion- 

fleurde  .saint  .Martin.  .\dim  ne  possédons  aucun  documeni 

certiliant  le  fait  ;  toutefois,  pour  le  raii|ieler,  on  a  gra- 


vé sur  le  iioiiail  de  l'église  p.iroisM.ile,  pndjablemenl 
\ers  l.'iOO.  la  date  de  87ij.  I.a  l.nir.sl  plus  ancienne  et 
remonte,  à  eu  juger  |iar  ses  fioiiM  s  i(iiii;iii|.s,  au  .\  1 1  b  s., 
tandis  (|iie  la  nef  a  subi  di  s  I  lanslm mations  en  11)00, 
1700,  1771  et  lilOO.  La  pieiiiirre  nieiiliou  cert.iiiie  de 
liaar  se  Irouve  dans  un  doconieiit  du  3tl  janvier  lO'iô. 


Avec  l'église,  il  passa  à  ce  ninuxuil-là  au  couvent  de 

Schannis  :  plus  t.ird  aux  r les  de  Habsbourg,  puis  au 

coiivenl  lie  Cappel  jusqu'en  1512  ;  en  1513.  la  coniniiini' 
racheta  tous  les  droits  de  Cappel.  Les  qiialre  l'oipiua- 
lions  d'allniend  :  liaar-village,  ltlicl<eiisloi  f.  DeinlKon 
et  Inwil,  qui  se  sont  conservéï's,  a\ec  leur  adiiiiiiisi  ra- 
tion iiidepeiiilaiile,  l'emontenl  sans  aiirnn  il. mie  à 
lépoqiie  alémaiine.  Seule  la  locdile  xoisin,.  il'.Mleii- 
wiiidi'ii  ne  constitue  |ioiiit  une  coniiiiiiii.i  ni  i-  sembl.i  ble. 
A  l'origine,  tous  les  habitants  de  Baar  avaient  droit  à  la 
loiiissance  des  biens  de  rallmend.  La  commune  bour- 
geoise engloba  jusqu'au  XIX-^  s.  tous  les  habitants  de 
la  commune  sans  exception,  lai  1850  Us  deu.x  adminis- 
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li'.iliiHis,  po|j|ii|iii'  Il  ,iii|Miialur,  fiiii'iil  sr|iariM-s  i-l 
cli-viiin'iit  il. 'S  itiMiiiiiiiii's  ili!.liiiclis.  Kn  l«7;i,  la  si'-pa- 
lalioii  lui  i-iiiurr  airriiliir-i-  ;  la  |iaiiiissi-  rriiiussaiil  les 
i'atliiili(|iii'S  l'I  la  riiiiiiiiiiiii' iriiahilaiiN  i'ii;xl>iliaiil  liiiis 
l.'^  haliUanls  ilr  liaar.  l.c  |.a,l.'  ilailriiisMiiii  ilaiis  la 
i:iMil,:ili;Tahnii..lr  i:i."i-J.  av. m  iila.é  la  \ill.-  ilr  Ziiii','  el  lu 
liaillia^'i-  i-xliTii'iii-  sur  lui  (iicil  iTriiahli-  rn  ipi  iii|iii-.  Cv- 
pi'Milaiil,  ilis  (lill'i  T.'iiil.-,  ilivalciil  iiailiT  i-nlri-  la  laiii- 
pat;iu'  ili-MiiHialiipir  ri  la  Mil.-  aux  liMiilariius  aiislii- 
i-ialiipic's  ;  ils  ili\iim-iil  m  \  ir>,  iin'i'ii  l'ilii  la  pn'inii'ii- 
U'iUTiu  iiv  lu-  niliT  (:.iiir.ili  ri-s  ni'  lui  i-Mlrc  quW  ^;i-aMil'- 
pciiie  Rràci-  à  la  iiuuli-siriiilanie  ilu  liailliafri-  i-xti-rieur. 
liaar  qui  avait  ùlù  mriipù,  ainsi  ipir  les  ili-ux  aiilri's 
l'Kiiiinuius  ruiali-s,  par  les  Iniiipos  iiiiiri'diiï'i'S,  renoiii;a 
à  sis  pii'tiiilioiis  cl  su  simiiiil  ilavuiUL'  au  verdict  di-.s 
SIX  caillons.  Ceiix-ri  traiiclu'iiiil  le-  dillrmid  on  donnant 
Pli  soiniuu  raison  à  la  villi',  piiisqu'ds  lui  laissùreiU  la 
Sjardu  du  la  liannicrc  ul  du  srcaii  ri  n'aiciirdi'riiit  aux 
i-onitniiiiis  rxlrriiMin-s  i|iii.'  Ir  droil  di-  iiarliripiu-  à  la 
cliaifîu  d'ainniann.  Dans  I  liisloirr  Imalr.  ini-iiUon- 
nims  qui'  k's  ri'laliuiis  riiln'  liaar  ri  k-  Iririloiro  zuricois 
voisin  furunt  du  loul  lunips  lus  muillinin-s.  La  dilVùruiicu 
niènie  dis  conlussions  nu  les  Iroubla  point.  La  raniuusu 
'  soupe  au  lait  «  du  i;appul  liit  mangée  sur  le  lurritoiri- 
de  13aar  |iris  de  la  rronliun-  /.uricoise  ;  et,  après  t;a|)pel 
et  le  C.ubel,  ce  l'ut  aussi  sur  le  terrain  de  Haar  que  fut 
conclue  la  paix  de  l.'>;il.  l.'aniiiiann  fut  choisi,  depuis  la 
seconde  moilié  du  X\'l'  s.  jusqu"eii  IH[Ô,  alteniative- 
iiient  dans  les  dillirentes  coiniuiines  suivant  un  ordre 
établi  ;  eu  lô'i'J  apparaît  coinine  |ireiuier  amniann  du 
liaar  un  certain  Uartniann  lUi^'er.  Uaar  envoyait  aussi 
sii'(,'er  au  conseil  et  au  tiiluiiial  un  nombre  <iéleriiiiné 
d'assesseurs.  Les  préru^'.il  ivus  des  trois  communes  exté- 
rieures (lisp.iruient  avec  la  promul^'al  ion  de  la  cmisti- 
lutioii  caii tonale  de  Zoii^'.  La  paroisse  di' liaar  embrassait 
au  début  plusieurs  coniuiiines  ziiricoisus  voisines,  de 
même  (pie  iiumbre  de  loiumunus  et  de  loc.ilités  zou;;<>i- 
ses.  Toutes  se  d.'l .uliinnl  avec  le  temps  de  l'é.,dise- 
luére.  .\  i-ùté  de  l'antique  eiîliM-  paroissiale  s'élevèrent 
eu  llllii;  1,1  cliapuUe  du  r.\n-e  -ardic'll  el  en  I7.".(l  Celle 
de  la  .S.unte-Croix  ;  deijuis  Isii.^,  lia.ir  possède  un  temple 
protestant.  Les  écoles  latines  fondées  eu  IT'i'i  furent 
transformées  en  I8lill  en  écoles  secondaires  de  IIOLit. 
Les  écoles  movennes  de  li.i  ir  se  sont  aussi  ilé\  eloppéo 
depuis  lors  par  l'adjonctiou  de  classes  prolu~>ioiinelles 

liepius  les  temps  les  plu,  anciens,  Itaar  participa  au 
Iralic  qui  emjuiinlail  le  clieiiun  mnleliei  enire  le  lac  de 
Zurich  (pont  de  lu  .Sihl)  ul  le  lac  des  (luatre-flantons  en 
passant  par  Haar  où  il  liiturqu.iit  ;  un  chemin  menant 
directement  ri  Lucerne  pend.int  que  l'aulre  s'arrêtait 
d'abord  à  la  souste  du  Zoii^'.  Les  plus  anciennes  traces 
d'activité  industrielle  a  liaar  remontent  au  commen- 
cemeiil  du  XVll'^^  s.  lOn  1018,  il  y  avait  un  moulin  à 
papier  qui  existe  encore  aujourd'hui,  mais  transfiirmé 
eu  une  f.iluicpie  de  cirton.  Le  couvent  de  Cappi-I  possé- 
dait à  li.iar  déjà  en  I  •.':f'J  un  mouliii  ;  c'est  l'(lberiuiilile 
actuellu.  Kn  ItSS."),  fut  fondée  hi  mande  lilatiire  du  coton 
au  bord  de  la  Lorze.  'l'outufois,  la  majeure  partie  de  la 
population  s'adonne  encore  à  l'aïTriciilture.  I-'oimlntion  : 
17'.IS  :  17.-)7  hab.  ;  1817:  LS.',,-,  ;  lS;iO  :  -JJll'.l  ;  l8.-,0- 
•2SMi  ;  18,1)  :  :i'HI<l  ;  lillu  :  ô-J'iU.  —  \oir  Stadlin  : 
Cesi-h.L'.  Ziiii,  m.  — Staiib  :  Kl  Xug  Haar. —  C.-M. 
Widmer  :  Oi'scli.  d.  l'fanti  liaar.  —  .\.  Andermatt  : 
l'titroitiilxrerht  der  KInlii-  ll<i,ir.  —  Cli.  .Schumaclier  : 
Uns  :irislliil„:  lldiir.  —  l'h.  .\iiileriiiatt  :  Kuip.  lliirijer 
loii  liaar.  —  Huttim.inn  :  Zm/.  Kor/ïamlioiieii.  —  A. 
W'eber  :  Hvriicnir  uud  .Sildslnisaf.  —  Z.Xbl    1880    (A.  w.] 

BABAULT.  Famille  de  l'Orléanais  dont  une  branche 
vint  M'  li\ir  à  Cenève  et  fui  admise  à  la  liour-enisie 
en  I,:i8;  elle  sesl  éleiiile  ;'i  1.1  lin  du  même  siècle. 
.lr/iMM>ii  V  :  un  ilievron  cliart;é  sur  chaque  bras  d'une 
mouchcinre  d'Iiermine,  accompajiné  en  chef,  à  dex- 
Ire,  d'un  croissanl.  à  seiieslie,  il'nne  étoile  et  en 
pomle  d'une  hure  de  sanglier.  -  .1  \i:iili.  lixé  à  (ie- 
nève  des  10811.  esl  l'auteur  . l'un  journal  mils,  r.lalanl 
les  ciiroiislames  d.'  smi  départ  de  l'r.ince  (publié  par 
Lions  lliifour  dans  lùrniins  rrlitiiriurs,  18811.  p.  17^- 
l'.Hi).—  Voir  Covelle  :  Lit.—  (ialtlle  et  Caulier:  .Ir- 
Viin/ii/     —  l-iiliin-  inoIrshtliU:  (ILUl 

BABEL.   Ii'amille  établie  à  Uardoniiex  (lieiiève)  dès 
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le  XV"  s.,  et  encore  fortement  représeiilée  dans  ce 
vllla^'e.  l'Iiisieurs  de  ses  membres  vinnnl  s'él.iblir  à 
(ieiiève,  où  ils  acipiirent  la  bouineoisie  dis  le  X\  ■=  s.  - 
1.  i'IKlilii:,  (ils  de  Claude.  *  I81'.l,  député  au  tiraiid 
Conseil  de  l8.''->8  à  1807,  dale  de  sa  mort.  —  '2.  .leaii- 
AiiiilKN,  l«r)7-l'JlJ7,  coiiMiller  administialif  de  18'.)'.!  à 
Hll)7.  --  :S.  Antony,  •  1888,  anleiir  de  Vlli.'iloirc  lor/w- 
ralioe  de  l'Iiortoiiirii-,  de  t'urfivrcrii:  el  des  iiidaslriis 
"'""■rcv.  [c.  Il  ] 

BABEL  ou  BABLE,  .Ion  \N\--lî,\i'rjs  r.  l'robal. li- 
ment d'ori^'iiie  fi.iiiç.iise.  il  vint  à  Kinsiedebi  dans  bs 
années  1701)  el  lit  seize  statues  en  stuc  poiii-  le  chieiir, 
puis  les  siidpt  lires  de  molasse  de  la  Kraiiigasse.  Il  tr.i- 
vailla  de  17, ■2à  1775  à  la  décoration  intérieure  de  l'é^dise 
Saiiit-Lrs  h  Soleiire.  —  SKL.  [\/] 

BABENBERG.  Kamille  éteinte  de  la  ville  de  .So- 
leure.  Annoirirs  :  une  nianiue  de  maison  (un  pal 
croisé  d'un  bâton  posé  en  barre)  à  une  épée  en  fasce. 
la  poignée  à  dexire,  broch.inle,  le  tout  sur  trois  iiionls 
en  pointe,  émaux  inconnus.  —  1.  llElNiilcil  liurK- 
liardt  von  Uabenberg,  bourgeois  de  Soleure  un  l 'l 'i  I , 
du  Conseil  en  li57  sous  lu  nom  d'Uuiniich  li a- 
lîEMiEHG.  —  -_'.  IJAXIKI.,  son  lil^,  du  Coiisuil  en  14"j:i, 
bailli  de  Gôssen  en  l'i'.l7,  trésorier  en  1 't08,  chef  des 
Soleurois  le  22  mars  1  i'Jtl  an  IJruderholz,  avoyer  ilu 
I5U0  à  1Û04  et  de  L-)12  à  1517.  t  1517,  dernier  de  sa 
famille.  —  Voir  /./..  X\ll,  Mil.  —  UeitalluiigsOiich.  — 
Franz  llalfnur  :  Chruiiil:.  —  Le  même  :  Cschlechlerbiirh 
—  Amiul  :  .s'(.  Irsas-I'lamlifl,  .'iS'i-3S5.  —  'l'alarinolV  : 

Sihhlrhl  hcl   //..,, Klr/i.  [v.V    I 

BABENWAGE.  Voir  Sllillilil  i.i;. 
BABINCHOVA.  Voir  lii;NKi.N-. 

BABST.    f.imiU.'  rnlioui  i.'r,,i~u    \'oir   UaPst. 

BACC/E,  BACIUM,   BACTIACUM.   Wiir  lll  X. 

BACCIARIIMI,  .liinlid.  .Miiue  titul.iiru  du  Dauli.i 
et  adminislratuiir  aposlolique  du  'l'essin.  *à  Laxer- 
tezzo  (Tessin),  lu  'J  iiovemlue  I87:i.  Il  étudia  à  l'olluyio, 
Come,  Lijgano  el  .Milan,  ducluiir  l'ii  Ihéi.logie  à  .Milan 
18i)7,et  fut  ordonné  luétrule  12  juin  delà  même  année  ; 
curé  de  .\rzo  18'.l7-r.)0:i,  din-iieur  spirituel  du  sémi- 
naire de  Pollegio  l'.)li:i- l'.MJO.  Kn  l'.IIIO,  il  entra  dans  la 
nouvelle  t'.ongré;.'atioii  dus 
Surviluurs  du  la  iliaiilé, 
fondéupar  Don  l.ui-i(,H.i- 
ni'lla,à(:ome.dimlildu\inl 
le  bras  droil,  et  remplit 
pundanl  quelques  années 
les  fonctions  de  curé  de 
l'iniporlanle  paroisse  de 
Saint  -  .losepli  à  Home. 
Lors  dq  tremblement  de 
terre  des  Abruzzes,  l'.ll.".. 
il  se  prodigua  un  faveur 
des  sinisliés,  an  péril  du 
sa  jn-opre  vie.  .\  lu  mm  I 
de  Don  Lnigi  iHianell.i. 
2'i  octobre  i'.)15,  il  fut 
nommé  siipé-rieiir  général 
de  la  l'.ongrégation  dis 
.Ser\  ilelllsdela  rhaiilé.el. 
le  12  jamier  1!)I7,  fut  ap- 
pelé au  diocèse  du  l.ugaiio 
pour  ninplarur  .Mgr.  l'i  ii- 
.Morosini.  Le  sacre  eut  lieu 
à  nome  le  21  jainiei  suivant.  -  .  Iri/ioirics:  liacciarini 
a  ajouté  à  ses  armoiries  celles  de  la  tUuigrêgalion  des 
Serviteurs  de  la  charité,  à  suiiestre  :  parti  au  1  d'azur 
à  la  croix  d'arguni  cliargéu  d'un  cuuir  de  gnunhs  ut 
placée  sur  un  nuuil  d'or  au  2  ili-  gueules  au  péliciii 
d'argent,  un  s.i  piété  ensaiigl.inlêe  du  |iremii  r,  dan-. 
sou  aile     Di-\isu:  i/i  ukiiiHiiis  iliarila\.      |(..  •|'iii.//im.| 

BACCUET,  BAGGUET.  l'aimlb  originaire  de 
X.ingv  un  l'.iuci^ny,  lu.  ou  à  la  bourgeoisie  genevoise 
en  L"i'.)7  en  la  personne  de  (J.AI  m-.  ;  éliinte  à  Cie- 
iiève,  mais  un  rameau  subsiste  à  .Marseille.  .lr;/ii/i- 
n'i  V  :  coupé,  an  l"'  d'azur  à  la  Mèche  d'or  en  pal,  la 
liuinle  en  bas  ;  au  2'  palle  i\:'  six  jiièci-s  d'arguni  et 
de  gueules  il  la  corne  d'.ibondance  d'oi  posée  un  bai  re. 
-  I.  \ti;i'siiN,  orfi-Mu,  1. ")'.)'.)- 1 01. 'i,  fol  martre  de  la 
Monnaie  lie   I0:i8  à   lO'ii).    de    lO'i'i    à    lO'iO.de    1051    ù 
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IGJi.  — 2  PALL.fioïc  du  pnriilinl,  l."i'.i.'i-Uili;l,  pa^U■ul 
ft  lii'ssc  (DauiiliiiiO)  1(117,  à  r)i\  (iiiin;  lli-Ji'- lijill),  pasliur 
à  UoiK'\e  cl  prulVïScur  lir  |iliil.iM,pliiu  lIKiii-lIl'i  I ,  pas- 
Ifiir  k  Lyuii  llirilMi;:.'!,  puu  .1  lirlll.  Il  piililla  |ilu^iciirs 
opuscules  (li:  nul  a  pli\  ~i.|ui'  ;  I  lisinitaliu  In.ilru  de  niiius. 

—  nisiniUiliu  iihiisiia  ,!,■  unn.dn  :).  (»si:,[L,  Kiilli- I07li, 
apolliicaii't',  pliariiiaiii:u  dr  l'ih'.pilal,  IIJ7:«,  pulilia  un 
(lulil  Ir-ailù  iulilulù  :   llu.-nus  un  l'uimlkiniirc  liiurilahlc. 

—  VoM'  h'raiiir  prutisliiiilr.  ~  (.auliiT  :  Mhl,-ciiie.  — 
MuulL-l  ;  lllil.  J.'v  r,(ii,/i//s-  ,(  di-i  CtHivuLs.  —  llcycr: 
Ilisl.  de  Iciilise  de   Gclihc.  iH.n.l 

BACH,  uiiui  élu  fainillu  rc'ijauilu  ilaus  plusieurs  can- 
tons cil'  la  Suissc. 

A.  Canton  de  Berne.  Armoiries  :  (le  gueules  à  une 
paltu  ailée  irarjjenl.  —  1.  JuilANNKS, 
né  en  ISIIS,  (l'une  l'amille  de  Ciesseiuiy 
(Saaneu),  (-(innue  depuis  l.jô'J,  nolairi', 
-lidliei-  el  préMilelit  (le  jusiice  de 
Cesseiiav,  pui,,  ^'laii.l-cduseiller  el  de 
ISti-Jà  KStili,  prelVl  de  Scinvaizenliuit,', 
de  K(inullin-en  niejubie  de  la  lamsli- 
luanle  en  18'i(i.  cciriiniaudanl  de  la 
landweluMlans  le  I  lanl-Siuiiuenllial  eji 
1S'|7,  depnlé.iu  Cuiiseil  nalional,  IK.M- 
1807,    t   II'    1.')    jiun    liSlili   à  laissenay. 

—  \iur  ISerjiir  Zcitiiini,  ISlili,  IW.  —  'J.  .Maiiik-I.ouisk- 
IIimui  in:.  *  le  -Jli  jiiiu  18;ili.  t  le  --'.")  aciùl  l'.IUY,  lille 
du  pr.des-.eur  de  iliecdu^ic  lieiinus  lielpUe  ;  elle  épousa 
en  KSGIl  Karl.  Ileiurirli-.\ndrea<  lî.ieh,  vécnl  dès  t«71 
à  liàle,  dès  KS,S(i  à  Berne  ou  elle  nuida  une  école  pri\é(! 
ul  se  vcniaau.v  lellres.  —  \'oir  Iti  elain  ;  Ltx.  dcr  detilsck. 
lUrhlcrdrs  IH.  .lulirh  .  |ll..M.-\V.l 

11.  Canton  de  Zurich.  —  I.  laiiiis  nii'il-IOuNsr,  liiéde- 
cin  à  Zuricli,  »  le  I.,  niar>  INIII  a  .^.  li«  enilurl  (liavière), 
ile|)Uis  IS.")'I  liour^eins  de/.uri(li.  aupara\anl  de  l'I'iin- 
t,'en.  Il  éludia  à  Wurzliour^',  1  lenJellier-  et  Zurich  où  il 
ohlinl  son  docloral  en  ISil'i.  Il  s'elahlil  à  Zurich  où, 
iil)rès  plusieuis  aniHM's  d'aclivilé  dajis  la  division  des 
aliéiM'S  di'  l'ancien  liopil.il,  M  lucHiruI  le  II  décembre 
I87;i.         \  iiir  aussi  ail.  Zi  ,Mi;\i  II,  [r..  \v.| 

BACH,  vom  (dk  liivn,  m  liii'  \).  l'airiille  de  ndnislé- 
rialix  de  la  srr^iieiuie  d'I  ^  nspun[ien  .  --  (  i  Kllll  ,\  U  H,  cha- 
noiiu'el  nicu/i'^lir  d'.\iiis,ddin;;rn  d.'  l'-".l(i  à  l.'ill'.»,  palidu 
de  l'é^'lisc  de  liahu  en  IliiiC,  pr.\nl  d '.\ni>nldinncn  de 
I31ll;\  i:318;  il  lé^'ua  eu  Killi'.  ses  liieiis  au  conveiilirin- 
lerlaUen.  —  Voir  Flill.  —  v.  Aluliueii  :  llrloclia  sucni 
l,;W.  —  Le  même:  lititnuii-  111,  -J7II.  —  l-oliner  :  Kir- 
rliot,  I-J.-1-181.  -—  Stedlrr  :  (kiindiiiiicii.  liihliothètine  de 
la  ville  de  lieine.  lll,.M.-\\.  .-i  U.'l'.| 

BACH,Zum.  Voir  ZlMir.  \i  il. 

BACHELARD.  .Nom  dr  plusieurs  l'anulles  (gene- 
voises, l/une,  des  .\1\''  el  .W'^  s.,  a  donné  un  sviulic 
de  (ienève  en  KiSO  ;  les  autres  uni  élé  re.iu-  lioiir- 
Kooises  au.x  \\'1«  el  XVIl'  s.  l.,a  larnille  aciuelle  él.iit 
ori;,'iiu\ire  de  l',inipi;,'iiv  i\'aud)  el  a  élé  admise  à  l,i 
houri;eoisie  m  18l'l.  -  '  \oir  ,\ivli.  d'Klal  lienève.  — 
Covelle  :  LU.  [C.  Il,) 

BACHELIN.  F.iinille  originaire  d'.\n\  ernier,  bour- 
fjecnse  lie  i\ euclià lel,  connue  dès  le 
déhui  ilu  W'  s.  Ariiinirirs  :  d'or  à 
lin  reiicoiilie  de  bieiil  de  sable.  - 
I.  liodolplie.  ;;;,/, /s/c.  *  a  iNouchàlel 
le  -M  .--.■plembre  I8.'i0,  lit  ses  classes 
,1  i\encli;'i!rl,  nu  II  recul  les  preniiors 
princip.s  du  dessin  ,1e  l'.npl.irelllsle 
l''.-\\  .  .Molli/.,  lui  IS.'ill,  il  ail.i  éludier 
la  lo'inloie  à  l'.iiis,  d'abord  dans 
lalelier  de  i;ie>re,  |inis,  en  l8.".-2,  dans 
celui  de  Coulure.  Il  e.vpose  à  i\eu- 
ch'ilel  des  18.-,1,  .'i  l'.nis  dés  I8.-.7.  Il  panade  sa  \  ie 
(pieli|ues  années  enlre  l'aiis  et  .Marin  près  Sainl- 
Hlaise,  (Hi  .ses  pareiils  lui  oui  l'ait  consiruire  uji  ate- 
lier Il  peini  de  nombreu.»;  paysajies,  ainsi  <|Ue  îles 
lableayx  militaires  inspirés  par  b's  é\énements  (/.ii 
Siiissr  lia  huril  du  Itliin,  IH.'.K  ;  l'.U(.o//o-  du  li ii,cli,re 
df.  Munvnla,  IMtil,  etc.).  Itatladié  plus  élroilemenl, 
avec  les  années,  au  pays  natal,  il  fonde  la  Sociélé  d'Iiis- 
tjjiie  et  le  Musée  neuchùteluis,  revue  dont  il  l'iit  pendant 
tVenle  ans  le  plus  ad  il' C(dlaliorat  eur  ;  il  p.irlicipe  à  loii- 
irlislnines  ou  palrioli(|nes,  dont 


les  maiiil'uslalion; 


il  est  l'àme  ol  la  clie\ille  ou\néie.  I.a  ;,'iierre  de 
1870  l'ait  de  lui  !(•  peinlie  de  la  mulraliti'  sui-.-i-  Il 
publie  ses  albums  de 
croi|uis  auto|;iapliiés,  ex- 
pose d'importantes  com- 
positimis  militaires,  fixe 
complèlemenl  à  Marin,  il 
remplit  les\'insl  dermi-res 
années  de  sa  vie  par  les 
travaux  les  plus  ilivers, 
iconographiques,  Jiistori- 
(pies,lillLMaires  ;  il  devient 
romancier,  écrit  Jean- 
Louis,  ilouin'âivi^m'i  nini- 
velles  villageoises  à  la 
[iihliolhèciue  IJuirerscllr  ri 
au  Matiusiu  ijiHoresifut  , 
el  un  dernier  roman, 
Stiriih  W  vun/.ss,  posi  hume. 
Il  inonrut  à  lierm;  le  .'H 
août  1890,  à  la  siiUe  M 
d'une  <ira\e  ojiéiation. — 

\'oir  l'hiliiipe  Codel  :  .lr(  Augiisie  Ha,  heliu. 

etPiilrie.  —  im.  1889,111  d';,i.r,s  une  idiolugraphio. 

el  l\.  —  Lirred'ordc  llit- 

les-l.etlresde  NeurliàleL  —  \l-U.  C,.]  —  2.  Cil  - A.-l.f.ni'oLb, 
*  h  Neucliâlolle  17décemlire  I  8"i7.  pi  ,if,-sseui  ,!,■  lat  m  el 
de  grec  au  gymnase  cantonal  188  1- 1888,  ,!,■  lit  téralur,' 
rran(;aiso  de  langue  el  di'iil  téralni  e  grei-ipi,'  à  r.\ca,léniie 
de  Neurliàtel  pendant  la  méine  péi  iode,  bibliothécaire  du 
roi  de  Hoiinianie  à  li'ican'st  1888-189:1,  iirol'esseur  à 
Hucarcst.  Il  ,'^sl  l'autour  de  |iliisieurs  poèmes  el  de 
publications  d'art  el  d'hi  toire.dmit  llinis  Makiirl  ri  les 
nnq  sens.  -  Voir  Liire  d'ur  de  llell,  s- Lell.es  de  ,\eu- 
ehàleL  [t..  ftl.J 

BACHENBULACH  (C.  Ziiri,li,  II.  liulacli.  V. 
OfV.S),  Corn,  poli  1 1,1  ne  lion  I  la  iii  ,nii;'r,'  mioition  remonte 
à  1  l.'ill  en\ir,in  :  llul,i  henhuuliielm  ;  1-J78:  lluehenhul- 
Uuli,  prohablemenl  »  liiilacli  de  liueliu  ».  (Juehpies 
tombes  ,1e  la  iiériode  de  llallstatl,  décmivi'rli's  sur  le 
Ibdiragen,  proiivenl  (pie  la  contrée  était  habitée  à 
l'époipie  préliislmiiine.  l'armi  les  propriétaires  l'imcieis 
au  moyen  âge  l'mi  trouve  :  \  ers  ll.'jtl,  la  pieM.té  d,' 
Zurich  ;  au  XIIU'  s.  et  pins  lard,  les  bannis  ,1,.  'fengeii 
el  d'antres  seigneurs  ;  li'S  ,loniiiiicaines  d'Il-.'l  eiiliaih  et 
de  Tiiss  oblinreiil  de  ces  ,lerni,rs,  en  partie  cmiime  liet 
héréditaire,  cotains  l'iuois  d,'  I,  riv,  Kn  I  :i9(i  le  chevalier 
W  ilhelin  ini  'riiiiini  pos-,-.,|;ii|  l.i  diine  ipii  l'ut  partagée 
pliislaiil  entre  Zurich  ,1  Silialllioiise.  Iles  l'ili',  et  jn-- 
(|u'en  1798,  l!a,li,nbiila,  li  toi  ,,inipns,  avec  linl.i,li 
et  .\ussbaiiiiien,d,insl,'li,inl-b,iilli,i-,/.nrici,isdelinlach. 

II   porta    le   titri'  ,!,■   c,mini ,  ,■!    aussi   de   «  rommiine 

extérieure  »  en  oppo-iliini  à  liulach  ipii  élait  la  «  cmii- 
inuiie  inlériiiii,'  »  el  ,'\,'i,  .lit  un,'  sorte  de  souveraineté 
sur  liaclienbiilacli  el  X  iiss|,ii,„m.n.  Ces  deux  dernières 
localilés  demandi'c-nl  en  \ain.  en  lll--"i,  à  elle  repré- 
sentées dans  l'administialiou  des  biens  communs,  et  il 
avoir  pari  à  la  noimn.ilion  ,1,'s  r,inctionnaires  de  liiilacli. 
Les  .Mlmends  étaii'iit  possi'ili'iv-  ,n  commun,  les  lins  par 
Haclienbidacli.  lînii.  W  iiiK.'l  il  Obeiglalt  ;  les  antres 
par  liiilai'li,  ll.i,  lonbiila,  h,  .\i,,l,rlla,lis,  Uber-,  Nie- 
(Ici--,  ,d  l'ài.lliori.  Ilans  m,  ,lill,a',iiil  avec  le  haut-bail- 
liage de  liul.iili,  le  ,-mulr  ,1,-  Kili,,iiig  lil  valoir  eu  vain 
lies  (hdils  ;i  U.iclombulach  en  I7ll8,lle  1798  i\  IHI'i, 
liaclM'iibnlaili  lui  cmipris  ilaiis  I,'  ,lisliicl  ,l,.  liulach  ; 
,!,■  I8l'i-18:tl  ,l,iiis  le  bailliage  il' taiibi  aili,  et  depuis 
I8:il  de  u,>iiv,MU  dans  le  district  ,1,'  liulach.  Le  vil- 
lage fut  éhvé  au  rang  ,1e  cominiine  iioliti(|iie  en 
18'i0.  Kn  I8HII  eut  lii'u  h'  i.hIi.iI  ilétliiit  if  ,les  cens  fon- 
ciers el  lies  dim,s.  /'o,,h/„(oo,  :  lliit'i  :  l8Gliab.  :  1711  : 
314;    18.".t)  :   ."iU9  ;    19III;   .">:!."..  \,ni   :    .l.S'.l    -J I .   .'!.",. 

--   .ln/oiro(.  hurle  /.iirieh,   p,  :i'i.  (/.         (  //,.  /,'.•.( 

.Schuflhnusen,    ii"i:ii'.'i.  .\'r,„,  '/;,/.         /.ùeelier  lUils- 

muuunle.  iC  Ni 

BACHER,     BACH,   von,     ZUMBACH,      BACH- 

MAIMN.  .\n,i,' ■  f.imill,Ml'l]il,n\,il,l.  I.,- laoceau  ,1e  la 

faiiidh'sijiible  être  Lungioii  on  Cii  lioii\e  b^s  liai  lier  el 
les  /.uni  liach  iléjà  au  coinooiic, 'nient  du  XVI"  s.  Vers 
i;i:i."),  un  Wl.UMIKIi  /i:  l'i  M  11  M  iir  p.iraît  comme  pro- 
priétaire dans  la  \allee  ,!,■  .Stans.   lin    l.",7l'  et   ll):i9  des 
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Miurnlji'os  do  collr  l\iiiiilhi  acciiiiorc'iil  l^i  l)Oiirf,'ooisie  ili' 
SLoiis  ;  eu  1,")!)!  ci'llr  ilr  S:iili>clii  où  ils  iiiirlri-ciil  dans 
la  siiili^  cl  jiis(iii';i  k'ur  u\liiicliiiii  vrrs  1705  U:  ikimi  du 
H  \(:IIM  \NN.  A  liiiiigrni,  ils  c^islciil  nicoii'  siiiis  lu  ikiiii 
d,'  llacliiT.  |ll.    Diiiii.Hii.l 

BACHER,  .lai-,|ii.'s- \ii^uMiM-'l7((''()/);i/(/,  banni  di>, 
*  à  'l'Iianii  (Alsace),  lu  17  jiiia  17'cH,  t  lu  IT,  n.)vuiiil)ru 
IHKi  il  .Mayuiicu.  Sucrélairu  du  l'aiiibassadu  du  lùancu 
à  Snluui'u  (avril  1777-Miar.s  17'J'J)  puis  at;uiil  du  la  Hù- 
piibliquu  ;\  Llàlu  jusiiu'uii  jaiiv.  17'J8.  (a'ilaiil  à  la  pres- 
sion dus  éiiii;;n''s,  lu  u-iiiiN  urnuiiiuiil  du  Soleiiru  prit  conli'u 
lui  un  déuiul  d'uxpulsKJii  lu  '21  mars  17'Ji;,  déci-ut  ipii 
fui  rappoilù,  aveu  l'appui  d'aiilres  canluiis,  un  novuniluu 
du  la  iiiùniu  aniiùu,  uuiiiniu  mal  fondé.  Un  airèté  du  Co- 
mité du  sahU  public  eu  daLu  du  4  aoùl  170.')  lu  nomma 
coinmissaii'u  pour  négocii'r  à  Hàlu  l'écliaiiKu  dus  pri- 
sonniei's  du  j^aiurre  aiihicliiuns  ul  français  ul  celui  de 
Madame  Hoyalu,  (illu  du  Louis  Wl,  eonliu  les  con- 
venlioiiiiels  lelenus  [lai-  l'Aulricliu.  Konclionnaire  aux 
rapacités  étendues.  Hacher  sut  se  l'alru  apprécier 
aussi  bien  do  l'ambassaduur  Barthélumy  quu  des 
Suisses  avec  lesquels  il  avait  à  traitur.  ("liarfjé  d'af- 
faires à  Hatishonnu  {;\i  l'an  VI,  il  s'enfuit  lors  de  la 
retraite  de  l'armée  frani;aisu  (1813)  ut  mourut  de  fatigue 
dans  un  fossé  entre  l''rancl'oil  et  Strasbourg;.  —  Voir 
Papiers  de  Ihiilhcleiuji  1  et  \'l. —  H.  Strœhlin  :  La 
tiilssion  (le  ISnrlIiéleiHii  en  Suisse.  —  Francis  de  drue: 
Hurlliéleiini,  mil hii^suileiir  en  Suisse  dans  Pages  il'hisluire 
(Mélan^'es  l'ui  ru  X'aucliei).  llCil.  Cii.l 

BACHERACHT,  li\sii.  vgn,  *  i:i  avril  IHjl,  t  18 
octobre  l'.JUi,  cliambullaii  du  tzar  Nicolas  II  De  IK'Jt  à 
1897  sucrétairu  du  la  lé;,'alion  russu  à  Uurne,  il  fut  nom- 
mé lu  2  aoùl  l'.lllli  einové  l'xtraordmaire  el  minislrc 
plénipotentiaire  de  la  Hu.^sii!  [irès  de  la  i:onfédérali(Hi 
suisse,  po>le  qu'il  cou-ui'\a  jusqu'à  si  mort.  —  Voir 
l'alrie   siiis-<.-,    lIMi)     —    ISiniil,    l'.Mli.  [  E.  Mi;yi;ii.] 

BACHIE,  Uui.f.r,  d'IOpuiHles,  notairu  impérial 
I  'illll-l  'iL'l,  sri-iélairu  Ar  (  iuilla  iiiiiu  d'.\arbur>;,  seigneur 
d,'  Valaip.'iii,  a  dressé  lu,  rucuonai^s.iiicus  du  Val-du- 
ISu/  un    l'iill   el   do   1..mI,.  m<    l'iH).  (1..  M.] 

BACHMANIM.  .\ Ir   f.imillu  répandu  dans  pr.'S- 

ipie  tous  les  caillons  d.'  lan^'uu  .illemaiulu,  mais  plus 
spécialuniuut  ilaii>  .\r;jiiviu.  Iliriiu,  l'd.nis,  I.ucmiu, 
'Pliur^'oviu  ut  Zuricli. 

,\.  Canton  d'Argovie.  -  I.  Dinii^ruF,  onj^inaiiu  ib' 
.Sclinri,iii-uu,  fut  abbr  d.'  WulluiMrn  de  llilt.l  à  Ul'i  1  où 
il  établit  une  discipline  sévuiu  et  lit  rrloodru  lus  clocbus  ; 
il  était  connu  |)our  sa  bii^nfaisauce.  Sous  sa  direction 
le  couvent  re(;iit  en  donation  les  derniers  vitraux  du 
cloître.  —  2.  Sl.MON,  *  à  I\Iuri  vers  1000,  vécut  à  l'étraii- 
';er  jusque  puu  avant  lliôll,  runtia  au  pavs  et  fut  au 
service  dus  trois  abbés  de  Mûri,  Doiiiiiiik  tscliudi,  Ho- 
uavunturu  lluide..^'.4er  ul  \i-jidius  voo  WaliIKircb.  pour 
les(|uels  il  coMsIiuisit  un  li;.",0  el  Iti,".!  dans  l'é^lisu  du 
couvent  le,  iiia;iniliqiie,  ,l;illus  du  cliu'ur  qu'il  orna 
jusqu'en  llili.",  de  Jli  sl.iluu,  ,1e  lioi.,.  l'arnu  sus  .lulres 
leinres,  (Ui  ne  coiiuiiil  ipie  d.'iix  petiles  statues  ù  Sar- 
mensloif.  hài  llii;.',  il  lil  un  d.iii  de  ISlIII  11.  au  couvent 
où  il  niounil,  à  une  date  incoiiuiie.  --  \  oir  /-/..  —  SKL. 
—  .l.SM,  18811.  l.\/.  L-i  n.w.] 

H.  Canton  de  Berne.  Annniries  :  de  sable  à  une  ri- 
vière d';i/.oi  aci.iiup.i-néu  du  duUN  cniissauls  d'or,  lai 
fainilluelail  i  epicunl  é.' a  u  (  uan.l  CihimiI  de  lliiO  à  1700 
et  existe  l'ucoie.  .\  cil'-i-  :  I  S\Miii:i.,  pasteur  à  Furun- 
baliu  10G2,  à  liurtlmud  lliii'.l,  \icaire  li;72.  un  Ki'Jl  pas- 
leur  et  eu  Iti'.HJ  do>-uii  .!.■  [,i  colléf^ialu  du  Uurne.  —  i'. 
I''li  \N/,-Liiii\vii;,  fiéii'  (lu  11"  1,  [lastuiir  à  Sclianf,'naii 
IOO:t,  à  Seebui^'  1117 1,  à  Si-riswil  en  llJOG  et  la  même 
année  dovuii  du  cliapiliv  di'  'l'iioiinu.  11  se  lit  un  renom 
litteraiie  ,u  liadui,aut  dus  a uti'urs  aii;.dais  t  170'k — 
Isiium,  *  'i  avili  lK:i7  .i  \\'inilion  (Lueerne),  étudia 
il  li.-ilu-  ul  à  /.iirieb,  devint  en  180:)  maître  du  seiunees 
natuivlles  à  l'école  eaiilonalu  à  lierne,  en  1808  privât 
dociwit  et  en  1871!  prof.  ord.  .le  ^éolo^'ie  à  l'I  Inivi'rsit  é. 
Il  se  noya  dans  l'Aar  lu  'i  avril  188'i.  liaclimaiin  ii 
publié  ilill'éreiits  tras.iux  -éolot,'iques.  —  lleni.  Seliul- 
bliiit,   l7-7:i,  (II.  r.l 

<;.  Canton    de    Glaris.   l'^ainillu  catholique  venue  de 

\    lielllieu  (l.,i,ler)   i'i   S.iWAi  un    10.")!)  où  ,.|lu  s'éleij4lill    eu 

1831  ;   il   en    exiate   encore   aujourd'hui    un   rameau    a 


Paris  sous  le  nom  français  de  I'.\cgliMt;Ml',  élevé  à  la 
di^Miilé  comtale  en  1 7  1 4.  .  Irmuirics  .■  d'ai^'eiit  à  une 
rivière  d'azur  en  bande,  aceompatînée 
en  chef  d'un  croi,saiit  renversé  d'or, 
siiiuiiuilé  d'une  étoile  du  même  à  six 
r.iis  et  accompa^'iié  de  deii.x  autres  du 
même  é.i^alument  à  six  rais  el  trois  co- 
lieaiix  de  siiiople  en  poiiilu.  -  1.  Jutl. 
Ckoiu;,  *  lu  21  oct.  11)21  Mieiiken,  t 
1703  ;i  Nafels,  acquit  le  1,5  mai  1051  la 
bourtîuoisietîlaronnaisu  et  fut  alfranchi 
de  la  main  morte  lut'5déc.  1051  |)ar  lu 
chapitru  de  Schanis.  Il  quitta  en  1059 
Wesen  pour  Nafels,  où  il  devint  la  même  année  vice-capi- 
taine, puis  bannerct  du  pays,  en  1072  bailli  de  Sargans, 
puis  vice-landammann,  et  landammann  de  IO8/1  à  1080. 

—  2.  K!iil-Lri,iili;iiil.  fils  du  n»  1,  *  le  25  févr,  1082, 
t  le  15  oii.  I7V.I.  Il  entra  li'  19  déc.  I7U1  au  service  de 
la  Kraiicu  coiiiniu  un^ul,^llu  (tt  monta  dans  les  II'-'  et  H"- 
régiments  el  dans  le  régiment  de  la  llarde  jusqu'au  grade 
de  maréchal  dus  camps.  Il  possédait  l'ordre  de  Saint- 
Louis  ilupiiis  1719  ut  depuis  17/i3  n'a\ail  pas  moins  de 
quatre  compagnies,  dans  les  Ib',  l\-,  VI I'- régimunls  el 
dans  le  régiment  d"  la  Garde,  l.e  11  avril  I7'i0,  il  reçut 
comme  lieutenant-colonel  le  grade'  de  maréchal  des  cam|)s 
et  une  pension  de  1000  livres  à  son  départ.  11  se  rendit  à 
Nafels  où  il  fol  uiiecue  élu  au  l.iiiidial  cal  lioliiiii,'.  Il 
avait  pris  part  aux  <iuii\  gramlus  bal.iilles  du  Itaïuilliu, 
1700  et  de  IJenain  1712,  ainsi  qu';i  six  sièges.  —  Voir 
May:  llisluire  iiiilitaiie,  \\.  —  I.I..  —  lleir:  C.escli. 
des  Landes  Claras.  —  Clamer  VuWsbIalt,  1915,  139.  — 
3.  h;,il-,l<>^fi)li-.\nli>ii-Lftnli-!i:ir,  lils  du  n"  2,  '►le 
12  mars  I73'i,  f  le  3  septeiiilire  I7'.I2,  1  iitr.i  un  17i9  au 
service  dr  f'iaui'u.  Major  au  1\'  rr;.Moieiil  suisse  en 
I7li'i,  au  régiment  du  la  (iarde  ru   1700,  il  recul  le  3  mai 

1778  la  croix  de  coiiiin.iiiduiir  de  l'unlie  de  Sainl-I.ouis 

et  devint  le   1'^  mai   I7S .iiv.lial  du,  camps.   Il  coiu- 

iiuindait  aux  'l'uilurius  li'  III  auiil  1792  et  fut  arrêté 
après  la  prise  du  château  ;  m.ilgié  les  capitulations  qui 
garantissaient  à  cliaque  régiment  suisse  son  propre 
ilroit  de  jiiridiclicm,  il  fut  peu  après  Iradiiil  devani  un 
tribunal      rêvulul  lonnaire 

el  condamné  à  iiioii  pour 
atteinte    à   la    maiu>té  du 

pui .'.    Le    3    si.ple.ubie 

1792,  il  gia\it  l'echaf.iud 
sur   la  place  du  Carrousel 

—  '1.  .\(7. /;i(/s-Fraiiz,  lils 
du  11"  2,  *  h'  27  mars  I7'i0, 
t  le  11  lévii.'r  1831,  entra 
vn  1758  au  service  de 
France,  commanda  une 
compagnie  eu  1759  el  fut 
nomméen  1778,iidu-iiia  |»r 
général    de    raniiéi.  :     de., 

1779  ,  il  coiiiiuaud.i  .i\cc 
distinclionle  IL  ic^'iuirul. 
.\près  l'orage  de,  'l'ilile- 
ries,l'.\sseuiblée.\.itioi,alu 


régiiiieiil  fut  dis, ou,,  it 
lui-mêiiie  pul  rugagnur  l.i 
Suisse.  Kn  1793,  il  reprit 
1111  régiiiii'iit  au  ser^ieu 
de    la    S.irdaigue    el    de\iul    lu    11    a\  ni    1794    génér.d- 

major.  .Mais  en  1797,  ci>  régi ul  fut  dé,,irmé  par  lîoiia- 

parle   et    liachiii.iuu    fut    luuiueué   à    .Milan   comme   |)ii- 

sonnier  de  guerre  cl  li\  ru  eu •  mis|i,'cI  au  Direcimie 

lieKêtiijuu  à   Lucuiue,  Cului-ci  loi  reinlil   l,i  librrlu  d.nis 

sa    patrie,   ni.us   le    mil    s   la   survuiUaiic-  du    piél.l. 

Lorsque  les  Autrichieus  enlièrenl  eu  1/99  dans  le  pays 
du  (llaris,  liachmann  su  mit  en  relation  a\  uc  lu  général 
llolze  el  l'arehidnc  Charles,  oblinl  le  commaiidumenl 
suprême  des  Suisses  au  servieu  de  l'.Xiiliichu  et  loriiia 
la  légion  liachiiiaon  qui  fut  di,-ioiite  après  la  paix  de 
Lunévillu,  le  -J'i  mai  1801.  Le  27  septembri^  1802,  la 
Diète  de  Schwyz  lui  euulia  rorgaiii--alion  ut  le  coniman- 
demenl  siipréinu  des  Iroupes  coufédéiée,  qu'elle  le\ait 
eonire  le  gouvernement  de  liuriiu.  Il  rupoiissa  l'ennumi 
jusqu'à  Lausanne  lorsque. survint  la  médiation  de  ISapo- 


BACILMANN 


BACIlMLillLK 


'ii);( 


léon.  Il  s'eiil'uil  à  Omislanco,  el,  refusa  tlùciiléineiil  l'ullru 
(lu  hiiKlaiiinianii  d'AITry  i!(  ilii  t;éi]i''i:il  Ncy  d'orf^'iÉiiisur 
les  ir-iiiH'Mls  suisses  :ui  servir.'  .le  lu  l'i.iiic.'.  Imi  IKO:), 
il  leliHiiMJ  à  .\;il'.-K  (ji'i  il  N.'.iil  lr',nii|ijjll.'  jiisiiu'ù  l;i 
rliiile  .1.'  Na|M.lé(in.  l...uis  \  \' M  I  lui  lil  .illni-  lu  e.jiii- 
iiKUHleiiiei.l  .l.'s  ji,..i\.'ll.-^  eai.l.'S  s. lisses  ainsi  que  .!.■ 
I. iules  les  lio.i|Hs  au  seivie.'  il.'  la  lùaii.-.'.  Le  !«'  juillel 
1814,  il  lui  lail  K.ui.Tal-lieul.'uaul.  Quand  Na|)olé(iu 
revint  de  l'il.'  d'IOll..',  la  Di.-I.'  léd.-iale  l.'va  des  lniu|ies 
|juui-  (HuiNiii-  la  Ir.iulii'ie  el  lUMiiiua  liaidiiiiann  K'i'"i''™l 
endu'f  lo'Jd  mars  KSlô,  avec  |ileins  pumoirs  iiuurlVau- 
cliii'uu  liesiiin  la  liiuiliiTe.  Apièsiiue  le  (réiuTal  liailja- 
nf'grc  eul  Imiuburdé  liàle.  Hacliniann  lU  inxeslii-  la 
l'Yanclie-Caunlé  par  les  Iruupes  lédérales  le  :i  jud.  1815. 
Les  dillicultés  d'ap[)ro\isioiiiunient,  des  .'■nu'Ul.'s  el 
des  désordr.^s  dans  rariru''e  lui  lirenl  bi.'iitol  reliri'r  ses 
troupes  sur  le  sol  suisse,  d'autant  pl.is  que  la  Dièle 
s'était  prononcée  contre  une  olfeiisive  en  l.'rance.  A  la 
suite  de  ilésaceords  avec  .'Ile,  il  .iliandunna  le  coninian- 
denient  suprême  le  !2(1  juill.'t.  Dans  son  rapport  de  cl.i- 
ture  il  insistait  sur  lesdél'auls  de  raïuH'm.uil  et  sur  le 
manque  de  compétences  du  comniand.'ment  de  l'armée. 
La  Diète  lui  décerna  le  [-1  juillet  ISlli  une  lettre  de 
remerciements  et  une  épée  d'or.  11  se  relira  à  Niifels,  où 
il  mourut  âgé  de  91  ans,  dernier  de  sa  famille.  —  Voir  : 
Grabesbiinnen  von  General  N.  v.  B.  —  E  -V .  Fischer  : 
Zum  Andenken  des  Freilterrn  A'.  Fr.  v.  ti.  —  JIIVG, 
10  et  14.  —  lleer  :  Gescliichte  (/es  Landes  Glarns,  II,  174. 

—  J.  Hefti  :  Gesch  des  Kts.  Glaïus,  1770-17'J8.  — 
Oechsli  :  Gescliiclite  der  Scliiveiz,  1,  250,  401.  —  Die- 
rauer,  V,  p.  75,  141,  374. —  Dandîiker  :  Scliiuciz.  Gesch. 
III,  p.  445,  ï>V>.  —  aiurner  Vollcsblall,  l!ti5,  14'^.  — 
Hlumer  et  lleer  :  Geni.  Kl.  (:iiini.-<,  :Vi-'.—  liijrldi  :  Nht. 
der  Ziirclirr  reiienrerl.er.   188i'.  |  N.miuoi.z.] 

D.  Canton  de  Lucarne  —  .\  Munster  :  Fanull.' 
mentionnée  dès  1.'  coiumeuei'm.'nl  du  X^'D■  s.  .Ir/zioi- 
ries  :  d'azurà  um;  îivii'ic  .l'ai'Lî.iit  aecom|iagnéededeu.\ 
étoiles  à  six  rais.  —  1.  .IaKiH),  ancêtre  de  la  l'annlle, 
était  en  1544  amnunin  du  eliapilre.  —  2.  JusEl-,  1848- 
l'JO'2,  capucin  depuis  1800,  fut  le  dernier  rejeton  mâle 
de  sa  famille.  —  Voir  Miinslerer  Zeitung,  1912,  n"-  8  et  9. 

—  A  Ruswil  ;  1.  JAKOB,  juge  cantonal  1799.  membre 
de  la  Chambre  d'administration  1801,  grand  conseiller 
1814.  —  2.  Joii.vNN,  de  Hunkelen,  fut  un  des  chefs  des 
insurgés  en  1799  dans  le  Kafvrkrieij  ;  mi'nibrc  du  Con- 
seil do  guerre  de  liuswil,  eoudaiiiné  <l  mort  et  fusillé  le 

10  mai  sur  la  S.'ulimatli'  à  Luei'iaie.  —  Voir  (.'/V.  20, 
p.  155.  —  A  Wiruli.in  ;  I,  .l(iii\M.N,  de  Sackiiigen, 
peintre  à  jieromnoster  dans  les  années  1008,  1009  et 
1033  ;  il  orna  de  p.-intures  ([uelques  parties  de  l'église. 

—  2.  ElJOUAUD,  1834-1907,  pr.'mier  directeur  de  l'éta- 
blissement de  relèvement  [lour  garçons  catholiques, 
fondé  par  la  Société  suisse  d'utilité  publique  sur  le 
Sonnenberg  près  de  Lucerne,  viee-président  du  Seliweiz. 
Armenerzieheri'erein  de  1892  à  1907.  —  3.  llANS,  frère 
du  précédent,  1852-1917,  étudia  à  l'Académie  de  pein- 
ture de  Dusseldorf,  obtint  la  médaille  d'or  aux  exposi- 
tions internationales  des  beaux-arts  de  Londres  1887, 
Berlin  1890,  .\nvers  1894,  tiil  professeur  à  l'École  d'arl 
industriel   à    /uri.-li.  [l'.-X.W.l 

E.  Canton  de  Thurgovle.  l''amillc  réptmduc  dans 
les  districts  île  iMuneliwilen,  h'raueiifel.l  et  SlecUborn. 
Armoiries  :  celles  de  la  famille  heinoise.  —  1.  JuUANN- 
ULRlCil,  de  Slettfurt,  nu-mhre  du  Comité  .l'indépen- 
dance 1798,  suppléant  à  la  Chambre  d'administration 
1802,  grand  conseiller  1803,  t  1S04.  —  2.  .Ioiiann- 
jAKon,  fils  du  n"  1,  1833  capitaine  et  grand  conseiller, 
1840  juge  criminel,  1800  juge  cantonal  —  3.  Joiiann- 
IIULDHEICII,  fils  du  n"  2,  ■•  1843,  docteur  en  droit  1872, 
président  de  tribunal  de  district  et  grand  conseiller, 
conseiller  national  1881,  juge  fédéral  1895-1904,  f  1915. 

11  a  publié  :  Grundziigc  eines  Beireibunijs-  ttnd  Kon- 
knrspesclze.i.  — ■  [F.  Sm.]  —  4.  ALnKnT,  de  llultwilen, 
■•  1803,  germaniste.  Professeur  extraordinaire  1890  cl 
1900  professeur  ordinaire  <le  langue  alli'iuande  à  l'uni- 
versité de  Zuiieli;  ciillahoi  ..teiu  dès  1890  du  Scltweit. 
Idiotikon;  éditeur  .lès  1910  des  lieiiràge  znr  seUweizer- 
detitschen  Gramnialik.  Il  a  publié  entre  autres  :  Deulsclce 
\^olksbiicher  (avec  S.  Singer);  Morgnnt  der  lliese;  Die 
llainwnskinder;  Millcldeutsclies  Lescbuch.  [C. B.J 


K.  Canton  de  Zoug.   Fa 

Menzingen,  où,  jusipi'  en 
lions  d'aïuuianii  pour  1.-  .'< 
ries:  de  gueules  a  un.'  ii\ii 
pagnée  en  .dief  et  en  poin 
Ali\Al,  ilil  h'  lUiiuie,  .seer 
1582-1584    bailli    di!    I.ocai 


mille  connue  tle|Hiis  1473  à 
1050,  ell.'  r.'iiiplil  l.'S  f.uie- 
uivent  .l'I'ànsi.'.h'lii.  .liinui- 
le  d'argent  en  barre  aceiun- 
.'  d'un  er.ùssant  d'.u  .  —  1 . 
■tair.'  d'I'ltat  à  Z.mg  1581, 
iio,    où    la    re.ldilion    de    s. s 


tant 


il  ri 


De 


liai 


pla 


la 


ni  un  a\  eiliss.'iniuil 
.  eaiiton,  il  sollicita 
de  secrétaire  de  ville,  et  fui 
nommé  par  le  Conseil.  Cette  nomina- 
tion |)rovoi|ua  du  tumulte  dans  la 
bourgeoisie  qui  prétendait  que  le  droit 
d'élection  lui  appartenait.  Cet  te  «af- 
faire Hachmann  •  souleva  ro|)inion 
publique  à  un  tel  point  que  la  niédia- 
liiin  des  confédérés  fut  demandée.  1  es 
.■.uité.léi'és  li.uinèr.'iit  raison  à  la  boiir- 
g.'oisie  qui,  aussitôt,  iiomiua  ;\ilani 
seeiélaire  île  ville.  11  ri'mplit  cette 
fonction  jusqu'à  sa  mort,  1588.  —  2.Ali.\.M,  peut-être 
lils  du  n"  1,  connu  dès  1002  comme  premier  pein- 
tre verrier  zougois;  sous-secrétaire  en  101 1. —  3.  IlANS- 
CicûHC.,  *  23  novembre  1028,  maître  d'école  1079,  s'in- 
téressa beaucoup  à  l'enseignement  du  chant,  mais  fut 
destitué  en  1087  parce  qu'à  côté  de  son  école  il  faisait  le 
métier  de  boucher.  —  4.  FRANZ-GEonn,  *  1='  septembre 
1085,  t  24  août  1737,  orfèvre.  —  5.  Klemens-Oswald, 
*  1731,  trésorier  de  Menzingen,  du  Conseil  1701,  à  jibi- 
sieurs  reprises  député  de  Zoug  â  la  Diète,  dernier  am- 
niaiin  pour  Einsiedein  1779-1798.  — 0.  ,)riiiAXN-PETER- 
JusEE,  ■*  27  avril  1807,  éludia  à  Einsiedein  et  Soleure, 
1830  vicaire,  puis  cure  de  Itisili,  eliaiioiiie  .■!  caïuérier 
jusqu'à  sa  mort,  le  28  septembre  1895.  —  7.  ,)0.M;IIUI 
(nom  de  baptême  .1oii.\nn-Ka.si'aiO,  Irèie  ilun^O,  *27 
octobre  1810,  enseigna  l'histoire  de  l'église  à  Einsiedein 
1842-1840,  euré  de  Freienbaeli  1840-1871,  1871-1879 
confesseur  au  couvent  de  femmes  de  Seedyrf,  t  le  10 
mai  1890  doyen  des  conventuels  d'Einsiedeln.  —  \'oir 
W.-J.  Meyer  :  Zugev  llioyraphien.  —  SKL.  —  H. 
Ilenggeler  :  Zuger  Kouvcntiiulen  in  Ei)isiedeln.  —  A. 
Weber  ;  Die  Eigenleu'e  des  Golteshausgerirhtes  ani  Men- 
zingerberge.  [W.-J.  Mcycu.] 

G.  Canton  de  Zurich.  —  I.  Ancienne  famille  de  llinwil, 
mentionnée  déjà  avanl  l 'lOO  ;  elle  est  actuellement  re- 
luéscnlêe  dans  la  idiip.irl  des  communes  du  district  de 
Ilinuil. —  II.  Famille  il.'  Hielil  erswil,  connue  dès  le  mi- 
lieu du  .\V=  s.  ~  m.  Famille  de  Wiesendangen,  oii- 
giiKiire  de  'l'hurgovie  ;  elle  est  connue  à  Wiesendangen 
depuis  le  milieu  du  XV«  s.  et  est  encore  assez  ré- 
pandue dans  la  région.  —  Leurs  armoiries  portent  une 
rivière.  [J.  Fkick.1 

—  1.  Kasi'.ui.  *  le  1"  janvier  1800  à  Zurich,  apprit 
la  peinture,  et  se  voua  finalement  à  la  gravure  sur 
bois.  Il  travailla  spécialement  aux  calendriers  de  ce 
temps-là  (de  Disteli,  Ziegler  et  d'autres)  ;  ses  œu- 
vres lirenl  longtemps  concurrence  à  la  lithographie 
naissante.  Il  acquit  une  certaine  importance  comme 
illustrateur  de  livres  et  dessinateur  politique  dans 
les  années  1840.  —  SKL.  —  2.GoTTLlEli,  *  20  juillet 
1874,  étudia  à  Zurich,  Strasbourg,  Berlin,  Leipzig 
et  Paris  de  1893  à  1901.  Docteur  en  droit  1898,  pro- 
fesseur exliaordinaire  en  1900  et  en  1910  professeur 
ordinaire  à  l'université  de  Zurich  ;  de  1912  à  1919  mem- 
bre du  Conseil  général  de  W'iiiterlhur,  corps  qu'il  pré- 
sida de  1918  à  1919,  membre  du  tlomité  et  président  de 
la  t:hamhre  du  commerce  de  Winterthour.  En  1918,  il 
entra  à  la  direction  de  la  Banque  nationale  suisse  ;  il  est 
en  outre  membre  de  la  Cour  de  cassation  zuricoise  de- 
puis 1909,  de  la  tlommission  de  la  Bourse  depuis  1913 
et  de  la  Commission  du  timbre  fédéral.  [il.  M.] 

BACHMÙHLE  (C.  Berne,  D.  Seltigen,  Corn.  Ober- 
nuihlereii  V.  DGS).  Moulin  (pii  faisait  partie  des  do- 
maines de  sainte  Adélaïde  donnés  par  le  roi  Ot  ton  II  I,  à 
l'abbaye  des  bênêdieliiis  de  Sel/,  en  Alsace.  11  fut  railieté 
par  la  ville  de  Berne,  avec  une  partie  de  ces  domaines, 
en  I479et  1481, et  remisa  titre  de  lief  uiasiuliii  au  noble 
'l'Iiiiring  de  Itingoltingen.  Ce  lief  était  aux  mains  de  la 
lamille  Willadiiig  dans  la  première  moitié  du  XVI' s.  ; 
plus  tard  il  appartint  à  des  paysans  des  villages  voisins. 
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Lo.  .1  ,;il.s  l,M„U,ux.lu  tuuulM,  liuwil  luchetùs  en  vcrlu 
■le  la  (.oMsIiliUiun  l.rnioKchi  :)1  iiiiiU.t   IH'iU.    IK    0  1 

BACHOFEN,  BACHOFIVJER.  l'.uiiilhs  i),^  ,■'  ,, 
l.H„  ,1,-  /„,„l.    ,1,-  l;.d,,  ,1,,  ,;,,,6vu  ,■(   ,1.  I.ucnno' 

A.  ti.iiicii  d(!  Zu.i.:li.  K.Uiulle  iiifiKidriiii-u   à   l'niiU- 

ruM.ui  .Ic  /unci,  (l.-s  lâl.'peliwi  puil  iu  jusqu'en  17(ill, 
r  .''■'.'"'■'n;-'  ;•'  '''"''"11-  ""  'fisliiifîue  Lois  l„uuicl,es 
(le  la  lannlle  liacliulen  a  /urjcli.  .l,ma/,-,«  ,|,,s  bonr-ucMs 
.ie/nn,l,:  liurL-e  en  iMncle,  au  I  de  fc-iu-nles,  an-  ,ruznr 
a  Irois  Inurs  «Je  saljle  llainniés  d'ur,  au  J  de  L'uenles 
a  deux  colices  d'or. 

I.  —  1.  Ku.MiAi,,  de  i;reilensee,  cuidonnier,  bour- 
geuis  de  /.uiieh  l'i/i,  pn-vOl  des  coidunniers  l-WO  dC- 
piite  a  la   iJiéte    I V.i:i,   ea|Mlanu.  pour  K.s   cantons  pro- 

ecleuis  a  .■5aint-i;all  l.-,li:j.  du  l'elil  Conseil  lôdli,  in- 
tendant de  l'ilasteil.a,!,,  f  1017.—  \oii- .IS  1  3.  1  et  l' 
(/.S  W-iiM.  --  .\om-'riiiir.  ir.li,  Itilj.  _2.  ,\iki  m  s 
e  lanoine  du  ^,rosslnnn.^le^  lOI'.l,  |,ailisan  zélé  de  ia 
Helorinalion,  t  lU  juillet  I.Mlil  -  Voii-  lOfedi  •  -hh',,- 
sammlum,  —  Le  même  :  llr,unuanon.'.,jc,,:h.  I,  _  Uul- 
Imyer:   lU/unniiliuiisgvsch. 

II.  (Uranclie  éteinte  en  1707).  —  1.  Vf.UK,  de  Wer- 
inatswd,  bour^'cois  de  Zuneli  en  15ô0  —  "  ||\ns 
K.VS1..M,,  l(i'J7-1705,  V.  U.  M.  cliantie  du  LIrossmunster, 
compositeni-  de  musique  reli-ieuse,  important  au  point 
de  vue  du  chant  li;;uié.  —  Voir  Uiographisch-lUblio- 
graijli.  UiutUn  Lcxikoi,  iler  MusiLer  I,  —  liiinziUer  • 
Ocst/i.   iler  schwcii.    \'ollissLi,ule  [,  -278 

III.  (Mranclie  éleinle  .i  la-li„  du  XIX-^  si  —  I 
Ifi;  vr,  de  Wennatsuil,  bouireois  de  Znrieli  lôL'a,  piévot 
de  la  eorpoialioii  du  Cliameau,  1 7,3:^- \ r,:Hj  el  l,jr,(l 
animaii  d'iKlcuhaeli  l.-.:ili-l.-,'ii),  l,;,illi  d'K^'li>au  Ihf,-'' 
depuleala  Diéle  lôlid.  l.Vil  ut  lô.VJ.  t  1057.  -  Voii" 
liullm}.'er:  iUlormaiiunsqvul,.  III.  —  AS  1,  4  1  —  " 
M  Minus,  l.-)W-IÔU«,  pasteur  de  StecUborn  l.-,6a  dla- 
ris  Id74,  Jlérisau  I.jSii,  Uielsdorf  lô'.li.  Kn  I.^jB')  il 
écrivit  une  bisluiie  des  troubles  d'Appenzell  de  15S« 
impiiniee  dans  l llcIrHisclie  ISiOliollieU  IV,  et  en  15<)U 
une  chronique  d'Appenzell  —  \oir  llaller:  Bibliothek 
I  erSchweiz.  Gcsch.  l\ ,  V.  —  Wirz  :  Etal.  —  3.  Joil.\N.\. 
IILIUCII,  15'J8-lti7(l,  labrieant  de  tables  et  ingénieur- 
construisit  en  lli-J7  un  remarquable  cadran  solaire  et 
publia  la  même  année  :  l!r,d,rabiin,j  einr,  iieuen  liistiu- 
mtuts  dunh  wciches  inan...  Sonne,,  Ul„ai  ,amt  dru  IL' 
I  u„„ul,„l,n,  /.,ul„n  „.,ll,,-i,scn  l.un.  —  Noir  Wolf  : 
ll'oU'ci'liini  zui-  hiiniii;i,i,l,.ilL'i-  Scl,(i<eiz  IV  —  SKI 
—  4.  .IniiA.N.N-Ul.liicii,  lli'i;i-17U0.  V.  \).  .M.,  membre  .le 
la  lh'„hcl,i/e.ui,„(e  (wm/Z.v, /„(/(  de  l'Iiilipp  vuii  /e^en 
poète  lauréat  en  ItiliO,  pasteur  à  liui-  près  Steii,  IG74,' 
liischols/ell  1078,  liiclvenbacli  lOlIl.  U  publia  des  poé- 
sies, des  sermons  et  autres  écrits  reli^'ieux.  —  Voir  \S'ir/  ■ 
lUiit.  —  liaclitold  :  Ccsclt.  itcr  Deatscli.  Lit  ii,  d,r 
^cl„v,-tz  ~  5.  IIl.  iNKicil,  construisit  vers  1730  la  grande 
lioiioge  de  la  tour  du  lùaumuuster  pour  3G0O  11 

.  /yv/-^",',""";'  "•)  ~  liHiA.NN-IIiii.Miicii,  de  Nunikon, 
18JI,  collabora  en  18'ill  à  la  carte  d'Argovie  de  E.-U. 
iWicha-lis,  puis  travailla  ;i  llenéve  au  bureau  Dul'our, 
publia  en  1848  une  carte  de  Suisse  et  en  184U  une  du 
pays  de  deneve.  Il  mourut  dans  cette  ville  comme  entre- 
preneur. -  111,1x1111:11  *  I,.  Il)  niai  18-28  à  Kehrallorl' 
insliliiK.iir  l'i    Lausanne    I8'i7,  à  l'orplidiiiat   de  Zuri,  h' 

Virl^-^'  "!!  '"■'""  '''  ''"'■■'"  ^^■'••""•'•"^  'le  Kehraltorr,  en 
IMO  a  celle  de  /urirli  ;  de  I80'J  à  1897  directeur  de 
I  école  normale  evan-élique  d'Unteistrass.  t  le  15  juin 
1897  a  Zoug.  -  \'oir  ZT   l'JIJU.  |C.13.  et  Az.) 

U.  Canton  de  Bâle.  Famille  originaire  du  canton  de 
Zurich,  dont  Heinhicii  fJALiiuFNER,  tailleur,  lut  reçu 
bourgeois  de  Bàle  en  158G.  Annoiries  : 
de  gueules  à  un  four  à  pain  d'or 
llammé  de  gueules.  —  1.  Johann, 
*  1587,  lulevre,  reçu  en  1014  de  la  cor- 
pcirahon  des  llausiiriio.ss,u  ;  f  IO-2'J  ~ 
•2..loiiAN.N-,J  MMm.pmbablemeiil  pelit- 
hl-  du  u"  1  ;  ,1  lut  h-  premier  de  sa  fa- 
mille à  ciilrer  au  (ùanil  Conseil,  en 
lliii'.i;  t  108'J,  —  3.  Joiiann-Jakob, 
17(11-1784,  associé  dans  la  maison  de 
-111    beaii-()ère    Martin  Strnb,    ile\iiit 


•r 


I5ACIIS 

chef    do    la    plus    imporlaiile  fabrique'   de    soieries    de 

d  L.Mslente.    --.4.   .MAiiriN,    1727-1814,     fui    le    créa- 
leni     de    la    célèbre    rolleelion    de    l.ibhau.v   lia,- en. 

leui  ,■  |,',1,  direchui-  (i:,,,,,,,,,.,,,,;!,,  ,|u  ,.w,lna^e 
en  1/5),  pa.^leiir  à  l'ralleli,  ,.n  I7(i7,  f  1790  ,, 
IIA.NN-.IAKUII,  Mis  du  n"  5,  •  vers  I7r'  1  i-ééeul ,',  r  , 
Cymnase  en  1708,  pasteur  ^\  licigohK'Ji  778  -'7 
Matthias,  •  1770  à  liei-  o  ■  .  «u  i//.-^.  / 
goldswil,  [nWntrc  à  l'aris 
en  18tl3,  puis  professeur 
de  dessin  et  paysagiste  à 
Isale,  où  11  mourut  en 
18'2U.  —  8.  Juiia.nn-Ja- 
Kiili,  *  le  22  déc.  1815. 
étudia  le  droit  à  IJàle, 
lierlin  el  (iotlingiie,  de- 
vint en  18'tl  professeur  de 
droil  romain  et  en  1843 
juge  d'appel  à  Kàle.  His- 
torien du  ilnjil,  il  inau- 
gura les  reelieiehes  sni-  le 
droit  comparé  (1801  M„i- 
tviicjlit);  hislorien,  il  écri- 
vit une  Ccscl,.  d,r  ]i,i„ier 
(1851)  el  des  éludes  ar- 
chéologiques        (H„l,l,HcltC                                          

Cahlaiiipni)  ;  tle25nov.  ' 

1887.—  Voir/,/,.  —  l.Lll,    Jul.juu-.lakul,  Bochuie.i  d  .■,n.v» 

—  SKL,   I   cl  l\-,_  Al/ll.     un  ,lc,=,iii  de  Paul  lle.elnv  ;,u,luu 

—  Chiuiiik    dcr    b'a,n,lie  '''*  '^'^ 
B.uhufcn.       [A.  11    Cl  Az.] 

(..  Canton  de  Genève.    I''amille   originaire   de   .\..iii- 
Unii  tZuriehj,  dewni.e  bourgeoise  de  Uené\  e.  —  Chaii- 


LEs,  ■•  1805 


,.         ,  ^.  ivement  pasteur  à  Chancy 

(jiand-t.aconnex,    a    Li\ouriie,    puis    sécrétai 


du  Coiisisloii 


depuis  I9ti0,  pasteur  à  Cart 


Ijomt 


—  Voir  Ileyer  :  llisi.  de  l\,ilis,-  de  '(.'ciiècp  (a    1:  1 

LI.  Canton  de  Lucarne.  Llle  est  répandue  à  Ueio- 
munsler,  (.uii/.uU,  Aeudoif  et  .Sempach.  tOlle  descend 
de   llANs,   venu    en    1551    dl'sler  à   Aeudorf.  —   Voir 

'^'^Â'.'J^'^''""""-  ''•^'-'  ""  -^-  ll'-X.  W.l 

BACHS  (C.  Zurich,  b.  Dielsdorf.  V.  DCS)  Cum 
polilniue  et  village.  Le  village  de  IJa.lis  e.-,t  sepaié  par 
le  l'i^'hac  1  en  deux  parties,  l'une  au  Sud,  Kisibachs 
ou  Allbadis,  et  1  antre  au  :Nor(l.  Dans  les  plus  anciens 
uocuments  toujours  appelé  Visi  ou  F iis i bach ,  par 
exemple  eu  1100  lM„„|,aeh.  L'adjonction  de  l's  linal 
comme  a  iNiederlIachs  prés  de  liulach  (1521  :  in  A'«- 
derun  h  ad, )  n'est  pas  très  compréhen.Mble  ;  la  première 
partie  du  nom,  qui  est  tombée  |iour  le  dilleremier  du 
Kisiliaeli  argovieii,  appailient  peut- 
être  à  un  nom  ahd.  i-iau  ( I''oistemann 
U  1,  891).  .Irmo/rus-  :  d'après  l'ar- 
monal  de  Krauer,  les  armes  sont  celles 
de  Zurich  a\  ec  étoile  de  sable  et  d'ar- 
gent à  huit  rais  dans  l'argent  11 
e.xisie  près  de  'l'halmiihle  un  refuge 
d'une  époque  indéterminée  et  sur  la 
pente  droile  du  vallim  arrosé  par  le 
Kisibach  unegrolte,  VEi-ilmiuiiililod,. 
(|ui  iirésenle  des  Iraces  d'habilalioii. 
Le  heu  dit  de  lUaujaiUn,,  au  Sud  de  Uaclis,  ne  doit  se 
rapporter  qu  à  un  ancien  enclos  pour  le  bétail.  Uachs 
s'apiielait  autrefois  toujours  Fisibach,  ou  Ober-Fisi- 
bach  pour  le  distinguer  de  iNieder-Fisibach  situé  en 
aval,  en  Argovie.  Les  premiers  propriétaires  fonciers 
connus  sont  les  comtes  von  Nimburg,  a  la  lin  du 
XI'  s.;  plus  tard  les  barons  von  Kegensberg  (1281)  ;  les 
propriétaires  ecclésiastiques  furent  le  couvent  de  Sainte- 
Agnès  il  Schallhouse,  la  prévolé  de  Zurich  et  l'abbaye 
de  Saint-lllaise  en  Forét-Xuire.  I)acb<  ilepeiidail  p.mr  la 
haiile  juridiclion  de  la  seigneurie  île  lti-geii~beig.  qui 
passa  en  rill9  de  F Aiilricli.'  à  Zurich  ;  l.i  basse  |uiidie- 
tion  était  parlagee  par  inoilié  enlre  Zurich  (|ui  l'e.-cer- 
tait  [lar  un  soiis-bailli  de  liegi'iisberg,  et  l'évèque  de 
C(mstaiice  à  titre  <le  jiro|jriétaire  du  chàleaii  de 
Uolteln.  Ue  1798  à  181'i,  liaclis  lit  |iarlie  <lu  ilislricl  de 
liulach,  ensuite  ûu  haut  bailliage  (plus  lard  disiricl)  d. 


t 


BACIISCIIAIID 


Jtibciu  en   n.iU  cl(,.  l:i  |,uiuissc  (||.  Slriurjuiir,  cl  ici  ii)li,-i 

BACHSCHMID,    FKiuù'.NANn     »    -Jl    nuirs   ms'   •■, 

.adonna,  vo,.  1S80  à  la  raLn.aliun  de  la',  on    "  t;  - 

opt   lUocciMnic.fe^UemeiUdc.|acM,,stiucl,u,idrrhénuns 
le  lei  de  niontafrne  el  de  divers.-s  indn.lries    i    eli     ' 
teiir  d  une  notice  sur  liieniie  et  ses  clienn.,/,!     r      i 

»aui   .1 /,„„,, ui:nnniissean  onde  nnsé  en  bande   I  el.er 

c'est  li]i    Mil  ,;,..,   m      I       '•."^■''■^.  l'-Uiii  iliMaLuvenline; 

ns  n'  ;  mî^  ,  '  '  ""'i;''  '"""•  '""  1'^'™»  ^°"ven 
jnMjnin  I  ni  tomme  i-orisi'iller.  -  -  :;.  l'i-ri' ii  l\'i~>  l/.i;') 
vep.;esenla„t  .les  ,,an„ssi,.ns  d,.  Sa.i.sel  ,.■'„,,  m'  ' 
■i.   l'WKl.     ,,.;ol,a!,le...e,.l    lils   ,1.,    .."  2       1/ «  '    ,    ,  ,,i,.,. 

aila  "1'  ;  atait"';'""""  '"""'^^  '^^''  ^'-'^  ^^  '^- 

^ci^nljia'ëinp^Lr:::;^',!';::-^^;'-:, ---;,-;' 

la     Tm?"',,    i       '■  =  '■•""'■  '"'>"''en  nom  de  liadach- 
lai,  a   cte    ultnbiié   a   tort  a.i   Hielii...     ii    ,  """i" 

i::^"^,'  ''^'t^r  !:'::^ zTt  ^■-'/- ''-•  ■■ 

BACHTELEN  (BAINS  DE)  (C.Soleure   D   l'ében. 
Con..  Grange..  \  .  /,U6',.  litaLlLseme,      l'onclùen   1«-  1 

formé  en  pension    at  de  ISti.Àf^V-   "  '"'  *'''"'- 
BACHTOBEL  ((■    'I  lu,, ..  ,v  ,  .    r  .    ,.    '■'.'•  !^-' 


IfACLK 


'<!).•; 


OUenberg,  q,,i  n,t  autreroi.  le  W^,e  d  .  m,d  s  de 
Holtshausen.  L'ancien  cl.àleai.  lut  rumplac  •  .u  \VlV  s 
von  Tic'fenr"/  f'"'"'"''''  apparto.î'ant  Tun  V.^.1  i' 
la  conlrlé  e  .'tre   h"s''."  ll,"''^''^  ^'^?'^  '''^'  ^''^''^'ion  su 

BACILIERI.    KmiiiiIi,.  .Ip  ,-,    ,1     \i      c        l''-^':") 
i    l.oean.o  a.,    \  V    '   s       ,    ,    *-'^'''''  '^''>"f^''-'-al<.,  .■tabli,. 
'^7  avi'il   U-m      1,„    -w;.   ■      '.'""•«'■'"^''  •I'-'  licilni/one  I,- 


l.er..  -. 
er  171I.S, 
ininiini- 
o  la  ,l,.- 

■laliliL  à 
.'\.'(pi,: 
il. 


lltllu 


mais   il    m'. 'Si    pas   l'anci'lre    d,.   la    lamdle    I 
n,,MAS      MU   nov    177t),    li,    pari  ,' ,' 

(le   la  del.-al.on   .les  Locarnaii  cliai'..'.,.  ,|'. 
i|iler  aux    représentaiils    .l...s  cai.l.ms"à   I  ... 
'laral.on  d'i,id..pe„dame  ,lu  peupl,.  ,1e  I  ,', 
membre  .le  la    famille    lia.ili.'i   ...    I  ,  ,■  .      ^ 
Vi..nne,  et  de  lui  ,l,.s,,.n.l    |,.   eir.l.i,,!    ni 

devéron..  \...i,.b„t.iuxN'.V''i::';;;:i;^:;;;; 

B^S'~"£H^-°-^;ByC.^CCm 
Hnssago  venue  de  Canobio  (1  ùdi^  "i; u  X    v''s"':  ;,„:  " 

ciKn^édeV;.ois';;:.i':;;'  ;:;:., .^;;:i«;:;i:.j  -•  ^ij^^  ^'•-'■'' 

qnil  des  dîmes  dans  la  pi  .  n é  I è  \  •' .  ■  'ij,';:  ^^'i"-'-"-  '»- 
l-i«,  et  le  15  lévrier  K,47  e,',  a  ,m'  '  Ue  ilim'""" 
le  ternloire  de  Teyna  aux  -..ns  ,1,. , ,.      |     ,, ,       ',,"■■""' 

nombreux  bandits  nulanais,  .lui  ren.  au        ,   ,/,        i 
gem.se  la  na^•,Ka.mn  sur  1^  lac  Ma  e   r    "il   y 'eut   dëj 

iliigiïilli 

,     .  ?  *''^^  Lonimissaires  .■!    ...."me  .ii...  cm,,- 

M'i^'i^:;3:;.''i'-;;s''^'^''''''^''-^''^-'^'''^''''^'''^^^^^^ 

roi,  ,'s  \    I  m.pusa    u.ie   taille  de  liOlK)  cou- 

ronnes  à  Lugano,   une   de    15(11)  à   l.ocarno    de   -iiiii   -^ 

a!:n;'r^^^!;i:^;^-^:f.^;''-';;;,l<'-^7'^;^;^i 

impli.îuf.s  dans  ces  luttes  IWenJ.vL'i 

depuis  lo.iffleinps  grellier  de  justice  d.  b  a  1 1 1 1,  e  ô 
canio  et  c  emissionna  en  lô!)8.  Kn  1591  il  fu,,  cbe" 
vali..r  de  l'epeion  d'or  par  Ur.-L'oire  \  I  V  ,  .  , 

KiflO  rh-,«L.^  ,i„  I  '^  >.  ii-t;0.ie  .\l\  et  mourut  eu 
luuu.  unassees  de  Locarno    les  .  e.iv  i'i,>iiii,.    d  i  ' 

danl"^''^?:^^^^''"'■''^-''^o«àï;^.l ,"  m^":M7;;^9 

dans  la  vallée  de  Misox.  I.a  puissan,,-  ,1,.  1  é m.vl,' 
aurait  ete.étruite  par  Csar   liaii.al.li  a    le  c 

liaroflio  :A/c.,uu;e.-.d//Mlil'.    ,  ;■  .,.,       "   ^T 

.e^^î;^;r.^f^^^^e^--^BAC^oi:':K-;;^l. 

eioiits.  uneen  il  ef,  une  à  dextre,  une  à  senestre.  —  1 


ri^rgien  à'j^"  !"'""'\':"=  "^'"'^^  ^  Jan'érlt^cs,  ch  l 
rurgien  a  Jussy,  puis  a  Genève- t  le  c't  iv.v    170-,    ii„Vi 
ses  filsfut  ami  de  J.-J.  Houssea.l  pe   d-, ut  l'ap,  i^:  ;iE"a^e 
decedernier(de  17l'5à  17i'8)et  à  Turin  (17-      Vo     Co« 
Icssions...  ~  Hitler:  U  rumilh  vt  la      une  se  d^  J   T 

rs;ii,:iL:?,v'i','?-r''"''^'"''-= 

EfS'  ;:=lj;,?,;:^;;;;Sïïi'l-'ïSïS™y! 

Clama  a  denonuuatioii  de  ..  Jean  liacle  de  Genève  .  Le 
mern'our°av^"""''?  '""^"  '''''''  ^"^  '«ans  dt  bann  s-^e! 
CeUeXir  M  '■?',""  "'""■'"-■'■  '^  q"'"'";  ^'^  (Citoyen, 
de  /  c  r  ;  .  *•■"«  P"»^""^^""'  dé  la  procédure  sous  le  titro 
de  Le  Citoyenexile,  exercèrent  une  certaineinllupnrrM.r 

^G  ""^'"."r-uJ''""  "",.'l"""   ""  «''"'<-"""" 
P.  r  .  ë,  V  t     s         V-;i';"^      Assemble,,  s.u.veia,,...  refusa 

<ics    ,>eu.    A/om/c,,78;'p'88";;:;7':^-,'^^ëire^ir 
■'■•'"•^""■^'  '"•'■'•''' -.  'Id   liacle  .le  Saint-Loup, 


'i!)li 


I5AC()N 


•  :i  (Ifiii'M;  1l'  -JII  juMvici-  ITICI,  i.'cu  1 
1771,  Mia'tn^  hniloj^vi  |.|  M.;iiTh:iriil 
cliàlLMii  ..l  \r  (Iciiiiiiiiif  (!,■  S:iiiiL-Lu.., 
le  1"  juin  I7a(l,  du  sfi-vici^  ihuis  lu  r 
(li^  lii  riirii(iaj,'MHi  lii.ll;inaais(!  dus  Iniji 
taiiir  l7xr)-17,S(i,  iiia|,>r  17!)ll.  f  le 
CliiiiiiDcl,      -  Itiiiiimiiil  i)((,vM'  ,/,■  Mm 


Il  i 


fvoii  lu  -M  iiiai 
liiil  un  I77(i  lu 
sur  \'ui-s(ii\-,  prit, 
ffiruuiit  (lu  .Muui'oii 
s  iiriuuUilus  ;  caiii- 
4  lÙMiur  LSI  4  à 
lin,  hUiil  nuniiiiiltif 


ili's- „lli,i,;s,  17HI-lBlii.  --  4  <:i;;sAii-l  liri'ui.YTi-:,  lils  du 
n"  3,  ♦  à  Vuisuix  lu  lli  lùvriur  17'J'i,  ùlabli  à  Uuuiios- 
Ayres,  y  publia  en  IKlili:  Itulation  du  iiaiifrai/e  de  la  .. 
ViijUaiic.c.  — Sa  futurne,  An  IJIIIK.NNE-I'AIJI.INK,  niju  .\la- 
caiic,  17'J(j-lisr)rj,  puinliu  niinialurisLu.  —  .SA'/.  1  —  5 
l';riENN];-\uu;usri;-l.s\.\(;-(;iiAi(i.];b,  lils  du  n°  4  *  à 
UuMi;ve  lu  Ih  luvriur  l«17,  avnual  du  SuUan,  t  ù  f-^un- 
slajilHi(,|,lu  lu  l(j  dùuuadire  l«7:i.  —  Notes  nuis,  du  M 
\in'A.   liillui-.  —  Aiili.  d'IOl.il  (k'nùvo.  [l>.  li.M.J 

BACOIM,  lluMiiiiui',  suriuricr,  ori<,'inaire  de  Delù- 
iiiiinl.  \'ris  1714,  il  cunruulioiiMa  la  Miafjiiilltiuo  srille  en 
fur  luij^'u  iiui  séparait  lu  cluuur  du  ruslu  de  l'ù^dise  de 
IJullulay.  Aiijoui-d'liui,  cul  lu  Kiillu  su  vuil  à  l'enlréu  du 
jar.liii  i\i:  l'unuiunnu  pro|iii.Hé  WihlunnulL  ;\  liiunnu.  — 
Vuir  Schwab  :  fart  it  Us  Hillsl-.i  du  Jiim  hrniois  — 
•S'^'-l-  lU.A.] 

BACTOCHI.    Vuir  b.xcioclU. 
BADE.  \'on   lUiHUS 

BADE.  I.  Bade-Durlach.  Vers  1530  le  margraviat 
de  liadu  su  divisa  un  ikux  ;  Uade-13ade,  qui  resta  catho- 
liquu,  ut  Bade-Uurlach,  où  le  margrave  Karl  II  intro- 
duisit la  Réforme.  Bade-Durlach  touchait  à  la  Suisse 
au  Sud  par  les  seigneuries  de  Rothelin,  Badenwuilur  et 
Sausenberg.  Lors  de  la  guerre  des  paysans  en  1525,  Bàlu 
servit  de  médiatrice  entre  lu  lïiargravu  Ernst,  le  limda- 
teiir  du  la  branchu  Bade-Durlach,  et  ses  sujets  révoltés, 
l'^n  15:il,  c'est  le  mariiiavu  (|ui  était  parmi  lus  média- 
teurs dans  la  deuxième  guurru  de  Capiiel.  Le  '2'J  août 
Ui|-J,  Bui-ne  ut  Zurich  conclurent  avec  le  margrave 
Guorg-Fiiedrich  une  alliance  délunsive  pour  douze  ans. 
Klle  n'eut  jamais  h  déployer  sus  ell'uts.  En  l(ili7,  une  pro- 
position du  margrave  lù-iudriçhVl  derenouurotd'éteiidre 
l'alliance  aux  autres  cantons  évangéliques  l'ut  repoussée. 
Dès  1077,  pendant  la  guerre  des  Pays-Bas,  lus  margraves 
s'ellorcùrunt  de  neutraliser  leur  territoire  limitrophe  de  la 
Suisse,  soit  le  haut  margraviat,  en  le  plaçant  sous  la 
protection  des  Ciinludérés.  Ce  projet  donna  lieu  à  des 
discussions  enlru  Badc-Durlach,  les  Confédérés,  la 
France  ut  l'Autriche  un  107»;  pundaiU  la  guurru  du 
succession  du  l'ulatinat  en  108!)  ut  1091  ;  avant  ul  |)uii- 
dant  la  guerre  de  succession  d'Espagne,  où  on  aboutit 
îl  la  nomination  d'un  «  Représentant  »  dus  Conlédérés, 
ut  à  décider  une  ,.  Salvugardu  ..  d'un  ou  deux  dé|Hités  de 
chacun  des  .Xlll  cantons.  Elle  fut  ruconuuu  par  le  gé- 
néral des  impériaux  ut  l'ambassadeur  de  Fiance,  ce  qui 
n'empêcha  pas  Villars  de  dévaster  le  margraviat  en 
17U2.  Lus  négociations  furent  reprises  vers  17i!(l  et  pen- 
dant la  guerre  de  succession  de  Pologne.  Un  des  motifs 
des  margraves  pour  demander  cette  neutralisation  était 
de  libérer  ces  territoires  de  la  dépendance  de  Bàle.  Lus 
margraves  possédèrent  des  propriétés  dans  cette  villu, 
entre  autres,  de  lOiS  au  XI X»  s.,  les  hôtels  Barunfels 
et  Eptiiigun.  .\  plusieurs  rupnses  les  villes  et  cantons 
suisses  servirent  de  parrains  à  des  membres  de  la  famille 
Bade-Durlach    en  1058,  en  1075,  en  1701  et  un  17-28 

En  1771,  Bade-Durlach  et  Bade  liadu  formèrent  un 
seul  Etat  sous  Karl-Friedrich  Ce  dernier  eut  quelcjucs 
mésintelligences  avec  la  Suisse  sous  la  République  helvé- 
tique: ainsi  en  1799  à  cause  de  menées  révolutionnaires 
parties  de  Bàle.  Parmi  les  Suisses  qui  furent  en  relations 
avec  Karl-Friedrich  de  Bade,  il  faut  citer  Lavater. 

II.  Electoral.  Par  décret  d'empire  du  25  février  1803, 
une  série  de  territoires  d'empire  furent  incorporés  à 
Bade  et  le  margrave  prit  le  titre  d'Electeur.  Parmi  ces 
territoires  se  trouvait  l'évèché  de  Constance  Par  accord 
signe  le  6  février  1804  à  SchafChoiise  entre  la  Confé- 
dération et  l'Electeur,  les  cantons  obtinrent  les  posses- 
sions et  les  droits  i|ue  l'évèque  de  Constance  avait  un 
Suisse.  Le  28  avril  suivant,  l'IOlecteur  runonçait  égale- 
ment aux  propriétés  du  piince-évèque  du  Bàle  sit^uées 
fL'.,- ",^^?,-  •'''''■  '■'  l'^''^  '^'^  Presbourg.  du  20  décumbre 
18U.J,  le  Brisgau  fut  cédé  à  l'Electeur  de  Bado,  avec  qui 
lurent  cuntinuuus  lus  négociations  de  la  part  des  Confé- 
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dérés  au  sujet  de  leurs  prétentions  sur  lu^  1 
en  Brisgau,  entre  autres  sur  le  couvent  d 
Quelques  cantons  continuèrent  de  leurs  r 
parlers.  En  ISIIO,  lu  gouvurnumenl  badois  pensa  séii' 
ment  à  s'agrandir  aux  dépiiis  du   la   Siii,sc.    .Apri-. 
l'IOluctuur   Karl    l'iil    ép((iisu    Stéphanie  lluadhai  nai 
lilh^    adoptivu   (l(.   i\ap(,lu(>ii,    il    (lcnian(l((    à   ce    du 

la   Suissi'  uiili(-r,.  à   lilru  du  ■   liovau d'I  lulvd  lu 

111.  Grand-Duché  Crée  un  ISlIO,  lu  "laiid-dml 
liadu  lut  un  18 III  |.arnii  lus  Etals  aoX("|uuls  ,\.ip( 
oidunna  le  blocus  ciuniuuici. il  contre  la  S(^^^u.  i;i 

survint  un   dillurund   sérieux  untru   li   Confudurai 

Bade  au  sujet  dus  prélenl  ions  du  ce  dcriiiur  dans  lu  l'i  i,  k- 
lai,  i|ui  avait  élé  incorpoié  .'i  r.\rgoviu,  ut  du  su(piuv|iu 
nus  sur  lus  biuns  des  cantons  dans  lu  giand-duchu.  I  liu 
dépiilation  parliculièru  du  l'aiiciuii  boiirginusl  i  u  l'isch.i, 
de  Zurich,  nu  paiviiil  pas  à  obtenir  la  lusée  du  sé- 
questre, (pii  fut,  cu|iuiidaiil,  accorduu  beaucoup  plus 
tard.  Un  aiiliu  dillér.'iid  fut  soulu\é  par  une  loi  doua- 
nière badoisu  en  1825;  ullu  était  contraire  aux  traités 
et  fut  remjilacée  l'aiinéu  suivante  par  un  traité  provi- 
soire, défavorable  à  la  Suisse.  Lus  5  et  0  a\  ril  1832,  lus 
troupus  bàloisus  violèrent  le  territoire  badois  ;  l'incident 
fut  liquidé  à  la  suite  des  regrets  exprimés  par  la  Con- 
fédération. Après  l'uxpédition  du  Savoie  de  1834,  Bade 
se  joignit  à  la  campagne  diplomatique  menée  contre 
la  Suisse  pour  exiger  l'expulsion  des  fugitifs,  et  inter- 
dit aux  ouvriers  de  se  rendre  en  Suisse.  En  outre,  il  lit 
border  de  troupes  sa  frontière  Sud.  Lus  soulèvements 
badois  de  18'i8  et  1849  obligèrent  la  Suisse  à  faire  oc- 
cuper la  frontière.  De  nombreux  insurgés  trouvèrent 
asile  en  Suisse,  ce  qui  iiro\oiiua  un  échange  de  notes 
avec  le  gouvernement  badois  au  sujet  des  inquiétudes 
que  lui  causaient  ces  réfugiés.  Hadu  111  [larliu  du  la  C(ui- 
fédération  germanique  de  1815  à  1800  ut  du  l'empiru 
allemand  dès  1871.  A  la  suite  de  la  révolution  alluniande 
de  novembre  1918,  la  république  fut  proclamée  dans  le 
grand-duché,  et  le  souverain  abdiqua  forinullemuiit  le 
22  novembre.  —  Vergl.  Fr.  von  Weech  :  Biidiscltc  Gisch. 

—  Obser  :  Die  ReUe  einrr  cidq.  GcsamUih.  nach  Diirlach 
und  Strassbiirij  1612  dans  ZGO  nouv.  série  .XXIX. — 
Vierneisel  :  NeiitndUiUsijulUik  unU-r  MarUgraf  Karl  \Vil- 
helm  von  Badcn-Durlach,  dansZfVO  nouv.  série  X.XXIII- 
.XXXV.—  Œchsli.  -  Fr.  von  Wyss:  I.ebfn  des  niinitr- 
meiah-r  David  von  Wiiss.  —  Cari  Rolli  :  Dir  liicnndirie 
Bashr  Bcsilz  der  Mailcijriifcn  l'un  Badvn,  dans  B.J   1912 

—  Fuiik  :  Die  Schwi-izcncisi-  des  Markiini/;  n  K.F.  ron 
BadciiiiiiJidi  ;rS.3.,.daiis  ZGO  nouv.  série  29.  —  Gustav 
Stuinur:  Blainbund.  —  KOiiinreiili  Ihlnticn  dans  BZ 
XVI  11.  [Cil.) 

BADEL.  Famille  des  cantons  de  Genève  ul  \'aud. 
A.  Canton  de  Genève.  Famille  originairu  ilu  Curloux. 
conniiu  dès  le  X\''^  s.  —  1.  Denis,  du  Conseil  des  L  un 
1457,  conseiller  en  1458.  —  2.  CliAlii.Ks,  1823-19115, 
député  au  Grand  Conseil  de  1870  à  1880  et  de  1882  à 
1884.  —  3.  François,  1833-1900,  aussi  député  au  Grand 
Conseil  de  1892  à  sa  mort.  —  \'oir  :  .\rcli  d'État  Ge- 
nève. —  Heciifil  des  Lois,  Genève.  [c.  n.] 

B.  Canton  de  Vaud.  L'amille  originaire  du  Bassins 
où  elle  est  qiialiliéu  du  noble  en  I'i8'i.  lOllu  aei|uit  au 
XVI"  s.  la  suignuiiriu  du  Moinsul  près  liugnins,  puis  au 
XVIIo  s.  cullu  du  .Marihuray  près  Rollu.  Culte  fainille 
ussaiina  à  Guiiève  ul  un  France.  —  Ndir  ,1.-1,.  li.iib  |- 
Grau  :    Les   familles    Badel. 

BADEN  (latin  .Vquai:) 
(C.  Argovie,  D.  Badeii.  V. 
DG'.S).  Ville.  Vient  du  ahd. 
Bado/i  (ancien  datif  du  plu- 
riel deBad)  «près  des  bains  ». 
Baden  se  forma  au  Xllli^s. 
entre  les  châteaux  supérieur 
et  inférieur,  où  la  Liminat 
coupe  la  chaîne  delà  Làgcrn, 
et  non  sur  l'iMiiplacemeiit  de 
l'anciennu  .\(|iiae  iirès  des 
grands  bains.  S,  eau  :  un 
couple  de  baignuiirs  dans 
une  baignoire  de  pierre  en- 
tourée d'un  rup  du  \ignu. 
Armoiries  :  dès  lu  commun- 
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aiahl,'  à  uni'  \illc 
mer  >,■>  bains.  Ha- 
ie im|ii)ilaiico  par 
siiile  (lu  a  jiruxnnilé  de  \iiiiloiiissa, 
dont  Cille;  dcviiiL  le  l'awliuuif;.  Un  (jraiid 
puni  do  lio's  Ira  versa  lia  l.iiuiiuil,  près 
des  Hr'""!^  bains.  Dus  pelils  bains,  mie 
roule  coiidnisail.  par  \VeUinf,'en,  Wiî- 
lenlus  et  KIoleii  a  Wintorllioiir.  Uil- 
l'érenles  routes  secondaires  s'en  dé- 
lachaiunt  encore  La  parlicipation 
des  llelvèles  an  sonlèveinenl  conire 
Vitellins(ti9  après  .J.-C.)  leurliiL  lalal  ainsi  qu'à  liaden 
VI'-XII»  s.  —  lluranl  les  iinasions  liaden  disparu! 
coniplèteiiienl  de  l'bisloire,  el  c'est  seuleiiienl  sous  les 
carolingiens  que  ce  nom  réapparail.  A])rès  diverses 
pér  péties,  sous  les  empereurs  saxons,  les  /âliiin^en  ad- 
niiuistraieiil  l'Aargau  el  les  Ncllenboury  le  Zuricbyau. 
En  1077,  ces  derniers  perdirent  leurs  droits  do  gau- 
graves  du  Zuricbgau  par  suite  de  la  (|iierelle  des  inves- 
titures, ces  droits  passèrent  aux  Lenzbourg.  A  l'extinc- 
tion de  celte  lainille  el  de  la  brandie  collatérale,  les 
comtes  de  Liaden,  la  ville  passa  aii.\-K. bourg  qui  y  en- 
voyèrent leurs  avoués  (procurateurs).  (Jeux-ei  liabi 
taieiil  au  iS'iilcihiis.  l.es  avoués  connus  sont  IJlricli 
(t  l-''i4)>  représentant  des  deux  coniles  Hartmann  de 
Kibourg.  et  son  successeur  liiuloK  de  llettingen  ;  i.s 
portaient  les  tilres  de  iniiiinti'r,  procurator,  oUirialis. 
A  l'extinction  de  l'ancienne  bran.lie  îles  Kibouig  par  la 
mort  de  1  larlniann  l'.Nncien  (l'Jli'i).  les  terres  de  sa  mai- 
son passèrent  à  son  neveu  Rodolphe  de  Habsbourg. 
l'ar  suite  de  l'exlension  des  propriétés  des  Habsbourg 
vers  l'Kst  la  Heuss  cessa  d'être  la  frontière  entre  l'Aar- 
gau et  le  Zuricligau  et  liaden  passa  dans  j  Argovie 
liabsbourgeoise  De  cette  époque,  milieu  du  XIII'  s., 
date  la  dénomination  de  lladcii  iiii  Aari)cia.  La  \  ille  de 
liaden  jouit  coiistainment  de  la  laveur  du  futur  roi. 
Quand  Rodolphe  alla  habiter  Vienne,  ses  lils  adminis- 
trèrent les  «  hauts  pays  »,  mais  lui-même  s'arrêta  sou- 
vent encore  à  liaden  ;  ainsi  en  mai  I5ib8,  lorsqu'il  con- 
clut la  iiaix  a\ec  lierne 

Baden  sous  la  domination  autrichienne  (1201- 
1415).  —  Mentionné  encore  ciimniii  village  dans  un  rôle 
du  roi  liodolpheen  lllia  1,  liaden  est  déjà  nommé  )(£i/;e  nou- 
velle ville  dans  un  acte  du  lu  avril  l:i'.i8  11  obtint  iieul- 
être  ses  franchises  en  celte  aiiiui'-là,  en  même  teiniis  que 
Mellingen,  ou  peu  ajuès,  car  les  deux  villes  ont  à  peu 
près  les  nié  nl^^  franchises  (|ue  W  inlerlliour.  Le  successeur 
de  Rodolplie,  le  roi  .\lbeit  (  I:i'.l«-i;ill8),  soutenu  parles 
Argoviens  et  les  bourgeois  de  liaden  dans  sa  lutte  con- 
tre Adolidie  de  Nassau  s'y  arrêta  sou\enl,  y  signa  des 
actes  encore  le  25  avril  i:i(l8  ;  c'est  do  là  qu'il  partit  le 
!'■■'■  nuii  1308.  Le  soulèvement  général  attendu  contre 
la  maison  d'Autriche  échoua,  car  les  villes  argoviennes. 
liaden  la  première,  restèrent  lidèles.  La  présence  du 
jeune  duc  l.éopold  à  liaden  dans  les  années  suivantes 
fut  motivée  jiar  les  luttes  pour  le  trime  et  |iarles  prépa- 
ratifs contre  les  W  aldstàl  ten,  (jui  eiirenl  au  Moigarteii 
une  si  malheureuse  lin  Le  duc  Léojiold  recourut  sou- 
vent à  l'aide  linanclère  de  liaden  Pendant  la  guerre  de 
Zurich,  la  ville  fut  la  place  d'armes  et  la  porto  do  sortie 
de  l'armée  autiicbieiine  ;  le  duc  y  tenait  10  otages  zuri- 
ciiis  sous  une  êlioite  surveillance  Le  'ù^i  décembre  1351, 
Rodolphe  IJrun  entreprit  sa  r.i/.zia  dans  le  Siggental 
jii^cpi'à  r,\ar  ;  les  Ziiricois  ineendièrenl  les  petits  bains, 
mais  furent  entourés  i:l  violemment  al  la(|ués  au  ii-lour' 
lues  de  Hat  tu  il  :  le  comlial  se  leiinina  à  leur  avaulage 
ilrNaiit  la  iiorle  du  liant  de  liaden.  après  le  coucher  du 
soleil;  liaden  deidora  la  perle  de31  bourgeois  lin  1300, 
un  incendie  détruisit  beaucoup  d'anciens  documents,  de 
Charles  et  de  sceaux  Le  duc  conlirma  cejiendant  les 
arSciens  droits  de  liaden  dans  la  même  année.  La  ville 
miiis  —   32 


eut,  ainsi  (lue  Wettiiigen,  bi'aucoiip  à  soiilfrir  de  l'inva- 
sion des  Ouglercn  1375  et  1370.  lin  1380,  le  duc  Léopold 
>  réunit  sa  pnissanle  armée  i|ui  fut  dêf'aile  près  de  .Sem- 
pach  le  il  juin  1380.  La  chanson  d'Alherl  .Siiler  |iarle 
aussi  ..  de  ceux  de  llad.'ii  »  ;  l.i  \  ille  a\ail  de  nouveau  à 
legreller  la  mort  de  i|ueh|n,'s-uiis  des  siens,  comme 
aussi  après  i\àfels,  mais  sa  liaiinii're  piil  élre  sauvée  à 
Sempach.  .Après  la  trahison  de  W Ceseii,  la  guerre  prit  un 
c.iraclère  sain'age.  Les  incursions  des  Scliuy/ois  et  des 
Zuricois  causèrent  de  giaiuls  dommages  à  liaden  ;  les 
grands  et  les  petits  bains  furent  incendiés  en  grande  par- 
lie  et  les  deux  corps  dévastèrent  complètement  la  cain- 


séiti^t^-  Us 


Bddcn    ///<?  IN  ôjdcn  en  ///e 

âaden   IS!0  CZÎ  Bàden  en  1320 

Groise  Bjder  G  8  ûrjndi  bjtns 
Stjdlhius       1    HôrcI  dev.lU  .  Spdji  5      Hôpital 

Kjlh.  Hinhe      2    tjl  tjlholique         |  Sàhahaf         6      6ire 

Schul/iMier    i    (coles  |  fost  7     foste 

Ldndvoijteischbii^  Jlnc  c^jteJtjb^illivdl\  fief  ffirchc      ô     E.gl  reformée 


pagne  environnante,  liaden  soupir.iit  en  outre  sous  la 
charge  croissante  ilesimpcMs  et  les  emprunts  rêiiétés  de 
la  maison  d'Autriche  épuisaient  ses  linanccs.  On  ne  peut 
donc  pas  accuser  liaden  d'infidélité  si  elle  conclut  avec 
le  chevalier  Ilermann  de  Snlz  et  sept  villes  argovien- 
nes une  alliance  de  conilionrgeoisic'  avec  Rerne.  f.ette 
alliance  n'eui|iêclia  pas,  le  'J5  a\iil  l-'ilô,  les  troujies  des 
VIII  anciens  cantons,  inoiiis  lierne,  de  parailre  sous  les 
murs  de  la  ville  liurckhail  de  Maniisberg  était  déter- 
miné à  défendre  le  SUin  et  la  cité,  bien  (jue  celle-ci  eût 
préféré  capituler  à  de  bonnes  conditions  comme  IMellin- 
gen  et  Bremgarlen.  Une  jiarlie  des  murailles  ayant  été 
démolies,  la  ville  et  le  fort  du  bas  se  lendirenl  le  8  mai 
à  la  condition  (|iie  leurs  anciens  droits  el  fiaiichisis  fus- 
sent conliiniés.  Mannslici;,'  s'enfeiiiia  d.ins  le  .SVciii  et 
repoussa  toutes  les  deiii.imirs   ili'   ?  edilil  ion.  Ce   château 


:put  être  pri 


■de  des  lier- 


nois,  et  fut  incendié  le  20  mai  l'il5.  Les  archives  autri- 
ehieniies  ainsi  que  rimpoitaiit  llabxOurger  Urbar  de 
lluihhart  do  Frick  furent  emportés  à  Luconie  L'annéo 
sui\  aille,  l'empereur  abandonna  le  territoire  occupé  à  ti- 
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à  Bailcri,  la  Ditte  fui  traiisférùi!  à  FraucnWd,  ce  qui 
causa  un  friiiiul  lorlà  la  ville.  I-c  10-19  mars  1798Jasou- 
veiainrlù  dus  caillons  prit  lin,  Zuricli,  Borne  ri  Glaris  y 


,r.-,|>, 


\\  .  Me 


Uur.j-iutau^'n 


ayant  renoncé  formellement.  Baden  cessa  ainsi  d'èlr.' 
pays  sujet  et  devint,  tôt  après,  la  capitale  du  nouveau 
canton,  qui  exista  jusqu'en  ISOli.  L'Acte  de  médiation 
créa  le  canton  d'Argovie  dalls  ses  limites  actuelles. 
Baden,  après  qu'on  lui  eut  (uilevé  les  communes  protes- 
tantes lie  Schlieren,  Dielikon,  tEtwil,  devint  le  chef-lieu 
du  district  du  même  nom,  et  il  l'est  resté  jusqu'à  présent. 

DiTers.  Le  plus  ancien  document  concernant  l'église 
date  de  KiOO  ;  elle  appartenait  alors  àl'arcliidiaconat  de 
Zurich,  décanat  de  Hapjierswil.  En  13(jùj,  elle  fut  donnée 
par  l'Autriche  aux  von  lleuen  ;  en  140S,  le  couvent  de 
Wettiniîen  en  obtint  la  collation.  La  cure  date  de  1017, 
et  en  16"i4  fut  décidée  la  construction  d'une  église  collé- 
giale, agréée  par  l'évêque  en  lû4'J  La  paroisse  fut  déta- 
chée du  chapitre  de  Regensberg,  mais  incorporée  i  nou- 
veau en  lî<7ô.  (iiriq  chapelles  existent  encore  :  la  cha- 
pelle .Saint-Nicolas,  primiliveinent  chapelle  du  château 
(les  Habsbourg,  celles  de  Maria  de  Wyl,  de  Saint- 
Sébastien  (autrefois  ossuaire),  des  Trois  IJois  et  de 
Sainte-Anne.  Le  couvent  des  capucins  fut  érigé  en 
1593,  reconstruit  en  1GÛ4  et  supprimé  en  1841,  il  fut 
démoli  peu  après.  Jusqu'en  161:i  exista  un  couvent  de 
femmes  ;  en  1618  fut  construit  dans  le  faubourg  une 
petite  église  et  couvent  du  couronnement  de  Marie, 
agrandi  en  1623,  supprimé  en  1841,  réouvert  l'année 
suivante  et  définitivement  supprimé  en  1876.  C'est 
aujourd'hui  un  asile  catholique  privé  pour  enfants  né- 
cessiteux. L'église  réformée  a  été  bâtie  en  1713  avec  les 
matériaux  du  Sleiii,  et  la  cure  accpiise  en  17iU.  L'Iiù- 
pital  fut  fondé  par  la  reine  Agnès,  la  fille  du  roi 
Albert,  et  en  1351  déclaré  franc  d'impôts.  En  1077,  il 
possédait  toutes  les  dîmes  du  Rohrdorferberg.  Sa  for- 
tune déliassait  le  million  en  1810  ;  en  1819,  à  l'occasion 
de  la  séparation  de  Baden  et  d'Ennclbaden,  on  en  pré- 
leva près  d'un  demi-million  en  faveur  de  difl'érenls 
fonds.  Un  maitre  d'école  est  mentionné  en  1400  ;  en  1050 
trois  ecclésiastiques  remplissent  ces  fonctions.  Une  nou- 
velle maison  d'école  fol  conslruilo  en  1857  sur  l'empla- 
cement de  l'ancien  couvent  des  capucins  ;  le  nouveau 
collège  primaire  date  de  19U3.  Les  registres  de  paroisses 
datent  pour  les  catholiques:  naissances  1573,  mariages 
1580,  déei'S  1588;  pour  les  protestants  :  nais.sances  1718, 
mariages  1792,  décès  1710. 

l.\sriTUTIi)Ns.  La  ville  lie  Baden  avait  déjà  d(>  grandes 
franchises  sons  la  duiiiiiialioii  aiilrichiciine.  Sa  siliia- 
lion  privilégiée  lui  fut  eunliiiiiée  jiar  Zuiieli  et  Berne 
qui  déclarèrent  qu'elle  Conserverait  tous  ^es  droits  de 
juridiction  civile  et  criminelle  ainsi  <[iio  son  administra- 
tion. Les  premiers  étaient  aussi  applicables  à  Ennet- 
baden.  L'organisation  civile  do  Baden  avait  pris  avec 
le  temps  un  caractère  aristocratique.  A  la  lête  de  la 
ville  il  y  avait  un  l'etil  Conseil  dc>  12  membres  et  un 
(irand  tionseil  de  40  membres,  chacun  avec  un  a\  oyer 


à  la  tète.  Les  fonctions  de  conseiller  étaient  5  vie  au 
X\1II«  s.;  le  l'etit  Conseil  se  recrutait  lui-même.  L'a- 
voyer  du  Petit  t^onseil  était  conlirmé  chaque  année  ; 
cette  confirmation,  ou  éventuellement  nomination,  avait 
lieu  par  le  Grand  Conseil  et  00  représentants  de  la  bonr- 
geoisii.'.  L'avoyer  du  (iraiid  Conseil,  dit  avuyerdes  IJua- 
rante,  était  désigné  par  le  (irand  Conseil  lui-même.  Le 
l'élit  Conseil  détenait  l.i  jjliis  grande  partie  des  pouvoirs  ; 
c'est  parmi  ses  membres  que  les  deux  conseils  choisis- 
saient les  principaux  fonctionnaires  de  Baden. 

Tr.lliliNAU.x.  Baden  avait  trois  sortes  de  tribunaux. 
1 .  Le  tribunal  pour  dettes  (0  membres  du  Grand  Conseil 
et  2  représentants  de  la  bourgeoisie).  2.  Le  tribunal  pé- 
nal, sous  la  présidence  de  l'avoyer.  Les  instances  de  re- 
cours étaient  le  Petit  et  le  Grand  Conseil,  puis  le  «Syn- 
dicat »  et  enfin  les  cantons.  3.  Le  tribunal  criminel. com- 
posé des  deux  conseils  réunis.  Dès  1712,  la  ville  dut  prêter 
seinient  tous  les  dix  ans,  le  plus  souvent  avec  Brem- 
gailen  cl  Mellingen,  à  Baden  même.  IJès  cette  époque 
aussi,  les  cantons  exercèrent  une  certaine  surveillance 
sur  la  ville,  le  bailli  possédait  un  double  de  la  clef  de  la 
tour  et  devait  assister  à  toutes  les  séances  du  Grand  et 
du  Petit  Conseil. 

Le  Niderhus  ou  le  château  du  bas  (appelé  aussi  "Steirn,) 
pins  tard  château  du  bailli,  était  à  l'origine  un  petit 
château  sur  la  rive  droite  de  la  Limmat.  11  comniandait 
le  passage  du  lleuve  et  fut  le  siège  des  baillis  des  Lenz- 
bourg,  des  Kibourg  et  des  Habsbourg.  Il  fut  construit 
de  1303  à  1480,  agrandi  en  1579,  et  servit  de  bâtiment 
i\r  l'école  secondaire  de  1807  à  1857.  Il  abrite  aujour- 
d  hiii  le  musée  historique.  Sur  l'emplacement  du  Slvin, 
forteresse  du  haut  ou  ancien  château,  les  Boniains 
avaient  déjà  une  tour  d'observation.  Le  Stein  fut  brûlé 
le  lundi  de  Pentecôte  1415,  reconstruit  de  1655  à  1070  et 
définitivement  démantelé  en  1712.  La  porte  supérieure 
(Olcrtor),  fut  démolie  en  1874  ;  la  porte  intérieure, 
appelée  aussi  porte  de  Brugg,  aujourd'hui  Stadtturm, 
fut  manifestement  reconstruite  en  l'i40  avec  d'anciens 
matériaux,  et  rénovée  en  1509,  1572,  1755,  1823  et  1899. 
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Le  pont  près  du  château  baillival  était  connu  déjà  en 
1242  ;  en  10'i9  fut  élevé  un  pont  suspendu,  brillé  parles 
Français  en  1799  et  reconstruit  en  1809  1910.  Baden  était 
relié  à  Ennetbaden  au  moyen  d'un  bac  ;  le  pont  existe 
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depuis  1819  et  a  ùlù  iPiiiplacù  eu  1879  par  un  autre  à 
tablier  métallique.  La  liiiniiial  était  autrefois  une  roule 
coiniiiereiale  très  rré(iueiitée  à  cause  des  foires  de  Zur- 
zach  et  des  bains  île  Hadeii.  Dans  les  années  I8H0  en- 
cure,  le  bateau  des  bains  faisait  tous  les  jours  le  trajet 
jns(iu'à  Ziirirli.  Kn  ISW,  la  li^-iu;  liaden-Zuncli,  la 
SiJiti(isclt-llrulli-lliili}i,  la  première  ligne;  de  eliemin  de 
1er  di'  Suisse,  fut  ouverte.  IJadeu  coui])tait  en  1920 
9G(l()  liabilants. 

\'on-  Welti  et  i\lerz  :  nie  SUiiUicrhle  vun  Dadeii  u)ul 
UrtiijU-  -  -  J.-.l.lliirble:  Cisrlt.  <Ur  llrltninaliun  und  C'c- 
(jcnivlunimliun  in..  Hadiii. —  11. -K.  Kreis  :  Div  Cial'- 
achiilt  lladcH  iin  IS.  JuhrU.  —  K  Landolt  :  Lhr  Wicdci- 
uufhita  des  suint:  zu  Uadcn.  —  J.-ti.  Guyyenbiild  :  ZU- 
richs  Aiilcil  ain  zweiten  \'illint:itjiil.rie(j.  —  A.  Maurcr: 
Der  Fieiùinlcrsliirni,  ISJU-làJl.  —  Festschiift  znr  Eroff- 
nuiKi  des  vviini  Kraiihciihatisvs...  Itadvii .  —  \\  Merz, 
pasteur:  1714-l'JlJ.  /«,■  f.eseli  drv  refui  micrlcii  Kirclir. 
--  W.Meiz.  (.ibeiMclilci'  :  lliiniaiilaijeii  (iiid  n'eltibautvn 
des  .  luryui/i.  —  l.e  même  :  Wappenlnuh  der  Sludt  lluden. 
—  Kricker  :  Ceseh.  der  Sladl  iiiid  der  Uàder  zu  Baden.  — 
l.e  même  :  Cestli.  der  Uuilener  Sliidlsclivleii.  —  Gebens- 
turfer  :  Cliroiiil.-,  III  —  FriU  Albreclit  :  IteclUsoesch.  der 
Iluder  zu  Budcn  im  Aarfiaii ■  —  David  Hess  :  Die  Baden- 
falirl,  Zuricli  1817.  —  Badeiter  Kalender,  191(i,  1918.— 
Anjuei.i  \,  MX.  —  K.SB  IV  tl  1898.  —  AllS  1889, 
189.".,  191H.1,  l'ju2,  lO.Z.l 

BADEN,  von.  I.  l'ainille  île  liadeii  qui  remonte  à 
l'anitmaiin  IJIriiii  meiiliimue  en  l'J'i'i  au  i\iderlnis  ou 
château  intérieur  de  liaileii  et  s'éteint  avant  le  XIVi-'s. 
Ses  membres  ne  se  rai  taeliaieiU.  pas  du  tout  aux 
«  comtes  •  de  Baden,  mais  étaient  des  ininistériau.x  des 
Kibonr;,'.  L'avoué  \Vki;.m1KI1  \  i/.N  Li.VJU.N,  iloiil  le  sceau 
de  rJUli  porte  une  léte  de  laureau,  apparlenail  à  la 
ianiille  de  W'olen,  selon  .Mer/,  lanilis  que  son  succes- 
^eur  l'avoué  Ileinrich  (13U4)  s'aii[)elait  lleiiricus  Villi- 
cus   (maire).  |Az,l 

II.  I''aniille  de  niiiiistériaux  des  Ziiliringcn,  puis  des 
iiimles  de  Kribourg,  ((ui  tirait  son  nom  du  cliàleau  de 
Itadinweiler.  Annuiries  :  écliiiiueté  de  sable  et  d'ar- 
gent. lOlle  posséda  pendant  quelques  années,  avant 
i;i8.'i,  le  château  de  Wildenstein  ;  à  la  fin  du  XIV»  s, 
ou  au  début  du  XV"  s.  elle  devint  bourgeoise  de  Dâle 
et  le  resta  jusqu'en  1499.  Elle  s'éteignit  en  1830  à  Fri- 
bourg  en  lirisgau.  ■ —  Voir  Tableau  généalogique  dans 
Meiv,  :  Sisiiaiier  Buruen  IV,  sous  Wildenstein.   [ll.T.l 

III.  A  jiellingen,  Thoune  et  aussi  ailleurs  l'on  trouve 
des  familles  bourgeoises  VUN  liMU.N;  leur  nom  esl  une 
di'sigiiMlion  d'origine  et  n'a  pas  de  rap|Hir(  avec  la  fa- 
mille des  niinisléiianx.  Il  esl  possible  que  la  forme 
Haukh  iliri\e  de  \im  liaden,  mais  elle  sigiiilie  iiliitot 
tenancier  de  b.iiiis.  —  \'oir  Alir/  ;  liurijanhuieii .  —  Wap- 
peuhiel,  der  Slcidt  liaden.  —  FltB.  —  ZUB.  |.\/..]i. 

BADEN  (ARTICLES  DE).  .Sur  limliative  de 
(.i.M.l.US- J.\Kuii  liAL'.Mi.:Airi.\i:i;,  de  Sainl-tiall,  et  de 
EDijU.Mtti  l'I^YIlLlt.  de  Luceine,  les  canlims  de  Lierne. 
Lurerne,  Suleure,  Bàle-Campagne,  Argovie,  'l'hurgovie 
et  Saint-Gall  se  réunirent  à  liaden,  du  l'O  au  'il  janvier 
183-'i,  pour  régler  en  commun  les  rapjiorls  de  l'IOtat  et  de 
l'Eglise.  Le  résultat  de  la  conférence  fut  les  IV  arti- 
cles dits  do  IJaden.  Ils  réclamaient  :  la  transformation 
de  l'évèché  de  Hâle  en  archevêché  ;  éventuellement,  le 
rattachement  des  évéchés  suisses  à  un  archevêché 
élranger  ;  des  réunions  synodales  sous  la  surveillance  de 
l'Etat  pour  ijermellre  une  inspection  de  l'État  dans  les 
all'aires  d'iîglise;  la  prulectinn  des  é\  é(pies  dans  leurs 
droits  pastoraux  (contre  la  papauté);  le  placet  de  l'I'Uat 
pour  les  niandemenls  de  l'Église  ;  le  contrôle  de  l'État 
sur  les  séminnires  de  prèlres  el  sur  les  ordres  religieux  ; 
rimposiliou  des  couvenis  ;  la  limllalion  de  la  juridic- 
tion ecclésiastique  en  maliére  de  mariages  ;  l'établisse- 
ment de  faibles  taxes  de  disfiense  de  jnariage  ;  la  ga- 
rantie des  mariages  mixtes  et  la  limitation  dus  jours 
de  fête. 

Les  articles  furent  d'abord  raliliés  par  les  Grands 
(Conseils  de  Lucerne.  Bàle-liaiiip.igne,  Saint-Gall,  Argo- 
vie  et  Thurgovie  iSIais  l'on  ne  parvint  pas  à  les  intro- 
duire dans  les  législations  cantonales.  IN  furent  célébrés 
dans  le  camp  radical  comme  >  la  barrière  protégeant  la 
\  liberté    contre   le    despotisme    de   l'Église..    Le    clergé 


ciitholique  libéral  avait  pris  une  grande  jiart  à  l'éta- 
blissement des  .Vrticics  de  liaden,  mais  lorsque  l'ency- 
clique papale  du  17  mai  18;ii  iirnnonça  leur  condam- 
nation, une  tempête  génér.ile  s'éleva  contre  eux  dans 
le  camp  callmliqne,  et  des  associalions  catholicpies  dé- 


su,, Uni  !■ 


.1.'    !<:.,!. 


|.l„.l,. 


..,.1,1 


fensives  se  cousliUièrent.  l.'.Viguvie.  dut  employer  les 
armes  contre  le  KreiamI  en  Ibli.'i,  lierne  contre  le  Jura 
en  18:itj,  ce  qui  mit  en  moiiveniinl  la  diplomatie  étran- 
gère. Le  Grand  Conseil  bernois  clienha  alors  à  nouer 
des  relalions  avec  b;  S.iinl-Siége  au  lieu  d'apiiliiiuer  les 
articles  de  Baden.  Les  autres  caillons  lirent  de  même, 
de  sorte  que  les  Articles  de  liaden  disparurent  dans 
l'espace  de  quel(|ues  années.  En  1841,  l'Argovie  dut 
aussi  les  abandonner.  La  [lapanlé  demeura  victorieuse. 
—   Voir  Dierauer  V.  —  Schnyder  :   Gescli.  der  Budeiicr- 


tm    nADR\  (RAILLAGK  COMMCN  DE) 

I' I 


';?"/'''■'•"-"'"/■■'•'  -  li .  .-.,  .„„„„.„  ,„  „,,, 

Ka/K/V"   11.  r,5-ri7.    -  10     /.MhoUkc  :     Cescli   des    lar- 
//«».9,   p.    -2'i'J.    —     Kalhult.rln-    S.havihr- lllntter    1 S7 1 
l>S!lli.    IWIS.  (1-11 

BADEN  (BAILLIAGE  COMMUN  DE).  1  ,iis,|,.|i 

';""'l"''''     ■l''l'\l-nvir   ■|^^    C,  M  ,  IV-,  I  r  rr..,   lUu\ru   (u[    l!l 

''''"'"'"■    l'I'"''    l"l'l''   .llllllrlllrll, 1,1    InniIlM    crili,.   Icllls 

'"■""-■    l.r    l'-J  Jlhllrl     l'ii:.,    rrlliprlrui    Sl;;,s,„n,i,i    |,v|).i- 

.';"'|...nl    I! M,.,   I,.sl,.n,..  ,„,„|,n.s n  ,■ n.unVuv 

/.uii.ni^  |,„„,   I;,  MMiH Ir  VVKI  11    ,.„  I,.,,,'  |„.n,h.|  laiil 

'I.'  s  ,,il|,,iiHlr,.  .-.Hii.,!,.  n.M.Hi.Ts  ln|inM,,-.,inrus  h-, 
;i.iliT^  ,-.iMl„Ms  iia,r..„rs.  (:,iir  |i;n-lin|,ali„ii  .les  Coii- 
l.Hluivs  l.il  .h.L-icIrc  I,.  KS  .li.,..|nlHC  l'il.V  Ainsi  lui  i„s- 
lilrn;  pour  la  prciLuiir  Idjs  un  baillia;;,'  icimiinm  c'csl- 
à-diro  un  Icnihûrc.  K.Miv.'rnù  on  coi.nnun  par  ilus'haiilis 
pris  tons  1rs  (l,.nx  ansilans  liiii  dis  X' 1 1  1  anciens  , •aillons 
ilans  Tonli-,.  suivani  :  Zniidi,  l.uccin,..  Uii,  S,l,wv/ 
InlriwaM.  /.on-,  (;iaiis  ,■(  l!,.nn'.  I  li,  qui  irlnsa  Vn 
l'il.,  (I..  prrndiv  pail  an  kou\  .'i  nrnn'nl .  rcvinl  pins 
l.ii-.l  a  .1  aulr.s  srnl  nnnil  s  ,■!  inivova  rn  l-Vi,-,  son  |hv- 
',""■>■  l'^Nlh  à  lia.lrn  ;  pmdanl  la  prnniiTi.  sucm-  ,|,. 
/.uni,.  Ir  lonr  cir  rr  ranlon  n,|  ,„n,s  rn  l','.;i;à  pail 
'■'■lii.  I  oi.lir  loi  cNarlrnonl  ol,srr\  r  <l<'  | /,  |  fj  à  171:i 
l.a<inaln,.nir  paix  pnhlnp,,.,  ,lr  17 11',  rxclnl  los  canloiis 
raliolnpirs  ,lu  «.un mnoiirnl  .•oinninii  ri  lu  bailliage 
nr  Inl  [lins  ,lr^  loi-s  soumis  (p|-,i  Zuiirli.  Unii,.  d  (;ians 

Kmrnir.lr  Irllrlaron  ic  lonr  ,lr  (ilans  nr  rrvrnail 

||iir  I  (MIS  1rs  lliansronunranpanuanl  ri  p.nir  d.'ux  ans. 
I.orm.  ri  /.nrirli,  par  ,-,nil  rr,  s,,  pailarrrrnl  1rs  qualor/f 
i.nnrrsrr.lanirsrn  prinnlr     dr  -_.-:(  a  ns  jnsqnVn   17l'9, 

IMllS    dr    .)-',    .an.    ri    dr,     17,7    r^l    d  r  u  v    pcTiodcs    dr    sopl 

lins,  l.rllr  snirlnn,  p,,|    |,,i  I,.   |;i  mars    17'JS])arla  pro- 

rlanuilmn    ,lrs   anr„.„.   ,., ir^    ruMM-nriirs    ,|ui    di'rla- 

rrrrnl    liadrn  hinr  ri   alli.inrl,,  ,lr  Irnr  souvriainrlr 

'-'■  l'^Hl  la.i^r  dr  li. „   M-  rnniposail    dr  la  vill,;  ,lr  rr 

nom  ,q  ilr  onzr  ili-lrir|.,  H  inlrri,iirs  :  liirinrnslorr 
i-lKdiKon.  i:i,rrndin.rrii.  Crliislorr.  laMi;ir,.rn,  H.>lnd,nl' 
Si!;-rnlal  n  \Vrllinr,a,.  ,1  .î  rxliTiruis  :  Kais,.r^l  nid' 
Klinrnan  ri  /lu/arh.  Iians  1rs  dr.lrirls  mUnaru,  s,  Ir 
';■"''  ■'^•"1  l.i  li.inlr  ri  1,1  l,,„,r  jurnlirl.on  ;  ,lans  1rs 
dis  rirls  rxiriarnrs,  ,1  n'avail  ,p,r  la  haul  r  j  ,i,-idirU,n., 
a  l>a..r  rrvrnani  al'rv.'.qnr  dr  Con-lanrr.Cuni.arr  a 
lu  divisuni  Iririh.rialr  a.lnrllr,  Ir  |,aillia"r  du  liad,ai 
coniprt.nail  \r.  d|.|i„u  dr  11,,,!,.,,  ,1  ,|r  Znr/arli  1rs 
par.iissfs  znnr.n.r,  ,|r  I  dri  iKuii-rr.lorf,  .Sildicirii  ri 
l'illkon,  ri  sur  1.1  rivr  ,lroilr  du  llhin  1rs  pa,,M.srs  |,i- 
doisrs  dr  llol.rnll.rnrrn,  Kadrlln.r;,  ri  l.,rnl,rnn.  1- 
\oir    lliri-.,n,.r.    —    /,/..    —     I.LII.  ,  \,  1 

BADEN  (BAINS  DE).  Lrssonrr,.s  ,lr  pn.s,n„^  ',110  |, 
(jiii  jadliss,.nL  au  launlr  d,.  la  laninial  à  liadrn  riairni 
(.■J.i  conmirs  drs  li.unams  roinnir  Ir  pnnive  !,•  non, 
d  Aqiiui'  llrivfluie  ou  dr  jiains  hulvrliiiurs.  (à's  s.inrcrs 
idaiont  SI  proclirs  dn  Himid  camp  dr  Vindonissa  ourla 
visite  rn  rlait  laçik.,  d'anlanl  plus  que  la  «ramlr  lanilr 
inilairr  ,lu  lac  de  Conslanrr  à  Nindoiiissa  rranrlnssait  I 
11  lamnial  a  rrl  rndnnl.  'l'arile  mrnliminr  li's  liains  d|.    1 

.'■'.'''^■", "■'''  prrmirrr  lois  rn  08.  Ils  dispar.aiss,.,,!  ,|r 

n.islo,rravrel,.s  Homam,  ,„  .',.711.  sans  .pi'ils  ainil  él,'.    I 
pour  aniani    loni    :,    r,„l    „„l,l,r.,  („f,rr  à   la  pn.ximilr 
des   drnx   idi.ilrinx.    1,^  SIr.n  ,.|    Ir  .\„.drrhns,    ,.t    p,.„|. 

'■"■"l''"'''''"'"' /-ini'li.lr,  l,,,,„,|„,rrntdésleXllb-s 

un  nonv,.|  rs„u  a,i,M  q„-r„  lrn„n-iir  la  dik-isioii  de 
l-ii(.  qui  ,,nlm,s..  1rs  rhamHn,.s  ,ln  (irossninnsler  ,1e 
/urieli  a  \  la,r,.  ,l,.„x  ,„,-,.s  par  an.  I,e  caniérier  papal, 
iM-ancesro  l'ot;-io,  au  (amril,.  de  Conslanee  (l'i  LV  ]/;  IM) 
parle  deji  dn  Ira, 11  très  luxueux  de  la  vie  des  bains  1  e 
ventuble  déveluiiponienl  ne  date  cependant  que'  d'u 
année  L'i-b,  a  parlir  de  laquelle  les  I)ii.t,.s  pour  la 
V";'I""";I.':h  comptes  annuels  se  linrrnl  1  vr„l„'r,.n,rnl 
■'.'■"''■"•l-";'a;;,-,p,rn,M,sr„,l,m,M„l  1rs  r l,n„n,p„.u,s 

P',.'""!';'"'.'''    ""• ■   !■'    ^'11'-  ''''aox   riail    clKupir  ri,'. 

le  lu'ii  ,lr  rrnmon  ,1,.  la  n„dl,.ure  s,ni,-.|,'.  de  tmile  la 
,,'"-"■•  ';'•'''"■''""  ''''"'  '"""">'  aussi  pour  ses  inœnrs 
Tcres.  (,  ,.|a„.ni  .1,,  n„u\,.au  l,.s  -  bains  suisses  .  com- 
"■/'"  'l'"'!"^  des  Hmnams.  Un  si'.pmr  aux  liains  .■■lait 
•  le  lion  ,m  p,nir  Ir,  per„n,,ir,  rn  ..,niù  et  le  nmiéde 
nniversel    ,l,.s    malad...    T la    v,lle    vivait    de    ses 

loi  '"A"','"l "•'""'   ^"'^'  ^''""  l''^'adeanx  Iradition- 

1  els,      :,„,„Lra„.     et    r,.,-,.va.e.il    .le    bmr   cUÙ   des    II.,- 
dcnsclunl,,,!  .le  |,.  n,a,son  un  .le  leurs  amis  pen.iant  la 


ItADEX  (CANTO.N  DE) 


/)(,■  Srhwciz  in  iinru     |    cure  ;  il  en  résidlail  i,n  halii-  lon-lanl  .n,,  u,.  ,1,, 
""  I"'"  'III''  pcndanl   riiu,,',   1..,  , In  ,,,„,,  |,,im'  , 
par  Ivs  caillons  lal  l,.dii|i,,s  ,lr  nr  pl,,s  a>-,,|r,  ,,,,n  1 
les  d,.  Ha, In,  parc,.  q,,-,N  n',,  x ,,,,,,(  ,,|,,,  .,,,,|   ,,  |  ,,,| 

'">^lia ,    d,.    ,,.    |,a,ll,.,rr.    sr,obl.,    .I.NO,,     „i,||,,.    I, 

c.dli'  vi.'  bifllanir    .Mac,  rn„,e,.  ri, 1,1   li,q,  |,,.a,  ri, 11, 


luail 
171--' 


tÀolo  du  caiil,.ii  ,lu  Ha.le 


dcs.irliMjuela  moili' d'aller  aux  eaux  de  Ba.len  jiersif  . 
comin,'  Ir  t,'nini-iie  ll.^ss  .lans  sa  liddnifalnl  rn  li.ln' 
l.a  ,-nrr  .I,.  bains  s', 'si  inainlenni'  .m  Kcncial  au  .onis 
.1.1  siècle  passé  r\  lia.lrn  comple  rnrore  auioiinlbui, 
i-n  Suisse  du  iii.nn,,  pour  l'un  il.'s  bains  l.'s  plus  i"i  la 
mode  et  b'S  plus  lié.in.ml.'s.  -  \  mr  IJ.  Iwiolxcr  :  Ccscli. 
<liT  Sladl  viid  lludir  :,(  lUidni.  -  h.-K  Widli  ■  Sludl- 
rnlil  vnn  lladiii.  h  ,  Albn-.lil  :  /l,r/,l,v,/,-,v, /,.  ,/,■,•  ll,i,kr 
''""  "'"!'■'<-  |1>.  F,,,..,,  ri  A,  1 

BADEN  (CANTON  DE).  (...,anl.n,,loil  son  .■xislence 
a  un,,  iir.iclamation  du  r,'.,i,-.|,||  li,,,,^.,  ,1,,  k;  j,,,,,.^  17., y 
l.c  I!)  mars  Zniicl,  et  jicriie  a  lli  .imliir.nl  de  la  snjélion 
1  ancn^n   bailba-e  commun    il,,   li.nl.a,.    1,.,  const  itiilioii 


iof»n*mno? 


BADEN  (COMTES  DE) 


BADEN  (CONCBES  DE) 


no:] 


liL'Ivi-litiiio  (In  l-J  aviil  I7'.i«  |irr\ci'iail  ii  hi  vriilù 
la  fusion  i\o  fi'  iioii\i'l  l'ilal  a\t'(:  /ou"'  rn  un  soûl 
canton,  inajs  le  jiinr  inroi'ili'iil  ili'jà,  li>  cniuniissairc  du 
pouvciiU'nii'nl,  l.ccarlnT,  avait  c-onlIiUK''  la  pirmirro 
driisiuM,  y.uuj;  s'i'laiil  jninl  aux  canlnns  oppnsrs  à  la 
Hr-puliliquc  l]i'lvi'li(|no  Li'S  clnisi'S  en  nsIc'Mtnl  là  el  li's 
III  ri  -Jll  avril,  li'S  rliM-h'Ur-s  ii'-nnis  à  iMi-lliiij;i-n  iKininu'- 
riMil  Ic'Uis  iir-puirs  au  Ciaii.l  Conseil  iirh  ri  iipii',  an 
SùnaL  fl  à  la  (ànii-  supn'iiir.  I.r  -JT  mai,  sons  la  pirssiini 
(les  haïunnriirs  lïain.iisrs,  Ir  l'iriainl    lusionna  a  \  rr  Ir 


I  IV.I-I  Ki'.l.  rsl  apprir  uur  lois  rn  I  l,",.",  Iïjti'  iIii  Diarchu, 
ou  ri-mcs  H  .■/■»./■  r/r  lUulni.—  'i.  .\ii.\ui.ii  IV,  1  I -JT- 1  IT'J, 
liaialr  en  1130  s(uis  If  nom  ilr  Arnold  </■■  liailiii  ri 
rn  1  Killdrrdwir.si/r  iUuli-ii.  Drini.T  drs  comices  dr  li.idrn, 
il  fiil  poni  liL-i'iliri'  Ir  roiutr  liartniaiin  III  dr  Kihinii'u. 
Sur  leurs  sceaux.  Ir>  cpiali-r  lirics  poilaiinl  le  eliàleau 
des  l.rn/.liour};,  mais  la  lia<lilion,  \  irilli>  du  W  «^^  s.,  Iriii' 
allnlina  1rs  anmni  irs  aci  iirllrs  il.'  la  vdir. 

Un  l'iimir  de  liadini  n'.i   lamais  l'xisl'j;  er  nom  a  rir 
dmine  di's    ilTIi  sons  1rs    Kilionig  et  plus  laid  sous  la 


elh. 


,  lia.ien,  .1  aprrs  un  n 
aiiil-Cciiilcsl.  —  3.  I.e 
U.  I.e  comte  de  Seile 


canton  de  Fiadon  qni  se  trouva  définltivemonl  eonsliiné 
on  cinq  disiriets:  lîaden,  lirrin^Milen,  Mnii,  Sannrns- 
turl'  et  Zurz;irh,  avec  Maden  emnriir  rlirr-lirn .  Il  com- 
premiit  raiieim  bailliatji'  ilr  liadeii  moins  1rs  \  illaiies  de  la 
rive  droite  du  Hlnn  :  Kadrlluiij,',  l.ienliriin  rt  llolirn- 
tlicnReii,  auxipiels  on  reimnrail  lacilrmeni  ;  mais  il 
conservait  l'ancienne  rrmilirn-  /iiiicoise  el  le  disliiel 
de  l'ancien  l'"reianil,  coninir  a\aiil  I7',IS.  Le  (.inlon  dr 
Baden  partagea  le  sort  de  l.i  Uépnhliqne  lieivriiipir 
jusqu'à  sa  transTormatiniK  l.'Artr  <lr  Mrdialioii  lu 
réunit  le  l'I  IV-vrin  ISn:i  au  ranlmi  .r,\r-ii\ii'  doril  il 
fait  partie  depuis.  |A/.  ' 

BADEN  (COMTES  DE).  (  irl  te  l'aniille  était  une 
hranrhr  eollalrral,.  .Ir  la  pul^sallle  raimlle  des  comtes 
de  Li-n'/.b.Mir-  ;  .lli-  a  |poité  ce  n.im  à  cause  du  cliàtean 
sn|)ériunr  de  Ha.l.'u,  li'  SUnii.  Ci-  sont  les  ((ii.ilre  lils  du 
landf;rave  Arimlil  II  du  /uri.-li^'an  ipii  ont  porlé  le 
titre  .le  comt.'S  dr  on  à  Had.ui,  soit  :  —  1.  UliiiCII  \\ 
11-27-113/1,  cornes  d,-  ll,id,n  IKill.  --  •>.  \Vl-.liN|..H,  ll'_>7- 
vers  llG.'i,  eûmes  de  lUuin,  1  1 -27- 1  l.'.'.,  marchio  dt 
Haden  1155,  et  en  ll'i:.  Wi-nihiiiis  d,-  iUideu. --i.  KuNO, 


1  lie  lluber  se  trouvant  au  Musée  .lu  Versailles. 

dainliassacle  linllieil.  —  T,.  Se.Trtaire  de 
1.   I.e  prince  lvj{.'rne  île  Savoie. 

iloniination  aulrirlii.'nne  à  l'an.i.n  ljaillia(re  de  Haden 
11. 'puis   la   emi(|iiéle   d.'    I 'i  I .".    par   l.^s   C.ml'é.lérés.  l'i'X- 
pr.'ssi.m   c.milé   a    élé   seul.'   .'mployér,   —    \'oir   Mer/: 
lliirniniliuiin    -    /<7(/f    —  /  ('/(.  |  A. /lsioi..,.] 

BADEN  (CONGRÈS  DE).  I.ors  de  la  ^u.'rre  dr  la 
succ.'ssion  d'IOspa;;!!.',  un.;  coalili.m  européenne  s'élail 
r.)rmée  .-.mlrr  l.oiiis  \I\  et  les  préleiili.ms  lian.;alsrs. 
Klle  comm.'m  a  .'i  se  disloipier  après  la  mort  de  l'einpe- 
r.-ur  .loseph  I",  survenue  le  17  avril  17  I  1,  lorsque  Cliai- 
li>s,  h'  prétendant  lial)sli.mri;eois,  eût  de  nonvu.iii  léiiiii 
toutc^s  les  terres  aut  riidiieiines  (d  espa^'iioles  sons  le 
même  sci'plii'.  I.'Anfil.deri  !■  lut  la  premii're  à  s.'  r.  liii'r 
li's  l'avs-lias,  la  l'iussi',  la  .Sa\oii>  et  le  l'oit  in.'al  sui- 
virent son  exi'Uiple  (l>aix  dllri'ilil.  Il  avril  I7i:i)  et 
même  erilin  l'einperi'nr  pour  Im  el  sa  mais. m  (l'aix  (!.■ 
Kastalt,  7  mars  1711).  Il  ne  reslait  en  piésinci^  que  la 
l'iance  «d  r.-mpiie  all.io.iml.  Ils  envuvireut  h'  .">  juin 
1714  leurs  plénipolentiam-s  à  Ii,.deii,  pmir  v  rétablir 
la  paix  de  l'Kurope.  I,.'  |irin.-,'  lùi^-éne  d.'  Savme,  le 
comte  de  Seilern.  el  I.-  c.uiil.-  (ioés  représentaient 
ri'impire  ;  le  inaréclial  .le  \illars,  1.-  comte  du  I.nc  et  le 


SO'i  BADEN  (DÉFENSIONAL  DE) 

sieur  du  SaiiU-ConlcsL,  la  Vr.mce.  I.,i  paix  qu'ils  siçiii- 
rent  le  7  supL  IVl.'i  i,u  lit  que  cuMrirjuoi-  les  résultats  de 
la  Buerre,  et  remplaça  jiar  l'e,piilil,re  eurupùen  la  domi- 
nation deviMuie  insuppurtahlu  du  l.ouis  XIV.  l'uiidaut 
trois  mois  liadun  lut  un  pelil  l'aiis  ;  lus  fùtus  succl- 
daieut  aux  fùlus  ul  lus  envoyés,  du  l.uc  en  parliculiur 
avec  sa  suUu  du  JUU  i.ursouuus,  dépensaient  Tai-unL 
a   pluiiius  mains. 

Lu  |)aix  du  lîadiri  :i  une  certaine  importance  pour  la 
fuisse,  car  lus  nc^Bucialeurs  s'enlendirunl  pour  rccoii- 
miitre  sa  nuulr.ihtu,  comme  ils  l'avaiunl  fait  à  Ulruclit. 
Une  suulu  dillicullé  siir-il  :  à  UlnM-M,  Louis  \1V  avail 
reconnu  .NuucIkIIuI  parnu  les  jiays  ailles  du  la  Suisse  ; 
à  Uadun,  il  su  ruiusa  absohimunt  à  nue  déclaration  ex- 
plicite ut  s  en  tint  à  l'expression  générale  d'allién  clcoal- 
AV  ^O''/'^-  ';';.'''«"'/'"^--  Il  se  vunsjea  à  Utrecht  et  à 
Baduii  du  la  delaitu  diplomatique  de  1707,  mais  n'en 
retira  rien  sinon  que  l'.Vn-lulurru  ruconnut  cxprcssé- 
moiit,  deja  avant  les  négociations  du  iiaden,  dans  une 
déclaration  particulière  du  liOaoïJt  1713,  que  la  princi- 
pauté de  Ncuchatel  faisait  parlie  de  la  .Suisse.  -  Voir 
Dierauur,  IV  —  Henry  Mercier:  Le.  Congrès  de  liadtn 
et  la  élusse  dans  .16C.   11117.  ri,] 

BADEN  (DÉFENSIONAL  DE).  Organisation  mili- 
tairu  iidnali-,  \  oir  Ui  i  i.nsiiin  \l 

BADEN  (DISPUTE  DE).  Ijispule  ruli«iuuse  or.-a- 
nisuû  par  lus  adhérents  à  l'aiichmiie  confession  pour 
endiguer  les  progrés  croissants  de  la  nouvelle  fui  dans 
la  Conluderation  ut  pour  réduiru  Zwiu'li  au  sduncu  lu 
moyen  de  la  scolastique  et  de  la  tliéolo-ic.  L'initiative 
de  cette  réunion  vint  de  Johann  L'aher,  vicaire  générai 
de  1  eyeclié  de  Constance,  qui-se  présenta  dans  ce  but 
î.  '""i-  ,"•  iM*^'  =*'=  "'"  ""  ^"'■■'"agne  en  relations  avec  le 
U'bcU.d  Ingolstadt,  le  célèbre  champion  de  la  papauté 
en  Allemagne,  lillu  duvail  avoir  lieu  à  Dàlo  qui  déclina 
cet  honnuur;  liadun  fut  alors  proposé.  Tous  les  cantons 
et  leurs  alhes  devaient  y  assister,  les  évèques  suisses  et 
les  universités  des  cnvinms  furent  invités  La  dispute 
ne  devait  pas  s'occuper  d'innovations  ni  de  modilica- 
tions  mais  sonmuttiu  drs  v.uux  évualuels  au  prochain 
concilu.  I  nu  ul  pa,  |,„„mI,I,.  d'nl,„.,ur  la  parlicpation 
leZurich  ut  d,-  /«n,L:li.  LioMlalmn  venait  de  la  même 
Uiete  qui  avait  exclu  /.miel,  des  d,.bals,  et  /wm-li 
maigre  un  saul-eon.l.ul.  se  refusa  à  paraître  à  li.idûn' 
ou  les  V  cantons  cath„l,quus  utahMil  un  force.  La  réu- 
nion perdit  ainsi  d'avance  de  son  importance  pour  les 
deux  partis.  ' 

Le  lundi  de  Pcnlecùle,  lu  21  mai  1Û20,  lus  débats  furent 
ouverts  ;  ils  se  prolongéruni  jus(|u'au  K  juin.  Les  adhé- 
rents (  e  la  nouvelle  confession,  peu  nombreux,  étaient 
nature  luinenl  dans  um.'  position  dillicilu.  Seul  Œco- 
lampade  du  13ale  qui  disputa  supl  jours  durant  sans 
lesultal  avec  le  D'  Kck  au  sujet  de  la  première  thèse 
de  ce  durmur,  concurnant  la  Sainte-Cènu.  gagna  la  con- 
sidéiation  des  ealhohques.  La  dispute  tourna  autour 
des  supt  Ihusus  d'Lck,  sur  la  Sainte-Cène,  l'intercession 
des  saints,  l'adoration  des  images,  le  purgatoire;  lus 
deu.x  duriueres  thèses  d'Eck  sur  lu  péché  originel  èl  le 
baptême  ne  lurent  pas  discutées.  Par  contre  l'on  nu 
permit  pas  à  (Ecolamp.ulu  du  présenter  une  thèse, 
tandis  que  lu  pamphlétaire  Thomas  Humer  put  iJ 
7winM  ';'"™.'''.'''ri";lo  par  un  discours  injurieu.x  pour 
/.ttingli.  Celui-ci  elait  renseigne  journellemenl  à  Zurich 

90  auditeurs  se  prononcèrent  ^n  faveur  des  thèses 
d  iLCk  et  11  seulemeni,  (|uelque3-uns  encore  avec  des 
restrictions,  en  laveur  d'il'Jcolampade. 

Le  parti  catholique  croyait  avoir  définitivement 
vaincu;  dus  rumeurs  coururent  >,n  Allemagne  sur  la 
défaite  de  la  nouvelle  foi  à  IJadun.  La  dispute  exci 
pendant  un  certain  temps  le  plus  vif  intérêt  chez  les 
Confédérés.  Les  canton.  calhuli,|ucs,  dans  l'assurance 
do  leur  victoire,  allèrent  trop  loin  :  Zurich  allermit  i 
nouvelle  foi.  Même  et  bàlu,  eux,  se  fâchèrent  carTéx  ! 
men  dus  protocoles  olliciels  ,1,:  la  réunion  n<;  luur  fut  pas 
permis  et  lus  rapports  privé.s  avaient  été  interdits  pen- 
dant la  durée  dus  débats.  \Wu..  fui  ainsi  poussé  à  avoir 
SCS  propres  discussions  religieuses,  (pii  furent  par  la 
suite  de  a  plus  grande  iinportancu.  —  Voir  .l.S'  IV,  I.  a. 
—  Wiedemann  :  .luh.  Kck    1{JU3  p.  2(10-/18.  —  l.'lc'iscli- 


BADER 

z"./»Jf  n"':-'un.,.';;';'n','''  ^°'*"*''"-  -  ^^•"""''"  = 

BADEn' (TRAITÉS  DE  PAIX  DE).  Trois 'uàilés 
de  pai.K  ont  ete  signes  dans  celte  viUu  et  en  portent  le 
nom.  Ce  sont  : 

1.  La  l'\l.\  Dii  LiAUEiV,  ou  troisième  paix  nationale 
signée  eiitre  les  deux  cantons  réformés  do  Zurich  et 
ierne  d  une  part,  ut  lus  cinq  cantons  catholiques  i\^ 
Luceriie,  Uvi,  Scliwyz,  Unterwald  et  Zoug,  d'autre  pari 
après  la  première  guerre  de  Villniergen,  le  2U  lévriur- 
/  mars  1()..().  Voir  l'.vi.x  n.\tiiinali:,  TiuusitMi- 

-..  La  l'.u.x  ijii  lj.\i)EN,  du  7  seplembru  1714,  conclue 
entre  la  l.rancc  et  1  empire  allemand  ajirés  la  guerre  do 
la  succession  d  Lspagnc.  Voir  Hadicn,  CoNt;iif's  Dii 

J.  La  l'Aix  DE  Badkn,  du  l.^j  juin  1718,  conclue  entre 
Zurich,  Uerne  et  l'abbé  de  Saint-Call,  dernière  consé- 
quence de  la  deuxième  guerre  de  Villmergen  ou  guerre 
du  loggenbourg  de  1712.  Cet  important  traité,  dû  sur- 
out  aux  elloris  de  l'avoyer  bernois  Johann-Friedrich 
Wi  ladiiig,  réglait  avant  tout  les  rapports  entre  l'abbé 
et  lu  loggenbourg,  accordant  au  premier  la  souverai- 
nelu  sur  ce  pays,  mais  reconnaissant  d'autre  part  au 
second  la  constitution  de  1707  qui  lui  donnait  une  auto- 
nomie presque  complète  avec  son  [uopre  landrat  et  son 
Iiropre  tribunal.  Kn  outre,  ce  traité  appliquait  le  prin- 
cipe de  la  parité  confessionnelle  prévu  dans  la  quatriè- 
me paix  nationale,  non  seulement  au  Toggunbourg 
mais  aussi  à  Loutus  les  possessions  de  l'abbé  en  Thur- 
govie  et  dans  le  Hheintal,  à  l'exception  de  l'Alte  Land- 
schall.  l'inalement  les  dillicultés  éventuelles  entre 
l'abbé  et  les  gens  du  Toggenboiug  devaient  être  sou- 
mises à  un  tribunal  arbitral  formé  de  trois  cantons 
protestants  et  de  trois  cantons  catholiques.  Celle  paix 
abrogea  l'ancien  LSainriitaiidrcchl  entre  le  To"genbour" 
et  les  cantons  de  Schuyz  et  (ilaris.  Zuricirel  liurne 
remplacèrent  dès  lors  ces  deux  derniers  cantons  dans 
leur  rùlu  de  protuctuuis  du  To;;genbourg,  jusqu'en 
1/9j.  —  \-oir  Uieiauer.  —  .15  \  II.   Lisi.  , ^'.^  , 

BADEN-HOCHBERG      (COMTES     DE).      Voir 


répandues   dans  les 
re  et   Zurich,  encore 
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BADER,    BAADER.     Kamilh 
canluns    du    If.'ilu,   Lucernu,    Soh  ... 
aetuellument  llorissaiiles 

.\.    Canton    de   Baie    (li.ider,     llaadei)      La    famille 
Laadur    est    muiiliuniiée    à    Culleikimhu    dès     IJIO     à 
Liestal  vers   l(.Ol).  —   1.  Sa.muel,  *  1721,  était  chirur- 
gien de  campagne  au   ser- 
vice delà  Hollande  et  rap- 
porta   quelques     eoiinais- 
saiices  chirurgicales  et  mé- 
dicales à  Gulturkindun,  où 
il  acquit  un  certain  renom 
de    praticien.    —    2     Sa- 
muel, 1780-1843,  petit-lil  s 
du  n"  1,  médecin.  11  étudia 
à  13àle,   (Jenèvu   ut  Wiirz- 
burg,  s'établit  à  Gel lurlvin- 
den  en  ISOG  où   il  acquit 
bientôt    une   grande   pra- 
tique.   Son  fils  —  3.  ./()- 
tuniii-.liilitih,  1810-1879, 
étudia  la  médecine  à  Liàlc, 
Kribourget  Meididberg,  lit 
son   doctoral   à  Zurich   et 
pratiqua   lougtcm|js   dans 
son  village  avec  beaucoup 
de  dévouement.  Président 
de  la  société  de  médecine 
deHàle-Campagne,  il  pro- 
posa le  27   décembre   1805  la  fondation  d'une   société 
suisse  des  médecins  ut  fut  le  fuudaleur  de  VAcrztlicher 
^eiitmlvticin  et  lu  iwomoteurdu  CornspondniiOlaU  fur 
Sciweizerarzle,i,ul,Ur  plus  lard  par  lu  professeur  Klebs. 
11  lut  président  de  la  (Commission  sccdaiir  de  -cm  disi  rict 
membre  du  Conseil  samlaire  et  du  Cirand  Conseil   con- 
seiller national.  C.miuu  présidunl  du  (irand  Conseil,  il 
lit  rebâtir  un  établissement  pénitentiaire  et  un  hôpital 
cantonal.   On   lui   doit   aussi  la   fondation   d'une   école 
secondaire  de  jeunes  lilles,  dulasoriélé  de  lecture  et  de 
la  Caisse  d'épargne.  —  4.  AliNOi.ii,  1842-1888,  lit  son 
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doctorat  en  mùdeciiie  à  liuriiu  et  dès  187:i  rédigea  avec 
Albert  13urck)iardt  lu  Correspondenzhlail.  Il  cessa  de 
pratiquer  à  la  campagne  en  I87'J  pour  raison  de  santé,  et 
s'établit  à  Bàlu,  oii  il  fonda  avec  Albert  Burckhardt  la 
caisse  de  secours  pour  les  médecins  suisses.  [WcrnerNAEi-.] 
13.  Canton  de  Lucerne.  Familles  de  Knutwil,  Lu- 
ccrne,  Reideii,  Uuswil,  Willisau,  etc.  La  branche  lucer- 
noise  est  mentionnée  dès  IJ/i'J,  De  1390  à  150'J  sept 
membres  de  la  famille  [irent  partie  du  Grand  Conseil, 
dont  NlKLAiis,  excommunié  le  a")  septembre  1392  avec 
i.'j  autres  Luii'rnois,  i)our  avoir  pris  le  parti  des  Uranais 
mis  à  l'inlcrdit  pour  leurs  démêlés  avec  Io  Kraumunsler 
de  Znricli. —  Le  peintre  JoilANN,  mentionné  en  1774  à 
Ueromunster,  esl  d'orij^ine  bavaroise.  —  SKL.  —  Actes 
aux  Archives  d'État  de  Lucerne.  [l'.-X.  W.] 

C.  Canton  de  Soleure  (Baader  et  Uader).  Famille 
encore  existante.  —  1.  HUGO,  de  Wiiitertliour.  chanoine 
du  chapitre  do  Schônenwerd  ilès  13G5,  et  'prévôt  dès 
13a8  ;  il  rebâtit  en  13Sti  l'église  incendiée  du  chapitre. 
L'année  de  sa  mort  est  iiiconniie.  —  ii.  JosEF,  père,  et 

—  3.  JOSEK,  (ils,  achevèrent  avant  1770  le  modèle  eu 
bois  de  l'église  de  Saint-Urs  dont  ils  avaient  été  chargés 
par  le  constructeur  l'isoni.  Tous  deux  habitaient  à 
Biiltnau  près  de  Soleure.  —  4.  UllS-.IosEl'il,  de  Holder- 
bank,  *  le  18  mai  1797  à  Soleure,  devint  le  16  août  1819 
professeur  de  frani;ais  au  collège  de  la  ville,  prêtre  en 
1821  et  plus  lard  professeur  au  gymnase,  puis  à  l'école 
cantonale  du  8  juillet  1833  à  sa  mort,  le  25  février  1801 . 
Il  écrivit  des  livres  scolaires  de  français,  de  latin  et 
d'histoire,  ainsi  que  des  brocliiirus  d'édification. —  Voir 
Ferdinand  von  Arx  :  Crscli.  (1er  lioliirii  Liliianslalt  in 
Sulûlhuni,  1911,  1(17.  —  .SU  ,  1821,  p.  .'1,08.  —  P.  Stroh- 
nieier  :  Dcr  Kl.  Sulatliurn.  [J.  M.] 

D.  Canton  de  Zurich  I.  Famille  nienlionnée  à 
Alfoltern  près  Zurich  \  ers  l.'t3U,  mais  originaire  de  QCr- 
likon.  Elle  tenait  du  couvent  d'fl'"teiibacli  une  grande 
ferme  à  Afl'oltern.  —  11.  I''aiiiillr  bourgeoise  d'iOglisau, 
mentionné  dès  lôGd;  ehe  ainni|ilé  des  bouchers  et  des 
conseillers  de  ville.  [J.  F-\ 

BADI,  BADDI,  de  BADIS,  BADIO.  Famille 
élcinle  de  Loeanio.  Aniiuiiiis  :  ilr  gueules  à  une  bran- 
che de  sinople  accompagnée  de  deux  lys  d'or.  —  1. 
GlOV.\NNl-l'lETno,  dit  l'ielro  de  (Jadis,  maitre  verrier, 
lin  1508,  il  tenta,  avec  un  Vénitien,  d'introduire  à 
Locarno  l'industrie  du  verre  ainsi  que  les  procédés 
des  fameuses  verreries  de  Jluiaiio.  Le  13  septembre 
1508,  il  obtint  du  gouvernement  d'Unlerwald  le  privi- 
lège exclusif  de  la  fabrication  du  verre  dans  le  bailliage 
de  Locarno  pi'udant  15  à  20  ans. —  2.IJ10VANN1-B.'\TT1S- 
TA,  chef  di'  la  dépulalioii  de  Locarno  au  émigrés  des 
bailliages  des  Xll  cantons,  à  liironico  en  1053,  où  l'on 
devait  décider  de  l'aide  en  lionimes  et  en  argent  des 
bailliages  tessinois  pour  la  guerre  des  paysans.  —  Voir 
DStor.  188'i,  1890.  —  SKI..  —  Vegezzi  ;  Espusizione 
sluricc.  —  .U/.S  lOI'i,  p.  14.  [C.  Tiu./ziNi.) 

BADIUS  (BADE),  CoMiAl),  *  à  Paris  en  1510,  im- 
piinii'ur  roiunie  son  père  .lodocns  Badins.  Ayant  em- 
brassé 1.1  Ini  nlornii'e,  il  se  relira  à  (.ic'nève  où  il  fui  reçu 
habiiant  en  1550  et  bourgeois  en  1555.  Il  fut  collabo- 
rateur de  .Jean  Crespin  et  de  Robert  lOslienne  et  tra- 
vailla aussi  pour  son  propre  compte.  Il  fut  un  des  im- 
primeurs de  Calvin  donl  il  traduisit  du  latin  et  im- 
prima en  1555  le  Cliaul  di:  lùrluhc.  Polémiste  religieux 
très  ardent  et  parfois  violeiil,  il  a  traduit  du  latin 
et  imprimé  l/.llturiin  (/i  v  CordcHms  et  Les  vies  des 
eoLS(iius  cl  iHi/x-s  de  lluiiie.  1!  serait  aussi  l'auteur  de 
la  Comédie  du  ii(.ij)C  ninUide  il  liriiiit  à  su  fin,  publiée 
en  1501  sous  le  pseudonyme  de  'l'hrasibule  Phénice, 
et  dont  le  Conseil  de  (ienève  aulorisa  la  représentation 
cette  année-là.  lOii  mars  1502,  Badins  quil  la  (jenève  pour 
se  rendre  à  (liléans  où  il  inourul  de  la  i)este  quelques 
mois  plus  tanl. —  Voir  Krance  pruleslanle,  2"  éd.  1,  080. 

—  iMaitlairc  :.l»/ia/fs  lîypour(ij)/i(>t,lU,  13'7.  —  Senebier: 
llisl.  Il  lié  III  ire,  II,  50!  [Frédéric  Gakdy.] 

BADOLLET.  Famille  originaire  de  Serraval  (Hante- 
Savoie)  ailniise  à  la  bourgeoisie  ili^  Genève  en  1555, 
existant  act  uellenieiit  à  Genève,  Paris,  Londres,  Berlin, 
aux  l'Uats-Unis.  Elle  a  donné  dès  1578  toute  une  dynas- 
tie d'horlogers.  ^Iniioirtes  :  d'a/.ur  au  lion  d'argent 
tenant  une  badelaire  de  iiiêine.  ~    1.  Jean,  1035-1718, 


ministre  1063,  régent  au  collège  de  Genève  1078-1718. 
Il  publia:  La  Ilaranyue  de  Frédéric  Spiinlieitn;  Geiieva 
restituUi  ;  De  l'excellence  de  Vlioiiotjerie,  etc.  —  2.  J  ÉliÉMIE, 
1746-18U9,  ministre  de  l'Hùpital  1709,  pasteur  de  l'église 
française  de  Francfort  s/M.  1779-1809.  —  3.  Jean-Loui;;, 
émigra  aux  Etats-Unis  en  1785.  Il  fonda  avec  son  ami 
Albert  Gallatin,  sur  le  Potomac,  une  ville  qu'ils  nom- 
mèrent New-Geneva.  —  4.  Jean-  MoisE,  *  1811,  créateur 
en  1837  de  la  manufacture  J  -M.  Badollet  et  C"  ;  prési- 
dent du  Grand  Conseil  en  1800. —  Voir  Galilfe  :  Not. 
lien.  111,20.  —  ^1G'6' IV,  703^- Senebier  :  Ilist.lill.— 
France  prolestante.  —  lleyer:  L'éijlise  de  Genève,  421. 

—  UIG  IX  —  Montel  :  Dielionnaire  —  Juuriial  suisse 
d'horlogerie,  1914. —  Babel  :  Les  mélier^  dani  l'ancienne 
Genève.  [II.  D.J 

BADOUD.  F'amille  bourgeoise  de  Fribourg,  Honiont, 
Prévondavaux,  Siviriez,  et  d'autres  localités  des  dis- 
tricts de  la  Broyé  et  de  la  Glane.  —  I.  P.  iMaxIiMII.ikn, 
capucin,  supérieur  à  Ilomont  1745,  t  >'  Fribourg  1709. 
Prédicateur  réputé,  il  séjcmiria  plusieurs  années  en 
France.  Il  fit  établira  l'église  des  Capucins  de  Homont, 
en  1755,  les  deux  belles  châsses  qu'on  y  voit  encore,  et 
publia  en  1741  une  vie  de  saint  François  d'Assise, 
en  vers  latins,  composée  par  un  Père  .Xijollinaire.  —  2. 
Geouoes,  avocat,  député  de  Fribourg  au  Sénat  helvé- 
tique 1798-1800,  membre  du  Conseil  législatif  de  la  Ré- 
publique helvétique  1801,  1802,  membre  du  tribunal 
du  canton;  24  août  1802,  préfet  national  du  canton 
I  de  Fribourg.  —  [n-i:MY.l  —  3.  AliuLl'liE,  *  1837  à 
Romont,  directeur  de  l'école  secondaire  d'Eslavayer 
1863-1806,  professeur  et  préfet  de  discipline  au  collège 
de  Schwyz  pendant  vingt-cinq  ans,  chapelain,  puis  curé 
de  Tavel  1893-1899,  chanoine  h  Saint-Nicolas  de  Fri- 
bourg, grand  chantre  1902-1911,  doyen  de  Fribourg 
1911  à  sa  mort,  18  nov.  1910.  — 4.  Ai.eued,  ♦  à  Ro- 
mont 1*^'  nov.  1842,  iirêtre  1807,  vicaire  à  Siviriez  et  :\ 
Broc,  ))rieur  de  Broc  1808,  inaugura  les  |ièlcriiiages  à 
Notre-Dame  des  Marches,  auteur  d'une  nodce  sur 
cette  chapelle  et  d'une  autres  sur  Sainl-(;)lhniar.  f  27 
janv.  1887.  —  5.  1'2mile,  médecin,  étudia  à  Fribourg- 
en-Brisgau,  Wurzbourg  et  lleidelberg,  s'élablit  à  Ro- 
mont. t  16  avril  1890. —  Voir  Elrenncs  fribonrijeoises, 
1917.  —  LiberU,  18  nov.  1910.  —  Dellion  :  Diciiunnaire. 
Mmanaeli  catholique,  1918.  I  F.  1).| 

BADOUX,  IlENIU,  forestier,  *  22  mai  1871  à  Cre- 
min  (Vaud),  étudia  i  Zurich  et  Municli,  inspecteur 
forestier  à  Monlreux  1898-1915,  professeur  1915,  puis 
principal  de  l'Ecole  forestière  de  l'Ecole  polylechnique 
de  Zurich  1919.  Il  a  publié  ■  Les  beaux  arbres  du  can- 
ton de  Vaud,  et  rédige  le  Journal  furesUcr  suisse  depuis 
1915.  [i:.  11.] 

BADRUTT.FannllegrisunnedePagigdans  leSchan- 
figg,  répandue  aussi  à  Cuire-Alasans  et  ailleurs  sous  le 
nom  de  Padkutt,  dérivé  du  pnnoni  lonianclie  l'adniott 
=  Pierre. —  1.  JoilANN  vint  en  1815  à  Samaden,  fut 
architecte  et  père  de  la  famille  d'holelii'is  de  Saint- 
Moritz.  Ses  lils  aines,  CasI'AII  et  pETEli,  étudièrent  à 
l'IOcule  polytechnique  dc!  Paris  et  bàliieni  plusii  iirs 
maisons  remari|uables  en  lùigadine  (.lo^ty  à  Madulein 
et  Sils,  Lorsa  et  Fiizzoïu  à  Ci  esla-Celei  ina)  ;  ils  émi- 
grèrent  plus  tard  en  Amérique  oii  Peter  de\int  profes- 
seur —  2.  JoilANN,  fils  du  II"  I,  fondateur  de  l'hôlellerie 
à  Saint-Moritz,  *  le  2  avril  1819  à  Samaden,  acheta  à 
Saint-Moritz,  en  1858,  la  pension  Faller  qui  devint  au 
cours  des  années  le  célèbre  hôlel  Kiilm  de  Saint- 
Moritz-Dorf.  11  est  aussi  l'initial eiir  des  sports  d'hiver 
et  reçut  les  premiers  hôtes  d'hiver  à  Kulm  déjà  vers 
1860.  ^  3.  Casi'AU,  fils  du  II»  2,  *  en  1840,  ouvrit  en 
1878  une  usine  élcctriciue  au  Kulni  qui  fut  l'une  des 
premières  enlrejuises  d'éclairage  de  ce  genre  ;  il  fonda 
également  le  tramway  des  bains  et  l'usine  éleclriqnc 
communale,  à  la  sortie  du  lac  de  Sainl-Moril/..  En  1883, 
il  construisit  l'hôtel  Caspar  Badiult  (Ilô(el  Beiiiel)  et  le 
Palace  Hôtel  (auparavant  Beaii-Ri\  âge),  notablement 
agrandi  par  son  lils  <|ui  le  dirigea  après  la  mort  du  père 
(1004).  Il  écrivit  un  livre  sur  r/l5SH)i;ioiic(/t7/n  Madonna. 
(lui  fut  transportée  en  1887  de  Feu  are  à  l'hôtel  Kulm, 
et  en  faveur  de  l'aulhenlicilé  de  huiuelle  il  se  jirononça. 

—  4.  Pkteii,  lils  du  11°  2,  ■*  le  24  janvier  1850  à  Samaden, 
collaborateur  de  ses  paienls  et  jikis  lard  directeur  de 
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rinUiil  Kiiliii.  IT.'Mili'iil  .h'  loiiiiiniiii',  (,'r;iii(l  .•.uiisciller. 
Il    liavaillii   c/ii   l'avccu'   il'iiiu'   li^ii.'   dr  cliniini   di'  l'ov  à 

Vdic    iiurmah'    dan^    ri-.nr.Hl En     IK'.JG    il  s'ùlalilil 

rii  Aiitri(!ln.';  ri'vciui  vn  Siiissu,  il  iiioiiruL  ;ï  Goire  eu 
l'Jli.",.  IC.  Cameniscii.i 

BADUEL,  Ci.Ai  i>i  .  *  à  \imes  vers  15U5,  ta  Genève 
iMi  151)1.  Iiuriiaiiisi  I'  et  prclairosue.  Aprts  avoir  été  pro- 
l'e'iseiir  ili'  [iliilosopliie  à  l'ans  en  \'i'M  et  professeur  à 
iMnies  en  t.'i'iO,  il  lui  ohlifié  de  i|Mitl er la  l''raiico  à  cause 
(le  ses  tendances  piuleslantes.  Il  se  réfu'jia  à  (;eiu"!Vi> 
en  ir.ri:!,  l'nl  re(;n  liomyeois  en  135:,  ri  de\'inl  prcjfessi'ur 
àr.\tadéuiie.  Il  publia  de  nonihicuN  ou\  i;i-,.s  de  plu  ■ 
losophie,  de  péda^'Oyie  et  d'édiliral  ion.  —  \'oir  France 
prolfslaiite  1,  —  lleiniinjard  ;  Currespoiulaiice  desréfor- 
inalrum.  \l>.  L.J 

B/EBLER.  Anciciui.'  Tanulle  silaronnaise  du  Sernf- 
lal.  -  I  .liiil  \\\-.l  \Kiii;,  *  le  /  a\  ril  I  M(l7  à  Scliwauilen , 
t  le  'J5  mai  1«74  à  (;lal■i^,  din-ca  de  1«-2'J  à  l«4:i  l'école 
réale  de  Scliw  andi^ii,  pni-  lut  mallri'  secondarre  à  (Ihiii- 
iM'lli-ISIi.S.  Il'idces  llhrl.ilr,,  il  piil  une  1,'lallde  |iail  à  la 
rc;;i'in  rali.ni    de    mhi    ciiihiii    \  ci  x    IHIlll;    il    rlail    aussi 

pur I    c.iinpd-ilriir  cl    rcruil    une  vriic  de  lirocliurcs 

liislonqiics  (l  pcd,i;^ui;iipic..  -  \iur  AVhc  CJaniir 
y.ettii,,,!.  -Jli  mai  l,S7'i.  -  A.ildiol/,  :  Crs,!,.  ,l,r  Holnrii 
Slaillsilmh-  aiaiiis,  p.  :i  1 .  —  |x..|  -  'J  Joli  \N.N-.I AKim, 
»  le  :i  mai  lS:Ui  à  Scliwandi'Ji,  !il>  du  n"  I.  lil  smi  duc- 
luial  à  liàle,  liiUnsliliili'ui-  à  liiiiv^.  '>"  il  loiida  la  lii- 
Idiollicque  de  la  ville  en  ISi;'i  avec  ],■  \t'  Molir  el  le 
ju;4e  W'ildv.  A  ]iarlir  di>  INiIti,  ni.iiiie  au  cidle^c  ean- 
liinal  de  Hciue  cl  l'i  T,  1  ,il,li,,enieiil  d,'  liaclilcleii  cl 
prival-doceni  à  I'uiumi -il  e  ,1c  l!,i  ne.  JOii  I.STli,  il  en- 
tra au  colli'i,'!-  d'Aaiaii,  lui  de"  1,S7!I  a  hS.SL'  in^pec- 
leur  scolaiie;  il  lui  i-alcmciiL  hihlinl  In.Mii  c  de  la 
ville  et  du  eaulon,  à  Aaïau.  fà  liadcn.  !.•  l 'i  juillet 
19(10.--  \'uir  :  iVoi/iiii/im  drr  Aiiniaiirr  l\,niliniss,l,,ilr. 
lailU-lOOI.— -  [!•■.  W.\  —  :t.  .luil.\N.\,  *  le  l.i  lévrier  l,S.'i5 
;\  .Mail,  adniinishaleur  ISliilel  piésidenl  cnniinunal  de 
.Mail  de  187-.'  à  IÎS7M  .-l  .!.■  I.s7',ià  I'.II7.  ei  di^  l!ill« 
ineinlire  du  Irilninal  cinl  ,,ii,il ,  \'u\i  :  Sliiiilsl:iihii,ln- 
dis  Kts.  Cliinis.  IS,S7  -,  |N'/..| 

B/ECH.   \  nir  S.u-IKN. 

B/ECH  iC  .Scliu\/,  11.  Il.ir,.,  Cuni,  Krcicnliacli.  V. 
nCS).  Iliiihlu  1  -  pié,  du  niiv^caii)  .1.111^  un  dncnnieiiC 
d'Ollo  I,  en  117--'.  iriinpurlaiiles  c.iiiieies  \  l'xisi  ciil ,  aii- 
liclin-  piupin-tc  de  l.i  Mlle  de  /uiicli.  Uni-  labriipic 
de  papier  sA  liiiu\.ui  a\anl  I  ,  «il,  1 1  a  iisfcicc  pins  tard 
à  Wnllcrau.  LIiic  lilalnie  de  lune  existe  depuis  185S, 
une  l.ibiiqnc  de  sourie-  1s:,l'.  une  brasserie  1S7U  el 
nue  labri(|iie  d'objets  en  cinienl  l'.lllb.  Le  lieu,  situé  à  la 
Iroutièie  de  .Selnvyz  el  de  Zui icii,  avait  autrefois  une 
certaine  importance,  l  ne  lauiille  de  elievaliers  vo.N 
II. ECU    v   i.csi.   uientioniiée  au   iiidicu  du  XIII^'  s.     |lt-r.| 

B/ECH,  von  (BECHE).  1.  l'.imille  de  ministérianx 
des  comtes  de  lta|i|.ersu  il,  ori-in,iire  ,1e  liaeli,  ll.iul- 
Lao  de  Zurich.  —  lli.n;i;ii,  ilevint  en  Ii5tj  vassal  du 
couvcnl  d'IOinsicdelii.  —  II.  Kaiuille  boiirjjeoise  de 
Zuricli  du  XI\'°  s.,  peul-être  ori;;iiiaire  de  Scliwy/..  — 
lj|.liii:ii,  domicilié  à  Uurf,  prévôt  de  la  corporation 
des  bateliers,  i:i:!0-I3(J0.  Eu  1358  le  bateau  qu'il  con- 
duisait à  liàle  eut  nu  accident  et  deux  cents  personnes 
y  perdirent  la  \ie.  —  La  famille  s'éleif,'nit  en  1373.  — 
\'oir  U>C.  —  /.drrhrr  Slnierbiirher  I.  —  Dursteler  : 
Ceachlfrhh-rbitvh  (a\i>c  deux  armoiries).  [F.  H.] 

B/ECHI  (Cil  MUHi;u.sK)  (C  lierne,  D.  Tlionne,  Coni. 
Ililtcrliiij,'cn.  V  DOS).  l'ropriété  avec  cliàtoau  et  pare 
dont  les  premiers  possesseurs  connus  sont  les  barons  de 
Striiltlingeu.  Elle  fut  léguée  par  Anna  von  Feisclien 
aux  cliartreux  de  ïhorberg  et  lors  de  la  Héfornialion 
passa  à  l'État  de  Berne,  qui  la  vendit  on  18U7  à 
l'avoyei;  .Nikiaus-li'riedricli  von  Mnlinen  Ce  dernier  lil 
construire  une  maison  de  c.iin|)a^'ue  niunie  d'une  tour 
qu'il  appela  la  Chailn-ii.^f  ;  d.ius  la  fond  de  liâclii,  il  lit 
éli^ver  un  banc  de  pierre  à  la  mémoire  du  niiuiiesan','er 
lleiniich  \'on  Slrattlin^'en.  La  Cliartrcusc  fut  acipiise  lUi 
1831  par  I,'  .\eucliàlelois  Denis  de  Iton-emont,  et  eu 
l'.tOII  elle  passa  au  baron  prussien  \im  Zudwil/.,  qui  la 
démolit  et  lit  coiistinire  à  l.i  pl.ice  un  nouveau  cliàteau. 
Le  nom  de  Haclii,  rép.mdii  riaiis  tonte  la  Sni.sse,  vieni 
du  ulid.  baiilUn.  iincieu  loc.itif  de  liach  et  si^'nilie  «près 
du  ruisseau  ..    —  \oir    l-C.  Scliramii  ;  C/irim.  drr  SUkH- 


iiiiil  Kirrhunniiiulv  '11,1111  (mus.  I  837).  — lOi^berl  Vr.  von 
.Mnlincn  :  llrilidiir  ^,iv  I Iriiniill.undc  des  Kts  li,-rii  l  (avec 
biblio^'iapliie).  ^^  W'.-F.  \uu  Ahiliuen  ;  llir  Chiuliciisi- 
b,i  Thiin,  dans  Die  Srini'fiz  lOïKj.  (p.  )|ori  ii  | 

B/ECHLE,  .I.Miuii,  d.'  ISnclis  prés  d'Aaran.  •  le 
30  mai  18'r'i,  t  le  l'J  iio\eiubre  KS'.l'.l,  géomètre.  Il  tr.i- 
vailla  au  bureau  topoi,'iaplihpie  fédéral  sous  les  ordres 
du  colonel  Siegfried,  lut  cinq'  île  bureau  de  la  société 
iiilernationali:  puni  le,  clicmins  de  fer  de  montagne,  el 
lit  i\  ce  lilrc  les  pnqels  de,  li;;i,es  :  Artli-ltigi,.Sclivnige 
l'Ialle,  .Mmite  (;,'iicro,u.  .\pres  la  dissolnl  ion  de  la  so- 
ciété, il  s'nccniia  surinut  d.'  cniistriicl  imis  livdr.iiiliqn.  s 
il  Ituppolilingciii.q,  lilieiiileldeii.iq,  lut  membre  du  (iiand 

Conseil,  du  tribunal  de  cum rce  canlonal  et  luesideiit 

de  1,1  société  des  an  liilicles  el  iiigénieiirs  argovii.ms.  - 
.Sc/ueci.-c/,vc/(C  ISi,,i:rililinl   I.SiUl.  |  r.  \V.] 

B/ECHLER.  familles  des  caillons  de  fribourg,  de 
Liiceriie  id   de  'riiurguMc. 

.\.  Canton  de  Frlbourg  (Ir.ini;.  I liiiu A n.x).  .\ncienue 
famille  bon igeoise  de  uombiciises  coiniun nés  des  districts 
de  la  Sarine,  Singine  et  de  la  liioye;  elle  a  fourni  plu- 
sieurs religieux  capucins,  des  prèlrcs  el  des  agronomes 
distingués.  .\  citer  l.nr  is,  député,  j   1919.  i  F ,  li.J 

li.  Canton  de  Lucerne.  K.iinillcs  de  Litl.iu  (135l'), 
lierghofe  (I'r5li),  Hiiswil  .1  .M.illers  (des  I  'iiiU),  .\eiidorf, 
Dberliircli,  idc.  —  I.  .liNM,  ,q  -  il.  Il  Ws,  snii  li|s,  i,jm- 
bèreiil  an  Hiittisliol/.  le  19  déceinbie  1375.  3.  Sihas- 
•rl  W,  *  l5lrJ,  JU'^'c  ccclésiaslniue  .i  Ull-Wll  en  15811.  - 
4.  l'.'ic  llliiiliM-,  de  Kuswil,  *  I79li,  siq.ei  leur  du  Itigi- 
Kli.sterll  en  1835.  iP.-x.w.j 

C.  Canton  de  Thurgovie.  —  Ê'inil,  nal  nialislc, 
•  le  II)  février  1808  h  franenfeld.  Inslitnt.Mir  |iriniaire 
de  1890-1893,  il  étudia  les  sciencL-,  naluicllcs  5  .\,ii- 
cliàl.l  cl  Ziiiich  .le  189-'r  à  1897,  fui  de  IH97  à  I9il-.' 
assislani  au  iniisée  iriiisluiie  iialurelle  de  S.iinl -(  i.dl, 
|Hiis  cunseiA'.ileui  et  direi  l.'iii  sciciililiipie  ilis  19111'.  Il 
publia  de  nombreux  ti,i\,iiix  zoologiipics,  nunéialu- 
giques,  géoliigiqiics  el  le ,1  a iiiq lies,  suilout  eu  préhis- 
toire iialéolill,i,|iie.  Il  .l,.-,,iiMit  en  190'r  la  sCiliuu 
inonslérn'iine  du  W  ihlkii  clili,  el  eu  1918  l,i  sl.ilimi 
préhisloinpie  .le  Vl'rsiis  sprlnnis.  an  Mr.iclieuloch 
sur  \allis.  Il  lil  he,ni,',Mip  puur  pnpiihiriscr  les  sciences 
naliirclles  cl  p.iiir  la  piuliclnui  di'  la  nalnie.  Il  recul 
eu  1917  le  lilic  .h-  .b.ileur  huiioris  aoisa  d.'  IINiiver- 
slté    de    Zurich.  |l;i.l 

B/ECHLI,  llKiiMANN,  *  le  'i  fcM-icr  l,-<5ll  à  lindis 
(.\rgovie),  fut  luslitiiteiii  à  Zoiig,  puis  à  l'i'cdc  reale  de 
Schallliouse  en  1875  cl  maitie  de  gymnastique  dans 
cette  ville.  Devenu  inspecteur  ciutonal  de  gvmnas- 
tique,  membre  du  Comité  et  |)résideiit,  1901-1903,  de 
la  Société  fédérale  de  gyinuastiipie,  il  écrivit  une 
Ceschiiidi-  (/c.v  SliidUuruvereiii.i.  —  Voir  Weclisler  : 
h'i'slschrifl  (/.s  StiidtliiniVL'i-ciiis  ~  KaUdinj  drr  Sdidl- 
biblii.lhrl.  S,l„ifllii,ilsri,   11.  I  \V.\NM.M-Kci.l  ili.] 

B/ECHLI,  PROCÈS.  Voir  Haciiman.n,  Kasi'ah. 

B/ECHTELEIM  (C.  et  II.  lierne.  V.  /X.'.S).  Domaine 
dans  l.i  Coin,  de  Kciui/,.  .lusqu'cu  1821  pro|)riélé  de 
Kriedrich-IOin.iuiiel  ,lenner,  caméricr  bavarois  ;  il  l'ut 
transformé  à  cette  date  en  établissement  prné  d'édu- 
cation pour  garçons  sonrds-mucls  siibvcnlionné  par 
l'État,  puis  repris  par  lui  en  183'r  eltiausléré  dans 
l'ancien  couvent  de  Krienisberg.  La  .Société  .suisse  d'II- 
lilité  publique  racheta  le  duniaiue  en  I8'i0  et  y  fonda 
]f  \"  avril  uu  asile  pour  gansons,  qui  existe  encore. 
Ou  y  a  trouvé  en  tOlli  des  objets  de  l'àtre  du  bronze. 
—  Voir  Dnrheim  :  lh-srl,rcibi(tiii,  ji.  3/t--',  340  —  Hap- 
ports  annnelsdc  l'él  ablissemenl.  —  ASA  09  et  s.   (Az.l 

B/ECHTIGER.  l'amille  saint-galloise,  m'iginaire  des 
communes  de  .Mosnang  et  .lonsuil  ;  le  nom  vient  pro- 
bableineiil  de  la  feriiie  de  liechli'ii,  comiiiune  de  Mos- 
nang Eu  1510  IIa.ns  et  lli:iM  iii.ciiTlNUEU  sont  inen- 
lionnés  dans  l'accord  conclu  à  l.ibingen  au  sujet  do 
l'impôt  du  bailli.  Dans  la  branche  de  .Jonsuil,  men- 
tionnons :  —  I.  Khanz-Kaiu.,  *  t;8  amU  1831,  t  •!  "'"' 
1897.  Oril.mné  préire  le  II  avril  1857,  il  devint  maiire 
à  l'école  réale  de  Happersuil,  curé  à  IJhtswil  eu  1800, 
à  Thaï  en  1874,  c.itécbiste  .le  la  cathédrale  et  chanoine 
.1.!  Saiut-Gall  en  1878.  Il  se  nlira  en  I88U,  prit  la  cure 
lie  .Magdenau  et  dexint  doyen  du  chapitre  du  l!as- 
roggeii bourg.  —  :i.  .Iii.si'.rii,  *  I870,iiisliliil.iir  iiBazeii- 


B.EGIITOLi) 


li.KlIl.KH 
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licid  vn  KSD.j,  i-.-.I.Hli'iii'  .lu  hiir.'^liiilandi'r  «■ii  l'JDl,  du 
W'iUr  llule  un  l'Jl'.i  .lu  Vihtschweiz  ini  l'Jil  fl  lioiuiiu' 
(I.'  li'lLic^  —  3.  Ali.i^Tli-.Ml-.I.Nii.Mi,  *  l-J  iiiai  1888,  :ir- 
lÉslu-iiuinLif  II  dl^^^[ll;ll^•Ul■,  -  \'(.ir  S.  Giiiiii-  ;  IteclUs- 
qadtni  drs  K(,.  Si.  C.nUvn  II,  -J8i;,  —  .S(.  (;«//.  .VW. 
'.11'.),  |i.  IIHI       -  SKI,  I  \',  |i.  IS.  jj.  .\1.| 

B/ECHTOLD.  iNiM.ilIc,-,  du.  .Muions  du  .Scliallliunsu 
oL  .lu  Zu.iuli. 

.\.  Canton  de  Schaifhouse.  I'\iuiilli'  .1.'  .S.lil.'illi.'lru 
cuniuiu  dus  lu  X\^s  U.:  r.muiuu  piùu.iui  Ikrthl-oU 
{berclil  --  laviiiiuiinl,  uU  |i.iui-  »!iii(  ==  ii-hii  c|ui  guii- 
vi'rnu).  L'anuùlru  .lu  la  lauull.'  a.'l  uull,'  usl  —  l.Nl- 
IvLALS,  |)i.j|iu>i':  au  pùaj^.'  \.:i's  lU.M),  à  la  Ir.inliiwu  du 
iMustunlji'i;;.  —  'J ,  Joli  A.N  N  KS ,  *  I.'  -_'7  m'|)L.  1778  à 
ScIduitliiMni,  ulu.ha  à  Zmicli  ul  -.■uiahlil  imuuuiu  tu.'-decin 
dans  suu  \  lllaK.'.  .Muniliie  du  draiid  laiiiM'il  ot  jurù.  il 
ti-avadla  a\  .'U  sucuùs  au  [jiMun ■^  di'  I  .i;;ni  ull  un;  ul  do  la 
s\-hu'ulluii',    aiu-.!    iiu'au    dr\  ■■I.i|i|hiuimiI    du    l'uislrur- 

U.ni    ixipulairu.    .M.iuljî.'    du    l.i    l.uuv aiilu    .u    KS:t  I . 

plus  lar.l  pi.'sul.'Ul  du  Irduiu.d  .1-  di.liiul  .lu  .Srl.luil- 
lu'iiii  l'L  ui.'Uilu'u  .1.'  la  Cuuiiui.^u.u  linauuiuiu  .  auluual.'. 
il  uuniiul  .Ul  ISliO  à  M.ui.li..u~uu  il    .1  .mi  \  \  %.. .  \si' \ii. 

Mis  du  n-  -1.  *  1.SII7  ;i  Sihl.ii  li.iiu.  f  l.^'Hi  a  S,  li.ilVIi.i.isi-, 
r.il  iduv.'  du-/,  l.-s  IVOiu.  .M.ua\.>-  d,-  K.uii^'.luM  (lia.lun) 

cl  .lu  .Ni.'.ky,  rr,'.|u.uila  I ui\.-i,il.-.  d.-  U.iliu,  H.iiin 

.■I  'l'ubiu^'iu',  a.luiiui-.lra  I,.  p.-lil.'  p.ir.iKM-  .1.-  .N'.uliau- 
s.'U  I,s:i-J-I,s:i7,  u.dl.'  .1.'  .M.ri-lia.iMU-liaiy.'U  I8:i7-188:i, 
18:i'i-IS'i7  luuiulu.'  .lu  la  C.huuiIsmuu  ....lair.' .-anl.uialu. 
.1.'  l.S'i  ,  .'.  I,s7i'  nispui.-liuir- 
.r.u.,1.'  .lus  .lisliii-ls  du 
S,-Ii,ilil..i.isu  ul  .1.'  ll.'uau, 
pr.l  "un.-  pari  p.vp..nd.- 
r..nl.'  à  l'ul.iliur.ill.iii  du  l.i 
l.u  .su.ilaiiu  du  KS.-.L     -   'i 

/»,(/■;-. ii/(//is/,    liu    .lu 

Il  ■  :;,  *  I8:is  ,■,  M.ui.iiau- 
s.-u,,iii.ii.i  a  nu.'.'ruiiiii- 


ul  7.1 


luiirs,   plus   lanl   .1.' 

ruina    .lu    l.Hilus    su 

luala.liu.  l'.unii  s.', 

iluns  :  Sihatlkai: 


(l.iuldui^îuu  l.sr,_',  ,lu  la 
Sliu/iiniimnlr  à  Suliall- 
li.iUM'     1NI1'.)-I!lli'   ;     l.ui!,'- 

d'uuasil..  .raliùn.'.sul  luin- 
piu.nivui.'iil  lu.u'lio  du  ru- 
lu^inii  ,.|  .riiisluiru  à  l'ij- 
.uju  .1,'s  Maiv.ms  du  la 
Mil.;  in.uuliiu  du  la  Cuni- 
iuisM..n  su.ilaii.'  puiidanl 
pliiM.'iirsauii.'.'s.  lOn  lS7li, 
il  .l.'viul  liiljliulli.'.'airu  de 
I.,  Iiililiullu'.iu.'  dus  pas- 
llu  .!.•  la  sill.'  ,d  aiuluvislu.  il  su 
uncli.ui.  un  l'.)I«  p.nir  cause  du 
uliiuux  lr,ivaii\  d'iiisliiin- l.)calu, 
Ur!;a,i,l,iuniislnvui,  'J78-i;5:i(;.   U 


l'uiujl  eii  l'.Mi:!  lu  lilr.'  .lu  . l.).:lu. ir /ihik/Ms  musa  de  la  Ka- 
cuilé  de  plidus.iplii.'  .lu  l'Uiuversilù  .lu  Zuiirli.  f  5.  f.Hr. 
l'J-Jl.—  \uir  lùimilii-iuhninih  (unis).  — Calalu^ue  de  la 
liiljli.illi.'.iuu  du  la  villu.  —  Wannur-Kullei-:  Pfarrer  D' 
Bdclituld,  Inlrll  /«ail  7  f.'V.  l'.l-JI.  —  fw  vNNiai-KiiLLiin.] 
—  :..  .I.ilioh,  *  -M  janv.  1818  à  Sclduil  lieini,  t  « 
aoùL  18',I7,  .'liidia  à  Iluidulbui;,',  iMnni.di  ul  Tubingue. 
PuiidaiiL  la  Ki'eiTU  ri-aiico-alluuiandu  d  lut  currespon- 
danl  du  i,'nerru  de  la  Nt-ue  Ziircher  Zeilnn(j,  et  après 
un  séjuiu-  à  l'aris  .d  un  .\ii-l.'tuiL.',  .levliit  en  187-2  ma'- 
Ire  de  lan^'iie  all.unanilu  an  t,'yiniiase  ilu  S.ileiire.  Kn 
1878  prul'.'ssuur  .rall.uiian.l  ut  d'Iiisloiru  ù  l'ijcole  sii- 
Iiérieni-e  des  junues  lillus  de  Zurieli  ;  187'J-1884,  ré- 
ilaitenr  dn  reiidlulon  du  la  Nette  Ziiichrr  Zciltinu.  Kn 
1880  il  su  lit  ag^ù^'.■^■  à  l'uiiiversilé  <lo  Ziiriidi,  y  devint 
.Ul  1887,  pr.ilesseiii- exlra.ir.linaire  ul  un  1888  «udinaire, 
d'hisl.iiie  lie  la  lillùialnie  alleinande.  Liaulilold  est 
suri  oui  uoniiu  pour  sou  liisloiru  de  la  lill.;i"iliiru  dans 
la  Suisse  allurnan.le.  Il  collabora  à  l'.'lUU,  pour  la- 
.piellu  il  e.rivil.  3llartiidis  S. 's  princi|)alus  publioalious 
s.uil  :  D.ulschc  llaudirhrillrn  ,nis  dcii  lliilisclien  Mu- 
seinii,  1873;  liw(jra])lue  and  Aasijaic  des  Huns  Salai, 
1870;  dans  la  BMiotliek  allerer  Scliriflwerke  der  deul- 
scheii  Srhweii  :  Stretliugcr  C.krunik  (1877),  et  NiUlau^ 
\     Manuel    (1878)  ;    BiiefuieclisH    Morikes    mit    Uermanii 


^ 


.le  Bullin-ur. 
lurlal.uu.'ii  I 


Kurz,  Muritz  vuii  Schwiud  uud  Slarm.  188.".,  I8'.ill,  IN'.ll  : 
(lesch.der  dculsclien  l.ilcralur  in  dcr  Siliweiz,  I8'jl'  ;  IJull- 
fried  Kelleis  nacliqctussenc  Sclirifirn  and  hiililami'n . 
180-J;  Gullfried  Kelkrs  Lebeu,  18'.r,.lt^'jG     -     \,ur  ,\// 

I8'.)7,n '«'2ii-2:tij.—  .i;)/f/i7.  u:.  n.j 

H.  Canton  de  Zurich.  I.  .Vn.i.uiuu  l'aniill.'  d'IJslur. 
inuiitioniiée  vers  l'ijll.  l'un.laiit  I  r.us  si..  I.'s  au  ni.uu^ 
.Ile  resia  li.véu  à  Wil  près  I  sl.r.  —  II.  Famille  de  Uil 
sur  le   Haizurful.l,  encore  u.Nislanlu.  I.l-l.l 

•B/ECHTOLD,    llKii.\l.\NN,  *   :'.  février  188'J,  .'liidia 

à  Nuucliàlel,  Uâlu,   Kribouri;  un   liris),'au    et  Berlin,  U' 

phil,    1 '.1(19- 11)  12    riiaitru    sucondairu,    l'.)12-l'J15    ailnii- 

nislralunr  .lus  .\rclii%es  (}uon.uiii.|ues  à  Ijàlo,  l'J12-l91."i 

[irival    .lii.-uul,   l'J15-n)2(l  piul'.'sseur  e.xlraordiuaire   et 

di'S   l'J20  prol'ess.Mir   or.linniru  d'histoire  à  l'univursilù 

de  liàlu.   —  \'oir  Diclitinuaiic  suisse  des   (:unlv)uiioraius. 

B/ECK,      TllK.ilHiiiiril,     .11 'ubuilinsun,     I  .^.'J8- IGTli. 

jusiiilu,  ma  il  ru  .1.'  mal  li.' iii.i  I  iipi.'-  au  .ollÙKede  Lucurn.', 

.lu  :,  jaiui.'r  l(;:i:!  au  -J!)  |,in\H'i    llillli.  |1'.-X.  W'.l 

B/EHLER.     l'-.inidlu    boui-u.u^i-    dus    uiuiiinun.'s    .le 

liliiiiiuiiMuiii.  W.illunuyl,  lain-.uibiild, 

,. — — — -^^     l  ul„>.lii.        lli.Miii.',      liuuliholliil.ur;.-. 

\     /^--0\.    7     Wiiiimi-.      -   Annoiiics  :  d'a/.ui    à   uiiu 
I     (r     f^^^     I      uhulu  à    si.\    rais  .l'or  surniont.'u    d'un 
ur.iiss.iul    runvursi;  .lu    niùnie    et  trois 
luiiiils  du  sinoplu  en  puinlu.  —  I    lil,.N- 
ii|.  iir,  .diauoinuà  Inliulakun.  lui  iias- 
l.-ni  à  ■riiuruuii  .Ul  1.".2:,,  si-ua  lus  aciu- 
d.'  I.i  dispiil.'  .lu  1.'.28,  t  un  l."i."i8.  11  usi 
pr.ibabluiuiuiL    i.luiiliipiu    à    cidui    ipi.' 
lui'iili.innu  un   l."j'i'.l   la   correspondaiiuu 
2.   Dwili,  lils  <lu  11"  I,  sull'ra;,'aiil  à   Iii- 
ul  pasi.iii  à  li.uilit;.ui,  un  l.'.."iU  à  liu.'t.'- 
^uvl„.|u,  .11   1.-..-.8  àTliuriiun,  t  ICT:;.--  lin    l.i  jiiiliu  .L'- 
ILiliLu  di-  lllniiiunsluiii  .l.'vinl  Imi.ii-.mim-  d,>  Th. 

lli:,:i.  -  :i.  DavIP,  I7llli-I8l2,  mumlu.'  .lu  la  luum.-i- 
[i.illlu  ,11  18(111,  du  l'iUll  Cui-ill  .11  INIIJ.  .nlniiiu-- 
lialulir     .lu     l'IiopU.ll     ,-11     I8li:i.  'l        .\lKnl.\l  s,     d.' 

WllUluis,     Illùsill.Ull      .!.•     IIHUIIIIIIIU.      Illuiulllr    .lu     (.l.ill.j 

C.insuil  ul  prùlul  .lu  lias-Sinim.'iil  liai,  luili;^, a  un  IM7 
unu  chronique  .lu  Siiiiimuillial.  —  ."..  .)  Usoii-ISin.Mi  \i;i., 
1757-18:17,  .le  l.aiiHenbidil,  ulabli  l'i  la  Hiili  pri's  du 
HreniKarlen,   lieulunaul    .lu    I  nliiiiiul  d.'  .-.■  Ii.ui  ,1.-  I  8  1 'i 

à  18;i2.  —  \'uir  ll.l  l'.ll2.  -  (i,  Hl  ii.il.t-.'vi.r.iii;i  ni .  *  !.■ 
3  mai  ITXj  à  liruniKarl.ui,  t  I.'  27  uovuuibr.'  18.-,l)  a 
Neiipn.'>,'g,  lils  .lu  ii"  ■"■.,  uoiiv.ii-iu  .ui  1818,  p.isl.-nr  a 
I.auunun  1820,  ,i  .\uu.iiu|j-  1822,  d'où  il  pril  soin  .lus 
prol.'stanls  .li.s.uuiiius  .laiis  I.'  .Iisin.l  triboui -.'.n,  Af 
laSiii;iinu;  ou  lui  .l.ul  la  rou.lalioii  .r.'U.du,  pi  ot  .■,lanl  us 
dans  le  canton  .lu  iMiliour;,'  ul  c.dl.'  .lu  la  p.iroisse  pro- 
leslnntu  dn  (-hel-liuii ,  Il  pai  liuipa  aux  munviuiiunls  .le 
1831  et  de  18Mi,  .d  publia  divers  ùcrils.  —  \  oir  Slllt 
111,  43-'t8.  --  7.  Kaul-\Vii.iii;i.m,  ■•  b-  8  juilhd  182.-i  i. 
iNeuene;,'?,  t  le  2'i  laiiviur  18'.ll  à  OburbuiT.  liU  .lu  n"  13, 
consacré  en  18'i8,  pasieur  dr  .\lorat  un  18.''i2.  d'Ubui- 
biirfî  en  1«(J8.  11  s'occupa  ib'  l'.iuivre  .les  prul.'slanis 
disséminés,  et  tiil  .lupuis  I8ti8  président  de  la  société 
.le  secours  de  riimui.uilal  ;  il  prit  pari  à  la  londalion 
des  écoles  de  (liirinels, 
Courtcpin  18fi()  ul  d.'  la 
paroisse    de    C.ordasl  ;    lui 

188!i  pr.uniur  présiduul 
.lu  la  ...iciété  du  bi.uilai- 
sance    r.digiuusu   nou\.'lli'- 

iiiunt     l'oud.''u,    iiispucluur 

.rassistanci'  publi.piu, 

membre    .le     la     Conimis- 

sion  .lu  y:ymiias.'    .le   Hur- 

thoud,  dépiilù   au  .Syiio.le 

bernois.  —  N'oir  Zur  l',ri\i- 

nerunaan  Pfarrer  K.  W .  Il 

hS'Jl.  —  Kirridiches  .lahr- 

baclifardenKLlIrruASK. 

—  Slili  \'.—  «.Trau^'oll- 

l'Iiilipp-l'inUMiii,    *    II'   13 

mars     1832    à    iNiuiuii.'-;;, 

\    le    24   janvier    11)1(1    à 

Ijiunne,  111s  du  n"  G,  élu. lia 

la  médecine  à  Uerne,  Stras- 
bourg  et    Paris,   pratiqua 


;)08 
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depuis  I85G  fi  Laiii)fii,  ilcpiiis  lii()G  h  Bicnne.  lioutenant 
du  prél'et  18lJ7-187'2  pii-aiduiiUlcla  ville  18G'J-187L',  prO- 
kidentdu  Conseil  d'adiiiiiiislrulioii  du  prut;i  iiiiiase  1809- 
1888  et  iiienilne  du  (Àiuseil  du  tecliiiiiuin  lS'JO-1905. 
député  au  (liaïul  Cunseil  1872-1879, menibre  de  la  Coiis- 
tiUiaiile  188:i,  du  Conseil  national  1887-1908,  oiateur 
populaire  connu,  eollalioratenr  au  Sciltinderbole  auteur 
de  nombreuses  inonup;rapldes  liistoriqucs  dont  la  liste  se 
trouve  dans  Eduuid  liuldvr,  Lebcmninneiungcn.  : — 
9.  AliNûl.D,  *  le  l)  avril  1859  à  Laupen,  f  'e  1"  déc. 
1918  à  IJienne,  lils  du  n"  8,  pliarmaeien  en  188^  à  Bicnne, 
professeur  de  chlinie  au  technicuin  de  celte  ville,  meuibif 
des  autorités,  administrateur  de  l'hôpital  des  cnl'ants, 
conservateur  du  musée  Schwab,  président  de  la  section 
biennoise  du  C.  A.  S.  de  1892-1910,  auteur  d'études  de 
préhistoire,  d'alpinisme  et  d'histoire  de  Bienne  et  de  ses 
environs.  —  Voir  JSAC.  —  SAGA.  —  liid  vor  100 
Juhrcii.  —  10.  Alliert-/ù/(.(/;ir(/,  *  le  14  juin  1870  à 
lils  du  0=8,  étudia  la  théolojîie  et  l'histoire  à 

,    Berne,  Jena  et   Paris,    lut  consacré   en   1892, 

pasteur  à  Thierachern  en  1895,  à  Champion  depuis 
1914,  reçut  en  1893  la  médaille  de  Haller,  en  19H  le 
doctorat  honoiis  canxu  de  l'univeraité  de  Lausanne  ; 
1909  privat-doeent  et  1912  i)rol'esseur  extraordinaire 
d'histoire  de  l'Église  à  l'université  de  Berne.  —  \'oir 
la  lisle  de  ses  œuvres  jusqu'en  1904  dans  G.  Grunau  : 
Die  JlaUcniuduille.  Il  a  publié  depuis:  A'i/.o/o«s  Zui- 
l.iiidcn  (JSC  :i(j,  37)  ;  l'cr  I-'niscliuven:%i<j  nticli  Savoiien 
lU'JH  und  itin  AnfiihiLi-  J.-J.  Bovriji:ois  (JSC,  42)  ; 
Edvard  llulihi-  ( lSi2-l'J10),  LebeiisainnerurK/in  ;  Dus 
TuiiabucU  Jiilaiini  Unlhn  lù'iH-lSOl  (Ail  VU  23);  il 
a  (ollaboré  à  Sltll,  irr  II,  Itlia,JSAC,  i\bl.(lcslns- 
linhrhni  IVm  i„,s  linn,  l'.MIh  ;  llcntixilif  Kvhildviil.mcikr, 
ncs.  nilllS.  —  11.  HiilHii.i'in:,  *  19  janvier  1851  à 
'l'houne,  t  17  septembre  1918  à  Berne,  p.'l it-his  du  n'=  0, 
chel  d'une  maison  île  commerce  et  membre  de  commis- 
sions administratives,  scolaires  et  ecclésiastii|ues  de  la 
Ville  de  Berne.  |  K.  11.] 

B/EHIMI,  ,)KAN,  *  Il  janvier  1803  à  La  Chaux-de- 
hond  ,,  r..l.iiranl  irinu  In-i  i  ic  à  Bicnne  dès  1883.  Député 
au  (.ranil  Ci.iimiI  de-,  l'.llrj  il  la  niêmc  année  membre 
du  Ciiusiil  jMunnip.il  di-  llieniie  où  il  siégea  jus(|n'en 
19i:i  ;  il  mourui  le  i:t  judhl    l'.U.-,.  |E.  K.| 

B/ELDI  (BELDI).  Aminiiie  l'aniille  gl^inxoi'i^"- 
éteinle  en  I7ii^.  Ce  iiiiin  viiiil  d'un  jiréiiom  alid. 
f(jrmé  du  prélixe  Bald  -  léméraire,  comme  liald- 
liiii,  lldlil-  M'i/i  elc.  —  I.  l''lilliiil,IN,  grellier  el  eliid- 
ni(iueur,  t  avant  15(10.  Il  parlicijia  au  Cliirishul'iii 
du  tir  de  /uricli  en  1504  et  se  rendit  dans  les  Élals 
du  pape  en  1521  comme  cajiitaine  de  mercenaires  suis- 
ses. H  est  l'auteur  d'une  chronique  du  pays  de  Claris, 
de  1488  à  juin  1529  (publ.  dans  ZSK  1907).  — 
2.  Jo.MiiiM,  passa  au  protestantisme  en  1529,  devint 
eu  1539  secrétaire  d'État  tout  en  exerçant  le  métier 
d'aubergiste,  lut  bailli  de  Locarno  de  1542  à  1544.  Il  se 
défendit  énergiqueiuent  de  l'accusation  d'avoir  été 
acheté  par  Milan  et  la  iJièlede  Baden  de  1544  l'en  releva 
complètement.  Après  avoir  léjiandu  de  nombreuses 
bibles  dans  les  bailliaf;es  transaliiins,  il  y  provoqua  un 
mouvement  en  laveur  de  la  Rélorme  11  lut  landammanu 
de  1548  à  1553,  et  mourut  en  1571.  —  3.  MlCliAliL,  lils 
du  n"  2,  lut  souvent  député  glaronnais  à  la  Diète  el 
devint  en  1582  bailli  de  la  \'alle  Maggia.  11  entra  ensuite 
au  service  de  France  et  devint  capitaine  au  régiment 
\Vichser.  Quand  Henri  IV  monta  sur  le  trône,  la  plu- 
part des  olliciers  suisses  se  déclarèrent  en  sa  laveur  et 
envoyèrent  Baldi  à  Berne,  à  la  Diète  d'automne  1589, 
pour  en  informer  leurs  supérieurs.  Le  roi  l'envoya  en 
1597  à  Berne  et  Zurich  pour  obtenir  de  l'argent  et  des 
hommes.  Après  son  retour  dans  sa  pal  rie,  il  l'ut  landam- 
mann  de  lUOl  à  1004  et  de  1009  à  1011.  Kn  1011,  il  fut 
l'un  des  quatre  arbitres  dans  l'allaire  de  Gachnang  ; 
il  mournl  la  nulnie  année.  —  Voir 'l'riimpv  ;  Clarner- 
C.hrnmk.  —  J.-II.  Tschudi  :  CArojii/,-.  —  JllVC  XVI, 
|..  33.  --  Botl:  hivfiiliiin'.  —  .1  -J.  Midier-Kubly  :  (Un. 
SuiiiiiiliiHii.  —  de  Vallièrcs  :  Hiiuiicur  cl  hUdélilc.    |N/..) 

B/ELI,  .loifANNKs,  *  i  Berne  vers  1400,  Iréquenta  en 
1433  l'université  d'Ileidelberg  où  il  devint  bachelier  en 
1435  et  iniiiiislcr  en  1437  ;  notaire  à  Bremgarlen  (Ar- 
govie)  eu  1439,  en  même  temps  que  grellier  de  la  ville 
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et  maître  d'école  ;  il  reçut  les  ordres  nuneurs  et  de- 
vint notaire  impérial  11  s'élabil  à  'l'houne  le  21  sejit 
1444  en  qualité  de  grellier  de  la  ville  et  maille  d'école, 
])Uis  alla  comme  étudiant  à  Bàle  en  1400.  De  là,  il 
se  rendit  pour  le  compte  des  Bernois  à  Cologne,  où  il 
déroba  la  léte  de  saint  Vincent,  jmis  deux  lois  à  Bome 
pour  obtenir  l'indulgence  nécessaire,  ce  (iiii  lui  réussit. 
Sa  situation  ne  fut  ii'pendant  jamais  brillante  et  il 
mourut  le  14  mars  1405  dans  le  besoin.  —  \'oir  Nbl. 
dcr  Lilcriiriscliiti    CcsiUmliuH  lUrn   1892.  |A/1 

B/ELZINGER.  \'nirl!)  i.ziisi.i.li. 

B^NDLIKON.  A  lin  Bl  .MU.I  imi.X. 

B^NNINGER,  BEKNIIMGER.  Famille  d'Kmbiaih, 
mentionnée  déjii  an  Xlll'  s.,  répandue  actuellement 
dans  plusieurs  communes  du  district  de  Bulach.  Klle 
tire  son  nom  de  la  feime  Banikon  à  Ober-Embrach. — 
Voir  VZ  Vil,  121.  -■  QUa  XIV,  XV.  —  1.  MiciiAKL, 
premier  pasteur  de  Niederllaach,  participa  au  premier 
synode  zuricois  de  1528,  t  1544.  —  Voir  Kgli  -.Ailm- 
saihiiilvri!].  —  2.  JuhaNiN-Jakob,  instituteur,  publia 
vers  1800-1S70  plusieurs  ouvrages  pédagogiques,  enlie 
autres  :  Dir  Silnilnfuniialoi-  Duldor  Tliuiiius  Sihm.  — 
3.  KoNliAD,  écrivain,  *  1890  à  Zurich,  publia  trois 
petits  volumes  de  poésies.  —  \'oir  Li'ul.  ixtisic  dis  loii- 
timpùTiiiris.  |j.  F.  et  Cl!.) 

B/ENZiGEFt.  Famille.  Voir  Bt  K7|{;i-.]i. 

B/EPPET.   Famille  biennoise.  \\,\i  Bi:ri'KT 

B/ER,  BEER.  Kum  de  lamillc  répandu  cei  lainemeiit 
daii^  toute  la  ."Puisse  aujoiii d'iiui  encore.  Il  laut  men- 
tionner particulieremeiil  les  lamilles  des  caiiliuis  d'Ar- 
govie,  Bàle,  Thurgo\ie  et  Zurich,  ainsi  (|u'une  famille 
d'arlistes  venue  du  ^■oralllJl•lg  qui  travailla  dans  di- 
verses régions  de  la  Suisse. 

A.  Canton  d'Argovie.  Famille  de  tondeurs  à 
Aaraii.  —  1.  Fiukuiiilii-Jakoi;,  *le  4  aviil  1741,  fondit 
en  1770  à  Berlhoud,  avec  Samuel  imliof,  la  grande 
cloche  de  l'église  ;  en  1783,  il  mslalla  une  fonderie  de 
canons  d'Aarau  sous  la  raison  sociale  LSnr  inid  Ciwia,  en 
1785  llùr,  Ciwis  vvd  Suliivai^lir.  tveis  17V0.  —  2. 
Fiukijiiicii-,Jai%iii;,  hh  du  11"  1,  *  le  7  août  1770,  fondit 
des  cloclies  et  en  1  /93  ili-.  canons  pour  Beiiie  sous  la 
raison  sociale  Cibiuda  Un,  uvd  SKUimdstn-,  ^- \c  25 
mars  1845.  —  3.  JuJlA^.^-llt.l.^I:ll  il,  lils  du  n"  1.  *  le 
11  ocUdiIe  1773,  fondeur  de  cIim  hes  el  de  canons,  t  le 
9  féA  rier  1820,  —  4.  'l'iil  nnul;,  *  le  9  mai  1844,  élève  de 
Kaulbach  (ii  IMIl  il  pi  niIm'  à  l'aiis  de  1804  à  sa  moil, 
le  29  jaii\ier  l.s'.L"..  -  Non  ShI.  I  et  U.  —  v.  liodt  : 
C'cvc/,.  dis  brii,,n.Ml,ii,  hniiii.utM,is  111,  104.—  Ma- 
nuels ilii  Conseil  degueiie  aux  Arch.  d'Étal  Biine.  |A/.| 

—  A    Zolingue,   la   famille   Biir   remonte   à    IlKlMUrll 

(1459)  et  à  son  lils  Ul-iucil  (1405)  ;  elle 
a  donné  des  boucliers  et  des  tenanciers 
d'élalilissements  de  bains.  —  /U?/iO(- 
ries  :  d'or  à  un  ours  ramijant  de  sable. 
—  I.  Sami.i.l,  I749-I79(i,  membre  de 
la  Cui[)uialion  des  leiiilui  leis,  du  l'e- 
lil  C.iiiMil  dis  Iloui-e  m  1780  —  2. 
Sa.mii,!.,  ou  du  11^  1,  1781-1839,  gref- 
lier  du  Conseil  de  gui'rre  et  lieute- 
nant-colonel • —  3.  Joiiank-JakuI!, 
1792-1800.  —  4.  Samuel,  1818-1889, 

—  5.  Jamk.s,  1820-1910  et  —  G.  JAKOU-AUCUSV,  1843- 
1893,    fureni    tous    fabricants    dans  l'industrie  textile. 

—  \oir  archives  delà  ville  de  ZoCngue.  —  SKLI.— 
LI.Il  (lli.G.  G.) 

1).  Canton  de  Bâie.  Famille  de  Saverne,  dont  : —  1. 
Hank,  ciiangeur,  acquit  la  bourgeoisie  de  Bàle  en  1408. 
Gérant,  puis  associé  dans  la  maison  de  baniiue  Zscheg- 
genburlin,  il  acquit  une  grande  fiulune  qu'il  augmenta 
encore  par  d'heureu.ses  .-.iiéciilalions  et  des  relations  de 
famille;  sa  deuxième  femme  était  une  iille  du  changeur 
Mathias  Ébeiler  zum  Agistein.  Il  lit  partie  dti  Conseil  et 
mourut  en  1502.  —  2.  FiiANZ,  fils  du  n"  1,  1497-1543, 
drapier,  membre  du  Conseil  ;  avec  son  Irère  Liidwig 
et  ses  beaux-frères  Meyer  el  Ilischolf,  il  lut  un  des  i  luis 
du  luirti  calholiqoe,  avec  li-quels  il  se  relira  en  1529  à 
Fribourg-en-Bii.-gau.  —  3,  llANS,  lils  du  ii»  1,  tomba  à 
la  bataille  de  Marignaii,  1515,  comme  banneret  de  Bâle. 

—  4.  LUDWIG,  hls  du  n"  1,  chanoine,  doclenr  el  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'université,  représentant  de  la 
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scolasliquc  il  Hàli'.  t  IS-')'»  i  l>'iil)(mrf,'-uri-liiisg;iu  —  T). 
I'"HANZ,  piilil-fils  «lu  u"'J,  t  Kill  coiiinie  ùvOque  suffra- 
K^ul  de  Uàlu  —  Voii'  A,  Hiircliliaidl  :  Ihislcr  IHogra- 
phicii  I.  —  W.  Staclicliri:  IStislcr  Wapiiciibitchl,  l.{A.li.l 

C.  Canton  de  Zoug.  li.lin  (lJi;n,  lil'.lio).  Famille 
aeintc  (lu  la  villedu  Zou^',  —  1.  llANS,ilu  Murcnscliwan- 
<k-ti,  renouvollo  la  cijmbuiii'fjeDisie  un  ir)4!2.  —  a.  Si:iiAS- 
■flAN,  d'IpikoEi,  est  iei,'U  jialjitaul  en  lU.'jV  pour  IdU  11. 
Sus  doscundaiils  ipilutruiil  la  ville  vui's  17U8  cl  s'éta- 
Miruiit  à  Chaiii.  l'arjiii  i-cii\-ui,  liiOMlionnons  :  —  3. 
l''nAN/.-Mii;uAi.l.,  4  lùvriui-  1«0()-IU  iiiiii  1S8U,  lioii  gra- 
veur du  portraits.  —  Voir  C/'r.  X.Klll,  p.  i."J7.  — 
i'KLl,71.  IW.-J.  MiiYiiH.] 

D.  Canton  de  Thurgovie.  —  KiuKUlucil,  *  le  12 
novuuibru  IS.'i'i,  iia^uiir  d'.Vvers  et  du  CasUcI,  en 
l'JU4  iiiailru  à  l'insliLut  du  Scliiurs,  fut  aussi  historien, 
t  le  17  août  l'Jll'.  —  Voir  Jalircsbcricht  Sciticrs, 
IUI'2,  [Scn.l 

E.  Canton  de  Zurich.  —  K  \siMlu-lIliiniANN,  *  lb70, 
rédacteur  du  la  Si-liwcizcr  lianzeitunn  lUUi-rjOS,  édi- 
teur du  Sclitueiztr  KaastlMli:ndi;r  1005  et  lOOG,  depuis 
1908  à  Stuttgart.  — Joiiann-Jakob,  écrivain  populaire 
et  poète,  maître  secondaire  à  Miinnedorf,  t  1841.  Il 
publia  entre  autres  des  calendriers  et  une  biographie 
populaire  de  Pestaloïzi.  —  Voir  Meyer  von  Knouau  : 
Dar  K.  Zurich,  'J'éd.,  U,  73,  105  et  4-J7.  —  J.-P.  .\ebli: 
Leichenrede  bei  dur  Hceniiiianij...  Udr.  —  AuGUST,  * 
1853,  t  •  janvier  lOiiO,  vétérinaire  du  district  de  Win- 
terlhour,  lieutenanl-colunel,  vétérinaire  de  corps  d'ar- 
mée et  olPicier  de  la  rumontu.  —  Voir  Oberstl.  A.  Biir 
Bczirlcs-Tii^rurzt  (suppl.  au  Zurclior  liduer  n"  4,  1920). 

—  NZZ  192U,  n"  4.  (C.li.) 

F.  Famille  d'artistes  issue  du  Vorarlberg  (Bregen- 
icrwald)  ut  dont  divurs  mumiues  Iravaillùrent  en  Suisse. 

—  Le  plus  important  u^t  —  1.  I'iianz,  sonvunl  nommé 
VON  HlîZAU  d'après  lu  liuu  du  sa  naissance,  *  vers  1680, 
mentionné  en  Suissu  du  lO'.il  à  1719,  construisit  l'église 
du  Rheinau,  terminée  t:n  1707,  urilus  de  St.  Urban  1715, 
de  Kath.uinental  près  de  Uiessunliofen  1719,  les  cou- 
vents de  iMunsturlingen  1710  el  du  Hhuinau  1717  ;  il  fit 
les  plans  «lu  grand  grenier  (biti  de  1711-1716)  et  de 
l'hôpital  de  l'Ile  (171S-17l"i)  à  Herne  ;  dès  1717  con- 
seiller à  Constance,  anobli  en  17i2  sous  le  nom  de  B/er 
VON  Blkichten,  f  le  20  janv.  1720  à  Bozau.  Il  fut  l'un 
des  plus  grands  architectes  en  style  baroque  en  Suisse 

—  2.  JoilANiN'-.MlCilAEL,  ■*  vers  1690  à  Au  (Vorarlberg), 
peut-être  neveu  du  n"  1,  construisit  do  1726  à  1753  «li- 
vurs  braiments  pour  le  couvent  du  Hhuinau  (bâtiment 
du  iM«ihlusaal,  h.HuI  pour  fummus,  églisu  du  Félix  et 
Régula)  ;  tr.iv.iilla  du  1760  à  1709  ii  l'église  «lu  couvent 
de  Saiut-Gall  (chœur  el  fai.-ade  Ouest),  bâtit  en  1705 
l'église  de  Miudur-Buron,  célébra  en  1707  le  cinquante- 
naire de  son  compagnonage  et  mourut  un  1780  à  Bild- 
sti'ln  (Vorarlberg).  Il  a  donné  à  l'église  de  Sainl-C.all  sa 
fai;ade  à  deux  l«>urs  si  ciracléi  istiipie.  —  3.  .JoitANN- 
I''i:iini.\AND,  l'rèri'  du  n"  2,  *  1731,  rejoignit  en  1703  son 
frère  ;\  Saint-C.all  uii  il  construisit  vers  1770  la  Pfalz, 
aujoiinriiui  bàlimunt  «lu  gouvernurnuiil,  chuf-d'iieuvrc 
de  décoration  inlérieurc.  U  cuiistruisil  un  oulre  13  égli- 
ses de  campagne  dans  les  terres  «le  l'abbé,  parmi  les- 
quelles celles  de  St.  Fiden  (1776)  el  de  Bernhard/.ell 
(1778)  sont  particuhùrunienl  réussies.  —  4.  Jakob,  ori- 
ginaire «lu  Brug«'n/'.ur\v.ild,  fui  stucaleur  il  Einsiedein  de 
1741  il  17'i'i,  lu  derniiT  di!  sa  famille  en  Suisse.  —  'Voir 
SKL  I  et  IV.  \.\y..] 

B/ER.  OsWALD,  1482-1567,  originaire  de  Brixcn, 
apothicaire.  Il  vint  il  liàle  en  celle  (|ualité  avant  1507  ; 
1512  docteur  un  médecine,  1523  professi^ur  «le  médecine 
el  ([uelqni's  années  plus  lard  médecin  de  la  ville.  Hec- 
tunr  de  l'universllé  1529  et  1532.  1,'ou  ne  sait  rien  de 
son  activité  scientiliqu«>,  mais  il  était  un  praticien  très 
esliiné;  il  «lonna  le  premier  cours  public  d'anatomie 
fi  Bàle.  —  Voir  .\.  liiircUhardt  :  Gesch.  der  medizin. 
FciciilliU.  —  \V  Staehelin  :  rSaslir  U'appcnbuch  I.  [A.  li.l 
B/ER  «m  Z'B/EREN.  Famille  éluinlo  «lu  l'Unler- 
wahl,  ipii  p.ii-.iil  élru  origiiiair.'  ih>  Dallumvil  ut  s'être 
lixéu  il  Sauhsulii.  Eu  l'iii.s  |i.irais.M'îit  dans  les  ri')les  d'im- 
pôts «le  ftalknuil  Claus  Bi;un,  ICii.M  «'t  lllîl.M  Ber.  .Ja- 
kob était  domicilié  en  1520  ii  Sicdii'iieich,  près  Kerns. 
^    Son  lils  est  .\NUiŒAs  Z'ii.i;iu:N  (nom  latinisé  Uiistis), 


9-1587,  «lu  Stans  le 


curé  de  Sachsein  de   1.': 

1587,  où  à  cause  d'une  c«'cile  pr«jgiessive,  il  résigne  si:s 
fonctions  en  1593.  t  13  «lécernbre  1013  11  est  l'auteur 
d'une  légende  de  liriuler  Klaus,  iiiesipie  sans  valeur. 
Son  lils  ilANS  «levinl  un  1595  bouigeois  île  Sachsein  où 
ses  descendants  vécurent  jusipie  dans  la  secoiulu  in«iitié 
du  XVII"  s.  —  La  famille  Biir,  de  Sclnviiudl,  avail 
pcut-ûtru  une  autre  uiigim:  ;  elle  coin|)la,  aux  .\V1»  et 
XVII«  s.,  plusieurs  de  sus  niumbres  dans  le  (^onsiil. 
MELCllIon  fut  reçu  en  1609  membre  «le  la  c«)rporal  ion 
du  village  à  Sarnen.  I^a  l'aniillu  paraît  s'éln;  éluinte 
vurs  la  fin  «lu  .Wll^'  s.  —  Voir  Durrur  :  llnider 
Klaus.  —  Ktillrlaaiicfn  t'un  Kaiilaii  Oilcriiiatl.  — 
Kuchler  :  Clirunikcn  von  Kcnis   and   Sanicn  el   Ccsch. 


von  Sacliseln. 

B/ERENBURG   (C. 

Schams,  Coin.  .Xnih'ur. 
1258  Bcrinbnrc,  127.'.  / 
Uernburch.  Ce  n«jin  dni 
mande  l'entrée  de  la  r 
que  portail  au  moyen  à 
gine  du  château  est  inconnu 
Sous  les  barons  de  Vaz  el  I 


[ll.tiuuKiai.l 
;ons,  U.  Uinterrhuin,  Cercle 
nCS).  En  1257  Uennbnrrli, 
ihnrc,  1277  Hncnburu,  1320 
nir  de  ce  «]ue  l'endroil  coin 
;  du  Biirenberg-Ursler,  nom 
le  passage  du  Splûgcn.  L'ori- 
il  fut  détruit  en  1451. 
Ointes  de  Werdunberg- 


Sargans,  Barenburg  était  le  centre  de  l'adniinistralion  el 
aussi  le  siège  de  la  justice  pour  les  deux  parties  de  la 
vallée.  Les  cens  pour  les  biens  des  Werdenberg  dans  le 
Rlieinwald,  avant  1472  et  après  la  destruction  du  châ- 
teau et  la  séparation  de  iiârenburg  d'avec  Schams, 
furent  payés  il  Barenburg  où  le  comte  Jorg  von  Wer- 
denberg-Sargans  possédait  encore  une  firme  en  1492. 
La  juridiction  d,'  liiirunburg  C(mipreuait  surtout  le  fond 
de  la  vallée  de  Schams  Un  ammann  de  Barenburg  est 
nommé  en  1322.  —  Voir  .\l.)iu-  .  /ic'/iiffii  I.    —  Thom- 

|.l.  Cl 
mini- 'ér'.au':  «lus 
paiti  d"  guiultî 
BA11T1I0L0.M/1.L!S. 
el  1277  dans  la 
;s    Vaz,    et   —    2. 


men  :  i(i'i/r's(c;i  1,  276. 
B/ERENBURG,  von. 

(irisons 


Famille  de 
Ai'niuirici:  : 
«■t  d'hermine.  —  1 
mentionné  en  1257 
suite   des   Sax   et   di 


KoNllAU,  son  frère,  témoin  en  1257, 
sont  les  premiers  inenibius  connus  de 
la  famille.  Celle-ci  s'élemt  ou  s'expa- 
trie avec  —  3.  Si.mon,  le  troisième  «lu 
nom,  mentionné  encore  en  1424.  Leur 
château  fut  détruit  en  1451  «a  jamais 
rebâti.  —  Voir  Th.  Moor  :  Cudt-x  IH- 
plomalinis.  —  U.  'Ihonimun  :  Hcjt'StLii  znr  ScItweizL'r- 
ijescliiclite  I.  |J.  l'.-l 

B/ERENFALLER,  B/ERNFALLER,  BEREN- 
FALLER.  Ancien  nom  de  f.iniille  du  liiigerburg.  Un 
.\NGi;i.ixus  lierridalli'r  u.st  aussi  menlioniié  ii  Saas  en 
1401.  Dans  la  commune  de  Saas-Fee  se  trouve  encore 
un  lieu  dit  portant  le  nom  de  Biirenfalle.  La  famille 
tire  son  nom  de  l'alpe  Bercnfall  dans  le  Ganturtal.  — 
Voir  BU'C.  —  Wull.  Sanni.  ll>.  1.] 

-.  B/ERENFELS,  von.  Famille  bâloise  de  lijiiiisiériaux 
ilont  l'.imètiu  «.'sl  Albcrlus  niilvs,  vica- 
riîiï  in  llranbiicli  (Brombach  dans  le 
«îr.iiid -duché  «lu  Bade),  mentionné 
du  1259  il  1265.  .■\iinoirics  :  «l'or  à  un 
ours  laiiipanl  «le  sabh-  laiiipassé  de 
gueules  .sur  trois  niniils  de  gueules.  — 
1.  \Vi;iim:ii,  paraît  dis  1287  comme 
a\i)\ur  «lu  l'elil  liàle.  l'imclioii  que  la 
famille  remplira  d'une  façon  jircs'que 
iiiinlurrompue  penilanl  |irès  d'un 
siècle.  —  2.  JoiiAN.xts,  1294-1311, 
fils  du  n"  1,  fut  égalunienl  avoyer;  chevalier  et  |)ro- 
cureur  épiscopal  pour  les  affaiii'S  temporelles.  Il  fut  le 
premier  ii  piu-ter  le  nom  du  Bârunfi'ls,  qui  ijroveiiait  «l'un 
petit  cliàleau  au-ilessiis  d'.Ksch;  un  «leiixième  châleau 
du  même  nom  fut  élevé  au  Nl\  «  s.  au-dessus  «le  Wehr 
dans  la  vallée  de  la  Wiuseii  ((jraiid-diiché  de  Ba«li). — 
A  la  place  des  fonctions  d'avoviT,  les  von  liiirenfels 
reçurent  en  1377  la  ch.irged'échaiison  «In  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Bâlu,  ih.irgu  honoriliijiie  qu'ils  conser- 
vi'rent  jusqu'à  la  Hévoliiliou  franç.iise.  Six  membres 
du  la  famille  revêlirenl  les  foncLioiis  de  bourgmestre, 
soit  :  —  3.  KONiiAi),  1321-1371,  puis  ses  trois  fils:  — 


Weunkii,   1344-1380,  tombé    ii  Sempacli, 


Ali- 


'ilO  HKIiE.MIOLD 

MH.i),   i;{71,   t   ril4,  C.   I.UTdi.i.,   KiO'i-l.'iSU,  1„i,.1jù 


B/KRLOGIIKR 


.rubonl  .han.ine,  „,;,i.  sans  .l.uUe  pa.ce  .|Je  la  n,,;,  u'       '  Z  '  U'I        ^   ''l"'  ^    '"'     ^"'— " 


Ml/,,,  h,    l.,,„    C,    ,|,,,     I,    I,,,,    I,  I,,.    ,1    .\ll-,l,„|    ;u..il    1-,mI,-  ,I.,,,s    I;,    11;,, II,--    \,■■„^ 

"^   "^   ■;  l-'l'''^.'"l  !.■  „,,l„„  ,l„   \\|.   ..    |„,  la,„.il,. 

"-■  J."i,,   |.|„.  ;,„,„„  ,,,!,.  ,,  l;,\l,.  ,,„  ,.||,,   .v,u.,;;n,l    dans 

l;iir,,,'i,l,i„i,.  i,,l,l,     -       ■     ■    .      ■  -  i.iiiini 


'■'■"'    '''■.!•'    I' .",x    ,..,„,,s   |,r,.|„-,„n,|,;,..     ,.,',," 

pr„„N,.„l    ,|„al,cl,„„l„..  ,1,.  r,.|„„ ,1,.  ||,,||,|,,,|     ,,,', 


B>ERENHOLD.  \  „„■  K  i  1,  v  ,1,  ,n:-.l„s.  '^■"•'         !    pos'l^su.Msvaila'l^llW,  ' ''|I^:  '■•"  *^'"  ■ '"■■"^■'"  Pa,  I  „■  ,l,.s 


B^RENORDEN.   \  ,,,i   (h  ns  (()i;i,iii    ,,,    ,  ■, 
B/ERENSTOSS,  von.  I  ,,,,,,! 

,,,,  U,,U,,i~ 

lar    >,-    1-, ,■!,,-    ,l,,i,;,i,, 
\imuin.s  :  ,i-.,,iMnl 

B/ERETSWIL((.   /,„„|,.  |,    1 1  ,„u  ,1 .  \  ,/,  ,;.^-.  ,■,.,„         rxlslai^'a 'lian'^   '" 


ail  un,'  sijit.Miouii,'  .!,■  h,  lMii,ilk.  l„.|ii,jiM.  M, 11, /Cl'  ,.„: 


--—^^^ 

,  ^ '■■  "  ' I. N .i'<;^-.",.n,  ;'xi::;au"ru:;;;-:H  ;,;,:.T,'nV:;:„.";i.:;,^^;.  v r" 

;■'   l"'","--"  '"",p,,.„. ,.  ,1,.  ,so  ^,l-  ,|„i   p,.ocl,ns,n.„l    ,!,■   „„„,,,,,„,.;      .'',''    '''""'^ 

''-P- 'î-''^::;;::' :.^.  )t,.,!;;;::  i'^^-t'i.;,.,^  :       :  if'  :i:,r'rT'; 


M    r, ,!,',,!, Il, ';,! 
s, 'Il    ,,,!   i,,,l\,.,,|    ,1,.     I.iil 

rr.sii.i-,  i,sj.-, ,-,  ( 


•    ,    ''"."^  "'''""l   ''""■        :i..lAK(,i;.  I,|.  ,i,,  „.    '    .,,,11,,.    ,ï,, 

'     :     lnl„M,;,l    ICO',,    ,.,    ,1,.,     n,,;,;    , ,,„„    ,,„    ,,;,;,„;;;,    '        ' 

-        nnylv'U.r  ,.(  j,,,,.,  1    lli!,7  ',.  sa.nki,  >- T.m  v.nVm 

I  lioiiiJ.M'l,.  ph,si,.ll,„.„l  <l,TI,al.lici,l,.„.,„|    |7,;,s    ^.  ,,'„ 
laiiic    17.-,'.',  jii-,.,  r,.,-,.x,.„,    ,.|    a, lui, , „s| ,;,,,. „,    ,|„',  ',,, 

i»„p,,.,  I,,  i,;,,i, II,,!,!,.,,;,;.;,,"";; ,        ,     |'"i,'''i".<MaM,.i,i,a,i, ,i,.  i7:;i'à  i7ii,s;i 

I'"'-"'I    .-^--  I. ,  pn-„l,.„l     1     |.     s     ,  ,,  ;      ,:  7    '      '    |-,„,"     '"^'-'-.V'-^'"'^.  n,„s,.,ll,., 


!^:l'|',  ir,'„u,l'!i!,M|;;  ■',','; 

,      ,      '^    "■     ;•    '■'    ' '"■■    l-lMi,p„-    ,1,.    i;an.|Mul 

,  (,Mi|l||.n.,,(  M.pl    ,■,,,,, II, ,,,,,.,,., Ml,..        l;, 11,1., Ml       \,l,.|.,,,i 

"';"— i-i-'^H,„.Ti, lu.ipp,.,,.:,!.;,, .:,':,':, ,;,.',': 

I,,,  11,1 1 


llrMIl,,.,,!   ,1,.   I.MI'i 


'!'■  |Mil  .1,1        I  ,i.i;i  ;■,   i.siiii 


I,'  (,„i,r„,i,„.  ,1,. 

l'IM.l  -.S\.\K  I  IN     \m,|;]    \s,    p,.||l-|,|- 
11,1,1, 11. Il    .. 


i..i,:;;:r;;;;:.;;,';;:,-:,'::.::i:;:;:'::;;;::::;;'--."-,-  -.:;:;l:.:i::''^i,;:;;::;:/',::;:^;:;r;;::;;:;;^ 


''""''■"'"■'-  !■'■  ■■"'I--    1^-.   ,v.  ,1, ,,.,   I,,   ,,.,„!, ,,,„, 

;i;' 7.;"'V""' '"  '■' "'    '•'■•  'I-"-  '■'■'^■'-  "II,.,,.,,,.. 

'  ',1   '  I'"  li''i'  .ipp.nli,.,,,,,  m    .,   I  ,  ,1,1 
'l'''li''  a   >.in,l    Un,,-:  r,.    I,   ,.  .,  ,  I,. 


>:■»■>. -i.u.  I,.  ,,„■ .,,!,. 

1 

^\l'    -      l.n    l'i.M.    II.,,,, 


'I    \l,,l,.l,   ,1    ,  ,,    I,Sl'.VI,s-j7.        TIi 


Ir    II. ,1,1 

l,,,.,h.ui    ,1,. 
"^   l„.|,ul.,,,,.  ,   p,,i,,.   ,.„    |,s7,y   p,.„|,.,_ 

■-"■'"•   '■'■"", .,,,.■    ,1,.    |.|,,,,|,.|,|,.|.,    1,1,,, 1 1,1    ,,,,.,„,    ,,,, 

:""^''|l  '!'■  '■■;l"-  i  l'-'l',.^  ,v  |;m,, „,,.,-.  |,s.,,s,  ,„„. 
an..  ,,  i,c„„|„,.„,,.,  |„,„.(,.„„  ,„„„„„„„,,,  ,  ,  ,,,, 
''^"  ''•,  '-'il  .ii-ai,,.   ,.i,,i,,„,,|    p„i,,    I,.,   ,,„|„,|,     „„„,. 

!'"■  'I"   '■'■'ii.l   l,,,n.,,l,  l,,„i,„i,.  ■i.MlMi,,.,,  ,1,,  |,,   ,„„, 

""""■  '  I  ''"  '^'-'i"  I.  -  '.'.  .Ii'-i  1  li.N-i  \\,  1,1,  ,1,.  r,,,,,. 
n, „,,,,!  .I.,l,;,i.i,-  Ai,l,ii,,    l^;i,■,-|!l|  ',     ,,,, ,!,.,.,,,   ,■, 


,l  ,      ,,,    ,,        ,,    ,         ■■■■".,-.,. 1.^-,.  ii'ai  piii-,,,  |M,,|,|,,,,,,,  ,|,,.|  ,1,  ,  ,, 

I  ,.■;;;„; '" ,'i';,"'  ''-i i"    ■!.■  s.,„ii-,:„ii,ii ,,„„,,,.,,.„  i,.,.,,.,,„  ;,;;,",;;;;„, '■ 

...  ,,'i,i, ,,,',,,,',,,  'l',''';Vv',  "'"'"",''  ' '  I'-    Branches    rérormées  de    Thaï.              |,i     Hs\ 

,,■-:  , s  I,.  ;  l'i,,'  ,1,',!  ;■',",'""'    Vi'  ^^'■''' ^'■ii''"M,--,„i,  ^,.,.  I Il,  x\|,  :  . 


■"•""  'I  '■'"!'■  'l.il.Ml    ,1,     I,;,-,,;,   I .,,  Il 

\'ll"'ll'M|,.|,l,      ll;,|,.|      „,l      ■,,„ ,.        II,,,. 

' '    l,,.|,.,l,.    „,,  ' 


I .-  I  7  I 

Il    II  ,,  i.'-i:;  p I 


L,  ,  ,1 
Il  II,,,,..    ,1,         |,,i,.|,  ,,,,,,  ,1,,  M, ,„,„,,„ 

,  ;;;:R/:r;:ri;J::,^;;;,;:-::;i;i^';'i^'';;;-  ^  .x'::;;.;^. -",-.;„;;,-; - ■■ 

^      ''^■■'' -;  l'^-'ii  ■!-■;/;  i',Min,i',,:iN:  r.iji.,, 11,17  -    \ 

'■I   ni,. 11,1,,,.   ,1,,   ..,,,,,,1  ,  ,,,,.,  ,1 


p.-.ll.l,-     IMp.il.l, 

.1,-1, „l,   p 


!,■  pi, II, 
,    l,.,i, 

ll,.,l       nlll,l 


IJ;ERSC1IIS,  nKRSCIlIS 


i5j:s(;iii,in 


.'iH 


t  18S8  —  Ki.  Si;ii\sTI\N,  l8:iH-l'.)l»3,  lui  sm-cossivr- 
iiient  Micrnliri'  du  liciiiscjl  cuiiiiiiiirijl,  ruiiiphiiMnl  dcraiii- 
inaiiii  ilii  (lisliKl.  MH'Mil>î'('  il<'  l;>  lluiiiniKsinii  di'  I'ctoIi' 
(lu  ilisiricl.  ni  ISSU  iiii'inlii'i'  du  Ci. nul  Ciuiscil.  l'iir  siiii 
lllilli.l^'c.  il  ml  1,1  l'il  iHj.srs^ull  di'  1.1  li.'llr  |il.i|Hirl,'-  du 
l.ouclllu.l.i    llll.iur^-. 

t;.  Branche  réformée  de  Rbeinegg.  l 'i  Liiiii  .\/, 
sccn'lalrrdrl.i  Nillcdr  IC'il  a  li;i;n  1.",.  11  \.NS-.laKoii, 
ainiiiaiiii   df    liliniii'^','  J^    '''I"   •!    I"''-.   t  i'"    l'?:)--'.    H 

n'y  a   |ilu^  inijiiui'.l'lllli  di>  llUUIllurs  de  c-llr   rMIllilli'  rUl- 

lilis  à  lUinii,.--  I.r-.  liarldiliiT  dr  I  ilimi.-;;  -uni  ilrvr- 
iius  lii.iir-ruK  de  S.iinl-liiill, 

11.  Branche  de  Salnt-Gall.  Hl.  Il  \iri  iiiii.hmih  v, 
t7:i,S-lN|-J,  lils  ,lu  rhilulKicli  i;r(u--,\iM;iii-  ;l  Hliriii,;^-, 
yrand  i-uiiiiuiTi-aiil .  H  viiil  m  IT.S'i  .i  .S.iiiil -Hall,  lui 
rci-ii  liiiui-^Tiil-;  cl  dcviiil  r.iiir.'l  rr  .l'iiiir  iioiiiliri'ii';c 
ll^r'nri'.  Il  lui  lii.'iih'd  l'iiii^.'ill.'r  iiiniin  ipal  ri  riuii  liilllla  I 
cl  l'un  dr.  '_'l  incnilir.'.  <lu  L'<Mn  cMicincii  I  inlcrllliall'c 
liomnic  cil  IT'.I'.I  |..ir  l.i  Immi  i  :..  cm  >ir  rciinic  II  .linilcli  ni  1 1 
d.iu-  1,1   ni.ic.ui  :ur  ll,i.,h,'  ,i   l,i  S|„.i,cr.:.i il  recul 

lU'Ild.inl     (|ncll|ucv    I.    Ir    l'cld    lll;ilrcll,ll     l'M.'dlIcIl    \nll 

llul/c  en  111,11  17!l',l  cl  Nci~  l:i  lin  de  1,1  incnic  anlicc  le 
<;eneial  IV,iiic,ii,  l,,H.nn.         17    ,1 .  .i  i  \  N  N- K  u.Mi  \  h.  lils  du 

11"  m.  i7,sMf<,",ri,  m  p. un,-  .ic.  ,iiii.uih-,  ,\r  i,i  mIIc  dr 

18-JO  .1  ls:!',l,  ni.-inlue.  |iui-  piV-idcnl  du  llirecluiiv 
coiniiici-cial.  l^^.     .1 . 1 1 1  \ \  N    Imimi  \  1 1,    lil-    du    n"    17, 

18II7-1.S77,   lui   .iu-~j   nicinlH,',   pin,   pivsideiil  du  lliicc- 

luire    cnlnni.'lci.ll.    Cnl|..'inel     v.'.d.llle     cl     l'.Ul iiuil       II 

dllli;e,l     le     cuilneice     p,ll.'lucl      ,i\|.r     s, ni     Irele        -       lll 

'  llMiiM.il.uMi  ,     ISi;!-l.s;)7, 

lliiand  ce  .l.llil.T  vc  lelii.i 
d.'-i  ail. lire-,  de  nniiilueu- 
-.'-  Inlu'Ilnll,  cnniniun.ile, 
lui  l'iiii'iil  alliilnu'c-.  - 
Jo  It.irllKilomc-liird- 
liili-  ilhrri  *  le  -J.s  mai 
l.'^:;!,  ï  le  l-J  pinxier  l'.MlH. 
Il'     jui'.    Il    éllldia    le    diull 

.n    Aile ^ii.'    id    ;i    l'an-, 

rcMiil  a  S,Miil -C.all  en 
I.S.'.:i,  lui  ,uncal  in^.prcn 
I.^li7,  aiuniann  de  sa  ci.iic 
niiine     de     |Hli7     à      I87:i, 

iiihrc   ilii   Inluiiial  can- 

liui.il  de  187;i  à  l'.lOI,  (|u'il 

picsida    di'    I88:i    à     19(11. 

iiii'iiihre  (tu  (îraïul  (iunscil 

de    187:!    à     I8'.ll    (t  prcsi- 

deiil     en     188.'.,     pliiMciiis 

H;ullM>l.,Mic  l.-rie.lneli  .Xll.erl         Inis    arlillle  dans  des  ipies- 

lt.ul"ci,c:r.  iHuisdediiul  suisse.  Il  dé- 

.l:,|,r..- .11,0  |.l...l..Lr,,|, 1,10.  |,|,,v.i    mie  t^  i  a  llde  a  cl  i  vile 

|..r.derclalM,i: ndescn- 

ilcs  cisilel  pi'ii.ddilc.i n   d.la  l.usiii  I,,,  d ~  deniii- 

tatluii-,  luL  aiinlre  eillre  le,  ,-|ieiiiiiis  .le  I  er  d  u  .\ind-l'M 
cl  du  !..  Illle  d.lll,  1,1  ipicllnn  de  l 'ni  il  |,.i  I  nui  de  l.l  ^Mle 
de    li.'llc   cl    .■Illle  le  clielulli   de   Tel-  dll    .NulI-I'!,!    el    la    \  lll., 

de  Zniicli    II  cl. il, m, I  de  1,S77  h   l.SM  un  pidjcl  de  lui  siii 

les     p.uiiMllles     cl     le     lallliles,     llivail     d I,-     Cnliscll 

li'dér.il  r;i\ail  (di,ii.je,  cl  piil.li.i:  \  rrf.ilii,,!  iiriini 
.■^rlnmiZfns.l,.'  K  nn -..luu-.hu  u  l.n,  hn  \  ,,  hir,  „l  u^i,  „  ,,  drr 
,\i,lri,  ;  li,  1,1,11  „l„-r  dn-  /.ir,i  „  ,i- 1 1,/,/ i,l,il  ,„„  nui  /•.'rvcii- 
l„iliii,'>i  a,,,  ^,l,ii;  ,:,,i^,l,,'i,  .1  „,;^l,  „l„„  n,  /in.vc/,  187'.). 
-  -Jl.  llM'.MInl  n>|i:-KnM:\li-K  Mil  ,  I  ,S-.' I  -  I  .S'.ll  ,  l'iil 
l'un  de,  r.ind.ileiir,  ,a  pi,..|,|eiil  ,|e  l,S-,!l  a  I  811  I  de 
1,1  .Sncnd,.  ir,i--ui.ine.'  IleKéli.i  ;.!,,  I,s,,.^,'i  ISSIInnuii- 
lue     el      ipielipiclnl,     \  ne- p  M' - 1  d.'l  I  I      d  11   d  1  Ce,- 1  ni  Ce     cnlii- 

B/ERSCHIS,  BERSCHIS  (  (  :  S,iiiil -I  ;,ill.  ll.Sai 
;.in,.   Cuin     W. il,  II, 1,, ,11      \      tu. S).    I', 11,11, ,e  ,1    ,anii.  ii- 

mI,-.    \n,a,-iiiic,  Iniiii,' 1  m, 111     /.', /.,„„/,.  /;,iw„,-  |-.'.-,:i. 

(In  \  ,1  h  un  \e  ,1,',  nui  1,1  il  I,-    1  I  d,,  pie,-c,  ,1,,  m ,ii,.  n,- 

ni.iili,.,  ,pii  l,,|,.,iil.  -npp,.  ,  r  I  ,\i,l,ii,.  .l'nn  p,.sl,. 
<rnli,,:r\,iln,n.     \u   /,/     /.'.i,  ./,  W,  ,ui  nii  I  à   puii   en   l'.lir,  cl 

l'.)17pliisi,.u,.  I, nul, c, lin.  ,|,   l'cp,. Ii.,,i. , il,  m. mm 

i|llc.    lai    mII.i^,-    ..-I     ni n,.    puiir    l.i    pcnilcic    Inis 

en  7(;ij  dans  |,,  |(,,i:,niiiil  d,'  ■|',ll,.,  |,\  cpi,.  ,1,.  (àurc, 
cMiniiu'  api.ailiuianl.  ,,.iis  I,.  n,iin  ,|e  II,  i<iiiiiis.  .i  Kliiius 
nu  ,1.111  lci_di„-nieiv  \l.iis  d  cul  s, m  pnipiv  cm,-,  eu 
I--'".:!.  cl   un  ,  h. ip,  1,1111  ,1c  l.l  ,  li.ip,-ll,'  S.iinl-l.iM.pj,,  \   ,.,| 


iMciilioiiiii''  en  l.'dll.  Celle  ili.ipcllc.  à  din.\  ii,|,,  ,|iii 
u.xisli;  eiiCDrc,  (lui  èliu  élevée  sur  le  .Saiiil -Ccu  ",  iilii.i  •■ 
au  .\ll^'  s.  .\  l'i)iii,Mlle,  l'Ile  élail  deslin,,>  aii\  ,,ciiis 
Iniesliéi-es  (  Wiilihiliwrsirn,  I  ipii  se  i  ciulii  ,.|,l  plu,  laiil 
à  W'alcnsladl.  Diiisidiis  cul  plu,  i.ird  ,.,  pmpi,.  ét;li,e  el 
d,'us  cluipillcs.  Il  dépend. m  p.,lilupi,.|iieul  ,1,.  Klmi,., 
el  cul  à  idllsiellls  rc|illscs  d,  ,  illlhi  cinls  .IMC  ccll,,  Ine.i- 
llle  cL  avei-  l'sclurlacli  au  ,iip  I  ,l,s  lia-us  d,-  l'.i  II  iin-nd , 
de  la  Iniél  ,1e  SI.Ccoi-  ,1  ,l,s  ,,l,lie,i|  mus  à  l'i-iuli- 
i;ueiil,'Ul  de  l.l  S,-,v  cl  du  Scliil/l,.i,  li,  ,1,  .  I.a  lier,uiii,- 
pidudr.l  .liissl  ,1  C'isilils  ;  le,  llnae,.,  cl  l.i  ni,„e  Iniiuil 
,up|iiiiiiees  le  l'I  inillel  l,-,i".l,  mais  lin  r,'\iiil  eu  l.Ml'J  à 
r.iucii-linc  l,u.  11,'  ln,iiiliicn.\  pellls  ,1, mêles  eclalcr.nil 
jcirl.i  snil,'  ,.\.a  I,.,  c,iiiiinmi,-s  \  .usines  aiii,i, 11,-.,  M-c  les 
pi-upiiélaiiesilc  milles  de  1er  du  Ciiii /, m,  .i  ii  s  ii  p-l  (!.■  Iciir.s 

driiils  ,iir  1,'s   1,111,  d,'   l.,iii.   I.a   ■ep;ii;ili r,ivcr  la   pa- 

r,ii„e  d,'  l''lilni,  i-iil  lien  en  17(1l'.  niii'  ,l,uil)le  parnissc 
lierscliis- l'sclii'ilarh  lui  i  ii^.,i,  av,,'  un  seul  préire  iles- 
scrvaiil.  Iier,i  lii,  ,1  I  ,,  lui  l,i,  h  lui,  iil  léiiius  eu  18(18  à 
la  ,-niiiniu le  W  al,ii,l  .i  ,1 1 .  I.  .iiirienne  e^iliMi  l'nl  dé- 
ni,die  en  1871)  el  1,  liiiln  ,11  1881).  I.a  idi.i  pelle  de  Saiiil- 
C,ni|j  liK  r,',|.iiiie,.  ,ui  IIIDI)  sniis  la  direcliuu  de  la 
Snin-I,.  suisse  ,1e,  iiinmimenls  hislni  iipies.  —  IVapiè-s 
I,'  mil,    ,lii   II'  .\.  Il,ir,l,--,r.  ,la,i 

B/ERSCHWIL  (C.SnIeur,',  H.  I  lui  n.i,  ii-'l'liici  si  cm 
\.  /)(;.S).  l'ai  |-.'7:,  /j,  lac.Mn/.  ,  ;;.r»,Mii-,/.  ,  (liaïu-.ii, 
ll,;in,',;-tll,'i).  On  a  decnimrl  pn'-s  ,lii  liineeli  d,  ,  li,i- 
ccs  iruii,'  evplnilalmii  piéli|,|  m  n]ii,.  iiti  l,i.  I.ii  1 '1 '1  I . 
IS,irs,'li\\d  él.iil  lin  l.éiieliee  ilii  , lé,  .111. Il  1I1'  l.eimcnlal  ,1 
apparliiil    |ii,,pr,u    l,-,-.'7    .'1    lexcine   ,1c    li,il,,   |iiiis   lui 

.illribiié  à  Sniciir,'.   I,,'  i,,.ii,,'il  ,1,'  ,'cii,,  mI!,'  ma   1111 

I    , me  en    l.-,;!,'<.   111,11,  d,'   l.MC;  ,1    Mil'.),  I,i    p,iiui„,-  lui   lal 

i     lachci'  à    llicilinlcM  11   par  ,nll,'   ,lil   m.impie   ,1,'   piélics 

I    1   n,'    r.iliriqn,'   ,!,■   ,diaii\    ,1    ,1c   ;jvp„'.   a    I,.,,,'    Ii\,li,iu- 

I    liipi,',  e,l    l'.xplinir,,.  ilcpiiis    l.s.si.  Sur  I,'   Caiilnii,'  cuii- 

inniial  se   lr,.n\c  imrni,-  l,i    iiun\,,lle   I, il, 11, pi, ■  d,'  eimclil 

,1e    la    \.lllc,'    d,.    l.l    lin,,.,    iMud,',,    en     l'.IIIS    ,1    i.irlielec    ,U1 

l;)18   liai-  1.1    .^,1,'nle   de,   li,i,e,   m, .lin,',   Innin.i  ,,■,.    I',,i- 

-,,nn.iL;-,'s   maripi.inl,  ;    \ni:iii/,   Cich.  ^e,il,.eii,,  (CSI'i- 

I8(;.r)   ;    li|,-,lns.    .SU';;  m  ullei,    iuil,!,',    pr,„'iii,ill    ^l'aieial 

(181IJ-1888).   —    l(ei,'isUfs  de  |iai(us,e  ,1e,   17/il.     |l.l.,f 

B/ERTISWIL  (C.  I.merii,).  \  mr  I  II  iiTi  ,\M  I.. 

B/ERTSCH.  l'.inull,'  de  rDlicil.ind  s.iiiil-t^.illni,. 
\  Mil-  IjKiriM  11. 

B/ERTSCHI.  l'iimillis  .!,■  ,iiseis  cinlnns,  \'nir 
lii  ursiaii. 

B/ERWART  i>u  BERWART.  .\iRieiiiiu  lamille 
de     S,  li«.iiidi    ,1.111s    I  l)h».il,l,     lai     l'i.s'i,     Kl  M  s     ,.sl 

pcipriélaiK'    de    l.i    -liu |,.      Ii.ins    I,.    Iiiluiii.il    ,les 

(Juilize  sii-eclil  ;  eu  l.",78.  I  1 1  1  .M  ,  l.'.'.ll),  llM.Z  ;  llili.",. 
Kl. .M  s;  KiS.â  (d  lliU'i.  Ii\s,iii;  171)11  cl  I7li'i.  .1ns; 
17-JI.   Kl.MS.     -    .Ins.  maille  ,1,-  p,islc  a  ,S,|nvan,li,  esl 

élu  en    l^(^;-.'  au   i:,ui,,'il  inuiu.il   ,1    .111   Ci. nul   Cnlisell 

,■1    eu    I.S'.l'r   an    Iriluiiial    l'.iii  I  ,,11.1 1 ,  l'.i  1  le,  1.1, 1  i,pie,  : 

l.liill  sw-l'iiwy.  lr,7'i-17lli,,li.ipcl.iinà  K.i;;i,\mI.- 
1'.    .\IKI..\1  s.     cure     a     .\lpii.uli      17:1.".,    tl7.'.:i     --    \  nll 
Kurliler  :    I  Jiruiul.    ,„i,    S, m,,,,   :    C,  iiculo.iis,  h,'    .\ull:,i,. 
M,l,iiisrl,iifls,;i,l,l  ,/,s    I  ilii,,i,i,r  l\rlr,l,'^.-       Cnidils- 
III, ,1    lla(lisi,,,il„l:,ill,'    liliiriihlrii  liiirier:    ;)/,■     lun- 

liiit   riiliiiriilihiis.  ;  \l.  T.l 

B/ERWEGER  ,m  BERWEGER.  .\,iiii  ,1c  ranullr 
lépamlii  dans  1,'s  iI,mis  .\|ip,n/,,dl.  iiieiil  nniné  la  pre- 
mière Inis  à  .\ppcii/,'ll  l'ii  l'i'.lll.  La  hnnlllc  ,a,iil  eu  I8'ill 
li,UI|-,ç;eiiis,'   ,1,.    Iléiisaii,    IIuimCmI    ,1    ,Slein.  II.Mllllii- 

I  iiM  1:1  s,  ,r.\ppciiz,'ll,  i-apil.nne.  cm iiid.i  le-   iii,'i,e- 

lunrcs    app,m/e s    an    sciMce    ,l,s    p.ip,-, ■,     Il     cl 

l.eiin  X  de  I.7I-J  a  I  .â-J  I  ,1  p.iiinip.i  a  l.i  Icil.iill,'  il,- 
\nvare    1,71:!.   Il,,  /.cl,''   papi,l,-,  d   di'Miil    iliaïul   p,nli,aii 

,l.'  la    li,-r,uiii,'  ,1    li,i\.illl,i   .1  In luii,'  dali,   r.\ppcii- 

y,dl.  \  ,111    C.   W.d-cr        1, ,;„■„,■■/(,,    Un,,,. il.    I.    -        IL. 

Sidial.a  :    \l,il,  ii,ih,  I,  Xiif,.  M„,i,ihl.l.  I  .^  ili.  1  \ ,  .\l.  i 

B/ESCHLIN.  \ii, 1,1111,  l.imdlc  l„.iii  e,  ,,, .,,  ,|,, 
Scliallluiu,,.   ,|,uil    ,,n    II,    ,,1111. ,11     p.i      r,ii|.jiiic     .lii,M,i- 

li.s  :  ,1,.  vii,.,ile,  : ■    p., ml,    pl,.\,-,,  ,1  m.,  liai  .,  ,.,llin,' 

m, 11, pie  ,1,,   m. Il, I,,  ..ilil,,.   ,,,,,,1 e,i,,,.    ,  n   .  |i,,|    ,rnii 

,  i,u,sanl    d'nr    ,1    di  \li,'    ,1    ,1  une   ,  Inde    ;,    -i\    i.il,    dn 

même    a    s,.n,',lr,'.       -    l.l n,-lT  11  1;   ,  iili,i  ,11    1  'rJ '1 

p, un  11)  11.  d.iiis  l.l  cupm.iluui  ;»/«  Jt»</.,i,  i'  l.l.n- 
uii,,  iminlir,'  ,|,'  l,i  nicine  , au  para  I  mu.  Imnlia  111  1,7:11 
a    1,1    lialadh'    ,lii    /ii^iuImil;  :i    llM  iin-Mi,    '   li'i'Js 


BAGGENSTOS 


...auu    (Jonseil    1072,   jugo  baillival  1084, 

L'vot   Uc   corporalion    1087,    t  I0S9.    —   4.    Maiitin, 

I'oikU'iii-  <le  cIdcIius,  *  en  1003,  vivait 

uiiciiri!    011     17UH.    —    5.     KmanueI-, 

*  lli.S7,    lui    caiiitainc   au    sltvii'G    Uo 
N'.iiis,;,  aiiiuianu  dc^    l'aïadis  m  171« 

0.   .liJllAN.N -CoMiAl),     inarcliaml, 

♦  1727,  coiis(;illi,T   17r)4,  ju^e  baiilival 
,      „      »^  .       17rjiS,    |ir(';vùl      ilo     cor|)Oialioii     170(1, 

►l 7^/      liaul-bailli  du    Ui-ial    1702,  jugo  nia- 

^  J  triuionial  1777,  dùlégué  dans  les  bail- 
\__- —  liages  lessiiiois   1785,  directeur  de  la 

chasse,  directeur  des  signaux  cl  du 
jioids  public,  membre  du  Conseil  de  guerre,  lieule- 
naul  -  colonel  1780,  t  171)4.  —  7.  Johann  -  Jakoiî, 
*  vers  1720,  JMgi;  1757,  arcliilecte  de  la  ville  et  commis- 
saire des  guerres  1773,  bailli  impérial  17'J(I,  prévôt  de 
corporalion  et  membre  du  directoire  commercial  1794, 
t  1801).  —  8.  .\i)AM,  *  1734  lil  la  généalogie  de  diverses 
l'anulles  de  Scballlumse  ainsi  qu'une  chronique  do  la 
ville,  t  1814.  —  '.).  JuilAN.N,  *  I7'i8.  juge  1772,  recleur 
dcl'hopilal  1777,  conseiller  1783,  f  181'.).  —  10.  JO)iANN- 
jAliOU,  peintre  et  graveur,  *  1745;  il  travailla  quelque 
temps  à  Nuremberg,  Augsburg  et  finalement  à  Lyon. 
De  là,  il  retourna  dans  sa  pairie  ut  mourut  en  1789  à 
l'hôpital.  —  11.  JûiiANN-ll];iiNUicii,  *  en  1840  à  Bàlc, 
1851)  maître  d'école  à  Yverdon,  en  1800  à  llorgen,  1803- 
11)U8  à  SclialVIiouse,  auteur  de  nombreuses  éludes  hislo- 
rupies  et  collcelionneur  de  notices  sur  des  familles  de 
Scliairiiouse  ;  il  tint  les  registres  do  la  commune  bour- 
geoise. —  12.  Loiu:.NZ,  *  1851,.vint  on  1871  à  Zurich 
comme  peijitre  vei-rier,  travailla  de  1872  ii  1875  à  Vien- 
ne et  dès  1870  à  Paris  —  13  JoilA.N.N,  devint  bourgeois 
de  berne  en  1889  et  Iran.iplanta  sa  lamiile  dans  celle 
ville,  où  elle  subsiste  encore.  —  \'oir  SI\L.  —  Wiigis  : 
Scliari'liait.ur  Si-liri/latillcr.  —  Calaloirue  de  la  collection 
delà  Société  des  antiquaires.  —  H.  llarder  :  Gesch  ilrr 
ijeneal.  Fuisrlniiuj  in  Silutffliiiuscn  (mns.V  • —  J.-ll. 
Hiischlin  :  Scibstbiuiirajiliie  (mns.'l.  —  Uarlcnschlagcr  : 
(iciiiuluiilsilifi  Iti-ni^li-r  ilir  Staill  Schaflhaiiavn  (mns.).  — 
Il.Wanner;  J.-(/.i^,i«7,/ui  aU-  Ci-scliletlil^rursrhcr  (mns.). 
—  .\.  Zesigcr  ;  Miudlviiiii ,  p    120  |11.  W.  cl  A/.) 

B/ETSCHI,  .liiilANN,  *  le  25  mai  1801  à  Davos,  sa 
p.ilrie  II  l'iudiaà  l.elp/.ig,  Hi'ilin  et  Zurich,  devint  avo- 
cat à  l),i\  os,  membre  du  l'.rand  Conseil  de  1895  à  1899 
et  dis  19U1  ;  piésident  en  1905.  —  Voir  J.  Robbi  :  Die 
Slaiiilfs-  ti.  X'izriinisiilvnlen  des  Kts.  CraiibUnde)!.  [I..  J.) 

B/ETTERKINDEN  (C.  Herne,  D.  Fraubrunnen. 
V.  /JG.S).  Com.  et  paroisse.  iOn  1201  :  IJclurcliiiigen  ; 
1275  :  lietcrchingen  ;  1335  :  liilhcrkinijen  près  des  gens 
de  Balurich  ( LSatu-ricli,  du  nom  de  personne  ahd.  des 
VIII'  et  IX"  s.,  de  biidu  =  combat  et  rîc/i  =  puissant, 
voir  Fôrstemann  I,  229).  Uiitterkinden  est  une  mauvaise 
formation  du  X Villes. .semblable  à  Gellerkinden  (Bàle- 
Campagne).  OatlerUinden  faisait  partie  en  1201  comme 
propriété  des  comtes  de  Kibourg  du  district  (officium) 
d'Utzenstorf.  En  l'iOO  lleinricli  von  Ringoltingen  acquit 
la  seigneurie  de  Oiitterkinden,  hypothéquée  par  les 
comtes  de  Kiboiirg  à  .Matliias  lîogUes.  Son  fils  Rudolf 
la  réunit  à  Utzenstorf,  achelé  en  1415  et  1417,  et  en 
forma  la  seigneurie  de  Landsliut,  qui  passa  en  1450  au 
petit-lils  Tluiring  et  en  1479  par  achat  au  gendre  de 
Celui-ci,  Louis  de  Diesbacli.  Ce  dernier  vendit  Battcr- 
Uiiiden  en  1511  à  l.i  ville  de  lierne,  qui,  en  1514,  acquit 
aussi  Laiidsliut  el  Ul/enstoif,  et  les  réunit  de  nouveau. 
De  1514  à  1798,  jiiillirUinden  ht  pai-lie  du  bailliage 
de  l.aiid.-,lnit  el  dès  1803  du  h.iiit  bailliage,  puis  district 
aciuel  de  l''raubriinnen.  L'église  est  menlionnée  pour  la 
première  Iniscui  1275;  le  driiil  décollation  él  ail  al  lâché  au 
domaine  do  (lachliNS  il  dans  le  Hucheggborg  ;  il  fut  hypo- 
théqué eu  13G5  par  liurKail  Senn,  seigneur  de  liuchi^gg, 
au  cuuvenl  de  Kr.iuhrunneu.  Sa  hllo  IClisabelh  von  Bech- 
burg,  vendit  le  dil  domaine,  en  1395,  au  curé  de  Batter- 
Kinderi,  Cliiislian  lieinoll,  et  lui  donna  le  droit  de  colla- 
tion. Heiuoll  céda  ses  droils  en  I  399  à  la  léproserie  de 
lierne  (]ui  st;  libéra  vis-à-vis  de  Fraubrunnen.  lin  1595 
le  gouvernenienl  conféra  le  droit  de  cûllalion  au  bailli 
de  Landsli  lit;  la  dilue,  par  con  Ire,  resta  à  la  léproserie  jus- 
qu'à ce  (pie  le  gonverneinenl  l'échangea  cimUe  d'autres 
dîmes,  en  1087  et  1089,  el  lai  cniil  à  la  chambre  des  gr.iiii^. 


L'église  fut  reconstruite  en  1509  el  par  Abraham  Dùnz 
en  1004,  la  cure  en  1728,  et  le  clocher  rénové  en  1919. 
Ballerkiiiden  éliiit  relié  avec  Utzenslorf  dès  1550  environ 
par  une  passerelle  jetée  sur  riiinme;  elle  fut  rem  placée  en 
1747  par  un,  jionl  ipie  les  hautes  eaux  empui  l('i  eut  eu 
1831  et  en  1910.  lui  1779,  l'Urtenenbacli  lut  dérivé  à 
sou  embouchure  dans  riùiiine  el,  pour  l'utilité  des  habi- 
tants, conduit  par  le  village  dans  le  Liniiibacb.  Dans  la 
ntiit  du  21  au  22  août  1882,  un  incendie  détruisit  di.K- 
huil  maisons,  parmi  lesquelles  les  auberges  de  la  Couronne 
et  de  la  Croi.x.  Popitlaliun  :  1838,  paroisse,  1004  hab.; 
1850,  1210;  1888,  village,  029;  commune  1293;  191U, 
1432.  —  Voir  FRB.  —  v.  Mulincn  •  lleimalkunde  V.— 
Jahn  :  Cliionilc.  —  LL.  —  Lohner  :  Kirclien.  —  CIIS. — 
ISBG  XIV,  202.  —  uni,  1920,  p.  272.  — sec  II,  174. 
—  Maller  :  Bern.  Balsmanuale.  [A/.,  et  II,  T.] 

B/ETTIG  ou  BETTING.  Famille  lucernoise  du  dis- 
trict de  WiOisau  el  des  environs  de  Roteiibourg,  qui 
paraît  pour  la  première  fois  eu  1370.  Nomduahd.  Bal- 
linga  descendant  do  Batto  (nom  de  personne  formé  de 
Baclu  =  combat).  —  1.  IIaN'S,  péager  de  la  porte 
inférieure,  reçut  la  bourgeoisie  de  Lucenie  en  1454.  — 
2.  Petkii,  deNVillisau,  membre  du  Conseil  1518,  avoyer 
de  Willisau  1526.  —  3.  Hosa.  d'Olimslal,  19  décembre 
1825-24  septembre  1855,  lit  son  noviciat  au  couvent 
de  Wonnenstein  le  15  août  1849.  lit  bâtir  de  1851 
à  1853  l'église  et  le  petit  cloître  «  Leiden  Christi  » 
près  Gonten  (.\ppenzell),  dont  elle  rédigea  la  règle  et  la 
constitution  :  professe  sous  le  nom  de  sœur  Johanna  le 
21  novembre  1853.  —  4.  NiKOLAUS,  de  Reiden,  1854- 
1903,  curé  de  Vitznau  depuis  1899,  relata  ses  pèleri- 
nages en  Terre-Sainte.  —  5.  JOHANN,  d'Ohmslal, 
*  1809,  bibliothécaire  cantonal  à  Lucerne  depuis  1901  ; 
critique  littéraire.  11'.  X.\V.l 

B/EUMLER  aussi  BEUMLER  et  BŒUMLER.  Fa- 
mille zuricoise  de  Volkelswil,  mentionnée  déjà  en  1417  ; 
eu  1011,  un  rameau  s'établit  à  .«Esch  près  de  Birmens- 
dorf.  —  Maiikhs  (Marx),  *  1555,  recleur  de  l'école 
de  Neuhausen  dans  le  Palatinat  1587,  1502  pasteur  de 
Alzey;  en  1594,  il  fut  appelé  comme  deuxième  pasteur 
(archidiacre)  au  Grossmunsler  à  Zurich.  Il  occupa  plu- 
sieurs places  de  professeur  à  Zurich  :  de  langue  latine, 
théologie  du  Nouveau  Testament,  langue  grecque.  Kn 
1G09,  il  rénova  le  catéchisme  zuricois  de  Léo  Jud.  Il 
publia  de  nombreu.x  ouvrages  de  philologie  et  de  théo- 
logie et  mourut  de  la  peste  le  30  juillel  ICll.  —  Voir 
LL  et  LLIl  —  IlotUnger:  Sc)iola  Tiijur.  70.  —  Sal. 
Hess  :  Gcscli.  da  Zùrclur-Catecliiinnis,  84.  —  Wirz  : 
/','(«(  des  Ziircher  Ministeriujns,  72.  —  Arch.  d'Etat 
Zurich.  [CB.  et  J.  F.) 

B/EUMLI,  IIEINRICII,  fut  nommé  par  le  Conseil  de 
Scliwyz  curé  le  4  novembre  1519.  Il  était  docteur  en 
théologie  et  doyen  du  chapitre  des  quatre  Waldstàlteii. 
Il  resta  fidèle  à  l'ancienne  foi.  En  1524,  il  fut  député 
à  une  conférence  religieuse  des  quatre  cantons  à  Lu- 
cerne  et  prit  part  l'année  suivante  à  la  dispute  de  Baden, 
avec  Gilg  Heichmuth,  comme  député  de  Scliwyz. 
t  vers  1552.  [n-r.] 

BAGGE,  Sel.mah,  ■*  30  juin  1823  à  Cobourg,  étudia 
à  Prague  et  à  Vienne.  En  1808,  il  fut  ajipelé  pour  diriger 
la  nouvelle  École  de  niiisi(iue  de  Bâle,  oii  il  déploya  une 
activité  musicale  féconde  jusqu'à  sa  mort  le  10  juillet 
1890.  Dès  1870,  il  donna  un  cours  sur  la  musique  à 
l'Université  de  liàle,  et  devint  professeur  extraordinaire 
en  1894  ;  docteur //o»onsc(Jî(.çn  en  1880.  —  Voir  Rapport 
de  l'école  de  musique  de  H.Ue  1897.  —  .SA/  1890.  — 
Riemann  :  Miisilc-t.exihun.  —  \V.  Merlan  :  Gedenk- 
schrift  fiiT  Miisiksi  hiile  und  Kouservnloritini.  [M.| 

BAGGENSTOSS.  Ancienne  famille  de  Gersau 
(Scliwyz).  .\niioiries  :  de  gueules  à  trois  monts  de  sino- 
jile  surmonlés  d'une  iielle  dressée  au  naturel  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  d'or.  —  Maiitin,  fui  cinq  fois 
iandammann  de  la  république  de  Gersau  (b-  1750  à 
1700.  —  Son  lils  Josi;i--Maiizei.i.,  1748-1818,  entra 
d.ins  l'tlidre  des  capucins  sous  le  nom  de  P.  Marzell.  — 
Makzki.i.  lui  aimuann  de  .lislriet  de  1821  à  1823.   [U-r.l 

BAGGENSTOS,  .XnAi.iil'iiT,  iieintre,  *  à  Slans  le 
31  mai  1803,  f  28  octobre  1897.  H  étudia  à  Munich  de 
1880  à  1885,  el  après  un  court  séjour  à  Florence  s'élablit 
à  Slans.  —  Voir  ShL.  1  i-.  S  J 


BAGGESEN 

BAGGESEN,  Jkns,  poMc  d.iiiuis,  *  li'  1.")  IVvruT 
17(34  il  Korsur,  f  le  -  octciliiu  IH-Jli  à  llaiiibourt,'.  11  vint 
;ï  plusieurs  ii'prisrs  un  Suisse  ui'i  il  rpousa  on  17'JU  ijupliii' 
du  Ihillci-,  pulilu-lillu  d'All.url.  du  Uullur,  ul  en  17'.)!l 
Kannv  liuyli;i/.  Unu  Cdursu  d;ins  lus  Alpes  lui  Innrnil 
le    snjel    du    l'nilliiiuiix.  \on    Hiuhiiid    l'uleisen  : 

.hiis  llaniicsiii  iiiiil  Sciihie  nui  lliill,;-,  Ir.iduil  dn  diinois 
l)iir  l'MisabuUi  Hiilir  pnnr  le  reiiillulun  du  lliuul,  l'JI)."i, 
u"  7Ô-107.  —  Dii'   llninr    HW/ie,    l'.)17,  n"-    17  uL  JH. 

[A.  LliCHNliU.l   KAMI.-Al.llIlKClIT-liKl.Nnul.ll,   lils  du 

pi'écédunt,  *  21  suplunibiu  1711^  à  Huine,  uii  il  ininiiut 
le  10  nuu'S  187;i.  éindiu  la  lliédioyiu  à  liunie  el  à  Collui- 
tîue.  Consacré  IHITi,  diarru  lbi:i."i,  pasluui'  à  la  ()ullé;,'iale 
du  Uernu  lyOU.  l'umlanL  sa  junnusse,  il  lui  un  rupré- 
seulanL  du  niodurnisinu  un  nuilièru  ruiigiunsu  ;  plus 
tard,  il  s'occupa  des  |)roluslanls  ilissùniinùs,  du  pliilaii- 
tliropie  ut  ilu  la  furniation  de  la  juunusso  clirùliennu.  11 
duvinl  peu  à  peu  lu  purli'-i)ai(jlu  du  parli  évan^'éli(|ue 
dans  lus  lultus  rulif,'iensus  du  IM'ill,  hsiiO  el  1K7I).  Il  ùdila 
lus  (uuvrus  du  son  pùru  ul  jinldia  (|ni'li|nus  liniclnijus  ilu 
uirconslancu  ul  dus  surnions.  —  \  oir  li.-A.liyl/,  :  K.  A. 
li.  Uaimesvn.  ,  K.]i.| 

BAGGI  ou  BAGGIO.l>'aniillodu,\lalvat'lia(Tussin), 
quu  l'on  prùlunil  ori^iuiaiic  di'  IJajjifio  prùs  jMilan,  v^'u 
qu'elle  aurait  uu  un  lii't  di's  ri'pu(|ue  dus  l.aiif,'ol)ards. 
Vers  l.'tli>,  lus  Hayt,'io  su  suraieul  dispursés  un  llaliu  ul 
une  branchu  s'ùtablil  à  Malvaylia.  llu  cul  lu  duiiiiùru, 
un  raniuau  su  lixa  en  Fraiicu  \u^^  17."ill.  Aiinuirics  : 
de  ...  à  un  lion  rampant  d'or  lunanl  un  bàlon,  à  une 
fasce  d'azur  brouhanl  cliars;éu  de  lioi:,  étoiles  de...  — 
1.  Ant0N'10_,  lut  cliuf  de  riiiqiiisilion  dans  lu  val 
Blenio  en  l/ôO.  —  ::;.  Gi.\(:ii.\iu-.\iVTOMij,  noinnié  un 
1798  au  Grand  Consujl  hulvétiiiiie  coniniu  ruiirésunUiiil 
du  caillou  lU:  lielliiizoïiu  ;  du  Grand  (;oii>eil  le.-.sinois  de 
1807  à  ISI'i,  un  dus  députés  i|iM,lu:i(l.juillul  1811,  voU- 
reiit  la  cession,  demandée  par  iNapidéon,  du  Sud  du  'l'es- 
sin  au  loyanniu  d'Italie,  f  b-  -1  juin  181.'i.  |C.  Tia:/./.i,M.] 

BAGGWIL  (C.  Uernu,  I).  .\arberf,',  Com.  Seedorl. 
V.  DGS).  V^u  meiilioMiié  déjà  ,mi  1 181).  lions  le  voisinage, 
on  a  décoiiN  erl  (U■^  I  laie^  (r.'lablissemint  préliistoiiquu  ; 
ainsi  des  palalilles  iiéolil  Imphv  sur  l..'  lac  de  l.obsin- 
t,'un  et  une  pniiile  de  liuiec  en  liioii/.i'.  Jalin  présume, 
.sans  raisons,  qu'il  y  axait  là  un  casiel  romain  qui  de- 
vint au  moyen  âge  un  élablibsuiiiunl  burgonde.  Hag},'- 
uil  appartint  à  l'abbayu  de  Krienisberg  jusqu'à  la 
réforme  et  fit  ensuite  |)arlie  du  bailliage  de  eu  nom 
jusqu'en  1708;  du  1798  à  1803  du  district  de  Zolliko- 
l'en  ut  dès  lors  du  district  d'.Vaiberg.  Le  droit  de 
justice  lut  vendu  en  i:i8(l  par  Kriemsberg  à  la  ville 
de  lierue  ipii  le  lil  unuitui  p.w  le  bailli  d'Aarlierg. -- 
V.  Mùlinen  :  Ihiiiuilkainlc  \  1.  -  Voir  .lalin  :  K(.  Ik'rn 
3.'i8.  1(1.  T.  L-i  II.  '1'.] 

BAGNATO,  (;iuv.\NM-(;.\brAiii:,  arcliilecte.  *  à 
Céline,  t  1757  à  l'ile  de  Mainaii.  \)i!  1744  à  1740,  Il  cons- 
truisit le  bàliiiieut  du  la  coinniaiiduriu  de  l'Ordru  teu- 
lonique  à  llilzUirch  pour  SIIDO  11.  1, 'ancien  bâtiment 
lut  transfonné  un  1780-  1780  par  sou  111s  V.-\.  \i.\- 
i..\ATû  (1732-1810).  En  1750,  il  lit  lus  iilaiis  |iour  la  nou- 
velle église  du  Saiiil-Gall,  mais  à  l'e.Nécution  on  s'en 
écarta  beaucoup.  Cependant,  la  l'aeade  Est  peut  être 
considérée  comme  son  umvru   —  \'oir  SKL.     |I'.-X.  W.l 

BAGNES  (C.  Valais,  D.  Entruinont.  V.  OCS).  Com- 
mune comprenant  iilusiuiirs  localités  disséminées  dont 
le  siège  adminisiralit  et  paroissial  est  au  Cliàble.  Au- 
cune d'elles  ne  pmie  le  nom  du  Hagiies.  Au  moyen 
âge,' l'abbaye  de  Saiiil -Maurice,  seigneur  du  la  vallée, 
avait  pour  la  représenter  à  liagiies  un  vidomne  et  un 
métrai.  Cbaburt  de  iMoreslul  parait  revùlir  la  première 
du  CCS  charges  vers  la  lin  du  Xll»-'  s.  Vurs  1200,  sa  (illu 
l'aurait  apportée  un  dot  à  .'\ynioii  île  la  'l'our,  lainiUe 
où  elle  resta  jusciu'en  1300.  Su  suceédèreiil  dès  lois  dans 
la  charge  de  vidnmne  :  CliaburI,  l'iurru.  (Juillaiimu,  lus 
frères  Jean  et  l'ucrod  du  la  'l'our.  Cu  durniur  étant  mort 
sans  postérité,  sa  veuve  .\ntoiiiu  Saiio,  d'Aoslu,  vuiidil 
cul  olliee  à  l'abbavu  pour  3011  11.  lu  I.S  juillet  13ll(>.  l,es 
iiublus  dr  ItagMesdélen.iient  de.-  le  Ml'  s.  la  métialiuun 
fiel  du  l'abbayu  du  Sainl-.Maurieu.  Cuttu  charge  et  iiuu 
partie  du  leurs  biens  passèrent  aux  Montboolo,  majors 
de  Monlliey  ;  un  1520,  une  branche  de  culte  l'amillu  la 
vendit  à  Pierre  Troilleli,  au  siècle  suivant  elle  fil  retour 
niiiLs  —  33 
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à  l'abbaye.  L'abbé  de  Saint-iMaurice  lit  plusieurs  con- 
cussions à  ses  sujets  deliagnes:  un  1535,  il  les  allr.imdiil 
de  la  niain-mortu  ;  il  consentit  ensuite  à  la  su|ipressioii 
des  lods,  et,le  17  juin  1005,  runonea  à  sus  droits  léo- 
dan.xconlrepayenieiit  du  800(1  11. et  la  li\  r.iison  annuellu 
du  00  moutons  gras.  .\u  .W^'  s.  surgit  un  conllil  entre 
liagires  ut  Aostu  à  i.ioiiosde  la  Wont.igiiu  de  Durand, 
appelée  duimis  liliai inonlana.  Après  divursus  voiu.s  de 
I  lait  ut  négocialions,  lus  \  alaisaiis  adjugèrent  déiinitixe- 
j  ment  l'Alpe  à  liagiies.  a\uc  charge  d'imlemiiiser  les  te- 
nanciers déboutés  ulduilélundiu  lal'ronlièru  en  tumps  de 
guerre  (.1551).  La  iiaroissu  de  liagnus  u.\istait  déjà  au 
Xll'-s.L'édiliceprimililauCliablu  tulruiii|daeé\urs  1500 
par  l'église  actuelle  un  stylu  gotliiciue.  Lu  elochuï  porte 
la  date  de  1488.  L'abbé  du  Saint-Maurice  iionimu  à 
trois  bénéficus  :  à  la  cure,  au  vicariat,  Cundé  en  1092, 
à  la  chaijullc  de  la  Vierge,  érigée  un  1278  par  Nicolas 
du  IJagnus.  chanoinu  du  Sioii.  Hegistrus  du  paroissu 
depuis  1853.  —  Voir  Cibrario  et  l'iomis  :  Documciiti, 
xluria  di  Sat'uia  —  (iiiichunon  ;  lli.'.l.  de  Siivuic  — 
Grumaud.  —  Cliairic're  :  Lta  sires  de  la  Tour.  —  IIop- 
peler  :  Ucitrdiie  —  Hameau  :  Lt  Willais  liisluru/uc.  — 
Wirz  :  Itcgeslcn  IV,  30  —  liivaz  :  'l'upugruiiliic  — 
lll^loircs  du  N'alais  pai  lioccaid,  Gav,  l-'iiiier  et  Grenat. 
-      Arch.  Dagn.'s.  — .\ie)i.!ocales.    "  ITa.l 

BAGNES  (VALLÉE  DE)  (t:  Valais,  Il  lintre- 
iiioiit.  V.  yiG.S).  Uauhs  1150,  lluiiiiC!: 
lin,lhiiinii  nn.Uaiiiux  1177ul  1208, 
lliuiis  1232,  provunant  du  latin  biilncci 
-—  bains,  (ie  nom  proviendrait  d'une 
source  siilturuiisu  très  l'réqnuntéu  au 
nioyun  âge  et  détruite  au  XN'I"^  s.  par 
un  éboulenient.  Aniwiries  :  d'azur  à 
la  baignuai!  d'argent,  du  laiiiiellu  éiiier- 
geiit  duu.x  baigneurs  de  c.inial  ion.  hom- 
me et  leijinie,  surmontes  d'un  soleil  d'or, 
deii.x  étoiles  du  mùmu  en  cliel.  J^a  val- 
lée du  Bagnes  i^st  ext  laoïdinaiiement  liclie  en  pierres  à 
éciiellc  (Chable,  ViUellc,  liotler,  l'aqnier,  Verbier  et 
Lourtier).  A  Uriisch  on  a  trouvé  des  tombes  de  l'âge  du 
ter  avec  de  lourdes  boucles  de  1er.  En  1  140,  lliunberl 
111  de  Savoie  remit  à  plusieurs  reprises  à  l'abbaye  de 
Saint-iMauricu  dners  avantages  dans  la  v.illéu  de  Ba- 
gnes en  reconnaissance  d'une  somme  unqiruntéu  par 
son  pèru,  Aniédéu  111,  pour  participer  à  la  croisade. 
Ces  cessions  donnèrent  lieu  à  des  dillicuUés,  tranchées 
en  1108  et  1210.  Les  droits  de  l'abbaye  lurent  confir- 
més, mais  lu  comte  du  Savoie  conserva  la  juridiction 
suigneurialc  quand  il  su  trouvait  entre  lu  pont  du  Brest 
ul  le  Saint-Uuriiaid,  ainsi  ipie  la  ca\alcade  et  des  pres- 
tations y  rulativus.  La  vallée  de  Bagnes  proprement 
dite  oomnience  au  pont  de  Seillbranclier  et  s'étend  au 
.Midi  jusqu'aux  front  leies  de  l'Italie.  Elle  comprenait  au 
moyen  âge  la. seigneurie  d'Etiez,  levidoinnal  An  VoUè- 
ges-Levron  el  ta  coiuiiiuiiaulé  de  Bagnes  avec  la  pe- 
tite seigneurie  de  .Montagnier  dont  le  dernier  déten- 
teur, Krançois  de  la  Tour  du  CoUombey,  l'ut  brûlé 
\if  eu  1402  comme  hérétique  ut  sorcier,  .\ctuellumeut, 
elle  renferme  deux  communes  :  VoUèges  et  Bagnes,  où 
l'abbaye  de  Saint-Maurice  se  faisait  autrefois  repré- 
suntur  par   uu  vidomne  ut  un  méiral. 

La  vallée  du  Bagnes  élail  défunduu  au  moyen  âge  par 
le  château  de  Vurbiur,  construit  sur  les  ciéts  du  Saint- 
(^hiisloplie,  prùs  dnqiiul  aurait  uxislé  un  village  (|ui  lut 
unluvé  jiar  uu  éboulement.  Ajirès  la  eonquélu  du  Bas- 
X'alais  par  lus  sujit  dizains,  Bagnus,  lidèle  à  la  Savoie, 
essaya  de  résister  et  tenta  uu  couji  contre  la  maison 
abbatiale.  L'abbé  appela  les  ilizains  à  sou  sucours  cl  les 
Bagnards  firent  leur  soumission  et  payèrunt  un  tribut, 
1470.  Mais  l'abbé  eut  à  défendre  ensuite  sus  droits  con- 
tre les  Ilauts-\'alaisaiis  11  dut  subir  un  15U1  lus  clauses 
d'un  arrangement  iiniiosé  par  l'évèque  Mallliieu 
Schinnur,  dont  voici  lus  principales  :  1  1,'évéipie  jouit 
des  droits  régaliens,  avec  lu  cavalcade,  et  dispose  des 
mines  et  cours  d'eau.  2.  L'abbé  cmisuiA  u  la  juridiction, 
qu'il  peut  faire  uxeicei  jiar  sus  olliciurs.  3.  11  choisira 
désormais  son  ctiàlelain  au-dessus  de  la  Morgu.  L'évèque 
et  les  dizains  consurvèrunt  la  valléu  du  1470  à  1798.  A  ce 
iniiuiunt,  la  révolution  rendit  l'indépendance  au  Bas- 
\  alais  ut  supprima  lus  prérogatives  suigneui'iales.  Eu 
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1807,  iiiie  c.HivciiliuM  iiil,;i\iiiL  eiiliu  la  v.illrc  cL  l'uli- 
bayi-  iui  siiji.'L  ilu  lacliul  ik's  lids  el  ilcs  dîiiKis.  Uùs  lues, 
Saint-Alaiiiii'c  ni'.  CdiisiM'va  (iiiu  la  iiuiniiialiiiri  aux  cures 
(li;  li.i^Mii'v  ,-l  (I,.  Vullutîos.  I.a  vallée  lut  iiicuriiurùu  au 
(li^liiii   H'ImjIi'i'iiiiiiiI. 

hr,,t;i,r i.ls  d'iir,  (rart,'i'iil,(lc  l'i'i-  cl,  i[v  |j|<iiiih  oxis- 

ti'iil  à  \nllc-i.s  ot  ii  la  InrùLilu  i'nU,,..  Au  X 1  \' "  su'h'Ic 
ci-s  luiui'S  luicMt  oxpIdilOc'S  par  un  ilu  IMunlIit-iilu  ;  vois 
iV.lit.  ulh.'b  liiri'iil  (lomaU'S  fil  liul'  par  l'abl>ù  de  Saiiil- 
Maiirii-caux  lierimis  Trier  SIci^'iT  el  VVuriuT  Loulili. 
Vi.Uh  1  V.I7  l'évéïiue,  eu  laiil  (pie  sii/.eraiu,  les  leur  en- 
leva, ce  (]ui  pi'oNoqua  une  très  vivi;  dispute  avi'C 
Berne  au  sujet  des  dédi)Miiua;,'eiiients.  Assl^'iiés  v.n 
14'.!'.)  aux  dizains,  ils  l'ureul  inlëodés  à  (leur'j'es  Su- 
persaxu,  capitaine  fjénéral.  l'Iiis  tanl,  Mallliieii  Scbiii- 
ner,  iuo>ennaiil  une  indeiunilé  de  lllUIJ  II.  servis  aii- 
nuelleinent  à  chaiiue  dizain  assura  à  sa  faniille  l'cx- 
ploilalidu  de  ces  mines  pendant  quelques  années 
Mais,  il  rinslijTation  de  Geiirj,'es  Supersaxo,  qui  prit  et 
brûla  la  Bàliaz,  on  enleva  cette  enlre|)iise  au  cliàle- 
luin  Pierre  Scliinner.  Depuis,  les  iniiies  mal  dirifjées  rap- 
portèrent |ieu  à  l'fttal,  qui  les  abandonna  au  XX'llh' s 
La  vallée  de  Ha^'iies  subit  plusieurs  catastroplies  : 
en  154.J,  un  ébonlenient  de  munla<j;iie  aurait  détruit 
les  bains  ;  W.  "iô  mai  lâ'.lj.  un  >,'lisseinent  du  ;,'lacier  de 
Giélro/.  provoqua  une  inondatiiui  Taisant  71)  victimes  ; 
eu  ISIS,  nouvelle  descente  du  même  glacier,  qui  aurait 
occasionné  la  destruclion  de  ÔDU  habitations  et  la  luort 
de  41)  personnes. —  Voir  Ciljrario  et  Promis  :  noLinncnli. 

—  Cireiiiaud.  —  lloppeler  ;  Ilcilrdiie.  ~  HWC,  V.-- 
Rameau  :  Le  \'iill<tis  hi.'it(iri(iiii\  —  /{//V  1880.  —  Gre- 
nat :  Ilisl.  dit  Vciliiis.  —  lioccard  :  llist.  du  Valais.  — 
Gay  :   llist.  du    Valais.  —  SliB  1  85.  —   Anshelni   II. 

—  .\rcliives  locales.  |l'a.| 
BAGNES,  de.  l'ainille  noble,   connue  à   liai^nes  dés 

le  Xl^-  s.,  (Ml  elle  tenail  la  niélralie  en  lief  de  labbaye 
de  Saint-.Manrice.  —  I.  OuuN,  témoin  en  115(1.  —  'J.  Ni- 
coi. \s,  cbanoine  de  Sion,  lesta  en  l:i78  en  laveur  du 
chapitre  de  Sion.  Il  lit  un  lej;s  pour  envoyer  eu  l'ales- 
tine  Irois  habiles  arbalétriers.  Une  branche  de  la  lamille 
s'établit  .ivec  Coiion  et  Jaques,  à  .Saint-Maurice,  où 
elle  acipiit  le  droil  de  boiirtjeoisie  en  1"J74.  —  3.  Ktii;.n- 
NK,  éciiyer,  servit  sous  le  comte  de  .Savoie  en  l'i- 
carilii!.  La  l'aniille  s'éteianil  dans  la  seconde  parlie  du 
Xl\-s.  rn,.| 

BAGNETTI,  Lliù.NMiuii,  de  lionco,  stucaleiir  en 
Itahi'.  Le  5  lévrier  L5!Jl',  il  e^t  à  Hieti,  où  il  s'enfjaKe  a\cc 
le  vénilien  .\iidrea  'l'orellu  à  l'aire  |)inir  'i5  écus  les  stucs 
de  la  cliaiiellede  Saiiit-l''rain-ius.  —  Voir  ItSUir.  1885.  -^ 
SHL.  |i:.  Ti 

BAGNOUD,  BAGNODA,  BAGNYO,  BAGNIOD. 
Kaniille  du  villatje  valaisan  d'Ic.i-ne 
où  un  nommé  de  la  Ba;,'noda  se  recon- 
nut vassal  des  seigneurs  AIbi  de 
(Irantîcs  en  I3;i'J.  Kllc  se  répandit 
ensuite  à  Lens  et  dans  les  mande- 
nieiits  de  liex  el  de  Monlhey  au 
XV'-'  s.  .Irmuirie.s-  :  d'azur  au  clievnui 
d'arf;eiit  accompagné  de  trois  étoiles 
du  même,  au  chef  de  gueules  chargé 
d'une  croix  tréllée  accostée  de  deux 
roses  d'argent.  — ■  1.  CiUII.Ij.\UMK,  re- 
présent.ml  du    cliàlelain    de    Sicrre    à    Lens   en    14'i'.). 

—  'i.  jK.\N-CllliÈriK.N,  colonel  au  service  de  l'IOsiia- 
gne,  t  '«--  i  Lens.  —  Ii.  Ktii,.NN)':,  *  à  Icogne  le 
8  janvier  18U3,  chanoine  de  Saint-iMaurice  IS'JlJ,  pro- 
l'esseur  an  collège  1829,  élu  en  1834  abbé  milre  et  crosse 
de  Saint-Maurice,  avec  le  litre  de  comte  des  SS.  .Mau- 
rice et  Lazare,  créé  premier  évèque  titulaire  de  lielli- 
léem  le  2U  jiiil.  1S4II.  Il  célébra  son  jubilé  d'abbé  en 
1SS4  et  nioiirnl  le  '1  no\  .  1888.  —  4  .\imii;N,  cousin 
du  n"  3,  *  à  Lens  le  18  oct.  1847,  étudia  à  Sion,  liesan- 
çon  et  Innsbriick.  Noninié  curé  de  Miige,  il  conslriiisil 
l'église  arluelle  en  1877  ;  curé  de  Vissoye  1880,  cli.iiHune 
de  Sidii  el  prociiieiir  du  i'lia|iili'e  I.SMi,  proli'sseur  et 
direeleur  .lu  seniin.in,  einseopal  LSflS,  grand  do\  eu 
lUO-J,   t  le  -'4   Mi.irs    l'.MS.  |Ta.| 

BAGNYON,  BAIGNON,, ici/),  bachelier  cndroils, 
cilovi  11  (le  Lall,^all^e   et   de   (jenève,  originaire  de  lire- 


tonn 


(X'aiid),  iiul.iire  à  Lausanne  dés   1403.    T 


liant  quinze  ans  il  n'y  joua  qu'un  rôle  ell'acé.  En  1479, 
il  se  mit  à  la  léte  du  monvemenl  ayant  pour  but  de 
réunir  la  Cité  de  Lausanne  à  la  \'illi!  inféiieiire  (Hoiiig, 
l'alud)  et  de  secouer  l'autorité  de  l'évéïpie.  Il  lut  iHMiiiue 
eu  14SI  syndic  de  L.iusanne  el  parviiil  à  oblenir  l'uniiui 
(les  deux  villes,  l'eiidanl  deux  ans,  il  exeira  à  Lausanne 
les  pouvoirs  d'un  vérilable  dictateur.  Mais  il  avait  char- 
gé la  ville  de  dettes  et  d'impiils  et  son  éloile  pdlit  vite. 
Il  quitta  Lausanne  en  mai  ou  juin  l'i84,  el  alla  se 
lixer  ;\  Genève,  où  eu  1487,  il  écri\il,  à  la  demande  du 
Conseil  de  Genève  :  'rruriatiis  jiuli^liitiuii  dmiiiiiuni m  ,1 
niurtiituiii  .s«/;(/i(or»m  (imprime  en  I  'l'.lii),  ipii  lui  valu!,  le 
(1  avril,  la  binirgeoisie  graliiile.  L'auteur  s'.illuclie  a  dé- 
montrer dans  cet  écrit  que  (ieiiève  est 'une  ville  libre 
qui  n'est  soumise  ni  au  duc  de  Savoie,  ni  même  à  l'em- 
pereur. Bagnyon  est  également  le  comiiilateur  du  ro- 
man de  Ficrabriis  le  ijniiil.  —  Voir  Culalutjue  de  la  liibl. 
Slruliliii,  253-:254.  —  11.  IJordier  :  Jciiii  ISaiini/on,  dans 
MUa  .XVII.  —  (;L  IU-^JO  mai  1881  —  Covelle  :  LIS.—- 
M(Ujl  et  -.Uietiuiniaiie. —  l'j.  Chas  aunes  :  Manuatuc  du  enn- 
scil  de  Lausanne.  —  l'.eviiHUid  ;  Lausanne.    |  K.  Tr.  et  M.  U.) 

BAGRATION,  Tl  i.  uni.- 1  \\' \  No  WITCII .  Général  russe, 
17ti."(-lSl'J.  l'Jii  M'pteiiibie  17'J!)  il  coniniaiul.i  l'axant- 
garde  de  l'armée  de  Souvarolï  dans  sa  campagne  de 
Suisse.  Lors  de  la  retraile  par  le  l'anix  il  était  à  la  tète 
de  l'arrière-garde  et  rejoignit  le  gros  de  l'armée  russe 
à  Ilanz  le  10  octobre.  —  Voir  H.  von  Heding-Biberegg  : 
Der  Zuii  Suworuffs  durch  die  Schweiz.  —  i;.  tlachot  : 
La  cani/jaiiue  il'  Hetnétie.  |N/| 

BAGUERET.  Kamille  originaire  de  iMUitenay  en 
Vosges,  rei-ue  à  la  bourgeoisie  genevoise  (l(i'J7)  en  la 
liersonne  de  l'IKIiliK.  lOteinte  vers  la  fin  du  .XN'III"  s., 
elle  compta  plusieurs  membres  du  Gonseil  des  Deiix- 
Cenls.  —  1.  .Ii:.\.'n-I'ii;kui:,  U;:i0-1G80,  qui  coiilribiia 
à  l'aire  tleurir  à  Genève  l'imluslrie  de  la  soie.  —  '2. 
ISA.VC,  lils  du  précédent,  qui  dé\eluppa  celte  industrie. 
Aiinoiries  :  d'or  au  treillis  de  gueules,  au  chef  d'azur 
chargé  de  Irois  grenades  d'or. —  Voir  Galill'e  :  Noi  i/eu. 
111,  --"t.  —Galill'e  et  Gautier  :  .Irmun'u/.  —  Arch. 
d'I'Ual,    Genè\e:    /!.   C    ;   analyses    des   acles   notariés. 

—  .Mannscrils  Hogel,  à  la  Société  d'Histoire.    |II.l):i,l 
BAGUTTI.    Kamille  de    Hoviu  et  de  Medeglia  (Tes- 

sin).  Arniniiirs  :  chape  à  trois  étoiles  posées  2  el  1  ;  au 
chef  chargé  d'une  aigle  ;  d'après  un  sceau  du  XN'll'  s. 

—  I.  Bi'.liN.MIDu,  de  Medeglia,  fut  un  des  syndics  et 
procureurs  de  'a  commune  d'ismie,  i|ui  signèreiil  l'acte 
d'annexion  d'isone  à  la  ville  et  au  comté  de  Bellinzone, 
le    14   avril    150(1.   —   '2.    GluV.\.X-B.\tTlsiA,   de    Bovio, 

peintre,  *  eu  1744, 
t  le  28  nov.  18'J3. 
On  a  de  lui  plu- 
sieurs tableaux  d'é- 
glise à  Meiidrisio  et 
à  lUva  San  Vitale 
Il  travailla  aussi  à 
la  cour  de  Wur- 
lemberg  et  rei,'ut, 
le  'JU  juin  17GS,  le 
prix  de  r.\cadéiiiie 
(le  l'arme.  Kn  1708, 
il  devint  membre 
(lu  gouvernement 
provisoire  de  la  ré- 
jmbliipiede  la  Pi'ruc 
de  Kiva  San  \'ilale 
—  3.  I'.\OL(i,  de  Ho- 
\  io,  médecin.  Il  l'ut 
impliqué  dans  les 
alV.iiies  de  l'iiidé- 
pendance  tessinoise 
en  17'.I8  et  l'un  des 
deux  délégués  de  la 
lepuliliipie  de  Hiva 
San  N'ilale  auprès 
du  Hirecloire  de  la 
le  l'annexion  de  la 
■.  .\  la  reslauralion 
la  li^le  (les  .lacobins  ;  la  même 
lédeciii-inajor  du  quarlier  mili- 
llepiile     Ml     Grand    Conseil    1813- 


kÀA 


fe^^ 


(l:i|,r.j^    une    pi 

Cisalpine  .1  Mil.i 
pelile  repiil.li.pi 
de  !7',l'.l  il  hgiir 
année,  il  (le\iii 
tain.'    (le     Luumii 


dp. 
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1815,  1821-)S:îO.  —  /,.  r,irs|.:iTE,  (lis  du  n»  2    *  15  dé- 
CL.mbrc  177(;    f  "23  août  lS:i7  à  Rovio,  piOlre  et  édiica- 
leiir.   Il  londa  uiin  itoIc,  populaire  à  Cassano  d'Adda 
|)Uis  devint  aiTliiviste  de  la  coiiKnW'ation  de  ia  cliaritù 
a  Milan  ;  aini  du   1'.  (iinird  de  Fiiboui^',  il  publia  en 
18.'()    divers    liavaux    de    |.edaf;ofrio,    entre    autres    le 
aiioaiosullcsiunlfilx  riiiiluoiiixcipniiHeiito,  iiui  iouitd'unc 
Rrunde  aiildiité  on  Italie,  lia-ulti  lui  le  fondateur  et  le 
proiiiier  diirctuur  de  l'iiislilul  de  sourds-inuels  à  Milan 
Il  avait  ete  (u.lumié  pivlre  en   IT'.I'J.  —  5.  AliONDIO,  liu" 
du  W-^,  *  17X8,  t  /,  ochdne  1«50.  ùl^ve  de  son  ,,ère  et  de 
Aca.emic  de  Milan.  11  a  peint  pl,isi,.,ns  (res',ues  dans 
les  é(,'lises  de  Men.lriMo  et  de  liovio  ;  à  TAcadùmie  de 
Mdan,  il  a  laisse  un  tableau  représenlant  le  liùros  Pietro 
Micca  qui  lui  valut  la  médaille  d'or.  Kn   lt53U-183«    il 
décora  la  salle  du  Cirand  Conseil  dans  l'ancien  palais  du 
Kouveriiernenl  a   Locarno.  —  G.   Gaktano,  ingénieur, 
Ids   du  u"  -2,   *  i7'Jl,   t  1855,  un   des  londaleurs  de  là 
typo-iapluo  belvéliquc  de  CapolaRu.  liifiénieur  canto- 
nal .]u>qu  en  1837,  il  prit  une  part  très  active  h  la  cons- 
Iructi.iii  des  roules  ;  premier  auteur  du  projet  de  cho- 
niiii  de  1er  reliant  le  lac  Majeur  à  celui  de  Constance  par 
le  1  uknianier   eu  KS-'io  ;  lit  en  KS',7  le  projet  de  cheniin 
de  1er  de  la  (.anieilata  (Coin..)  à  Lufrano    11  fut  mêlé 
à  la  révolu  ion   lessinoise  de   1830  et  aux  troubles  qui 
suivirent,  dont   il  eut  beaucoup  à   soulTrir.  —  7    Gio- 
vanni,  lils  .lu  II"  2,  cliirui-ien  dans  l'armée  de  Napo- 
léon, mourut  a   \  leniie  en   1«(I5.  —  Voir  llSlur    ISHi; 
1893     1898,    1909.   _   SKL.   _   AI.BK.  -   Biancbi  1 
ArUsli  tuintyt.  —  Pomella  :  Cowe  it  Ticiuo...  —  Ba- 
roirio  :   Slona  del  C    Tuino.  -   Vx^gezzi  :   E.posi^ione 
stonca.  —  W'ciss  :  Die  tasin.  Landoogleicn.  —  Curti  • 
Uaccontilirincsi.  —  Guider  :  Cesch.  des  Kis.  Tessin.  — 
Dotta  :   /    /ici,/o',.  _  AIIS  1914,  p.  14.       ,(;   Thezz.ni  1 
BAHlMMAIEn,  .lol,.-(:iuisl„,.l,.  Fils  d'un  libraire 
wurtembei^n.uis*  le  23  octobre  1834  à  liàle,  fréquenta 
?sr'4^     ,s-w  V^'  École  poyteclini.pie  de  Karlsruhê  et  de 
18o7  a  l«a8  1  Académie  des  arts  de  Munich.  Il  travailla 
ensuite  comme  arcliitccle  à  la  construction  de  la  limie 
ferrée  Walleiistadt-Coire.  De  1859  à  18(;0,il  lit  un  voya.^e 
d  étude  en  Ua  le  et  s'éiabUt  eusuile  comme  architecte  i 
Schallhouso.  Kn  1805,  il  lut  nommé  archilecte  cantonal 
cluirfre  qu  il  occupa  pendant  53  ans.  Pendant  plusieurs 
décades  i      ut   président  de  la  .Société  des  Arts,  de  la 
Société    d  Histoire    et    des    antiquaires,   de    V Imthur- 
».c«m    membre  zélé  du  Club  alpin  suisse,  enfin  membre 
loiidateur  et  pendant  plusieurs  années  président  de  la 
section   lîanden.   Il  mourut   le   17   novembre   1918    — 
Voir  :  Nécrologie  dans  le  T„,,bt,ai  far  den  Kl.  Srhaffhau- 
n?4î^"sK/       '^   •'^'■'"'//■'"'"^■'■'-   lrttelli,,enzblaUl'JlH, 

Hi^'f '^^^'^  <'-^®'  l^-  '■'■"^■^«'  'RYvTdrÔi.rCom. 
Hussiu).  Hameau  appelé  cpiebpiefois  Desbaillets,  fai- 
sant partie  au  W-' s.  du  villa^-e  de  Malval,  et  ,,lus  tard, 
•allache  a  Hussin.  C'est  là  que  s'élevait  le  célèbre  châ- 
teau ,  e  Malval  dit  le  chàlcau  de  la  Alotte.  -  Voir  Arcli. 
d  fA-.a  t.eneve  :  T  et  D  :  l:,Mn;  l>arda,jvy  et  CUÙ- 
tcau  virux.  ,1c  Lnimn.  —  lUK;  ly.  ''    ■"  ^^   „  , 
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dési^-nait  sous  l'ancien  n  ;.'i 
vcraiii,  au  nnni  diic|url  Tl 
bailliatre  était  h'  lenitour 
fonctions. 

1.  liAIi.LI,  en  alli'inaiid  I' 
du    latin     (ml) -viiratiis,    b.i 
vieux  français   hail/ir,   loini 
nislrer.  Le  baill 
par  la  ville  ou  h 
l'admiiiislralion 


s    le  litre  de  bailli,  on 

'  représenlant  du  sou- 

ait    et    (.'Oiivernait.    Le 

lequel   il   eM'rvait  ses 


pour  autant   (pir   l,s    fr 

lielll      p 


pi, 


tionn 

s'y     <q,|l 

aineiidis,  el  lUi  rendait  < 
H  était  é^'alement  le  j. .;.;,: 
dernière  insianci!.  d.ins  la"nic> 
'lans  li^s  lMi,d,icri,l,lr.  (plind 
1;-  pniies  r.ipiliiles  avec  h.  , 
sermenlé 


.  'l'anclis  (pie    l(„it  déiiv.! 

I   \ieiit    probalilement  du 

du    verbe  hnlllrr  —  adiiii- 

lait  avant  loul    le   ;,'ouverneur  placé 

luton  siHUeraui  ;  il  avait  ainsi  loiile 

11   nommait  les  fmic- 


Cllls 


Il  II 


reili 


et    11 


sur  les  délits  de  p 
char-e  derexeculi 
teiices  judiciaires 


IX  cantons  intéressés, 
iremière  et  même  en 
des  pri\ilèges  locaux  ; 
iiéraiix)  il  pniiionç.iil 
uns  de  jurés,  c'esl-à- 
omme  jii^je  iiniqi 


iu  d'iinpiutance.  11  avait  encore' la 
Il  des  ordres  du  souverain  el  des  seii- 
elte  dernière  attribution  lui  valait 
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la  plus  grande  partie  de  ses  revenus,  qui,  dans  bien  des 
endroits,  se  composaient  surtout  du  prodmi  des  ■ime,, 
des  et  pour  une  pelilc  i.arlie  seuleniénl  de  I  iNes'live" 
loncieres  ou  de  métiers  l.'iui  ne  coiiiiai~s  ,,i  ,'.;,  ;,,.,,/.  ■  ,i 
pas  detrailemcnt  fixe  pour  l,.s  l,;,ill,s,  qui  éh.irn  i  ,s 
busses  u  eux-mêmes  imur  tirer  de  h,  ren.n  lilimi  d  s 
impots  un  salaire  idus  ou  moins  élevé  A  ce  muni  d,  v  ,,. 
les  baillis  les  plus  mauvais  furent  ceux  des  Iinlli-i'.,'s' 
conimuns.  Dans  les  deux  années  de  leurs  londions  ik 
prelendaient  vouloir  s'enrichir,  lors.pi'une  surveillance 
étroite,  comme  celle  qui  était  exereée  par  les  boni'-,'  .t 
des  cantons-villes,  ne  les  en  empêchait  pas  Venendn,! 
les  postes  de  baillis,  même  ceux  des  canlons-vil  es  ,  . 
•saierit  pour  rémuiiéialeurs  et  étaient  réservés  aux 
lamil  es  patriciennes.  Les  quelques  exceptions  où  I  ?^ 
sujets  pouvaient  élire  eux-mêmes  leurs  baillis  coiic er- 
na.en  les  villes  diles  municipales  el  quelques  t  u-  U  urés 
privilégies,  comme  le  Obeihasl,  beimus  ou  le  liu  é,- 
berg  zougois.  niioiu 

d'albrr'iireTri  ''""'"■'  ''"  '^'""  "'■""''  '""=  réputation 
daibit  aie  et  de  mauxaise  adminislralion  de  sorle 
qu'en  171  8,  on  s'empressa  de  le  supprimer.  Loi^qu'o, 
restaura  l'ancien  élat  de  choses  dans  les  années  ibUa" 
181a.  1  on  11  osa  pas  reprendre  le  ternie  de  bailli  H  a 
donc  disparu  avec  l'ancien  régime,  et  sert  aujourd'hui  ■■ 
caractériser  l'époque  où  Leurs  Excellences  r^'nârenl  en 
Sui.,se   A  titre  de  cunosile,  iioloiis  encorequeles  Confé- 

Ue  Jiult.  —  voir  LL.  ■ —  Dierauer. 

II.  13A1LLIAGE  On  appelait  bailliage  le  district  admi- 
us  re  par  un  badli.  En  opposition  au  district  actuel  le 
badhagen  était  pas  toujours  une  expression  géogra- 
phique. Outre  un  certain  leiriloiie.  deleiniiiiê  par  des 
tron  leres  pobliques,  .1  cnmprei„„l  plusieurs  autres 
droits  situés  parfois  en  dehors  du  leriiloire.  D'au  e 
part,  les  compétences  du  ba.lli  étaient  également  limi- 
tées dans  son  propre  district  L'on  avait  ainsi  des  ha- 
llages .  incomplets  .  portant  des  noms  divers  :  à  Zurich 
bailliage  ;  a  1  erne,  bailliage  sans  juridiclion  ;  Luceii  è 
avait  mio  .Scl,lo>.:u'o,j(n  (\\ikon)  et  une  .sVicû  ,(ci  I.Seni- 
pach)  ;  Fribourg,  les  bailliages  exlérieurs  (lliens  s  ,  s 
territoire);  Soleure,  le  bainrage  iiilérieu,-  du  Bue'he'.'g- 
bcrg,  ou  la  haute  juridiction,  soit  la  souveraine  é,„ 
propre,apparlenail  à  lierne  ;  enfinl-évèquede  li.-ileélait 
le  seigneur  nominal  de  Hienne,  et  ses  droits  sur  le  \al  de 
Moutier  étaient  limités 

seidement  des  droits  de  l'EUit,  mais  aussi  des  droils 
yents  dans  les  caillons  calholiqucs,  et  les  barons  nui 
rèuv  i'r  "'  ''r'"'T"""'  qilo  le  su/er,iin  au-d  ss 
deix  Us  posse.la.eni  a  juridiclion  eriminelle.ledroit  de 
lever  es  im,.uls  et  même  l'armée.  Knsuile  venaient  les 
détenteurs  de  droits  judi.  i.iues,  qui  avaient  la  basse- 
iha  s";iS""-'T"-";"'  '^'  luoyenn,,  el  des  droits  do 
e  tanu.M  I,  '  T''"^'  '^I"'''-''l"«'"  'l'-'  Pt'tH"S  redevances 
et  amendes,  etc.  Sur  tous  ces  droils  seuls  les  7'tn-/irv 
C  brbar)  ou  les  Uolts  Idii  lalin  rou.lus)  tels  que  les  dres- 
saient aulrefois  tous  les  baillis,  peuvent  don  ler  des  ren- 
seignemeiils  exacis.  Parmi  les  renliers,  les  deux  plus 
Il  lul.inl.s  a  nommer  suni  le  KiUnrficr  l'rhar,  de  IL'GI) 
■iMioM,  el  le  //„/„/,»,,,.  r  /,•(„„,  de  l  311.-,  en  viron.  Les 
■s,  P.ir.oii  ie,sonl  l,esi,„m|„..,i.,  ,.|  r^munl  en  t  très 
';!'  '  '■'■  l'arl.ruli.r  r.u.x  des  eimvrnlv  —  Pour  la 
ll,l,Uo,in,,,l,ir,  ^„l,  |,.s  .,,11,  Ir,  d,.s  caillons    |  .\  /,.s,.,„1 
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.  u  rei  I  I;,  ,,!„,  j,, ,,,„,,  |,,,,|„.  ,,„  |,,,j.^  _|^.  .^,.^^_^,  ^1^  ^|,^|^ 

nislr  M,  'l'  "T-';",^  liMil  .r.l.ord  à  la  lêle  d,  l'a.lmi- 
iislialioii  ,l,.s  cl,al,.lains  élablis  ilaiis  dilVennles  villis, 
l'/iis,  au  milnui  ,lu  X|||.  s.,  Pi,-,ie  ,|e  Six,,!.,  in  ,nt 
reorgani.se  l'a, Imimsiralion  du  cmnlé  sur  ie  nio,l,i,:  an- 

s,,',',l'l"'f"""  '■'   ■)''""! "   ''"'"'   '!'■  ^■^""1   P-Tl-en- 

sinijjie  du  jiays.  Le  plus  anii,.ii,  Hugues  di-  Palê/i,ux 
apparaît  en  12(13.  Vevey  e,  la  iegiiui  à  ILsl  deceiw: 
viile,ju.^,|iia  \ill,,M.„M.  e!  Hi^x,  neruiTulpasraMacliés 

s',.,   i'.'m        ""''  l"'""  ■'  '■''" (:i''il'lais  ,l„nt  le  lilidaire 

s  installa  au  chal,.au  ,1,.  ChiHon.  Le  premi.r  bailli  du 
■  -".s  e,mnu  est  (iiiillanme  ,1e  Seplème  en  1250. 
I..  OUI..,  .ausanue,  vill..  indé,,endaiile.  sous  la  souve- 
laincte  de  1  evi^que,  eut  dès  1313  un  bailli  épiscopal  spé- 


il  G 
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ci;il  ;  lo  iiiOMiicr  fuU'icrn'  d'IOslavM V(n-,  En  1475,  les  Boi'- 
nois  ut  les  Fnbollr^'ul)is  L'nlu\iMiMil  à  la  Savoie:  Moral, 
(Iramlsoii,  Oi-ho  cl  Iv'lialk'ris  puis  Ai2;lo  cl  Cerliorfiirenl 
Jiris  [lar  Irs  Ituriiois  m'ijIs. 

Ail  liivMllri-  nioMinil  ili-  la  (-.KHiurln  Ijimtioisi',  cil 
ir.:;ii,  les  i,,.iivr.,ii\  siuivriams  (Irsi-niTcMl  à  liHir  loin- 
un  l.ailli.l,-  \aihl  ,hii,sla  |h  i  ■  „n„c  ,1,-  ( llaii.lu  ,IM llàiir 
Mais  qii.'li|iirs  lunis  |,liis  lai'il,  ils  (liviM-iriil  le  |iays  on 
ciiHi  ljjillia'_;rs  :  Alimdiin,  j.aiisamic,  Cliilliin,  Aveiichfs 
l'L  VviT.loii,  aiix,|iirK  ils  ajoiUi'Triil  eu  15^7  reiix  de 
Hujiiaiiim.il  iir,  de  M..p_;es  el  de  Xvmi.  I  a,  bailli  fui 
iusiitue  à  tJroii  en  l.'.àâ.el  un  aul  le  à  Aiilioiiue  eu  17IJI 
à  la  suile  du  raedial  dr  sei-uriiiir,  iiaiii.-ulif'res.  la's 
hailhs  de  l'a\'erue,  d'Ai^;le  el  de  liuuinoul  purlèieiil  le 
titre  de  -.Miverneiir.  ImiIi.uii-  runiia  avia;  les  territiures 
roiiiiiiis  par  lui  les  bailliages  di' Saiul-Auhiu,  IJossuueiis 
Huile,  CliàLel-Saïul-lieiiis,  Clieires,  l'olavaver,  lionioiil. 
Hue,  Siii|iierre  el   Xaiilru/,. 

I.e.  haillis  avaieul  l,i  h, iule  direrliuii  luilil.iire,  adiiii- 
uislr.il  i\  ,■  et  ludiriaire  du  pays,  sous  réservi'  d'appel  au 
Conseil  de  Cliaiiibeiy  (peiidani  le  ré-iiue  savovaiil) 
plus  lard  au  Conseil  de  lierne  fsous  le  la-'iiue  1,,  l'imi.)' 
Los  lilulaires  des  bailli  i-es  lurent  clioisis  e^rliisn  euienl 
dans  le  |)alrieial  bernois,  cl  l'on  évalue  à  5(11)00  Iranes 
|)ar  an  les  revenus  que  liraieiil,  à  la  veille  de  la  ré\-olii- 
tion,  les  baillis  de  Lausanne  el  de  Huniaininùtiur.  En 
17'J8,  au  inomenl  de  la  proelamalion  de  riiidépcndancu 
du  pays  de  Vaiid,  aiieiin  bailli  ne  résista  i)ar  la  l'orec  à 
l'inslallalion  ilu  ié;^iiue  nouveau.  I.a  plupart  se  reti- 
rèrent -.inlaiU  pour  leur  personne  les  svniijalliies  de 
leurs  evc-siijels.     --  \„i,-  /(//r  l,-,e-l.-.7        '         |M.  li.l 

BAILLI  IMPÉRIAL.  Au  moyen  âse,  l'empereur 
idait  n  luvMiii,-  dans  les  li  riiloires  immédiats  ûv.  l'em- 
pire par  des  roiieliouiiaires  spéeiauN,  a\.iués  ou  baillis. 
Il-  a\aieiii,  en  j-en/aal,  pour  mission  d'administrer  les 
Nilli's,  elialeaii-v  el  dom.iiiies  impériaux-,  avec  iileins 
pouvoir,  lie  nommer  el  ilesliluer  les  lonctionnaires 
subalteiues  et  d'i'Vereer  loules  les  ronclions  ipio  le  sou- 
vorain,  .i  eaii.edesou  ab-eure,  ne  |)uii\ait  reni[dir  lui- 
iiiùme  :  exerei.e  de  la  haule  jiisliee,  pereeplion  des  iin- 
pols  d'empire,  le\ée  de,  boiiimes  aslreiiils  au  service 
impérial.  lOn  .Siii-se,  mi  Iroiivail  des  Ijaillis  impériaux 
dans  les  (lelils  caillons,  le,  ville,  <rempirc  et  dans  la 
.Suisse  romande,  .\  Zurich,  b,  bmelions  du  bailli  im- 
périal lureiiL  réunie.,  ver-  .SSO  a  celles  des  avoués  îles 
maisons  reli!,'ieii,es.  Ce  loi  l'uri-ine  de  l'avuuerie  de 
Zuricli,  qui  lil  de  celle  \ille  une  ville  d'einpiri',  et  dunl 
les  terre,  s-élendaienl  iu,iiiie  d.iii,  les  ]ielils  caillons, 
D'abord  remplie,,  à  |,i,v  lieredil  aire,  p.ir  dci  noble,, 
les  Lonzboui;,',  les  Ziirin-en,  les  bmelions  de  bailli  im- 
))érial  devinreni  temporaires  et  l'iirent  attribuées  à  des 
liour^'eois  de  Ziiricli.  Ses  com|)étences  rurent  alors  bien 
réduites  ;  aux  XIII-'  et  X1V<--  s.,  il  n'était  plus  qu'un 
simple  membre  du  Conseil  auquel  était  ronlié  la  liaule 
justice.  En  l'iOO,  le  ioi  Wenceslas  vendit  à  la  ville  do 
Zurich  le  droit  de  bure  nommer  In  bailli  impérial  par  le 
Conseil.  Cilui-i  1  devint  un  bmctioniiaire  de  la  ville,  mais 
cunser\a  son  titre  juscpi'iui   I7'JS. 

Dans  la  .Suisse  cenirale,  les  baillis  impériaux  no  pa- 
raissent lias  avoir  joué  un  léle  ini|iorlant.  Url,  devenu 
lorre  immédiale  de  rempire,  en  li'31,  eut  pour  bailli 
Arnold  von  .\qiiis  (von  Aa  '').  Avant  117-2,  il  avait  eu 
des  baillis  de  l,i  lamilb'  de  Len/.bouit;.  Kn  même  temps 
i|i''l'ri.  H'  lui  \  I  lil  de  la  vallée  du  Hasli  un  bailliaKO 
im|)éri..l.  l'riid.inl  la  bille  des  -uelles  et  des  (,'ibelins, 
la  i.oliilque  impériale  lendit  à  }, lacer  sous  son  iniluencj 
immédiale  les  terres  au  Nord  et  au  Sud  des  passa-es 
des.Mpes.Schwyz  eut  |irobablement  de  lli'il  à  la  mort 
de  Eiédénc  11,  [SAK  b:  lomle  Harlnianu  de  Frubiir" 
comme  bailli  impérial. 

Les  trois  Waldslall,  Il  Inreut  reunis  en  lUIlO  p.ir  le  roi 
Henri  Vil  en  un  baillia^'e  d'em|iire  smis  le  comte  Wermu' 
\nn  llomber;,'.  .\prés  lui,  vinrent  comme  b.iillis  .lean 
d'Aarber;,',  iy-_':i,  et  le  comte  Albert  von  Werdenber- 
i:i:jl-i:i:it.'.  Les  trois  caillons  prélén-nt  même  serment 
de  lidélilé  à  ce  dernier.  Le  b.iilli  impérial  disparul  des 
laiilmis  iiriniilirs  en  i:j:|-_'  ;  dès  lors,  ils  burent  laissés  à 
eux-mêmes,  Louis  de  Havière  ayant  formellement  re- 
noncé à  eux  dans  sa  réconciliation  avec  l'Autriche. 
A  Berne,  la  iiuissuiice  royale  fut  exercée  pendant  tout 
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le  X1II«  s.  par  le  bailli  impérial  de  liourj,'OLMie.  En  13.'i8 
Hodolphe  1\'  d'.\ulrielie  obliiiL  sa  nomination  cmiuiie 
liailll  de  Ibone,  de  Zlllleli  el  de  Siilellre,  mai,  celle  iio- 
nnnalion  ne  lut  jias  maintenue.  .Avi'c  lui  di,i.ariii  enl 
le  bailli  et  le  Iribul  d'empire.  La  ville  de  Heine  eiil  en 
oui  re,  .son  propre  bailli  impérial  jusqu'en  IJI.S.  celle 
aniiee-la,  les  bmelions  de  b.iilli  ,■[  d'a\over  liiienl  réu- 
nies sur  une  même  lèle,  celle  de  l'as  oyer"  K  iino  .Miin/ei 

Soleure  élail  aussi  soumis  au  bailli  de  Hoiii",M'ne 
l'emlant  (|ue  IJeriie  s'en  émancipait,  Ch.iiles  iv"  nom- 
mait en  Hi.i:!  un  bailli  ou  ainniaiin  spe,  i.,l  p,,,,,.  Soleure 
en  la  personne  du  rlov.i  Inr  HouiT.nd  .Miinrh  \oji  I  .mds- 
kron.  La  cliai-e  .unM-l,iii  siuleinenl  dans  la  pe, 

du  tribut  d'ioupire.  .\  Hoiircard  ;\lii,i,h  siiceda 

son  libs  du  même  nom.  bai  l 'lOO,  Soleure  se  rachel  i  de 
celle  siijelion. 

A  Bâle,  Hodolphe  de  Ibibsbourtr  siibslilua,  peu  a|uis 
son  avinemiojl  au  trùiie,  un  b.ulli  iiiipêri.il  au  bailli  de 
1  eveque.  Celle  nouvelle  chai-e  -iibsisla  jusqu'en  l.'iNG. 
ou,  après  la  balaille  de  Seiiip.uli,  le,  H.'iiois  achelérenl 
du  roi  Wencesl.is  le  dioil  de  biire  nommer  le  bailli  iiii- 
péri.il  |i.ir  leur  Conseil. 

Ilans  la  Suisse  roiii.inde,  le  roi  Ibiiri  IV  crê.i  en  t.i- 
veur  de  son  beau-IVere,  Hodolphe  de  Hlieiideldrn  les 
fonctions  de  recleur  île  limii-o-ne  (plus  lard  bailli  im- 
périal, /^rocHraler  lltu-nan.ll.i).  Celle  rliar-e  piil  lin  en 
1090,  imis  fui  cunli,  e  aux  Zarim^en  de  I  l.-,i;  a  C'IN  \u 
XIV-  s.,  le  coiiile  de  Sa\(Me  obliiil,  de  CLM)  à  i:i7li 
d'être  le  re|iréseiil.inl  de  reiii|,eieiir  dans  _,e5  lôbil,  a\-e(' 
le  litre  de  vicaire  impiai.il.  .\  celle  lucasimi,  il  enlr'a  en 
conllil  avec  l'évêque  de  Lausanne,  (luiime  r'av.innl  été 
déjà  |ilus  toi  les  ducs  de  Zarin-eu  —  \'oir  aussi  l'.irl 
Avoui-.lilL  el  les  art.  des  caillons  cilés  ici  —  \'oii 
(Echsii  :  Dir  ll,zlrl,„,i:,rn  ,lrr  .cliwriz.  A'/,/,,c«»,sv„- 
srhalï  znin  liruhf,  dans  l'J  V.  ~  |.e  même  •  l  ,s-  uri- 
î/i/iev  de  1,1  Cunfàlàalii.a  suisse,  li.'7.  —  Hiindiiker  : 
(..csvl,.  d,r  Sla.lt...  Zunrh.  —  Zarclur  Sladlbuclnr  1  — 
K.  Ceiser  :  Ccsrh.  d.r  bmiischm  IVr/uv.sin,.;  dans 
l'-eslschr^lï  :.,„■  Vil.  S.,l.ularl,ia:  -  H  Hiirrer,  dans 
Ilisl.m.aiairr  saisir  I.  lu.   Tf.] 

BAILLIAGES  COMIVIUNS.  On  eiilend  sons  ce 
nom  les  b,iilba-es  adiniiu,!  rés  en  coinuiun  par  les  Cou 
fédérés  |).ir  opposilion  ,i,ix  bailha-e,  possédés  par'  un 
caillou  seulemenl.  Ils  se  di,|  iii^;ueiil  des  b,iillia"e,  ordi- 
naires en  ce  ipi'ils  ont  plusieurs  souxerains  ipi'î",  à  Imir 
de  rôle,  de,i-neiil  le  liailli.  Les  ].remier=  baiUi.iges  c-oni- 
inuiis  lurent  créés  le  18  décembre  lU.â  d.ins  le  Freianil 
el  à  liaden  (ei-devanl  possessions  aiil  lichiennes)  •  le, 
derniers  en  l:,|o  à  l^„caino,  L,i-.iiio  et  .-Mendri,!',,  et 
\al  Ma^Kia.  Mendrisio  ne  deMul  dêliiiilivemenl  bail- 
liage qu'en  15l'l.  Les  i)remiei  e.  Uni  ,ili  ves  d'admuu-l  rei 
en  commun  certains  territoires  ne  rnieiil  pas  de  Ion"  ne 
durée  et  n'entrent  p.as  en  ligne  de  couiple  ici  ■  la  Li'v'îm- 
tinc  de  l-'i03  à  l-'n'-_'  ;  le  val  d'O  sola  de  1  i  I  Ù  à  l'i  1 'i 
Neuchàlcl  l'ut  également  occupé  el  adminisliV-  en  com- 
mun de  lâlL>  à   l.''i2<J  jKir  les  doii/.e  canlon, 

D'après  le  nombre  des  canluus  smu  crains,  les  bail- 
liages communs  se  ilivisent  en  bailliages  ap|ia'rlenaiil  ,'i 
la  majorité  de.,  caillons  el  en  Ij.iilliages  apparlenanl  i 
ipielques  cantons  seulemenl. 

I.  Bailliages  communs  appartenant  à  la  majo- 
rité des  cantons  :  Locaiiio,  Luv'.mo,  Meiidrisio  \'alle 
IMaggia  (aux  XUl  canlons  saul  .\|'j|ienzell)  ;  Badeu 
(aux  Vin  anciens  caillons)  ;  liheinl.il  (aux  \1I  canlon, 
orientaux  el  .\ppeiizell)  ;  Tliiirgo\  i,..  (.mx  \' 1 1  caiiliuis 
orienlaux,  et  pour  la  Mlh-  de  1  )ies,enh.den  aussi  à 
Sch.imionse)  ;  b'rei.iml  et  Sarg.iii-  (.mx  \  11'  canlons 
orientaux). 

II,  Bailliages  communs  appartenant  à  quel- 
ques cantons  :  lielliiizime,  Huieia,  \'.il  Hleiiio  ( mx  2 
canlons  et  1  demi-canlon  .l'L'ri,  Scliu  v/,  el  Xidu.ild) 
Echallens,  Orbe,  (^randson.  Moral.  Sclnvarxenboup' 
(à  lierne  et  Eribourg),  (iaiiis,  Oa.sler,  Iziiael,  (;i  Schu  y'z 
et  Claris). 

La  qiialrii'ine  l'aix  nalionale  du  L'I  aohl  |  7  I  _'  cli.iiufea 
la  siluation  en  ce  mu.  que  lierne  eut  |iail  a  Cidiuini,- 
tration  du  itheinlal,  de  S.irgaiis  et  de  la  riiur"o\,ic  ■ 
que  Baden  appartint  désormais  aux  seuls  canlons  dé 
Zurich,  Berne  et  (Jlaris,  et  que  le  lùeiaml  lui  divisé  : 
la  partie  supérieure  devint  un  bailliage  des  \  1 1 1  anciens 
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cantons,  la  paitii'  ijifiMiciirc  lusla  à  Zuiicl],  licrne  et 
(ilaris.  (aiiiiiui'  curidsitr,  il  l'aut  cncoro  inciiticiiitu'i'  que 
'/.inich  it  lii'iiu:  as'airiit  l'ail  (In  pclil  villa^cu  di'  llnialon 
liii's  ili:  liapiJiTsuil  iiMf  soilc  ilo  liaillia!,'c  cof[iniun  udnii- 
iiistrii  |,ai-  le  bailli  /uiicciis  (le:  \\  aili'iiswil. 

i.cs  baillis  ('laïuiit  cliaii-r^s  huis  les  ijcdx  ans,  à  l'e.x- 
copiioii  ilu  ('(-'iix  (les  l)aillia;,a'S  bor'ncis-rjibnin'f^i^ois, 
dont  la  ilni(Ju  dus  funclioiis  ('lail  de  cin(|  ans.  Ils  n'es- 
taient pas  élus  par  la  Iliète,  mais  par  les  cantons  à  tour 
de  riMe.  Lo  cliapiire  de  l'admiriisl  ration  des  bailliaj,'CS 
coininnns  n'est  niallieiireiiseincjit  pas  une  des  (layes  les 
plus  glorieuses  de  l'histoire  suisse;  parliculiereiuent 
pour  les  petits  cantons,  où  la  charge  de  bailli  était  ad- 
jugée au  plus  oITraiit.  I.a  situalion  resta  sans  change- 
ment jusqu'en  I7'J8,  oii  les  ca  ni  nus  souverains  donnèrent 
«  voloulaireiuciit  •  la  liberté  à  leurs  sujets.  —  \'oir 
LL.  —  Dierauer.  I  A. /.lsi(;E((.| 

BAILLIFARD.    l''auull<'   de    lliuson    (jiagues)  ;    elle 
exisie  encore  Miuubreuse  dans  l:i  coni- 
iNune  et  suiloiit  dans  ce  village  ;  une 
liiauclie  s'élabhl   à  Sion  dont  elle  de- 
\int  bourgeoise  le  l'O  janvier  ICil.  ,lr- 
iiioii  ii'x  :  d'argent  à  la  baiulo  de  gueules 
cliargée  de  trois  besanis  d'argeiil,  ac- 
compagnée de  deux  éloiles  à    six  rais 
d'(jr.—  I.  Etikn.N1;,  notaire  et  huissier 
de  la  ville,  t  KJ'-'^i.  ~  -■  .IK.NN-Cliiii;- 
riK.N,    Mis  du    n"  1,  nidaire,  syndic  de 
Sion,   cliàlel.iiji    de    Inaiiges    iVJS.   — 
3.  J((Si:rii,   llls  du  n"  1,  aldir,  pcolesM  iir  au  collège,  t 
13  janvier    I7VJ.  —  4.  .Iiin  IMI    \lr^(ll.Il,    lils    du    n"  i', 
curé-doyen  d'.Ardon   1743,  j  clmiiiune  de  ,si(,ii  en  17/|3. 

—  Celle  branche  s'éleignil  au  début  du  XIN^'s.;  une 
autre,  venue  également  de  liagiies,  exisie  à  'l'roisloi- 
renls.  —  \'mr  11.  l'^urrer  :  Shili^liiiar.  —  lii\a/.  :  ;//.v(. 
du  \'nlais\  |Tu.] 

BAILLOD,  BAILLODS,  BAILLOT.  Nom  de 
Iruis  l'aniilles  nenrhàleldises  originai- 
res de  'l'raveis,  IbMe  cl  Saint-Aubin. 
C'est  à  'rra\  ers  (|ue  l'on  trouve  la  pins 
ancienne  mention  de  ce  nom  :  Wll.l.l'li- 
mi;t,  lils  de  li.Ml.i.Pixlesouclies  est  rei,'n 
en  commandise  jiar  Louis  de  iW'iichàtel 
en  I3.Ô1.  Cette  laziiille,  fixée  à  Wi'itiers 
au  XV'-'  s,  s'esl  éteinte  au  XIX-^  s. 
Un  rameau  illégitime  existe  encore  ii 
Coiivct.  .l)?»o//i(S  :  de  gueules  au.x 
deux  chevrons  entrelacés  d'argeni,  (huit  l'un  ren- 
versé. La  tradition  a  enrichi  l.i  l'.iniille  liaillod  d'un  per- 
sonnage légendaire  :  un  inmimé  Hadiiod,  ou  liellenol, 
aurait  défendu  seul  en  I47ii  le  pmit  de  Sainl-.lean  au 
Landeron  C(Uilre  une  bande  de  pillards  du  coiule  de 
Homont.  Créé  chevalier  après  ce!  exploit,  liaillod  aurait 
reçu  une  médaille  portant  un  piuc-éplc  a\(C  celle  de- 
vise :  Virc.v  (iiiiiniiis  iiiiiis  liiibil.  lin  tableau  dans  la 
salle  du  Crami  tlmiseil  neucliàtelois  illustre  cel  exploit. 
A  citer  dans  la  famille  de  Moliers  :  —  1  ri.iiiioi). 
*  vers  l'/lU  à  Travers,  receveur  et  châtelain  du  Val-de- 
Travers  de  l-'j,'")S  à  sa  nim-t  1478.  —  i!.  Antiiink,  lils  du 
n"  1,  notaire  impérial  et  receveur  de  Neuchàlel  140G, 
notaire  do  l'ollicialilé  de  Lausanne  1407,  commissaire 
de  Itodolphe  de  Uochberg  1474,  succède  à  son  |)ère 
comme  châtelain  du  Val-de-'l'ravers  en  147S.  Senélaire 
des  comtes  Itodolphe  et  l'lillip|U;  de  Uochberg,  liaillod 
fut  encore  receveur  de  Neuchàlel  jusqu'en  1484  et 
maire  de  celle  ville  de  1489  il  l,"illl.  Kn  l.'OOS,  ilélaiten- 
corechàlelain  duVal-de-Travers,  t  1.509.  Kn  147(),ilavait 
fondé  la  chapelle  Raillod  dans  l'église  d(.'  Miitiers.  An- 
toine liaillod  n'a\ail  (pi'nne  lille,  tandis  que  sa  sœur 
.Jeanne,  femme  de  Cirard  l'etilpierre,  laissait  un  lils 
Claude,  au(iuel  son  onde  laissa  sa  bulune  et  son  nom. 

—  3.  Cl..\Utii;,  neveu  du  n»  '.i,  notaire  dès  L'IIS,  secré- 
taire d'Élat  pendant  l'occupation  de  Neuchàlel  par  les 
Confédérés,  chàlela  in  (lii\al-(le-'rra  vers.  C(mseil  1er  (riîl  a  t 
dès  1531),  anobli  en  1,538,  t  i:,:,».  —' \ .  .jACi.diKS,  lils 
du  n"  3,  maire  de  la  (aHe  de  iï•',^  k  \UrjS,  année  de  sa 
mort.  Il  est  [leut-étre  idenli(iue  au  chanoine  du  même 
nom  cité  en  1537,  et  (|ui  aurait  laissé,  d'après  l'auteur 
des  Mémoires  attribués  au  chancelier  de  l\Ionlnu)lliu, 
un  manuscrit  sur  l'histoire   de  Neucliàtel.  —    5.  H.\l.- 


TIIAS.\nD,  lils  du  n"  3,  nolaire  1,559.  du  l'elit  Cimseil  de 
Neuchàlel  1593,  lieutenant  de  celle  viUe  ItiOl,  niaîlie 
bourgeois  1G05,  maire  Ui07,  conseiller  d'f.lat  llill, 
t  IGil.  —  G.  JliAN,  fils  du  n"  3,  notaire  1577,  grelin  r  de 
la  justice  itu  Neuchàlel,  capilaine  au  service  de  France, 
t  avant  1598.  —  7.  Jo.NA.S,  lils  du  n"  5,  noiaire.  niaiie 
et  grellier  de  Bevnix  en  1595,  t  avant  ItiL'i.  —  8.  ltA\  m, 
*  vers  157U,  fils  du  n"  G,  noiaire  1587,  grelliej-  de  Ni  u- 
•chàlel,  du  l'élit  Conseil  lliOl,  maille  boniLjeois  U'.HI, 
IG15,  1G19,  IGL'3,  1G27,  lieutenant  1G3U  f  11)  avril  lG3-_'. 
liaillod  est  l'auteur  d'un  coutumier  conservé  à  la  lii- 
bliollièque  des  pasteurs  On  attribue  en  oulrc  à  un 
David  liaillod,  mais  sans  raison  apparente,  la  clironi(|ue 
dite  les  Entieprisi's  du  duc  ilv  Bourgogne.  —  9  AltUAM, 
du  Conseil  des  Quarante  IG-J3,  du  Petit  Conseil  IG35, 
niaitre  bourgeois  de  Neuchàlel  lG4;f,  1G50,  t  1"'  mars 
16GI.  —  10.  .Ji;an,  maire  do  Lignières  lG38-lG''i5,  pro- 
cureur général  de  Valangin  IG43,  maire  do  Valangin 
1G55  à  sa  mort  IGGl).  —  11.  Cl.Alimi,  major  de  la  milice 
neuchàteloise,  maire  des  Verrières  1G71-1G80  et  108'J- 
1G94,  destitué.  • —  12.  Danikl,  maire  de  Travers  1704- 
1731.  —  13.  llENlil,  fils  du  n"  12,  succède  à  son  père 
comme  maire  de  Travers  le  13  août  1731,  démissionne 
1742.  —  14.  CllAnLi;s-lli;Niu,  maire  de  Tiavers  de 
1742  à  sa  mort  1755.  —  Dans  la  famille  de  L!(')le  : 
15.  CiiAnLics-I'iiii.ii'rt;,  *  17  juillet  1821,  f  ^^  ^^vril 
1897,  noiaire  à  Houdry  dès  1845.  —  IG.  Charles- 
K.Mll.i;,  lils  du  n"  15,  *  1"  juin  1850,  t  -8  aoùl  1891, 
élndia  à  lleidelberg,  noiaire  à  lioudry,  député  an  Cranil 
Conseil  1877-1883,  membre  de  la  C.our  de  cassation  pé- 
nale 1879-188G,juge  de  paix  de  Uoudry  18SG-1891.  11  ap- 
parlint  égalemenl  au  Conseil  municipal  iniis  communal 
de  liondry  de  187G  à  sa  luoil.-  -  N'oir  lUugraphic  ucu- 
clidlcloisc.  —  (Juarlier-la-Tenle  :  Lcx  fumitUs  bviii(jioisis 
de  NeurluUcl   — Arcb.d'l'3al  Neuchàlel.  ll-.-M.I 

BAILLOD,  Ji;an.  Chapelain  1379,  chanoine  de 
Lausanne  1387,  chanoine  de  Sion  1394,  curé  de  Gressy 
1419,  j-  le  211  seidembre  1419.  —  Voir  lUymond  : 
Ilignildircs  de  I.ausaniii.  [.M.  U.l 

BAINS.  La  Suisse  doit  à  sa  configuration  géidogi(|ue 
de  posséder  de  nombreuses  sources  Ihermales.  Les  |dus 
anciennement  connues  paraissent  devoir  être  celles  de 
Saint-Morilz  en  Engudine  ;  des  transformations  faites 
en  ce  lieu  en  1853  et  1897  amenèrent  au  jour  de  nom- 
breux objets  de  l'âge  du  brmize.  Des  trouvailles  préhis- 
toriques ont  été  faites  aussi  à  Louèche,  liaden  el  ^'ver- 
don.  Les  Humains  déveloiqn'reni  beaucoup  les  bains  et 
en  firent  nn  usage  mélhodujue  ;  leurs  piin(i|iales  sta- 
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lions,  Uaden,  Louèche,  ">'\  erilou,  \\ 
parurent  prestpie  comph  li  nirnl  lors  des 
jjoint  que  certaines  soum es  dorent  élre 
jilus  tard  (liaden  et  Haga/).  Les  prenii 
(lu  moyen  âge  daleiil  de  l'eiioipie  de  Cl 
couveiû  de  Saint-C.all  ixissede  dans  s 
dessin  d'une  inslallalion  balnéaire  ave 
Les  bains  élaienl  emplo>és  dans  le  Irailemeiil  d 
b'pre  et  des  épidémies.  Leur  usage  se  développa  au 
Iioinl  (|Ue  l'Kglise  dut  inleiilire  les  bains  à  lilie  de  ))uni- 
lion  ecclésiastique.  La  descii|)limi  ijiie  Le  l'ogge  donne 
des  bains  de  liaden  en  14  17  nonilre  la  plaie  iprils  te- 
naienl  dans  la  vie  de  la  socu  le  du  li  iiips.  Un  tiouve  la 
lirenni'ie  mention  de  l'Iafers  en  1038  et  1382,  Louèche 
1315,  Yverihm  1385,  Loslmf  1412,  Fnleris  14G4,  Alva- 
neu  1474,  Tarasp,  Nuolen  el  Le  l'rese  avant  1550, 
Wengi  1553,  liex  source  saline  155'i,  source  sulfureuse 
1717,  tiurnigel  15GI,  Tenigerbad  1580,  Weisseiiboiirg 
1G04,  Schin/.nach  1G58,  Hheinfelden,  source  minérale 
1GG4,  Mellingen  IGGG,  ICplmgen  1093,  Slachelbcrg  1714, 
San-Bernardino  1717.  Cerlams  elablisscments  aulre- 
f(ùs  célèbres  ont  dispaiu,  tels  celui  d'iKlorf  )jrès  di! 
Dietikon  et  celui  de  liiigue.  Le  développement  des 
sciences,  de  l'analyse  physique  et  clumii|ue  des  eaux, 
eut  la  )j1us  heureuse  inlluence  sur  la  balnéotliérapie. 
La  douceur  du  climat  el  I.a  be;iulé  des  siles  eurent 
aussi  leur  [lart  dans  le  renom  qui  s'allaiha  aux  bains 
suisses  dans  toute  l'Euroiie  au  NIX'^^  s.  De  nouvelles 
slations  furent  découvertes,  La\ev  1819.  liex  eaux- 
mères  et  Hlieinfelden  184G,  Val  .Sin"estra  1853  (connue 
déjà  cependant  au  XV^'  s.),  l'assugg  redécouverte  en 
lbG3,   Surley    1873,   Chasellas    1898,   Aide/.    1911.   Des 
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.II.  Si„„,l„u  ol  en   lUll  ,.r,.sT  /my    H,  ""■'"""." 

-l-|Hnsl'Jl«MM,slono,M,l,.,  S.!^■,■,^|"lr, m,  :m  ■'■''" 

.^':■n':;:;:!:;';■,:,^;:;v::.::::''!;^■;:;;■-'î-':A..l.^ 
s;::^.,^::;,:;;:^:;;;;--i:;,;:::!::i-;'-^-'^^ 

:i;':;:^:i;à'^l;:;;;'^;:l:;;,;;rl:;;,J:;;-;;;'';-- 

«ii^viNi  lu.iii  .1,.  i>,,„„.  ,;,,„i,.,„',. ..,';;,;'"  ^'■■""■'^' 
sa,i.M„-,.xi,-a,,r,iiM.nvu,,.  ;';,:. ^Xn',,:;,',?';-'';''"^; 

^";i;.:::/Va;--:''i.;;;;:;:;;';£;  '--'-t^^ 

umM,,K,v,.||,.  a,,n,-.,.M,,SM..    N«  m'       ,  ^'^'^^ 

l'^'oii  ,l,'  ll.;,i,„i.,nl     SI,.,',    1,;,  ',■',"""'"■'"""•       -  .IK\.N, 
lia",-,.  n,l  ,-.,.a,|,.,    .  ,1,,  ,,;,-.„i..    „',      vT'    l',''-"l',"","""  '''■''- 

ini:i,  ,1  n.|„„,„a  ,„  s„,sM  ,,,,.,'      ,  ■  ''•"  '"'■"■'■ 

■■>iHi  luall,,.  ,.|   I,.,  ,',,,,r,.,lr,ï.  '"ii'liii,.  I,,   paix-  ,.„(,.,: 

'■"i,  au  liail,.  ,1,1   i:;  .'iVrrni'l',',''.'    'z    '""'''"■"''-^'■Mi-ial    ,li, 

'i'"iHci,i,'  ,i,v.  ,■,.,1,1,1  i„i,.,h,;;i„;;'.  '■'"  i""",  ""^^'"" 

BAITER.  l,\ul,,ll,,■/|''V^ '',''.'/''■"  '•       f-^-  "•! 

'o!;;.;.i',*:u  .-i  imù;  t'io',;  r,s77  ■:i^;l',■::;;'''vr^ 
'eur  oxua,.;i.^  à ,:'';,:, '^;,;;''"/'^\'^.'«^'V«^^' ''■•'''■>^»- 
ciiiMiu,.  ,1,.  t,.M, s .  Kh,  ',       '*';  ,'^"'r''-  ^ '^^^'^  "" 
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BALCUS 

1720-1822,  oiiliiiiiaLiair  de  11  ;i„,;;.  ,  ,-    . 

cliisle  eu  .Suiss,'   Il  si,   ,    ,11       ,       ''™P"^''""io  a„ar- 
•"■"li^n,at,.,n  .s      a  ,   ;,à;'",';°l?    ''  '"'""soplii,,  ,,,s 

r;u'i"s;;iÎ!^Ë/vïi!:t^:vo;r,^';'iU:n«;;rJ: 


nat  <,ui  oin-e  un  ..He.y      ,  p^^';  ,!;:;;;'^;V"v'"'''•- 
I     ...in.or    dans    le'   Dauphiué  \lus'  m!,-         il      ^^^'^^ 
'  '-"l'I-innaul  la  Irahe  luraine.  l^lu  au  ConA"!  ,1," 


I 

noux-CeuiJ  l'u'iH^lir   noi 
il  a.'Viul  ,.„  l.-,,-,;j  ji, 


cliapelaiu    du    cl 


i-lia/iilic, 


1    di'V  ,11,  ,.11  |-,-,'i  i,,„ -..",.^.....1    uu    rjia/iiiic, 

;.J.-!'m^,,i:;;"=;ïï,.i;";;';s-;;?i;'i;;?;vt-r 

j1;/,(;    ^  '     '  '""•    l*'i'     J-l-    (•liapiiii,ii,-i,-.    — 

"ans  pi.isuun-.'' ,,,,,!  ;';^'>,,;v"''';'^:;;  ""-  '"'■-'■•>■'"■ 

Zmi/-.  Il  se  lil  eunuailà'c,  m  ,,;'■'''"■"'  '"'""  ^ 
'■t  a  publié  eiilre  a    1    es  •    Z     niT        /'"'"'  '■'^. '■""""= 

BALZAN,.  Kau.,,,e;n,.,ua,,e,';::'ï:;;;.;pi,.s ';;,:;,, 

ala  boui-^eoisu.  eu  i;,(iO;  naC  ,1  .'',!,,,  .lUi^;,;''-" 
l;eueve  de  IMil  à  ir.,S7  11  es|  r,i'i,r  •,','' 
(Juleas  Caracci„lo,  éTi-ile  e,  ,  ,1,  .,  ,  ,  ,.  -  ''i'  ,-"'  '''i 
.•uilon.sa   l'iuiiu'essiuu    ,„    r.sTi,  '",'"""''' 

cette  lamdle    ,n,e,i,    ,,        a,'  x  aH        :",    Im,"""''"''^^   "^'^ 

MlT.;.   .1  ''..■,■  "!'!"^'<.''  f'':';^"e,  ^21    _  Galille  et 


vjeu, Irait    ,1e   l'aïai,.,,    1,  ,  „■  ,  s     , /;,.,;  ■''"■  '"^  '""" 

fc«l«,„-(;     ,.|     si„,Hli,.,nl      I  ''IJUI"  II'      CUM'UpIluli     ,1e 

^ési.,,e,.d;jc:::,au!,';;;;n;:,;,  .;:/■;■  an:"/;!ërer''''- 

viiyardes.   lOu    liai,,.,  ,|   a  elr  ,l,„i,i,-     ,     1,  ,,'''" 


BAJOL.  ,\M,-ien,i,.  laïuill  ■'  d',.'!.   1  '.'-■  "■' 

HliMtV,     ehàlelaiM     ,1c'    SI,        ''■"""!'■,  ..;   '  ■  J'-^-N- 
.lAC,3ui::,-laii„s,„.|i       en',,7  ■■         ''■'"■    ^    "• 

do    Moul,e,-i;,.a  ,  ûâl'a     '        ,        "^^   T)'!^   ''"   '-■''apitre 

--uiop!,:^;:'';;:,^:  - -;V;;;;,'r'''''^^'^r"'''"^'- 

>i'e  II,,   I  iau,e.  4.  (4KIU1.UN. 


olIiei,as,  11 
elc:.  .1 

■tiiiede  Ir 
lU 

''  BALBEr"""'"'-  "~  ^^"^''■''  "  ^'"'•''^«'(^V7u.rfï7,',"D,M 

ét.^û^^u";.,;""i:';r- J;'!';""  .^'^  "'  ^''"^  •'•^  ^-'^'' 

suMjid,.    I,.  m    I   ;.'"""""•  ''  i"-"  une  croix  potencée  de 

?":;:  'est  ;!,  au^:^  ::  Vvr"  "r 'i-^^  '''="'"'^^-  '-^^ 
pr:';;:ir':r!;::£:£:  SiilS 

"U    ,1   la.sait   paitie   du    Sénat    et    deuiU  ^ Haueelû     '"  : 


liÂLDAMUS 


lUI.DEGG 


il9 


ir>0'i.  ;  il  descendait  vraisuriililablomcnt  rtr  la  famille 
ili's  Calci.  Sa  Drxcripiiu  Uflntiiif  suit  de  très  prc'S  colle 
(i'Alljicilil  Vdii  lionslcUeii,  i|ui  pcirle  lu  inèine  litre,  et 
a\ait.  \'isihleiiu'nt  pour  liul  de  ri'iisi'ij^'ucr  suu  roi  el  son 
pays  sur  le  earacli're  (il  la  puissance  des  (auilëdérés  en 
s'appuyaiit  sur  ses  observai  ions  persoiiiii'lles  el  les 
rajipfuls  liiiS  ambassadeurs  ludaiiais  eu  Suisse.  —  Voir 
QSC  \1,  7:i.  lA.Biieui.j 

BALDAMUS,  GusTAV.  Musicien,  *  le  15  novembre 
IHlii'  a  liruuswiek,  IrrcpuMila  bt  (a.iiservaloire  de  Leip- 
zit,'  et  <levinl  en  ISHU  niailre  de  piano  et  de  lliéoric^ 
nuisicalc  à  l'école  de  musique  de  W'interLliour,  et  en  18811 
à  l'Ecole  cantonale  de  St  -ùall.  Il  est  connu  pour  ses  com- 
positions chorales.  iMenibrede  la  Commission  l'édérale  de 


trouve  à  Venise  en  1463-l'tt)'t  travaillant  à  rét,'lise  de 
Saint-Zacharie;  en  1480,  il  achève,  avec  son  com|)atriote 
Alberto  diPielro,  la  ra(;ade  de  l'éflise  de  Saint-Veuariee  à 
Oamerino  ;  en  l'i'.l'J,  il  Iravaille  à  la  basiliciuc  de  laueto 
avec  s<Hi  l'rère  liernardiuo  el  un  tiaspariuu  de  Carcuia, 

—  :>.  liALliASSAIiK,  lie  l,uf;aiio,  stui-ali'Ur  11  liavailla  à 
la  chapelle  deSaint-(iréKoii<'  dans  Sainl-l'ierre  de  Home; 
pour  ses  travaux,  il  est  payé  le  ::i;i  ,j>iil.  I.'jSU  —  Voir 
ilStor.  1885. —  Karl  Meyer:  Die  Capitanei  von  Locarnu. 

—  Harolho  :  Mnnoric.  —  Siumna  :  Noie  ili  urlc  aiitica. 

—  Ve^e-izi  ;  Esiiusizione  sloriai.  (C.  TuezziNi.) 
BALDEGG    (0.    Lucernc,    1).   Hochdorf.   V.  DOS). 

Eck  =  arête,  crête  depuis  le  XII"  s.  environ  s'emploie 
comme  nom  de  château;  bnld  =  téméraire.  Le  château. 


is:ii  (,l  upi 


dossiu  JeJ.Sel.ueKler). 


musique,  il  est  depuis  l'JU.'i  lii]ur;,'e.iis  deSL.-iJall.  (P.  Ut.] 
BALDAMUS,  Kaiii,,  D'  en  droit,  *  178'i  à  Hossia 
dans  le  ll.irz,  vint  en  noxendue  lS3't  à  Heriu'  après 
avoir  été  employé  d'admiiLish-.ilion  el  écrivain  à  Kassel, 
llanibourt,',  l,eipzi<,'.  Vienne,  Slull^'arl  el  iMujiich.  H 
sollicita  la  place  de  professeur  criiisloin'  à  la  nouvelle 
uni\'ei'silé  de  lîerne,  mais  sans  succès,  l'^n  juin  suivant, 
il  dut  (|uitter  lierue  el  se  veutjea  eu  publianl  immédia- 
tement après,  à  Leipzii;,  sous  le  psiMiiInriynuj  de  Eut;eu 
vou  St.  Alban,  un  panipiilrl  mlilulr  ll'iii,  ivit  es  ist, 
(|ui  souleva  l'indi^înalioii  drs  i-en  lis  j,'iiiivrrni!meiilaux. 
Le  IHHU  véiilable  de  l'aiileiir  lui  dérouverl  immédiale- 
menl  par  le  piolesseur  Korluui.  —  Voir  AIJII  1,  78(1. 
—  Anli    d'IOtal  Herue.  [II.  T  1 

BALDASSARE  ou  BALDESSARE.  Nom  de  dillé- 
renls  p,i Minn,i-es  les, in, us,  doiil  un  i-niire  la  Limille.  — 
1.  ItM.iiASSMiK,  de  liivaSan  \'ilalr,  nolain- el  i-baneelier 
de  révéïpie  Luccbiuo  de  Léme  ;  imi  1307  il  rédi{,'ea  l'acte 
d'Inveslilure  aux  .Muralli  des  liefs  ([ue  l'évèque  avait 
à  Locarno  el  dans  les  aleiiloiirs.  -^-  ti.  li ALDASSAliK,  de 
liellinziine,  lit  partie  di'  la  conjuralion  qui  aboulil  à 
l'assassinat  du  dui'.  (  ialeazzo-Ma  n.i  Slurz.,  dan^  lé^lisr 
de  Sainl-IOlienne  à  Milan,  le -J'i  ili-eend.ie  l'i7(i.  :(.  lin 
liALIiASSAIlK,  peintre  du  W*^  s.,  niins  a  laissé,  avec 
Thomas,  les  fresques  di'  l'abside  de  l'éi^bse  de  (:roi,dio. 
Les  deux  artistes  liuirent  leur  leiivre  le  •J^  juillet 
1440.  —  4.  LtAi.DASSAlii:,  de  Carona.  sciilpli'ur  ;  ou  le 


mentionné  pour  la  premièie  biis  en  12;10  sous  le  nom 
de  UiUdccl.c,  était  le  berceau  des  nobles  de  Bald. ■■,'{;. 
lOn  13SIJ,  Hudolf  von  lluneubei;,'  posséilail  le  châ- 
teau principal,  auquel  il  donna  son  nom;  le  Vorboiirg, 
par  contre,  était  en  mains  des  iMarkwart  von  Bald- 
e(,'g.  Les  deux  bâliinenls  furent  détruits  celle  an- 
née-là. Les  Ualdeyj;  vendirent  probablement  alors  leurs 
biens  à  Mans  von  Wildbori;,  qui  reconstruisit  le  châ- 
teau et  la  chapelle.  En  1401,  liallliasar  von  Ilerten- 
slein  était  propriétaire  du  château,  puis  ce  fut  l'avoyer 
l'eter  'f'bamniann.  Il  passa  dès  lors  eu  dilVéreiites  mains 
iuscpi'à  ce  qu'en  171'.),  .loliann-ltudolf  Mayr  von  Ual- 
ile;,'},'  le  vendit  au  duc  Léopold  I  de  Lorraine,  qui  le 
donna  en  17ij  au  cafiitaine  de  sa  garde,  Johann-Kaspar 
an  lier  Alliuend.  Un  insliUit  y  fut  inslallé  en  1830  et  en 
ISO."!,  le  resle  ilrs  ruines  lit  place  à  de  nouveaux  bàti- 
inenl  s.  La  chapelle  qui  aval  Lé  le  bâtie  en  13i'7.  fut  détruite 
en  Lij-J,  reconslruile  en  1401  et  1.511,  transformée  en 
lti80.  —  Voir  Th.  von  Liobenau  :  llrlc.  Ccscli.  ilrr  liHtcr 
von  li.  —  Eslermanu  :  Ccscli.  lier  ullvn  l'furivi  llochtiurf. 
--  f.'/'r.li?.  I  IH.  |v.V.] 

BALDEGG.  Inslilot  d'éducation  <a  école  normale 
d'inslitulnii's,  fi.nile  en  KSiltl  dans  l'ancien  cliâleau  de 
lialdegg  pai'  les  sieurs  de  Saint-Josl,  du  troisième  ordre 
de  Sainl-Frani.ois.  Cet  établissement,  ciMilirmé  par  le 
l'etit  Conseil  de  Lucerne  en  1833  et  par  l'évëiiue  de 
lîàle  en  1844,  fut  supi.rimé  en   1848  1849  et  transféré 
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en  1853  à  Chain.  H  revint  à  linlciogji  en  18G4.  En  1804,  un 
;i»ilo  poiii-  kl  viulllojiNe  lui,  fondé.  Les  nouveaux  staluLs 

<li^  la  < .nié-,Lllnii   luienl    a-ivé.s  en    IK77  par  l'évO(iiie 

•le   H.ile   ,-L   en    l'.Mil    ,,:,,■   !.•   pape.       -    Voir   l'J^I  eini.iiin  : 
r„s,l,.    .Irrnihii    l'Imni    lln,l„l,.lf.  C.li.    (17,    l'Jil.     - 

l'iospecln,    (Ir    rin.lllul    <\r    li.lhir--,    l'.Mi;.  |v.    V.| 

BALDEGG-VOIVI  SEE,  von.  l'annlh^  de  niiiiislé- 
iian\  dr,  ll,iljv|„,ii|.M,  ùteinle  vt-r.s 
I.''i:i,  li:ihilanl  le  (luUuau  du  niOniu 
nom  à  r,'.\liùniilé  Sud  du  lac  du  ISal- 
ile-K.  lOlleapparail  enlIDil  avec  ll.MiT- 
.M A.N.N  .Mii.KS  IJI',  l,Ai.:u.  Son  fils  proba- 
Ide,  Il  \r,T.MAiN,N  vuN  ii.M.uixo,  vivail. 
en  liMi;;  siHi  .sceau  porCail  llMlTMAN.N 
\oM  Skk  l,e  chàLean  fannlial  fut  dé- 
liuil  pi'iulaiil  la  guerre  de  Senipacli  en 
l.l.St;  el  ne  fui  iilus  habité.  Armoiries  : 
de  ^;uenles  à  deux  deud-vols  d'argent. —  1.  HAItTM.\NN, 
Iri.Ki-lii.'iti,  lils  de  l'aneélre  sus-noniiné,  chevalier  en 
iL'iia.  —  -2.  .Mahkwaiii',  l:i:iS-ll'G.">,  frère  probable  du 
n"  1,  chanuine  i\r  lieininunster  1:207,  custode  1:205,  dut 
inourir  au  conxeul  de  Wellingen.  —  :i.  IIAIIT.MA.NN, 
|-J.">I1- 12:12,  bis  du  n"  I,  ehcN  alier  ll'5U,  fut  au  service  des 
(■ornl<'S  de  Kibouig  et  de  llab.sbourg,  bailli  d'Empire  à 
liàle,  biirgrave  de  lUieird'eldeii  et  adiiunistraleur  des 
l'ays  supérieurs  i275-l"2S;i,  bailli  en  Hourgogne  1:282, 
dirigea  en  1287  le  siège  de  l!ai)poldslein  et  la  guerre 
contre  l'abbé  de  Saint-tbUl,  f  1295.  —  4.  HlAliKWAirr. 
125li,  t  I2S7,  frère  du  n"  :i,  clianoine  de  i\hinster  1257, 
quitta  l'église  en  12IJ4  et  (levint  chevalier  en  1271.  — 
5.  Haut.man.n,  12ti4-132'J,  lil*du  w  3  ;  par  son  mariage 
avec  Ciepa  von  l'.lgg,  il  reiiit  le  château  d'Elgg  qu'il 
tint  en  lief  de  l'.Vutricbe  en  128'J,  chevalier  avant  1294, 
arbilie  à  Zurich  en  liUO,  député  du  duc  Léopold  auprès 
ilu  pape  en  132 '1,  en  13311  ou  1331.  —  0.  JuilANN,  1323- 
I3lill,  chanoine  de  lieroinunsler  1323,  curé  de  Neudorf  et 
di'  Kirchberg,  doyen  du  chapitre  du  l''rickg,in.  —  7. 
:\lAni<\v\irr,  I33H,  t  13M),  survivaucier  à  Heroiunnster 
I3:)S,  ca|jilaine  des  Sliiiiir  en  1371,  chevalier,  tomba  à 
Senipach.  —  8.  i\lAliK\VAUT,  |/i'iU-1474,  lils  de  Hudolf. 
(Te.incnr  hy|)olbécairi;  de  'l'iiann  en  I'i'i5,  iirisonnier 
de  l'iene  de  llagenbacli  14 '18,  chevalier  et  .seigneur 
de  Schenkenberg  eu  1451,  conseiller  autrichien  en 
1453.  créancier  In  polhécaire  du  château  et  du  bail- 
liage d(^  Uheinfelden  un  1455,  de  la  ville  de  Hheinfelden 
ut  de  la  l''ariisbiirg  en  1457,  f  eu  147t).  —  U.  Il  AIIT.MAN.N, 
luentiouné  dès  1431,  1"  14()2,  fière  du  WH,  professeurde 
druil  canon  el  de  droit  impérial  en  1452,  chanoine  de 
Conslance  en  1  'i53,  de  C.oire  en  1454,  de  lîàle  en  1402.  — 
11).  .liUIANN,  1457-1513,  Ids  du  n^S,  capilaine  à  Tungeii 
pendanl  la  guerre  de  S.onabe,  dernier  di'  sa  famille.  -:- 
tl.  .lijll.\iNN,  lils  de  .loiianu,  chanoine  de  liàle  en  1408 
et  lie  Heromunsler  en  l'i80.  —  Voir  von  IJebenau  : 
UrliiinlIiiUi-  Ccst  h irhlf  ,lrr  lUller  von  lUildi-dq.  —  lOs- 
lermann  :  C'sdi.  thr  altru  PlUrn-i  Ilochdorf.  —  CUS 
111,  2!i:i.  —  Mer/  :  llcrrcn  cou  llahleyii.  |v.  V.] 

BALDEGGER.  Famille  uranaise  eteinle,  élablie  à 
.Vlld.ut  l'i  à  Hurgleu  du  \V'  au  XYII-^  s.  —  1.  .Iakou, 
grand-saulierdès  15'i'i,  bailli  de  la  Lévenlinecn  1505.— 
2.  SKliAsriAN,  lils  du  il"  I,  piit  pari  à  l'expédition  de 
Rome  en  1557,  bailli  de  la  Léxculine  1507-1508,  Finis 
grand-saulier,  briillide  Locarno  158U-1582  où  il  cutà  lut- 
ter coiilre  des  baiidils,  fut  membre  du  Conseil  do  guerre, 
député  à  la  Dièle  dis  1583  —  3.  W'ALTiiKU,  son  fils, 
capit.iine,  bailli  de'  liellin/mie  10(18-1010,  député  à  la 
Diète,  banneret  du  pays,  vice-laiidainmann  1033  ; 
dépulé  au  Valais  en  10118,  il  lit  1111  raiiport  au.x  caillons 
catholiques  en  lOU'J  sur  les  troubles  religieux  de  ce  pays, 
t  103'i.  —  Voir  .Archives  iiannssiales  d'.Mtdurf  :  Ncl.'ro- 
logiuin  lier  Cri/scn  unit  StniiissniiiexillxclKifl.  —  t)bi- 
tuaire  d'Alldoif  —  .l.S  I.  —  Wvinann  :  Die  Sililinld- 
jahrzi-il  vun  Un.  —  llnituri.sihis  Nhl.  l'on  Vri,  1910, 
149  ;    l:)l«,    10- 1  I.  |J„se|,l,  Mui.i.r;H.l 

BALDENSTEIN  (C.  (irisons,  D.  1  leiu/euberg,  Coni. 
Sils.  V.  naS).  Chàleau  |.r,s  du  .onlluent  d.'  l'.Mbula 
et  du  Hhin  poslérienr,  il  Coininande  les  roules  du  Splu- 
gen  el  du  Seplinier.  t)ii  ne  sait  rien  île  précis  sur  la 
date  de  sa  conslriiction  ni  sur  celui  qui  le  lit  bàlir. 
Le  nom  permet  de  croire  (|u'il  date  de  la  lin  du  moyen 
âge  :  4(ci«  —château  ne  remonte  pas  au-delà  du  XI' s.; 


HALDKRN 

hald  (comme  dans  Baldegg)  =^;  hardi.  Eno  vilN  li.vLiiiN- 
ST.MN  paraît  en  1240  dans  un  conliat  entre  l'évéque 
Volkard  von  Nnuinbuirh   (près  d'I  inlervaz)   el   W  aller 


fli.iliMii  de  baldeuslc 


a.q.i 


l.h,.l..gra,.hi 


von  Vaz  :  en  1252,  il  reni])lai;a  l'évéque  Hugo  von 
.Montfort  dans  ses  négocialions  de  paix  avec  Egon  vcni 
Matsch.  Baldenstcin  fut  en  1289  en  possession  du  che- 
valier llartwig  von  Luvenstain,  et  en  1349  de  \\il- 
helm  von  Uebercnslels  qui  doit  l'avoir  hérilé  du  pré- 
ci'dent.  l^a  haute  juridiclion  de  Ualdenslein,  qui  faisait 
partie  du  comté  tie  Scliams,  apparlcnait  aux  W'erden- 
berg-Sargans.  taudis  que  les  Uebercastels  dépendaient 
de  l'évéque.  Celle  siUialion  fit,  Iv  lU  juillet  13'i9,  l'ob- 
jet d'une  convention  entre  Wilhelm  et  le  vicaire  épis- 
cojKil  Ulrich  von  Montfort,  qui  lil  de  lialdenstein  une 
maison  ouverte  dol'évéché.  l,ech;"iteau  passa  ens  ni  le  par 
mariage  ou  par  venle,  ilaiis  les  l'a  m  il  les  \inu  Si  ain  on  de 
l'elra,  Hingg  (1412),  Hninedi  (1502),  Hoseuroll  (1027), 
Salis-Sils  (1739),  Conrado  (1782).  Il  est  l'iicore  en  pos- 
session de  la  famille  Conrado.  Un  \  iolenl  inci'udic  dé- 
truisit à  peu  près  tout  en  1877,  bàtimeni,  meubles  el 
documents.  — Voir  IMuhr  :  Vrliir  des  Domcniiilcls.  — 
Thomnien  :  Urlc.  aus  oslerreich.  Ariiiioeii.  —  QSC,  X.  — 
LL. —  LUI.  —  ,\rcli.  épiscopales  de  Coire.    [U  -C.  D.] 

BALDENSTEIN,  Thom.-f.'odr.K/  von.  *  28  jaii- 
Nier  178'i  à  Chiax-eiina,  f  à  lialdensleiii  le  14  septembre 
1878.  Il  étudia  il  Heicheiiau  el  lOrlaiigen,  prit  du  serxiic 
au  régiment  sarde  Christ  el  y  resta  ju6(|u'au  licencie- 
ment en  1818.  .\  la  niort  de  son  père,  il  s'établit  au 
château  de  Ualdenslein.  Crand  ciiniiaisseiir  des  oiseaux 
des  Alpes,  il  en  réunit  une  riche  iiilleclion  el  jmblia 
sur  eux,  enln;  autres  dans  la  .\iiii-  Alpiiia,  une  série 
de  monographies  iiiléicssantes.  Il  a  laissé  deux  volumes 
manuscrits  de  notices  illustrées  sur  nos  oiseaux.  — 
\nir  .liihrhiiili  du-  yaliir/ursili.  Ci  s.  Cruiibiiiidvn, 
XXll,   13.  [1.    J.l 

BALDERN  (C.  Zurich,  V.  Atloltern,  Com.  Stalli- 
kon.  V.  HCS).  Ruines  de  château  et  commune  civile 
Medikon-Ualdein.  Siiiv.uU  la  tradition,  rapportée  par  la 
chronique  de  Hremnvald,  Louis-le-t"iermanique  aurait 
résidé  au  cbàtism  de  Ikildern  :  un  cerf  portant  des  cier- 
ges allumés  entre  ses  bui-  aiii.iit  éclairé  un  jour  l;i  roule 
devant  ses  deux  lillcs.  Celle  légindc  est  illustiée  jiar  un 
tableau  du  b'ranmunster,  el  le  cerf  porteur  de  cierges 
ligure  sur  le  sceau  du  chapitre  déià  en  1310.  L'avoué 
iui|iérial  de  Zurich,  le  lonile  Cunodi' Leu/bonig-lJaden, 
est  appelé  dans  l'obilnaire  de  la  luévolé,  le  5  janvier 
1208-1209,  coiiies  CIniano  dr  lliildiru.  Les  Zihrlur 
Ciisililrihlcrhiiiliir  lui  donnent  pour  armoiries  d'a/iir 
à  deux  bois  de  cerf  et  nue  élolle  d'or.  On  ne  sait  rien 
sur  l'hi^loiie  ulléiieure  iln  château.  Le  ni.sUllinn  in 
inunti-  .\lhis  des  barons  de  Itegeiisberg,  détruit  eu  1207 
ou  l20S,élaitd'aiirès  Viloduian  l'IJelliburg  et  non,  com- 
me l'imt  cru  les  chroniqueurs  zuiicois  postéiieurs,  le 
château  de  Raldern.  —  \'oir  F.  Losch  :  Lkddcr  und  dvr 
weisse   Ilirscit.  —   !•'.    Kaiiffmaiin  :   liuldcr-Myllitis.   — 


,^,ifrr;^K.'?,;^-ft.-r  'a.frffigE. 
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A.  Huissier  :  Le  culte  de  Diane  en  Suisse  el  l'orif/ine  du 
Fraumunsler  à  Zurich.  —  MA  (VA  XXV.  —  SA  V  1913. 
—  Mon.  ocnn    Nccr.  1.  —  ASG  I8S7,  ;i  el  /i3.  —  UZ  1, 


n''301   — W.  Merz  :  Die  Lciizbunj.  —  Le  niènie  :  Durf/en 
des  .larnaus  [F.  IIeoi.] 

BALDESCHI,  FiiiiiiÉiuc.  Aicliovèque  lie  Césaréc, 
nonce  .iiipiès  de  la  CuMlrdéialiou  <lii  15  juillet  ltjG5  au 
30  janvier  lUliS.  11  interviiil  en  lliCili  pour  éviter  un 
conilit  enlre  les  Confédérés  et  le  j,'ouverneinent  milanais 
au  sujet  des  bailliages  ultraininitains.  11  représenta  et 
assista  en  lliU'J  les  députés  des  fiintons  catlii)li(iues  à 
Rome  il  la  béalilicalioii  île  Nicolas  de  (''lue.  Il  devint 
cardinal  en  1U74.--  Voir  lialtliasar  :  lldcelia  Vlll,  15U. 
—  AS  1.  |1'.-X.  \V  ; 

BALDINGEN  (i:.  Ai^ovie,  11.  Zurzacli.  V.  DGS). 
En  'J7i'  lliildiiKin  -  inis  des  i,'ens  de  ISuldo  (dimi- 
nulir  formé  de  bidd  —  audacieux).  La  liante  justice 
appartenait  aux  l;ind;,'ra\'i's  du  Ziiriilip;au,  c'est-ii-dire 
aux  comtes  de  Kibourt,'  puis  aux  ilab.sbonrg,  et  dès 
1415  aux  Confédérés,  lialdintjen  lit  partie  du  bailliage 
commun  de  ISaden,  district:  KhrendiiiKcn.  Les  llabs- 
bourg  inféodèrent  l'avouerie  de  ISaldiiigen  à  leurs 
minislériaux,  lesseigneurs  de  I.iebegg,  qui  en  devinrent 
propriétaires  par  la  suite  ;  en  13'.ll)  llrninann  von  Lieb- 
egg  remit  Ualdingen  à  litre  de  lief  masculiii  à  Clans 
lOsclilin,  de  KaisersUilil.  lin  1407,  le  licf  était  tenu  par 
ilaiiset  Kaspar  lOscliliii,  de  Klingii.ui,  en  1418  par 
Mans  lliiser,  de  KliM;;n.iu.  I,'a\iiiieiie  passa  en  14HUà 
lllricli  von  .Sonnenherg  et  en  I.MHi  au  couvent  .Sion  de 
Klingnau.  (_;e  dernier  raciiuil  en  Itillll  pour  tillll  11.  du 
successeur  des  von  Liebegg,  Augustin  \oii  Luteriiaii,  el 
l'inféoda  au  haut  bailli  Zwyer  de  Klingnau. \  sa  mort, 
elle  passa  â  des  personnes  de  Hàle.  L'église  appartenait 
en  1^75  au  décanat  de  KIoten,  évèclié  de  (lonslance  ;  en 
1305,  elle  était  en  possession  du  couvent  de  Hlieinau  qui 
la  vendit  Cette  année-là,  avec  les  terres,  le  cimetière  et 
le  droit  de  [latiunat,  au  chapitre  de  .Sainte-Vérène  à 
Zurzaeh  ijoiir  H'-i  11.  d'or.  Klle  fut  incorporée  à  la  clui- 
pelleiiie  des  S,  Martyrs.  Depuis  1.S-JS,  elle  l'ail  partie  de 
l'évéché  de  liàle  et  i'iiiiiie  une  paroisse  depuis  1SS3.  ~ 
Voir  ,Meiv,  :  Die  Genietiiileu'aii}ien  des  Kls.  .lanian.  — 
Huber  :  Die   Llrliuiiden  des  Slifles  Zurzarh.         [i-.  W.] 

BALDINGEN,  .\l.\Vl.N  von.  Voir  iMlOlKH,  I'. 
Gadiiii:!.. 

BALDINGER.  1.  Kaiiiillc  eteinle  delà  ville  de  Zurich, 
de  I.M|lielle  llANS  VON  U.XLDINr.l-.  u 
s'est  ilislMigiié  dans  la  guerre  de  Zn- 
11.  Il  /,/,.  -  II.  (■'ainille  de  la  ville  de 
ll.iil.ii  (.\rgi)vie),  dunl  IKKnoi.r,  chi- 
rurgien hiMiuaire,  de  Tagennoos  (Leng- 
iiaii)  acipiil  la  bourgeoise  en  1581). 
.  Irmoîiiis  ;  d'or  à  3  feuilles  du  tilleul 
de  sinople,  '2  el  1.  -  1,  l{i:HMIAUr, 
lti(l'i-lli7--;,  ilcclcur  en  théologie,  cha- 
noine il  ciislode  à  Uadeii.  Il  esl  l'au- 
teur de  l''idcs  taul  iUtlhulica  lum  Acu- 
tholica  resolula  (1054).  —  2.  Caiii.,  lti:iU-llJ78,  frère  du 
n"  1,  docteur  en  théologie,   curé,    puis   prévôt   de   li  i- 


den,  prolonotaire  apostoliipii'.  .\utiiir  île  deux  ili-- 
pulations  latines.  —  3.  Juiiann-Ldiiwh.,  lliiU- 17'J7. 
fondateur  de  la  bourse  el  lidéiioniiiils  li.ihliiiger  en 
1727  Le  seul  ayant  droit  à  cette 
bourse  est  Joseph  IJaldinger,  à  llani- 
buurg,  *  1840,  qui  en  188U  renonça  à 
la  bourgeoisie  de  liaden.  A  sa  mort,  le 
lidéicommis  prendra  fin. —  4.  Caiil, 
auteur  de  la  fondation  Cari  lialdin- 
i/cr,  destinée  à  faciliter  les  études 
aux  membres  de  la  famille.  Elle  sub- 
sista jiis(|u'en  1800,  —  5.  llANs-Liin- 
wii;,  170U,  —  (i  FnANZ-Josi-,1'11, 
177'J,  et  —  7.  Jos.-Dom'.  (1788),  fu- 
rent tons  trois  avoyers  de  la  ville 
de  liaden.  —  8.  Joit.\NN'-LUDWli;- 
Aloys,  I70i)-I800,  juge  à  la  Cour 
d'appel,  membre  du  hiénal  helvéti- 
([iie  ;  il  fui  envoyé  en  missions  di- 
plomatiques en  lioUamle  el  à  l'aris. 
—  y.  Caiu.-Ludwic,  1800-1881,  fut 
pondant  55  ans  juge  canlonal  el  con- 
seiller national  pendant  quelques  an- 
nées. —  10  Wll.llKLM,  1810-1881, 
avocat  et  conseiller  national.  —  11. 
EMlL-,\LBl-;nT,  1838-1907,  ingénieur,  puis  forestier, 
chef  forestier  du  canton  d'.\rgovie  dès  1887  et  ré- 
dacteur du  PralUischer  Scliweiz.  Furslwirt.  \'eis  1880, 
le  canton  du  Tessin  lit  appel  à  lui  pour  résoudre  la 
(luestioii  de  la  protection  de  ses  forêts.  Il  déclina  un 
ap[iel  de  maître  général  des  forêts  royales  à  Athènes- 
lOii  1870  lialdinger  siiicéda  à  Welti  au  Conseil  natio- 
nal. au(|uel  il  appartint  jusqu'à  sa  mort.  lOn  1880,  il 
devint  e.ihiuel  d'iiifaiil el  le.  -  N'oir.Meiv,  :  U'appenlnich 
drr  Sladt  liaden.  ~  Wderlaud  14-15  janv.  1907  |u.7..1 
BALDIRON,  Alois,  général  autrichien.  A  la  tête 
d'une  forte  année,  il  envahit  la  liasse-Kaigadine  le 
M  octobre  Ill-Jl  pendant  ipie  le  colonel  lirion  allac|uait 
KIosters  et  que  les  l'Jspagnols  sous  les  ordres  du  duc  de 
l'éria  marchaient  sur  (^liiaveiina  et  le  val  liregaglia.  De 
riingadinc,  lialdiron  traversa  la  Fluela  et  contraignit 
les  gens  de  Davos  et  du  Priitigau  à  livrer  leurs  armes. 
En  avril  1022,  ces  derniers  se  soulevèrent  et  lui  iiilligè- 
reiit  une  défaite  le  20  mai,  à  la  Molinàra  près  Triminis. 
Le  17  juin,  lialdiron  fut  obligé  de  capituler  avec  ses 
troupes  à  Coire,  mais  obtint  de  pouvoir  se  retirer  libre- 
ment dans  la  liasse-Eiigadine.  Le  8  juillet,  les  gens  de 
Davos  inlllgèrent  encore  une  défaite  à  lialdiron  à  .Sas, 
le  sorte  qu'il  fut  contrainl  de  se  retirer  par  l'Ofeii  dans 
la  vallée  de  .Munster  ;  mais  il  reçut  là  un  renfort  de 
vingt  compagnies,  et  le  31  août  il  reprit  l'olVensive.  La 
liasse-Eiigadiiie,  Davos  et  le  l'riitigau  fiireiil  reconquis, 
lous  les  villages  pillés  et  réduits  en  cendres  ;  les  vieil- 
lards, les  feniines  et  les  enfants  même  ne  furent  pas  é|iar- 
gnés.  Le  traité  de  Lindaii,  du  30  se|ileiubre  1022,  arrêta 
pour  quelque  temps  les  hostilités  el  nul  un  terme  à  l'ac- 
tivité de  lialdiron.  —  Voir  l'.-C.  l'Ianla  :  Gcsch.  von 
Cranbiinden,  :i'  éd.,  p.  238.  —  Dieraiier  III.         [1..  J.] 

BALDUFF,  BALDAUF,  BALELOF,  Mi<liiU'l, 
fondeur  de  eloehes  de  1  'i.','i.  à  ri87.  llnginaire  de  Berne, 
il  élail  i-epeiid.inl  (luiiiu  ihe  à  Liieerne  vers  1454,  mais 
peu  apii's,  il  re\iiil  dans  sa  ville  natale.  En  1471,  il 
i'oudil  des  l'ioches  pour  llesseiiay  el  Hougeniont,  et  en 
1 'i7'.J  pour  -Auvernler  ;  en  1477,  il  entra  au  Grand  Con- 
seil. Le  llouseil  de  lierne  le  recommanda  en  1480  au 
goineriiemeiil  de  t'rihourg.  Imi  ri87,  il  fui  chargé  de 
livrer  les  deux  peiiles  cloches  de  l'e;;lise  de  'l'houne.  Ce 
fut  prubahleiiieiit  sim  deiiiiei  I  lavail,  car  depuis  l'on  ne 
sait  |iliis  lien  lie  s,,n  ai(i\ilé  m  de  sa  \ie.  --  Voir  SKL 

-  -  ^l^  l'.ii.'.,  p.  11.:).  |.i.  K.-u-i 

BALOUIN.  l''.uiiille  iHUiigeolsi;  élelule  de  Zolingue, 
venue  pi.iliableineni  de  Hollande.  A  citer  les  pelnlres- 
verriers  suivants  :  l'i:ri:n,  l'ainé,  1575-1002.  —  HkuN- 
liAiii),  1578.  —  .IdsiiA,  dès  1595  ;  était  mort  en  1025.  — 
l'i;Ti:n,  le  jeune,  11101-1002.  -  .loin;,  1008.  —  ll\N.s. 
1702,  membre  du  l'élit  Cnn^i'il  de  Zolingue,  t  n'^'-  — 
IllLiNIllCll  esl  nieiilioiiiié  en  1712  dans  lu  livre  de  la 
ciH|)<iralion  d'AKerleuleii.  [Gii.iîmciicii.) 

BALDUIN,  l''li\N/..  \  oir  Haiiihu.N. 

BALDUNG,    llii.iiiiNi  Ml's,   D'  ès-arts   et  en  méde- 


im 


BALE 


BALE 


cino.  Mentionné  conimo,  mùdcciii  zuricois  par  Conrad 
Gcssncr  el.  Leii,  il  vécut  à  la  lin  dn  XV"  s.  Il  était  pro- 
bablement origiiiairo  de  (iniiind  en  Souabe  et  Irére 
aîné  du  peintre  Ilans  Baldunt,',  dit  Giien.  Immatriculé 
en  1473  à  Ileidelberp;,  il  séjourna  aussi  à  Strasbourg  et 
fut  appelé  il  Berne  en  l'i'J7  coninie  médecin  de  la  ville. 
il  aurait  composé  de  nombreux  ouvrages,  parmi  Ics- 
(pii'ls  :  Ajiltorisiiii  coinimnclionis  tlitulnuicales  et  De 
i'iiilaura,  [larus  tous  <luux  en  1497  à  Strasbourg.  — 
Voir  C.  (iessner  :  BibliotU.  univer.ialis,  p.  3-H.  —  Lh.  — 
Diction,  drs  sr.itnccs  jitédicales,  Paris  18il),  p.  D20.  — • 
l''.-.\.  Iflucklger  :  Ltfitraij  znr  ùlliri'ii  Ccsciticlite  dcr 
Phanancii:  iii  Bvrn,  15.  —  Meyer-.Mirens,  dans  Arch. 
fiir  ,,<ilh    .l/i.ifo/H.  XXIV  CJ"-- série,  IV).  p    477    —  Ola- 


central  du  Rhin),  ainsi  que  les  conditions  naturelles  de 
la  contrée  devaient  inviter  très  tôt  à  habiter  près  do 
reml)arcadcro.  Une  vallée  llanquée  de  deux  collines  et 
dans  laquelle  coule  le  Oirsig,  débouche  ici  sur  le  Hliin. 
C'est  dans  l'espace  entre  le  Hirsig  et  la  colline  à  droite 
(surlaquello  s'élève  aujourd'hui  la  cathédrale)  qu'il  l'aut 
chercher  les  premières  habitations  des  passeurs,  des 
charretiers,  des  pêcheurs  et  des  bateliers.  Ce  n'est  cer- 
tainement pas  un  liasard,  si  précisément  dans  le  fond 
de  celle  vallée  l'on  a  trouvé  une  inscription  gallo-ro- 
nuiine  dédiée  à  Epona,  la  déesse  prolectrice  des  chevau.x 
et  du   Iralic  (au  Musée  historique  do  Uâle). 

■  Un  deuxième  établissement  se  trouvait  du  II'  au  I"  s. 
av.  J.-C.  plus  en  aval,  près  de  la  frontière  d'Alsace.  Les 
découvertes  faites  depuis  l'Jll  surremplacement  del'u- 
sine  à  gaz  et  des  fabriques  voisines  ont  fourni  de  précieux 
renseignements  sur  cette  bourgade  galloraurique.  Cet 
établissement,  placé  près  du  Rhin,  se  composait  d'habi- 
tations creusées  dans  le  sol  de  graviers  et  recouvertes  de 
toits.  Tout  autour  courait  une  forte  palissade  de  pilotis 
entourée  d'un  fossé.  Près  du  village  de  vastes  enclos 
contenaient  le  bétail  :  bœufs,  porcs,  brebis,  chèvres  et 
chevaux,  tandis  que  les  poules  et  les  oies  couraient  au- 
tour des  huttes.  Les  habitants  s'adonnaient  à  l'agricul- 
ture, à  la  chasse  et  principalement  à  la  pêche.  L'im- 
portance de  la  localité  résidait  dans  le  fait  qu'elle  servait 
de  lieu  de  transbordement  aux  vins  rouges  que  la  (jauln 
centrale  expédiait  dans  des  amphores  ;  celh^s-ci  étaient 
chargées  sur  des  baleaux  et  conduites  ii  destination  du 
Rhin  moyen  et  inférieur.  Parmi  les  industries,  la  poterie 


,  (ll'^q.! 


A.  Tillier:  Gcsch.  des 
[G.  W.l 


bad.  Ceschlechlerbiicli   I,  p.  38. 
eidiicn.  Frei.ilaalcs  Itrrn  II,  57'J. 

BALDWIL.    Voir  B.\].l,W[i. 

BALE.  Canton  kt  \ii,i.e  (V.  DGS).  Onzième  can- 
ton lie  l.i  Conféilératiun  depuis  ItMl,  Hàle  se  réduisait 
priuiilu  enierit  il  la  ville  et  à  son  territoire  immédiat 
(|ui,  smis  Cliarlemagne,  s'étenchiit  jusqu'à  Ruscluveiler 
et  Uagenlal  (.\lsace).  A  partir  du  XIV''  s.,  elle  s'agran- 
dit au\  clé|ieiis  de  révé(|UL-  île  liàle,  mais  lu  territoire 
du  canlon  ne  l'ut  drliiiiliveineut  constitué  qu'en  1815. 
A  ce  niumeiil,  la  réunion  de  l'ancien  évèchô  de  Liàle  au 
canton  de  Hernc  lui  valut  l'incorporation,  par  le  con- 
grès de  Vienne,  de  neuf  communes  des  anciennes  sei- 
gneuries de  Rirseck  el  do  l'fellingen.  En  1833,  la  cam- 
pagne se  sépara  de  la  ville,  et  dès  lors  existent  les 
deu.x    demi-cantons   actuels 

c.  I.  Epoques  préhistorique  et  romaine.  Oâle  est  si- 
tué sur  une  tii^s  ancienne  voie  de  communication.  Le 
Uliin  qui  fait  ici  un  coude  veis  le  Nord,  a  perdu  son 
caiacti're  sauvage  et  une  coupure  naluielle  dans  ses 
rives  csiariiécs  permel  di'  li;  I  la  verser  facileiiient.  IJès 
les  lemps  les  plus  reculés  un  service  de  bac  a  dû  exister 
pour  relier  les  dillérentes  roules  du  Jura,  <le  la  Uour- 
gogiK^  el  de  l'Alsace  à  celles  de  la  l'"orêl-i\oire.  Le  long 
d'une  de  ces  anciennes  roules  commerciales,  hors  de  ce 
qui  sera  plus  lard  la  rue  Sainle-IOlisalietli,  on  drcou- 
vrit  en  1858,  lors  de  la  démolilUPH  ilu  llirtenlurm,  un 
dépôt  d'objets  de  l'àgo  du  bronze,  outils,  armes,  ob- 
jets de  jiarure  (au  Musée  luslori(|ue  de  liàle). 

l.,a  cuncenl ration  du  trafic  que  provo(|uait  le  jiassage 
du   bac   (à  l'endroit  oii  se  trouve  aujourd'hui  le  pont 


venait  en  première  ligne.  Un  gisement  argileux  exploi- 
table fournissait  la  matière  j)remière  pour  la  grossière 
vaisselle  de  cuisine  confectionnée  à  la  main,  comme  pour 
la  poterie  polie  faite  au  tour.  Ces  vases  les  plus  divers, 
de  l'époque  de  la  'l'ène  III,  témoignent  d'une  richesse  de  ' 
forme  surpassée  à  peine  par  l'abondance  de  rurnemcn- 
tation,  oblenue  cependant  par  des  procédés  les  plus 
simples.  A  cùté  de  la  poterie  indigène  brillaient  les  va- 
ses peints  importés  de  Séquanie,  dont  les  fougueux  des- 
sins géométriques  sont  inconnus  ailleurs  en  Suisse.  De 
nombreux  objets  de  parure,  retirés  en  partie  des  habi- 
tations, en  pallie,  en  1917,  du  cimetière  au  Nord  du 
l'établissement  :  bracelets  et  anneaux  en  verre  de  cou- 
leurs, bracelets,  bagues,  boucles  d'oreilles,  libuleset  pen- 
dants en  bronze,  ainsi  qu'un  joli  couteau  recourbé  en 
bronze,  dont  la  poignée  se  termine  |)ar  une  tète  d'homme, 
attestent  la  richesse  de  la  population.  Comme  toutes 
ces  trouvailles  appartiennent  à  l'époque  de  la  Tène  III, 
sans  aucun  mélange  d'objets  romains,  cl  iiue  diverses 
circonstances  témoignent  d'un  abanilon  volontaire  de 
rétablisseiuenl  détruit  p.ir  Ira  llammes,  après  enlève- 
ment de  tout  ce  qui  était  utilisable,  il  est  permis  do 
supposer  que  ces  habitants  étaient  une  tribu  des  Itau- 
riiiues  qui  en  58  av.  J.-C.  se  joignirent  aux  Helvètes 
pour  pénétrer  en  Ciaulc. 

Lorsipie  les  habil.iiils  revinrent  après  la  bataille  de 
Oibracle,  diminués  en  hommes  et  en  biens,  ils  ne  s'établi- 
rent plus  sur  le  terrain  ouvert  près  de  l'usine  à  gaz;  par 
contre,  l'établissement  qu'ils  avaient  probablement 
fondé  eux-mêmes  en  face,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  à 
Klybeck  (Petil-Ràle),  sub.sisla  jusque  vers  l'an   30   av. 
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J.-C.  Mais  comme  leur  noiivul  emplacement  devait 
leur  olliir  les  mêmes  euiulilious  d'existence  que  lo  pré- 
cédent, ou  esl  tenté  d'admettre  qu'ils  se  léunirent  avec 
les  restes  de  leurs  compagnons  d'armes  lixés  entre  le 


teric  qui  y  fut  trouvée  et  les  types  des  fibules  appar- 
tiennent aux  dernières  manifestations  de  la  1  éne  111 
telles  qu'elles  apparaissent  encore  à  coté  dis  types  ro- 
mains pendant  les  premiers  temps  de  répo(|ue  iriqiériale. 


Birsig  et  la  colline  do  la  catliédiale.  Là  ils  pouvaient  se 
livrer  à  la  pêche  non  seulement  dans  le  lUiin,  mais 
aussi  daiis  le  liirsi^',  ils  trouvaient  l'eau  nécessaire  à 
leur  subsistance  et  à  leur  industrie,  et,  à  la  place  nommée 
plus  tard  «  Scliifllande  »  (ilébarcadère),  un  excellent  en- 
droit pour  amarrer  leurs  bateaux. 

i  ;La  pénétration  continue  des  liomaius  ne  manqua  pas 
do  faire  naitre  une  nouvelle  colonie  dans  la  vallée  du 
liirsig.  La  grande  roule  militaire  menant  d'.  luyusdi  Rau- 
rica  à  Arrir.nluralum  (Strasboni'H)  longeail  le  pied  de  la 
colline  de  la  cathédrale,  franclii-isail  le  Hirsig  non  loin 
du  l^lun,  grimpait  sur  la  collin{>  à  ijaiiclie  et  continuait 
droit  son  clieniin  par  Caiiibclr  (Ki^nibs).  liienlùt  la  rive 
droite  du  Uirsig  se  couvrit  le  loii^'  de  la  route  de  maisons 
romaines  qui  no  tardèrent  |jas  à  former  une  localité  ; 
celle-ci  s'étendit  au  pied  de  la  cqlline  de  la  cathédrale 
et  peu  à   peu  se  mélangea   avec  l'ancien  élablissement 


.  V:l^e  (.■:iiil,iis  peiiil  .le    l.|„.,|ii,-    .le  hi     l.'iie    III    li-..i.vé   pr 

liisM.e  :,   g:iz  .le  ll/ile.         2.  ()l,|.'l   il.'  |...rMiv  ^.l.i,,.- e   eu    ; 

iil   .lu   l\''    -.   :i|i.  .).  C.    In. m.-  ihiiis    l.-.s  >.  |.iilliiir,  .lu    (l.iUe 
riMWe.j    au    l'.-lit  Ikile.    -    :i.  Il.isr.l.el    i-...ii.imi    eu   .MltM.re 
a.  ap.  J.  i;.  (Mus.-.'  Iii»l..ri.|.je  .1.-  I;,.li), 


gaulois.  I.a  roule  milil.iire  di'\  inl    l'arlèr.'  vivilianle  de 
la  llnrissaiile  cilé  gallo-r.Miiaiiie  lliisilm. 

Tour  se  proléger  coni  ii'  le,  iii  opliuiis  .les  .  iniemis,  la 
population  gauloise  avait  éUibli  en  s'io  lemps  un  refuge 
l'orlilié  sur  le  sommet  de  la  colline  de  la  caihédrale. 
IJans  la  suite  ce  refuge  porla  le  nom  latin  de  liobur  Ses 
huttes  subsistèrent  jusqu'à  l'éijoque  romaine;    la   po- 


l'.elte  fortification  gauloise  protégée  au  Sud-Est  par  un 
large  fossé  devint  à  l'époque  gallo-romaine  la  résidence 
des  magistrats,  l'acropole  de  la  nouvelle  ville,  el  fut 
ornée  de  bâtiments  publics  dont  quelques  fragments 
nous  sont  parvenus.  Cet  établissement  eut  pour  cou- 
ronnement le  castel  de  Robar  que  l'empereur  Val  ont  ini  en 
fit  construire  en  374  ap.  J.-C.  et  ((u'il  habita  temporaire- 
ment. Hectangulaire  comme  les  castcls  romains  en  géné- 
ral, celui-ci  était  bordé  sur  un  côté  par  un  mur  longeant 
le  sommet  de  la  colline  escarpée  vers  le  Hliin  ;  du  côté 
opposé  deux  portes  s'ouvraient  vers  la  bourgade,  et  les 
deu.x  côtés  étroits  avaient  chacun  une  porte  par  où 
passait  le  chemin  traversant  la  colline 

Ce  fort,  dominant  le  passage  du  Uhin  et  servant  de 
refuge  à  la  population  de  Basilia,  était  très  à  sa  place 
alors  que,  de  l'autre  côlé  du  fleuve,  une  riche  tribu  alé- 
manuique,  exercée  à  la  guerre,  avait  fixé  sa  résidence, 
ainsi  qu'on  en  peut  juger  parles  magnili(|ui's  objets  de 
parure  en  argent  doré  et  h^s  armes  garnies  d'argent 
et  de  pierres  trouvées  l'ii  llllli  dans  les  sépultures  du 
Gottcrbarnnveg  (l'elU-lJàl.).  .\  ce  niomenl,  les  Homains 
pouvaient  encore  braver  les  atta(|ues  des  Germains. 
De  plus  en  plus  l'ancien  élablissemiuit  raurique  se  trans- 
formait en  ville  romaine,  de  soite  ipie  vers  'lOtl  la  cirilas 
ce  Avcnlicitm,   A'ueiu- 


liiie  pril  lin  l't  que  les 
llhm  et  de  l'Alsace  cu- 
ipies  romanisés  de  liasi- 
aiils,  dans  lesquels  ils  se 
ipoque  ilalo  le  cimetière 


Jtasilicnsiuin  pcjuxait   rnali^ei 
dunum  et   Vcsuiilia. 

Lorsque  la  <lominaliou  roiii 
Alémannes  de  la  ri\  e  droile  il 
rent  conquis  le  pays,  les  liaur 
lia  se  mélangèrent  aux  comiué 
fondirent  lentement.  Ue  cette 

romain-aléiuannique   qui    s'éteiul  sur  la  hauteur  entre 
le  faubourg  d'.-Escb  et  l'Elisabelheiistrasse. 

Ilibliograiiliic  :  K.  Siehiln  :  lUblioiiiuiiliii:  vnn  Au- 
unsta  lUiurici  and  UasUia,  dans  ir/.  \.  —  U.  WacUer- 
nagel  :  Gcsch.  der  Sht.U  Basrl  I .  --  Oie  iiiàhislur.  (qaU.j 
Anaicddn.  bai  d.  Casiabrik  Itascl  dans  ASA  XVI,  XIX, 
.XX,  XXI,  XXIII.—  E.  Major  :  Iliisil,  dans  Sldltfii  drr 
Kiillur  w-Iti.  -  Le  même:  lin  GatUsdicn  Ihiscl,  dAun 
Die  Schwciz  llll«,  p.  4:17.  —  Le  même  :  Auf  den  dltcslrn 
Sinircn  von  Bascl,  dans  Anz  fur  Schirn:.  GescU.  lOl'J, 
p.  144.  —  K.  Schumacher  dans  Piiiliislorischc  Zcil- 
srlirift   VI,' p.  :i'il).  |E.  Majou.) 

II.  Histoire  de  374-1501.  li.ile  esl  menlionnée  jiour 
la  iiiemii'i'e  fois  eu  iiT 'j ,  slHl^  le  nom  ili:  /i'iivi/iii,  à  l'occa- 
.^i.ln  d'un  séjour  qu'y  |■ai^.l[l  l'einpereur  \'alenliuien  I. 
IliisiUii  signifie  prob.ibli'iaeiit  ville  au  bord  de  l'eau 
(Wass.^rsla.ll),  de  mémi>  que  Wesel.  Le  transfert  ilu 
siège  de  l'évèché,  au  \'ll'-  s.,  d'.\ugsl,  déiruit  iiar  les 
.Mémannes,  à  Hàle,  fut  im|)orlaril  li  décisif  |)i)ur  li^  dé- 
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lus 


■i  prit 
d.\|a. 


vel.jppemeni   ullérieiir  il.'  la   wlle.  Dis  Lus 

I.'  rang  el    l'aspect  .l'on.'  .■ilé.    Mais    .iii|i; 

lîàle  comptait  une  popiilaliim   chi  .''licaiie  ;  la 

cienne  église,  l'église  p.irois>lal 

était  silué.'  sur  la  colline  \ers  I 

placé  le  siège  épiscopal.  Au  pii'. 

la   ville  ;  le  tout  fut   eiitmir 

lUirij.  De  profondes  ténèbres  r 

\anls.  Nous  savons  cepi'iidanl 

lime  il'une  ra/'/.ia  des    llom;ro 

el   l'évèque,  a\ec   une   j'iande 

fut   tué.  C'est  à  l'empereur   Henri    11    cpie  l'on   .luit   la 

reconslruclion  de  l'église  de  Hàle.  De  même,  c'est  jiar 

lui  que  la  domiiialion  temporelle  de  l'évèque  sur  la  ville 

fut  sinon  fondée  du  moins  rétablie  dans  ses  principau.'C 


lé, liée  à  s.iiiit  Martin, 
.'  Ilhiii,  ou  fui  également 
d  il,'  la  ,-,,llnie  se  Iroiivail 
d'un  iiiur  el  ap|ielé  uuf 
i!couvriiil  h's  sii'cles  sni- 
l'en  '.117  lîàle  fui  vie- 
La  ville  lui  s.i.-.;m.'e 
l.i  li.ipul.ih 
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.':,;,',•   ",.'" ''■  ''•'  J;'^;>'«  :.lavmu;  pour  la  justire 

Liiriuii(..|k',  I  :iN  oyur  |Hjiir  la  juslicc  civile.  Les  ressources 
nece.siiircs  :i  radMiiMisIr.-.licii  ,|e  lu  Mile,  il  I,.s  lire  du 
;  roit  ,!,.  MioniKiy;,;;,.  el  .lu  ,„  ,„l„i(  .les  |„-.,.r..s  •  il  „  ',.,  i 

1  '"'l>""l'c"ipire  s„r  e...,x  ,l,.s  l„„„H..,Ms  .|.„  mJ  s.,  ,1  ,  lus 
asln'iiils  au  ser-\u.>  nnlil.uir  ,1e  l'erupliv 

1..^  \l''  s.  |,.,ili.-ulh.,,„„„i  la  ,l..uM,.un.  nu.ili,-.,  lui. 
;-"■  I-n...le  ,1  a,.a,„l,s.„,„eu(s  p„„,.  1,,  ,i||,,  j„„/|,„„ 
'■  'M>nv,  1  ,  ,M,e,n.  I,,,s  Ml  ,a...  enl...  le.npeiv,,,.  l|,.,,n  I  S- 
•Meliap,.  ,,v^;,„le  \llai,.-u|..|  .1.- la  ,p,..|  ..II.- ,|...  1  n  v.-,- 
aures.  l,eve,,ue  .l'alurs,  IJuunar.l,  pril  le  pari,  .le 
1  empereur,  atliUide  (|ui  v.diil  à  la  Ij.iiiP'eoisii'  de  .'i.is 
uvan(,-,t;,.s.  La  ville  s'ùlail  .■.u.sidérahle.uenl  accru,,  à 
•  elle  epij.pie  ;  sous  les  luurs  du  liouri,'  une  nouvelle  ville 

du  mr^"!'  le'f-  ,"  'r"''!^"';i^  '''-'"'  ^'"  =  '  ''^'"^  1^  vallée 
.„,n  "'"';''"''' "■'■'■''  """iii'Parrévèquelîour- 

l,;côu  m',V'|"T  '"';,?"""T  eulreprise,  ,1  fonda  eu  lU«:i 
e  cou\  eul  de  Sainl-Alhau,  le  jueuu.T  ,],■  Hàle.  ('e  nuinas- 

lere,  (lesUne  a  lav.uisec  la  vie  s|.iriluelle  de  la  cil,'- 
L\-ait  en  ouïr,,  lui  appn,l,.r  de  ■n,uvell,.s  forces  au  point 
le  vue  ..  .uuu.uque.  In  1118  eul  lieu  la  c.nslrucliin  de 
enlise   Sainl-l.e.Miaid,   avec  maison  de  chanoines  dans 

\lhw',"'\"'"'''  """""■■  '■'■'•'  ■"■'"  ''^^  1"  '■■'^^  P"'"-  '"î'-i'i'l- 
.V  nan.  .\msi  se  conslilua  un  uoiivi.an  quartier  de  la 
Nil  e  so,nnis  lout  .1  almid  à  l'aulorilé  du  couveni  et 
lialme  p,-,n,il,veuu.ul  par  .les  artisans  non  libr,.s. 
de.  .,w  '''■^"'•p"''''"'l-^  '■'  u,arcl,au,ls,  d'une  part,  et 
des  arlisaus  de  I  aulr,.,  la  |)0,)idalion  ,1,.  la  ville  côin- 
prenau  enc.u,.  deux  cal.-.,.ures  d'halulants,  d'un  coté  le 
l'iufre?"  '  "')  ■ '■"  '••■  ''''''""™  '■''  '^'  -^"''"^drale,  et  de 
l    ,ln-.'u    ""."'.^'^■'l^'"-^  '!'■  l'cvë.pie.  Ce  dernier  groupe 

ranl      Mulou     ,|,pu,s  ,|ue  ces   .lerun.rs  em^ent  obtenu 

Ile,  iV-il'f,,!  ','■'"'"''■""  <l'"''l'"''-if  'l"s  terres  ,.n 
a  le  aie  lui  entra, ne  par  s,.s  ,:.v.-.,|ues  dans  la  vie  poli- 

,,  e  al  en.ande  et  appril  a,ns.  à  j.nu.r  un  rôle  politique, 
iaii  m  los  e\e,pn.s  ,l,i  .\  1 1 .  s.,  deu.x  sont  imp,Hlanls 
.   -lalbero  et  Orlliel,,   1  i;i7- 1  lli',,  .1,.  la  puissante      ai    .n 

..corn  , .s  d,.  l.'r,,  ,.nn,^  lis  ac,p,ir,.nt  une  place  eu  vue 

a        1  lusl.,,,..   p.,h|„p„.  de  l'empire  el  Jouirent  d'une 

seni:::;^,':;;'::;;;.;::^,:^?''''^''''"''-^'''''''''--'^^^^ 

noli'('!m,';'rirM""'"-'',''"  '::'   •■'^"■"i^^ement   de  l'horizon 
polilu  ue  l,it  la  crealion  ,run  eons,.i|  ,|e  vil!,,  el  sa  trans- 

ornuilnu.    lenle   en   or,a I,.   r.,,! siration    bour- 

^'.■olse  aulononie.  Les  oiinin.s  d.-  ,  r  .-.uiM'il  s., ut  ..ni.,., 
rees  d'obscmil,-.  ;  H  u'.'sl  n.euUooué  .|u'„ccasionu,.||,.; 
ment.  Le  Conseil  .lu  X 1 1 •■  s.  élait  un  (:,ms..il  d..  l'év,'- 
<iue  ;  d  et. ut  nonina.  par  lui  et  cons,dl,'.  à  i-ôlr  ili's  ,-l,-, 
■'"mes  ,.t  .1..  la  uobl,.sse,  sur  les  allaics  du  chapitre  èl 

vo, dut    ;•  V'  ^"  "'■■'""  ""  -^"'^  ^•'  ''"■-i"«  'e' :""-'i 

m,    ,^.                     î;'s  eo,„|„_,,„„,,,  ,t  f,„„verner  par  l,n- 
nitine,  il  lut  maitns,.  pai'     ',.\.'n,j..  jld.'.  de  l'ejurH., ,■ 

luit  de  I  ,  iii|K.n,.ur  lM,..leric  11  et  .le  l'assemblée  des 
l.nnces  a  la  l.iele  d'Ulni,  que  le  privib^e  accordé  par 
li-ii  d'-.'v  ■'"""'''';'."  •"':^,  ''"'"  auparavant  à  la  ville  de 
ias^é  M  .M"„'t"'l  '!'"'  !'"!l"'"<'''"t  '!«  l'évèque,  fût 
vil  c,  m  veitu  ,1e  c,.  privil, ■;,-..,  avait  immédialement 
W.'  l'""  "'■'*''''  '■■'^'■'"•■*''-   l^'i-vé,p,e  laissa  subsister  le 

1,'  urii  ,,„  .'  il"  ",'""",''  ^■""'''''  ''l''«0P''l  plat:''  so'is  les 

.,  et,   n.Miies   du   chapilre   et    présidé   par  l'avoué  du 

>'  iy:ivuy,T    ipu  lenaient  tous  deux  leurs  fonc- 

"utee   ,n  V    inter,ts   de  l'évè.p,,..    liàle   dut  à    Ileuri   ,1,. 

e.M.uson  _d,.s  ,nu,s  ,1e  la    v  ,l|e  englobant  les  fan- 
>t,'s.  <...|  e^e.|u,.  .^,„„|„l  .urn,,.lav,lleparlaf,m,la- 

"MM.cams.   fost   par   lui   .•.,-al,.,nent   .,ue   fu,ent   créées 
les    pii-nin.res   cor[)oralions. 

lin  an  apri-s  sa  mori,  l'j:)..),  é,lal,.  I.a  lulie  eulre  l'ein- 
piTeur  ,.|  le  pape.  A  Hàl,-,  l'évé.p.e  l.ohd.l  de  liotl„.|in 
pn  le  pa,l.  ,lu  pape  ;  1.,  bou'.-eoisi,.,  imitant  cel  es 
Mn?.nr, ''"'■''  '.'"•',''  '"""  '■'■'"P'r.'ur.  h;ile  fut  cons- 
tamment n„„acee  de  b.„,  ,■!   d'iulenlit   et  A  l'occasion 


i'i,li 


,,,npa;,.ue  ,-,inlr,.  \rs  ,i.,l,l,.s  .lu  voisiua-e    Vu 
ri',7,l|.s  b,mrHeoisalla,Hiéreul  mèm,' l'I,,-,/ ,^1  ,l,.i'",  ■ 
et  1,.  d,.|r,„sir,.n(.   Launéo  suivani,-,  1.,  ,-,i„m-  ,1,    r,. 
p..r,„r   éla,t    pei.lue    el    la    h.ui,  w,.„s„.     nialee    ivir      n 
;>'ler,l,l,  .lui  se  s.u,mell,e.  I.,.  ,.|,,;|ul,.,.  .'l..  s,,     ,!,u'.     v    „ 

niewlrn''  :;;''m'-.-  i/^'.'V"\'"^  nrconslaucs'lm  - 
c   l.s    in.      ,.u    1.1,1     llenn   .1,.   ,\e,„.|,,-,  i.l   fui   ,-.|,,,,-.   à  h, 

dliiuil,.  ,1  ,.\e,i,n..   Il  .,,-.p,i|   ;,,,  ehaiuliv  I,  s,.,.., ,, 

'""■"■'■'■l'I'"    aius,    ,p„.',,,.    noml„!.u:.s     .os:?.";, 
ab.-bou;;.   La  ,.,„,,,.  ,|,„  s'alluma   .nl,..  ,.ux  pnl  des 

a  s  k\x  ,;:•;;;: ■':r- """■"""'' ■'•éi-copa,,  c„r 

i,.s^   ,  NU,,  s.as.sion  se  pro,luisit  parmi  la 

1         e  p,,  aiNsant  ainsi  l'action  ,1e  l'évéque.  Ce  fut  la 

II.    enli..  les  .leu.x  clans  de  Vcluilc  el  du  perroquet.  Le 

l'i,n,„.r,  ,p,i  aNuil  à  sa  tète  les  seitîueurs  v.m  Kplino,.  , 

LévIC""'/"'";'"""  •'"!''''  •'"""-  -i-lélianir  .le 
les  l',       ,'"     r  "''■'""'   ";  '■'■'"""l'.'ient  l,.s  fa.uill,.s 

d.'s   an,.|..us   bmcli.mnaii.-s   ,1e   la   cmr   énisconde     él,. 

^;;'  LMe  "r!"''"^i  '-"^  "'"'"■  ^^  '"^  ^''"-''  '^''-■"  '  ^^ 

sVi'.s       .■  I  "  •'\''-é,/Hf/i-  „    vain.piireut  h.urs   adver- 

sau..s  et  les  chassèrent  île  la  ville  ;  c,.s  ,l,.rniers  se 
reuninuit  a  l'armée  avec  l.iquelle  Hoilolphe  de  Uabs- 
IjouifT  menaçait  l'évéque  el  la  vdle.  Pendanl  le  sié-e 
de  la  yd  e,  lU.,„lpbe  ,1,.  Ilahsbourfj  fut  élu  roi,  'sur 
quoi  Baie  cuulut  immé.lia lenn.nt  un  armistice  léi 
proscnls   rei.lii.rent   ,n    ville  et   di'.s  lors    d,.s  renrés,  n 

cba^^e':;;^:!m'^n,!;s;,':^  ■'^-^'''■••'•-'''^■'-''--•^ '^^ 
ae^|;^^eî;:i;^;ni;;ï^yd':^,,;-:fr:vé^i!:deitiïïi^^ 

Ilabsbourî,  lut  pour  la  vdle  une  pério,le  heureuse  il  bril- 
lante. Cependanl  la  bonne  enl,.nl,.  a v.c  rAuUiclie  prit 
hn  sous  I  ev,.que  l'i,.ne  d'AspeIt  à  r„.c,,smn  .l'uu  ,1  lié 
m,,  avec  le  duc  au  sujet  ,1e  la  s,.,K,„.une  ,1e  Fndiour,.- 
llomb,.  g  ,|ans  l<.  .Sis-au,  c',.st-à-dire  de  Ln^slal  et  lloni- 
honr.-.  Le  roi  Alberl  les  cmvoilail  pour  reli,.r  ses  en- 's 
d  .\rt;ov,e  a  ses  bailba;:,.s  ,l,i  S,in,lt,au,  mars  l'évé,  ue  k- 
luevinl  et  les  ac,|u,l  ,riia,  la  d,.rniére  des  llonler' 
pour  2100  uiarKs.    L,',-,!,.,-,,-.   Albert   acheta    aussi    d,"s' 

I,.  Ilaiduahl.  La  vil!,,  uv  \,i\ail  pas  sans  aiHirélii.iisl,,i, 
l'.Vutrich,.s'é,abln.daiiss,u,voisi!,a^,r;;;:,,^!;|;,'  r^ 
se  int-ele  debberemeni  aux  ,.,Mes  ,1,.  |'..vé,pij  dans 
i.'l  e  liitle.  La  iimnmalion  ,1,.  révé,|u,.  I'i,.rr,.  au  sic-,, 
arclm.piscopal  ,1e  May,.uc,.  et  sou  r,iup|ac,.nieiit  uâr 
«)ll.,i,  de  Cramison  u.Mumé  par  le  pape,  euveniina"le 
.oulli  .  Le  choses  allèrent  si  l.un  que  l'évéque,  à  qui  le 
roi  clusait  I  un  ,.slil  .ne  ,l,.s  ,lr,Mls  r.Valiens  forma  le 
projet  d'assassim.r  .\ll„rt  ;  son  inlerpréle,  grâce  à  sa 
piesiuce  d  esprit,  l',.mpécba  d'eu  arriver  aux  actes 
.\pres  I  assas.smal  du  roi  .\lbert  par  son  neveu,  dans  les" 
environs  do  IJrugg,  la  lulle  continua  ,1e  plus  l„.|le  entre 
les  partisans  de  1  ev,.que  et  la  noblesse  du  parti  de  l'em- 
pereur. Dans  les  auné,.s  s,iivaiil,.s,  la  ville  comm,.nca 
a  s  émanciper  de  la  ,loniiuali„n  ,1e  l'évéqii,.  •  le  mou- 
vement lui  encore  acrel.ie  p.ir  le  fait  q,r,.!l'e  n,.  prit 
pas  le  même  parti  que  .•,l,„-e,  il.ins  la  lulle  entre  Kré- 
deric  d  Autriche  et  Louis  de  Bavière  pour  la  couronne 
royale.  Hna iemi.nt  la  ville  qui  avait  ,uis  le  parti  du  duc 
de  Bavière  lut  mise  en  inlerilil.  .Mais  précisémi.nt  ces 
temps  troublés  renlorc;renl  la  bour{,'e,,isi,.  et  lui  valu- 
rent une  grande  prospérité,  qui  ne  fut  interrompue  que 
par  deux  elfroyables  calastrophi.s  très  rapproil  ées  'la 
poste  et  le  gran.l  Iremblem,.,,!  d..  „.rre  dû  1«  octobre 
1  J.>0  <|m  aneanlil  une  K,.in,|,.  parti,,  ,1e  la  ville. 

Quelques  auné,.s  plus  lar,l,  la  ville  acipiit  les  prinei- 
pau.x  droits  s,Miverains  ,1e  l'évéque,  soit  le  droit  de 
péage  et  de  moni,ay;,;;e  el  l'ollii-e  ,ravoy,.r,  à  l'exc,.plion 

'>■■  la  chai-e  ,b.  bailli   ,|ui,  ,|,.p,„s    11 ),„  de   llabs- 

"Hirg,  depen.lail  .lerempii...  Lu  I  :i7.-,,  l'Aulriche  s'éta- 
blit aux  porl,.s  d,.  la  vill,.,  l'évéqu,.  ayanl  dO  hypolhé- 
quer  l'eht-liale  au  due  l„-.op,d,l  pour  paver  d,.s  dell.s 
<le  guerre,  la  l,.nsi,m  ,.nlr,.  la  bourg,..usie  ,1  la  n.,- 
Messe  lav.uabl,.  a  l'Aulri.he  sa,, rut  encore,  d,.  sorle 
que  la  plus  p,.|ile  „c,aMn„  p„„v,,,i  servir  de  prétexie 
aux  doux  parties  pour  ,r,  x,,,,,-  ;,„x  uuins.  Cette  occa- 
sion se  Inmva  la  veille  de  iu,.rcr,.,li  ,les  cendres  de  l'an- 
née suivanle.  Le  L'IUévrier  HTli,  le  ,hic  el  l,.s  siens  firent 
un   tournois   sur  la   place   de   la    Caihédrale  ;   après   le 
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tournois,  ils  se  touiiiOienI,  p;ir  phusanlcric,  contre  les 
spccluteurs,  lum-e  en  .ivanl,  ci;uis  le  Ijul  de  les  enrayer. 
La  liour-eoiMe  crul  à  une  allu(|iie  sérieuse,  courut  aux 
ariues  et  s,.„„a  lu  loe.sui.  Ua„s  la  i„OI,-e,  ,|uel,|ues  nobles 
autrieliieos  huent  lues  l,e  .lin:  eM-ea  des  ruMnes  sOvères 
lioiir  les  eonpaldes  et  de  luui  des  sa  I  Is/aelions  ■  di/uze 
des  pMuci|.aux  roupaldes  IumuI  exécules,  le  Conseil  dul 
s  humilier  et  s  uldifiera  le  s.i\ir,  lu,  payer  riinijùt  et  en 
uulie  lU  UUU  11,  a  (lire  d'amende  et  de  dOdomniaire- 
iiienls.  " 

La  ville  devenue  snjelle  de  l'AuIiiche,  les  nobles 
expulses  y  renlivrent  avec  leurs  anciens  privili-es  et 
usèrent  de  tout  leur  jiouvuir  jiour  laiio  exéeuîer  et 
poursuivie  les  cliels  du  peuple.  La  noblesse  gouverna 
de  nouveau  dans  la  ville,  et  s,,  lia  d'une  étroite  aniiliù 
avec  les  sei-neurs  aulrieliiens  du  voisina^re. 

Cependanl  la  bour;,'euisie  reya;^nait  peu  à  peu  la  con- 
fiance et  en  l.ih'J,  les  piévùls  des  corporations  lurent 
admis  dans  le  t.oiiseil.  tielni-ci  se  composa  dés  lors  de 
qualre  chevaliers,  lunt  boui-eois,  d'où  l'exiues'sion 
Ad,lbtu;ja;  15  membres  et  15  prévôts  de  corporations. 
Le  président  du  (.olle;,'e  des  prévôts,  appelé  Ubtrznvfl- 
//ici»(fr,  elait  a  cote  du  bour(,-meslre  la  deuxième  tète 
de  la  ville.  A  la  mort  <le  Jean  de  Vienne,  survenue  à 
celte  époque,  le  cliapilie  de  la  Calhédrale  procéda  à  son 
remplacement.  Une  scission  se  produisit.  Les  partisans 
de  1  Autriche  choisirent  l'archi|,rélre  Werner  Schaler, 
tandis  (|ue  leurs  adversaires  élisaient  Imer  de  Ramstein, 
qui  après  une  lulle  passionnée,  obtint  l'appui  du  pape 
et  de  la  ville.  Les  conséquences  de  cette  élection  furent 
la  reprise  des  relalions  avec  les  ulles  du  Hl.in  ;  eu  1^84 
une  alliance  lut  conclue  avec  la  li^ue  des  villes  de  Souabc 
et  la  même  année  encore  avec  celles  du  Rhin  et  la  Con- 
federahon.  La  réaction  contre  l'Aulriche  et  la  noblesse 
relevait  la  tête  Le  bourt'mestre  ayant  essuyé  le  repro- 
che de  trahir  les  décisions  du  Conseil  et  de  violer  la 
correspondance  que  (l'aulres  villes  adressaient  à  l'Au- 
triche, on  voulut  sounietlre  son  aciivilé  publique  à  un 
contrôle  severe.  Le  Conseil  créa  ilonc  en  13bô  la  chaire 
d.lmmç,y/n-,  eu  ,u  esence  de  qui  le  bourKmeslre  devait 
ouvrir  toutes  les  leUrçs.  Tandis  ,pn.  ce  dernier  était 
tre-s  souvent  un  xas.sal  ,1e  rAulruhe,  i'Ammeùtcr  ne 
dev.iit  être  vassal  m  de  elle  pui.ssance,  m  de  l'évêque, 
m  d  aucun  auhe  n.d.l,..  Il  eia.t  nommé  pour  une  annéj 
par  le  (.uiiseil  cl  choisi  soU  dans  le  Conseil  soit  parmi 
les  bouryeois  ou  les  cor|,uialions  ;  il  avait  la  milice  à  sa 
disposition.  Le  premier  Aiuma^lir  lut  lleinrich  Ruse-L' 
En  juillet  13H0,  le  dur  Lé(q,old  d'Aulnche  rassembla 
au  Pelit-IJàle  une  biillanle  année  de  chevalier  v^^  us 
du  Bns.au  d'Alsace  ou  de  lioui^^ne,  ,,ui  dewùt  s'ic- 
couiber  a  Sempach.  Le  Conseil  de  Râle  s'empressa  de 
prohter  de  celte  délaile.  Au  I"  août  suivanl,  il  obliiil 
la  concession  de  la  cliaiKe  de  bailli  impérial  de  Râle, 

le'''pl"u-RiVe'''''''  '""'  '"  "'""'  ''"  '^'"'  "'  ''"  *^''^-  ''  ""'"'^ 

LePelit-Ràleapparlenail  à  l'évêque  deBàlcqui  en  était 
le  seigneur  loncier  et  le  souverain  avec  droits  de  justice 
et  de  peafe-es  11  les  avait  probablement  reçus  du  roi 
Apres  la  londation  du  couvent  de  Sainl-Alban,  l'évêque 
Bourcard  céda  a  ce  dernierses  droits  loncieissur  le  Petit- 
do  n-,r7''^;"i"',  '^°;"l','^?i"'^^"l  '!«  cens  et  des  prestations 
duspar  les  habitants.  L'eve, pie  était  lemailre  delà  ville- 
1  lui  donnait  un  avoyer  pcmr  l'exercice  de  la  lustice  et 
1  adininistratiun  locale.  Un  conseil,  issu  du  tribunal  de 
I  avuy,T,  s  empara  peu  à  i^eu  de  l'administration  et  eut 
son  piuiire  sceau,  au  nom  d,.'  Miiirn,  ISascl  Anrès  li 
mort  de  Léupuld  d'Autriche,  à  qui  l'évêque  avait  hypo- 

hcpie  le  l'etit-Rale,  le  Conseil  de  Râle  racheta  tc'tle 
hypoth..,,,,..  d,.,  „|s  du  dur  p„ur  71)110  11.  (i:i  octobre 
UNO.   (.m,.   lr.,„,arl„ui    lui    un   sujet    de  reKiels   pour 

Autrielie,   ,pu,   m    Ri.,);),    ,„    ,„i„„.  ,.„cure  des  préten- 

s  11  lUdOd  II  |,u  l.D-,  I,.véque  renonça  Ix  tous  ses 
du  s  sur  le  r-etit-liale  nuiyenuant  une  •indemnité  de 
7.il  n  11.  ,p„.  lu,  ,,aya  la  vill,.  ,1e  liàle  l.,.^  ,leux  localités 
ne  o,auei,.ui  , dus  ,|uune  cuun, nue  ;  le  Conseil  du  Relill 
liatc  e   ss.i  d  exister,  mais  non  le  tribunal  ,1e  lavoyer. 

(juehpies  années  jilus  tard.  Râle  posa  les  londeiii,.nls 
Ue  s,u,  ex  ension  terriloriale.  il  acquit  eu  IHIII  de  l'évê- 
que llumberl,  ù  litre  d'hyiiolhêiiue  et  pour  --  OUU  11 
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la  ville  et  le  château  de  Waldcnburfr,  la  forteresse  de 
loiiiburg  et  la  ville  de  Li,.slal.  Depuis  Jean  de  V  enn e 
es  eveques  d,.  Râle,  écrasés  de  dettes,  marchaient  à  là 
hai,,,ue,ou  ,..  La  vdl,.  ,henl,a  à  .sa.iver'dii  naulra.e  lo 
ce  (|ui  était  ],ossil,h.,  ,■„  faisant  ,l,.s  prêls  à  l'évé.iu,-  ■ 
en  H07,  elle,l,^,a„.a  .lllen  de  l'hy  ,o,i;é,;„e  d  '  uj 
liederic  d  Au  nCe,  el  ....ul  le  serment  et VhonnnaKe 
le  ses  l.abilanls  ;  la  n.rn.e  anué,-,  elle  a.lnnt  uu  iiundue 
deses  bourgc.Hs  exh.iHs  les  habilauls  de  la  ville  el  ,1e 
la  vallée  de  J),-leiuonl  et  ,1,,  val  de  Moulier. 

Le  début  du  W'c  s.  lut  une  époque  de  cmllits  inté- 
iieuis.  I,a  noblesse  et  ipii^hpies  riches  familh-s  bour- 
geoises elaieiit  non  siudemenl  autrichieniK'S  de  cœur 
mais  encore  entrelenaient  îles  relations  secrètes  avec 
enneini.  Les  corporations  étaient  inquiètes  et  mêfiaii- 
es  ;  elle^s  prelemlannt  ,|ue  la  noblesse  estimait  trop  bas 
les  impôts  tandis  ipie  b's  artisans  les  trouvaient  tnq. 
élevés  ;  qu  elle  smitenail  le  duc  d'Autriche  par  des  prêts 
d  argent,  que  le  bourguieslre  et  l'Uber/uiiltmeister  lei- 
rorisaient  le  Conseil,  etc.  Une  émeut,,  s'ensuivit,  dont 
le  Conseil  lut  niailre  à  grand'peine.  Mais  la  silualimi 
devenait  toujours  plus  lemlue  sous  le  régime  auloca- 
tique  du  bourgmestre  ,'1  de  rOberzunrtmeisti'r  ,iui 
s  utaient  rendus  odieux.  Ln  l/ilU.la  chaig..  d'..h„,„M.w,  ,■ 
ut  rétablie  par  les  prévôts  de  coiporalion  ;  immédia- 
tement après  le  tribunal  i,ronon,;a  l'expulsion  du  bouig- 
meslre  el  de  1  Ober/.uiinnii'ister. 

Le  rétablissement  ,1e  la  charge  û'Ammeisler  provoqua 
le  départ  pour  RheinlVlden  de  la  noblesse  et  d'une  i.aitie 
delà  bourgeoisi,',(|ui  renoncèrent  à  li'ur  qualité  de  bour- 
geois jusqu'au  rétablissement  de  leurs  anciens  droits 
bur  la  médiation  de  Strasbourg  et  de  Rodolphe  de  Iloch- 
berg  un  accord  inlervint  et  les  exilés  rentrèrent  à  Râle 
La  charge  d  .-R«H,ci,v(,T  lut  supprimée  par  l'empereur 
et  disparut  pour  toujours  en  L'il7. 

En  1422,  Jean  de  Fleclienstein  fut  nommé  évéoue 
parle  pape  Martin  V;  il  devait  être  le  restaurateur 
du  chapitre  de  Râle,  Son  premier  soin  lut  de  dé'^ager 
les  parties  de  l'évêché  ,|ui  avaient  été  hypothéquées  par 
■''■■^"  <','i,.^ !"""■•  ^'^'■■"'  '^'--^  créanciers  se  trouvait  le 
comte  Ihiebaud  de  Neuchâtel  en  Rourgogne  qui  déte- 
nait Saint-Ursanne  elles  lùanches-Muntagncs  Sur  son 
rtdus  d  accepter  le  rachat  de  sa  créance,  révê,,ue  l.ii 
ht  la  guerre,  aide  de  la  ville  de  Râle  qui  lui  fournit 
des  troupes  et  de  l'artillerie  de  siège.  Jléiicourt  fut 
M/0-»  r,  '^^'"'i'-'^"  détruit,  ainsi  que  les  villages  voisins 
(14-J).  Dans  la  paix  qui  suivit.  Râle  n'obtint  rien  Au 
contraire,  en  1434  une  sentence  ,1e  la  cour  impériale 
annula  sa  cumbouigeoisie  avec  Delémont. 

t!.n  1431  s'ouvrit  à  Râle  un  concile  qui  devait  durer 
jusqu  en  1447.  Kn  143'J,  il  élut  à  la  papauté  Amédée, 
duc  de  Savoie,  qui  prit  le  nom  de  Félix  V.  Le  24  juin 
de  1  année  suivante,  ce  dernier  fut  couronné  en  grande 
pompe  dans  la  cathédrale  de  Râle.  Pendant  ce  temps 
une  armée  de  mercenaires  français,  les  Armagnacs, 
avaient  pénètre  en  Alsace  et  la  dévastaient.  Bàle  me- 
nacée ht  alliance  avec  Berne  en  1440  ;  l'année  suivante 
t  albance  fut  étendue  à  Soleure  et  renouvelée  pour  vingt 
^."^>'    J).  •  ^^^   Armagnacs    s'approchèrent  de  Bàle 

et  le  20  août  eut  lieu  la  bataille  de  Saint-Jacques  sur 
ta  Rirse.  Les  l'ranvais  victorieux  renoncèrent  ù  pour- 
suivre leurcampagne  contre  les  Confédérés,  mais  non 
a  leurs  visées  sur  Râle.  Le  Conseil  envoya  au  dauphin 
une  depulation  à  laquelle  s'étaient  joints  1,-s  membres  les 
plus  inlluenls  du  concile,  mais  les  généraux  français 
avaient  des  exigences  que  la  ville  ne  pouvait  admettre 
Clans  une  deuxième  conférence  à  Bàle  même,  ils  par- 
lèrent desoumelirela  ville  j.ar  la  force:  ils  voulaient 
quelle  rendit  hoiuni.iM,'  .lu  .laupliin  puisciu'elle  avait 
oujours  appartenu  à  t.,  iMame,  Les 'négociations  fu- 
rent reprises  a  Lnsisheuu,  oii  s'était  retiré  le  dauphin. 
Les  députes  de  Raie  élannl  ..ntourés  de  ceux  ,lu  con- 
cile, des  ambassadeurs  ,1,.  Ijcrne  et  de  Soleure,  et  do 
evequel.rederic  zu  Rh,  in.  Leur  atlihide  résidue  l',,,- 
tervention  de  lamis  ,1,-  Savoie  el  du  seigneur  de  Valan- 
gin,  et  le  lait  .pie  le  ru,  Kiédéric  ordonna  au  daur  n 
de  quitter  le  pays,  linirent  par  déterminer  ce  déniera 
ecdef.  Un  armistice  de  vingt  jours  fut  accordé  le  20 
sept.,  puis  kl  paix  fut  signée  le  21  ocl.  à  Zohngue 
mais  acceplee  par  Râle  le  25  uov,  seulement. 
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l,a  liiUe  ûf  la  iiolik-^su  :iiit  i  iclniMiMc  Ldiilrt'  liàlc  re- 
prit alors,  plus  \ii)k'iili;  (|iiu  jamais,  l'iu;  puissaiiU' 
coalilidii  se  l'dMiia.axaiU  à  sa  d'it'  lu  duc  Allier!  d'Aii- 
triclic,  cl  la  ^'ueire  l'uL  iltclan'u  m  l'i'i'i.  Ce  lut  iiiic 
guerre  de  ra/.zia  et  do  dévaslaliiuis.  l,e  seul  lail  d'ar- 
nii'S  liu|)or(aiiL  l'ut  la  ijrise  du  iliàleau  de  Klieiufeldeu, 
11'  Slein,  par  Hàle,  Suleure  et  liuriio.  Mais  le^  <li'iix  ad- 
versaires épuisés  iiiii\  uuciit  de  se  sciiiiuetlreà  un  arlii- 
traf,'e.  1,'Auli  ielie  esliuiail  ses  jierles  à  (JIMI  OIKI  11.  el 
Mâle  à  un  inillioii  de  lloiiiis  l'endant  i|iie  le  liilinnal 
arliilral  siétjeail  à  Culinar,  li'  liarcin  do  (ii'iincnber;,' 
s'empara  do  Itlieinrelden  par  la  \  iidouce.  lie  fut  le  siirnal 
de  la  roi)rlse  des  liiislililés,  pendant  lesquelles  i;àle  dé- 
truisit le  cliàleau  do  liloclimuiil  appartenant  à  lier- 
niaiin  von  Kplingon.  La  paix  put  être  définilivonient 
conclue  le  14  mai  1449  ù  Urisacli  et  lut  complétée  par 
une  alliance  de  dix  ans  entre  liàle  et  le  duc  d'An- 
Iricho. 

I,a  présence  du  concile  à  Uàle  avait  éveillé  clicz  beau- 
coup d'Iialiilants  des  besoins  intellectuels  et  le  goût  des 
éludes  supérieures.  C'est  alors  i|uc  surfit  la  ijremiore 
idée  de  l'univorsilé  de  Bàle  qui  allait  èlre  inaugurée  le 
4  avril  14(50,  grâce  à  la  persévérance  et  à  rénerj,'ie  de 
quelques  bourgeois  et  prélals.  En  même  temps  qu'il 
s'occupait  de  l'univorsilé,  le  conseil  poursuixait  une 
antre  alîaire  )ioliliquo,  vitale  [lour  la  ville  :  l'acquisilion 
do  la  seigneurie  do  Farnsbourg  avec  le  comlo  du  Sis- 
gaii.  Ce  comté  avait  élé  donné  à  l'évèquo  de  liàle  en 
lO-'kl  par  l'empereur  Henri  11 1,a\  ec  lous  les  droits  souve- 
rains. L'évèipio  avait  l'ait  exercer  ses  droits  par  les 
comtes  de  Ilomberg,  de  la  branche-aînée,  aux  mains 
(lesquels  le  comté  était  devenu  un  fief  héréditaire  ;  ce- 
lui-ci passa  aux  comles  de  Tliierstein  qui  avaient 
formé  la  seignouriodo  Farnsbourg  ilo  terres  liéiitées  dos 
Ilomberg  et  dos  Frobourg,  el  cunslruit  le  cbàloau. 
Farnsbourg  avait  été  un  solidi'  point  d'appui  pour 
toutes  les  attaques  anlrichiennos  parties  de  lilioinfol- 
don  contre  Dàle,  aussi  la  ville  désirait-elle  en  faire  l'ac- 
qnisiliim.  Son  propriétaire  élail  en  14G1  'I  bomas  von 
FalUonslein  qui.  1res  endollé,  \endit  la  seigneurie  i\r 
Farnsbourg  et  le  comlé  à  Hàle,  le  l'A  août,  pour  lUUIIO 
florins. 

Dans  les  années  suivantes,  Hàle  acquit  encore  Zunz- 
gen,  Sissach,  nOclilon  el  llingen  [imir  (JG70  11.,  et  on 
l'i70  et  1479,  .Monchonslcin  ;  mais  il  bésilail  à  se  rendre 
possesseur  du  village  et  cliàleau  de  Dornacli  qui  passa 
il  Sideure. 

1,0  milieu  du  W»^  s.  marque  pour  la  \ille  de  Hàle  une 
époque  do  Iraiisiliiiii.  Ile  ville  iniliislrielle  el  commer- 
çanti'  qu'elle  élail,  elle  lendail  à  devenir  .iiiss!  un  centre 
inlellectuol.  Le  Concile  n'v  awiit  pas  séjourné  impu- 
nément 17  ans  et  l'Cnivorsilé  allait  être  créée.  Dans  son 
organisation  intérieure,  des  cliangoments  profonds 
s 'i- laie  ut  inlroduils  pou  à  peu.  .\ii  milieu  du  XI  \'^  s.,  la 
niddesse  et  les  bourgeois  notables  ('.lc/,(/,i«-(/cr;  élaienl 
prépondéranis  dans  le  Conseil.  .Mais  les  guerres  (pio  Hàle 
eut  à  soutenir  ciiulro  r.\ulriclie  uécessilèronl  do  gros 
sacrifices  financiers  ;  la  \ille  commença  alors  ;\  le\-er  îles 
impôts  auxquels  la  noblesse,  en  vertu  de  ses  privilèges, 
)irétondil  ne  |ias  se  soumeltro.  Les  corporalions  répon- 
dirent que  (]uic(m(|uo  liabilait  la  ville  el  jouissait  de  sa 
|)roteclion  devait  on  suppoiler  les  charges.  La  niéfianeo 
s'éleva  entre  les  doux  parties  cb'  la  populaliim.  iranlanl 
plus  que  les  nobles  tenaient  des  fiefs  de  r.\uliiclio.  Les 
nobles  quittèrent  peu  à  peu  Hàle  el  rommcéront  à 
leur  bourgeoisie,  do  sorte  ipie,  vers  l'i5l),  la  |iliipart  do 
leurs  sièges  étaient  vacants  au  Consi'il.  .\  ce  moment-là, 
un  peut  dire  que  Hàle  était  devenu  une  ville  à  régime 
corporatif.  Dans  le  domaine  polili(|ue,  la  guerre  contre 
l'.\ulriclie  ont  oncmo  pour  conséciuonces  une  nouvelle 
mienlalion  de  Hàle  il.ins  se.s  relalions  et  .-.es  .illiances. 
.Insipi'alors  lournéi!  vers  les  villes  d'.Msace  et  du  Hliin, 
l'Ile  .se  ra|)pi(icliera  iliiréna\aiil  des  Suisses,  de  Soleiire 
el  de  lieriie  siirlmil,  ipii  élail  devenu  sim  voisin  immé- 
dial  depuis  la  coiiqiièlo  de  l'.\igo\ie,  .\  l'égard  de  l'évé- 
ipie,  la  Mlle  axait  une  lend.iiire  de  plus  on  plus  marquée 
à  lindépeiidance.  La  cliaige  d'avover  lui  avani  élé  coii- 
cclee,  le  Iribiiiial  de  l'.iv.iver  elail  ilevenii  celui  de  l.i 
\  ilb'  ;  dès  1,11.1  un  ciinllil  avail  .Mirgi  entre  ci'  Iriliiin.il  el 
relui  de  l'ollici.il,  au  sujel  de  leurs  eoinpel  elices  resprc- 
miiis  —  ;u 


lives.  V:n  14i;-.',  il  enira  à  l'elal  ,iigu,  el  en  I 'iCill  fui  sou- 
mis à  un  arbitrage.  ImiIio  aiilres  motifs  de  plaintes, 
l'évèqiie  voulait  contester  à  Hàle  le  droit  de  lever  des 
impôts.  Mais  les  guerres  de  lioiiigogne  allaient  reléguer 
toutes  ces  peliles  querelles  à  l'an  i  ère- plan  .  l 'lacée  eiilii' 
les  doux  adversaires,  la  ville  de  Hàle  était  tlè^  menacée  ; 
elle  ne  devait  pas  jouer  un  n'ile  en  vue  dans  ce  duel, 
mais  son  sort  était  lié  à  l'issue  de  la  guerre. 

l'ar  le  traité  de  Saint-Omer,  '.)  mai  I4(i9,  le  duc  Sigis- 
mond  d'.\ntriclie  hypol  liéiiuail  à  Cliarles-le-Téméraii  e 
le  Sud  do  la  l''orèt-Noiro,  l.aiil'enboiiig,  Hheinlelden, 
Sàckingon  et  Hiisacb,  le  landgiavial  de  la  liante-Alsace 
l't  le  conilé  de  F'orrelle  iionr  ."itl  009  11.  Le  voisinage  im- 
médiat de  la  Hourgogne  suscita  des  dillicultés  à  Hàle 
|)eu  après  l'occupation  do  l'.Msace  par  le  bailli  bour- 
guignon, Pierre  do  Ilagonbach.  En  vertu  de  la  paix  de 
Hrisach,  liàle  devait  avancer  à  l'.\iitrirbe  l'G  000  11., 
dont  h  000  étaient  déjà  payés.  Le  iliic  d'Aiilriclie  ollril 
alors  à  Hàle  la  ville  do  Itlieiiifeldeii  en  hypothèque  pour 
11'  soldi'  do  l'-J  000  11.,  mais  à  condilion  de  rembour- 
ser encore  14  000  11.  à  Maripiard  von  Ualdegg  pour  sa 
créance  sur  Hboinfelden. 

Hàle  déclina  l'oirio.  I/.\ulriche  offrit  alors  les  villes 
de  Sàckingon,  Laufcnbourg,  Waldsbiit  el  Ilauenslein 
avec  la  Foret-Noire.  La  ville  l'ut  très  désireuse,  un  mo- 
ment, de  s'agrandir  |iar  raci|uisition  de  ces  territoires 
importants,  mais  au  dernier  moment  elle  y  renom;a. 
L'.\utriche  hypothéqua  alors  à  la  Houigogne  ces  pays, 
ainsi  que  des  droits  sur  Hheinlelden.  Il  fallut  discuter 
à  ce  sujet  avec  Hàle,  ce  (|ui  iMovoqua  un  conflit  et,  de  la 
part  de  Pierre  de  Ilagenbach,  des  menaces  contre  la 
ville. 

Dans  ces  circonstances,  le  Conseil  do  Hàle  projeta  une 
grande  coalilion  des  villes  d'.VIsace,  de  l'Autriche  et  des 
Confédéiés  dans  le  but  de  libérer  les  teirilnires  ,ilieiii-s 
à  la  Hourgogne.  Le  4  a\ril  I '|74  fut  ainsi  conslitiiei'  la 
liasse- Li(iue  par  oppusilion  à  la  llaulc-Ligrif  dos  Con- 
fédérés. Le  0  avril,  le  traité  de  Sainl-Dinor  était  dé- 
noncé, et  le  duc  de  Hourgogne  informé  que  la  somme 
nécessaire  au  radiai  do  sa  créance  était  déposée  à  liàle. 
Cependant  celle  ville  s'était  préptirée  à  la  guerre.  l'en- 
dant toute  l'année  1473,  elle  avait  fait  de  gros  ap|irovi- 
sionnemonts,  remis  en  état  son  artillerie  et  ses  murailles. 
Le  .'3  septembre,  elle  avait  reçu  l'empereur  qui  se  ren- 
dait à  Trêves  pour  une  entrevue  avec  Cbarlos-le-Ténu»- 
raire  ;  elle  lui  avait  fait  une  magnifique  réception, 
quoiqu'il  eût  hésité  ;\  venir  el  exigé  que  Hàle  lui  prêtât 
si'rment.  La  ville  no  s'y  était  pas  soumise,  disant  (lu'ello 
était  libre  sous  la  suzeraineté  do  l'évèquo.  l'endant  son 
séjour  à  Hàle,  l'ompereur  eut  une  entrevue  avec  le  duc 
d'.Vulricho  et  les  députés  des  Confédérés.  La  paix  ne  fut 
pas  encori!  signée,  mais  la  bonne  entente  ipii  régna  entre 
les  deux  adversaires  fut  sans  doute  le  prélude  de  la 
«  paix  perpéliii'llo  »  signée  un  an  plus  lard. 

Queli|iies  jours  après  la  dénonciation  du  traité  de 
S.iint-Umer,  la  population  de  Hrisach  se  soulevait  contre 
l'ierre  do  Ilagenbach  et  le  faisait  enfermer,  11  avril 
I'i74.  Sitôt  la  nouvello  connue  à  Hàle,  le  Conseil  don- 
iiail  an  comité  dos  «  Treize  »  les  pleins  pouvoirs  d'un 
Conseil  de  guerre.  Le  2U  avril,  le  duc  Sigismond  avec 
400  Ijonfédérés  à  sa  solde  outrait  à  Hàle  pour  aller  pren- 
dre possession  de  ses  biens  engagés  à  la  lioiiigogne.  Sa 
présence  enlraîna  la  décision  du  (aiiisoil,  qui,  le  l'-J  avril, 
déclara  la  guerre  au  duc  do  Hourgogne  en  (|ualilé  d'allié 
du  duc  Sigismond. 

Les  (Confédérés  ne  déclarèrent  la  guerre  que  le  -'.'5  oc- 
tobre 1474  et  entrèrent  aussitôt  on  campagne.  Le  31  oc- 
lobre  et  jours  suivants  leurs  troupes,  à  l'exco|)lion  do 
celles  de  Berne  et  Soloure  qui  passaient  par  le  l'orron- 
Iriiy,  se  réunirent  .'i  Halo  aux  forces  auliicbieiiiies  des 
villes  du  Ithiii  et  delà  Forél-Noire.  En  tout  III  000  hom- 
mes, donl  environ  -JOOI)  llàlois.  Oiiolipio  joins  |ilii^  tard 
eut  lieu  l'expédition  d'iléricoiirt  qui  prit  liii  le  17  no- 
vembre |)ar  la  rcddilion  de  la  ville. 

Le  11  avril  IW.".,  Hàle  envoya  -JOII  hommes  à  l'empe- 
reur qui  so  (irépar.iil  .i  libérer  ISeiiss.  (Jiii'lques  jours 
plus  tard,  environ  ."lOO  Hal.iis  ri'joiguai.'iit  à  Neucliàtel 
I  loi  Confédérés  qui,  le  '-'«  avril,  marcheront  sur  le  pays  do 
\,Hiil  s.ivovard.  En  juillet  suivant  élail  décidée  l'ex- 
I    pidilion   cuiiire   Hlamonl,   à    laquelle   parlici|ièreiit   tiOO 
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iH.niiHO  cl   l\iilillrnc  ci.'   liiilc.  Ci'llc  ville  su  iviulil   I.'    | 
'.I  .HJiil,  l;u-^,lrll    lin    iMiln'   liiitlii  iiiix  iissiù(;c:iiils  (|iii   lii 
(Irl  I  U1-.1IIIII  .  1.1-  G  ciiinlilf  silivjMl,  lis  liàluis  ùlaiciit  lie 
niiiiMMii  Mil-  pii'il,  (ilHi  ^,llll,l^^ills  l'I    M  iM\:iliui^,  |H1U1' 

Mllrl-.Ml  ^,•,..^l^  ,1,'    lt.hr  il,'    l.urL.UIIc. 

l'rinl-iiil  Ir.s  illlllrl•^  l'iTlJ  ri  l 'i  7  / ,  qui  duNaioa!  ùiri' 
r.il.il.v  .111  iliM-  ilr  li. Mil-. 1^11. •,  l.s  hmiiius  i\r  iSàlu  -.• 
1,  ne. .iili, -1.1111  «lajis  ti.iili-  Icn  ImI.iIII.s  liux  i-.'ilùs  il.'S 
C.inI.mI.i.  ^.  A  (ir.iiiils.iii,  ,SO(l  ll.il.iis  s.'  I  r.nnaioiil  il.nis 

r.irriiii'  K^ii'i<'  ;  'i  .^iiiiMt   il--  l'iiii.'îii  ir.dii  nniuisMus  i-t 

IIKI  cMali.  i>,  ri   .ni. 11  .1    X.in.N   ,iu  n.inilnv  .le  ÔUO. 

l'un. 1,1111  1rs  ^'ii.MMs  ilr  li.iniHiiKi"',  1»;  <:.insuil  cl  la 
l)iinr-c..iM.'  .1.-  liai.'  ax.ii.nl  m. mire  li.'aiic.niii  de  (Icci- 
sion  à  .iiiiMnlir  l.'s  sa.'nlii  .>  en  li.niinics  cL  l'ii  arycnl 
qu'i-Nii^raniil  li>  iii.'.iir  1  a  n.  .  s.  Il.iiis  les  années  qui 
Minirenl,  c  bel  cnliain  hniiha,  .'ii  inènic  leiaps  que 
(lis|)araissaieiit  les  ciicnnslaïu-cs  i|nl  l'ax  aient  l'ail  luiîli.'. 
La  ^'raiule  tijalili<iii  :  villes  du  lUiin,  Auliiclie  el  lajiilc- 
déralion  suisse,  se  disloqna  cl  l.iàlc  se  leliuiiva  isulée 
eiilre  les  villes  du  liliiii.  a\.'e  lesqnellrs  elle  désirail  res- 
ter en  étroites  lelali.ins,  l.'s  SuisM's  i|ni  élaienl  sur  le 
point  de  se  diviser,  el  l'Aiiliielie.  A  la  lin  de  l'iVS  lumi- 
rut  l'évèque  Jiiliann  v.ui  XeMiiniH.Mi,  qui  lut  reuqilaeé 
par  (uispar  zu  lilieia.  Celui-ei  nqu'il  iniiiiédiatenient  le 
Iiriicès  (HIC  s.Hi  pié.licess.'ur  avait  engagé  euiitre  l,i 
ville  et  prét.'iidit  entre  aulies  vouloir  racheter  la  cliarge 
d'avoyei'  ipii  avait  etc  aliénée  pour  'JdllO  11.  La  ciueslion 
devenail  iniporlaiile  |)our  ii.ile  (|iii  non  seulement  aiir.nl 
dû  renouer  à  noiuiner  s.iii  a\.iyer,  mais  encore  à  lé(,'i- 
r.rer  eu  malière  .le  b.i-^e  luslice.  La  ville  refusa  IV.Ilre 
.le  révé.|ii.'  c|Ui  |iorl,i  lallanXL  dcv.inl  l'.uupereur.  Klle 
lit  .II'  Miéiu.'  el  accusa  l'exéiiue  d'.uoir  voulu  lu  délour- 
n.r  d.'  s. PU  .levoir  eu\crs  reiii|)irc. 

li.ili  él.ul  une  d.s  s.qil  \  lU.s  lilues  qui  ne  payaient 
lioiiil  .1.'  Iiiliut  et  n.'  ilcv.iiiiil  poiiil  .le  service  à  l'iuu- 
lurc.  .'\..|>lé  p.iiir  le  i  .uimiiii.  lueiil  .lu  soiiNerain  .1  la 
giieiie  .■..iilre  l.'s  inli.lrl.'s  lùi  l'iXiS,  renipereur  Kré.léii.- 
III  .l.-.ivl.i  une  l.'\é.'  -encrai.-  p.iiir  punir  l,i  vill.-  de 
lii-nt,'es  .pu  <lél.-n,iit  son  lils  MaMiiuln-u  prisonnier,  liai.- 
refusa  .r.ibord  par..-  .pie  mII.-  libre,  puis,  se  ravisaiil, 
envoy.i  l.'ib  lioium.-s  sous  I,-,  onlies  d.-  l'.-tcr  Olfenliur-. 
Celui'-. -1  i,-iut  iioiii  iiisli  u.li.jii  d'obli-nir  ib-  remijercnr 
ipril  ^.ii.iiilil  à  1,1  Mil,-  le  di.ut  .riiii|i.iser  tous  b-s 
babilanls,  .-t  ipn-  b-  liibun.il  d.-  l'.ixox.-r  ne  lut  |iliis 
soumis  a  l'.ipp.l  .b-  la  Coui-  iiiipci  i.il.-.  L'.-mpi-r.-ur  s.- 
r.-n.lll  aux  ib-slrs  .b-  l.i  mUc  .1  lui  accor.la  c-  qu'elle  de- 
ni.iiKl.iU  b-  lU.ioiil  l'i.^.'^  .\  ci-tli- epo. pu-,  li.'ile,  ainsi  qm- 
la  bass,-  Ligm-  d'.VIsa.c,  s'cl.u;4n.iil  de  plus  en  plus  des 
Coiil'edéi-és.  La  caiis.-  .1.,-  I.i  sépaialion  résiliait  dans 
leurs  vues  iqiposées  sur  b-s  all.iiies  de  Uourgogne  i-t  leiir 
siluation  à  l'égard  de  la  Krauee.  La  \ille  soullrait  d'un 
malaise  général  du  en  partie  au.x  forts  contingents  en 
liommes  et  en  argent  ipie  réclainail  l'eiupercnr  au  nom 
de  l'empire  à  toute  occasion,  à  sa  sitiialiun  mal  déliiiie 
à  l'égard  il.-s  villes  du  liant  Hliiu  et  à  sou  (irocés  avi-c 
l'évéïpie.  Il  eu  résulta  du  mecoiilcntenient  contre  la 
direction  d.-s  alf.iires  publiques  et  conirela  tendanci-  oli- 
garcliique  de  (pieb|u.-s  nienibres  du  Conseil.  Un  partis.- 
forma  <pii,  par  opposition  à  les  deriiieis,  était  bostile  à 
reiii[)iri-  et  poursun  ait  l.i  reprise  îles  lionnes  relalionsavee 
les  Confédérés  La  goern-  d.-  S.iuab.-  (  1-V.MJ)  mil  les  ileux 
partis  en  présence.  Dàb-  r.-.-iil  l'iuilri-  de  se  rallier  à  l'i-iii- 
pire,  et  les  Ciuife.léi  es.  ,i|ués  b-  e.imbat  du  liruderlioU, 
lui  olVrirenl  rentrée  dans  la  Confedératicui  avec  des 
liroils  ég.iux  à  ceux  des  \11I  anciens  cantons.  Knlre  les 
liarlisans  de  l'empire  et  ceux  do  la  Confédération,  un 
grand  nombre  de  bourgeois  restaient  neutres  et  all.-n- 
daienl  de  voir  comment  les  ciioses  louriieraieiit .  Ils 
reinporlèreiit,  et  le  Cons.-il  proclama  la  neiil  rallié  de  la  . 
ville.  Ses  raisons  furenl  les  siii\aiiles  :  à  renipereur.  i-lle 
iléi-lara  que  si  elle  preuail  b-  parli  de  r.-mpiie  son  leiii-  ! 
luire  s. 'lait  la  proie  des  Coule. b-rés  ipii  anraii-nt  ainsi 
une  porle  ouverte  sur  le  Suu.lgau  ;  aux  .Suisses,  que  s.ui 
li.inii.-iir  l'emiièeliail  de  pr.-n.lre  l.-s  arnii-s  contre  rem- 
pli.- .I.uil  la  vilb-  l'-l.iil  in.-uibi.-,  pour  un  parti  eii\<-i's  .pii 
elb-  n'.ixail  au. -un.-  idili;;.,t  uui ,  .\jirés  la  \ieloire  ib-  Mor- 
ii.i.li,  l.s  C.uile.len-s  .leui.iii.b'-reiil  enc.ue  à  li.'ile  .b- 
|U-.'ii.lie  part  ,'i  un.-  .>\|ié.lil  nui  projeléi-  .l.iiis  l.<  Suu.lgau. 
mais  1,1  Mil.' cous. -iv.i  1 1,1.-1. -m. -ni  sa  lieiil  l  .llll  é.  .Su  ib-bul 
.II'  sepl.'inbre  i.mi  ni.-n.-.-i  .-ni   à   li.ile  les  poiii-p.irleis  ,|,- 


paix.  et  celb-ci  fol  su^iié.-  b-  liii  seplenilir.'.  lii'ile  v  élail 
compris,  mais  l.-s  l,.,sl  ilili-s  .-onire  la  ville  et  son  lerri- 
l.iire  ne  .-.-sséi  .-ul  p.is  c.-p.-ndanl.  La  garnison  aulri- 
clii. -une  .b'  Hli.-infel.l.-ii  .oiiliii.oul  s. -s  .b-pié.l.i  lions  aux 
.-nvirons  de  li.ile  :  .b-  u..u\.;iii\  pr.i^.-s,  i ,  .-s  eb-ves, 
ela  11-11 1  préli-\.-s  aux  froiil  i.i.-s,  l.i  n.iM-alion  suri.-  Itliiii 
.-I  riin|)oi-t.itioii  des  pro.luils  .iliin.-ul.ui  .-s  .-utravé.-s. 
La  .-.impagne  bàl.u-.-,  à  liusl  igali.ui  .leSob-oi.-.  in.-liiiiiit 
pen.laut  la  gin-rr.-  à  s.-  s.-p.irerde  l.i  mII.-  i-l  à  s'.illrau- 
cliir  .le  son  aulorilé. 

(.;ràce  ;\  ces  cireoiisiances  el  au  seiilinienl  d'iso- 
lenieul  oii  se  tr.ni\.iil  alors  la  vilb-,  b-  parti  suisse  gagna 
.tu  terrain.  Les  .l.-n.x  nobles  i[ui  siég.-aienl  encore  au 
Cousi-il  fuient  éloignés  ou  s'en  aller. -ni  volonlairenienl. 
I..-  bouigm.-si  M-  II. lus  Iiu.-r  von  Cilgenburg,  suspect  ilu 
relalioiis  seci.-l.-s  avec  l'Auliiclie,  fut  déposé,  el  son 
i-olb-gu.'  llaiiiiug  \.ui  .\iidlau  résigna  ses  fondions. 
Leurs  cli.irg.-s  furenl  reinplu-s  dés  lors  par  d.-s  lieul.-- 
naiits  :  l.eonliai.l  luieh  .-l  Lu.Iwig  Kdclimann.  Ces  ilciix 
liomiues  a\-.-c  l'eler  tllb-nbuig,  0(/i'/-i-(c»i(/ï//ieis/cr,iii.-m-- 
renl  ,à  bien  les  négociations  |iuiir  l'eulré.-  de  Hàle  dans  la 
Confédération.  Le  M  fe\  rn-r  l."illl ,  les  Coulé. lérés  enten- 
dirent eu  diel.-  exlraor.bnaire,  les  députés  de  H;"ile  b-ur 
exposer  la  situalion  .rilique  de  leur  ville  ;  ils  ne  pai- 
I. lient  jias  d'entrer  dans  la  Confédération,  mais  <le  con- 
clure une  alliance  avec  elle.  A  la  iJiéle  du  U  mars,  l.i 
pluparl  des  députés  des  cantons  apportaient  une  ré- 
ponse favorable  à  riuclusion  de  Hàle,  et  le  17  mars  une 
iioii\elle  l)ii-l.'  ilisciita  d.-s  condilioiis  de  celte  adiiiis- 
sion.  Les  Hàlois  ne  voidaienl  pas,  en  ell'et,  entrer  sans 
autre  dans  la  Confédér.ition  ;  ils  demandaient  à  être  mis 
sur  le  méin.'  pi.-d  que  les  anciens  cantons,  ce  qui  sonle\  a 
lie  l'opii.isiliou  il.-  la  part  de  Sol. -un-  i-t  de  Kribourg  qui 
ne  j.niiss,,i.-iii  p.,.  ,b-  par.-ils  a vanl.iges.  L.-s  négoi-i.i- 
lioiis  se  piMiiMiiMieul  jusipi'i'ii  été,  et  b-  1  :i  juillet  l.'.Ol 
fut  jureel'enlreedeUaledauslaConfedérati.ui,  |  \.  P.] 
lU.  Histoire  de  1501  â  1921.  —  1 . .w  1'  siiii  i:.  l.'.-ii- 
trée  de  Hàle  ilaiis  la  Confé.léra  I  ion  mai. pu-  un.  dah: 
iiuporlanl.-  .b-  s. m  liisl  .,ii-.-.  liés  birs  la  Mlle,  liiiiilé.- 
.laiis  s,i  polili.pi.-  i-M.-ii.iii,-,  p.ir  siill.-  .b-  sa  lioilM-ll.- 
alllauc.-.  coii.-.-uli,i  sou  aitivilé  sur  b-  .léM-lopp.-ni.-n  I 
.II-  sa  vu-  inl,-M(-ur.-.  r..-lli-,-i,  à  la  \enle.  axail  alh-iiil 
au  luib.-u  .lu  .W  -  s,  00  .l.-gie  qui-  l.i  vilb-  ii.-  ,l.-v.iil  plus 
giii-n-  .  ..iiii.iili.-  -l.iiis  l.i  siiil.-.  La  pr.dnii.l.-  lulbi.-me  ilii 

Concile   .-I    .1.-    1.1    I l.ili.Mi   .le    ri^iinersile   a   .l.-|à  de 

meulionné.-.  l-:ib-\aliil  ,i  1,.  \  ilU-  b-  i.-u.uu  .l'uiie  cilé 
intelb-ctiielb-  il  .l'un  c.-ulr.-  .b-  li.iuh-  cnilisation,  et 
lit  de  liàle  le  r.-ii.b-/.-v...is  .1.-  s,i\auls  el  de  représi-u- 
l.inls  des  aris  in.lnsl  ii.-ls,  surtout  de  rimprimerie.  'l'.'d 
après  la  mort  de  Unteiiberg,  si  ce  n'est  auparavant 
iléjà,  des  adeptes  du  nouvel  art  s'établirent  k  Bàle,  .-t 
dans  l'espace  di-  .pn-lques  années  b-urs  proiluits  att.'igiu- 
r.-iil  un  .b-gré  .le  |i.-rf.-cl  ion  (|ui  les  niellai. -ni  de  pair 
a\  ec  ceux  ili-s  plus  célèbres  iiiipi  ini.-urs.  liàle  subit  forli- 
nienl  rinlluence  de  l'Iiuni.iiiisme.  l'u  giau.l  nombre  .le 
savants  reniar(|uabl.-s,  porl.urs  des  iil.-es  nouvelles,  s'y 
rencouti.'-ienl  d.iiis  d.-s  s.-piurs  plus  ou  moins  longs  : 
l'helleiiisle  .l.ibaiin.-s  Heucbbn.  le  reori;,inisa  I  .-ur  ib-  l.i 
facullé  .l.-s  .\ils  .1,-  Hàle  et  fiilnr  lecleur  .1.-  l'IaiiM-r- 
sitéd.-  I'a:-is  ,b, 11, unies  Jlevnlin,  le  SI  rasbonig.-.us  S. -bas- 
lien  Hr.iiil.  b-  p.H-le  de  1,1  .\c/'  ,/,-,-.  [uKs.  1-1  b-  plus 
illiisli.-  ib-  Unis,  l-àasuii-  ib-  Hol  1  er.la  m.  aul.iur  .!.•  ipii 
sel. ut  f.uio.-  I.iiil  un  ..-i.le  .Coluiii  ,il  .-.ils  parmi  la 
bonrgeoisi.-  ib-  Hàl.-.  .\ii  pi.-uiier  rang  .le  c.-s  d.-rmeis 
ligiirai.-nl  .loliauiu-s  .\iii.-rba.-li  et  ses  lils  lionilace  .1 
liasile. 

Le  ciille  des  bi-aux-ails,  les  arts  induslriels  et  l'ar- 
cliilectuie  i-.-iiii  eiil  .■gal.-nieiil  une  ijnpulsi.ui  féconde  de 

celle    ricio-  vu-    i Ib-.luclle. 

l'ai-  siiil.-  .le  s. 111  i-nlié.-  .laiis  la  Confédéral  ion,  Hàle 
put  s'o.-.-up.-i-  .1.'  1.1  .|u.-sli.iii  loiijonrs  plus  urgenle  du 
regli-menl  d.^  s.-s  alVaires  iritérieiii-es.  Les  bases  de  la 
consliliUiou  du  CoiiM-ilélaieul  d. -puis  longtemps  n-roii- 
lllu-s   insillli-anl.-s,   .-t    le    pron'-s  a%i-c   l'éxé.pie   au  sup-l 

.les Iroil  ,b-    .lux.-i.ilio-le  .l.-\.ill  arll\.-i  à  -a  lin.   foui 

d'abol.l  ib-  bui;.-.l-^  o.  ;;.,.  !.. s  .IMC  rcNé.pi.-CllIlsIopIl 

von  ll.-iili.-iiu,  élu  .11  l.'illi',  .ibuiilii.-iil  .11  I.MIG  à  la 
conlirmalion    pioxisoii.-    .1,--    ri.iii.lu-r. .   Puis  .  .-   lui    la 

Slippressi.ui   .lu   priMl.-;;.-  .1.-    la   , Cll.iuibre    II. il (Iloll.^ 

Sliilie),   ..-M-.i  d I.--    I. 11.-'    .1--'      1, /,//.///./.!,    pour 
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la  iioiiiiiinlioM  (les  r.iiictiiiiiii.ur. -,.  lOn  I.">-J1,  la  villfs'nf- 
riiiiiiliil  (le  r(iblij,Mli(Hi  (If  iMi'lir  ^rniioiil  i\  {'i-yrqui-  l'I 
lui  l'iili'NM    luiili'   |i.ii  lii'i|iali lan-.    la    luiiiiiiial  iiiii   du 

(a, II. Ml.      Cr    lui     rll     vaill    (jUr     I ',■  \  Ml  ur    >'u|l|insa     ;.    la- 

liirsiii'i"^.  I.a    Itilniiiial |iu  ^'a n'ai!   allall  hli'iil.'.l 

irli';;il(l  a  l'ai  III  ri'  pi. m  i  c-.  (|  ii.-,l  luii^  lu  i^iIimisc^,  iii  |iii''- 
M'iirr  d'un  ilaii^'ii'  au  1 1  l'iiii'iil  plu.  ;;raiiil.  lairs  ilrs  ilis- 
iiisMuii,  MMil.AM's  par  la  Hrl'm  iiii.,  le  (animal  af^il  hv.t 
piuilriMi-  cl  III I  (His|MHiiiiii,  laril  n'y  axail  pas  que  des 
iiiliii''U  .■-iiimIiicIn  lai  ji'ii,  mais  aussi  liiMUianip  d'iiilrrrls 
iiialiTuls.  iiilii-  aiilrc's  la  liciuidal  iiiii  drs  liiiais  des  (aiu- 
\  ciils  cl  di's  rhapilrcs.  l.v  parli  de-  iihkIcics  cul  d'ahoril 
la  haiilc  main,  cl  ubtini  iiuc  dcihii  al  idii  de  I  ulcranco 
dan-    les  dcuN   niandeinciil.   .le    ■2\    nd.ilnc   i:,-.'7    el  L'S 

IcMier   là-JS.  .\laib  les  paiii-ans  ilr  la   li.lnr l'cmpur- 

liTciil.  In  iiiandeiiieiil  du  .".  jaiiMcr  ir>-J'.l  rcniil  la  dé- 
eisiuii  sur  l'inlioduclioii  du  lu  iinu\elie  lui  ;'i  uni'  dis- 
piile  puliliiiiie  el  à  un  \ido  des  eurpm  al  iiiiis.  .Mais  le  S 
lc\  lier  iléjà,  une  assenililée  des>  liouitrcdis  au  c(iii\eiil 
des  Cuideliers  impusa  la  lîéruiinal  iini  par  des  menai  es 
el  \(iius  de  l'ail  ;  la  foule  se  livra  à  une  saiivaee  dcsliui- 
liuii  d'iiuayes  à  la  lalliédrale  el  daii.s  les  ét,dises  de 
Saiiit-lilrieli  el  de  Saiiil-.MhaiK  puis  dans  Imite  la  ville, 
lue  (|iiaiililé  d'œuvres  d'ail,  liàlnises  mi  du  liaiil-Hliin, 
d'une  valeur  iiieslinialile,  l'urenl  ainsi  anéaiilies  '  e  elia- 
pilie  de  1,1  r.alhédrale  se  Iraii^pcirla  à  Frilimii<;-en-Liiis- 
eaii,  iii'i  Krusnie  et  (|iiel(iucs  prid'esseurs  de  l'IWiu crsil  é 
le  rcloicmri'iit  l.'ui  dminanee  de  ,leaii  IlOenlanipaile  du 
l"a\iil  I.M'll  fixa  1,1  nuiiie  cL  l'm -anisa  I  iuii  de  la  rimi- 
\elle  cLdic.  .\  1,1  demande  .le  Zuiieli,  liàli'  l'mnnil  un 
emiliii;;ciil  de  ,".110  II. .111111.--.  I..I-S  .r.-.  luit. -s  r.'lit:ieuses 
.-iilr.-  laml.-.ieré^  :  I -'i  (..urs  apii-  l.i  l.atadl.-  .L-  laipiiel, 
Il  p.-r.lil  I,-  --"i  <,.l<.l.i.-  I.'.lil  sur  I.-  /.ii-erl,eie  r,ll  tmni- 
III, -s  cl   'i  pi.-i  .-.  .r.irlilli-ii.'. 

l'ar  siiilc  ilii  .l.-iiarl  il.-  I..  plu-  ^-laiiil.'  parli.'  des  pi-,.- 
l'i-vM-iiis,  i-.-xi.',  all.uli.--  .'i  r.imicniii-  l'.ii,  une  rédrfja- 
msali.m  il.-  Il  iii\  .i -il .-  -■iinp,.sail .  Elle  lut  dirieée  juir 
H.inira.  .-  .\m.  iharli    la-  I.". -.  pi  .-nil.i  e  1  .'ililM'Uuiversilé 

i.-.-iil   d,-  miin.-.iux  sLiliils  .1   s -..rj.s  ciisei}.'nanl   fut 

.'.Mupli'-I.-   p.ii    il.-s  h, .mm. -s   r im-   S.-Iiaslian   jMiiiisler, 

Siiu.in  i;i-\  iia.-ns,  (K«al.l  .M\i-i.niiis  Dans  la  s. ■rond.' 
iimilié  du  .Wl'^s.  ITiiivi-isilc  p.iss.-da  encm-e  le  ei-lèbro 
.liiiisle  l'ram-ais  l-iam..is  i  I..I  iiianii ,  le  lainibar.l  Cœlius 
S. Clin. lus  liulin,  le  ilii  ..ni.pienr  Wnrsiisen,  le  inédeoin 
Kélix  l'Ialler,  ainsi  .pic  les  premiers  repr.'seiituiils  des 
r.lébres   lainill.'s   de   sa\anls    ISauliin   ot   Zvviufîer. 

Ia-|ieiiilaiil  les  rapports  a\  l'C  l'évèque  ne  s'étaii'Ut  pas 
éi-l.iinis.  iJe  n.iiiveaii.\  uriefs  s'.'-laieiit  ajoutés  aux 
aïKii'iis.  la-  eraïul  soulè\em.-nl  il.-s  paxsans  alleinuiids 
ciii  aussi  sa  i-.''p. ■mission  sur  I.-  I  .-i  i  iloiri-  l.àlois,  niais  le 
Conseil  (II-  liàle  s'eiilen.lil  aii-sil.'jt  av.-i-  ses  sujets.  H 
elierilia  aussi  à  con.-liir.-  un  Iraili''  .le  eoiuboiir^'i'oisie 
avec  l.-s  liaillia-i-s  episeopaiix  de  liirsecli  et  (le  la  vallée 
d.-  la  liirse,  lav.irahl,-s  à  l.i  Itélorini.,  el  olilint  d'eux, 
le  -21  seplemlire  l.'.^i.'j,  malgré  les  proleslations  de  l'évè- 
ijue,  un  serin. '111  (le  (idélilé,  (|ui  lui  iiniuédialenienl 
suivi  du  passa.L;e  à  la  nmiM-lle  l'oi.  Les  iiéf,'.i.-ialioiis 
avee  l'évéciue.  o.-casionuées  par  tell.-  alTaire,  1  raim'-renl 
jiis(|u'au  l.-]  août  l.â'iV  mi  lut  coiu-|ii  un  aeeor.l  appelé 
nouvelle  eliarle.  Ce  d..'riii.-r  i-e|H'ii.laiil  ne  dura  pas. 
l,'évè(pie,  JaUolj-Chrislopli  HIarer  von  Warli-nse,-, 
ordonna  à  si-s  sn.i.-ls  réloiniés  .1,-  r.-loiirm-r  à  l'aiH-H-iim- 
l'oi  .\  ce  prop.is  .-l  au  siij.-l  .l'.iiitr.-s  .-Mccnn-s  .l.-iiu-- 
siiré.-s  lie  la  pari  de  révè.|m-,  un  liiliiinal  aihilial  eoiii- 
p.isé  lie  six  arbitres  désienés  moitié  |iar  li.'ile  .-1  moitié 
par  ré\é.iiie  lut  eouvoijué  sur  l'ordre  de  la  Iliéte.  I,a 
sentence,  séxère  el  buinilianl  e.  rendue  b-  Il  axril  iruH.'!, 
lui  acc.-plée  par  le  Grand  Conseil  de  Hàl.-  ilans  le  senti- 
ment que  la  eonliniialion  de  la  bille  s. -rail  sans  profil. 
IjU  ville   dut    rompre  sa  coinbmiri^'eoisie  avec   les  coni- 

niuues  du  liirseek,  et  parlant  abandon ■  cnlièreinent 

leur  adniinisi  ration  à  l'é\équ.-.  1/évéqiie  promit  de 
laisser  les  liabilaiils  dans  la  loi  rélormé.-,  et  d.'-s  lors 
Loites  les  lenlatixcs  de  la  ville  pour  mo.lilicr  .•.■II,-  si- 
tua lion  de  nie  nié  i. -ni  iiil'ruclneiises 

i,e  payement  ib-s  indi-inni I es  dues  à  l'.-\é.|ii.-  pour  li- 
ra.bat  .le  ses  droits,  imposé  par  la  sent. -me,  .dd|.;.-a  la 
\  die  à  élever  si-s  imp.'il-,  lii\  ilé-  à  se  s.oimcllre  à  .-.-11.- 
iiiesiir.-,  ([111  conr.-ruail  les  s.iils  inleréls  ib-  la  \ill.-,  b-- 
i-,iiii]ia;4nards  s'y   n-liiseï  cnt .    lim-    éim-nle.   b-    /((//i/n-i,- 


l.fiefj,  eut  lieu  lorsipr.in  leur  ausmenla  .le  un  rap|ien, 
l'ancien  ohin^'.-UI  du  \in  (  I.MI-'i).  Ce  n'est  qu.-  màee  à  la 
sat,'e  inti-rvenlion  iCAndrcis  Hyl'  qm-  le  .laiie(-r  d'un 
smiléveiiii-iil  j;ém-i-al  piil  él  n- éi-a  ri  é. 

la-  Ion;,'  dillcren.l  .■iilii-  b-  Coiis.-d  ,-l  l'é\éqii,-  .-\ci- 
cail  de  làcheiix  i-onlie-i-oups  sur  l.i  p..lili.|ii.-  .1.-  la 
ville  et  sa  posllmn  ilaiis  la  Conl'édéi  .H  mii.  I.a  fai- 
blesse de  Hàle  se  niaiiilesta  [larticiibéi  .-m.-nl  dans 
ses  relations  avec  la  {''raiice  et  ;\  |irop.is  .lu  Ir.ulc 
d'enrôlement  conclu  avi-i-  (-elle  pui-sam.-.  I.a  \ill.- 
n'ûsa  i)as,  à  l'exempl.-  ib-  /uricb,  roiiipr.-  i  .-  li.iilé, 
de  peur  des  caillons  lal  lioli(|iies  (ini  poinannl  .1.-- 
venii-  nu  dane-er  pour  elle  dans  son  dillcrend  a\.-i- 
l'évéqne.  ICIle  oscilla  ainsi  coiislaniineul  entre  d.-s  pci - 
missions  el  des  déleiises  il'enr.'iler  et  r.-n.)ii\ela  linale- 
nient  le  traité,  eu  Cili'i,  avei-  la  rési^rve  i|iie  ses  soldais 
ne  iiouvaieni  èlre  aslrcinls  par  le  roi  h  servir  conire  les 
liii^;uenols.  I.e  passa^.'  coiislanl  de  Ir.uipes  (]iu-  l.-s 
|iriiices  alb-mands  .■nvovaieni  au  secoiiis  des  lint,'iienols 
parla  I  laule-.Msac-  oblif;eail  Hàle  d'être  conslanimenl 
sous  les  armes,  l'iiis  a|ircs  la  Saiiil -liarlhélemy  (-J.'t  aofil 
I."i7"_')  de  nombr.-iix  rélneiés  liii.,'Uenols,  parmi  les.liiels 
le  prince  Henri  di-  Cmid.-.  allluérenl  à  Hàle.  l'ar  leurs 
menées  el  leur  comliiile,  d-  mir.-nl  la  ville  dans  une 
silualion  désaf,'réable  ;  mais  à  d'autri-s  éf;ards,  ces  rélii- 
^'iés  lurenl  un  bieulait  |)oiir  Hàle.  Mes  re|ir(-sentanls  de 
la  baille  culture  el  d'Iiabil.-s  artisans  s'élablireiil  ainsi 
dans  la  \  die  el  r(-iiii.-lin-.-iil  au  point  de  vue  inlcllec- 
luel  el  éeoiioini(|Ue.  Il  i-st  vrai  (|iie  les  corporations,  à 
qui  la  conciirrenc-  d'éléments  élran;,'er,s  était  très  désa- 
gréable, coinnieii.-ai.-nl  à  se  l'eriner  el  qu'elles  avaient 
obtenu  du  Conseil,  en  l.'j'ili,  ipie  seules  b-s  per-onnes 
1  lelies  ou  exeri;ant  un  art  seraieiil  reçues  à  la  boiir(,'coisi.'. 
.\ux  pauvres  yens  on  u'accordail  (|ii'nn  séjour  de  (-oui  I  .• 
durée.  .Mais  après  les  atrocités  de  la  Saiiil -H;.  1 1  liélcmy, 
ia  boui-fjeoisie  lit  bon  accueil  aux  rériifiiés.  I-Ub-  l.-iir  a.-- 
C(uda  l'exercice  du  ciille  dans  leur  lant;u.-  mat.-i  lulb-  el 
leur  céda  en  Iti  1 4  l'église  des  l'i-ècli.-urs.  1,-s  lé^ll^'lés 
ii'étai.'iit  pas  Ions  l''raiicais  ;  il  y  a\ail  pariiii  i-ii\  ib-s 
Hollandais,  des  Italiens,  d.-s  l.o.-,irnais,  |h  .b.nnciciil 
à  rin.luslrii-  de  la  soie  un  grand  essor. 

2.  XVII^  sii'ci.l-;  l/liisloiri-  de  Hàle  au  .Wlh  s.  est  do- 
niinét-  jiar  la  f^uerre  d.-  'l'r.-nle  ,\iis  I.a  \  ille  même  n.- 
eouiiul  pas  l.-s  liorrenrs  de  la  tiuerre,  mais  sa  (-anipa(;n.- 
eul  à  soulVrir  du  |iassa!,'e  et  des  irriiplious  des  dillérentcs 
années.  C'est  ])mii-quoi  Hàle,  dans  sa  silualion  eX]io- 
sée  aux  cnnlins  de  la  Conlédéralion,  \écul  .lans  le 
souci  ronslant  de  maintenir  sim-èreiin-nl  sa  neutralité 
entre  ses  voisins  i-n  guerre.  Ile  la  Coulédéralion  divisée 
par  la  religion,  elle  ne  pouvait  guère  espérer  de  secours. 

1/intérèt  propre  de  Hàle,  en  même  tenii)s  que  son 
devoir  de  conlëdéré,  était  de  ne  |)as  pousser  à  la  divi- 
sion entre  canlons  proti-st.inls  el  callioliqiics.  t;'est 
dans  ce  sens  (pie  I  ravadb'-n-nt  à  la  Uièle  apri-s  l(i:!ll  le 
conseiller  .loliann-HudoH'  Kàscli  el  le  direeli-ur  de  l'ar- 
senal .J(diann-i(iidoir  Wi-I  t  stem  :  ce  dermi-rallait  bieiil.'.t 
prendre  une  gramie  iiillm-n.-e  comme  buiiime  d'État. 
Aliii  il'augment.-r  la  sécurité,  les  l'orlilic-atimis  de  la 
\ille  l'iiii-iit  lenrorcées  el  élendiies  ;  mais  on  renonça  à 
la  r.-consl  rue  lion  iirojelée  des  tort  ilii-a  lions,  par  nianqiie 
d'argent  et  aussi  par..-  i|ui'  ib  s  experis  niellai. -ni  .-n 
doute  son  utilité.  L. us. pie  .b.ns  la  di-uxièine  parli.-  «b- 
la  guerre,  le  lliéàli.-  il. -s  upci. liions  se  rapproi-lia  .-I  (pie 
l.-s  lielligéranls  se  .lispul.-i  .-ni  \poleinmenl  Hrisacli  el 
Hbeinb-blcn,  la  ville  ib-  liai.-  .-ourut  un  très  grand  dan- 
ger. Il  est  vrai  (|u'ell.-  juil  échapper  au  péril,  mais  les 
soullram-es  et  les  privalions,  conséquence  des  récpiisi- 
tions  opérées  dans  le  voisinage,  i'iirent  très  S'-nsibb-s  à 
la  lioiirgeoisie.  l'^ii  unire,  apri-s  la  dél'aili.-  des  .Suédois 
à  iXordIlugen,  Kili'i,  de  nombreux  l'ugilits  apport i-n-iil 
dans  Hàle  d.-s  éiiidéiiiies  ipii  .auséri-nt,  -jx  ce  la  raniini-, 
de  grands  ravag.s  parmi  la  population.  I.a  ville,  i|ui 
avait  lenipli  loyal. im-iil  s. -s  .l.-\.iiis  dliiimanité.  s.-  Ml 
alors  dans  la  iié(-(-ssilé  d'.-xercir  un  .-..nlriM.-  sé\  .'-i .-  s.ir 
li-s  él  rangers. 

l,ors(]Ue    les    pompai  li-is    .1.-    pais    .-..mim-n.-.'r.-nl     à 

.Mniisler    i-t    à    Osiiabiiiek,    Hàb-    .-iigai^.-.i     la    laiidëdé- 

lalion,  qiioi.|iie  n'élanl    |ias  b.-lbg.-ranl ,  ,i  .-ii\n\.r  iim- 

!    .lépulalion  à  .Mniisli-i  alii.  .1.   i.-...-l.-r  la  siln.ilion  du  paw 

I     \is-à-vis  de  rempirc   i-l    .1.-   l.i   Clianibii-  impérial.-.  Car 
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li.'ilu  cl  li's  CcinlùdiTis  (luviuiiil  si'  coiisidéror  comme 
pni'lii'  (lu  l'umpiro.  suivjnl  In  irsorvo  expresse  liu  pacle 
lie  I5(H.  l'oiii-  l;i  Suisse  primilive,  celle  cléperiilarice  de 
l'empire  n'avail,  en  |iiali(|ue,  (|iriMi(\  impiirhini-e  mi- 
nime :  ]imic  llàU',  un   innl  laii'e,  elle  elail    la  sinii'ce  de 

mainl.!S   dillicnllés.   La   \ille  el    la   I i^mmji.siu  eiilieli- 

naienl  avec  l'Alsace  el  le  liiis^an  des  relaliims  é.iijHj- 
nii<[nes  très  suivies,  (l'dii  résullaieiit  des  assi^^nal  nms 
devant  la  Chambre  el  le  Ciuiisejl  iijijiénal  el  ile\anl  le 
Iribnnal  ruval  de  Midlweil. 

I,e  Ci.nsed  de  itàle  l(milail  sa  demande  sur  la  néces- 
silé  d'idili^mr  dans  lu  Irailé  de  paix  la  sépaialiou  <li'  la 
Suisse  d'avec  l'einpii-e  et  parlIeuliiTemcnt  la  Cliambre 
inipériale.  Les  caillons  évauH-élKim^s  conseuliient  à  l'en- 
V(U  d'une  depulatiou  el  laisséreid  h  la  ville  de  Ijàle  le 
suiu  du  désitfiiec  lu  délé^Miù.  Celle-ci  cIloisiL  son  bourj,'- 
mcstre,  Joliaiin-HudoirWultsluiii,  dont  les  elTorts  l'urenl 
couronnés  d'un  iileiii  succès.  Même  la  Cliambru  impé- 
riale, récalciliantu  au  prumier  abord,  dul  linalement 
cesser  ^ou  opposition. 

Le  malaise  économique  conliniiant  après  la  Riierru  el 
niùmu  auf,'meulant  i)ar  suite  de  l'élévation  des  impôts, 
lin  soulèvement  des  pay.saiis  suisses  se  produisit  en 
lOôli.  La  campajjne  bàloise  l'iil  eniraînée  dans  le  uiouve- 
munt,  mais  il  n'y  eut  pas  à  regretter  de  rencontres  entre 
(,'ouverneinent  et  paysans,  ces  derniers  s'étant  soumis 
volontairemeni  après  la  dél'aile  des  Lucernois  et  des 
Hernois.  Le  (ronvernemeiit,  cependant,  estima  qu'il  ne 
fallait  pas  user  de  clémence  envers  les  chel's  du  mouvc- 
nieiil  et  cotilirma  sept  condamnations  à  mort. 

Depuis  la  Hérorrnaliun,  l'tirî^'anisation  du  Conseil 
reposait  uni(piement  sur  lus  cori)oralions.  Kn  Cuit,  mais 
non  léi,'aleinenl,  il  se  renouveiail  par  moitié  chaque 
année,  |).ir  simple  confli  lualiou.  Il  com|ilait  en  tout 
;!ll  conseillers  (/(«/.v/icrn»)  et  :ill  prévùls  de  corpora- 
tions, ut  nommait  (lualre  nuifîistrals,  li^s  deux  bourp-- 
m es  1res  et  lus  deux  Obersl/.unl'l  meisler.  Chaque  corpos- 
ration  axait  à  sa  léle  de-  S,rl,.srr,  nommés  nonjiarelle, 
mais  par  Ic'S  ileiix  considleis  ut  les  deux  prévois  qui  la 
repréM'iilaieiil  au  Conseil,  et  par  douze  Sechser  (six 
anciens  el  six  luuueaiix).  Les  i'cc/iicr  l'm'maieiU  li> 
(iranil  Cmi.suil,  (pii,  à  cause  du  sou  ell'eclil' de  ISO  mem- 
bres, était  très  rarement  convoqué.  Le  l'élit  Conseil 
avec  ses  U'i  membres  élail  iléjà  lui-même  trop  nombreux 
pour  l'expédition  di's  alTaires  journalières  ;  c'est  pour- 
(jiioi  les  branches  les  plus  importantes  de  l'adminis- 
tration étaient  conliées  à  des  commissions  et  des  collè- 
ges. Le  plus  important  du  ceux-ci  était  au  XVII'-'  s. 
celui  qu'on  appelait  les  Trvizi;  ou  Conseil  secret,  le  véri- 
table gouvernement,  sous  la  [nésideiice  des  quatre 
maKistrats.  11  possédait  un  pouvoir  presque  autocra- 
tique. Le  l'élit  Conseil  avait,  à  ses  côtés,  peu  d'impor- 
tance, ut  le  (Iraud  (iuiisuil,  f,'ràcu  à  son  système  d'élue- 
tion,  maiiqiiail  trop  d'indi'-pundancu  pour  a\'oir  une  opi- 
nion. Dans  lus  nominal  ions  des  conseillers,  le  choix  (b'S 
niajjislrats  ut  des  Troi/.e,  les  quatre  corporations  de  la 
Clel'Ct'iands  négociants),  de  l'Ours  (banquiers),  de  la  Cuve 
(né^'ociants  en  vin)  et  du  Silran  (grands  commercanis 
en  denrées  aliiuenlairus)  acipiiruut  peu  à  peu  une  in- 
lluence  jné|ioiidéranle.  Sur  les  7.'i  magistrats  nommés 
du  iîi-2'J  il  17'.JS,  plus  dus  duiix  liers  appartenaient  à  ces 
quatre  corporations,  et  .Mir  ces  deux  tiers,  presque  la 
moitié  à  la  seule  corporalion  de  la  Clef. 

Ces  lendances  oligarchi(|ues  de\inreiit  un  danger  lors- 
que, au  niiliiui  du  WIL  s.,  le  iioiivoir  |Hililic  fut  ciui- 
centré  en  mains  de  ipielques  familles,  eniri'  autres  les 
liiircliliardl  el  les  Socin.  L'on  eu  élail  arri\é,  en  elVel, 
à  considérer  toule  élection  ei  loiil  e  nomination  de  fonc- 
tionnaire (In  poiiil  de  vue  ili'  l'intérêt  des  familles,  ce 
(|iii  condiiisail  à  la  corniplion  elaiilres  pi  .il  iques  illicil  e- 

Le  clergé  ne  m.iiiqiiail  pas  d'.il  l.iqiiei  viulummuiil  c 
s\-lèiii.-,  el  contribua  parla  à  |irovoquer  les  troubles 
de  ICIil  qui  avaient  [loiir  but  d'y  niultru  lin.  Dus  comités 
p.ii  I  Millier-  de  .S,T/,.vcr,  sons  la  direct  ion  de  .lakob  llenric- 
l'elri  rl  de  .luliaiin  l'.ilin  evigeienl  non  .-.eiileiuent  des 
iniidilii.ilinii.-  à  l.i  Cun-lil  uloin.  mai-  encore  l'expulsion 

d   llll     ■.'l.llld      Iiolllloe     de     ,..ll-elll,  r-     i  111  pnpill.liles       II- 

rehlllelil    le  C.ii-eil   |,ll-nllllH  1    a   riiôlel   .!,■   \dlu  jusipi  a  I 

le   ipi'il    uul    l,M(    clinll    a    lelll,   iliiliaiide-,    .Mais   (iails   les  1 

euiiiih'-   nii'iiie-  se   nrndoi-il    iiiM'  -Cl-, ion  ;   lin    Iroiuail  ! 


qiiu  les  iioineaiix  conseillurs  n'élaiunt  p.is  niuillenrs 
(pie  les  aiiri|.|is.  La  désillusion  provoqua  nu  leMreiiieiil 
de  ro|iiiiii.n  ;  l'aliij,  son  beau-frère  .loliaun-Kuiii  .id 
Mosis,  el  le  niégissier  .liihaun  iMidIer,  fiireiil  execiilés  ; 
d'aiilrus  coudamnés  ù  des  aniendus,  an  baiini-semeiil  nu 
aux  IraMiiix  forcés.  Le  résidlal  de  loiil  ce  iiiouvemeiil 
fui  pitoyable.  Lu  Coniproiiiis  du  -Jli  jiiillel  li;!(|  apporla 
il  esl  vrai  ipielqiies  a  luéliora  I  ions  a  la  (  ainsi  il  iil  ioii  :  il 
spéciliait  (pie  dans  les  allaiie-  de  grande  inipoi  l.mee,  le- 
alliances,  les  liailés  avec  d'aiilres  ICIals,  les  Ims  nou- 
velles, le  Craiid  Conseil  de\ail  élre.  l'aiiloi  il  é  siipi  éme  ,. 
.Mais  eus  concussions,  arrachée-  pendant  la  périnde  de 
Iroiible,  fiireiil  bienli'il  limitées  et  même  r<;liiée-.  D'une 
manière  générale,    tout   resta   sur  l'anciuii  piud. 

On  chercha  à  remédier  au  scandale  des  coi  riipl  ions 
par  l'«  ordonnance  des  ballotages  »  de  ITltS,  ruiiloicée 
un  IV'iO,  qui  rendail  les  nominations  dépendanle-  du 
-oil.  On  obtint  un  certain  succès  qui  fut  ciiii-idnr 
loinnie  une  aiuélioralion  sur  la  siluation  auléiieiiie. 

Si  la  boiirgeoi-ie  n'olfre  ii  ce  niomenl  (|u'iiii  spei i.ii  le 
peu  réjouissaiil,  il  n'en  est  |ias  de  même  de  l'iiumi- 
gialion  des  familles  i\i:  réfugiés  qui  donnèiuiit  à  la  mu 
écoiioiiii([iiu  cl  iiilellecliielle  de  la  cité  iinunoiuelle  im- 
pulsion, l'ariiii  lus  élr.iugeis  rei;us  au  XN'ID  s  se  Iroii- 
\  eut  les  foiidaluiirs  du  nombreuses  l'amilles  encore  e\i-- 
laiiles  de  coiiimereaiils,  d'iiidnstriels  on  de  savants  : 
les  Miville,  Sarasin,  Vischer.  de  lîary,  Heiiiniilli, 
liuxtorf. 

\i.  xvill'^  siiii:i.i;.  L'issue  des  Irnublus  du  lO'.H  paiaii 
avoir  coiii|ilutunienl  paralysé  les  derniers  lessmls  de  l.i 
boiirgeoi-ie.  La  \ie  piibliipie,  el  même  la  vie  pri\éu, 
piésunlura  peu  d'iiilêrêl  au  XV'UD'  s  ;  il  esl  vrai  que  la 
siliialion  eMéiieiiie  v  contribuera  beaucoup  La  guerre 
de  siii-ces-iiin  d'IO-pagne  se  déroula  aux  environ.-  t\v  liàlu 
ut  inlurriinqul  complèlunient.  au  débul  du  siècle,  lu- 
relations  que  la  \  ille  en I  ruiuliail  avec  le  Sinulgau.  Culle-- 
ci  d'ailluiiis  .i\ai,  ut  déjà  passabluniuut  soiilluil  d^'  l'iii- 
corporaliou  de  l'.M-ai  u  à  l.i  Francu.  .\  l'iiilérieur  de  la 
Confédération,  la  len-ion  entre  callioliijiie-  el  (iiote-- 
tanls,  même  après  la  paix  d'Aarau  conclue  sur  la  nié- 
diation  de  Bàlu,  olfrait  un  spectacle  jiuii  léjoiiis-aiil . 
liàlu  nu  pouvait  trouver  un  grand  secours  dans  la  (àiiifé- 
dér.iliiiu,  ut  ne  pniivait  d'antre  |)art  un  (pialité  du  can- 
loii  piiur-iiivru  une  jioliliquu  prupru.  L'iiilérét  jioiir  la 
chose  publique  ut  les  grandes  ipieslions  ilisp.iriil  de 
plus  en  plus  pour  faire  place  à  un  esprit  coi|)oralif  1 1  i's 
él  nul,  (pu  cliercliait  à  conserver  leur  situai  ion  aux  bour- 
geois du  l.i  \illu,  en  éloign.inl  non  sunluniuiil  les  étran- 
gers mais  aii--i  lus  bourgeois  de  la  caïupagne  ou  en  nu 
luiir  accordant  aucun  droit.  Lus  tribunaux,  l'Université 
et  l'église  témoignaiuiit  égalemunt  de  riiilluuuce  de  celle 
baisse  de  l'esiirit  ])ublie. 

Dans  ipielqiies  pelils  cercles  cepend.inl,  riches  el 
in-lrnils,  siilisislaienl,  encore  \ivaces,  des  besoins  supé- 
rieurs. Ils  troiivèrenl  leur  expression  dans  un  nom  ul 
ussor  du  rarchitucture.  Dans  les  autres  arts,  la  mii-iqiie 
avait  la  préférence,  mais  la  poésie  et  la  litlératnre  n'é- 
taient pas  coniplètement  négligées.  ICUus  avaient  tion\  é 
dans  la  maison  de  Jakob  .Sarasin,  au  Hheinsprung,  un 
centre  de  ralliemunt.  Le  ruprésuntanl  lu  plus  remar- 
quable de  cet  étal  d'esprit  fut  au  X'VIII^'  s.  Isaac 
Iselin.  Par  sou  ex|)osé  sincère  des  défauts  de  la  \ie 
publique  et  de  l'absence  d'esprit  civique,  par  ses  pro- 
positions d'améliorer  les  institutions  publiques  el  son 
attitude  en  faveur  d'une  bourgeoisie  rendue  jibis  acces- 
sible, mais  surtout  par  la  fondation  de  la  Société  d'uti- 
lité publique  et  sa  p.irticipation  à  celle  de  la  Sociélé 
helvétique,  il  a  été  l'instigateur  d'une  nouvelle  vie 
iiilellecliielle  do  I3àle. 

4.  HKViii.i'riijN  ru  \Ni,:.\i.sic  i:t  Rftruiii.iijuK  IIi:L\f.- 
lIijUK.  Di'S  le  début,  la  Hévoliilinn  fraiii;aise  secoua  les 
esprits,  liràce  à  l'inllueiice  ipie  -'élail  aiipii-u  la  l''ranee 
an  XVIll"  s.,  les  nniivelle-  idée-  venues  de  C(>  |iay- 
1  ronvi'reiil  égalemunt  à  Hàle  un  l  erra  in  propice.  Lorsque 
1,1  canip.igne  eomnienea  à  -'agiter,  le  Cr.iiid  Con-eil  pin- 
cl.iina,  le  lill  décembiu  17'JO,  la  suppression  <.\r  la  iiiaiii- 
morlu.  Commu  le  ser\  agu  n'uxistail  plus,  il  l'aiil  en- 
lulldre  par  là  que  les  lilialiee-  de  -ulliu  el  d'él.lbll-e- 
iiient  imposée-  aii\  -iijel-  qui  |ia--aieiil  d'un  hailli.ige 
(l.ins     lin     aiilie     il.ihnl      -iippi  iioee-.      n'iiiie     ég.ililé 
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il;'  <lroUs  ,.alir  ,u|,.|^  ri  l,„uit,'.„i^  ,1e  l;i  vill,.  il 
Il  Hua  |Ki^  (■acorc  c|m, ',11011.  A  l;i  hUr  dus  licirMiiU'S  ,n,i 
(■lioix-liuR'iil  ;i  ruiiliscr  à  li;il,.  I(.s  i<l,.c'S  ilo  ia  rùvoliil  idii 
illaut  cihT  l'iiTic  (1,1, -  c|,i,.  lus  |),nii|i;iilcrs  ;,vuc  I;,' 
'''■■""■'•,    •'     pn,|M,s     ,r.in,-i,.| ,     r,-.,-|;,, j,,,,^    ,|,,    |,;,|,. 

ul     ru     l  ;!)',- IT,,:,     U-      |„,1, „„„,,„,,      ,1,.    I;,     |K„x    ,|,.    |iàU. 

'■"!"■  '•'  i;i-un,,-  ,.i  I,,  r,„,„.  ,,,;,„.„i   ,„„  ,,„  ,,,,1^,^,,, 

.<'l.>iij,'s,.j„„,a  If.il,.  .1,.  ,l,|,|„,i,,,l,.,  rn,ii,-,i,s  ,Hwi,|,,„l 
lui    pn.|);uMlil,,    ,1,'    ,v||,.    |,,,|\.    ,.|    ,.,,    I7!i:,  l,,i,   ,1,.  r,.. 

rllllll^re      ,1,.       I;,       ,1,1,   I, ,.,,,.     ,r   \|,j,,,,,|,-,, .,,1,1,,,.    ,1,,^    ^,,^,1 

vuiilionn,-ls  i',iiiliiliii.i  Ih'.i,,,  un,,  ,,  i,M,ri,ji'i'j  riiiilii  1,1  ■,■ 
IV.uii.Mise  ,lans  I;,  v,ll,..  A  |,,  w'.,,,,.,  ;,,  |,„.eul,Hru  i,.u,'- 
ir.u>  nut;ul  |,,,,  l„,.,i  ,l,,|„,su  ,.„  Si,  lavuiu'  ;  il  lui  n.isuil 
.lu  violuiils  ,,.|,,,„|„.,  |,„„,  s„M  accueil  aux  iMiii-rùs  ut 
imiii-  la  yi„lau„a  ,lu  In.ala.n's  cHiuaise  par  lus  Aalri- 
cluuas  ,lu  s,Hl,.  q,i,.  saa  auloaaau,.  ai.'.aiu  cauriil,  ,,,1 
l^r.m.l  ,  aa^-,.,'.  l,u  |,assa^.,.  ,1,.  li„„a|,a,lu  .■„  nuvuail,,-,. 
1/117  lut  iMiii,iilaal  ,„,i,r  liai,.  ;  il  r,i|  ,,.,;,  dans  la  caii,- 

!'■'"""  ■'.^'"''   ""  f;;'""l   '•"! i^i.iMuu  ut  "un   villu  pur  la 

linm-uoisie  av,.c  l,.s  l„„i„,.,i,>  auHiain.s.  Snv  uiiu  alla- 
su,,,  .lo  lianapa,!,.  ,|„i,  av,,-  I,.  |)i,  ,.,-|„i,u,  paraissait 
|l,sposu  a  n,-,H-,u,-  |,„„,.  Hàh>  l-a,,,a,Ml„,a  ,1a  KnulUal, 
lu  ^'iu,v,'l'l,ull,,lil  tl,.|,nla  l'M'ii,'  (I,  h,  à  |,,,ris  Unis  1111,' 
untrevae  .[ai  ual  l„.a  |,.  s  ,l,.u,.ail„  e  ual,u  IJuhs,  HuabuU 
ul.  Munapa.'te,  ce  ,l,.,r,i,.,'  ex,g,.a  cpie  lus  pal.iatus  ,lu 
Siiissu  fissent  une  iuv„lali,a,  Apiùs  avaii-  ,rab,„-,l  lu- 
liise,  (Jchs  pi',.ii,,l  ,lu  i,.jilij-  aa,'  lùvalatiiui  un-  ,lus 
Miuyuns  |,a,ili,|u,.s.  ||  ,.„lrai„a  s,,,,  l„.au-IVù,e,  lu  cai'- 
sclu,.  lut,..  N,  ,.,,„,,, M,,,,,, „,;,,„„l,.,„^,.,,  ,;^ 

ma  ,lauu.„.,l,.,  ,ax  .a,,,,  W.  a.u.aus  .l,-a,ts  qu'aux 
b'K,  p..,.,.s  ,|e  la  Mil,.,  1.,.  (,,,,u,l  C,a,su,l  lelusa  avec  ,„d,- 
S'iatuia  ilu  discutu,-  cuttu  p,„pa..«ti,a,. 

Lus  uaiis  il,'  la  l,l),.|t|.  a,'  su  calaa'aunt  loalelois  pas 
Is  lonau,.,.,,,  I,.  elul,  ,1a  lll„.a,.,-k,  ul  „„uv;.,va  ,. 
\ilc   ul    a    la    ,an,|,a,a,.   ,1,.    n,aal„,.„x   pa.Usaas,   rniv. 

|Ha,l,.,l  ,■  av,„.  ,1a  n„H, v,.|a,.al .  lauslal  cMif^ea  un 
;'!'"■-■  'I'l'l";l;';.l.n„  la  ,  ,a,„lu  ,„„.  |Ju,a,u  ul  Salea.e 
I',;".'  pu^M.al  I,..  ul,al,aas  ,1,-  baill,,  |„ju,-  p,-otÙKu,.  la 
y;  ;;■■■-  l-J-'';l'-n.n.a,Wal,l,.al,u,n;.|.'a,',,sl,„a,.,,; 
"'""'"""V,  l-'-",h'nM,.,.  I,II,S|,.  Caa.lC.as,..!  a,l,.pla 

"'"■"""^'■ll'"'"- """  l^'Hual   cuapl,.  ,l,.svua,.ll,., 

pu^.aas     („.|    p,.a,.„..„l    ial    ,  .^l.'laù    |,a,.    uau    Kcaa.lu 

'V      '"'■'"■"'■'■  ^"y- nl,.s|,n„u,|„.s,u,a-,-uux,lu 

lu   (aia,lil,Ha,a,  au,'  (. au^M.iu  u,,ai|„, .,•.,.  ,|,.    | -,  ,.il  , 

:':Hu';;::.;::;,lu,:;?:,;::,;':i,''-;;7:;;-;;:',:.!h,::::^^ 

I  ua,'i,'aa,'    I  :,.iiru,l,Mali ,,|,ail    s,,,,,    \,..    ,■„„,',  'W,' 

[■Vua.-ais  et   lu  u,h,v,.||,.  ,  a,a,l  ,1  al„a,  ImIvuI, aalla.t 

linal  ualauua,,,.  ,l,.s,-aa s.  Iiàl,.d,s  a,l  aa'l,,l,„|  „| 

Mua,sl,-anr  du    la  l{,-.pal,l, aau  u.    u„l,v,s,l,le  et   i.'t 

';"""'■'"■  /l'Ii"  .■up.,|~,„h  a„  l,n,a-|„nu  uu  la  p.r- 
sa„a,.d,.  ,  „|,aa„,.,-|.„ka.  I,,.,,a,„|.  Pa-nu  (Jchs,  ,p,i  su 
(uasalrn.i  av,T  iai,ua  ,-niaa„.  I,.  uiùat,.,,,-  du  lu  ,un,- 
I.H'i,.u;T,',a'u;""'-  '■""■•'  '■""  ^■"■'''  ""■'■  '^^'''^"l'.',  Haas 
Mâle   ,l,.vail    a\,,li-   ,a    paît    .lus    luaux    iiiie   la    H,a,a 

"',^:',"r'^"V  '"  "■" '■  l'.il'-.  das  ;,   a,,,',   laussu.'i 


P  ulul„a,l,..a,„n-,.||u,|,|„.,iu,u|,.,alil,-.s,lurualpi ,,- 

teaiuutut,iiin,.s..\la,slu,,,|,„,,,„,|,-,,;,^,,^.,„„„l,',,,^,,^. 
pi'ovo.iaes    |,a,.   I,.,    |,a.,a..,.,    iv|„.|,-.s    ,|,.s    t,-„up,.s    IVia- 

ÇU.ses    sarlaat  ,l,.|,,ii,  Ki   ,  hiMaa  ,1e  ralliauce  allVa- 

sive  et  d,| l,;i,.,vu  avec  la  |-|,,a,v,  ea  ,.|,-.  IT'.IS,  Ea  ucl,duu 
suivant  liale  rc-iit  aae  ■^uiaasaa  IVau.'ulse.  Au  i„,a- 
uiups  I7'.l'J  lu  ville  lut  mise  ea  iHuI  de  siège  apie  la 
;uludle  ,1,.  stacUucl.  et  l,.s  lo,t,licatians  de  la",-,ve'd,o,le 
u  Hli.n  augiauului.s  du  u„uvell,.s  i„slallat,ons.  (Jau 
iruparlaalu  aia„.e  IVuarais,.  l'ut  léauie  dans  liàle  ul 
■luautilù  ,lu   lilussu,    y    linvai   tianspa,  l.'.s  p'",,'  '•(te  sa. 

mesi„-e,  d,.  la^-uuu,- ,|ae  eut  ,lev,u,- piendiele  Uù-ecluiie 
pour  assaivr  le  muialiea  du  nouvel  édul  .1,.  clias,., 
'''..•j.qau  I,.  g,-.a,-.,-ul  .MasM'.aa  uxi^iv,  d,.s  villivs  caïaaUT.' 
•■^'"I..s  ,1,.  S.a.s,.  ,1,..  ,„„„a,.,  ,iap,alaalu,  paiir  '„„ 
•iniiuu,.|,,ii.,.,..  liai,,  ,|,,|  |,.,v,.,  1    '.iMiooiHV   suas  luua  I,-,. 

''"-■.'''■I'""'"; I"    --    PIM>    nul,,.,    l„a„.;,.„i,,    |.u,;  la 

'■'■•"""■  'I'"'  !■'  vdl..  au  lui   ,a,aip,aéu  a  la   Iwaace  pu,a 


RALE 

1-H,nlua,e,it  su,'  les  esprits  j  us.p,;-,  la  paix  ,1e  Luuùv.lle, 
I  MU  18111.  Les  t,.aul,l,.s  causlil  all,„ia,.|s  ,'1  h.vs  coups 
d  Klat  qu,  re,apli,eat  li's  il,.nii,.,-,.s  aaii,.,.s  d,'  1-,  H,'.,, a 

;l|;|uulK.lvéli,p,eeu,ei,,,;,al,au,.atlea.c,;utro.c,!u'; 
liul,.,  jasipi  a  ,■,■  ,p,',.al,a  .Napal,.,,,,  iiupasU  s,a,  \cle  île 
.M,-d,ali,„i  pa,-  le.iael  I|.  caiilon  de  liàle  l'ut  aussi, , a  ,1,1, 
o.  biius  l'Ai;t|.:  uk  .MÉm\Tlii.\.  I,,-  caaliu,  ,1e  Ifil,.' 
divise  en  Irais  ,lishicls  :  la  vill,.,  Waldeabau,"  et  I  i,.  - 
tal,  lut  dal,-.  ,raa  luaail  Caascl  d,.  i:).",  ai,.,,,!?,.,.'  i^!,,^ 
mes  sujyuat  un  syslùai,.  ,nixle  ,1,.  \al,.  di,,.,!  ,.t  in- 
d,rec  .  (.,.  Lonse,l  aiuaiaait  ;,  s„u  luar  an  l',.|it  Caa- 
sei  11,.  ga,iv,.rue,ueul,  ,■(  deux  l.,a„.j,Mu,.sl,.es  alli-r- 
>V';  !  '  '"'."'''■  '"""'"-'  pr,:'sidenls  du  (Jiaial  et 
du  l'ul,t  (.onse,l.  Su,yant  lus  piuscripliims  de  l'Aclu 
de  iMudiatKMi,  une  lorlune  |iarli,.ali;Te  de  la  ville  lut. 
caistituee    sur    la    furtuae    d,.    riîtal  ;    elle    se    coiapa- 

M'iMI*;    H  !"!!"?"""    "'•"^'■""r'  •'    l'^d'Hi-'i^lrutiu,,  ,le 
la  ville    d,.  ceclaais  r,>v,.|ias  du  maniant  de  00  OUI)  IV 
u     ces  lan.lulmns  d,.  ri„q,ilal,  du  Tassislance  publiqu.. 

■I.  lu  larphehnal.  I.a  periade  de  mùdialiia,  lat  p,a,r 
Haie  ca„,ai,.  p,u,r  la  .Siass,.  a„u  ùpaqiiu  du  t,a„.|a,ll,l,-. 
c  du  r,.lablissu„„.al  puudanl  luqa,.lle  le  ca,nu„lrc,.  ul 
I  iadast,.|e  recaauuencur,-,,!  ;,  Ibanir.  .Mais  raiiciun,,,. 
iiid,.|,en,la,u-u  ulail  passùu  ut  la  niuin  ,1e  ,\apol..an,  qui 

uvu  l  toujours  de  nouveaux  soldats,  pesait  lo.nile- 
n,ent  sur  lu  pays,  particulié.,.,.,i,enl  sur  les  villes  con,- 
muixuntus,  cun.nju  liàlu,  doni  le  lloi-issunl  li^afie  avec 
K\ii;;lete,Te  eut  beuucaup   à  soullrir  du  blucus  conti- 

La  cliule  de  NapobWui  enti-aîna  cell,;  de  l'Acte  de  Mé- 
d,at„m.  Liasque  a  la  fin  de  1813  les  Alliés  se  p,.ésenli.,.ent 
devant  Hal,.  et  ux,-,.ru„t  1,.  passa-u  sur  leiTiluii-e  suiss,. 
lu  rusistau.e  elail  ,,apassiblu.  Lu  L'I  d,-.e,.,nb|.,.,  I,.s  Alll,.s 
pussur,.,,!  lu  paiil  ,|a  Hliin  ul  -JO  (100  li,a,iiii,.s  piiciil 
luar,  ,,i,arl,urs  ,.,,  v,llu.  Lu  13  janvier  181',,  les  soav,.- 
l.v",','.";  "r\  ,■'  r"'"''''','"''  •'^lf.^''"dre  ,1e  liussie  ,.( 
I  u"M,  s  ,1  Aulnclie,  et  le  ra,  de  l'russe  Kré.liuic-CuM- 
luuai,.  III  enlieient  ,laa,  liàle;  Alexandie  se  lo-i'a  au 
S,.t;,.rl,al  l.raaca.s  à  la  Mui„,n  lil,.,,,.. ,.(  K,.,-.,|,-.ri,-(;a,l- 
luua,,.  u  la  Mu, son  ,1e  rOi.lr,.  Teiiloa,qa,.  I),.  luarilus 
i,.||iii,ili(ais  u,.c,aapa^'ii,r,.n|  ces  ,'\  ,.a,.|a,.|  | 
'■■pKicMiiu  de  typhus, appariée  pari, .s  I  rua|,',.^,  nnl'i'ia  d'a'i'is 
lu  v,ll,..  ,:,.pui„l,,a|  I,.  CaiH,.,-.,  ,1,.  V„.|ii,u  ruiaaiiiail 
'■uilu  (lu  I  lùin.pu  ,.t  ,l,-.,.i,|ai(  du  sari  ,l,.  la  Saissu  I  ,■', 
in.'icls  ,,.  lialu  V  ula„.|„  duluailas  ,,ar  lu  |„,ui,.,au.,ru 
•l"l.ui,,i.ll,.,iii,uh  Ualaa.l     L',.,,,,,!,-,  ,  .■,  1  ,.,-u  paMus  l!a- 

!ul';.aalai,'';','''n;i  'm '''','''''''•'■''''  ''"  "•''":"^'""  '""" 
d.Mi'l'i'',','K,M'|,,in'„r;ria'vinù'''  """''"  '"■'"  '■"""""""^ 
Les  ■■llarl,  1,11,  ,.|i  l-av,.ur  ,1,.  la  cause  l,b,hale  ren- 
aa  run-al  ,.^.,l,.|i„.ui  |  apposition  de  la  F,.a„ce  et  do 
I  .\.itr.cl„.  ,|ai  avaa.al  p,,s  le  parti  des  a,istoc,.ales. 
Au  aiilieu  dus  nugacaliaiis  de  paix  su  ,.,-.paa,lil  (aal 
u  ,.,,ap  la  i,,a,\ulle  (!,■  lu  calrée  (.11  scJ'ii,.  ,lu  \.,,imI,-.,  ,, 
l;'"''' Hàlu  ,-e  lui  le  si,.|ial  .l^Hiu  ,,aavellu  p,-.r,,;.lu'a.U,.,!- 
l'.u  v,.rta  ,1,1  Iran,-.  , ralliauce,  la  vill,.  iWalt  tenu,.  ,1,'. 
|>url,c,per  ans,,'.-,'  ^\^'  la  larterc'ss,.  IVancaise  du  lliiuiu- 
ÎJ;iiusila,.u  a  sus   parles.    .\.  tjlre   de  r,.p,.,-.sullles,  cil,.-,-! 

l'I  I iv.ursarl,,  v,l|,.  ,|,.sb,Hab,.s  ,.|  ,1,..  ..rea  ai,.,    la  ,, ' 

dut    lapitab.r  le    l"i    a, ail    I.SI.",  api,,    aiie  valll  11,  l',.    ,iu 

leas,..l,a,l,.axiui,a.  paix  ,1,.  P.,,,,  ,,, ,  ,  a  à  Dàl,.  la - 

v,.|U:  rassaraiil,.  ,,,1,.  Iliiaia;:a,.  ,u,ail  r.isu  r[  ,|,raa,.„„,. 
uiilr,.  larluresse  a,.  ,l,.\ail  ulr,.  ,-|uvu,-  ,laas  aa  ri\,.i,  ,1,. 

trois  l„.u,.|.s  ,1e  la  \ ^ 

O.IJt;    181-1  .VI  «.CI.   ,\v IA,.,,  ,j,  Me.lialiaa 

uni  ele  luaipl.ic,.  par  aa  pa,l,  Icp-.rul.  qai  luncauUa 
(le  grasses  ,|ill,eullus  ,.l  ae  lui  ailapl,'.  ,|ue  le  7  a„ùl 
181,.  sous   lu    pn.ssiaa    ,lr,    pai„u,a.,.s   ,.t,.u„g,-.,.es,   liàle 

uva.t   ,l,.,|a    ans   lu    aiuia    à    „„u   coasi  il  al  „..,    cal lu 

(|uullu  aulu'va  a,,,./   rapi,l,.aa.a( .   ,\lia  ,1,.  |,ruv,.air  aau 

'"'"■■   '■'••^"•lioii.    le    cliul     ,1a    ^,.,aual     lllu'.r.il    ,|u    |., 

cuuipagau,  I  l.ia,-(  iuarg  .S,,.|,|ia,  a\  ait  pnq.osu  lia-aaMau 
de  n,aial,.air  la  r,.viM,a,  .lua,  .1,.,  Haiil,.,  (  i-i'.s  i.récJM.s 
A,ii,i  la  u,a,vullu  caislilaliaii,  ,lu',ia,.rs  |  S  I '1  laa.liK,,' 
la  c,.uip,isilioii  du  Craa.l  Cai,,.,!  ,a  li\,,al  I,.  aaiabr,. 
(lus  rup,.,':s,.|ilaal,  ,lr  I.,  m||,.  à  ;iii  ,,|  ,.,.,,^  ,|,,  |  ,  ,,  ,,,,,,,,,,,,, 
a  00.  Du  u,.,  ,lupaius.  :ill  ,1,.  |,,  m||,.  ,.|  :|ii,|,,  |,,  ,,,,,,',:,,,. 
ulaïuul  ,'.|a,,lir,.,  I,,a,,.|,|.  1,,  !iii  aal  1 ,,-  p.,  r  ,  ,ail  1 ,  ri  iiunl 

"""',","'■'  ''^".'■'   '■!■""'   '■""^'■'1  ^'"- ""il'iv   Inpl,.  ,1,. 

cauililats  pi,.„.ales  par  ua,.  e,aaaa„iaa     La  i.iaip  i.miu 


BAI-K 


lîALK 
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:i(i-i'|il;i  1.1  l•^n^liluli..ll  s:ni-  ■■ I  .■  ;  l'ii  \illr,  i-llc  sdu- 

1,-va  diii'  uppn-ilinii.  iiiii  lui  lih'iilnl  ap^iisri;,  ol  liàli: 
piil  ;ilcirs  |ius-.i-r  |m.iu'  un  d.s  cjul  iiu>  liliiMiiiix,  i-innine 
il  II'  ili-iiMuir;i  |i.ii  n|,|i.i>ihnu  .iu\  iiiiiicus  i-anloiis  aiislu- 
cialuiui-i,  Hrinr  ru  |,arl  iriilicr\ 

DaUN  la    |irl[..(lr   haluiulllr,   .|MI   clrliulall    al. us.   louir 
inu-     ;;r,MTallnu     ,lr     \v, liunuucs     ,M  l 'a  l'I.'s     .iHUrlui 

à  laïuiucr  la  \  u-  |hiIiIu|ui'  ilaiis  luu>  1rs  ,l,uuaiiius.  Il 
l'aiil  cihT  vi\  parliculiui-  Ir  l)uMit,'iui>slrc'  .luIiaMii-l  k'iii- 
iii-li  Wielainl,  i|ui  uul  laiil  à  cuui-  la  riMir^Muisaliuii  ili' 
l'iH-iih-  l'I  dv  rUiiivoisili'.  Coll.'  il.iiii.'f.',  (lui  a\ail  l'ail 
a|)|)i'l  à  .les  savanls  élran^'.Ts  .•luiiiu.'  I.'  I  lu'.il.it^i.ui 
l,ul).-icc-lil  !).•  Wollo.  lu  ^'.■rruanislo  Willu'liM  Waiiu'i- 
iia^'.'l.  II'  |.liil.iluf;uc  classiiiu.'  Kranz-I  ).>r.illi.Mis  (uula.h 
lU  il'aiili.'s,  .■!  (|ui  avail  su  alliiri'  l.s  lorci'S  .lu  pays,  le 
lli.M,l.,-i..ii  Ka.l-liiuluir  lla^.iibai-li.  !..  jurisl.^  Aiulruas 
ll.Hi-l.'i',  U'  ualuralisl.'  I'.^I.t  M.'iiau,  .•iiuriiil  un.!  lUîu- 
\,-ll,'  .u,'  .!.■  pi-.isp.'uil.'.  la'  pri'M.I.M.I  .l.i  Inliiuial  .-ivil 
,■1  r.ilur  l.miif,'UU'sli.-,  Kail  Dui  .Klia  i  .Il .  iTr.uiua  l'a.liui- 
nislialuiu  il.-  la  jusiua.  r{  la  \  ..■  spirihu;ll.'  r.'.-ul  uiu' 
iiiuiv.'ll.'  iiupulsioM  .1.'  la  S.i.uli'  .■luV.|i..iiu.'  .lu  WuiU'in- 
Im'i},'.  Ainsi  .s'alVi'inut   p.:u  à   p.ii  la   siluali.in  iul.''rifure 

.•I   SI'  r.ulilia  If  .■i\is dis  halMlanls  .|iu  pur.uit  s'op- 

piisiT  uvi'C  suctOs  aux  .■xin.'U.'.'s  nisupp.u  tahl.'s  .lo 
r.HraMi,'Oi',  eniru  aulius  il.'  la  l'russi'  ipii  .l.uuan.lail 
l'expulsion,  sni-disant  p.uir  cause  de  ni.ui.'.'S  .L'Uia;;..- 
Ki.jues,  dos  doux  prul'.'ss.'urs  alloiiiaM.ls  Willielin  Snoll 
el  Karl  l.'ulleii  11  osl  viai  .[lU',  .l'aulie  |)ail,  en  luati.-r.' 
.l'in.hisliio,  les  iijip.iial  i.ins  niaaifcslai.'Ml  de  luiuvoau 
une  l'-troiless.'  d'.spril  ipii  pi.i\-.i.|ua  luulos  s.ul.'s  .le 
plainles  de  la  pari  .l.'s  lialidaiils  de  la  eaïupa-ii.'  el  île 
M.Midu-.îMX  bniir^.M.is  .1.'  la  \  ill.'.  Il  s.-T.irnia  ainsi,  vei-s 
ISiill,  une  ()|ip.pMli..i.  hli.iali-  .pu  l.'ii.lil  à  uhl.'uii'  nni' 
ndor-niu  du  .li-uil  .1.'  Millia-.'  .la.is  1.'  s.Mis  .le  r.>!.'alil.> 
.■Mil-.'  la  vilK-  el  la  caniiia^ii.'.  plu-  .l'aulon.irui.'  .lu 
(iian.l  (auiseil  \i--;i-\is  .lu  l'.^lil  I  aui-oil.  la  s.''parali.in 
.li's  piHi\-iur-s  juilici.iiii'  ri  .■xiT.ilil'  un.'  |il.is  i,'ran.l.' 
pulilirilr  .hs  liiia.ii-.-  d.'  l'Klal  .■!  la  IlluTlo  dr  \n  press.'. 
|,a  (li-cu-M.iu  païul  I.Hil  .ral..Uil  [•.•,| .•!■  sui'  un  l.'i'rain 
pa.ali.pir.  MLii.,  -.Ml.  l'iullu.-n.'r  .Ir  la  ie\,duli.iu  IVaii- 
,■.11-,'  ,1,.  iiiill.'l  l.s:;il,  I,,  -ilualhin  .l.'\iul  lapul.an.Mil 
ciHiipi...  l'ii,'  pn,p,,-ili,.u  ,!,■  la  ,Miupa-nr,  .r.,.-| .,hr.' 
l«;lll,  .ra.'.au.lor  r.'^i.ilil  .'■  .1.'-  ilr.iil-  lui  l'.'iol.M'  |iar 
uiu'  .■luislituaulo,  c.ujip.js.''o  par  in.iilié  d.'  Ii. )»!■•;.■. lis  do 
la  \ill.>  ol  de  la  can\paKUe.  ('..■II..'  d.TniiT.'  s"nisiuf;.'a 
.■n  janvier  li<:il  el  u.inuua  un  jiiiux  ern.'nu'Ul  pr.i\  is.iir.- 
ayant  à  sa  l.'l.-  Sl.'idian  (  lui  /  will.'r.  la'  rn..u\  .uiuMil 
rm  cepen.lai.l  r.ip.,l,'U..nl  1H..11II0  ol  la  n.uiv.'ll,'  Cm-li- 
lulii.n;u-oo|d.'.'  I.'  l'.S  I.m  i.-i .  ;.  riiiianinul.-  .lau-  la  viil.' 
.•I  à  une  inaj.iiÉl.'  .l.'s  .l.iix  Ini-  .l.in-  I..  r.'sl,.  .I.i  p.i\s. 
.M.iis  I.'  refus  .l'a.-.-.u'.l.r  un,'  .in,i,i-li.'  aux  .'li.'rs  d..  la 
r.'S-.ilnli.iii  pr.jMi.pia  .1,-  n...i\.MU\  .■.mllils.  I.  i.I.m'  do  la 
si'paraliDii  fui  lanoéo,  mai-  ,11,.  lui  ivp.iii-s,'.,.  .lans  une 
vulalion  jiupul.iir.'  ilo  la  \  ill.'  .1  .!,■  !..  ,'.inipa!ino.  'l'uu- 
l.d'.iis  les  Iruublos  o.nil  inii,,  .1,1 .  ,1  l..i-.|n.'.  I.'  l.'i  luars 
l.s:i-.',  lo  (Iran.l  Cm-, al  -ii-p.ii,lil  r.iilmiuisl  rai  i.jii  .!.• 
'ni  .■.unmiui.'s  .l.s  di-lri,i-  ml.  1  i.au  -  ,'l  iii.i\  .'lis  pmir 
l,.s  ,dlli^'er  à  o.-.l.r,  .■.II,--, a  -,■  .  ,,i,-l  il  mr.Mil  .ai  .aul.m 
anl.m.mi.',  lan.lis  ipi.>  I,.  I  ,■!  ni  ,,11  .•  -iipia  i.air  liaïail  .'ii- 
e,.r.'  p.nir  l.a  ville.  lOll.s  ,,hl  un ,  ni  à  l.i  Uni  .•.  .,11  Tmi 
nolail  p.is  plus  1,iv,,im1,1,-  a  li  mII.  ,pi.'  .lans  la  pi.--,' 
Iih.u-al.'  de  la  .Suisse,  la  r.aa.im.,,-..,  n.,.  .1,.  i..ur  .l.-..a-i.m. 
l.a  \  ille  pr.jt.'sl.i  \-,iimMu,'nl  ,-1  , lui, lia .  par  lui.'  .illian.-.. 
a\...-  les  Iruis  .■.iiihms  primihl-.  \al.iis  ..|  .\..u,-lià  I  ,'l, 
.■..u.l.i.Mlans  1,1  .■,,nl.i.ai.'..  ,lil,.  .1..  s,,  ,ii,.u.  à  lair.' Iri.mi- 

plu'r  s. m  [miiil  .1,'  \  .i,'.    l.a  I. 1,-11, 11  ■■nliv    !.■-  .■ uiui.'S 

s.'paralisles  ol   1,'s  .a.mmum.s  li,l,.|,-  .!,■   lil   ipTau- 11- 

l.n-,  de  suri.'  .[u.-  I.i  \  .11-  l.mia  lin., I. 111,  .,1  .!.■  Iran.-li.r 
la  .pi.'sli.iii    par  1.'-  anms.   I.,.  :i  a.uil    l^::i:i  s—   lr,,up.'S 

snhii.nl    un.'    .lolail.'    I.. 11I..I1I.'.    l.a    lli.'l.'    iiil,M'\iiil 

al.us.  l.,'  iMi lui  .,.  .  iip.'.  p.ir  Mil | mi.'s  .1..  Ir.m- 

p.'s  IV'.l.'ral.'s  :  la   sep, ira 1  .L'Iliul  i\  i-  .1.'  Il.il.'  .'ii  doux 

.l.uni-.'anl.ins  lui    |ir. m. nu  .'■.■.   l.a   \ill.'  n.'  .•.ms.'iva    ipi.' 

l.s  ir.Ms  0 im.'s  .!.•  l'.l  il-l  limin;;u.>.  Ili.di.'ii  .1  It.l- 

lin^'i'ii  sur  la  riM'  .li.,il,'  <ln  llliiu  :  l.i  hulim.'  d,'  l'l':i.il 
lui   parla..'. .,•  .'1   I.-  I.'i    ",,  .illiil,,,,    .1   li.il,    I  ,,  mp.iuii,  , 

7.  I)K  ls:i:i  ,\  IS'iS    A|,i.'-  I  1--U.-  I. I.il.l,-  .1.1  .■..iillil 

.ivir  l.i  oaniiiapiu.',  la  .pi.'sli.u,  -e  p.i-.i  puni  l.i  vill.'  .1.' 
sav.ur  si  ull.'  aurait  la  fur.'.,  m,, rai,-  u,'r, -s-, lir.'  p,mr  sur- 
nimiter  sou   malluiir    'l'.uil  .r.iln.r.l.  .ai  luill.aux   nm- 


(|nerios  de  la  plupart  .l.s  .Mnl.ms,  .•Ile  se  i,|,|i.i  .sur 
elle-mèino  dans  le  seiitiment  d'a\.,ir  sulii  un,'  injiislio.'. 
Mais  les  ovùnenients  ayant  eu  pour  consé.pience  de 
grouper  la  bourgeoisie,  les  eiroonstan.os  vinnuil  encore 
favoriser  liàle.  Dans  les  conseils  entra  une  nuu\  elle  -én.'- 
ralion  .l'iiuinuies  aux  aspirali.ms  libérales  .■.uuni,-  Karl 
liiircUliardl,  l'uterel  Hu.lolf  Morian,  ll.-i;.  Km -1 .  iiboi - 
ger,  l-'ollx  Sarasni,  Amireas  Uoiislor,  el  d'anlres.  .loni 
les  elîorls  en  vue  d'allerinir  l'esprit  |)ublio  et  d'aniélinrer 
les  institutions  de  la  viUu  [jurent  être  soutenus  linan- 
ciorement  grâce  à  la  prospérité  du  conimerue  et  .le  l'in- 
dustrie. 

Leur  programme  était  le  suivant  :  avec  Bàle-Cani- 
pagne,  relations  empreintes  de  dignité,  exemples  de 
toutes  tracasseries;  dans  les  affaires  fédérales,  respect 
constant  du  droit.  A  la  Diète,  leur  attitude  inilexible 
était  peu  goûtée.  Dans  la  bourgeoisie,  l'accomplissement 
de  ce  programme  était  rendu  tri'S  d'Huile  par  la  liaino 
ipie  nourrissaient  certains  cercles  do  population  à  l'égai'.l 
cie  la  campagne  victorieuse.  Quelques  années  après  la 
séparation,  (pielques  coniniiines,  auparavant  favorables 
à  la  ville,  forniulèrent  li'  n'.l'u  d'une  nouvelle  réunion 
à  celle-ci,  mais  elles  110  trouvèrent  pas  d'écho  à  Uàle. 
Dans  la  ipiostion  iinp.irlaiilo  d.'  la  révision  du  pacte  fé- 
.léral  .le  1X1.^,  liàlo  fut  ailv.'isaire  .les  i.lo.'s  nouvollos. 
11  voulait  l.mt  au  plus  l'nns.'ulir  à  une  ro\  isioii  par- 
ti.'Ile.  mais  lorstproM  USIili,  un  per.lil  l'espoir  .l'abontir 
à  lin.'  réf.irmi'  légale,  il  proposa  de  renoncer  entièrement 
à  la  révision.  Il  s'opp.isa  aussi  .ariom.'nt  à  la  publii-ilé 
.l.'s  .léhbérations  d.'  la  Du'Ie.  à  lai|noll.'  s'était  ralliée 
la  majorité  dos  cantons  en  IHii'i.  Uàle  prit  par  conire 
une   part   active  aux  allaires  non  polili.in.'S  .'.mime  li' 

oon.-ordat   sur    les    m aies    ol     los    .léliliorali.ms    sur 

r.ir.lonuance  con.'ornani  los  poids  .'I  uu'siir.'s.  A  l'inté- 
ri.nr,  laso|iarali.m  a\  ail  r.'U.lu  no.-.'ssaii .'  un.'  ii'\  isioii  do 
la  coiistilnti.ui  .1.'  lii'ile- Vill.'.  Coll.'  .lu  .'!  n.  l.,liio  \KV.i 
.1. muait  à  l'Klat  la  fmuio  .l'un.'  doimi. 'ratio  r.'|,i'o-.'ii- 
l.ilivo  avec  ogalilé  d.'S  dr.iils  piilili.inos  pour  tous  i.'S 
i'il.i\ons.  la  liberté  .1.'  la  pr.'ss.'  (a\i'o  .1.'  sévir. 's  disiiii- 
-ilioiis  péiial.-s  conlro  los  .ibiis)  .1  1.'  .Ir.iil  .lo  ])élili.m. 
I,.'s  dr.iils  élooUnaux  u'olai.'ia  a.'.'.ir.los  I. ml  .'fois 
iiu'aux  bourgeois  àgos  .!.■  plus  d.'  ri'i  ans  el  réparlis 
.laus  les  o.H'iiorali. 'Us,  mais  non  aux  .l.mi.'sl  i.pi.'-,  aux 
.'midaninos.  aux  faillis  .'l  aux  iudin.'iils.  S.'iil-  l.'s  pi.di's- 
lanls  poinaiont  devenir  b.mrgoois  :  on  i.il.r.iil  l'éla- 
blissonu'nl  d.'s  .'ailloli. iiii'S,  mais,  à  .pi.'l.]ii.-  .x.'.'pl  ions 
pi'i'S,  on  le  refusa  aux  .liufs  lus.pi'.'ii  ISC'i,  .,ii.  à  la 
smlo  du  Irailé  d'élablissoimul  a\  ,',  la  l''raii.'.',  .,'  .Ir,,il 
.lut  leur  .-'Ire  concé.lé.  Les  éi.'Clmns  n'olau'iil  .lir.'.l.s 
,|uo  parlioUonient  :  b's  I  l'.l  ni.'mbr,'-  .lu  llian.l  C. ,11s, 'il 
élaionl  élus  en  partie  .lans  1.-  ..,1  pm.il  i.iiis.  .1,  u.irli.' 
.lans  six  cercles  élo.-l.iranx.  lu  t.'iis  él.'.loi.il  |iiivait 
ilu  droit  de  vote  environ  nu  sixii'ini'  d.'s  l,i,iiri.'.'.,is. 
Le  Petit  Conseil,  un  cmnilé  issu  du  Craiid  lions. 'il,  étail 
0. imposé  de  15  nionibies  .pu  loucliaient  un  Irailemi'iit 
dérisoire;  ils  revèlaii'iit  plul.'it  d.'s  fonctions  lioim- 
rili.|Uos.  .\  la  lèlo  se  lr.m\ai.'iil  .leux  b.mrgnu'sl  10-, 
il.ml  l'un,  en  diargi'  p.mr  11110  aiin.'o.  prési.lail  Us  .loux 
cm-, 'ils.  Une  grau.lo  mlliu'm'o  .lu  l'elil  sur  lo  Craiid 
Ci,ii-.'il  était  assurée  par  le  fail   ipie    b.'au.'.,iip  'b'  .011- 

[    s.'ilbrs   faisaieul     on     mémo    l.'iups    partie    ,1,'s  coll,'t;os 

I  i,'oii\  ornementaux,  l'i,.'  sé|iai'ali.m  noi  te  .1.'-  p.,ii\  mis 
jiiii.li.pio  ol  ,'xé,'ulil  n'.'xi-l.iil  p.is  .'lier.'.  Les  parlis 
poIllHluos   n'élal,'!,!    p.ls   ,'11. '.11.'    .■,m-lllilés  v.t-    l.S'ill  ,'1 

I    I..S  liilles  él.'.'l.ir.ih-   n.'  .I.il,'i,l  .|ii.'  .1.'  IS'ili. 

Un.'  .ipp.isilmu  libéral,'  s'.l.iil    r,,iiiié.'.  I.m, lé,'  -m    I,' 

.  iii'.'.'.,nl,'nl.'m.'nl  .b'  b.-aii,-. b'  b.img.'ois.  ,1.'-  arti- 
sans .'t  d.'s  0111  pi. i\, 's  ouli.'aulr.'-,  à  .■.lUs.' .1.'  leur  .lép.u- 
.laiioo  polili.pi.'  .I.'S  «  .\l,'SM,.iiis  .,  On  otail  moo.,nl,'nt 
au-si  lin  népolisin.'  ipii  régiiail  .lans  les  n.uuinalions 
aux  eiiipl.iis,  .le  l'iu  lliu'ii.','  ,1,-  Tu  ,i,inlhi(  iiillrr  (iii.'iu- 
br.'s  d.'  la  ligiu'  .le  la  \.'ilii).  .1,'-  n.mv.'aiix  ni.'ssi.'urs.. 
.'I  .1,'s  iiiélisles.  l'ai  LS'id  on  .'iilen.lil  pour  la  première 
fois  au  (iiaii.l  C.msi'il  un  .lis.-.nirs  dans  la  noie  ra- 
. II. aie  prononcé  par  Kail  lli.'iin."'.  b'  fiiliir  l'éda.'l.'iir 
.b'  la  .\iili,iiuil:r,l,uni  h.'  biii  ..,1,'.  I.'S  .,m-.'ill,'r-  tl-- 
u.il.l  et  iMimb'r  lra\, ull,  1,111  .1  1 .1  ppi  .i.li.r  b-ur  \  ilb' 
.l.s  caillons  libor.iux.  .\lin,l,i  ,  ,,n.l.iisil ,  p.mr  la  pr,'- 
iiiii'r.'  fois  d.'piiis  l.Siill.  I.'S  .aialmii.'r-  b.ilois.  au  mmi- 
br,'    .lo   -JOII,   au    lir    l'é.bial    ,1.'    S., bure.    Ils    fiir.'nl    1.- 


o36 


HALi: 


RALE 


rus  avec;  l'jil  liuiisiiisTiir  il  luu'  juif  >iiuc'i'c'.  A  crlli' 
(ici-asiuii  iiiu'  IfiiUilivc  (lu  rùcdiic-ilialitiii  :iMi;  la  i-aiii- 
pajiuu  lui  us(iiiissi'0,  uL  cuiiliinua:  un  IH'i-t  lors  du  lir 
IV'diTal  (lui  eul  lieu  à  Liàh?  à  ^(l(■(■a^i(lll  des  lûtes  du 
(|ualriiMuo  cenhMiaire  do  la  balaillu  de  .Saiiil-Jac(iucs. 

Ilujaiil  luule  celle  p(''riod(!  le  |,'Ouvei-iienieiit  bàkjis 
(•(juserva  le  earacli're  d'une  arislocralie  iuo(l('T(''e,  cul- 
livec  cl  liclie.  I.(i]si[(ic  |iac  la  suile  lu  |ii(iii(U-li((ii  des 
lluurt,'.■(ll^  cl  des  habLl.iiils  se  l'ul  (h'plautje  au  di'sava(i- 
la^'c  des  |irciiuc(-,  I ciiN-ci  c(iuser\  (.■l'cril  ii(!'aniiioiiis  (uic 
|iicil(iiiiiiiaiicc  iiu|Miilaiilc  (laiib  les  relaliuns  pulili(jiics 
cl  1. Cl. lies  Les  liabilaiils  (Haieiil  pi'es(|ue  exclusiveuieiil 
des  iiiniicis  de  ralirii|(ie,  des  euipl()y(!'s  de  coiiiuieice, 
des  d,,iiic,lii|iies,  des  jiiiii-|ialiers  et  des  ouvriJ'res.  Ils  ne 
piiiiN  aient  cNercer  aueiine  nuluslrie  ;  les  mtjtiers  (jlaieiil 
ic-cj\'cs  aux  seuls  buuii;euis,  el  c'est  uvi^c  lui  sdin 
jaliiiiN  ipic  les  membres  dus  corpoialions  veillaient  au 
maiiilien  de  leurs  pri\ili'f,'es.  Ils  lie  Iriiilvèreiit  pas  de 
meilleur  iiiiiven  puur  y  arriver  ([ue  d'i'dahlir  un  bliieus 
indiislricl  ci.iilre  l'ùlraiiKcr  ut  rniilre  liàle-CaiiiiuiHiie. 
làl  le  tracasserie  douanière,  et  l'iiiturdiclidn  (l'impuiler 
el  d'expoiler  ralluuK'rciit  la  haine  entre  lu  ville  el  la 
(•ampat,'ne.  Apri's  delou^'ues  lu^norialions  (|iii  ne  pureni 
aliDUlir  à  un  accord,  liàh^-Caniiiui^^ne  pril  dus  mesures 
de  reprcsailles.  La  cuni  reliaïule  ([ui  eu  ril'sulla  eut  pour 
cousei|Ueiue  la  loïKlaliou  de  Hirslelden  aux  portes  de 
liàle  el  son  rapide  d(;'Vel(i])iiciiieiit.  A  partir  du  18  Kj  ri- 
(raail  clic/,  les  jeunes  urlisans  une  oiiposiliun  toujours 
plus  toile  contre  l'obliKalion  d'entrer  dans  les  cor(iora- 
tiims.  l,a  révision  de  la  làjiislilul  ion,  eu  18/iO-lS/i7, 
donna  lieu  à  une  lutte  violenle,  dans  lu(iuelle,  cepuii- 
danl,  l'on  osa  à  peine  demander  dans  la  presse,  et 
encore  moins  au  llrand  Conseil,  la  libertii  coinplùlu 
d'industrie  Cette  dernière  fut  licartée  délinilivenicnt 
en  18.'i7.  Mais  les  principes  de  la  C(Mistilutioii  Icdc- 
ralu  de  1S18  concernant  le  commerce  et  lu  droit  d'è- 
lablis>emeiit  iiréparèrcnl  l'oiiinion  à  lu  décision  du 
(irand  Conseil  du  lS.j'i  C(ui  facilitait  l'obtention  de  la 
maîtrise  et  supprim.iit  entre  autres  la  limitalion  du 
nombre  des  compa(;noiis. 

La  diniiniition  du  crédit  de  la  ville,  prédite  par 
les  pessimistes,  nu  se  produisit  pas.  Il  esl  vrai  ([lie  pour 
ramorlissemenl  des  Irais  iirovoi|ués  jiar  la  séparulion 
et  roccup.ilion  fédérale,  elle  dut  contracter  des  em- 
priinls  (Tiii,  à  la  lin  des  années  IBIiO,  s'élevaient  à 
1  lillll  Ddllfr.  Avant  I.S.'il),  le  ciiilou  n'avait  [loiiil  de 
dettes.  .Mais  à  partir  de  IN:i,"i,  les  recettes  excédi'rcnt  les 
dépenses  et  la  siliialion  s',iniéliora  d'année  en  iiiiiiéc 
ICii  IS'iO  riirent  inlroduils  l'impi'jl  pro!,'rcs»if  sur  les 
revenus  ut  l'inipol  sur  les  successions. 

Dans  le  domaine  de  la  jusiicu  et  de  la  police  d'im- 
portantes réformes  furent  opérées.  Les  anciens  man- 
dements sur  les  mœurs  restèrent  encore  un  vi(,'ueiir 
sur  plusieurs  points,  nolamnient  en  ce  qui  concer- 
nait l'observation  du  dimanclie.  Le  repos  de  ce  jour-là 
n'était  pus  envisagé  coninie  un  bienl'ail  social,  mais 
comme  une  occasion  de  faire  une  iirofussion  de  foi 
exlérieure;  les  portes  de  la  ville  élaient  en  couséipieucc 
fermées  le  dimancliu.  Ce^  dispositions  et  le  fait  ipie  l.i 
plupart  des  boiirt;eois  de  liàle  allicliaient  une  plus 
Jurande  piété  (|u'ailleurs,  contribua  à  donner  à  la  ville 
la  ré|iulalion  d'être  la  plus  dévote  des  villes  du  la  Suisse 
allemande.  Cependant  la  Iradition  et  les  formes  exté- 
rieures y  étaient  pour  beaucoup.  Dès  1830  la  société  des 
Missicdis  prit  un  yi'aml  essor  sous  l'inspecleiir  Wilhelin 
llolfmann. 

L'Université  parut  un  moment  menacée  par  la  sen- 
tence de  séparation  du  canton,  qui  prévoyait  aussi  le 
liarta},'e  du  sa  forlune.  .Mais  un  arraiijjement  financier 
eut  lieu  qui  exif^ea  cependant  des  sacrifices  considé- 
rables. Le  découra^jemenl  fut  siirmonlé  et  en  l<s:i."i 
rUnivursilé  réoif,'aiiisée.  Une  société  académique,  fon- 
dée par  Andréas  Ueiisler,  jjermil  à  l'Univursilé  d'enri- 
chir ses  collections  et  lui  l'ucilil.i  le  recrutement  de  son 
cor[is  professoral  (voir  Acadé.mkiUES,  SociÉTt.s).  L'L'iii- 
vcrsilé  avait  toutefois  à  liillci-  cojisl.immeiil  contre 
deux  adversaires:  un  espril  piililic  étroit  qui  ne  voyait 
.iiiciiiic  iitililé  pralifiiie  iiiiniédiale  dans  celle  insl'ilii- 
lioii,  el  le  parli  d'opposition  .iiiquel  lus  opinions  c.hi- 
scr\ulnccs    de    la   |iliip;irtdes    pi  iilcsscurs  déplaisaicni 


lui  liS.-iO,  1111  i.idic.il  osa  iiiéiiie  proposer  au  Iwaud  Con- 
seil   la    suppression    de    rL'iii\  ersité. 

Les  chaiiijenienls  lea  plus  reinar(|uables  de  ces  an- 
nées-là se  luodiiisirent  dans  les  domaines  de  l'iiidiislric, 
du  cominerce  et  des  moyens  du  transporl.  ICn  18:):;  arii- 
\ait  le  premier  baleau  à  vapeur  au  débaic.idère  de 
liàle  ;  le  1"  septembre  1838,  baplénie  de  deux  nou- 
veaux vapeurs;  fn  18'iO  la  société  Aillrr  tli'n  Ohmlifitis 
vint  faire  concurrence  à  la  Sociélé  de  Navi(,Ml  nui,  mais 
loules  deux  ccssèreiil  d'exister  en  18.'i3.  liulie  Iciiips 
un  noinciii  ciuiciirrenl  s'était  |iréscnté  dans  une  li^^ne 
de  clieiuin  de  fer  français,  (]ui,  au  début,  se  tciniinail  à 
Salul-Louis.  liàle,  KiàL-u  à  sa  siliialioii  excuplninncllc, 
devait  bientùl  devenir  un  iui;iid  de  \  oies  ferrées  des  plus 
impiulaiils.  Imi  18'i.j  se  constitua  à  liàle  la  .Sociélé  du 
cliemindcferdii  Ce  ii  Irai  qui,  pur  le  tunnel  dul^auell^lein, 
devait  relier  la  ville  à  Ulten  et  au  cuntru  de  la  Suisse.  .Mais 
la  crise  éconoiiiique  et  lus  événements  poliliques  nu  |iei- 
niiniit  pas  d'exécuter  lu  projet.  Une  nouvelle  société  du 
Central  fui  fondée,  cl  le  1!)  décemhre  18.54  circula  le 
piviiiier  liaiii  iéf,'iilier  de  liàli!  à  Liustal  ;  deux  iiiois 
aiiri's,  le  Iroiicoii  1  lallinneu-liàle,  ijermellanl  le  rac- 
cordeiiienl  aMc  la  li(,'iie  badoise  du  Hliin,  fut  lunert  à 
la  circulation.  Le  moment  avait  sonné  pour  liàle  de 
sortir  de  son  isoleiiieiil .  Dans  le  mouvement  social  il  faut 
mentionner  la  fondation  de  l'.lll(jemcine  Arbeilertivsell- 
sdiaft  en  1847,  qui  paraît  avoir  été  la  première  sociélé 
coopérative  de  consoiniualion  de  liàle,  et  le  iireniier 
em]iloi  de  la  crève  et  du  boycottaKC  comme  moyen  de 
combat  entre  passementiers  et  fabricants  en  18'iS. 

Dans  les  conllils  confessionnels  qui  aboiilirenl  an 
Sonderbund  el  à  la  guerre  civile,  liàle  clieiclia  en  \.iin 
à  déreudre  le  |ioinl  de  \ue  du  droit  vis-à-\is  des  inlcii'ls 
poliliipics.  Lorsqu'il  renonça  à  son  alliludc  pour  lenler 
un  rapproclieiiienl  entre  des  adversaires  irréconciliables, 
s,i  posilion  eu  Dièle  n'en  fui  p.is  renlorcée.  Lois(|ue  la 
t,'uerre  fut  devenue  mévilable,  Hàle  obtint  (|ue  seule  sa 
balturie  d'arlillerie  y  prendrait  une  part  active  —  elle 
n'eiil  pas  à  tirer  un  seul  cou|i  de  feu  —  cl  ipie  le  coiilin- 
Heiil  d'infanlcrie  rcslerail  dans  la  ville  |iour  la  garile 
de  la  frontière.  Bàle  chercha  à  alléf^er  le  suri  des  vain- 
cus en  s'opposanl  à  ce  qu'on  leur  imposât  les  frais 
de  t,'uerre  de  la  (ainfédéi.ilion.  Il  ne  fut  pas  sui\'i,  mais 
eu  ISÔi;  l'.Vssciiililcc  fédérale  lit  abandon  du  resic  des 
frais  aux  cinluiis  du  .Snndci  biind,  cjuoiijiir  l.i  iii.ulié 
n'eùl  pas  roc, „r  de  p.ivcc 

Lorsiiue  la  ir\.,lulinii  de  18'i8  ebr.iula  rL;uiope,  de 
iiouibreux  |iro-criis  se  i  d  o^H'ient  en  Suisse  el  iiolani- 
iiieiil  à  liàle  ;  ils  i.iuscicnl  île  jjiaves  soucis  aux  aiilo- 
riles  fcdcr.iK,  cl  canloiialcs.  Puis  des  souli'Vemenls 
dans  le  friand-duché  de  liade  avec  des  combats  dans  le 
voisinage  de  la  \ille  el  îles  \iolatioiis  de  frontières  pro- 
voquèrent beaucoup  d'inquiéludu  à  liàle. 

Le  |)iiijet  de  conslitution  fédérale  fut  acceplé  par  le 
Crand  (amseil  le  7  août  18.'i8  en  l'absunce  de  presque 
la  moitié  de  ses  membres  jiar  lilj  \oix  contre  5,  el  par 
le  peu|>le  le  17  aoiit  par  ClG'i  voix  contre  1118.  Oin;  l,i 
nouNcile  ciHisliliilion  n'ait  |ias  plu  aux  coiiser\  aleiirs 
bàlois,  il  n'y  a  rien  de  surprenant,  les  radie, iiix  eux- 
mêmes  n'en  élaient  pas  enlliousiasmés  Ils  auraient 
voulu  une  plus  grande  ccnlralisalion,  un  droit  et  une 
armée  uniques  et  que  rinslrucliun  fût  leinise  à  lu  Cuii- 
fédéralion.  .\  premièru  \ue,  la  pusiliun  de  liàle  dans  la 
nouvelle  Confédération,  avec  sa  dé|)iitalion  coinjiosée 
d'un  conseiller  national  et  d'un  conseiller  aux  lîluts, 
n'était  pas  des  |dus  imposantes.  Mais  si  l'on  considèi  e 
le  rôle  qu'ont  joué  |dusieurs  liàlois  dans  le  domaine 
fédéral,  l'opinion  se  inodiliu.  11  faut  citer  entre  autres  : 
li.  La  Uochc-Slàbeliii  el  .\cliille  Bischolf  dans  la  reor- 
g.inisatioii  des  douanes  fédciales  ;  CeigN',  Aiig.  Slàlieliii 
cl  Siieiscr  pour  les  cou, I  nichons  de  chemins  de  fer  ; 
Speiser  a  rendu  de  grands  sei  \  ices  en  matière  di'  linaii- 
ces  fédérales  el  lors  d.'  la  réforme  monétaire  ;  Dans 
\\ieland  àrinstrurlion  militaire  fédérale. 

8.  Ili;  18'i8  .\  187."i.  .\\eC  la  Consliluliuii  féd.'r.iic  de 
I.N'i.H  coiiiiiiciica  une  noii\  .die  [lériodu  du  l'hisloire  de 
liàle.  L'assiiiiil.itioii  des  Suisses  aux  bourgeois  de  liàlr 
dans  les  all.iircs  cantonales  proMiqiia  une  iinnuL'i.ilnui 
f.ivoiisee  par  la  situation  de  la  mIIu  au  cciiI  re  d  un  i  é- 
sc.iu  ilechcuiiiisdcfcr.l.a  p..,,ii|,i hun,  1 1  np  à  l'cl i  nit  dans 
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sesnmrsdii  XVII«s.,;ui;^inijnla  inpidornciU.Afiiuk'iJuii- 
vuii-  (lulllK'l'  plus  r;u-ilclili'ill  s;lli,l'.lili(iM  :uix  licsuNis  les 
plus  iirt;i'nls  <lc  l;i  \ill..',  !.■  Cr.uiil  Cuiistil  drilcla,  If  -J'j 
jaiivior  ISCi'J,  de  cliar(;ii  l'I-Ual  dis  travaux  public-,  (|ui 
incoiubaienl  eiicure  ù  la  \  illc,  à  r(.'XLU|)lliin  dus  l'oiilaiiu's, 
moyeiirianl  une  suln'enliuu  arinurlle  de  la  ville  de' 
150  000  Ir.  Une  loi  sur  rctxlensioii  de  la  ville,  du  i'7  juin 
1839,  autiu'isa  h'  remplissage  des  lusses,  l'aniénagenienL 
de  nouvelles  vuies  d'aeri-s,  el  la  diuiuililiiui  totale  ou 
parlielle  des  murs  e(  divs  remparls.  l.a  démolilion  des 
niuis  cumnieiu,-a  en  l.Slil  enire  la  porle  Sainl-Alban  et 
le  FrdselieuliollwerU  (Sehul/ennuiUslrasse)  ;  les  autres 
muraille.s  disparurenl  dans  les  années  suivaiiLcs  11 
ne  snlisisla  (jue  trois  jiortes  :  celles  de  Saint-Alban, 
de  Sainl-.Jeau  el  du  Spalen.  I.es  jemparis  et  les 
l'ossés  lireut  place  à  de  belles  promenades.  lîàle-Cam- 
pa^'ue,  se  basant  sur  le  traité  de  séparation,  émit  des 
prétentions  sur  le  produit  de  la  vente  des  terrains  des 
l'ortilications.  La  ville  n'admettant  i)as  cette  réclama- 
tion, il  s'ensuivit  un  loni;  procès,  le  ScliaiiZiiii)iu:i'ss, 
qui  prit  fin  ])ar  un  accord  ratilié  les  2  mars-'JO  avril 
1863. 

D'aidics  institutions  désuètes  furent  également  sup- 
primées. Déjà  en  18:i3,  la  milice  de  Ifàle  dut  être  licen- 
ciée sur  un  ordre  de  la  Conlédéralion.  .Mais  tôt  aiuivs 
une  nouvelle  milice,  la  Slaiuli-strui,],e,  loile  de  -JOl  hom- 
mes, fut  recmislitnée  avec  une  |iartie  de  l'ancienne  et 
placée  sous  les  ordres  du  lieulenant-colonel  Joli.  BurcU- 
hardt.  Elle  avait  eu  pailienlier  à  faire  le  service  de 
I)olice.  lOlle  jouissait  de  peu  de  considération  dans  la 
population  el  fut  supprimée  en  hS.'ib  ;  ses  atlribiilinns 
furent  remises  à  un  loips  de  p*jlice  mieux  oitjanisé. 

Le  brillant  essor  du  conimerce  et  di!  l'industrie  et 
partanl  l'accroissement  el  l'exteiisimi  de  la  ville  furent 
interrompus  (luehpiefois  par  des  événemenls  exté- 
rieurs. Kn  I8.''..-,  une  épidémie  d,'  clu.léra  lit  de  muu- 
breuses  victimes,  l'ois  \inl  l'allaire  de  iXeudiàlel  ■  la 
ville  fut  occupée  par  les  iKHipiv,  Ir.léiales  du  '.'(i  décem- 
bre l8.-ili  au  -_'  lévrier  18:,7.  In  rlcnuM'e  pioloie'é  dans 
l'imliislrie  bAlois,-  d.'  Kl  .,,!.■,  e.ni.e  p.ir  la  -iiene  .le 
.-.ri-i'ssi.Mi  en  Amen. pi,-.  pnn.,ipi,i  I  ■énn- i.Uinn  .1,-  nuiii- 
br.'iix  rolKiniu.'is.  M;,i,  |,,  |,|,,,  er.in.l,'  p,.rl  m  ba  I  i.in  lui 
iil'l'oM.'.'  l'.n  la  ^ju.'ii.'  ri.in...-.ill,ui..u.l,>  ,!,■  1870-1871 
Les  hv.pi.  Mis  air.'l.  ,lu  li.ili.'  .!,,■  |,.s  li^..|,,.^  di-  cheniins 

de   fer.    tiaii.;,us..,   „„    , ni.m.l.-,   delniu,  lu  ul    à    li.ile, 

ne  fais.iieiil  p.is  si.uleiii.iil  obsl.i,  |,.  ,,„  conmerc,'  .n 
général,  mais  lemlaiiMil  plus  dillj.il,.  1,^  i  ,i  \  itaill.nienl 
de  la  ville  eu  denrées  alimenlaii  .■,  el  eu  .■.mibuslilile 
J.e  passat'C  de  iiombriiix  Alli'uia  nd>  ,  Imsm-,  .In  midi  . a 
du  centre  de  la  fian..,  riniini;;!  a  1 1..11  .n  mas,,-  ,1,., 
habitants  de  Sirasboui-,  r.iiiné.'di-  un  II  ht,  il.'  bl.'^^.'s 
français  il  peine  f,'uéii,  el  iiilin  rintiruenieiit  à  liàle 
d'une  partie  de  l'armée  de  H.mrbaki,  l.mt  cela  cau-a 
nue  iiéniirie  de  bi^'emenj.,  nés  seiisibi,'.  .Mais  le  com- 
merce et  rinduslrie  débarrassés  de  la  eoucurreiice  d,. 
Saïut-Ktienne  et,  peudaul  plusieurs  mois  duc. u-.lon, loua- 
mer  à  la  froiiliere  de  la  haute  .\lsace  relbairirenl  bien- 
IJt.  La  c.mclusion  de  la  paix  fut  suivie  d'une  nouM'Jl,' 
inimifjration  asseziinp.Hlanl,'.  composée  surti.ul  d'.VKa- 
cuuis   lortuiiés. 

Les  inodilicalions  .|ni  s,-  produisirent  peu  ;'i  peu  dans 
la  coiupositKHi  de  la  p..pul,ili,.n  eiireiil  pour  résullal  de 
renlorcer  le  parli  ra.b.id.  Il,  s  |,S.-,|)  il  ,.,il  pour  chi'f  à 
colé  dv  Karl  lii,iiii,r,  \\ill„.|ui  Kh'in,  ,pii  ,ui  I8(i;i  fut 
élu  au  (.onseil  national  ,d  eu  1807,  avec  .MUulaus  llalter 
et  Samuel  Bacliofeii,  au  r,dil  Cuiseil.  Le  premiiu- 
t'fand  succès  du  parti  radical  fut  obtenu  sur  le  tiurain 
ndi(,'ieux.  Le  point  de  di'part  du  moiiveiuent  d,'  ré- 
loriue  de  l'église  fut  l'entrée  en  scène  de  .Julianu-Wil- 
helm  Unmpf,  dont  le  nom  fut  bilfé,  le  2(j  mai  18.77  d,' 
la  liste  des  pasteurs  can.lidals  à  cause  de  ses  oiiini'ous 
anticléricales.  Le  coullil  provoqua  la  fumialion  d'une 
■S.M-ieli'  p.mr  la  réforme  de  l'é-lis.'  ipii,  lui  1873,  oblinl 
un,'  moililicalion  de  la  liturgie  du  baptême.  La  l.ii  do 
.1  janvi.ir  I87'k  sur  roryanisal  i,iu  ,!,•  l'é-lis,.  ualionil,- 
évau^'élirpie  liut  c.Muple  ,1,,  \,,.|,x  ,|,.s  ijllua.iv 

!».   m.    187.7   .\    l!l-_'l.  L,'|Mili   i,,,li,.,|  aiin.i  .1  >,■,  lin, 

p..lili,|ues  par  suite  de  l'enlr 1,  vi^;ui  lu  ,!.•  la  (..nisli- 

luti.in  fédérale  du  -J!)  mai  187'i.  Cil,'-,  i  ,iv,oi,'  r,MMbié 
d,'s   ,lr,)its  aux  habitants  siii,ses   ,-.,nim,'  .iiix   M',surlis. 
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sanls  du  canton,  mm  seul,  nient  en  matière  cantonal,, 
mais  aussi  en  inainu,-  communale,  à  rexrepliiui  d,'s' 
alïaiies  ]mreiiienl  bmir-eoises;  elleaccm-.lei'ralemeiit  la 
liberté  cmuplèl,'  d'indiistri,'.  La  Coiisliluliou  bàlolse  de 
I8'i7,  révisée  en  18.78,  .lut  élre  mise  en  liarmonie  avec  la 
nouvidle  t:o)isliluli,,n  l.ileiale.  Dr  profond, -s  mculilha- 
lionsy  lurent  app,utées  loiicliani  le  svslème  él,'el,u'al  la 
lorinatiou  du  Koiiveiinumut  el  la  pari  icipalimi  du 
peuple  à  la  duvclion  di's  alfaires  de  l'Klat.  l'oiir  l'él,',- 
tiou  .lu  Craiid  tauisi^il,  on  adopta  le  vole  direct  et  secret 
|iar  (piarliers,  et  au  lieu  t\i,  renouv,'lli-iueiil  parliid  1111 
nuiouvellenieul  total.  Les  deux  bourgmestres,  le  1','lit 
<;oiiseil  de  lô  membres  et  les  ilivers  collèfres  f;oiiv,un,- 
meiitaux  furent  reui[dacés  par  un  Cuiseil  d'IOtal  île 
sept  membres,  respmisables  .b^  leurs  départements.  1,,'S 
droits  populaires  fiiriuit  étendus  jiar  l'introduction  du 
reterendum  et  du  droit  d'initiative.  La  mnnelle  cmisti- 
tntion  fut  ailo|ilée  parle  peuph- le  1)  mai  187.7.  Kii  vertu 
de  celle-ci,  ce  (|ui  subsistait  île  radimuisiration  commu- 
nale passa,  le  1"  ocl.djie  I87ti  à  l'Klat;  seules  les  trois 
communes  rurales  cmiservi'ient  eiic.u-e  provis,>iienient 
leur  propre  administrât  1011.  La  com  mu  m- d 'habitant  s  pré- 
vue parla  i:onstitutioii  fédérale  ne  fut  pas  instituée,  mais 
les  autorités  de  la  ville  remirent  leurs  compéleiici's  en 
matière  municipale  à  l'Ktal  pour  ne  plus  ,-,mserver  que 
les  attributions  d'une  comiuun,'  bourgeoise  En  consé- 
quence, un  Grand  Conseil  de  bonrt,'eoisie  fut  insliliié 
le  U  octobre  187li.  La  séparation  de  la  fortune  de  la 
bourgeoisie  d'avec  celle  de  l'Etat  fut  réglée  par  un  ac- 
cord le  tj  juin  I87(i. 

L'élection  du  Craiid  Consiil,  le  30  mai  187.7,  faite  sur 
les  bases  de  la  iiouv.'lle  ciisl  il  ul  1,111.  donna  pour  la 
première  fois  une  maj.irité  radicale  et  une  représiui- 
tatuui  ciun'spouilanle  au  Conseil  d'Etal.  Le  parti  ladi- 
cal_  conserva  ,lis  l.us  la  iiiajmité  sauf  dans  la  périoile 
I8/8-188L  .\\ei-  l'a|)pui  des  conservateurs,  il  a  apporlé 
d'importantes  réformes  et  améliorations  :  gratiiité  ,1e 
renseigneinenl  et  du  matériel  si-olaire,  eorn-cli.ms  de 
rues  id  canalisations  .r.'aii.  installai  ions  (!,•  bains 
iniblics,  d'un,'  policlini.pi,'  ;j.  nei.il,'.  ,runi'  caisse  ,anlo- 

iiale      de     mala,li,.,       .rl.uni,'     .!.■     l'i ,',1      pr,,on..s||- 

La  loi  du    10  juin    WHIit  ,,in  ri(   l,ii-,ou,ul    1,'s   p,irl,s  ,|,. 

!■'  l'oui-,„.M,' I,  ,.||,.  eiil    p.u  ,!,■  M.,,,-s  auprès  ,1,-s 

elian-,'rs  ,I.HiH,dh-s  ;,  liai..  ;  pisipr,.,,  loi',,  un  p.  lit 
nombi,'  ,l,iili,'  ,oix  si-ul,ni,ul  .i\,,il  pcilile  des  n, ni- 
velles facilites  d'acipieiir  la  l„puie,.,iM,'. 

\  i-rs  1870,  le  paili  socialisl,-  ii'.rul.'  onii|u,in,oit 
ilaiis  la  .lasse  ouviii're,  entra  ,-u  >c,u,'  aux  c,il,-s  du 
liarti  radical  ;  il  c.mimeiica  a  |uen,lie  un  p.ui  d'iiupm- 
laiicedans  l.'s  ..niiees  1880.  En  1885,  un  candidat  soiaa- 
lisl,'  lot  admis  p,iur  la  première  fois  sur  la  liste  radi- 
c.ile  lors  de  l'éb-clion  du  Craii.l  Conseil,  mais  sans  siic- 
ci'S.  L'année  suivante,  un,,  éleclion  p.irtielle  permit  à 
lin  r,'pi,-s,/iitant  mniiiT  ,!,•  piemlr.'  place  dans  cidle 
aiilorilé.  l.'(7nioii  oii\rièi,',  fondé,-  le  l'il  axiil  188(i,  ,-iit 
tout  d'abord  un  |irogr.iinme  liinile  :  i-ni-onra.'i-mi-'nl  à 
former  des  syndicits  profi-ssionnels  et  .-ré.iricm  d'un 
journal  ouvrier,  liaiis  la  suite,  le  parti  socialisl,- s'elfor. -a 
princi|ial,'inent  d,-  niellre  lin  au  régime  dit  patrianal 
en  enlevant  à  l'initialiNe  pri\  ée  et  à  la  bonm-  \i,l,Uit.' 
des  iiatrons,  iioiir  le  rem, 'lire  aux  mains  de  l'Etat  et 
des  {!randes  associations  oinri.res,  le  soin  de  p,.urv,ur 
aux  l),-soiiis  intelleclmi,  ,-l  m-ileriels  des  ouvriers. 
Sim  programme  pmiail  eiicoi,-  :  extension  ib-  la 
proleilion  légale  ù  toutes  l.-s  catégoiii-s  de  travail- 
leurs ;  lui  te  cmitre  le  cliùinage  ;  prise  en  considéraliiui 
des  inléréts  des  ouvriers  dans  les  soumissions  ;  création 
d'un  ollice  perinaniuit  de  conciliation  ;  institution  de 
omilés  .remployés  ,-t  d'ouvriers  ;  création  d'asiles  de 
Nieillarils;  aiigim-ul  al  ion  de  la  propriété  foncière  de 
notai  aliii  de  liilti-r  contre  la  spé,-ulalion  sur  I, -s  ter- 
rains ;  conslriiction  de  logem.-iits  à  bon  uiari-hé. 

Lis  droits  |)opiilaires  furent  encioi-  el.-ndns  :  I..1 
loi  lin  3  mars  1800  n-mit  au  peiipl,-  la  mimiii.il  i,.n 
.lir.'ile  du  Cous, -il  ,l'l-:ial  el  du  .l.-piil.-  :ni  (;,.n.,i| 
.les  lOlals,  jus.pral.o,  élu,  par  b-  (.1.111, 1  (.,,,i,,.,|  |.,. 
10  mai  1801  un,-  inili.ili\,-  ,l,>m.iii,|.i,ii  r,-|,-i|  i,,,,  ,1,., 
juges  par  le  p.-npl.-  fol  a,-c,-|né,-.  lu,-  pi,-uH,-i,-  inilia- 
tiv,'  conc-rnaiil  l'inl  ro.lml  i.m  .lu  ,\,|,-nH-  pr.ipor- 
tiimm>l   pour   la    nmiiinalioii   ilu    Ciaii.l C.us.'il    lui    n-- 
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liiiiissi'i'  li'^  -J--'--.';!  iMi^i'inlirr  l.S'.KI  ;  iiiii'  (li'Uxiùmc  abuu- 
lil  li'S  ■J.'i---!li  IV\  liir  l'.)ll.>.  \.r  ^\,h  MIC  |ini|)oiliurmel  n'a 
|i,is  oJicuri^  vti:  ;i|i|]li(iiic  a  Trlicl mii  ilii  Conseil  d'IOlal. 
A  hi  buili'  (le  l;i  luilc  aii^iiLMilaliun  (le  la  populaLinn 
(■allii)li(|U(;,  lin  paili  callKiliijiic  |Hjpnlaii'e  put  èlre  créé. 
Li's  i:allLi)liipius  se-  plaiH:naii'n(  avix  raison  du  traite- 
nnril  dont  li'tii-  ùcoli'  avait  rli:  l'objet  dans  les  années 
l.S.SIi-ltiiS'i.  Sur  la  propusilion  de  la  majorité  du 
f,'(Hi\eir)i'ini'nl,  le  (Iraiid  llonseil  avait  décidé,  le  :22  jan- 
MiT  l.sy:!,  hi  siipi'i'i'^sioM  de  ci'tte  école  ;  le  5  février 
INS'i,  il  ailopia  |iai-  lit)  \(iix  i-onlie  50  une  lui  excluant 
de  ^eu^ei^Melnc■nl  tout  nienibce  d'un  ordre  religieux 
ou  d'une  cun^régation,  c'est-e\-dire  la  pres(iue  totalité 
du  corps  eu.MM;jnant  de  l'école  catliidique.  Cette  lui  lut 
conlirniée  par  le  peu|)le  le  '2'i,  lévrier  suivant.  l,a  loi 
d'organisation  de  l'église  callioli(|ue  nationale  ne  s'aji- 
pliquail  (|u'auxcalboliques-cliiéliens;les catholiques  ro- 
mains, n'ayant  pas  voulu  se  soumettre  à  ses  disposi- 
tions, a  valent  préféré  se  cunslituer'en  cummunaulé  libre. 
L'IOtat  siilneuait  aux  frais  des  cultes  protestant  et  ca- 
lhuli(|ue-ilirélien,  tandis  (pie  l'église  catholique  romaine 
j  n'avait  (pieles  ccuitribiitions  desesadliérents.  En  l'JUlJle 

'  Conseil  (i'Ktat  fut  invité  par  le  parti  socialiste  à  pré- 

senter un  rappcut  sur  la  questiun  de  la  séparation  de 
l'IOglise  et  de  l'Etat.  La  votatiuii  eut  lieu  les  ô-ti  mars 
1!U(J  ;  la  séparation  fut  acce|ilée  par  7'rl3  voix  contre 
lU.'ilJ.  Une  lui,  du  U  février  ItJll,  règle  la  haute  sur- 
veillance de  l'Etat  sur  les  églises  ollicielles.  Les  églises 
pruteslaiite  et  caihuliipie  cbrélienne  rei;ureiit  chacune 
une  iiniiN  l'Ile  ciuistitul  ion,  aduplé('\  en  vulations  popu- 
l.iMV,  en  drcembre  l'-MO  el  février  lilll.  La  cummu- 
naulé calholiqiie  ruinaine  reste  ufle  institution  privée. 
L'intruilucliiui   de   la   replé^elllatiull   proportiunnelle 

et  la  rédiicliiui  des  circ.Jiisiiipl s  électorales  de  'J  à  3 

(loi  du  -21  novembre  l!l|:t)  mndiliiuenl  tiiujours  davan- 
tage la  ciHiiposition  du  (iraiiil  Cuiiseil.  Le  parti  socia- 
liste lU'ogressa  tnul  parliculi('reuieiil  ;  di'  f\'.i  représen- 
lants  en  l'.IOX,  Il  passa  à  (i7  (a\'ec  li's  CiiKiéens)  sur  LiO 
siegi'K,  eu  l',li>ll.  Lis  r.idicaiix  ri  1,'s  libéraux  perdirent 
du  Irn.iiu  au  pr.ilil  .le-,  |i.irli-  cil  liulicpie  el   bourgeois- 

pn.^jioMMr  :  li^  preiiilrr,  iliriviil   di.  /i 0  (lilDS)  ;'i    18 

(l'.l:;n),  il  lis  jeciuids  de  H.j  (l'.IOS)  à  17  (l'.)-.'l).  En  vue 
de  défendre  l'organisation  sociale  acUielle,  les  partis 
non  socialistes  se  sont  groupés,  à  l'occasion  des  grèves 
de  noM'Uibiv  llUS  el  aoùl  llll'.l.  en  un  bloc  national, 
làr  l'.l-Jl  une  ili\  il  gi-iire  d  •.l|,l^ll.n^  au  siljrl  de  la  révu- 
Iiiliiin  riisM'  s'isl  iiiaiiire^lre  iliiiis  II-  paili  socialiste, 
al.uull^^,lllt  .1  une  ,cismiiii  eiilre  suriali-,ies  iléniocrates 
el  eijnniiiiiii-.|i's. 

De    g|■allde^    .Mlllplilicallnll^    filleul     a|i])orlées    dans 
l'.idiiiiiii^lr.ilinn  lie  l'fU.it  :  b ■^  leiriloim  ile^  cumniiines 

de    milieu  el    de  I  iel  1 1  llgell  lu  lill  1   lliei  ilpiil  é^  ail  douia  I  lie 

de  l'iilal  (Il  iii:ii  l,S!ll)  ;  ladiiuiiHl  i  a  lion  de  la  mniii- 
cipalile  de  relil-lliiiiiiigiie,  fui  reliure  aiix  aulorilés 
du  e.iMliiii  CM  aMil  I.S'.I-J).  Celle  luiaiile  fusionna  avec 
l.i  \ille  ili-  liàle  le  lit  mil. lire  I!III7.  Hàle  ne  peut  songer. 
ciHiiiiie  iCiiihi-  giMUile.-   Mlle,,  .1  absorber  les  localilés 

\ii|.|lie>,      p. me      qu'elle,      .1  ppa  I  I  lelUlell  I      soit      à      liàle- 

C.imp.igiie.  soil  à  r.Mleinagii i  à  la   l-'r;iiice.  Les  dilli- 

iiilli".  lï-.Millaiil  de  cel  étal  de  iIiom',  vont  nuinbreuses 
il  ne  li-iiiiil  que  grandir  à  raMiiir.  llile,  mit,  entre  ail- 
liez, raïueiié  sur  le  l;ipi,  IhIii.  .riiiie  fusion  avec  Uàli- 

C,lllip.lj;lie.    Imi    al  liliifiul.    lie,  rnl  I  veillions  SUr  quel(l  lies 

piiinl>  -.iieeiaux  mil  ili'  pa,,i',  avec  ces  communes. 
.\in>i  Diiiniiigeii  esl  aliiiiinlé  d'eau  par  la  ville  depuis 
lï<'.ll'i,  el  dès  l'.lll-_'  raltaclié  à  son  réseau  de  canalisatimi  ; 
lui  l'.llll  l!ii,b'lden,  .Mlsehuil.  Hollmingen  et  Oberwil 
fureiil  reliés  au  sersiee  du  gaz  de  liàle.  L'énergie  élec- 
Iriipie  nécessaire  à  la  ville  e,l  fournil'  par  une  usine 
consiriiile  sur  le  lUiiii  près  d'.Viigsl.  Les  tramways  de 
,  .Veseli,  de  la  vallée  du  liirsig,  de  Durnachel  Miilleii/., 
iililiM'iil  les  lignes  et  le-.  in,ta lia tions  app.i ri  eiiaiit  à  la 
ville.  Le,  Irainwavs  bàlois  passent  la  frontière  jusipi'à 
Saint-Lmiis  el  lluningne  loi  AUaee,  el  Lurracli  dans  le 
l'av,    ,1e    I!. 

i..liiim--i  ni     lie    l.i     \lllr    re|lii,e    slll     l.l     pril,pélllé 

ilil   .■iilinueire  el   ilr  riiiili|,|ne     Celle-ci  miIuI  des  .illein- 

le,  M'iiMl.le,  peodanl   l.i  ^neiie  ,-uiii|.ér La   vill. 

à  suulfiii  |ilu,  qu'en  IS/ll.  ri  plu,  q  ii '.i  iniiiie  a  u  I  le  iil  è 
sIlisM'.     Les     lliail\     de     l,S70    sr     I  r  pi' I  erell  I  ,     mais    l'iilnl- 
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dérableinenl  grossis.  Il  est  \ 
bénélicièreul  de  l'absence  i 
ne  compensa  pas  les  perles 
lisscment  des  alfaires  el  la  dèp 
allemandes.  La  navigaliun  naissanle  sur  le  Kliiii  rei,ul 
un  coup  sensible  du  fait  de  l'interruption  du  tralic  pen- 
dant la  guerre  el  le  traile  de  N'eis.iille.,  a  remis  smi 
avenir  en  questiun.  Jlais  IJàle  ne  s'esl  pas  découragée 
et  pendant  la  guerre  encore,  elle  a  su  donner  une  folle 
impulsion  à  la  vie  écomuiiiipie  en  insliliiaul  la  biire 
annuelle  d'éclianl  liions.  —  l'oiinlutiiiit  :  Canton:  177Ù, 
17  037  (ville  15  7'Jtl,  corn,  rurales  1817);  1815:183.'57 
(Ville  1(JC74,  com.  1G83);  1850,  2y55.-i  (ville  127  170, 
com.  2385);  1880,  (>'i207  (ville  GO.'JOO,  com.  3(l."i7)  ; 
IttOO,  112  227  (ville  100  IIJI,  com  3U(JG)  ;  l'JIO, 
13.-j918,  (ville  132  270,  com.  3ti'r2);  1020,  140  708  (ville 
135080,  coin./i728),  dont  102  200  Suisses  et  38  3U  étran- 
gers. —  \'oir  iiour  l'époque  depuis  1779,  les  publi- 
cations  sur  les  recensements. 

IliOliuijiaiihii:  :  Hud.  llotz  :  LInsels  Laijc  niiil  ilir 
Einlliiss  an/'  die  KnltvichluiKj...  drr  Sttnll  (progr.  du 
gymnase  de  Uâle  l80'i).  —  .\lb.  Hiirckluirdt  :  (>sc/i. 
lier  Shidt  llasel,  dans  y»ic  Sdidt  llasct  and  Une  Uin- 
ijebiuiij.  —  U.  \\'acUeriiagel  :  Gescli.  der^Uidl  llasel.  — 
A.  lleiisler  :  Gesch.  dcr  Sliidt  Ikisel.  —  Feslsclirifl  z. 
400.  Jalirestaije  des  eiviijcn  Blindes  zwischen  Basel  iiiid 
deii  Eidgeiiossen.  —  Neiijalusblall,  (publ.  par  la  Soc. 
d'utilité  publique,  sju''cialeineiit  :  \V.  \ischer  :  Uasel 
in  der  Zeil  lier  lieslaiindiuii  16U-1S30.  —  .\ug,  Bernoulli; 
Biisel  in  den  Dreissi,jerwirren.  —  l'aul  Hiirclibardt  ; 
Gesch.  der  iitadl  llasel  run  dcr  Trcnnam]...  IHJS-ISIU.) 
Karl  Weber  :  Die  Hevulaliuii  iin  Kanliin  Basel  lSiO-lSi3. 
—  Alfred  Wieland  ;  Die  niitdarisehen  MassnaUnien  run 
Busel-Sladt  in  den  Dreissiiierwirren  des  l'J.  Jalirli.  — 
Karl  Jlever  :  Die  Slndl  Busel  eun  ISiU-lSùa.  dans  lij 
lOOti  et  1908.  —  H.WacUernagel;  t»e/iAsc/ir;7'/  z.  l-'eier 
der  EnthUlliing  des  Strassb.  Hentiinals.  —  KiiU,  liaur  ; 
l'or  25  J((/iir»  12i70-/.S7;],d.His  Jf./  I8!lti.  —  .\ibdf  lui 
llof  :  Verfassumi  and  VenralUuni  der  Stuill  Basel.  d.iiis 
Sehriften  des  \'ereinH  f.  Sozialjiolitih  121.  —  Eiigen 
Wullscbleger  :  Die  Sladt  Basel.  —  Eug.  W  ullschleger  ; 
.■l».s  der  Geschirhte  der  Arbeiterbeweijunij  in  Basel.  - 
Eried.Speiser  :  Slnatl.  .\euurdnanii  des  \'erhiilUiisscs  von 
Kirrlie  und  Slaat  in...  Genf  and  liasel,  dans  Arehiv  fiir 
Katlt.  Kinhenrecld  93.  —  lleinr.  Uee.,e  ;  Die  bnulichc 
Knlwietdunij  llasels  ISSl-lSUT.  —  Ueilrdue  zur  ratcrtan- 
dischen  Gcschirlde  lS.JU-]!iUl.  —  Basler  Zeitsckr.  f.  Geseh. 
11.  .Mlerlunisl.nndr.  —  BJ  1879  ss.—  lialsrhlaije der  lieijie- 
riinij  un  dm  (^russen  liai.  —  O.-ll.  Jeiinv  :  Die  Be- 
ridl.-ernnijdes  Kts.  Ilasel-Studl  «m  I.  Xll.  i:nO  (  MiU.  des 
Slatist.  .Indes).  —  .\11).  liiirckhardt  :  Démographie  und 
Eiiideniioluijie  der  Stadl  llasel.  |G.  Uinz.] 

IV.  Armoii-ies.  L'é\  éqiie  de  liàle  porlait  d'argent  à  la 
crosse  de  gueules;  la  ville  adopta  cette  armoirie  au 
XIV'^^  s.  mais  avec  la  crosse  de  sable. 
f;ii  I.'.I2  le  pape  .Iules  11  concéda  à 
ll.'de  une  crosse  d'or  ipii  fut  portée 
|ii,(pi'à  la  lîébirnialimi.  Le  sceau  de 
la  ville  parait  dès  125t);  il  représeii- 
lail  le  iliiiMir  de  la  calliédrale  avecles 
deux  louis  qui  tombèrent  lors  du  trem- 
blement de  terre.  En  1778,  le  graveur 
Sanison  en  exécula  iinaulre  aux  armes 
de  la  \ille;  sous  la  Hépublique  hidvé- 
tiipie,  le  sireaii  portait  Tell  et  son 
Mis.  En  r.lO'i  un  nouveau  sceau  fut  gravé  aux  armes 
de  la  \ille.  Le  ,ce.iii  secret  reiirésentail  dès  l.'iG7  le 
conronneinent   de    la    Vierge  .Marie.  [K.-A.  Sl.| 

\'.  Bourgmestre  et  Oberstzunftmeister.  Dis  (pie 
l'évé(|iie  de  liàle  eu  t ,  com  me  ,u/.eiain  de  la  ville,  vers 
le  milieu  du  XI  11"  s.,  conféré  à  la  bourgeoisie,  par 
la  (h. nie  dr  fr,imlii,r,,  le  droit  déformer  des  corpo- 
rahoii,  ou  \il  appaiailre  à  liuir  télé  un  bmiigmestre. 
, lu, qu'au   piemiiT  lin,  du    \  \' I  -  s.,  il   fui    désigné  par 
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l'.ulrf    |iuiii-    l;i    |iifiiiiiTr    luis    au    iiiii 

A,    l:.„ir:i„nsUci  :  | 

|-J.".:J   n    I'J:,7  :    llriiiniii   Slniiliii, 
l-':/i  :  l'rli  I  S,-Iij|,r. 
Ij:,!)  .■!    |-j:,s  :  IK'ianiii  llfuli. 
liillO  :    Ku.lolC  \.iM    KuiuiiaTlil<'. 
lili-J  el   lliliâ  :  lUuldir  Uuiili. 
I-Ji;:!  :  WiTiirr  \uii  SIimssIjiii;,'. 
I:;ii7    ul     l:;iiX-l:;HU,    li'Sl    et    l-Jff-.'  : 

lltirinih  .Muiiili. 
1:JG'J,    l:J73-lL'7y,    l'->8l,    l'J.ss,    |-J!i«, 

nu'i    ft    i;U)7  :    l'i'lor    Sili.iln    k- 

J.niiif. 
l--'70  ul    1-J7:i  :  JaUol)  MaiMlialk. 
1-J71,  I-J7;!  et  1-J'J't  :  Kuiiiail  Aluiuli. 
1:^74- 1-^7:)  :  .Mallliias  vuii  Kpl  iiii.'('U. 
1-2, n  et    1-JMi)  :   CluiitluT   MaiMlialk. 
l-.'77  :  HurUharil  vun  Si  lassbin;,'. 
l:;7y,  l-_"J3el  lii'JJ  :  liiiikliai.l    \ii/.- 

lliUl. 

l'jy'),  13UU,   13IIS  et    13111  ;  Alatlliias 

Heicli. 
liistj,  1-J'JO,  l-2'J-I  el    1-_".)'J  :  .luliaiiiies 

ze  lilieiii. 
1291  et  1J'.I7  :  Ilii^-i,  vun  l.nnaih. 
13UI1  et   i:ill-J  :   Kuiiiad  Silialei,  mii- 

niuinne  Kuiiiuielher. 
KiUl  :.luliaiuie,s  .Maeenl. 
no.")  :  Kuiirail  Schalei-de  lienken. 
lauUet  l:i-.'l  :  Thiirliif,'  MaixlialK. 
i:!i:!  et  i:i--',j  :  liuiKlianl  .Miiiich. 
Kil/i,   131S,   ly-.'ll,   l:i-J.l,   Kii'li.   KiL'.s 

1330   et    133-J  :      liiiikhanl    Wer- 

lier  viiii  Kauisteiii 
Kilâ  :  Kimiail   Miinih  mmi  .Muiu-lis- 

hertr. 
1310     et    1317  :    Kouiail  Miiiicli  vmi 

l.aiiilsluuu. 
1310   el    I3-J3  :   i;i>l/iaaiiii  Muiicli 
13-.':;  :  Uliieh  vuii  liamsleiu. 
13-27  :  KoiiraU  .Muiietidil  .S(■|lle^'el. 
1321)  et    1331  :    llartiiiaiiu  Muiicli. 
1334   et    1338-13ti'i,  ilaus  les  aimées 

paires,  Kunrail  von   liareiilels. 
1335,     1337,     13Ô5,     135!)    et     13(iS  : 

Peter  Sclialer. 
1330  :  Peter  liejch. 
133'.l-13'iO,  dans  les  années  impaires  : 

Konra.l  MuikIi. 
1357,     1301     el       1303  :      linrklianl 

Mnueli. 
1305  et   1307  :  Ollmanu  Selialer. 
1300,1370,    1372  et  13!S'i:    Ueimian 

vun  Hamslein. 
1301),    1373    el    13iSl  :     Ueniiiaii  vun 

UulOer-. 
1374  :  Hartmann  llut. 
1375,  1371),  1383,  13H5  et  1389-1307, 

dans    les    années    iin|iaires  :    .lidi. 

l'iiliaut  vun  Kplin^ien. 
1370,    1378    et     1382  :    Werner    vun 

liarenl'els. 
1380  :    Liilliuld   v<m   liarmlels. 
1380,  131)0  et  1302  :  lieinruli  Iteieli. 
1387  :  Kniirad  zer  Sunneii. 
138S  :   liurliliard  Ziholl. 
130'i-1408,     1411    et     1113  :    Ar.iuld 

vun  Itareiilels. 
131)1)  et   l'iOI,  mo  el   ril2  ;  Cuiilhei 

Marselialk. 
1403-1411,  1418  et  ri2l)  :  Mans  l.iiil- 

inann  vun  UullieiK. 
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duiinuns  ei-apies  k 
/nnrimeisler;  eell 
17118  tandis  (iiie  la 
sauf  une  interrnp 
uù  l'un  nomma  un 


ril4  el    1410,   rr22-l'i32  :  Hnrkliaiil 

/e  liliein. 
I  'i  I5-I'illl  :    Cuii/maiin     \  un     Ham- 
slein. 
I'i2l-I'i25,      I  'i21)     et      ri33  :     Uaiis 

Iteicli. 
I'r27  el    ri31  :     lleiimau   vuii    Ham- 
slein. 
I'i34-ri/i2,    ri'i5    et     1447  :    Arnuhl 

vun  HulheiK. 
I'i'i4-ri5ll  :  Uans  Hul. 
l'iV.)-l'i53  :  lieniliard   vun    Huilier-. 
ri52  :.)akub  ze  lUiein. 
I'i54-ri02  :  llans  vun  Flaelislamien. 
ri57- 141)3  :  llans  vun  Bareiil'els. 
riO'i-1480  :  Peler  Hut. 
1488-1405    et    1407-1401):    Ilartung 

von  Andlaii. 
l'iDO  et    1408  :  llans   Imer  vun  Uil- 

t:enhert;. 
151)0  :  I.iidwij?  Kilchinann. 
1.501.    1502-1514  :   Peter   Oirenbnrt;. 
1503-1510  :  Wilhelin  Zeigler. 
1510-1520  :  JaUob  Meyer  zuin   Ila- 

sen. 
1521-1547:    Adelberg     Meyer    zum 

Pl'eil. 
1522-1528:    Heinrich   Jlcltinger. 
1530-1542  :  Jakob   Meyer  zem   llir- 

/.ell. 
15'i2-1545  :   Ilenman  OlVenburg. 
15'i4-1558  :  Tlieodor  Hraiid. 
1540-1558  :    Hernliard    Meyer    zum 

Pfeil. 
1550-1579:  Kaspar  Km;,'. 
1500-1502  :  Franz  Oberriet. 
1503-1570  ;  Sébastian   Duppenslein. 
1570-1501  :  BunavontiiravcmHrniiii 
I571)-I51I0  :   Ulrich  Seliiilllieiss. 
151)2-1503  :  1-nkas  Gebhard. 
I50'i-10()l  :   Uans-Hinlull'  Ihiber. 
1001-1008  ;  .Iakob  Oberriet. 
1002-1010  :    HemiKius  Kaescli. 
HiOO-1019  :  Jleleliiorllorniuclier. 
1012-1014  :  Jakob  Got/.. 
1015-1030  :  .loli.-Wernliard  Hingler. 
Ui2l)-10'i4  :  Sébastian  Spùrlin. 
1030-1034  :  Johann-  Friedrieb     Hy- 

liiner. 
1035-1055  :  Juhann-Hndult'  Faeseh. 
1055-1000:  Jidi.-HndoU'  Wellstem. 
IliOll-lOOG  :   Niklans  Hippel. 
1000-1083  :  Job.-Hndoll'linrckkardl. 
1007  :   Andréas  Hnrekliardt. 
1008-1083:  .luIiaiin-I.ndwiK    Knij,'. 
Ii;83-17l7  :   Kmannel  Suein. 
1084-1090  :  Joli.-JakobUurrkhardl. 
lOOU:  Kranz-Robert  Urunschweiler. 
1001-1705  :  LnxUnrckhardl. 
1705-1722:  Juh.- Balthasar    liurck- 

hai-dl. 
17  17-172'!  :  Juh.-Jakub  Jlerian. 
1722-1731  :  Andréas   ItnrckliardI. 
I72'i-I73'i  :  .luliann- Hnduir    Well- 

stein. 
1731-1700  :  Samuel  Mcrian. 
173'i-170O  :   Kmannel  Falkner. 
I  /OO-1707  :    l''eli.\  Hallier. 
1700-1702  :   .luIi.-Hnduir  Faeseh. 
1702-1777  ;   Isaak  llafrenbaeb. 
1707-171)0  :  .Juhannes   De  liary. 
1777-1781)  :   Daniel  Milz. 


Il     delMll     el.uelll      eluUMs      p. mm      les 

uni  les  maj,'islrals  ,li-  l.i  \  ilO-,  .N.uis 
I  liste  des  buurnuiesliesil  des  (  )lici -i - 
e    deiiiicre    rhar.u'e  lut   supiinmée  l'ii 

di^'iiil  é  de  bourgmestre  se  mainl  ml . 
liun    de  1708  à  1803,  jiis(|n'en   1875, 

Cunsed  d'Klal. 

1781)  :  .iMh.uiiies  HvhiiHU-. 
171)0-171)8       et        181  I-IS15  :        Peler 

liunkluirdl 
171)0-1708  :    Aiidie.is  Hnsiiur. 
1803-181  I   :   .\udii  as  .\leiian. 
1803-1812  ;   lieniliard   .Surasin. 
1812-1832  :   dub.-l  leinrieli   Wiel.md. 
1815-1818  :   Idinsluph    l'Ihinger. 
1818-1830  :    .Martin  Wenk. 
I830-I8V.I  :  .lidiami-ltiidulf  Fi-ev. 
I832-I8'i7  ;    Karl  linrekhardl. 
1847-1802  :    l'eliN  Saïasin. 
1849-1858  :  duh.-.lakub  linrekhardl; 
1858-1808  :   .b.li.-.lakub  Slehlin. 
1802-1875:    Karl-l'elix    linrekhardl. 
1808-1875  :   Karl  linrekhardl. 

Voir  lids.  (.'.  VI,  554  ;  Vil,  475.  — 
Schunberg,  p.  774,  et  les  dilVérenls 
regisdes  ullieiels. 

li.   Uhri-slziiiiftiiidsler. 

1305  :   Cunrad  zer  Sunmn. 

1331  :    Kuno  zer  .Sunneii. 

1359  :  Dunrad  vun  ICrringen. 

1305  :   Ilenman  Hcd. 

1300  et   1374  :   liait mann  Fniuelrr. 

1307,     1309,     1371,     1373,     1383    et 

1385  :  Werner  Frimann. 
1368  :  Jakob  Fruweler. 
1372.     1394    et     1390  :    Kunrad     zer 

Sniinen  (pins  lard  buiirgimsl  re). 
1375,     1391-1401,    dans    les    annéis 

impaires  :  Jakub  Zibull. 
1380.  1382  et  1384  :  l'eler  vun  l.aii- 

fen . 
1380  :    Heinrich  Hose^g,  ancien  Ani- 

1388  :    liurkhard  zem  llaH]de. 

1389  :    Dieliich  Shrliii. 

131)8    el     1400-1408  :      llenm.in    vun 

Frenlels. 
1402  :   Ciiiizlin  ^'on  l.aul'en. 
I4l)3-14tl9  :   Peter  zem  .Angen. 
1410  :  Vulniar  vun  IJetingeii. 
l'iU  :   Oswald  Wartenbeig  (en   l'i  1 2 

Aiiniiaisivi). 
1412  ;   llennian  Spitz. 
14  13,  1415,    1417  el    I'i21   :    Heiiman 

Ollenbiirg. 
1414  et   1410  :  Klaus  .Mnier. 
ril8  et   ri24  :  Werner  .Muiiili.ul, 
l'illl,  1423  el  1425  :  llii).;  zer  Suiim'ii. 
1422  :   (ud/manii  ii.il. 
I'i20  ;   .luhami     W  iler,    ancien     .1»,- 

I'i27  et   1420  :  Hnrkhanlt  Zibull. 
ri28,    1430  el    1432  :     Ilenman    vmi 

Tiinsel. 
1431-1 'i'i3,  dans  les  années  imp.iins 

el  en  I4'i7  :  llans  Shiliii. 
I'i34    el     ri38  :    Peler    \.in     H. -eu- 

lieim. 
l'i.iOel  l'i'iO,  l'i'i2el  I  'l'i'i  :   .\udi.Ms 

Ospernell. 
I'i'i5  :    Fberhard  v<m    Hdlalingen . 
lViO-l'i5'..   dans   les   .innées   p.iiir-  : 

Werner  lu  im.iiin. 
l'i'ili.    1  Ï5l-ri53  :    lliinnch    /ei-l.  r. 
ri55  :    iMiediich  'richller. 
I'i5l'.,  I'.58,  140)1  el    I  'lO'i  :  H.illhasar 

Schilliiit,'. 


liALE 

1457,    1450,    l'itH  :    llaus    liruiiU'ii- 

sUùn. 
l'iti-J  :  Bornhard  von  Liiiilcii. 
1403,    14(;5    el     l'iliV  :   l\;iv|iar    voii 

Uoî»cslii'iin. 
1466-1474,  dans   U's   annùui   paires  : 

Hciniich  Iselin. 
1469,  l'i71  ul  147^  ;  llans /.sc-lii>g),'on- 

liin  lin. 
1175,     ri77     et      l'i7'J,     14«5-14'J3: 

Heiiiiicli  Hielier. 
1470  et  l'i78,  14S8  et  IV.lu  :  Tliuinas 

Siirliii. 

1480  :  Anlon  von  Laufen. 

1481  :  Oswald  llolzaeli. 

1482  :  IJernhanl  Seliilliiij;. 
ri84el  1486  :  Leunliard  <;rich. 
ll'J-2  et  14'J4  :  Jak.jli  ImIhi. 
1495  :   llans  JunKeiiniinn. 

14'JG,  1498  et  15011  :  l'eter  Ollenbiut,' 

([dus  tard  bour(,'inestre). 
1497,   1499,    15(i:j   et    15115  :    Mklans 

niisch. 
1501  :    Kiiedrieli  1  lai  tiiiariEi. 
150-2  :   Lorenz  Siiilin. 
1504-1514:  l.eniijjard  Grieh,  le  jeune. 
1507-1517  :   llans  Tnitmanii- 
1510-15211  :    lleimieli  Mellint'ei(|dns 

laid  bonrgnieslie). 
I519ct  1521  :  Ulrich  FalUner. 
152-2-1528  :  JaUoh   Meyer  /cm   HiT- 

7on  (plus  tard  hourj^inesl  rr). 
1525-1527  :  Lux  Zei;;ler. 
1529-15:i;i  el   1545-155;i  :  Alaix  llei- 

delin. 
15:ti)-15:i;i  :  Hallhasar    Uillprand. 
15:i:!-15Vt  :   Theodor      lirarnl      (plu> 

1,11(1  liour^'Mieslre). 
I5'i5-1555  :   lilasi  Srii.jlli. 
155'i-155S  :  Andréas  Keller. 
1556-t5(iO  :   Franz      Oljeiiiel      (plus 

tard  bour^'ineslre). 
1557-1559  :   Kaspar  Kru-  (plus  lard 

bourgmestre). 
1559-1573  :  .Iakob  Hudin. 
1560-1564  :  Sébastian    Doppenslein 

(plus  tard  bourgmestre). 
156'i-1570  :  Bonaventura  von  lirunn 

(plus  tard  bour','inestre). 


IIALE 
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1570-1577   el    1591-159 

lirand. 
1575-1579  :   Ulrich  Schultheiss  (plus 

tard  bourgmestre). 
1578-1592  :   Lukas     Gebhard     (plus 

tard  bourgmestre). 
1579-1589:   Kranz   Hechburger. 
1592-1595  :   llans  -  Rudolf       llubor 

(plus  tard  bourgmestre). 
1594-1602  :   Kemigius    Faescli    (plus 

tard  bourgmesiro). 
1595-1001  :  Jakob     Oberriel     (plus 

tard  bourgmestre) 


liernhard      1607-1069  :  Joh.-I.udwig  Krug  (plu: 
I       tard  bourgmestre). 
1069-1083  :  Enuuiuel     Socin      (plo- 

tard  buurginestie). 
1683-1691   et   1691-1705  :  t;inisloi>l 

liurckliardt. 
1684-1690  :   Franz-Hobert   Urunscli 

weiler  (plus  tard  bourgmestre). 
1090-1091      et    1695-1705  :  .lohaun- 

lîaltliasur  liurckliardt   (plus    lan 

bourgmestre). 
1691  :  Ilans-lleinrich  Ziislin. 
1691  :   Martin  Slaehelin. 


1601-1009    :     Molchior     Ilorniocher  ,   1705-1722  :  Andréas   Burckliardl. 


(plus  tard  bourgmestre). 
1002  :  Christian  Furfelder. 


1705-1717  :  Joh.-Jakob  Merian  (plus 
lard  bourgmestre). 


1004-1612:  Jakob    GOtz   (plus   lard,    1717-1724:    JolL-Uiidolf   Wettstein 


bourgmestre). 
1009-1011  :  Sébastian    Beck 


(plus  lard  boingmeslre). 
1722-1730  :   MUlaus    llardcr. 


1011-1010:  llieronymus     Mentelin.  i   I /2'i-1734  :  Emanuel  Falkner  (pi 


1612-1616  :  Joh.-W'ernhard    Ringler 

(plus  tard  bourgmestre). 
1616-1628  :  .Johann     lleer. 
1617-11)18  :  Bonaventura  von  Bru  un. 
I619-16:;il  :  Sébastian  Siiorlin  (phi:, 

tard  bourgmestre) 
1621-1624  :  Hans-IleinricU    Steiger. 
1025-1029  :  Joh.-Jakob  Burckliardl. 
1028-1630:  Joh.-Friedrich    Hyliiner 

(plus  tard  bourgmestre). 
1630-1636:       Joh. -Rudolf     Faesch 

(plus    tard    bourgmestre). 
1031-1034  :   Leonhard     l.ul /,'lmaiin. 
1035-1045:  Joli. -Rudolf   WCtIjtein 

(plus  tard  bourgmestre). 
1636-1043  :  Joseph  Socin. 
IO'i4-1650  :  Bernhard   lîrand. 
Ili'i5-I054:  Joh.-Jakob  llnmmel. 
1650-1055  :  Leonhard  Weiilz. 
1655-1001  :  llans-IIeinrich  Falkner. 
I(j50-1083  :  Joh.-RudolfHiirckhardl 

(plus  tard  bourgmestre). 
1058-1660  :  Nikiaus      Rippel     (plus 

tard  bourgmestre). 
1(;00-1G64  :  Benedikt  Socm. 
1663-1007    :     Andréas     liurckliardt 

(plus  tard  bourgmestre). 
1060-1084  :  Joh.-Jakob  liurckliardt 

(plus  tard  bourgmestre). 


tard  bourgmestre). 
1730-1731  :  Samuel      Herian      (plus 

taril  bourgmestre). 
1731-1740  :   Dietiich   l^'orcait. 
1734-1735  :  Joli  -lleiiirieh  Beck. 
1735-1700     :     Joli.- Rudolf     Faesch 

(plus  lard  bourgmesl  re). 
1740-1760  :   Félix  Baltier  tplus  tard 

bourgmestre). 
1700-1707  :  Johanncs  De  Bary  (plus 

lard  bourgmestre). 
1700-1762  :  Isaak   llagenbacli   (plu-, 

1,1  r,l  bourgmeslnO. 
1702-1777  :  Johaunes    Faesch. 
1707-1784  :  Achilles  Leissler. 
1777  :   IJaniel  .Mitz  (plus  tard  bourg- 
mestre). 
1777-1789  :  Johaunes  Ryhiner  (plus 

tard  bourgmestre). 
1784-1790  :  Andréas    Buxlorf    (plus 

tard  bcmrgmestre). 
1789-1790  :  Peler  Burckliardl   (|jIus 

lard  bourgmestre). 
1790-1798  :  Andréas     Merian     (plus 

lard  bourgmestre). 
17!Mi-1798  ;  l'eter  Ochs. 

Voir  Bas.  C.  Vl,  534  ;  VII,  481.  — 
Schouberg,  p.  774,  et  les  registres 
olliciels.  [A.  B.] 


\"I.  Développement  de  la  civilisation.  —  I.COJI- 
MEiiCi:,  iNDUsriiif,  liT  Tn.\Fic.  Le  point  où  le  Rhin 
abandonnait  sa  direction  vers  le  centre  do  la  F'rance 
pour  aller  vers  le  Nord,  point  où  fut  fondée  la  ville  de 
Bàlc,  devint  rapidement  un  carrefour  important  des 
routes  de  l'IOuroiie  centrale.  Cette  iilace  prit  parlicu- 
hêremenl  de  riniportauce  avec  la  coiic(uète  romaine. 
Meux  routes  militaires  y  passaient  :  l'une  venant  de 
Vindonissa  par  le  Bulzberg,  l'autre  d'Avenlicuni  el 
Soleure  à  .\rgentoratum  (Strasbourg)  se  rencontrant 
à  Augusta  Raiirica.  La  politique  clairvoyante  des 
é\èques  contribua  beaucoup  au  développemeul  de  la 
ville  lie  Bàle  ;  Henri  de  flioiiue  coiislruisil,  dans  le 
premier  quart  du  .Xlll'-s.,  l'un  des  plus  anciens  jionts 
du  Ithin  ;  de  t^ionslance  à  la  nier  il  n'y  avait  alors 
aucun  autre  pont  lixe  sur  le  lleiive.  Celle  circons- 
lauce  donna  à  liàle  le  niunu|iole  du  tralic  transihéiian. 

Le  mrnie  évèque  créa  le  marché  aux  grains  de  Bàle 
en  jetant  un  polit  sur  le  liirsig.  l'ont  du  Rhin  et  mar- 
ché furent  le  trait  d'union  commercial  entre  le  Brisgau 
riche  en  vins,  et  le  Siiiidgaii  aux  abondantes  récolles. 
Bàle  devint  aussi  un  eulrepol  de  transport  sur  le  Rhin, 
une  élapi'  imporlanle  sur  la  roule  des  Alpes.  \'ers  la 
lin  lin  nio\en  âge,  elle  |oin  un  M, le  i.répoiidér.iiit  dans 
I.'  Iialic  de  l'il.ilie  .i\rr  l,s  p.iis  iliriiau.,  I,i  liollandi', 
le-  Flan. Ire-  el  le  UcImoI  ,  ,. 111,1  que  .fins  W  gr.iu.l  coin- 
lu.rce  lie  l'Alleiuagiie  du  .-.ii.l  av.'c  la  France  el  l'f:,- 
pagiie.  Le  concil.i  tenu  dans  s. 's  murs  de  1431  à  1448  lil 
iiaitie  une  acti\ité  el  un  lux.'  inaie. ml  innés  (|ui  se  Ir.i- 
.liiisiieiil    par   un    coiiiiu.'i  ce   plus   iiit.'iise   el    1111    gran.l 


développement  dans  la  construction.  L'industrie  jiros- 
péra  aussi.  Heimich  llalbysen  introduisit  la  fabrication 
du  papier,  afin  de  ré|ioiidre  aux  besoins  extraordi- 
naires du  concile.  Une  période  critique  pour  l'œuvre 
de  llalbysen  suivit  la  cl.'iture  de  celte  assemblée,  mais 
l'inauguration  d.'  riliii\.isilé,  après  140ll,  par  le  pajie 
l'ie  11,  et  Fini  roiluclioii  d.:  rimprinieiie  la  sanvérenl . 
L'imprimerie  lit  probablement  son  apparition  \ers  1400 
et,  dès  1470,  Bàle  de\enait  la  }ilus  iiii|)ortanle  place  d 'im- 
primerie de  r.Vllemagiie  jusipi'à  la  lin  du  moy.-ii  agi',  et 
au  delà.  Ces  deux  industri.-s,  non  soumises  aux  obliga- 
tions corporativ. -s.  iloiiiu'renl  à  la  ville  le  bien-éti  .•  el 
une  culture  |)liis  ralliiiée.  Li'  nionienl  décisif  du  dé\  l'Iop- 
|)eineiit  économique  de  Bàle  fut  la  seconde  moitié  .lu 
W'I'--  s.  lorsi|iie  les  fugitifs  de  la  conlre-réforniatioii 
quiltèrent  Cliia\eiiiia,  Locaino,  la  Lorraine,  le  BrabanI 
et  même  l'Angleterre  pour  y  chercher  asil.:.  Le  Graml 
Conseil  accorda  alors  l'hospitalité  à  iilusieurs  savants  il- 


lustres, à  de  grands  comiii 


mis  et  industriels  dont  les 


descendants  forment  au|uuiil'liui  une  grande  partie  du 
patriciut  de  la  ville.  Us  inlroduisiieiit  le  commerce  et  la 
teinture  de  la  soie,  la  fabricalioii  des  satins  et  passe- 
menleries  et  |iosèreiit  ainsi  l.s  bases  de  la  priii.i()ale 
industrie  actuelle  :  la  fa  lu  ir, il  ion  des  rubans.  La  Imii- 


n.'lterie,  déjà  piali.|ii 
durant  la  guerre  .1.'  1 
WIll"  s.  une  iiii|Hii 
lu.'  très  fort.'  iiiipul 
p,ii  rintrodiiclioii,  \.'r 


'.'   ,1   .1 .'ile  llans   1.1   .'.impagiir 

i.ul.  \ii-,  ac.iuit  aux  .W'Il'  .1 
l.iu..'  .1  p.'U  près  aussi  gr.in.le. 
,ioii  lot  donii.je  à  la  riibann.'iie 
s  l.'s  .innées  1000-1670,  du  métier 
qui   rrii.lil    liai.'  sans  rivale,   l.a   ie\o- 
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cation  tli;riLiliLdi'Naiilus,cu  lOSjjpiovoqiiarcniigialion 
d'un  certain  nonihiu  d'iiukisliiuls  français  t'ii  |)ays  alif- 
niands,  ne  iiar\iiit  pas  à  nier  à  la  villu  sa  siiiirrnuil  le. 
OiiUu  li's  scpii'iii'b,  d'aiilii'S  indu>l.rius  pi-us|ii''rùrciil  à 
Hàlc  aux  \\  II'  ut  Wlll'  s  ,  ti^^at;c"  de  la  lanic,  tcin- 
Inrrriu,  laiiiinic  >■[  |]ii|ir.'-^i.i]i  des  niiliuiiiius.  Celle  der- 
nière iiidiiMnr  N'rleii.hl  a|Hi\s  la  révoealion  île  I'ImIiI 
de  Naiiles  a  l.riicve,  .N.iRliàlel,  dans  le  iN'iud  cl  l'Kst 
de  la  SiiisM',  dans  1.^  iiiiiluiis  de  /iiriili,  Ar^uvie  el 
Itàle  ;  eiilre  IT'ill  el  IVif,  aii>^i  à  iMidliouse.  liàle  y  joua 
un  rùle  prépondéiaiit  el  ee  ne  tiil  piiiiil  un  hasard  si  l'iui- 
vra^'e  |iubhé  en  171)0  sur  les  priirédcs  de  cette  lalnieal  ion 
eut  pour  uni  eiir  un  représeiilant  delà  principale  ramille 
hàluise  d'iiiipiiuieurs  d'indiennes,  Jean  Hyliiuer. 

Ces  ;;raiides  indiislries  d'expurlalion  uni  crééen  firandc 
parlie  la  hase  solide  de  la  richesse  actuelle  de  liàle.  Lins 
de  la  ehule  du  syslèuie  curpuratir,  elli.'sassurèreuirexis- 
leiice  el  le  dévëloppemeiil  des  pidiles  iiiduslries  telles 
c|ue  la  juailleiie  et  la  piderie  d'élaiii.  Cerlaiiies  de  ces 
iiidusliu's  ont  cciiuplè.leiiieiil  disparu;  ainsi  la  hun- 
netterie,  le  tisba>,'e  de  la  lame  el  les  luiles  peintes.  Il  en 
est  de  inèine  pour  h'  li^>a^;e  de,  soieries  et  des  velours, 
branche  où  lu  uiaisuu  hjloise  liiscliuinenail  le  premier 
raiijî  dans  rc.xporlalicm  .iiix  Klats-Unis  au  niilieii  du 
.X.l.X.'^s.  .Seule  la  riiliaiierie  est  resiée  prospère  à  Hàlr. 
Une  série  d'industries  nouvelles  sont  nées  an  .\1X^'  s.  ; 
sans  l'industrie  textile  :  la  lilalure  de  la  schappe, 
la  l'iihrical  ion  du  crêpe  ;  pendant  un  certain  temps  aussi  la 
lilature  et  le  lissatje  du  colon.  I.a  première,  l'ondée  vers 
IHHO,  a  pris  un  tel  essor  (|ue  liàle  tient  le  premier  rang 
en  lOurope  avec  Lyon  el  N'ovail'.  La  construction  des 
macliiiies  s'est  dé\'eloppée  |iarallèlenient  à  l'industrie 
le\lile  et  s'est  malnleniie  acli\e  nial^iré  ([iielques  crises. 
L'élecl  roleclinnpie  prit  une  t,'iande  iui|)ortance  des  siui 
oriL;iiie  par  l'iu\  eiilioii  de  la  dvnamo  liurym  en  l!S75  el 
la  lomlalion  de  la  société  d'électricité  Liur<,'in  &  .Miotli 
en  IS«1,  aujourd'hui  l'usioiiiM'e  a\  ce  liro\sn  lioveri  &  C" 
à  liadeii.  l'',u  outre  une  série  de  l'abriipics  spéciales  et  de 
maisons  d'inslallalioii  ont  été  créées.  La  chimie  des 
colorants,  elle  aussi  en  rapport  étroit  a\ec  l'industrie 
textile,  s'est  développée  beaucoup  depuis  185U  et  a 
atleiiiL  son  é|)aiiouissi'iiii'Ul  de|Uiis  la  truerre  euroiiéenne 
cpii  a  su|iprimé  la  c  oiicurieuce  .1  Ile  mande  chez  les  ,\lliés. 
Llli'  doil  sou  ori),'iiie  à  la  I  raiisloiination  lie  la  dro!,'uerie 
tJeiKy  >.^  <■'"  eu  élablibsemeiit  pour  la  [iréparalion  du 
l'iiidiyo  et  l'extraction  des  couleurs  de  bois,  en  ISÔli. 
\in  liS.'i'J-ltltill,  un  an  après  la  i)remière  fabrique  aii- 
Slaisc  de  couleurs  d'aniline,  il  en  fut  installé  une  à  Uàle. 
Une  conséipience  de  celle  industrie  fut  la  fabrication 
de  produits  pharmaceutiques,  tels  que  les  remèdes  oonire 
la  fièvre  dès  ISb'J  (phéiiacétine,  aiilipyrine,  antifébrine), 
les  calmants,  aneslliési(|ues,  antiseptiques  (salol, 
lysol,  airol,  etc.),  de  la  saccharine  et  de  la  vanilliiie.  I.a 
plus  trrande  entreprise  do  Suisse  pour  la  inéparatiim 
des  alcaloïdes  purs  de  plantes  se  trouve  à  liàle.  La  guerre 
européenne  a  exi);é  de  nombreux  produits  antise|i- 
liques  et  ;,'aléiii(iues  :  sels  irar|,'cnt,  préparations  à 
l'ichtyol,  sels  de  >|uinine  et  autres  remèdes  contre  la 
lièvre,  reconstituants,  loni(|ues  ou  antituberculeux. 
Les  salines  de  Silm  eizerhalle,  forées  en  183U,  ont  l'ait 
naître  la  fabrique  de  sonde  de  Zuizach  et  celle  d'acide 
de  Schweizerhalle. 

La  Suisse  n'a  besoin  que  du  .")  à  lU  '!„  de  la  prodiictiiui 
de  ces  industries.  L'exportation,  qui  absorbe  le  reste, 
a  produit  en  millions  de  francs  ; 

Hubans    Schaiipe        Couleurs      Indigo      Produits  Saccharine   Alca- 
d'sniline  pharinaceut.  loides 
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Ces  chilVres  coucerueiit  l'exiiorlal  ion  de  toute  la 
Suisse,  non  de  liàle  seul,  mais  pour  les  produits  pliar- 
macculiipies  et  la  schappe  la  produc lion  du  reste  du  |)a\  s 
e-t  iiisi;;iiiliaule.  L'iiidi;,'o  ue  se  l'abin|uc  qu'à  .Moulliey, 
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par  la  Société  bâloise  d'industrie  chiniii|ue.  L'expm- 
lation  du  ruban  est  aussi  très  réduite  dans  le  reste  du 
pays.  Les  couleurs  d'aiiilim^  et  la  saccharine  se  l'ahri- 
quent  uniiiuemenl  et  entièrement  à  liàle.  l'our  ju^er 
des  chilfrcs,  il  faut  tenir  compte  île  raii(,'meiital  ion  des 
prix  durant  la  i;uerre  ;  les  (pianlités  de  marchandises 
exportées  n'ont  (|uo  jieu  ou  pas  aiifîimiilé.  (Juoi  qu'il  en 
soit,  ces  chillres  témoitiiieni  île  l'inleusilé  de  la  \'ie 
imliislrielle  et  commerciale  de  liàle. 

Les  industries  d'expoi  talion  dans  IcMpnlIrs  la  \  ille 
n'occupe  |ias  la  jilace  piépoudéraule  -oui  la  labiicalinu 
du  crêpe,  la  coiislriiclioii  des  niachim^,  ceilaiins 
branches  de  réleclrolechnique  moderne  :  la  fabii- 
caliou  des  dynamos,  compteurs,  interrupteurs,  bobi- 
nages, isolateurs,  lampes  à  incandescence,  etc.  D'au- 
tres industries  produisent  nuiquemeiil  pour  le  pays  : 
tuilerie,  poterie,  confection  de  bloiisi^  et  tabliers,  meu- 
nerie, manul'actiire  du  tabac.  La  brasserie  a  ses  lu'inci- 
jiaux  centres  en  Suisse  à  liàle  el  à  Hheinfelden.  La 
guerre  a  dévelo|)pé  un  grand  nombre  d'industries  el  eu 
a  fait  nailre  heaucoup  ;  toutes  ne  sont  pas  ilesliuées  à 
durer. 

La  situation  de  liàle  au  point  de  vue  du  Iransil  s'af- 
fei  nul  au  XIX'^^  s.  par  la  conslruction  des  grandes  roules 
alpines  et  celles  du  llauensleiii  supérieur  el  inférieur. 
Le  chemin  de  fer  les  remplaça  bientôt  et  lit  de  bàle  un 
des  centres  du  tralic  avec  ri'lurope  centrale.  La  guerre 
mondiale  lui  fit  beaucoup  de  tort  à  cause  île  sa  proximité 
delà  frontière  et  de  sa  situation  excentrique  parrapport 
au  commerce  iiitérieui'.  l^e  tralic  internatiunal  reprit  un 
peu  depuis  rarmislice  ;  la  gare  alsacienne  fut  roiucrle 
aux  voyageurs  le  U  mars  l'Jl'.l  el  la  gare  badoise  le  14 
septembre  de  la  même  aiiiiée.  Le  transfert  des  douanes 
françaises  de  Saint-Louis  à  la  gare  des  t:.  K.  K.  el  alle- 
niaudes  il  la  gare  badoise,  le  l"jiiin  l'.ll'l ,  fut  un  nouveau 
inogrès  important. 

La  situation  acluelh^  de  la  ville  sur  la  fioulii'ie  de 
trois  pays,  recouvrée  apri's  une  iulerrupl  1011  de  cin- 
quante ans,  esl  iileine  de  promesses  pour  l'avenir.  Les 
maisons  internationales  d'expédition  et  de  transport 
ont  augmenté  ;  deux  banques  de  conunerce  impm- 
tanles,  une  de  Suisse  romande,  l'autre  de  Suisse  alle- 
niaiide,  se  sont  établies.  Toutes  les  grandes  bau(|ues  du 
pays  y  sont  représentées,  sauf  la  maison  Leii  &  C'  de 
Zurich. 

La  navigation  sur  le  liliiii  fut  arrêtée  eiilii'uemenl  du- 
rant la  gui-rre  européenne,  ju^qn'.i  tiii  a\ril  l'.l  l'J.  date  ii 
laquelle  elle  fut  de  nouveau  libre.  Klle  ne  pul,  depuis,  se 
développer  <pie  |ieu  el  passe  actuellement  par  nu  mo- 
ment critique,  la  France  désirant  accaparer  le  lleuve  en 
vue  d'en  utiliser  l'énergie.  La  construction  du  nouveau 
(lort,  sur  l.i  rive  droite,  entre  l'embouchure  de  la  W'iese 
el  la  frimlière  pri'S  du  l'elit-llnniiiguc,  progresse  rapi- 
dement el  doit  être  terminée  en  l'Jl'l.  Seule  la  rêgiila- 
iisation  du  liliiu  entre  Strasbourg  et  liàle  peinietlia 
le  développeinent  de  la  navigation  lluviale  suisse,  ru 
reliant  direcleuienl  le  pays  à  la  mer.  l't'.iii.i.iuNc. 

Le  réseau  des  tramways  bàlois,  construit  par  l'Ktat, 
a  été  inauguré  le  G  mai  I.S'.lj.  Il  mesure  âri.ti  luii  et  a 
franchi  la  froutii-io  en  plusieurs  endroits  :  Saint-Louis 
lS9',l,.\llsch\vill<JU4,Miehen  111U7-1'JUS,  Cr.ind-lluningue 
l'.IUI,liruderliolzl9l5,Lùrrachl'J19,.Mu;teiiz  l'Jil  .(l'.M.l 

:!.  Ecoles.  Nous  sommes  peu  renseignés  surlesêcoles 
de  la  ville  de  liàleau  moyen  âge.  IJ'aprèsce  quel'onsail, 
elles  ne  devaient  que  peu  dilTérer  de  celles  d'ailleurs.  Il 
existait  des  écoles  de  ciiapitre,  de  couvent  et  de  paroisse 
dans  la  Cathédrale,  à  St.  l'ierre,  St.  Leoiihard,  chezies 
cordeliers,  les  dominicains,  à  St.  Martin,  St. Théodore  et 
peul-êlre  aussi  à  St.  .Mb. 111.  filles  inéparaieiit  au  service 
de  l'église,  mais  recesaieut  aussi  des  élè\  es  laïques  ex- 
ternes. Plus  tard,  ce  fut  la  ville  (pii  dut  s'occuper  de  ces 
derniers.  Au  XV 's.,  il  y  cul  des  écoles  allemandes  privées 
à  celle  de  ces  écoles  lalines  ;  elles  recevaient  les  eiilanls 
il'ouvriers  et  de  bourgeois,  garçons  et  lilles,  movenn.iut 
un  écolage  hxe.  Le>  êcolni-  élraiigers,  ou  baccli.inls, 
doivent  parfois  avoir  été  très  nombreux,  surtout  i|iiaiid 
ils  Irouvaient  des  maîtres  capables,  comme  (.laiéan 
et  .Myconius. 

La  situatiim  changea  .ipiès  la  Hêloi me.  quand  la 
direction  de>  écoles,  des  egli-es  el   de  r.i-MsI.iiice  ecliul 
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à  l'Klal.  Trois  iiiciiilnvs  ,lii  l'.lil  Cdiisi'il  cl  le  si'L-rvl:iii-i' 
(!.■  I;i  villo  lurcril  <lrsif,'n('S  on  i:.-J!l  puni'  cwir.T  l!i  li;iiilo 
MirvcillaïK-p  (Irs  (■-lises  et  Ui:s  (.■i-iilcs  de  l:i  ville  cl  île  lu 
e;uii|i;i^iie  ;  ils  éUiiiiit  (lémiiiiiués  ilù|iiilrs  (  Driiiildicii  ) 
Au  XVIll"  s.,  ils  ellieill.  .'l  leur  lèle  le  lioiivenil  iill  l'illl- 
ni'ii  iHMir^^iiieslri'  rtiiiiiiie  liiitit  iiispeel  eiir.  I>i;s  eoiiimis- 
siiiiis  1111  (les  ruiiseils  siuljiii's  riireiil  eii  nulle  iiisliUiés 
|iiiur  l'éliiile  lies  qiieslions  il'école  ;  la  surveillance  des 
iliveises  écoles  l'ut  conlice   h  îles  iris|ierteurs. 

Les  r,(,/c.v  /,i(;»cv  luieiil  à  l'iuiKinc  celles  de  la  callié- 
ilialc,  lie  .Saiiil-l'icrie  cl  ilc  8aiiil-Tliéi)iliiie.  Iles  deux 
dcniicres    de\iiiiciil    eu    l.'fS'J    des    écoles   cuiiiiniinalcs 


ilclieis,  de  .Saiiil-Tliéodoïc,  cl  les  écoles  de  (illcs  de 
Saiiit-iMailiii  (Iraiislerécs  ca  IUII4  aux  coi'dclici,,)  cl  du 
l.iudculicrt,'  dans  le  l'clil-liàle.  Les  écoles  de  -an-oiis  cl 
l'école  de  lillcs  du  (u-.iiul-liiilc  étaieiil  desscn  ic-  p.u- 
un  [)réee|ilein'  cl  un  |iro\iscur  I  r.ivaill.inl  dans  la  ini'iiic 
salle  ;  l'école  de  lilles  du  l'clil-liàle  n'avail  qu'un  mail  i  c, 
l'cndant  la  Iroisiéine  lieun;  de  classe  du  lualin,  les  eu- 
l'anls  d'ouviiuis,  i|iii  ne  payaient  pas  d'écolat,'e  rece- 
vaient un  enscitjni'nient  frraliiil  (écolo  des  iiainrcs  ou 
école  libre).  Hans  les  deux  classes,  l'ciisei(,'neincnl  coiii- 
pi-enait  lalcctuie,  l'écii tiire  el  la  relifxiou.  l/à;;c  d'ciihce 
cl  du  sortie  n'élail  pas   lixé. 


cl  seule  la  .Sr/,ii/c  aiif  llur,/  ou  -yiiiiiasc,  connue  elle 
s'appela  dis  lors,  resia  une  ccolc  ialine  sans  cesser  de 
donner  rcnsei|,'iieinenl  éléinenlaire  aux  cnl'anls  de  la 
paroisse  de  la  (lalliédrale.  Les  élèves  de  laliii  furent 
séparés  des  aiilies  en  lli'JII  el  une  école  alleniande  ou 
école  d'arilliinétique  lut  insliluée  cl  confiée  au  calli- 
[,'raphc  J.-J.  Spicn^'.  Dans  le  j^'yinnase  proprement  dit,  on 
onseij;iiait  le  lalin,  le  ;;rec,  la  dialectique,  la  rhétorique, 
la  religion  et  le  chant  ;  l'hisloiie,  la  géographie  et  les 
inathéinatiques  s'y  aioulèrenl  en  1715  ;  l'allemaïul,  le 
français  et  les  sciences  naturelles  en  1700.  .\u  XVI"  s., 
il  n'y  avait  que  lU  lieurcs  oliligatoires  par  semaine  :  de 
7  à  y  heures  ou  de  8  à  10  heures  le  matin  et  de  I  à  3  lieii- 
res  l'après-midi,  avec  jeudi  et  samedi  après-midi  libre. 
I^a  loi  scolaire  de  17'Jli  l'ul  la  première  à  prévoir  3-  à  3-'t 
heures  de  leçons  par  semaine.  Les  meilleurs  péda- 
gogues de  ce  temps  lurent  ;  l'organisateur  de  l'école  de 
la  Calhédrale,  Thomas  IMalUr,  f  158'2,  Healus  Uelius, 
t  Ili-iO,  Johannes  lieriioiilli.  inspccleur  en  17--'.".  et  vn 
t  i-'r,  ■•iiiiii    i.i'i,,....!  ..1. ,-.  ,r.,. II..  t....,i ,    1....... 
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C.illicdrale  ([ui  se  com- 
ole  primaire,  il  exista  jiis 
iiis  de  SI.  l'icrrc,  des  cor- 


.\  l'origine,  au  temps  de  la  tiéronne,  l,i  jeunesse 
de  la  campagne  était  réunie  p.ir  les  paslciirs  liois  ou 
quatre  l'ois  l'an,  puis  une  lois  par  mois  ù  l'cglisc. 
Les  écoles  ollicielles  succédèrent  à  ces  leçons,  puis 
les  écoles  de  second  ordre  (Nvbvnsclinleii)  insliluées  et 
soutenues  par  les  gens  de  la  campagne.  Quand,  en 
179',),  Slapl'er,  ministre  de  rinsliuction  publique,  lit 
une  enquête  générale  sur  les  écoles,  Hielien  n'avait 
pour  instituteur  qu'un  ex-vicaire:  Betlingen  n'avait 
qu'un  ancien  soldai  qui  tenait  la  classe  dans  une 
chambre  à  coucher,  et  l'etit-Huningue  qu'un  imprimeur 
d'indiennes. 

La  législation  scolaire  du  XI.X«  s  connaît  des  écoles 
de  garçons,  i\r  lilles,  et  de  campagne.  Par  la  loi  de  1817, 
celle  de  la  llalhcdralc  conserva  ses  deux  classes,  celles 
des  paroisses  en  reçurent  trois  el  dcu.v  divisions,  for- 
mant six  années  de  frcquenlalion  obligatoire.  Le  pir- 
itafioginiii  fut  rallaclié  au  gymnase,  avec  I  rois  classes, 
l'obligation  d'apprendre  le  latin  fut  supprimée,  l'école 
réale  devint  une  seclion  icale,  puis  en  LS'il  une  école 
autonome    noinnicc,    dès     18811,      école    secondaire    de 
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licr^,  aujoiii'triiiii  l'-rtilr  ii'.tli'  Mipriiiniro,  di\is('M'  en 
sc'Clinris  ii'';ih'  ut  <M)riiiiuTi-i;il(!.  (Icllr  dcrniùiM,'  porle  dc- 
|)llis  l'.KIH  le  lilr,'  .rd'iilc  (II'  ii)Miîii(li-c  (  .1  ii  I  oiKili.-. 

\.r  (l,-vrl()|j|»'iiiciil  (les  un. les  de  jeunes  lilles  su  lil, 
plus  li'Mti'riieiil.  l.i'S  deux  éLildisseMU'iils  de  l;i  \  die 
lueui'uiil  eliiH'un  l'ii  IH-J-J  une  divisiiia  éléiuenlairi'  el 
une  dixisioa  lé.ile,  ili.nune  Ak  [rina  uuiiéi'S  d'éludi'S, 
l,:i  loi  de  IS'ill  preMiyail  cpi.il  j  (■  éeoli.'S  eoinruuuiiles  elui- 
i-unu  (lu  (puilie  .liis,  auvipiulles  s'iijduhiil  une  écdle 
léale  de  deu\  au.,  l'.eile  deiuière  loiuia  eu  IXTd  l'éi'nli' 
sei-iuulaire  des  leiuH's  Mlles  a\ie  Irnis  ans  d'éludés, 
l'our  la  |H,pulahon  îles  r.iliru|iu's  exisla  de  IWliH  i  IMtil 
l'iMulu  du  Kliu^^i'Ulal,  é.ole  iiiurueipale  du  répéljliiui 
l)OUi'};ai-c.-iuis  el  lilles.  Iiille  lui  jcjuplaeéu  ou  liSU'i  par  uuu 
école  <les  pauvres  uu  éeule  lilnu,  au  Silliurherj,',  ccini- 
plùte,  dosliuéu  au.v  eiH'auls  des  deux  sexes.  Ils  ne 
payaieni  pas  d'érola^je  el  reee\.ileul  en  uuUu  du  pain 
le  siiir,  des  habits,  ut,  de  janvier  à  mars,  la  soupe  à  midi. 
lOu  IHCi'.),  ces  enfants  lincul  hanslurés  dans  lus  écides 
publupius. 

1/éeele  des  jeunes  lilles,  fondée  [lar  la  Soi-iélé  d'uli- 
lité  pulilique,  iul  luiverte  lUi  Itil.'i  apii'S  quelcpius  essais 
nialliuureux  au  eums  du  .W'III"  s.,  jinur  les  classes 
aisées  qin  n'envoyaient  oi'dinairujuenl  pas  leurs  lUi- 
faats  à  l'école  imliliiiue  ;  elle  fnf  reprise  par  l'Etal  en 
1818.  Elle  fut  constituée  eu  ISi.")  eu  cliui  classes  faisant 
siiilc  aux  ([uatru  années  [iriuiaires. 

Les  li'ois  écides  de  canipayne  étaient  en  1817,  comme 
celles  du  ilisirict  irdéru'ur,  sous  l'inspectorat  du  pas- 
teur liiscluilf  à  .Mnlleu/,.  Iles  \m<J,  idies  comprenaient 
toutes  trois  uuu  d[\isiou  éléunculaire  de  six  ans,  une 
classe  de  repi'litiou  durant  jus(|u'à  l'insl  ruction  reli- 
^'ieuse,  uru'  eC(de  iTouvraiics  fémiidus  et  une  seci  ion  faecd- 
lative  de  purfeelionneuuul .  La  classe  de  repélilnui 
dura  deux  ans  dés  IXOll,  le,  le,-(uis  luMluraut  ipi'uni' deuu- 
journée.  Le  villa),'!-  de  l![.-lieu  la  reniplai-a  parlielleimuit 
.■n  187.J,  par  une  éeol,'  siTuudaire.  IJilliu-eu  n'eut  sou 
école  se.  oudaiiv  qu'en  LSili;.  |)e|juis  la  fusion  du  l'elil- 
lluiiin^'u,'  a\iT  liai.-  eu  l,S!i;i,  les  écoles  de  la  caiiipa^;ue 
sont  soumises  à  un  inspei'toiat  spécial,  l.i's  laisses  sco- 
laires créées  eu  I8II11  (lour  les  comuiuiies  rurales  exis- 
tent encore  comme  fiuids  sccdaiies. 

Ilepois  la  liu  de  LS.SII,  irois  .lulres  iiislitutions  (irivées 
foieni  reprises  p.u  llilal  :  l'ecol,'  enfantine,  l'école  des 
arU  et  lo.-liers  el  l'école  de  lia\.nix  féminins  :  eiMuiIre, 
des  cours  s|peciaux  fuient  iiisiiiués  pour  la  formation 
de  inaitres  primaires. 

La  loi  du  l«  avril  l«;i.",  re-le  l'or),'auisatioii  et  la  coii- 
(luite  des  classes  eufanliiies  ollicielles  el  le  cuutré.lu  des 
écoles  privées.  Kn  llllll,  il  v  en  avait  11)4  de  la  première 
catégorie  el  10  de  la  seconde. 

Le  '21  juin  1884  parut  le  décret  fédéral  sur  l'eiiseisne- 
nienl  professionnel  ul  en  décumlire  1881;,  le  (.irand 
Conseil  créa  une  école  des  arts  el  inéli.us.  lOlle  se  siili- 
divise  depuis  l;il8  en  ciii(|  seclions  :  1  classes  j^énérales 
de  dessin  el  de  peinture;  1'.  cmistructicm  ;  3.  arts  indus- 
triels ;  4.  mécauii|iie  et  lecliuiqui'  ;  ."1.  alimenlaliou  et 
vêtement.  Des  .'.'.l'.l  classe,  de'  l'.ll'.l,  3i;-.'  étaient  des  cours 
d'apprentis.  Cette  inslilulion  continue  l'école  de  dessin 
fondéi!  en  171111  |iar  la  Soi-iété  d'utilité  publique  et  à 
laquelle  était  atlaidiee  depuis  I8.''.l  une  école  du  niode- 
la^'e.  que  la  Société  céda  eu  1887  à  l'IOlat. 

Far  la  loi  du  11  octobre  LS'j'i,  l'I^al  acquit  aussi 
racole  de  travaux  féininius  fondée  par  lu  luèiiie  So- 
ciété en  1878.  Elle  comprenait  eu  l'Jl'J  317  classes 
avec  .">  1^7  élèves.  Les  cours  spéciaux  pour  le  perl'ec- 
lioniieinent  des  maîtres  i)ninaires  commencèrent  en 
automne  180:2  ;  ils  comprennent  trois  semestres.  Toute 
la  l'ormatiiui  des  iiislituleiirs  doit  èlru  ré;,'lée  par  une 
loi  spéciale. 

Depuis  l.i  publication  de  l.i  bu  seolairi'  actui'llc',  des 
classes  ciHuplémenlaires  ont  ete  ajoutées  ù  l'école  secon- 
daire ;  elles  sont  libres  el  ;,'r.ituites,  el  siilnenl  ionnc'es 
par  la  Confédéral  ion  pour  le  développemint  de  l'eii- 
soignemeiit  cmnniercial  et  éionnmique  ;  e'e-t    ainsi  i|ue 

l'école  supérieure  des  jeunes    nlle,  | ,' di-  un.'  se.  1 1011 

(,'énérale  de  coniimu-ce  de  ipi.ilie  1  las,e,,  une  seeli.ui 
péda',Mn,'i(pie    el     rie    (,'vuiiia,.-  de  1  iiiq  aiiin'es,  enlin  un 

e.Mlr,    frodielnui.    Les    érul.'s   ,,-,  laire,    de   ^;ar(  ous    ,1 

de    lilles    mil     une    cinquième    e e    sisieuie  alim'-e,  i|li; 


dans  l'école  des  biles  sont  divisées  en  clas-es  de  com- 
merce,  (II!   ménage   el    de    veiideiises. 

La  loi  scolaire  de  183!)  recommaiidail  déjà  les  écoles 
coinplémunlaires  libres,  i|iu  aci|uirenl  une  ;,'iande  1111- 
porlance  a\ec  l'inl  roduii  ion  des  uNameiis  de  recrues. 
Il  fut  décidé'en  I88'J  d'or^^aniser  ces  écoles,  l'ac(dl  al  i\  es 
eu  ville  el,  à  lilre  d'ess.ii,  obligatoires  dans  la  c,inqia;;ue. 
'l'oulid'ois,  un  ensi.-i^Miemenl  complémenlaire  obli;,Mloire 
n'a  pas  encore  pu  être  créé.  D'ailleurs,  des  coins  com- 
merciaux iiopulaires  (loi\ciit  être  iusliliiés  p.ir  la  \illc 
eu  faveur  des  jeunes  «eus  a!,ant  ipiitlé  les  écoles.  La 
plupart  de  c(Uix  i|iii  exislenl  déjà  sont  soutenus  |iai  la 
Sociélé  d'utilité  publique. 

L'écolage  a  élé  sii[qirimé  partout,  sauf  à  ri'ni\ir- 
sité.  Dans  les  classes  inférieures  el  moyennes,  le  maté- 
riel de  dessin  el  d'écriture  a  élé  distribué  ;;raliulemeul 
depuis  1881  el  les  manuels  imprimés  depuis  1888.  l'n 
administraleur  du  malériid  scolaire  lonilioniie  ilepiiis 
l'.)14. 

Toul  ce  ipii  ciuicerne  l'educalion  fui  1  oiili.'  de  I7'.IS  à 
183-J   à    un    Cui-eil   .réducalion ,     de    183-J   a    1874   a    un 

Collé;.'!'    dedlll  aholl,  et  ilepilis.   à  Uli  llépa  il  elUell  I  auquel 

esl  adjoinl  uu  Conseil  d'éducaliou  de  ',1  membres.  .\  la 
léte  de  cliaque  établissement  se  trouve  une  commission 
d'inspection  et  un  directeur  d'école  munmé  aussi 
recteur,  inspecteur  ou  préposé.  Les  «r^'anes  du  personnel 
ensei),'nant  s(uit  les  conférences  ollicielles  et  les  synodes 
scolaires  libres.  Les  maîtres  oui  droit  à  une  pension  et 
sont  tenus  depuis  1918  de  faire  partie  de  la  Caisse  des 
veuves  el  des  orphelins  des  employés  de  l'Etat  bùlois. 
Une  caisse  centrale  de  remplacement  existe  depuis 
['.KO. 

La  nouvelle  loi  scolaire,  qui  va  être  présentée  sous 

IKUi  au  t'.rand  Conseil  (l'.ll'l),  jirévoil  les  dilications 

suivantes  :  l'école  |)rimaire,  de  quatre  années,  esl  suivie 
d'une  école  générale  moyenne  de  deux  ans,  ))uis  le  fjym- 
uusuclassiiiui;  el  moderne,  les  écoles  réaies,  de  je  unes  lil  les, 
de  jeunes  !,'ens„  l'école  secondaire  des  lilles,  l'école  pri- 
maire prolon},'ée  el  les  classes  de  perfectionnement.  Une 
école  du  commerce  cantonale,  inl'érieiire  et  supérieuie, 
réunira  tous  les  jeunes  f^ens  des  detix  sexes  éludianl 
acluellementcette  branche  dans  les  écoles  réaies  de  lilles, 
et  à  l'école  second. ure  des  ^■areons  et  des  jeunes  lilles. 
.Mors  que  les  deux  ;;vuiiiaM-.  l'école  réale,  celle  des 
j(Uines  lilles  et  l'école  lie  eoiiiiiierce  auront  leurs  inspec- 
torats iiarlieubeis.  les  classes  populaires  de  earcoiis  et  de 
lilles,  les  degrés  priin.iire,  iiio\  eu  el  secondaire  des  trois 
cercles  de  (Irand-Hàle  hlsl,  (  iVand-Hàle  Ouest  et  l'cllt- 
Hàle  dépendronl  d'inspeil  orats  locaux;  la  direction 
des  écoles  de  ces  cercles  sera  cou  liée  à  six  recteurs  dont 
l'un  aura,  en  outre,  la  responsabilité  des  écoles  de  la 
canqiafîiie.  Des  délégués  du  personnel  enseignant  sié|,'e- 
roiit  à  l'inspeidoral'  avec  le  droil  de  vote,  les  coinpé- 
lences  des  conférences  seront  augmentées,  le  s\uoile 
scolaire  (le\  iendra  institution  ollicielle.  De  grandes 
sommes  sont  dépensées  chaque  année  pour  l'éducation 
(plus  de  li  millions  et  demi  de  francs  en   llUi)). 

La  bienfaisance  en  l'a\eurdes  écoliers  indigents  con- 
sacre clnxiui'  année  des  sommes  impoilantes  pour  des 
distributions  de  soui)e.  de  pain,  de  lait,  de  chaussures, 
de   drap  scolaire,  pour  des   séjours  de   vacances,   etc. 

Voir  Kechtei  :  ('.(■■irU.  i/cs  Siiiiilwcxinis-  in  IStisel.  — 
Hess  :  (>sc/i.  ,l,:i  Srludwrsciis  dn-  l.anilscliall  liti.sil  bis 
lS30.L\.\ns  «V't;iJas.  18110.  —  IJurckhard-liiedermann  : 
C'c.vc/i.  i/c4'  Ciimmisiiitiis  in  Bnm-l.  —  /.ingg  :  Dus  Srhnl- 
ivfsi'n  auf  lin-  Lamlschtil't  lln.iil  inivh  tien  anillichen 
liericlilcn  an  dus  Erziiiiiiniis-Cuniili:  iin  Miirz  171)8.  — 
Le  même  :  Dus  Srhnhft'.si'n  dn-  Slmll  liusH  bis  Ende 
des  IS  Jalirliunderts,  dans  Ji.7(r/((  dcr  Turlilrischiitr  in 
llusrl  181111.  —  1'.  liniTkbardl  :  (.'cv,  /,.  ,/,  ,•  'rnrhlnsrhillv 
in  lln^il.  annexe  au  llrriihl  drr  in,ht.is,l,nlv  llimi.  -- 
C'r.sc/i.  i/,r  nin'rn  linilschnle  in  llnsfl,  dans  Srhidbni,  ht 
11)0."").  —  11.  Frey  ;  Hic  Knubnisrl.nndarsrbiiti-  in  Itdsil. 

—  K.  Schneider  :  Vnscrr  .S'</o(/c;,  mr  100  .l<ilir,n.  dans 
lliiiiht  dn-  llruhrhnlr  18li!l.  —  Klii nl.i ndn-n:irhn„,i 
iimi  dii-  FiiibiVsvh,-  Ki nd.njui-len.  ih<n>   iiitnziwsl   IS78. 

—  Enlslrhnnii  nnd  Eiduiij.tidiii  drr  shiuUicln'n  Kli-in- 
l.indn-ansluUen  in  lUisH .  —  l.argiadèr  :  Uns  Srhiilirrsrn 
mn  llnsehladt,  I88ll-I81l."i.  -  \.  Welleiuald  :  !>,,■ 
Iirill<illi(lr     Schlllsilntulr.       --      Mi.isKm»,|,i   .     Ihf     (.,..,11- 
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Coslumea  Je  lidlc-C".-injpygnc. 
J.-C:.  AllK.,uj  Je  Bëklien   el   Maria   Muliler  de  Dleglen, 

|.cnil~  |..,r  .1,  K.'iiil.^.r.l  iMi  i:','-'.  \lii-.  Iiisl..  liorjie. 


Costumes  tle  Bâle-Canniagne. 
I  lans  Jacol.  Mohler  d'Eplmgcn  el  Vcreiia  Scljaub  de  Rumligen 

|.o;Ml~;ii..r  I.  lUlnh.ir.l.  Mus.  Ih-1..    IUmjju. 


r,„lu.,„-»  de  n.Me-Can.i.anne. 
J.  S,  li.l.-r  .1  .Salu.uc    M„l,l,-.   de  [hvvUl, 

Mil    |>  H  .1    II'  li.l'.M'.l  .'M  r,"'    Ml.      I.i   I  .  |:. 


ll,„(,„n,r,  l.àl.mde    1830. 
l'Ian.iun.r,    K<'"adie,.    Iiraille,,,,    u.lanl. 

I'    i|>r.        I  ,  .  ..Ilr,  I....I     Ir    I        r  M  I \'r, ..,„.■. 
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3.  lîUI.ISES.  1.  t'./^i.•  iirohsliiiilr.  ,1 1  Sa  fuiulnliuii  .// 
Wl-^s.  Liàlu.  villf  cl'iiii|)nriK'Ui>  .'l  aiiuiiiaiii^hv.  iiilr. 
llr  IxiMIli'  llflilLM.|lini,l;icl  mnimIi'  MloNVrllii'Ml  lll  lllùlirl, 
lii'iii  |>i'iKhinl  l'otù  ili'  l^)l^!,  C.ipllfi,  iiirr  ûi-  la  ci 
llu'.lril,.,  CMir,>s|H>riilil  aMC  !••  r.'li.i  mal  l'iir  ilr  Wil 
ti'iilici;,'.  el  la  inÙJiic  aiiri.'c  nicDii'.  l'iiuin  i  riii'iri'  .lu 
lianiH-^  l''i-ol.cii  (iiihlia  un  niui-il  .1.--  .■.iiKili'  l.iiIlHr 
l,i>  IM(JI1M.-Iiji'iil  irloniMsIr  h.'  |.f-l  liHil.'Iuis  .le  1, 
Cllrl^islalu•r  iiu'av.-c  r.ijiivr.-  ili-  .Iran  (lM'iilaiii|iail 
en  Mijv.  ITii':;.  1  l'.cnlaiiiiiaa.-  s,-  nul  inini.Mliat.iiiin 
l'ii    ivlalH.iis    avfc   Z«ni^h,    iL    .  Mnii,,.'    cuir    .1.-    Saïul 


vaiil  foiulail  rfjglise  rél'uriiK'e  de  liàlc.  l.a  vill..  lut  tli- 
visri'  l'ii  tpialic  pai'oissi's  :  cellrs  iK'  la  iMlliiJilrale, 
,1.-  Saiul-l'ierru.  du  Sain! -Léunaid  cl  de  Sanil-Théo- 
.loir;  un  anllstùs  olaif  à  k'ur  trio.  Duiaiil  la  \)i- 
iiodi.  dis  lutles  coMl(;s>iaimilk'S,  ltàl<'  cossa  d'.Mi-e  \\i\ 
ii'iiliL- (le  riininanisiuu,  inai-i  pril  uno  ccrtriinu  impnr- 
lanir  au  pniiil  de  vue  pr.di'slani  et  deviiil  un  a>ilu 
pour  de  nuuilin-ux  n>riMiui'>  rii^îililV.  Juau  Calvni  y 
publia  i.'U  irililj  sou  IMiyimiii  1  In  i-iliuii.u  iiislilKtiu  ; 
l'i.ii-c  lianius  culiilinl  pi-ndanl  un  au  dL•^  iM'laliuns 
Ma\ii-,  avuc  II'.-    llir(d..-HUis  .Ir    liàlc;   Andréa^    lioden- 
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sli'iii  du  KarUtadt,  y  uiuurut  uu  1541  cuuune  pas- 
teur et  prufesseur  ;  c'ubl  de  là  que  Séljastien  Castelliuii 
adrussa  àriiuiuauité  cel  te  question  :  Ue  hunrcticis,  an  sint 
penequeiiili.  .\\n-is  le  massacre  delà  Saint-Barlhéleiiiy 
eut  lieu  la  fondation  de  la  paroisse  française  de  liàle. 
Pendant  (lue  ces  hommes  et  d'autres  comme  Sébas- 
tien KrancU,  Jaliob  Acoiilius,  L'austo  Sozziin  et  David 
Joris  jouissaient  de  l'Iiospitalité  de  liàle,  l'iiglise  avait 
à  suliir  une  violente  tourmente.  Le  troisième  antistès, 
Simon  Suizer,  qui  était  en  munie  temps  superintendant 
de  la  partie  supérieure  du  margraviat  de  liade,  chercha 
à  rapprocher  Uâle  des  luthériens.  11  ht  échouer  l'adhé- 
sion (le  Liàle  à  la  deu.\iéme  confession  helvétique,  mais 
travailla  en  faveur  du  concordat  de  Wittenher;,'.  Le 
successeur  de  Sulzer,  (Irynaus,  lit  rentrer  l'Iiylise  dans 
sa  tradition  réformée  et  la  consolida  déUiiitivemenl  en 
rééditant,  en   1590,1a   confession  de  Bàle. 

b)  l'criode  orllioJoxe.  Dans  les  cent  vingt  années  sui- 
vantes, on  s'elîori,a  de  conserver  rigoureusement  les 
fruits  de  la  Réforination.  l'Ai  IGIO  Amandus  Polanus 
de  Polansdorf,  écrivit  son  célèbre  Suntagnia  llivoloniw 
cItrUtianœ  et  prit  la  défense  de  l'orthodoxie  de  la  Fa- 
culté de  théologie.  En  161«-1019,  Wolfgang  Meyer  et 
Sébastien  fieck  contribuèrent  à  préciser  le  dogme  cal- 
viniste au  synode  de  Dordrecht.  L'antistès  Gernier 
lutta  avec  le  professeur  Johannes  Buxtorf  contre  l'uni- 
versalisme  de  Saumur  et  de  Sedan.  Le  premier  dota 
l'Eglise  de  Uàle  d'une  liturgie  qui  fut  employée  jus- 
qu'en lb"2U  ;  il  prit  en  outre  part  aux  travaux  prépa- 
ratoires de  la  Formula  consensw!.  Avant  et  après  la 
révocation  de  l'Edit  de  iNantes,  Bàle  s'efl'orça  de  ve- 
nir en  aide  de  toutes  inanièro»  aux  coreligionnaires  de 
France.  A  l'intérieur,  l'Eglise  s'ellorça  de  dénoncer  la 
corruplion  du  haut  de  la  chaire,  ce  qui  provoqua  le 
soulèvement  de  lO'Jl. 

c)  l'iitisme  et  inllaence  philosoijliique.  Dès  1U8G, 
l'Eglise  de  Uâle  n'exigea  plus  l'adhésion  à  la  Formula 
consensus.  Vn  esprit  nouveau  se  faisait  jour  parmi  les 
théologiens  à  l'instar  de  ce  qui  se  passait  à  Neuchàlel 
el  à  Genève.  Les  elVorls  des  piélistes,  «lui  voulaient 
pour  eux  la  plus  grande  part  des  biens  célcsles,  con- 
quirent les  liàloisjde  sorte  que  .loh. -Friedrich  itoclî, 
(|ui  se  disait  inspiré,  tioiiva  en  17UtJ  un  groupe  d'ad- 
héienls  prédis[Hisés.  Ilans  la  suile,  le  mouvemenl 
s'accentua  sous  l'inlluence  de  deux  hommes,  le  comte 
de  /.in/endorf,  le  fmul.iteur  des  Frères  moraves  en 
1740,  et  llierunynius  .\iiiioni,  pasteur  à  iMuttenz  en 
17.'i9.  Dans  leur  entourage,  Joli.  .\ug.  Urlsperger 
trouva  des  partisans,  de  sorte  que  liàle,  apri'S  la 
fondation  de  la  Uculsche  Chrisleniuinsijvsellsvlinfl,  ru 
17S0,  devint  le  véritable  centre  piétiste  du  contimiil. 
Mais  la  ville  d'Isaac  Iselin,  le  fondateur  de  la  sociélé 
d'utilité  publique,  ne  pouvait  se  fermer  à  l'inlhienee 
de  l'esprit  philosophique.  Gette  tendance  nouvelle 
atteignit  son  point  ciilininant  au  moment  de  la  Hé- 
publique  Helvétique. 

d)  Jl>03-l'J21.  Les  XIX'-'  et  XXf  s.  sont  dominés 
par  la  lutle  entre  les  tendances  de  régénération  et  de 
destructiuii  iiui  avaient  [uis  naissance  dans  les  pério- 
des iiiéi'édeiites.  A  liàle,  on  se  libère  de  l'étroitcssc 
dogmatique  et  romjjt  les  liens  (jui  unissaient  l'Église 
et  l'Él.il  en  même  temps  (|ue  se  manifeste  une  vie 
et  une  foi  chrétienne  plus  intense. 

La  confession  île  foi  lut  lialtiieeu  brèclii'  par  Joli.- 
Wilhelni  Huni|if  et  Franz  llorler,  et  malgré  de  puis- 
sants défenseurs  tels  que  le  professeur  Ghristoph-.Io- 
liann  Uiggenbach,  l'aiitistès  Innnanuel  Stockmeyer,  les 
pasteurs  S.  l'reiswerk,  E.  Stadielin  el  Jacob  Uiggen- 
bach, elle  cesse  d'être  obligatoire  en  187^.  L'année 
suivante,  le  premier  pasteur  réformiste  fut  installé. 
Trente  ans  plus  tard,  la  (|uestion  de  la  séparation  de 
l'Église  et  de  l'État  fut  [losée  à  l'occasion  d'une  de- 
mande de  subvention  annuelle  par  les  catholiques  ro- 
mains .\près  sept  ans  de  luttes  pénibles,  la  séparation 
fut  acceptée.  Elle  n'est  pas  complèle  en  ce  sens  (pie, 
en  vertu  de  la  consliluliMU  de.  l'.IIO,  l'État  conserM- 
la  haule  surveillance  sur  l'IOglise  qui  s'adminisire 
elle-mèrMe.  La  nouvelle  (Jiganisalion  est  entrée  en  vi- 
gueur !.•    !•'  .ivnl    191  1. 

La    \ie    religiiMis,.    [,ril     un     gr.iiid    essor   peuilanl    le 


.\IX«  s.  En  18U4  fut  l'ondée  la  Sociélé  biblique  do 
liàle  ;  en  ISI5,  la  Société  des  Missions  de  liàle.  Dif- 
férents inslituls  furent  également  créés  :  celui  de 
fieuggen  en  1820  ;  de  liieheii,  pour  sourds-muets, 
1830  ;  de  Ghrischona,  1840  ;  la  maison  des  diaconesses 
de  Rieheu,.  185-J  ;  la  Société  évangélique  de  la  ville, 
1859  ;  l'école  de  prédicateurs,  1870. 

De  nombreuses  sectes  ont  fait  leur  apparition  à 
liàle  :  les  iXazaréens,  à  la  suite  des  révélalions  de  Jo- 
hann-Jakob  Wirz  ;  les  iMennonites  en  1847,  succes- 
seurs des  anabaptistes  du  temps  de  la  Réforme  ;  les 
Darbystes,  les  Fiohlichianer.  les  liaptistes,  les  Adveu- 
listes,  les  Sabbalistes  et  d'autres.  Le  séjour  à  liàle 
de  William  Gaird  en  1849  donna  naissance  à  la  coiii- 
munauté  calliolique-aposloli(|ue  des  li'vingiens,  actuel- 
lement existe  encore  à  Coté  (le  cel  te  dernière  une  com- 
munauté néo-apostolique  ;  ijuis  on  trouve  encore  l'É- 
glise des  saints  des  derniers  jours,  l'Église  méthodisie, 
hindée  en  I8(j0,  l'Armée  du  salut,  les  Scientistes,  1911, 
et  les  Etudiants  de  la  liible.  —  Voir  :  Ed.  Rhesch  : 
Cesch.  dvr  Scliweiz.  rcjormierien  Kirchcn.  —  Wilh. 
Hadorn  :  Kirclienijesch.  der  relormirrtvn  Stiiweiz.  — 
Ilerm.  lleurici  :  Die  EiU^tehunii  der  Iknirr  Kinhen- 
verfassunii,  vinns    S'I'Z    1918.  |  Km-i  Si>i;iii:i.i.\.J 

2.  Ëijlise  callioiiqae  romain,:  (après  la  Rél'orma- 
tion).  La  paroisse  calhohiiue  romaine  coiiiple  dans  la 
vdie  de  Râle  environ  41  (lUO  inenibres  ilépendanl  de 
l'évéché  de  Ràle-Lugano  (siège  épisciqial  à  Soleure;. 
Le  libre  établissement  dans  la  ville  fut  inlerdit  aux 
catholii^ues  depuis  la  lîél'cunialion  jusiiu'eii  1848  et  le 
droit  de  bourgeoisie  leur  fut  refusé  jusqu'en  18tJ0  s'ils 
ne  s'engageaient  pas  à  faire  baptiser  huis  enfants  pro- 
testants. Un  cullc  catholique  eut  lieu  pour  la  première 
fois  de  nouveau  en  I7(JU  dans  la  chapelle  iiarticulièie 
du  résident  impéri. il.  On  toléra  par  la  suite  tacileiiieiit 
que  les  400  cathuliiiues  établis  en  \  iUe  y  assistasseni . 
Les  sacrements  pouvaient  égalemeni  y  être  adminis- 
trés ;  le  ijreinier  bapléme  eut  lieu  en  1708,  le  premier 
mariage  en  1784,  le  [u-emier  eiilerremenl  en  1798.  Le 
Conseil  céda  en  1792  l'église  de  Sainl-.Marlin  an  culle 
cilholnpie  ;  le  service  était  l'ail  par  les  capucins  de 
Dornach.  La  jeune  conimiinaulé  s'auginenla  de  nom- 
breux émigrés  lors  de  la  lir\(iliilion  tr.iiii  aise,  el  paiiiii 
les  tniiiiies  suisses  loiiiplrl.inl  l.i  ^Minisnii  s.-  Iimi- 
vaienl  aussi  iimuhre  de  cal  1i(iIii|ihs  dis  prlils  iMnlnn-. 
lOn  1798,  le  nouveau  (^oii\  ci  iieiiieiil  assi^in  ,  ,,iiiinr  li,  ii 
de  culte  le  mag.isin  du  (  :i,iialiol,  local  coiilenaiil  eiiMicii 
ecnl  persipiines.  L.i  même  année  c'iicore,  les  callioliipus 
eiireiil  pari  à  l'église  de  Saiiile-Glaire  (lUurul.irclir)  i|iii 
leur  fut  ili'liiiilivi'iiieiil  abandonnée  en  1817.  Les  pio- 
teslanls  y  luirent  cependanl  leurs  cultes  hebdoma- 
daires lusiin'en  ISri:!.  De  1814  à  1817,  cette  église  ayant 
servi  de  magasin  mililaire,  les  raltioliipies  diireiil  le- 
tourner  à  l'église  de  Sainl-lMartin,  A  la  suite  de  deux 
agrandissements,  il  devint  possibiceii  1859  de  reprendre 
Sainte-Glaire,  a))rès  avoir  utilisé  en  1858  la  Prediurr- 
hirclic.  La  paroisse  s'organisa  en  1797,  avec  Roman 
lleer,  comme  premier  curé.  Elle  a  construit  trois  églises 
avec  leurs  cures  :  Sainte-Maiia,  à  la  llolbeinstrasse, 
1885  ;  Saint-. loseph.  dans  l'.VmerbachsIrasse,  1901  ; 
l'église  du  Saint-Espiil,  dans  la  Thiersteinerallee,  1912 

La  paroisse  avait  décidé  en  1875  de  demeurer  libre 
el  iiiilépendanle  de  l'Élal.  Elle  a  conslitué  ainsi  une 
sociélé  privée  au  sens  de  l'article  28  du  Code  lédéial 
des  iibligalioiis,  sous  le  imm  de  Paroisse  catholique  ro- 
maine de  liàle.  Les  slaluls  el  leurs  modilicalioiis  datent 
de  1870,  I9li:i,  1919.  Le  comité  est  formé  de  12  à  2(1 
membres  élus  en  nombre  à  peu  jjrès  égal  par  les  di\  erses 
paroisses. 

La  paroisse  a  l'iuidé  des  asiles,  des  homes,  des  oriihe- 
linats,  ainsi  ipi'uiie  école  piixér  ci  I  liiiliiiiie  qui  coni|)Uiit 
lors  de  sa  suppression  en  1884  :  792  garçons.  929  lilles, 
40  m. litres  et  mail  cesses.  L'lni|ulal  calholique,  1880- 
1909,  (lui  être  fi.-rmé  pour  des  raisons  sanilain-s  el 
liiiamières.  .loiiriiaux  :  Ihislcr  Will.slilult  (187;i),  l'/uir- 
bUilt  (I9i:i).  11.  A.  11.) 

8.  l'jqlisr-ralkotiqnr-chr.Uiinu^  L.s  drcrets  du  concile 
du  N'aliian  du   18  jiiiiirl    1870  au  sii|rl   ,1e  riiifaillihilil  é 

du  paiir  el  ,l,-  -.1  h.HlIr  ;,llh,lilé  épiscopalr  pl.,MM|uèM  lit 
d.llls  l.l    painl-r   e.lliioliqilr  di'    liai.',  lomlllr  m  d'.llllr,- 
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lieux,  Il  no  fur  le  opposilidii.  I.cs  opposiinls  so  (,'roupi'ioiit 
t'ii  Uniuii  lii's  cal  liiili(pu'S  lilirraiix  ;  ils  (ir(,'iiiiiiôri'iit  di'S 
cuiilrri'iut'S  l'I  l'iilrc'iciil  ni  ii'IaliiiMS  avi'C  Il'Ius  loie- 
liK'oniiaiii'S  du  icsli'  ili'  la  Sui>SL'.  Ils  rrurent  tout  d'ahuitl 
pcHivoir  s'upiinsiT  au  uuia  rau  cI(i;;im(^  avec  l'appui  ilu 
l'Klat.  (Juancl  ci'l  cspiiii  ilul  ('•!  nSÉhaïuloniir,  ils  ùminuil 
ili'b  prrll'uliiuis  sur  Tr^-lisi'  cl  la  l'ciiluiif  de  la  paiiiissc 
calluilir|uc  aliu  de  crirliccr  1111  culici'c^idicr.  Mais  exclus 
des  services  lelifjieux  cl  des  sacreiueiils,  ils  se  décidèrent 
à  s'iu-;;aiiiser  piuir  leur  [irupre  ciuiiplc.  li.'iO  signatures 
des  deux  sexes  ayant  élé  nuiuies,  la  paroisse  lui  cunsli- 
tuée  le  IS  uctotii-e  lb7J,  cl  le  1"  mars  1874  eut  lieu  le 
premier  culle,  à  réj,'lise  de  Saiiit-.Marliu,  cédée  dans  ce 
luit  par  le  ijuuveruemeul  puur  Iruis  ans.  Le  14  uctohre 
de  la  même  année,  lu  1)'  W'allcricli  en  l'ut  élu  curé. 
tJueUpies  rélurmes  furent  iulrudiiiles  dans  le  service  et 
dans  la  vie  religieuse  ;  la  lant'Ue  alleiiiandc  fut  em|iluyée 
puur  la  messe  et  toutes  les  céréiiuuiics  culluelles,  la 
cuiilessimi  oldifîatoire  remplacée  par  nue  contritiiui 
ciimmune,  le  céliliat  des  préIres  siip|)iimé.  l,a  paroisses 
prit  une  p.irt  1res  active  à  la  cuiislitutiuii  de  l'église 
callioliqiie-clirélienne  suissi!  et  se  rattacha  il  l'évèclié 
Ciiiistitué  ijar  celle  église.  En  1«77,  la  paroisse  obtint 
siui  pru|ire  lieu  de  culle  :  la  i'ialinriliin  Itc  restaurée 
par  l'Élat.  Klle  lut  inaugurée  le  -2'S  décembre  Jiar  im 
service  solennel  célébré  par  l'évèipie  E.  lleizoy;.  La  loi 
du  ti'i  juillet  I87S  recunnut  olliciellemeiit  i  la  paroisse 
la  qualilé  d'église  iiatioiiale-callioli(|iie.  L'État  se 
chargea  des  frais  du  culle.  Dès  18711,  le  curé  Utio 
llassler  s'occupa  a\ec  tant  de  zèle  de  l'extension  de  la 
paroisse  C)ue  bienlùt  un  second  curé  devint  nécessaire  ; 
à  sa  mort,  en  18'Jti,  Karl  Weclterle  lui  succéda,  puis 
Adolf  KUry.  La  rémganisalioii  des  relaliuns  entre  l'IO- 
glise  et  l'É'at  bàlois,  en  l'Jll,  fut  d'une  imporlame 
capitale.  La  suppression  du  ljudi;et  des  cultes  lut  com- 
pensée par  la  muniliceiice  de  l'État  cjui  jiaya  L^JU  UtIO 
francs  à  la  paroisse.  L'église  et  la  cure  devinrent  sa 
propriété.  Les  ([Uelciue  :il)iK)  membres  de  la  paroisse 
payent  en  l'JriU,  lb3t)4  francs  de  contributions  et  la 
fortune,  non  coiniuis  l'église  et  la  cure,  se  inoiilail  à 
'Jll'.)  'JIU  francs.  [A.  K.] 

4  .  Juifs.  Coiniiiiiituulé  isruilitf.  La  présence  des  Juifs  à 
U.ile  est  signalée  dans  la  preinièro  moitié  du  XI II 's.  11  est 
cependant  probable  qu'ils  s'établirent  dès  la  lin  du 
Xli"  s.,  lors  des  émigrations  cjui  cmiduisircnt  les  Juifs 
vers  le  liaut  liliin  après  les  premières  croisades. 

L'iiistoire  des  Juifs  à  Liàlc  se  divise  en  ipiatru  pério- 
des nettement  délimitées  :  —  I.  Des  origines  aux  iiersé- 
cutions  de  1348-1340.—  II.  De  13(iL>à  1307.—  ill.  Pé- 
riode de  séjours  temporaires,  1307-18UII.  —  IV.  De  18(10 
il  nos  jours. 

I.  l^es  Juifs  liabilaient  prcs(|uc  tous  des  maisons  dé- 
pendant du  clia|Ulie  de  Saint-Léonard,  au  Itiiidi/rmitrl: 
(actuellemeiil  Uulfix  Ci  rbrruassf}  et  aux  eii\  irons  ; 
queUlues-uns  étaient  établÎMuéineauI'etit -liàlc.  Il  n'exis- 
tait pas  de  quart  1er  juif  C(//h7(i/j.  La  synagogue  se  trouvait 
dans  la  maison  Ziini.  tiltrn  Siifran  ou  dans  la  Kiiisiici- 
luube,  au  llinilcniiarld.  l.r.  ciinelièrc  était  siliié  liors  île 
la  ville  ;  Jiuh-iniailvii  :ii  Simluii,  sur  une  |iartie  du  futur 
W'crkhof,  près  de  la  place  de  Saiiit-l'ieiru.  Les  Juifs 
étaient  alors  pièleiirs  d'aigciil,  mais  s'occupaient  aussi 
du  Ir.ihc  des  terres.  Kn  droit  public,  ils  élaienl  sous  la 
lirolectinn,  non  de  l'évcque,  mais  de  l'empire.  La  com- 
munaule  fut  vicliiue  des  }ierséciiliuns  suscitées  jiar 
l'accusation  d'avoir  emiioisunné  les  fontaines  lors  de 
l'épidémie  de  peste  qui  ra\agea  l'Euriqie  en  1348  el 
1340.  Le  I(i  janvier  1340,  les  Juifs  furent  livrés  au  feu 
sur  une  île  du  Hliin  près  de  l'embmicliure  du  liirsig. 

II.  Quonpie  les  bourgeois  et  le  Conseil  eussent  juré 
de  ne  jilus  recevoir  de  .liiifs  durant  des  siècles,  ceux-ci 
furent  admis  à  nom  eau  di's  130--'  et  on  ne  s'o[jposa  pas 
à  leur  étaldissement  jusiju'ii  la  lin  du  XU'--  s.  .\insi  se 
Conslilua  la  M'Coiide  communaule.  Ses  membres  habi- 
taient les  mêmes  lieux  que  précéilemment  et  leur  situa- 
tion social. m'I  jnridiipie  resta  la  menu..  La  svnagogueél  ail 
dans  la  luaiMui  qui  s'appi-l.i  encore  loii^leriip>  ,/»(/,„- 
scludc,imGiitiiiiliilihiii':slri,i  I  ...ii^e  IroiiM'acl  iiellemenl  l.i 
li. nique  popiil.iire  snis-c.  I.,i  c inaulé  ne  pnl  recou- 
vrer MOI  ancien  cimeli.ic.  I'. nil.ini  .{ih  hpo  leiops,  c'Ile 
enterra  (irobablemi'iil  dai le  aulir  \ille;  ilaiisla  dei- 


nii're  décade  du  XlV^s.,  un  nouveau  ciineliiMc  fui  créé 
hors  des  murs,  à  SiiiiiUscliftircii,  eiilre  .lixtln  nçirah'  n 
et  Slerneinjamileiii.  l'iusieurs  Juif»  furent  niéiliciiis, 
ainsi  maitru  Gulleben  qui  devint  médecin  de  la  \ille. 
Lu  1307,  accusés  ii  nouveau  d'avoir  empoisonné  bs 
fonlainos,  les  Juifs  qiiillèient  spontanément  la  villi'. 
111.  De  1307  au  commeuceiuent  du  XIX"  s.,  il  n'y  eut 
|ilns  de  .luifs  élablis  ii  liàlc.  Des  textes  qui  seniblaieiil 
alliriner  le  contraire  ont  élé  reconnus  inexacts.  Uuel- 
(pics  peisimnes  fiireiil  |)arfius  tolérées  lemporaireiiieiil  ; 
mais  il  n'est  pas  fait  menlion  d'élablissemeiils  durables. 
.\ii  XN'II'^S.,  de  nouvelles  colonies  juives  se  foinièrent 
dans  le  S undgau,  probablement  comme  conséquence  de  l.i 
guerre  de  Trente  ans.  Par  la  suite,  Uàle  entraavec  elles 
en  relations  étroites  ijiii  durèrentsansinlerruplion  jioiir 


l.e  .Sj,;.k-i,lur  .'.  iiulu. 
Ii'apr.s  une  lillicgraiilik-  de  A.  .Meii.iu. 

ainsi  dire  jusqu'à  la  dissolution  de  ces  communautés.  La 
ville  leur  servit  en  quebiue  sorte  de  centre  commercial 
el  plus  tard  aussi  d'asile,  surtout  en  1780.  lors  des  jjcr- 
séculioiis  en  Alsace.  La  Ilévolulion  française  provoqua 
de  grands  cliangemcnis  ;  le  péage  iiersonnel,  en  jiar- 
(iculicr,  ini|iosé  aux  .luil's,  fut  suiiiirimé  en  1707. 

1\'.  Le  droit  de  libre  élablissemenl  reconnu  aux 
.1  ni  l's  parla  cons  (  i  tu  t  ion  liulvé  tique  ne  provoqua  d'abord 
il  liàle  que  l'arrivée  de  quelques  iiersonnes  isolées.  Les 
arrivées  devinrent  plus  nombreuses  sous  l'Acte  de  Mé- 
dialion,  (|iii  iiir  connaissait  jjourtant  plus  ce  droit,  mais 
on  n'osait  s'y  ojiposer  il  cause  des  accords  conclus  a  vecla 
France.  41  l'amilles  s'établirent  ainsi  dans  la  ville  jus- 
qu'en 1814,  et  la  troisième  communauté  se  fonda  en 
I8(J3  ou  1804.  Le  culte  eut  lieu  successivement  dans  la 
maison  Ziiiii  l'cintliij  .m  Schliisselbcrg  et  iilaLi/i;  puis 
dans  une  maison  de  i' Uiitiiir  Ihiilirru,  et  enliii,  d.m^ 
la  svnagogiie  de  la  mémo  nie.  La  cmiimiinaulé  dm 
lulliu-  dès   181.-.  c.iili,.  lie  llonlbl■.•lls,■^  ililliiull es  ;  ell.' 

lui    m.'uacé.'   iri'NpLiLi..n    h. lai i  .l'i'xliiiclion.  Mém.' 

sous  les  gouvern.'in.Mils  iracliounane.-Mle  Louis  XVIll 
el  Cliarb-s  .\,  l.i  l-'i.iii,,>  iiii.-rMiil  en  sa  faveur  et 
exigea  que  bvs  lsraéiil,->  li.iiHais  élabli,  fussent  tolé- 
rés ;    mais    elle    ivi -.i  p..ui    le   nioment  il  exiger  l'ad- 
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iiiisNiiiii  ili'  iiniiM-.iii\  i:'l;il,li,,,  inMiil.      |),ir,v  ,■l■^  c-iiiiin 

-'■""■'■^-     !•'     '■'"""" "!'■    ■IHIIUMK,     ..,„s     ,rss,..      |.;||,.      ,„, 

'■""'l'Iii'l     l'Iii-.    ''Il     l^'iT.    ,|iir    I  1    r.iinill,..    ,■!     Kl',   ,„.,.. 
^"""'■--    !•''-    h'iil.ilKr.    r.Ml,.,    |,„„r    nuiliirr   r,.;„,,,i(i- 

P'ill'lll      '!'■-      -'lIlN      ilrln.n.nvi.l     ,r.,l„,r,|    ^;,,,,    ,rs,,||   ,| 

^'^'''l''   '■!    "'■   iri'in'Mhi    .,„,■,,„    .,|,|„u    ,I.,M.    I; .1,- 

r,lr,,,l.-.l..    I.S'.S      I..,    |.,. ,„,■,.,   ,.|    ;,|„,.s   rll,.   r\M„- 

ii'l'"'   'l'i    ^""1    ■■!  I    \nL-l.h  ,,,■,  nilr,M,,ni,l  .icl  ]  vcim.ti  I 
'■"     I'"',   l;'^i"i-      l-:n      IN.,',,     I,„,      ,1,.      I:,     ,.„n,-|„Mn„ 

;',"   "■"!'■  ''■'  '"iiiin'-iv,-  ;,^,.,■  h,    l-t .,..  I.,  |,|„,,|,,  ,|.-|,,. 

''''^-■'""iil    l"l    :i.vu,-,l,.r   ans    .li.ils   AK,,ri,.„s-h-,,,nr,ns 

'■I    '■"    '•^''■■-    I"''-   '!'■   1.1    ivM-iui,    |,MilM. I,.   I;,    (;„„.|i_' 

J'ili'i'i    r-l,,:,l,.,    .■,;,I,.„„.„|     „    ,.,.„,    ,i■^,■^u^u■.    |.,.|„„.. 
liHS,   hl   |,u|,lil;t IMilrllI,-   ,1    inM>l,lM,IM,T,t    llll;; Micll I ,■ , 


.\,,n 
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l.e  Spalilc.sdiu-ibl.oufii  h  U;ile.  l)„p,-,.s  i,,,  desMu  Je  ilnise. 

AjMvs  la  |,;,,N  ,1,.  l,S7l,la  o. iiiia, M, ;, uté  composée  jiis- 
'liiiio,,  ,l,.|,.,„..„|,  .■N,l„Mv,..„M.„lalsa,-i,.|is;u.-„u.„la 
|...r      aiiix,.,,      ,1  ,.„,i;;,ai,is     ai-, ni,.,,,      ,.|      all,.inari,ls. 

■-"  l'^'-'-  !■-  Iiiil-  lini'iil  piH„-|a  pn.„„;.,.c.  lois  ,v,-„s 
l|■u,r-,■i,l^.  i.a  ,,ii,,iiii,i,aiiU.  urciipa  en  18U»  un,' 
^y",'^""-,"",  "'"ivill,- ni   cMsliiiit,.,  ,ni   cuii s    ,.,„.s 

■'"''■'    '^■1    'II-    l.'iiiHMi  ;   ,.||,.   r„|   ,i,,|al,l,.„„. laii.li,.  ,.„ 

h:i:i.i.-,.|,.„„.„l,„.„,-p„|„„a,s,,,„a,,„;,„„.„ur|„,a„,„„,, 
;'^;'-    I"     'I"  —  -    'I--.I.I'-.     Innu.,    ,l,.s     ,„„„„„„a„„.', 

H,,,,.,,.,..  M,,.,,,.,.,,    la.  lahlui,  .1,.  ll,.^,.„|„.„„  ,.„  Alsao. 

,,.Kl,„„na  a  l,al,.j„,,,„  ,.„  |,s,s:j  .  „„  ,a|,l„„al  l„i  ,„s|i- 

H.il,'  l,,ni,,.  II,,,.  a,,.„ Mil,,,,  an  ^,•ns  ,li,  C,,,!,.  ,.,\  ,|  ,„|^^i. 
"  ^  ""  -^1  •■iii^liin-,!  :  /(„  ./„,/,„  ,„  /(,,,,;  ,|,„.Viy 
\lll,   :il.-,.     -    A.   .\,n,|n,a„„:  ^V.w /,,//,,,,/,;    J,',!,,    ,-^ 

/f,M,7    /,;v7-y,sA;,    ,|a„-,    ;;/    xm,    |.       ,,    .,. ,„^^^'; 

4.  AUTS  i;t  Alii.niii:i_;iiii,K.  —  C'est  avocliirecuiislruc^ 

Ii'Mi,  r  „,„  la  .li.la  .n.n  liv.sur  ,.,a^.„ili.,,i,.  „„.'  com- 
I  ii'iii  '■  i  lii>lMin-  arlisli.pu.  ,1,.  |!.-,|.'.  I,,..  la.slrs  ilc  r,-.,-lis,. 
;''•  ''11''  ■;l'"'i;i'-  SUMI  la  l,,,.,.,|,.|a  l,n,r,l,..Saii,l-(i,..,j,.r,,,  ; 

;;:,;■;■'■';''■  '";■;.  m' il.N..nl.r..nh.|av,.,-|i,.„r,...,.rila: 
ini'lli^s  il  ,,i-  ,.|  ,!,.,■,,, al,,,,,.  ,1,.  li|,M|,ii,,.  (aiii,nii-,n,iii  ,,, 
mu.iH.Uu  ,:ii„,y  a  l',,,,,;:  nn,.  su|„.,l.,.  ,'nn  v  .l'a  n  1  ,.| 
(.m     Miiis,.,.    ,1,.,    ail.    ,,„l„-i,i,.|s  (k.   I'„.,l,„,,  aiiiM   ,,n,. 


lieux  inléi-ussaiilc.  plaip 
(lécoriilioii  (lus  \!'..\I|, 
l'aiiiénaïoiiiciii  i,,i,-,.i,.|,,. 
i-i-lU'ùpi),|n,.,   ilahiii    1,. 

f^^ilm,.  (la    ,,a,l„.  M,,,,,,,.,  

-'','   '"'l'i''    ■i|i">    !'■    I>vinl,|,.„,,.,,|    ,1,.    I,,,,,.   ,1,.   |:;-,i;,.   ,,,, 

;''■'!"  'I"  >^;,y'- i-i-n- m.,...  i.,,,:;:,,;!;'  ! 

J.l.r,  un|„„n|  liiu  ^mI,.,„.  ,|,.  r,„..„,.,  ,|,    i;,,,,      ,,    ^„„,,. 

'''■'^""■'   '•'■"/'•^ lu    '■ ininio.nn.nl  ,l„    .\\.   .,.  chi,- 

ci.av,.,-   SI..   loiiriMaiM-i.auxil,.  pili,.,.,  ,.,  „..    ,,.,, , 

l'iPl'HIi'  1rs  .•,,n.l,„,.|„,„sl,„„i,a,,|,.,.  l.'a,i,„.„  n,,,!,, 
'','■';.' ^' '!'•'':  '•'  |i">i"iii'  .S,iii,l-(„,ll,,r,nllia.Mce  l,„,,l,a,  ,!,■ 
|-l  lia,,,  MIS,.  i,i,r„|,„„ali.,,..i  av,.c  la  -.  p,„(,.  d\n  .  ,1,.  Im,.,- 
jc-Tî;  (Sax-i-jk.  p|„s  mipuKant  pnilail  ir,.{;lisi.  |.„,„a,,,.  ,|,. 
I  AlU.r.ia-nc.  Il  iaul  ,„cure  siHnaln-  pan.ii  les  pa,li,.s 
iMlùi-essai.les  :  les  lifrnres  .l'une  Hinie  ,1e  la  Forluneni- 
uanl  une  feuelie  iniule,  les  leliel'.  iles  cliapileanx  ,.|  il,., 
Inses,  les  p.n'lrails  en  lunile  Lusse  <le  ,l,.|ix  airliil  ,.,l,.. 

el    (|n>.|,|iies     liuiii-us    r,,nlai>isU,s    il'a, aux    ilesl  iii,'.,.. 

luiniilivenient  dans  lart  ,1e  la  liani,.  Ilalie  à  siin- 
pu,-ler  les  culunnailes  d'un  porlail  (AlusOe  liisloii,,,,,',. 
'e  lu  piTinieie  peiiodu  golliique,  veis  I2(;0- IL'.SII 
-  alenl  iintaniuienl  les  deux  i^dises  des  ordres  ■ne,,: 
■lianls  ;  eelle  dis  e,„del„.,x  p„ssè,le  un  clneur  d'une  l.aii- 
l'iir  '"iis|lee.  l;n  ,|,s  plu.  l„.a„x  morceaux  de  .senlp- 
lure  de  1  époque,  la  piei-ri'  (oiul.ale  de  la  roine  Anna  à  la 
.■al liediale,  est  postérieure  à  IL'.SI;  peu  après  apparu- 
■eul  les  quatre  statues  ,iu  portail  et  les  elievaliAs  ,1e 
1.1  lai^'ade  (le  hauit-tiuorges  a  él,';  restauré  au  \l\  >  .  ) 
ainsi  que  de  noml.reiises  pierii's  loii,l,ales  ,.|  auln-- 
.sculptures  du  XIV-  s.),  à  la  catliédrale  et  à  .Saint- 
l.eonar.l. 

l/areliitecture  et  la  sculpture  ont  coniui  au  W'- s 
l.arliiulierement.  pen.l.int  le  concdu,  de  1433  à  1447  el' 
au  deliiit  ilu  si. 'Cl.'  suivant,  un  niatjiiilique  .■|)anouissi- 
'■'"'"V.^o,';!''-''',""'''"""'^"^  :  les  éjflises  de  .Saint  Tlu-o- 
dore(14.'0)  ;  de  Sainl-Léonard  (1489  par  llans  I\ie- 
senber^jer);  l'acliOvemcnt  de  la  calln-drale  :  .■li'vation 
c.'la  voûte  de  la  nef  centrale,  construction  des  tours 
Ile  .Sainl-Ueorfîes  (14l'l»-14'i0),  de  .Saint-Martin  (l',8,S- 
l.iDO)  par  llans  von  Nussdorf,  Iransrorniation  du  cloï- 
re  roman  (I43ll-14()l))  et  delà  petite  cour  à  oùlé  (l/,7l)- 
1  i>-'U)  ;  l'U  ontr.',  comme  travaux  ilécora tifs  si-nakins 
essIjiUe.sducliuMir  (vers  I4:t()),  les  fonts  baptismaux 
(I40.,)e  lacliaire  eu  piiure  (148li).  Jacoh  Sarliacli  cm., 
truisil  la  jolie  f.inlaine  du  niarclii'.  aux  poissons  (l'icSti, 
et  l'avant-con,  .In  .Sp.ilentor  (l'i7;t,  la  tour  i.|le-ni,-|u.. 
.laie  de  1411(1  environ,  l'a.nu  k.s  mai.on,  d'I.abitatio.i 
iinl  ele  c.uiseryes,  an  moins  en  -lan.l,.  partie  :  ni,',tel 
d.'  levé. lue  (  145(1- 1 ',lill)  et  celui  de  la  corporation  .le 
la  Ciel  (14S(I-14S3)  par  Human  Fascli. 
,  Li.'  \iebut  du  XV1>  s.est  niarqu,.  par  la  cniistrnclii.n 
de  lliotel  de  ville  de  l.'->01  à  1512.  Ce  liall  ouvert  du 
rez-de-chaussée  est  d'un  t  vpe  qui  ne  sereneontreailleiir. 

<|u'en  Italie.   La   décoration,    coinuH.niée   ei Il, unie 

lar.lif,  fut  leiininée  après  1530  en  charmante"  renais- 
sance allemande.  Deux  porlails  .1  en  outre  iimlui,,.. 
lontames  de  celte  époque  el  un  p,.|i  p„.| '•.r,ei,i  ,■. 
notamment  celle  dite  de  Ilolb,.in,  liirenl  le.  premier,..' 
apiihcatioiis  du  stvie  nouveau  à  d...  monuments 
de  pieire  Un  superbe  spécimen  de  -otlii,|ue  tar.lif 
est  la  chainlire  dite  ZschirL-nibinli  i,  de  l'ancien 
couvent  des  Chartn.ux  (lâd'J).  Ca  „  d,.structii.n 
.es  iniag-cs  »  jiar  les  réformés  a  lais.é  subsister  p,.,i 
de  sculptures:  des  statues  à  la  fi.nlain..  ,lu  niaiché  u, 
poisson  (I38U  .■nviroii)., Il,  .Spalenlor  (  I  4  Kl  ..nviron)  ,1 
quelques  boni,essculptur,.ssuiboi.,iii|,,ur,ri,i,i  au  Mii'.e.. 
hisloruiue  llaii.  I ,ain,.  ,1,.  la  p,-i„l  lire  monumen- 
tale du  XV --■  s.  I,..  pn  i,,,pa  li.  „.„  vre- „,■  nuu..ont  connue, 
que  par  des  m. ■niions  ilaii.  1,..  .1.. ciments  on  ,1e  rares 
opies.  Ainsi  k's  celébr,.,.  Danses  d,..-  morl.;  l'une  s,. 
trouvait  au  couvent  .le  Klin-enlal  (lin  du\l\-s  )  l'au- 
tre, la  plus  coniuie,  était  peinte  sur  les  muis.lu  l'ime- 
liere   îles   doiuiuicilns     (14'iO    einiron).    IJn    i,.\au,l,,. 

'""  l'">-";.l.'  .l'iM s  pionniers  ,1,.  h,  p,.,„i„,,.  ,,.;,i,.i ,..' 

lyinr.id    Wil/,    ,p,,    d,.viiit    l!àl,,i.    p,.,,,la,il  |,.   i;,,,„,|, 
pluM.n.ls     talile.ll,\,     1,  ;, -i,,,.|,|  s      l  l,ip,,,l  a  ,,  I  .      ,1,.    ,1,.,,,- 
'■^il""i    .l'.inl.^l;    ,!,..    .|„. ,,„„.„.    ,1,.  al,.l„rs    ,|,.  „„„,a- 
l.iri.(-s  .1,;   ,,.||,.  ,.p,„p,,..  1  a   l.ipi. .,.,,,.  ,|,i„|    liai,,    ,'.|a,| 
un  ciilr,.  iiuportanl  ,1,.  prodiniion  .lu  \\  -   .,  ,..|  k.rl,.- 
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iiicMl  ri'|)i-.'>.'hlri'  an  rnii^.r  liisl  ..i  ((pir  .le  ii'l  I  .•  \ilKv  Si- 
^'iialiHis   ciiliij   iiariiii  !<<  illiisl  r.il  unis  île  Ijm  rs  iiii|M  niii" 

ù  H.ilu  la  L'iaMiri' iriiii    sainl   .1.  rù ,  |ii-,'niii'r  I  ravail  ilc 

<->^  Hi'urc  (in'iiii  (■(iiiiiar-.sc  d'Ail).  Hiui!-,  i|iii  \iiil  il  Hàlr 
l'M  l 'M  I ,  claii>  ^iiii  \u\  a^v  il'apiirviiliysa'ri'.  X'iriyl-cinq  ans 
lihl-.  I.ii'.l  aili\ail  .laii<  la  m. mu  \  >ll<' le  ji'iilM' All^'slxilii 
'.;.'ui.  Ilaii.  Il..ll>.'in.  .|ni<lrvjil  v  |,assn' la  |iai'l  le  la  [>Ims 
rriHllIrlls.'  .!.■  ,a  \!r  ,lr  i:,  |.,  a  l:.:n.  Ily(l,'|iln>'a  MlM•a(•||- 
\  Ile  arhsll.|llr   il,,   plu-    \  ai  hr,  i-l  il.--  plus  111  liaisrs,  lion! 


pelll 


allrcli 


.rillH  ^lài-e 
.le  .pielipi,  ,  h.ilul.  ilil  \\'l'  s.  C 
ni.l.ie  .le  plu-  .le   ll'lll),  ea|■|.Jll^  p. 


p.aiilures  Ai:  Mans  liock  (qui  lia\  ailla  .{.■  lOT^à  l(i-J.i) 
entre  autres  la  iléeuial  i.iu  il.'  la  laea.h'  (!.■  l'IlOIel  il,; 
Ville.  Au  XVll>-'s.,  liàlepriiiluiMt  lie  iii.iueaii  iiii  uilisie 
lie  jîiaiide  lenomuiéu,  Matlhiius  Meii.iii  (  I  j'É.i-l(i5U). 

Le  XVIIl'-'s.  fut  unei-pi)i|ue  parliciiliiieiiieiit  lloris- 
sanle  pour  l'arcliileetiire  bàluise.  Du  lui  iluit  eulru 
aiihes  riiûtel  du  Alartjrave  lUùpilal  liiiiirf,'eui-),  de 
iimiilireuses  maisons  paLiicienues  el  des  inaisuns  de 
campagne.  .\  ces  édiliees  eu  style  lueoeii,  ili.iil  les  plus 
inipiirlants  sont  l'Ilidel  Hainsleiii  (ITiill);  le  ..Del- 
idiiii  .,  la  Malsiiii  lilanelie  et  la  .Maisun  lileiie,  et  l'ilnlel 
llis  sur  la   place    yaint-l'ieiie  (\eis    I7GJ),   succéilèieul 


i.pKii-.-llo  .1.-  H...I.  P. 


irali.1,.1.  isilô,  rei.n.duir 

■..1    .1,  -    .lalMillUMlUli   (.Mu 


vilraiix  il  siijels  prulaiie- et  l.■ll^'ll■llx.  [irujets  de   |iii'ce-  en    style    Louis    \\1,    la    iiiaisuu    ■>  iuni   Kirscli^arteii  . 

irniliAieiieet  iM'iiitiiie,  p.iiiliir.'.laiisl,Mi-l,'st,'eiues,di-  (l7«-2)etliH    ajiri'S    li:   .  Snniiiierkasiiio    .en    piirstvle 

piiisreii,ei^;ned'uii  maille  ir..iiliiiejus. pi'auN  iiiirlrails  I    classique.   Parmi  les  peinlresilu   Wlll.^    s.  citons  ;   H. 

d'un    lMasin..,irun  Hiiiiil.il,'  .\iii,ilia.li,  au  i.lableile  la  ,    Iluber,  Esperlin,   J.-ll.    Keller,  .M.    Neiistiick,  et    Ema 


passion   et  de   la  iiiadiiiie  puiir  !,■  I i^;iii,'sl  !,■  .Me\er  /.uni 

llaseu,  aii.\  iieinliires  murales  (  iiiallieunaisenieiit  dé- 
truites) de  la  salle  de  l'InUel  ,1,'  \  lll,' et  ,1e  la  lai,-a,le  de  la 
maison;»)»  7uii;,  et  aubulUl  ,ror;,'u,' de  la  eatlic'ilrale. 
.\prèsla  Hélormalion  les  coiuniandes  se  lirenl  plus  rares, 
lie  sorte  qui'  Uolbeiii,  apiis  iiii  séjour  momentané 
en  Aii^'lelerre,  se  li\a  déliiiilivenieiit  dans  ce 
pays.  Son  dé(iait  paialy-a  luu-leiiips  le  dévelop|)e- 
ini'iil  de  la  \  le  arlisliqiie  de  liàle,  iraiilant  plus  que  le 
seul  arli-li'  ,1e  valeur  parmi  ses  contemporains,  l'or- 
lés  re  et  de>-inateiir  Lis  (Irai',  était  mort  en  L'.-.'?.  Ce 
n'est  que  \eis  la  lin  du  siècle  que  reparnieni  des  tra- 
\au\  imiiorlants  d'arcliitei  lui-,';  b-  la, a, les  ,1e  la  maisiui 
,1,- la  CilUfi-.Hiift  (l,")73)  et  ,lii.Spi,'S-lior,  qiiisont  desmo- 
ib-les  intéressanlsde  la  liant,'  li,'iiai-same  IJ,'  la  même 
épo.|iie  et  du  même  style  l'mi  imssi'd,'  de  maf,'nili(|U,'S 
Irax-.iii.x  eu  bois  {cbambre  au  musée  liislorique,  eiica- 
di,ineiits    de    inirtes   il    l'ilùlel    d,.    Ville),  ainsi    que   les 


iiuel  liiicliel.  l'eter  liirmaiin  et  son  lils  Samuel,  I\alil 
et  llieron>mns  Hess  (t  LS.'ill)  lurent  leurs  successeurs 
au  \1X^'  s.  Puis  Hàle  a  produit  en  même  temps  que 
son  meilleur  critique  , l'art,  .lacob  Unrckliardl,  un  des 
plus  grands  peintres  de  répu(iue  moderne,  Arnold 
Hûcklin.  Quoiiiue  celui-ci  n'ait  passé,  pendant  l'âge 
mûr,  que  quelques  années  ;i  liàle,  la  \ille  peut  se  llal- 
ler  de  posséder  ses  peintures  murales  du  musé,'  et  du 
pavillon  Sarasin  et  d'axoir  rassemblé  au  musée  une 
collection  de  ses  tableaux  qui,  comme  celle  de  llnl- 
bein,  n'a  sa  pareille  nnlle  part,  lieux  collègues  idiis 
jeunes  quclJùckbn,  1 1,  Sandieiiter  el  !•;.  Si  iickelbeig,  ont 
également  connu  une  leiiiiuimée  au  delà  des  Iroiitiè- 
res  de  Bàle.  L'on  jieut  due  d'eux  et  du  très  giaiiil 
nombre  des  artistes  biilois  actuels  ipie  malgré  leur 
dépendance  inévitable  des  grands  centres  artistiques, 
de  Paris  nulamnieiit,  ils  ont  su  se  créer  un  art  bien 
il  eux   où    domine  la  noie   du   pins.  |M.  \\  .) 
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5. 1-rnÉliATUliK.  Lcfiiiiil  ili' lupDÙsiopnrail  avoirexisté 
à  Hàle  tirs  aiiiieriiii'Mnirl,  l.cs  noms  des  héros  et  les 
ri'iHddiictiuiis  tic  sci.'iii's  liréi!S  dos  li'goiuk'S  luTOïques, 
<|in  M'  liuLivcal  dans  li;  cliniiir  cl  dans  la  ciyple  de  la 
c:al  liiMlralo,  un  fiiiil  fui  A  l'rpûtiuu  dos  iMiiiriosaii^'er  on 
ronconlro  oiilro  alll^o^  H'd/l/ii'i'  oon  Kllniji'ii,  lo  foiida- 
liMir  ilii  ruiiN'oiil   ili'   KIni'ji'iiIlKil.  la;  piornior  poolo  irn- 

p.ul >l    hnnnvt  l'un    Waiihnrn,    l'   l-'«7;  parmi  sos 

MMivivs  !'■>  li-;-TiMlo,  AWIriiiis,  do  S,ili;:,l,r  cl  do/'<ni((i- 
lr„u  uni  rh-  (  iiiii|M,,r,,  ,1  riiiNliuMliim  lie  mcccncs  liiikiis 
haut  places.  Il  .1  h. il. il.'  I.m-Icmps  la  Spic-olj^-assis  ac- 
Inollcmoiit  Aii^'ii-lincr;,'assc.  la;  cnlorls  cl  le  Ion  de  ses 
Inillanls  lableanx  do  la  vie  dos  clicvalici's  mil  pmbablo- 
mont  Ole  omprnntés  à  la  vie  de  liàlo  an  temps  de  l'ein- 
pcioiir  Uiiihjlphe.  .Insipi'à  la  Hérdrinaliuii  on  ne  voit 
pins  à  Uàle  do  iioèlo  do  ipiolquc  impinlance.  Le  pio- 
inier  lil  téi'aLcni'  do  renom  an  dchnl  ilcs  lenips  nouvi'anx 
r^lSéhiistian  llritiil,^  l.'rJI  ;  s.m  A'<(//r/ivr/i/7/'parnt  à  liàlo 
en  IV.ll  Col  anienisaliricpie.vciin  de  SI  lasluini  ;,',  a  vécu 
plis  de  :ill  ans  à  liàlo  iiii  il  eniichnl  dos  relalions  avec 
les  liiiiiianislos  los  plus  céleliios.  On  pont  cilor  après 
lui  l'iiiiiiihiliis  Gi:ii(jciibiii  h.  im|)iimi;nr  et  autour  dra- 
in Uiipie  do  l'épotinc  do  la  Uélormation  ;  il  olail  ori- 
^;inairo  do  Xuroinhcr;,'  et  lui  le  sc;nl  lion  onire  Hàle  cl  les 
Mvishrsiinicr.  I/antcnr  saliriquo  Wilfiilin  liutz,  f  iralll, 
do  Unlach  (Alsace),  elait  préilicalcnr  à  l'o-liso  de  l'IIà- 
pital  cl  à  colle  lics  Curilolicrs.  Ses  pièces  nous  l'onl  ciin- 
nailro  la  cixilisal  ion  de  li.'ilc  à  celte  époque  Le  C.liiil,- 
Irift  Shiff  de  ./»/(,  ristlrirl  csl  rempli  d'allusions  à  la 
ro;,'ion  ili;s  environs  do  liàlo  cl  à  dos  faits  loi-in.x:.  La 
tîucrrc  do  Treille  ans  inaiiynif  une  époque  do  silence 
cl  do  ^léiilité  qui  dura  presque  sans  inlerrnption  jus- 
qu'au Wlll''  .s.  iiti  l'on  peut  eilor  le  piorossonr  .1. 
.S(()c,i.;  (  ili'.i'.l  I7ll8)  qui  lui  cmironné  ciimiuo  poèlo  par 
l'omperein-  Cliarles  \' 1  pour  ses  lirillanlos  Iraduclioiis 
de,  p,.iiiin;s.  Sun  /  liulil.na  l{  vuii'Uin  cil  son  œuvro  m  li- 
Irossc.  I.r  jeune  [>Uiic  0. /m- (  17."")-2-182  1)  fil  bionlTil  011- 
hlior  SOS  iiiicsios  do  jouneisc  par  sou  liisluire  de  /i/i/c. 
Ce  u'ist  qu'au  Xl\'s.  que  U  lie  eut  ses  propios  poèlo;. 
■  l-l'.  Ili'bi-I  l'i.ija  une  nouvelle  voie  eu  l'aisaiil  usai,'o 
du  dialci-lo  iniliKèiie.  Le  dé voloppeiu;;nl  iiilellecluoi 
l'ut  favorisé  hieiilôl  par  une  rcniissanco  de  la  vie 
scolaire  et  uuivoi  ilairr.  |i  ir  la  po.''Sio  cl,issii]iie  d'.MIr- 
niatjne,  [lar  la  cro.ilioii  d'un  tlio.'ilro  |icrm  luoul  el 
surtoul  p.ir  le,  lia\Mii\  do  \\'illi-l,n  11' i/.c/i;  1  i/r/,  •^n- 
111  iiiisLe  cl  picmiei-  priilc-rur  il,;  lil  I  éc  iime  laileine. 
l'Iulipin:  lltalniiiinn,  111  il  1 1 11 1  ciii  piimurc,  se  lil  le 
piièle  clii-oiiiqiieiir  ploiu  iriiuinmr  de  son  lieu  d'un- 
^'lue,  le  l'olil-liilo.  Lo  poelo  Ivn que,  /v.-/(.  lliH'iil'^fh 
occupe  uu  rail','  plus  élevé.  IJ  l'th  Ith'i-  coin|iosa  des 
tableaux  historiques.  .Vvee  Wickorn  l'jol,  iini  appar- 
tient il  la  littérature  do  r-\lloin  i,'iio,  ou  voit  se  roriuer 
une  véritable  école  de  poilos  b'ilois.  Tli.  .\Ioyer-.Meriaii, 
Jonas  nrciloiisloii,  cl  Im-  O^orlui  doivonl  beaucoup.  lOii 
premier  lieu  il  laul  cil  er  ./  inib  linnkli  iidl,  lo  [dus  grand 
hislorieu  el  lu-loiien  do  r.iil,  ilo  ji'ilc,  ipu  ;,  publié  dciiH; 
liolils  volniiio,  de  pi.éno,  lyrique,.  .1  i-nb  M  ilth/  a  pu- 
blié dos  .)ii\ra,'e,  eu  diili  le  et  ou  11  iiil  allomind.  Los 
ouvrages  de  ru.  M -irr- M -riaii  (ISlS-lSli?)  sont  forto- 
luout  inlIuoiRés  p.ir  .lércinias  tj.ittlieir;  il  e.'ccolle  siir- 
(oul  dans  l'idylle  cl  diiH  do  oDurls  marceaiix  é|)iqnes, 
pomlri-  hors  li','ne  do  sci'iies  de  la  vie  b.lloise  Jonis  lin-i- 
tiiiflviit,  paslcur  à  liinniu^'cii,  est,  de  tons  les  poêles  bà- 
lois,  celui  qui  ale|dusdoch.denrol  ib;  ion  liment.  Copeii- 
il.iiit  (|iiaul  au  succès,  ils  soiil  I  ou,  ;orp  i,,és  p  ir  t''r.  O^ir. 
pasteur-cliansoniiior,  lo  préléie  de  tous  los  ci)nipo,i- 
lours  lie  cliiours  pour  voix  d'Iimuai  ',  el  do  cIilcuis  iiuk- 
los,  .\.  cété  de  lui  on  pool  ciloi- le;  p  jèle.  Ivriqnes  el  dra- 
inaliquos  Iininaniirl  Slurl,  me}/,/-,  .1  inib  l'nibslul  .XriKiUl 
vuH  Siitis.  Un  éléuioul  épique  s'iulriiluil  il, lus  la  lillo- 
ralnre  bàloise  avec  Iruis  nom,  réiuinin-;  :  Silmi  (pseu- 
donyme d'iiiio  llàloise),  lùiinri  Kron  (M""  C  lirennor), 
el  Hlis.  Ifrlzrl-llilzil  (|ni  cultiva  le  roiniii  hisloriqiio 
local,  ■l'oiis  CCS  ailleurs  l'nronl  lulbiciicés  par  (^ellio  el 
Ifobel.  C'osi  le  cas  aussi  puiir  /(.  Krll.rburn  ipii  publia 
dos  pièces  buiill'ouucs  de  cuulenr  li.cilc  cl  une  idylle. 
Cottepréililoclioii  pour  la  poésie  idyllique  s'explique  par 
le  caractère  bàluis  ([ui  esl  ou  -éii,'i.il  coil  eiuiiLiUr.  On 
a  loiilé  de  donner  un  aporcu  do  I'.icIimIo  de-,  poêles 
bàlois    dans    une    ci.llocLion      do    poeMC,     Ivriquos,      l.i 


llasHea  poiUica  (parue  pour  lu   première  fois  en  1874). 

Le  développement  général  de  la  ville  donna  nais- 
sance h  lin  nouvel  essor  lilléraire  favorisé  par  les 
roprésenlalions  théâtrales,  la  vie  scienUnque,  un  com- 
merce de  librairie  llorissant  et  de  fécondes  relalions 
avec  l'étrantîor.  Dans  le  cours  des  vingt  on  trente  der- 
nières aiinéos,  nous  voyons  surgir  un  grand  nonibro  do 
poètes  do  lalenl.  Itinlnl/-  Warl.rrnaqvl,  l'Iiislorien  de  la 
ville,  *  eu  18.-,,-,,  uimilre  (|u'il  a  hérité  du  laloiil  de  m, 11 
pore  eu  compiis.iol  dos  loslivals.  C.-A.  IhTiioutli,  •  18i;8, 
ouvre  la  si-ric  des  éciuaius  plus  jeunes  ;  il  cullivo  à  la 
l'ois  les  genres  ilraiiialique  cl  épii(iie  el  le  roman.  Jacob 
SrlidlTiivr,  *  1878,  Ilrnnann  Kitrz,  *  1880  et  ii'c/i.i; 
Miisililiii,  *  188:2,  ont  écrit  des  romans  locaux.  Parmi  les 
contemporains,  on  peut  encore  citer  :  Albert  Gessler, 
ICniilc  Hatinnann,  le  iicintre,  Alfred  Sarasin,  Emanuel 
SUidu-lbrrcjcr,  Htul.  Sihwarz,  Rulk  Waldstuller,  Paul 
Kaciji,  Fritz  Lirbrich,  Tlu-obatd  U.urwart,  Wilh/  Srhalrli, 
Franzixkii  Slwcidin,  Paul  Sicijl'rird  cl  avani  tout  IJu- 
ininik  Mallrr,  l'écrivain  salirique  bàlois  par  excollonco. 
La  Société  d'nlililé  iiublupie  et  la  Société  U""'"i''i'M  ra- 
\ailleiit  aclnellemeut  à  répandre  la  culture  littéraire. 
—  \'oir  pour  plus  de  détails  les  articles  consacrés  aux 
noms  ci-dessus.  [Ernst  Jun.ny.) 

U.  .Musique  Les  plus  anciens  renseignements  sur  l.i 
inusicpie  à  liàle  concernenl  l'exercice  du  chant  sacré 
jiar  le  clergé,  los  œuvres  chorales  du  couvent  dos  donii- 
nicains  el  des  chailreux,  l'inlroduclion  de  l'orgue  à  la 
cathédrale  (Penlecole  1303).  l'Ius  tard  sont  mentionnés 
des  conslrucleiirs  d'orgues,  ainsi  llans  Tngi  ;  ])uis  les 
litres  de  la  ville,  polit  orchestre  d'instruments  à  vent 
subvenlionné  par  le  Conseil,  chargé  de  fournir  les  hé- 
rauts, do  jouer  à  ses  banquets  et  de  donner  des  séré- 
nades, l'élé,  sur  le  pont  du  Rhin.  Ces  lifres  furent 
dans  la  siiile  dos  musiciens  employés  comme  THn/Wi/iï.vcr 
.insque  dans  lo  XVlll^'  s.  —  ..\u  XVl-  s.,  la  inusiqiie 
lit  son  apparilion  dans  les  grands  speclacles  popul.iiie, 
et  dans  dos  réiimons  privées,  chez  Kélix  Plallor,  limi. 
.\iiiorbach,  Liiduig  lsi;liii.  (  l'arlilioiis  à  la  bibliolhèqne 
publique.)  Lo  chaiil  protoslant  se  développa  ;  Samuel 
iMareschall,  organiste  de  la  calhédrale,  publia  un  recueil 
de  cantiques.  Au  .KVllI'^^  s.  apparurent  les  concerts 
privés.  Lin  tlolhijiam  lausiciim  organisa  des  conceils 
|iiiur  ses  mombros  et  ses  invités,  dans  lesquels  chaii- 
I. lient  dos  caulatrices  ilalieniies  ;  un  orcbcsiri;  d'aïu.i- 
loucs  ol  do  pi.ilciiiiiiiiN  \  jiiii.i  lis  niiuvcllcs  syinplni- 
nios.  Los  du  ICI  e  lus  liueiil  ri.ill,  I  luiiiinoliii,  Kachcl,  elc. 
L,i  iniisiquo  iiisliiimciiialo  ei.iii  .iiissi  appréciée  dans  la 
\  le  pri\éo.  I.iikas  Sarasin,  à  la  «  iMaison  Lileue»,  possé- 
d.iil  dos  colloclions  d'inslruinenls  el  d'œuvres  musi- 
cales el  donnait  des  concerts  dans  sa  salle  de  concert. 
.\u  .X-LX."  s.  les  aiu.iteurs  furent  peu  à  peu  remplacés 
dans  l'orchestre  par  dos  professionnels  La  société  des 
concerts,  plus  tard  AUijcrneine  Miisikui-sctlscliaft,  donna 
au  casino,  et  dès  187lià  la  salle  de  musique,  des  concerts 
d'uboiiuement,  aujourd'hui  accessibles  à  chacun.  Les  di- 
recteurs furent;  'rollmaiin,  Wassormaiiu,  Heiter,  Volk- 
laiid,  Siilor.  Les  trois  derni(;rs  dirigèrent  aussi  le  Gfsaiig- 
l'freiHl'ondé  ou  182'i.et  la  /.içr/crt((/'c( fondée  185-2.  Des au- 
ilitions  régulières  do  musique  de  chambre  eurent  aussi 
lieu  et  des  choeurs  d'hommes  furent  constilués  ;  le 
plus  ancien  est  le  ISaslir  Màuni'rr.lwr  (I82Ô).  Les  exé- 
cutions des  univres  do  li.uli  ou  Beethoven  à  la  calhé- 
drale sont  réputées.  (Première  exécution  de  la  Passion 
de  sailli  Jean  1801  ;  .lubilé  de  lieelhoven  1894.)  Il 
faut  menlionner  encore  le  chœur  populaire  de  la  société 
d'ulihlé  publique,  très  nombreux,  ainsi  que  le  Uarlichor 
qui  exécute  dos  cantalesàla  calhédrale.  De  grandes 
fêles  iniisicalos  eiironl  lieu  en  1821),  18'il),  1 8lj() 
(Sociélé  suisse  do  musique),  18.-,2,  1875,  18'J3  (Kélo 
leilérale  do  ch.iul),  l'.H):i  (.Vllgoineinor  DiMilschor  MusiU- 
vereiii),  11)17  (Sociélé  dos  musiciens  suisses), 

L'iqiéra  (lliéàlre  de  la  ville)  n'.icquil  que  larilivcmenl 
une  réelle  valeur,  lo  sysloino  du  fermage  usilé  jusqu'à  la 
liii  du  .XI  X'-'  s.  s'v  opposanl .  Sons  la  diroclion  du  mailre 
de  cha|)olle  Cioll'fnod  IJookor,  les  exécutions  sont  deve- 
nui;s  irré|,rocliablos. 

L'école  di;  musique,  fondée  en  181)7  par  .f.-J,  Schàii- 
bliii,  ol  le  consorvaloiro  (I',lll5),  aiilrolois  dirigé  par  S 
Uagge,    ont   surloul    élé    dévobqipos    p.ir    ILius    Uiiber, 
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directeur  de  1896  îi  1918  ;  puis  par  son  siiccfssLiir,  llii- 
iiKinii  Suter  cl  dupuis  l'aulomiiu  l'.l'il,  pur  Willy 
Rehhcrg.  L'ùcule  coiiipluil  ll'ôli  lOùvos  un  l'J'Jli, 
elle  réunit  tout  l'ensci^'nruu'nt  musical  ut  lliijàlral.  Il 
uxisie,  uu  outre,  nombre  d'ùcolus  ilu  musiquu  privùus. 

L'Université  possède  une  rli.iire  du  musique  (proT. 
Nef)  ;  cette  brandie  ligure  an-si  au  programme  du  l'uni- 
vursilé  |)opulairu. 

Les  iirincipaux  compn.>ili'uis  liàliiis  sont  llans  Iln- 
ber  ut  llurmann  Sulur  ;  au  \1.\-  s.  Auguslu  Wallur. 
—  Voir  K.  Nef  :  l)if  MusiU  in  liasrl.  —  \V.  i\lunan  : 
ISdsels  Muiiktrbun  iin  l'J.  .Inlirh.  ;  Cvdvnkxchrifl  dvr 
AUiiemeiinn  Miisikscltiilf.  —  Hurnuulli,  dans  Scliwvi- 
zr.ri'sclie  MKsil.zviliinij,  19115.  —  Higyunhacli  et  WOlIllin, 
dans  Baskr  Llfilrùfje,  vol.  7  ut  9.  —  Meyer,  l'robsL, 
liufardt,  dans  ll.l  1884,  1899,  190r),  19-JU,  1921.  — 
Publicaliuiis  jiiliilairus  du  i\Iiinnerulior,  delà  LiuderlafuI 
ul  du  Gesan^'viTcin.  (E.  Rutaiiot.] 

7.  Oiiu.\NiSATiuN  Mii.iT.\inK.  .\  Hàle,  comme  dans 
d'autres  villes,  le  surxicu  militaire  reposait  au  moyen  âgu 
essuntiellernent  sur  la  buurgiuisie.  Les  unités  de  troupes 
étaient  formées  parles  quinze  corporations  ut  la  Chambre 
haute  ( Hohe  Sl»6e^  collège  des  chevaliers  ut  Achtburger, 
auxquelles  vinrent  s'ajouter  en  1392  les  trois  sociétés 
du  Pctit-Uàle.  Jusqu'il  la  suppression  de  la  Ohambre 
haule  un  1515,  cellu-ci  fournissait  la  cavalerie  tandis 
que  riulanlurie  était  recrutée  dans  lus  corporations, 
auxquelles  incombail  aussi  le  service  de  garde  dans  la 
ville.  L'obligation  de  porter  les  armes  conimenrait  à 
l'i  ans  révolus;  au  W'I^'  siècle  à  Iti  ans.  Dans  les  ex- 
péditions, lus  (luirizu  corpoialions  i*laiunt  divisées  un 
quatre  corps,  bannières,  auxquels  s'ajoutèrent  dès  1392 
lus  trois  bannU-rusdu  la  bourgeoisie  du  l'etit-Hàle.  Dans 
chacun  de  ces  corps,  les  corporations  et  sociétés  con- 
servaient leurs  emblèmes  particuliurs  tandis  que  l'em- 
blème général  était  la  bannière  de  la  ville.  Dans  le 
service  impérial,  cillc-ci  était  accompagnéu  de  la  ban- 
nière d'empiru.  Pour  la  délV'ii^e  du  la  villu,  lus  cor- 
porations étaient  également  divisées  en  quatre  corps, 
dès  1411  i;ii  cinq  corps,  qui  avaient  chacun  la  garde 
d'un  secteur  de  murailles.  Le  lieu  de  rassemblement 
du  toute  la  milice  était  le  marché  aux  grains.  Dès 
1400,  par  suite  de  l'accroissement  territorial  de  Uàle, 
les  contingents  des  bailliages  vinrent  s'ajouter  il  ceux 
du  la  ville.  Vers  1400,  les  troupes  bàiloises  comptaient 
environ  20ÛU  h.  de  pied  fournis  par  les  corporations 
(dont  environ  200  arbalétriers  et  50  cnulevriniers)  et 
80  cavaliers  ;  en  outre  (JOO  h.  d'infanterie  pris  dans  les 
quatre  bailliages.  Peu  ;\  peu  ou  fit  appel  à  des  mercenai- 
res, notamment  des  archers  et  des  cavaliers.  Chaque 
bourgeois  devait  s'équiper  à  ses  frais.  L'artillerie  de 
défense  de  la  ville  se  composait  à  l'origine  de  Sprin- 
golfe  (arbalètes  montées  sur  un  banc)  ;  celle  de  siège, 
de  bahstes.  Le  premier  canon  employé  par  la  ville  fut 
fondu  en  1378;  les  pièces  de  campagne,  Tarrashiichsen, 
firent  leur  apparition  dans  l'expédition  de  1425.  Le 
soin  de  l'artillerie  incombait  an  maître  canonnier.  La 
direction  des  alfaires  militaires  était  en  mains  du  Con- 
seil, dès  1373  d'une  commission  du  (Conseil.  Toutes  les 
affaires  importantes  de  la  ville  étaient  confiées  ^  une 
sorte  de  Conseil  secret,  appelé  d'abord  llciiidiclier, 
puis  dès    14013  les  Neuf  cl  à  partir   do  144.':i  les  Treize. 

Tandis  qu'à  l'origine  chaque  bourgeois,  à  l'excep- 
tion des  conseillers,  devait  personnellement  accomplir 
ses  devoirs  militaires,  l'usage  s'implanta  peu  à  peu 
dans  la  suite  de  se  trouver  des  remphu-aiits  rétribués. 
Ce  qui  était  exception  d'abord  devint  la  règle  au 
W'II"  s.  pour  tous  les  bourgeois  aisés.  On  aboutis- 
sait ainsi  de  plus  en  plus  à  la  troupe  soldée,  lorsque 
la  guerre  de  Trente  ans  rniirnit  l'occasion  d'enriMer  sur 
une  plus  grande  échelle.  Cette  troupe  soldée  atteignit 
en  1022  le  chiffre  de  400  h  divisés  en  quatre  compa- 
gnies de  100  h.;  à  la  conclusion  de  la  pai.\  son  eficc- 
)if  fut  considérablement  diminué.  De  cette  troupe  sor- 
tit la  pruniière  garnison  de  la  villu  de  Uàle,  qui  avait 
pour  principal  service  la  garde  des  portes.  La  caserne 
était  au  Dlijiiilcin,  un  bâtiment  de  l'ancien  couvent  de 
Stcinen.  Lus  soldats  ne  devaient  pas  être  Liâlois  ;  seu- 
les les  places  de  sergents  et  d'officiers  étaient  confiées 
il  des  bourgeois.  La  garnison  subsista  jusqn',*!  la  fin  du 


XVIII»  s.  L'entrée  d'une  garnison  française,  en  octo- 
bre 1798,  qui  prit  immédiatement  le  service  de  garde 
des  portes,  dépouilla  la  garnison  de  la  ville  de  ses  [uin- 
cipales  fonctions.  Un  an  après  elle  fut  dissoute.  Pen- 
dant la  Républiqne  Helvétique  Bàle  fut  ainsi  sans 
garnison.  En  1804,  la  garnison  fut  rétablie  sous  une 
autre  forme  et  sous  le  nom  de  SlaiidcscomiHiDiiir.  Son 
ell'cctif  légal  était  de  200  h.,  et  son  principal  devoir 
était  du  monter  la  garde  sous  les  portes  de  la  ville. 
La  caserne  était  également  au  liloinlcin.  La  compa- 
gnie était  sous  les  ordres  d'un  commandant  qui  était 
en  même  temps  commandant  de  place.  Elle  prit  part  aux 
actions  militaires  de  1831  à  1833  et  dans  la  journée  du 
3  août  1 833  ullu  couvrit,  comme  arrière-garde,  la  retraite 
de  la  milice  bâloise.  I.a  conséquence  de  cette  défaite 
fut  l'occupation  du  canton  parles  troupes  fédérales  et 
la  dissolution  de  la  Standescompagnie.  Après  la  cons- 
titution du  canton  de  lîàlc- Ville,  les  autorités  militai- 
res s'occupèrent  à  fin  18!i'i  de  reconstituer  une  nou- 
velle garnison.  Elle  rei;ut  le  nom  de  Standcstnippe. 
Elle  fut  bientôt  cependant  au-dessous  de  sa  tiiche. 
Les  désertions  ne  faisaient  que  se  multiplier,  pro- 
voquées surtout  par  le  bureau  d'enrôlement  français 
de  Saint-Louis.  Le  service  île  place  devenait  plus  dif- 
ficile d'année  en  année.  La  mauvaise  discipline  obli- 
gea même  en  1848  à  un  licenciement  partiel  de  la 
troupe.  On  pensait  de  plus  en  plus  à  la  supprimer, 
lorsque,  après  maintes  désertions,  toute  la  garde  de 
la  porte  Saint-.Iean  abandonna  son  poste  dans  une 
nuit  de  décembre  1855  pour  aller  s'enrôler  pour  la 
guerre  de  Crimée  au  bureau  anglais  de  lluningue.  En 
conséquence  le  Grand  Conseil,  dans  une  séance  ex- 
traordinaire de  janvier  IS.'iO,  supprima  la  garnison  de 
liàle.  Avec  elle  disparaissait  aussi  la  dernière  troupe 
permanente  de  Suisse. 

Dans  la  campagne  les  hommes  étaient  aussi  astreints 
au  service  de  lli  à  liO  ans  ;  les  rôles  étaient  tenus  par  le 
bailli.  Chacun  avait  à  su  procurer  h>s  armes  ut  l'équipe- 
niunt;  on  un  faisait  même  une  condition  pour  l'autori- 
sation demariage.  Dès  1019.  on  lit  aruiuellemeiit  des  ins- 
pections. Jusqu'en  1700unviron  la  troupu  su  composa  do 
deux  divisions  ;  OOOhommes,  l'élite,  devaient  se  tunirtou- 
jours  prêts  ;  les  autres  seulement  en  cas  de  besoin. 
Toutefois  unu  organisation  inilitaire  plus  complète  fit 
défaut  jusqu'à  la  conclusion  du  défensional  de  1088. 
Tous  les  hommes  des  Xlll  cantons  astreints  au  ser- 
vice, furent  divisés  en  trois  contingents  et  ch.i(|ue  can- 
ton eut  à  fournir  un  nombre  d'hommes  déturminé. 
Pour  le  preinior  contingent,  Bàlu  dut  fournir  4110  hom- 
mus  et  une  pièce  do  six  livres  ;  pour  lu  sucond  et  le 
troisième,  le  double  Du  cette  manièru,  liàle  fut  aiissi 
forcé  d'introduire  une  discipline'  plus  sé\  ère.  La  division 
L'i\  compagnius  dalu  de  1088  ;  ensuite  on  partagea  la 
campagne  en  huit  districts  militaires,  chacun  de  deux 
compagnies.  Le  recrutement  ut  la  répartition  eurent 
lieu  par  le  bailli.  Eu  1713  et  un  1714  on  forma  deux 
régiments  d'inl'anturie,  chacun  du  neuf  compagnies. 
En  1735,  on  ajouta  unu  compagnie  de  grenadiers  par 
régiment.  Ce  n'ust  qu'un  1795  environ  qu'on  adjoignit 
à  cliaqiii!  régiment  une  conqiagniu  de  chasseurs.  t;haquo 
régiment  était  comniiindé  par  un  colonel,  nu  lieutenant- 
colonel  et  un  major;  chaipie  compagnie  avait  trois 
olllciurs  ;  on  les  choisissait  tous  sans  exception  parmi  les 
bourgeois  de  la  ville.  Dès  le  début,  l'artillerie  fut  com- 
plitement  négligée  ;  ce  n'est  qu'en  1781  qu'on  créa  un 
parc  d'artillerie  de  deux  compagnies  de  00  hommes  et 
deux  canons.  L'elfeclif  d'un  régiment  d'infanturie  était 
peut-être  de  2100  à  2200  hommes  en  moyenne.  Comme 
instructeurs,  on  employait  des  soldats  d'âge  mûr  qui 
avaient  servi.  Un  ofiicier,  le  I.nndinajur,  était  com- 
mandant en  chef.  t)ii  faisait  l'exercice  le  dimanche  après 
le  service  divin,  ce  qui  occasionna  des  conllils  avec  lu 
clergé.  Deux  inspections  avaient  lieu  annnillemunt,  sur 
lusipiullus  on  possi'du  des  r.ip|)orts  lamentables. 

Pour  turminur,  citons  encmc  la  Compagnie  du  volon- 
taires du  la  ville  du  liàlu,  en'éu  par  lu  major  iN'icolas 
Miville  et  composée  du  80  jeunes  gens.  En  1740  on  porta 
l'ullcctif  à  250  hommes,  du  seule  ipi'on  fut  à  même  de 
former  une  section  d'arlillurie  et  une  de  cavalerie.  Dès 
I7'i5  la  compagniu  porta  l'iinil'oi  nie.   Dans  ia  suite,  sa 


Il  AL  h: 


(OIUIAMSAlKIN  .11  iiii:i\iiii;) 


Il    ih-- 


ihhi 


.|U.'     I. 


Ir-     Ihi 

Il  II  .1. 


lin 


ilii 


Mlllli.lllr      .hlnl.IlT      .nl|.     l'A.'lr     .Ir     M .' .  I  l.i  I  In  II .  \',,|r 

Aii-iisir  llLTiiimlli  (l.iii.  II/.  l'.MS  -  l'aiil  Kolni  r  .l.iiis 
/!/  HldT  l't  l!H)9.  -^  C.iil  Wiilainl  :  I  ri„r  ,l„,  l,,,-.!,- 
iis.l,,-  M(l,i,i,ii','s.i,.  --  l„-A.  lliin-l.lMiill  ;  r,.,,,,,!,!,- 
,hr  SrInrrI:  \l  :  /).■/  I\,n,l„i,  U.isrI .  -  A.  llruM.r: 
\lillr,l„,,,i,„  »/,v  ,/,„  llasln-  lliilshiuhrin  ;..  /..  ,lrs 
:iil,»7,  /wir,,,  S'  il:iii>  in'i:  lias.  Vlll.  —  l,r  MnMur  : 
ll,r  lUuirnil.nr,!.  ~  llaiis  Wlrhunl  ;  Kiniiiis  ulnr 
die...  .Militcirtirsdlsihiill  von  »«.sW,  chiiis  .SV/,h.i'/;.  A/|7/- 
tdrzells.liilll.  I«r,'i.  —  liiii'lli.  —  Huil.  WucUurri.iyi'l  : 
Gescliirliic<l,rSla(ll  Ikisel  H,  1,  p. '_'9't-;ii:i.    |  C.  I(..l  U.Ti.l 

8.Ulu:  wisMinN  ,)iiiiii:i  \niE.  Ui'ux  l'ail  s  sont  p^ii-lii-ii- 
liùri'iiii'Ml  iiniiiii-laiits  dans  riiislciiii!  du  rdisaiii^uliiiii 
jiidk-iaiic  (lu  la  ville  de  Bàlu  :  I"  Que  la  \illu  i!iiiiime 
place  de  iiiarclié  loriiiail  mi  disliii-l  judiciaire  spr- 
cial.  :;"  (Jiie  di's  le  XII'  s.  la  juiidiclion  sur  la  ville 
n'était  pas  remise  à  l'avoué  de  l'évèiiiie,  mais  à  uu 
bailli  épiscopal  spécial,  luette  roiictimi  était  exercée 
par  des  ministériaux  de  l'évèiiue.  l.e  tribunal  du 
l)ailli  de  liàle  était  eu  ciiucuri'eiu-e  avec  celui  de  l'é- 
vè(|ue,  iloul  il  dépeiidail  el  à  (|ui  revenait  une  part 
des  amendes  (pTil  inlli^'eail.  Ceiiendant  le  tribunal  de 
l'évèque  a  rarenienl  luucliuiiné  à  côté  de  celui  du 
bailli.  Ce  dernier,  sons  la  présidence  du  liailli,  prii- 
nonçait  sur  les  crimes  eraves.  particulièrement  sur 
ceux  qui  demaiulaieut  des  peines  sévères,  et  sur  les 
procès  en  matière  imimibilii'rer  QueUpuduis  des  con- 
trats de  \enle  d'iinnieiible,  étaient  passé.s  devant  le 
bailli. 

Kn  1-J7:3,  Hnddipli,-  de  ll.ibsb.inrK  transforma,  con- 
Ire  tout  drnil.  le  badlia^ii'  de  la  ville  en  un  baillia^'e 
impérial,  c'est-à-dire  (|ne  dès  lors  le  bailli  l'ut  nommé 
par  lui,  avec  l'an  ière-peusée  de  pouvoir  uu  jour  in- 
corp(ner  la  ville  aux  biens  que  sa  maison  possédait 
eu  Alsace  et  en  .Vr^-ovie.  .Mais  en  Ki.SO,  c'est  la  ville 
elle-UH'me  qui  acquit,  à  litre  d'Iivpol  bè(pie.  la  cliai'je 
de  badii.  I.e  Inburuil  du  bailli  perdll  de  pins  en  pins 
d'iniporl.iiiie  ;  comme  Inliiiiial  niiniiiel  il  ne  siéfjea 
plus  (|iir  iMiemeiit,  en  l'iCS  p.ir  exi^inplr.  Il  élait  dc- 
\eiiii  Mirh.iil  uu  tribunal  d.  policr  m. us  l.i  présidence 
d'un  ~. Ml. -bailli 

A  cille  du  Inbiiual  du  li.idli  exisl.iit  crlui  de  l'a- 
Mljcl.  d.uil  1,1  cll,ir-e  dépend. ni  de  l'évé.|lle  l.'a- 
\uver.  a    riiriL-ine    |u-oli.ilileni,  ni     l'adiuini-l  r.il .  m    d.- 

Iilell.  d'empire  rrlilis  al'lNe.lne  all.'lli'rl  .llllulir  ,|e  l.i 
ville,  su-, Mil  d'.lburd   au    llll.llll.il   du    li.lllll    ri    prr,-.l,l,lll 

eiioiilie  celui  qui  purlail  Sun  nom.  il  |irounncait  sur 
1rs  causes  ci\  des,  parliculièremeut  sur  les  condits  nés 
dis  Iraii^aclioiis  du  luarcbé,  et,  dans  les  premiers 
temps,  aiis.i  sur  les  délits  de  peu  d'importance.  Dès 
la  lin  du  MII'-s.  les  conliatsde  \eiite  d'immeuldes 
étaient  pa>sés  devant  lui.  Kn  i;iS."i,  la  vdie  aciiuit  la 
(diariie  d'a\(ivec,  qni  devini  ainsi  le  centre  de  sou  ad- 
niiiii^lr.ili. .11  judiciaire  Tnin  I.-.  ji.iiis  l'a\iiver  lenail 
..MU.  !•  a\.'.-  s,.,  ,|i\  p,,.-  à  riii'.lil  .1..  ville,  et  (pialle 
l..ucli,.iiii.nn.s  -p., •MU',  (pu  a\.ii.iit  seuls  le  droit  d.' 
parbr  p. .111  le-,  ii.irli.'v  .l.naiil  I.'  tiibiinnl.  C.iix-ci 
elai.'Ul    in.lrinl-  av.iiil    I.,    m'.i  ii,-..  d  .'s  a  ll.iir.-.    .1.'    leur. 

.Iieiils.   I.a  |.i..ce.liire  s,-    i.-.liii,ail    à  i pl.iint,-   et   i,-- 

pnn.e  ;  il.ins  b's  cas  c,.iiipli.pi,'.>  a\ei'  ré|iliqiie  et  dii- 
plique.  l...>  jurés  p,.ii\,ii,iil  .,u, il, 111. .lit  poser  des  ipies- 
luuis.  l'ius  le  lui, un. d  ,l,lib,i  ,ii  I  el  I,'  jus-euieul,  élail 
piomincé,  ,ipri-s  nu  ciiil  ,-\pi,.é  d,'  l'allairi-,  mais 
sans  ciuisidéianls 

A  côté  des  tribunaux  il,'  l'.noxer  el  du  b.iilb,  le 
conseil  de  ville  obliul  aussi  un  du, il  d,' justice.  I.e  cii- 
seil  n'était  d'abord  qu'une  delej:,ilioii  de  la  conimii- 
naiilé,  mais  ses  miiubc's  eiiieul  ii  l'oucl  ionner  dans 
les  deux  Iribiuianx  piécdés  De  la  sorte,  il  entra  liés 
l,',t  déjà  en  conlacl  av,',-  l',,,l ministralion  judiciaire. 
\'ei>  |-J7n  11  oblinl  ipi,'  !..  .■..ulr.ils  immobilii'rs  se- 
i.iienl  pas-es  seuleuiiiil  .l..\.,i,i  lui.  à  l'exclusion  du 
liibunal    du  bailli  ou    d,',-,liii    ,1,    ra\  ,,\  ,'r.     lOu    1-JHii 

llndi le  de   ll.absb,,iii-   .ri-,.,    I,.   ,  .,ns,il    eu    Ilibnnal 

speci.il  pour  jii-,.r  .l.'s  il.lil,  ci.nli,'  la  I  raii(|iiillil  e 
|Hibli,pi,'.     i:e.    ,,,iiip,l,ui,,-.     tin,  m     éliiulins   |,,rs    ,lii 


liAI.E 

dieu  .lu    \l\  ■ 


Il    p,.l 
niprl, 


,l,'    llibi 
il    .11     (..I 


.1.'  la 


deuxième    .S(u./(/'i ,',,/. ,    di 

N.'auté    élail    iiilro.linl.,    , ■■,■,!    ,|ii,'     |,     ,-,, 

|.nursiii\i.'    ,r.,lli,,.  I.'.  .I.lil,  s,,iimis  A  s.i 

l,.i  jlirull.  Il.in   du  .-uns.  il  ..nii.i    n.i  I  ii  i  ,ll,'i 

llil    av,-c  ,-,'lle  ,lii  b.iilli,  mai-    uu    anaii-,Mi 

réylaliuiis  c.iinpelen,-.'.  i.',.|„'cli\es.    Il  > 

Ire    i'Liiiziiilihi-lIrriiiil,   clioisi     parmi  les  ui.inl 

liibiiiial  du  cous. 'il  ,pii.  dès  I,.  milieu  du  \1\  ■  s 

sail    les   délits   d,'    p,,lic.'.  I,.s   , In. ils  ,1e  |  iiri.li.i  i, 

ville  l'urelll  ,-oni|ilél  r,,  siiilmil   il.ins  l.i  ,l,.||  Nièlii,' lui.il  ié 

du   .\1\'''  s.    j.,ir    di\eis    piuil,"^,-.   ipii   luhi.lis.ii.iit   .I,' 

recourir  à  di's   Iribiina.ix  .1 1 ..  iilm  i  s. 

i.e  l'.dil-li.il,-,  iii...i|.,.i,'  ,1  I;.  Mil,.  ,.ii  i:Hl:i,.ivail  s.,ii 
oriianisali,,!!  .lu.li.i.ni  .■  p.i  1 1  e  iili.i  .•.  I.i's  ,aiisi-s  niip,,r- 
tanles  él.iieiil  jii^jr,-,  par  !.•  liibnnal  .l.'  l'avin.'r,  ,iui 
sulisist.i  .iprès  mi-i.  I.a  iimimiinaiilé  ili's  siijels  ilu 
conveul  de  S.iinl-.Mlian.  comprise  ,lans  l,.s  murs  île 
liai,'  dès  la  deuxième  moitié  du  Xllh'  s.,  rest.i  sou- 
mise à  la  juridiction  particuliiue  du  primir  de  ce  mo- 
nastère juscpi'en  1383  11  tant  encore  mentionner  : 
tiilmual  de  l'ollicial  de  l'évécpie,  ipii  ]innissait  les  ,lé- 
lils  e,'clésiaslii|ues  (parjnie,  usure),  et  prononçait  sur 
l.'s  coullils  nialriuioniaux  el  les  I  eslaineiils  ;  après  la 
Kérorinalioii,  ce  Iribiin.il  lui  leinplai-éen  partie  par 
nue  tàiiir  uialrimoniale.  Ou  lui  soninetl.iit  (larlois  des 
|)oursiiites  pour  dettes  pour  obtenir  plus  l'acil.  iii.Mil 
satisraclion,  ce  (pii  n'était  pas  sans  porlei'  pré|ii,lice 
aux  compétences  de  l'aMiyer  ;  les  com|)éieiices 
judiciaires  et  disciplinaires  des  (iij,'anes  des  corpora- 
tions sur  leurs  meinbies,  en  paiiicujier  en  matière  pro- 
lessionnelle  :  les  tribunaux  du  doyen  de  la  cathédrale 
el  de  l'arobiprètre  ;  la  ,:onr  léodale  des  minislérianx  de 
l'évèque,  présidée  |)ar  le  comte  palatin  b.'dois  ;  le 
tribunal  dit  du  Kolili-.nbcrg  îles  jjens  sans  aveu,  el  le 
tribunal  rural  appidé  Cesclieid. 

Dans  la  suite,  dill'érentes  instances  judiciaires  l'u- 
rent  créées,  correspondant  aux  diverses  brandies  du 
trafic,  entre  autres,  pour  les  nét;ociants  et  les  mar- 
clianils  de  céréales,  les  marchés  au  liois,  aux  poissons, 
aux  lé;,'iimes  et  aux  l'ruils.  Tout  cela  téinoi^,'ne  d'une 
;;raude  activité  dans  le  domaine  pidiciaire,  mais  ainsi 
(lu'ailleurs,  l'exercice  di'  la  jusiice  tomba  dans  l'eu- 
;^<iur,liss,Mueiil  dès  le  W'II'-  s.  Ou  ne  s.uileii.iit  plus 
uu  pioci'Sci\il  insqu'aii  bout,  l,i  iiiutiime  plus  coin- 
mode,  s'élant  iutiddinle,  d'amener  l.'s  p.iih.s  a  .■.ni- 
dure  un  compromis,  s, lUs  qiu.i  le  il.d.ii.l.iu  .i\ail  loii- 
jours  l'occaMon,  par  le  renv..i  ,!.■  dél.u  en  débii,  d,' 
Lui,'  Iraiiier  1.'  (u,,c.'s  en  lonj;ueiir.  Une  nouvelle  or- 
d.iiin.iiice  jii.liciair.'  ,1e  ITl'.l  n'.ipporta  pas  de  prandes 
aiuélinr.ilioiis,  mais  bien  cdl,.  de  1848,  après  que  de 
sérieuses  inodilications  eurent  élé  inlrodiiiles  à  l.i  lin 
du   \VII[«  s. 

lOu  maticre  pénale,  rinlro.luctiou  successive  de  l'or- 
ilonnance  criminelle  de  Chailes-iTmul.  la  Caroline,  ap- 
porla  plusieurs  iiin,.\  al  i.ius,  eiil  re  aul  res  l'appliialion 
di'  la  torture  dans  la  pr,.,luctiou  de  l,i  pr,'n\e  Ce  fui 
i\î-i  lors  une  |ir,iliipie  cnislanle  d,'  recevoir  des  juris- 
tes au  conseil,  nolamimuil  delà  l''acullé  de  droit.  I.a 
législation  de  la  Itépnbliqiie  I  ldveli,|u,'  el  ,1e  la  pe- 
liiiil.'  ,1e  iMé.lialiou  iut  rniluisil  également  des  cliaii.,'e- 
111. 'nls  I.a  Inrliir..  asalil  elé  siljipriui..'  p.ir  I,.  i:,i,l,' 
p,iial  i.'.leiMl  «le  17'.l'.l,  l.i  pmc.'.liu,-  .i  iiiiin.'n.'  Iiil 
r.iiilii,'  plus  huiii.iiii,'  el  re,,ut  uiu-  l,iiiiie  mo.lern,' 
il.ins  le  Coile  ,!.■  procéilnr,'  pénale  de  18-J-'i.  l,'or-,iuisa- 
ti,jn  des  liihuu.iux  l'ut  eL.Ml,iii,nl  in.,,lernisée  au  dé- 
but ,lu  Xl\^'  s.  IJ.  W.) 

\'l  (.  Corporations.  I..i  pop iil.i lion  laïque  de  liàle  se  di- 


tes le 


ll.'.C'lul.ll 

ilans  le  h; 


'!• P 


el  \,-  aili-.ii.s.  Si  !.■.  ,lie\'aliers  el  1,'s 
.us  .!.■,  Mij,!.-.  ,1,.  lev  é.pi,'.  les  bonrt;eoi. 
,',,111111. 'Il, mis  lilui's  M'iiiis  s'élablir. 
Il  à^e,  prn.'he  d,'  la  ville,  smi.  I.i  pi,.- 
.'I  ,1,'  1.1  llb.'rlé  impériales.  Ci'pi'liilalil 

pllliilliv  .' ni    ii',''l.ii,'iil    pas    libri'v. 

.,r,iiau.U  r.ii.ii.  i.l    ele  ,1,'  l,iul    IlOlip.-, 

aii-ih-.sii.   ,1,'  1  .'S  ,l,-iiii,-rs  au    poinl 


,1.1,' 


,1    .1., 


,,lls,|. 


I5ALK 


(roui'oiiMio.Ns) 


lîALK 


:;:;:! 


llMII'llI     lil     ClMIllIur     h.culr    (II,, II,.    Sllll,,.).     I,,.v    ;||■|1^:|,1^ 

'''•  l'-iii   '■'■'I''.  '■'!  liMii    ,|,i:,lil,.  ,1,.  Slip. (s,  riirnil   f4  r.iiini'.s  h 

l''"''^:""'     '■"     c-(M|M„;.lln,l.     r,-.,„l;,|,..,     , „.     ,,•.,, ,,,,.,.,11 

'l.lMs    1,1    MHlr   ,.,,    ,-,M|l„l.,ll„l,s    ,1,.    ,,„.|„.,..    l.-;,,.(n[l,-.   .Irs 

^irhs.ih,    l,;,l.,is    -^.v,.,,..    ,r,,li.,i,l    ,|,,.i.    I,.    ,.,.,,|,.    ,.|,.,,|| 


iMl 


!'■  '■.'■-  |i:ul,iill.  III, ils  11  ,.|,  lui  ,,iili,,|ii,.,il  ,l,.s  I,,  \||.  s 
'"'■^ l'-'l     -'"!'■     llll     'I'-nW I.M,n.,|l     ilr    1,1     Mil,.    ,1     ,1,. 

I  ^H-.n,|.s,.i,,,.,,|  ,1,1  iMiiiihr,.  ,|,,s  .iMis.iiis  M. nus  ,,,1  ..|.,,||,| 
'|"';'I"V,  l;i   |,,n,l„rll,Mi  r,„ii,u,.|H;.,  ^,  ,l,.|,.,ss,,,.  |,,s  l,r„„lls 

'II-    l.l    '"NI     ,.|,ls,.,,|,,||,.,    A     1,1    sllll,.    ,1,.    ,,||,.    i.VulllIllUI      l,,S 

arhs.iiis  s,,  viiiuil  (,l,lin,.s  ,1,.  ,.l„.|.,.|M.r  des  ilrlioiu-lii^  h 
U'iMS  |ii(i,liiils.  i.|  ils  sf  pivsuiiU'.n'iU  iiiiibi  au  iiiaicln. 
iluiil  I,.  iiiiiilro  ,-.|iii|  IV.v|-.,|Mc.  'l'oiis  (k-iix,  ('vvqiw  ri 
iirlisiins,    aN.iirnl    iiil,u.,-.|    ;i    „|.u;iMisi.i-    Irs    Iriinsai-liuMs 

|l''  1^1  IM'Iiic  ilii  imurln.,  lU'iulinU  i|ii|.  I,.s  arlisaiis  |iiiruiil 
Ic'iiis  111, suies  iiuiij.  IniiiH.i-  ,l,.s  cirimrii  I  i,uis  de  iiH'.tins 

;' ''-^    .slaliils,    san.li.Hiiiis    |i.i|.    ^:^^C■^,u■■,    n.-l.iii.iil 

l'Hi  liiiN  .ni,  livs  aclials  ,.|  l,.s  x  ,.|il,.s.  (;',.sl  ainsi  <,ii,'  iia- 
i|iiirciil  l,.s  uiiriHualiuiis  .l.iiis  la  |„.|„„|,.  ,|,.  |  |c,(i  à  |-_.|;ii 
Kilos  aval, ni  ,ral„,nl  |i,>iii  l.iil  r,M"aiiisal  i,,n  du  iii,.- 
llfi-,  l't,  c-ii  ,,iili,.,  .MISS,  I,,  caïaihr,.  ,1,.  cudirnis  ,.,,li- 
fe'KMlses  iir,ili,|iianl  la  snlhlaiil,-  iliirlnnu,.  ICaiili,. 
pari,  (|U,u,|irrll,.s  s,,  lu. s,  ni  ,„iii|,i;.|,,ni,.nl  srpan'i.s  d|.< 
aMnriis  ni,Mi|„iii,.nls  l,.,„l,,,,x.  ..Il.s  ,-,uiseivc.n.Ml  ceneii- 
danl  diMisi.s  ,.l,l,;,,,i,„iis  s,.it;,u.,nial,.s,  (:„i„,i,e  ilans 
lus  ass,„.|ali,,ns   piiniiliMs.   Irs   iiuiix  ,.||,.s   cupoialiniis. 

''•'"^  1''^  |ii'.| is  l,.|iips  ,1,.  |,.in  ,,Msl,.n,.,.,  t.iin.iil  à  Iriir 

Icle  (III  pn-.vùl  clHiisi  p.iiini  k.s  ininish'.n.iiix.  I,a  ville 
fiHiiplail  <|iniizc  cnipuialiuns  "ciillcs  di;  la  Ch/  (nnti- 
chaiiils),  ,1,.  runrs  (iiiuiina yeiirs,  i-lianKciiis.  uilV.vns 
P'dM.s  ,r,:.|aiii),  ,1,.  la  Ciur  (iiiai-cliands  ,1,.  vin)  ,l,i' 
.S<///r,/i  lc|iic-n.|-),  d,.s  \i,ii,nuns  (lahuiiruiirs  u(  \i"ii,.- 
rmis)  ;    k.s    lt„i,l„iuins.   U.s    Fuiqir.iiis.   ks    Ciiiluiiinns 


nn-olisl.ino.s,  il  punvail  l'Ir,,  crri-  ,.|i,.\  ,i  |i,,,..  I  :,.,„.|,,|a  ,,  | 
iiiniic  a|,i,.s  l'iiilr,-.,.  ,l,.s   iLip,,!.!!  i,uis   ,|.,ns   |,    i:,uis,.||' 

d,.iaiic,>  dans  railininislial  ii,n  ,!,■  I.i  \  dl,.  In,,  l'i'ù'i! 
rninialiini  si.  picilnisil  l,uil,.r„is  ,laiis  l,i  s,.,.,,,i,l,.  in,',ili,^ 
du  \l\'s.,  Inrsiin,.  la  lui  I ,.  a  vaiil  ril.ilr  ,.||||,.  hi  \  ,||,.  ,.| 

nnMl,ï'ni:ri;;,',M'';,u'''i;uns',.!:'  ''"""'''■  """'■"■'"  "'' 
11'  lail  .,11,.  ks  im.'mhir!,  ilI'rèlassrs'ans^iTal  nnn's  !l,'h'.'' 
iiaii'iil  iHHir  la  iiliipail  ,l,.s  li,.rs  ,1,.  T  Aiil  i  i,|i,.    |  „,  ,.,,iis,'.. 

l|llrlni.  iul  (|ll,.  diiiaill   I,.   X\-.'  s.,  k.s  lainlll.s  ,liii..,.  i s 

Çliiméiviil  liai,.  ,.„  nnniln,.  luiiiums  ,r,„ssanl.  k;,   1 '„S(|. 

la    (.liaiiilin,    llaul,.   ,.|,iil    p,, i,,s,.,|,.    ,.|    ,.,,nN    ,nii 

i-csIauMil    i-ni-uru  lui, -ni    I  ulalmirui    ,.,aii,.s   ili n  ,., 

iH'iii,.|iL  par  la  Hidni  ni.i  I  nu,  ,.,,  |. -,-_',),  11,-.,;,  ,,„  |-,  m 
.laïadi  AU.ycr  /ami  llas,.|i,  lui  I,.  pniun.r  l„.iir..|ii,s|  r,: 
dHHSi  parmi  Ir,,  .au  p,ua  luuis,  m.iis  ,-.|u  ,.n,.."r,.  par 
I  r.vrqiR.  ;  puis  ,.,1  I  .V.' I ,  .la  pi  ,.s  la  nuiu  ,.||,.  ,.„nsl  i  |  ul  i„i, 
du  l.iinsod,  lvk.,lu.ii  du  iMiin-ni.sii,.  ,.|  ,|,.  roi,,,,.,,, 
ziinlliiioister  Ail  de  la  cjinpi-.N.n.-,.  ,lii  i;,,ns,.i|  la.  pr,.- 
iiMur  buiu-gini.slrc  .'.lu  srlun  1..  nuii\..aii  princip,.  fui 
Adalhurj,'  M^yor  ziini  l'Iod.  las  (tliirsi/iinii  nu.isl.r 
n'.daiont  d.'.jà  plus  .-liuisis  au  W'-  s.,  |.N.lusi\  ,.T,u.nl 
dans  la  Clianduv  llaul,.  i\'iiiim 

La  ConslilnliiM,  .1..  l.VJI  s,.rvil  ,!,■  lias,.  p„ur r,.|,.,l,„n 
du(ainsciljiisi|u  ala  l!('V.iliili..n  il,.  I  71IS.  Ia.s,.,irpnral  iuiis 
ImeiiL  aussi  viclinii.s  dus  Innihk's  du  la  CuilVil,.!-.!  I  iiin 
l'.llus  se  ruuoiislilui'.runl  a\ur  la  ri.slaiiraliiui  du  uinlnii 
du  Bàlu  un  I«(I:J,  ..|i  vurlii  ,1..  rA.-i,.  d,.  Aludia  I  luii,  mais 
iruiiruiil    plus  aiumii   pri\il,'.^,.   p..lili,pi,.  ;   i|   |,,|ir' n.sla 

Idiilulois  radmiiiislrali.in  ,1,.  |,.nis  l.irns,  la    I II,.  ,|,.s 

.'    dus   orpln'lins   d..   u.mrri.ri.s   ikaa'.l.-.s,   la    pr,,- 


,■,;:■./.,',■' ; .■;,"';,•    '"    ■■,^,^,,,,,1,^,   us    (a//,/,,,,,,,,.,-.,-,    I    lucUon   dus  InlOnMs    pr,,russi,mm.ls,   un    l,.|ir   unaliir.   ,1 


(jarilinnis,  aulai  ;;i-l ,-,,  i,vi.|i,l,iirs,  ul 
di..rs).  I,.s  /(,„„  /„  ,  s  ;  ,.,.||,.s  ,lii  .S,„„r,.(k.r(rn,isli  n.'lJnrs  ,.| 
"l'^'i'i^  du  l„us),  ,1,.  r/'.Vi/iV,-  ll,iii,l,.uis),  lin  (;„/ 
(p.iiiln.s),  l,.s  7V,vv,.,.„/„/,v,  l,.s  IVihnns.  [rs  lUtldins.  A 
l.i  l.d..  di.  uliaipi,.  |.,,rp,u-aliun  su  truiivaiuni  lu  prùvùt 
u  lu  cumlu,  app,.|u  k's  ..  .Six  -  ( Scriisrr ) .  Au  MVb., 
u  UKiuu  uorpuralimi  ,.|isail  unuoru  siin  prùv,-,!.  Kii  1401, 
elks  piu-dirunl  ,-,.  ,lr<nl  par  durisiuii  ilii  i:„ns,.il  <pii  n.niul- 
lail  uullu  miniiiialniii  .■\i-lnsi\  ..im'iil  aux  Six.  Di'.s  ir,'_'l 
eus  duriin.rs  lin'iil  lus  nuinina  liinis  av.','  k's  deux  rupiT- 
sunlanls  .1..  |;,  ,.,,rp,u  alnui  an  Cnnsuil.  Lus  Six  .uix- 
Niunu.s,  .lus  a  r.,ii^in..  par  la  unrpurali.m  |. nlii.ru,  lu 
l"i''"l  'lupins  lu  W  ■  s.,  par  lu  ruIkV,.  dus  Six  ;  lus  Six 
MMl.,iil  , lu  ,11.11^,.  ,l,.,|,,„ai,.|il  l,.s  iimivuaiix;  ainsi,  un 
duliiiili\,..  Ils  s,.  iHuiimauiil  .i  11  irii.i  1 1  vui.iunl  lus  uns  lus 

x-'iv""','  r,"'"'""'""^  •'"  '■""^'■il.  '■l'iiuiil  .•■lus  aux 
M\"  '■     W'   s.  p.ir  l,.,u„rp„i.ili,uis  ul   ,i;.s   l.V.'l   pari,. 

' -'■illiil-liiri,i,.;|,.,.,u,s,.,||,.,s„rl. ■•Iisail  l,.,i,.nv,.aii 

■  \    r.iii^iiM.,    lus    ,l,.ii.  ,-|,,ss,.s   „i|„-.|„.ur,.s,  ,l„.v,ili,.rs 

ul    lM,lir;;,.,,|s,   ..l.iuill    s,  ni,  s    l,.pi,.„.|ll,.,.s   ,1.11, s    I,.   (:,,ns|.|| 

'''■  ^'ll''-  M'i.s  I.,  r,,rniali,ui  ,l,.s  .■,up„ral  mus  ,.|  |,.|ir 
.i>'-i"isM.m,ni  „i,  app,.|,,  |,.s  pn'.v.-ds  à  parli.-ipur  aux 
d''ld.ui,ili„iis  ,l,,us  d.s  ,.,,.  imp.irla.ils.  i.us  u„rp„i-al  i.ius 
u"  |Mulil,.|,.ni  p,,iir  n.M-mli.pn.r  luujuiirs  plus  vivi.ni..|il 
'■    druil    ,la\,,ii    un,,    i  iprùsuiilal  mu    purm.ni..iilu    .lans 

'■  '■"•"-'■d  :  '■'■  iii.Mivu ul  ,liiia,jus.|irà  la  ivvnlulnui  .1,. 

iruii  .1  /nriuli.  Ku  1:1.17,  ...ilrurunl  d.-.liiiil  ,M.|,„.nl  an 
la.ns,.||,  a  cul|.  .lus  .pialru  ulic.valiurs  ,■!  ,l,.s  linil  liuiir- 
Kuius,  .|uinzu  rupii.suulanls  di's  laupiiral  imis,  aiiMpn.ls 
saj.nili.r.u.l  ,.|i  KiS-J  .■iiu.ir..  hs  ,piin/i.  pi  i-vils  \v,.ur,.|i- 
lr,.,.d,.s  p,uN,Msd,.s,..up,uMl„uis,ii,(:,uis..|l,luprési.k.nl 
<li-spru\,,ls,l  OkursI/.iiiiriiiHislir.lnl  l,.s,.u.uiil  nia"islial 
du  la  vill,.  apii^s  lu  1„, 111-1,1. si  r,'.  .\  i-.du  du  l',.|il  (:uiis..il 
un  iiisldu,,,  ,l.,ns  l.is,.u,.ml,.m,jiliùdi,  \|\.s.,uii(;raml 
(a, lis,. Il  a  la  Sllll,.  ,1,1  r,,,|  .inuTappuI,  d'alau-.!  pun.iuuut 
a.-.-i.l.-nluI,  d..s  ,.|„.rs  du  uiirp.ualiuus  (Suulisur)  au  (am- 
scil,  duMul  a  la  lin  un,,  luslil  ulinn  puriiiaiiuiile  I.us 
ipialru  u,.rpurali.,ii,  .l.s  lu.inliaii.ls,  .lus  liaii<|niurs  ,.1 
'ks  u,mini..ruaiils.   I,.s    //,  ,r,a,  ,■„„//,  ,  s',-.luvi:.ruiil    l,iuiil,'>l 


''■'"■    l'>'«^''    !•'    .Mirvi.dl.imu    ,1,.    la    u luilu    miiumI,.    ul 

uuiumnikiuu  d,.  Ii.iiis  iminhivs,  ilmiiain,.  ilaiis  l,.||u<.|  à  l.i 
V'.rilu  ranuiuiin,.  juinlirimii  ,|,.s  mailrisi's  .'l  il.'s  juran- 
.lus  n'a  plus  à  inl..r\..mr.  l.s  .lilk.r..|i,ls  .-.lanl  animir- 
d  liui  Iranulius  par  l..s  .luluiilùs  jnili.  i.iir,.s  ,ir.lniaii..s 
Tous  lus  kimiKi'.iis  .|iu  a\.iiunl  \  inj..  l-.pi.i  I  r..  ans  i,.\i.- 
lus,  qui  ('lalunl  maïu'.s  ,ui  ,'\,.|  ,ai,.|il  un  iih'i  i.r  .l..\  ii,.nl 

uiilrur    dans    un.,    rmp.u.i 1.    .\n    p.aiil    .1,.    'vu,,  'p.ili- 

liipiu,  lus  uiirp.ualmns  .  .jiisl  il  uannl  il,.s  umps  ùl..!.,- 
raiix.  C'usl  p.uir  (a.(l..  rais. m  .pi', .11  \,.rlii  ,|,.  |,i  Cmsii- 
liiliiui  .lu  KSIK!  .m  vil  iiailr,.  à  i-;,[r  ,l..s  ipin,/,.  .in,.|,.,iii,.s 
U'upurali'ins  ,1,.  I.i  m1|,.,  ,puiiz,.  iiun\,.||,.,  ,.,upur.il  imis 
ùl.'.-liu.iks  il.uis  I..S  ,l,.iix  ,l,slri,.Ls  .1..  1,1  ,ai,ip,i-n.,  la's 
ik.rnii.ius  n'.nau.iil  au.iin  u.ira.l  .-i ,.  pruIVssiuuiul  l„i 
(àiuslilutlou  du  Ifil'i  l'mis.rNa  ui.  nm,!,.  ,r,.|,.,-|  i,,ii  .iv,,- 
la    cliUuruucu   i|ii|.   k.s    .  .upiiiMl  mus    .ril,.!,.,,,  s    su   ilivi- 


II, 'Ul    ilans  1.1 


.pui 


'li<ln,-|s,    |.,i   s.'.p.i- 

'l.la.Mllip,,;,ii,.,,.| 
Miim..  Curps  .d.,..- 
Mis  ,.|   p.mr  1.1   Ikiii- 

'"    '■■'■'d    '■ I"u-'M' 

lih.ral.s   ,.| 


i-.ili.m  'lu  l«;i:isiippinual..s.:.k-ul..|i 
l.i    imiiv..|k.    (amsiiluli.m    idalilil,    .■. 
I"rau\,  p.nir  la  mII,.,  s,.i/i.  .■.up.ualm 

ik's  lHj.ir-,..iis  .ipp.iil..|i.iiil   aux   pi.d.ssmi 
ri.,:iil  Sun  (irnamsali,m   p,,r  1.,   lui  ,|,.    l,s:i(i 

.Vlislrarliun   lail ..  ,1,.  imali  li.-a  I  ums  appui  I  ,.,.s  ...i  ks",-, 

l.Slid   .'1    liSIJX   .'11    \,.rlil    .lu    1,1    Cui-ll u    IVdrrair    il,' 

l.s'iK,  lus  c.irpnr.ilmiis  .-uiim.i  \  i..  ,.,ii  .-,  n,i|,.  I,nr  iiupur- 
l.inuu  iiinimu  Curps  du  iii,'.|i..is  ..|   Curps  ..I,..!  ,u,,  ux  jiis- 

ipCuii  KS7'i.  l.a  nmaull,.  Ciuislil  iili ■.inl  un.il,.  d,.  ,t.||,. 

annùu-là  supprim.i  l'„l,li-.i|i,,u  d,.  I.iir,.  p.irli,.  ,1,.  ,.,.s 
assnui.ilmiis,  qui  u.ssi.ri.iil  aiissi  .1,.  km,  imnm.r  l'miimu 
Corps    uluuliuaiix.    Dus    Ims.    lus    ùluilmiis    su    kuil    par 

'l'i'iil"i-<  l'I   l'.ii'  '■ miiiius.  Ou  laissa  uiiumu  qiii.|.|ii,.s 

annuus  aux  uurpmali.uis  la  liilull,.  d,.s  \a.ii\  us  ,.|  ,l,.s 
irphulins  du  cmli 


ilhikutiuii  luur  lui 


iliu,.  p, 


la  lui  de   188U  à  la  Cli.iinln,.  ,l|.s  lupkulins. 

1-us     uurpoialiuus      du      IJàlu      sulisisluiil      (oulul'uis 
uiiiuuie    akhayus.     l.:ilus     uunsurvuiil     uiicuru     puiir     la 


an-dussiis   dus   Ciups   d.irlisans,   du    lulle  surlu   qn'ullus        s'u 
priruni  iinu  pusilm,,  iul,.riiiudi.iir,.  .iili,.  k-s  ,-,,r|i.,ral  i.ms 
<■!  la  Cliainluu  llaiilu,  H  lui  des  Ims  pussikl,.  a  r.irlisau 

du  s'uluM.r  i\r  sa  uimdiliiui  a  1  ull.s  .1,,  p.,|,„ .|  ,|,,  |;, 

uli.vakiiu  ;   ...ir,   .l..s,.,iii    rnlu-,   d    pmiv.iil    s,.   Iivi.r  an 


iilupart   k'urs   liull..s    uiai-mis   ilu   soui.du     l...ur   a.dixil,. 


s'usL    burni.u    depuis     kSMI    .1    ra.lmimsl  i.il  mu    ,1,.    li.| 
luipurlanle  ruiliin,.,  .I.ml   l.'s  i,.\.,nus  s, ml   .luiinu 
qiiu  annùu  un  {;ianik.   paili,.  à   d,s   irii\i,.s  d,^   lu 
sam-e  .-1  à  di.s  iiisl  il  ul  mus  ,1,.  I.,  mH,..  I.;,,  ,mlr,.,  I,. 
Irirus  s'assumldunl    ,  li,i,pi,.  .inn,-..   p,,ni    1,.   npas 
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tionncl  de  la  coriioralioii,  puis  pour  les  élections  trisaii- 
miellos  des  autorilcs  do  l'assucialicjii,  ainsi  que  po\n-  li's 
grandes  restivilûs  où  elU'S  i)araisscn(  l'n  coi'|)s.  L'orga- 
nisation actiiulle  des  eorpoialions  ie|)iise  sur  un  décret 
du  Conseil  de  la  bourf^eciisie  de  1881,  autorité  à  laquelle 
elles  sont  souniisis. 

Il  ne  tant  (las  coiiruridÊe  avec  les  corporations  les 
sociétés  lies  lauliour^'s  du  (Irand-liàle  et  les  trois 
Khre.nijisilhilitiflin  du  l'elil-Hàle.  Les  premières  rciniin- 
tent  à  répo(|ue  m'i  les  faulioMijrs  u'élaii'Mt  pas  encore 
compris  dans  l'enceinle  des  l'orlilicatioiis,  donc  avant 
le  Xl\'=  s.  Ils  avaient,  par  lajjport  ;\  la  ville,  une  situa- 
tion spéciale  que  l'on  entrevoit  bien  dans  les  mesures 
(irises  par  le  i;onseil  en  temps  <le  j,'uerre  et  d'incendie. 
Les  liabilants  des  l'aubour!,'s  n'étaient  pas  astreints  au 
service  de  f^arde  générale,  mais  devaient  veiller  à  leur 
propre  sécurité.  Telle  est  la  raison  de  la  fondation  de  ces 
sociétés  des  laubonrsjs,  qui  n'avaient  donc  qu'un  carac- 
tère militaire  et  de  police,  pendant  que  pour  tout  ce  qui 
conceriuiit  les  métiers,  les  faubouriens  devaient  entrer 
dans  les  cor(ioralions.  Lorsque  les  faubourgs  furent 
compris  dans  l'enceinle  des  fcnlilications,  on  laissa  aux 
sociétés  de  ces  quartiers,  cliaciine  sous  sa  bannière,  le 
soin  de  veiller  à  la  séciirilé  de  son  faubourg.  Ces  asso- 
ciations subsistent  encore,  cliacuiic  avec  son  immeuble 
sis  dans  les  faubourgs:  à  Saint-.Mban  la  société  znm 
llulicn  Duliki,  dans  l'.Esclieu  celle  zum  Hiipf,  dans  les 
.Steinen  celle  zii  ilin  ilni  l-:iil(iei,ns.ien,  dans  le  Spalen 
celle  ziir  Knilu',  à  Sainl-lean  ceili^  ziir  Mnijd. 

Les  trois  Ehreiiiii-^dlsrluiftvn  du  l'elil-Uàle  eurent  une 
plus  grande  importance  et  reiiu.iiilenl  probablement  à 
LiOO  environ.  Leur  orijjiin'  est  une  conséquence  de  la 
transfi;rniation  du  l'rl  il  di.ile  en  \  illeaii  XlII's.Si  elles 
ne  furent  pas  esseiiliillniiiiii  des  cnrpura  lions  de  métier, 
elles  formaient  cependaiil  au  defiiit  des  associations 
d'intérêts  des  bourgeois  ilii  l'elit-liàle.  La  société  znm 
Ildicii  (tenant  de  l'écii  :  un  sauvage)  groupait  les  prn- 
[iriétaiies  fonciers,  les  chasseurs  et  les  pèclieurs,  celle 
zuia  Itrbltuiis  (lenaiit  :  un  lion)  réunissait  les  \ignerons, 
colle  znm  Griifvn  (li'iiaul  ;  un  grillon),  les  anciens  arti- 
sans des  couvents  du  l'elil-li.ile  :  meuniers,  tanneurs  et 
tisseranils.  A  l'iiislar  des  corporations,  ces  associations 
avaient  aussi  leur  inimeuiile  et  obéissaient  à  un  comilé 
elà  un  prévôt.  La  réunion  ilu  l'elit-Uàle  à  la  ville  de 
Bàle,  en  LJ'JL',  |ilai;a,  au  point  de  \ue  politi(iiie,  ces 
sociétés  sur  le  mèuie  |iied  que  les  corporations.  Les  habi- 
tants du  Petit-liàle  prélaieiit  serment  de  bourgeois  à 
leurs  sociétés  (|ui,  conimc'  les  cor|ioralioiis,  agissaient 
en  qualité  d'.iulorilés  lulel, lires.  l.Olles  niarcliaient  en 
guerre  sous  leur  propre  bannière  ;  au  iioiiit  de  vue  mi- 
litaire, elles  jouaient  au  l'elit-liàle  le  même  rôle  que 
les  sociélés  des  faubourgs  à  Hàle.  Cependant  comme  elles 
ne  foniiaii.'nl  pas  de  vérilables  corporations,  tout  arti- 
san du  l'etit-IJ.ile  devait  eiilrer  ilans  un  corps  de  métier 
de  Uàle  lOlles  furent  supprimées  aussi  iiar  la  Hépu- 
bliiiue  helvétique  en  1798,  mais  se  reconstituèrent  en 
18d:t.  iMi  18a:j  les  Uois  KhrcujcsdUchallen  acquirent 
colleelu  enirnt  de  l'Klat  l'ancienne  maison  du  tribunal 
du  l'elil-liàle  et  la  transformèrent  en  maison  de  société, 
la(|iielli:  fut  encore  agrandie  en  1857.  Les  anciennes 
maisons  corporatives  zuin  LOwcn,  ziim  Greifen  et  zuin 
lUiifii  furent  vendues.  Une  lui  de  1874  enleva  au.\  trois 
sociétés  leurs  droits  en  matière  de  tutelle.  Actuellement 
encore,  un  repas,  combiné  avec  un  cortège,  où  sont 
portés  les  trois  insignes  d'honneur,  les  tenants  de  l'écu 
des  trois  sociétés,  réunit  chaque  année  en  janvier  les 
membres  de  ces  confréries.  De  même  que  les  corpora- 
tions de  métier  et  les  associations  des  faubourgs,  les 
trois  sociétés  du  Petit-Hàle  disposent  d'une  fortune  im- 
portante dont  les  intérêts  annuels  servent  à  faire  des 
dons  à  des  institutions  d'ulilité  publique  de  la  ville.  — 
\'oir  Andréas  Ileusler  ;  VirfuasuiinsucacliiclUe  dcr  Sladt 
IJusel  im  Millelnller.  —  'l'raugott  (Jeering  :  llandel  und 
InduHrie  der  Stadl  Uasel.  —  Ed.-Kritz  Kuuchel  :  Die 
UiHZiinc  dur  Klein-  [iaslor  ICIirciizcichcn.  —  Dasler 
(UsHzisiiiinnitunij,  180:)  ss.  (Cari  ItOTii.) 

VlU  Monnayage.  A  llàle  neuf  souverains  ou  Etats 
dilTérenls  oui    frappé   monnaie. 

1 .  Les  monnayeurs  des  rois  mérovingiens  y  ont  frappé 
des  triens   d'or. 


li.  Les  roi  et  empereur  Louis  le  Pieux  et  Conrad  II, 
des  deniers  d'argent. 

3.  Le  roi  de  Bourgogne  Conrad,  <les  deniers  d'argent. 

4.  Le  roi  de  Bourgogne  et  révêché  au  X"  siècle,  des 
deniers  d'argent. 

5.  Les  éver|ues  de  Bâle,  du  XI»  au  XIV"  s.  :  Adal- 
bero  m,  tldalricb,  ïhéodoric,  Berenger,  liodolphe 
do  Iloniboiirg,  Luti.ld  île  Bothelin,  Henri  de  'l'hoiine, 
Henri  de  Neuchàtel,  Ih'uri  d'Isny,  Pierre  Heuh  de 
Iteiclienstcin  ou  Pierre  d'.\s|)elt,  Gérard  de  \  uipens, 
.leaii  de  Clialon,  Jean  Senn  de  Munsingen,  ou  Jean  de 
Vienne,  des  demi-bracléates  et  des  bractéatcs  d'argent. 

6.  La  ville  de  liàle  de  1373  à  1820,  argent,  or,  billon. 

7.  Le  pape  Félix  V,   1440  :   or  et  argent. 

8.  Les  empereurs  Sigismond,  .Mbert  II,  Frédéric  III 
et  Maxiniilien  1,  or. 

9.  La  République  Helvétique  de  1798  à  1803. 
Durant  cinij  siècles  et  demi,  la  ville  n'a  pas  émis  moins 

de  45  sortes  de  monnaie,  dont  10  étaient  encore  en  circu- 
lation en  1851.  On  y  relève  les  types  suixanis  :  la  crosse 
de  Bàle,  l'écu  seul  ou  supporté  par  un  ou  deux  basilics  ; 
la  patronne  de  la  cathédrale,  la  madone;  une  vue  de  la 
ville,  avec  le  Rhin  ;  l'aigle  impériale  ;  l'aigle  à  deux  têtes  ; 
plus  rarement  l'écu  entouré  des  armoiries  des  huit  bail- 
liages. Du  XI Y" au  XVII»  s.  la  ville  a  frappé  des  biac- 
téates,  carrées  d'abord,  puis  rondes.  Dès  le  XV''  s.  l'écu 
de  Bàle  est  entouré  d'un  cordon  perlé  ;  ce  type  existe  à 
une  centaine  de  variétés  au  moins.  —  Voir  A.  de  Bel- 
fort  :  Pescriptiun  qéiiérale  des  mnnnaies  tuéroi'in/iiennes. 
—  Cnraggioni  :  Miiiizgescli.  der  Schwciz.        lE.-A.  St.] 

IX.  Historiographie.  Bàle  n'a  pas  eu,  comme  Berne 
et  Strasbourg,  de  chronique  racontant  tontel'histoire  de 
la  ville  dans  la  (lériode  de  transition  du  moyen  âge  aux 
temps  modernes.  Ce  qui  concerne  les  Xn'«  el  .\V^'  s. 
se  réduit  à  des  récits  partiels,  à  la  narration  de  faits  per- 
sonnels. Des  rudiments  d'histoire  ollicii'llo  sont  dissé- 
minés dans  les  livres  du  Conseil  :  Rôles  Buch,  Leislnngs- 
bucli,  Kleines  Weissbucli,  Rufbiich,  etc.  Les  registres 
des  cmporalions  cmiliennenl  aussi  des  notices  histo- 
riques ;  dans  celui  des  liiiul.iiigers  Ilans  Briiglinger  a 
raconté  la  guerre  de  iiaint-, Jacques,  l'i'i'i-l 'l'iO.  Sur  le 
XIV»  s.,  Bàle  possède  deux  l'hroninues  que,  sui\  aiil  leur 
étendue,  on  appelle  les  grandes  annales  de  Bàle,  l.iSII- 
1412,  et  les  petites  annales  de  Bàle,  1300-1  :!88.  Seuls 
parmi  les  religieux  de  Bàle,  les  cli.irtreux  ont  déciil  cer- 
tains événements  de  leur  leiiips.  A  côté  des  cbrmiiijues 
du  couvent  par  le  prieur  lieiiiricb  ,\rnolili  von  .\lveld  et 
Georg  Car|)enlarii,  un  iiossède  de  ce  dernier  un  récit 
des  événements  locaux  à  l'époque  de  la  Réformation 
Les  plus  importantes  chroniques  sont  des  récits  privés 
de  laïques  ou  d'ecclésiastiques  contenant  des  rensei- 
gneinonts  précieux  en  raison  de  la  sil nation  de  leurs 
auteurs.  Le  chapelain  Erliard  Appenwilcr  a  laissé  une 
chronique  comiirenant  la  période  de  1444  à  1471  ;  la 
chronique  de  lleinrich  von  Beinheim  se  rapporte  éga- 
lement à  la  guerre  de  Zurich  et  aux  années  suivanles. 
D'Hermann  ÛITenburg,  l'on  possède  un  récit  de  1413  à 
1445.  Le  chanoine  Ilans  Knebel  est  l'auteur  d'un  jour- 
nal (diarium)  comprenant  les  années  1473  à  1479  et 
constituant  une  source  importaiile  de  l'hislnire  des 
guerres  do  Bourgogne.  Pour  la  période  de  la  Réforma- 
tion, il  existe  une  chronique  anonyme  de  1514  à  1541, 
attribuée  par  erreur  au  conseiller  Fridolin  Rylf.  Un 
pendant  à  cette  chronique  est  celle  du  peintre  et  prévôt 
de  la  corporation  zuin  llimiiu-l,  Koniad  Schnitt.  Elle 
comprend  les  années  1518  à  1533  ;  après  la  mort  de  son 
auteur,  le  Conseil  la  lit  déposer  aux  archives  de  la  ville. 
Le  soulèvement  des  paysans  de  1525  dans  le  territoire 
bàlois  a  été  décrit  par  le  secrétaire  de  ville  lleinrich 
Ryhiner.  Parmi  les  sources  de  l'histoire  de  la  Itéfor- 
mation,  il  faut  encore  citer  le  journal  du  pasteur  Jo- 
hann Gast,  le  compagnon  d'Œcolampade.  (L'original 
n'existe  plus,  mais  seulement  les  extraits  dus  au  pasteur 
Trypliius,  f  1017.)  Avec  les  autobiographies  de  Thomas 
Platter,  1499-1582,  et  do  son  lils  Félix  Platter,  1530- 
1014,  les  inénuu'res  de  caractère  personnel  font  leur 
entrée  dans  l'historiographie.  lOlles  sont  toutes  deux 
précieuses  pour  l'étude  des  mu'urs  du  XVD'  s.  Le  con- 
seiller et  maître  tireur  .Andréas  ItylV  a  également  laissé 
un    conimeneement    d'aulobiugraphie    et    un    récit    du 
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«  Rappeukrien;  »,  mais  son  ueuvio  principale  est  le 
Circcl  der  Eidgenosxensclidfl,  liisidiii'  illustrée  des  XIII 
cillions,  hnilliajîcs  et  alliés,  de  l,")'J7.  Ce  n'est  qu'à  la 
suite  de  l'Impulsion  donnée  aux  éludes  liisloriques  par 
l'Iuinianisniu  el  la  Hérornialiuii,  c|u'un  liislorien  entre- 
prit d'écrire  une  histoire  de  liàli'  depuis  les  ori^'ines  : 
<-e  l'ut  Christian  Wurslisen.  Sa  ISasler  Chvonlk,  richo- 
nient  docuinenléu,  parui  en  l."iBI)  ;  ullc  avait  été  pré- 
céiléu  en  1.177  d'une  petite  rhronii|ue  en  latin  Epilome 
liisloriœ  /(iivi/ic/i.vi's.  Kn  Kiri'i,  parut  encore  la  Kiirtze 
Itatler  (^hroiiilc  de  .loliannes  (iross,  mais  pendant  le 
reste  du  XVll"  s.  l'un  ne  trouve  plus  à  Uàle  que  des 
annales  de  moindre  importance,  sans  grande  valeur 
historique,  présentant  surtout  de  l'intérêt  pour  l'Iiis- 
loire  des  mœurs.  Ce  sont  de  petites  peintures  de  la  vie 
du  temps.  L'on  peut  citer  entre  autres,  celles  de  Mat- 
thias Hippel  (t  llil!)),  de  KruMinch  l.inder  (*  1057)  ; 
pour  la  i)ériode  de  la  truern.'  de  Trente  ans  celles  de 
Nikolaus  Ui'omhach,  de  Uudoir  llutz  et  de  son  fds 
J(diann  Caspar.  Du  XVI 1'  au  Wlll"^^  s.  nous  avons  les 
chroniques  de  l'épicier  UudoU'  .Sclioreudorf  et  de  Sa- 
muel Von  iJrunn,  heileau  de  l'Université  ;  pour  le  pre- 
mier tiers  du  XVIU'--  s.  crilc  de  Daniel  Uachol'en,  fabri- 
cant de  chaiieaux  liilois  ;  pour  les  années  1700  à  1770, 
celle  du  boui>,'nie~lre  .lohann  Uyhiner  ;  pour  tout  le 
XX'lH's.  une  claoniiiue  de  .l.-.J.  iMiiller,  secrétaire  du 
Consistoire.  La  lin  du  XVIII-^^  s.  et  le  début  duXlX=s., 
ont  été  racontés  dans  la  Haaschronik  de  Johann- 
lleinnch  Munim^er  (f  lV,i'J)  el  dans  la  Pack'sche 
Ckronik,  du  maître  char[ientier  .Jacob-Christoph 
l'.uk  (t  IH'il).  La  création  il'itne  chaire  d'histoire  à 
l'Uuiversilé,  en  lO.jl),  eut  peu  d'inilucnce  sur  l'hislorio- 
^'lapliie  ;  la  fondation  de  la  Dnil.srke  Gc.seUschnfl,  au 
milieu  du  XN'lll"  s.,  en  eut  d.ivanta^'e.  Kilo  avait  pour 
pr.i;,'ramme  de  ré|jarulre  le  l)ou  ^'oùt  i!l  eul  re  autres  de 
culti\er  la  lan-ue  aileiu  lude  p.ir  l.i  puhiu-alion  d'an- 
ciennes leuvies  n.aiiiii.iies  D.iiis  celli.'  inlculioii  Sprcn;,' 
|inlilia  en  17.1--'  la  chroniipie  du  Lui  riiifM>  l'i.'l  erniann 
fllleiliii  ;  1,1  ni.'UM'  .uni.'.,  p.irniviil  .lu.si  Ic^  Scriplori's 
nruin  Iti^^ilniisiiim  laiiiur,--.  ,lr  .Inh.uin  -  lleinrich 
linick.T.  .larub-Chrisluph  lieck  .lédi.i  à  l.i  Deulscke 
G::sdlsrl,nfl  en  I7."".7  un  kurtzer  Bi.ujriff  (ta-  Gescliichle 
/{«.ïc/s,  tr.iduction  allemande  de  VEpitoiiic,  Idstorix 
llusiUcii'iis  de  Wurslisen,  tandis  ([ne  la  (,'rande  chro- 
nique de  cet  auteur  était  rééditée  en  170,")  par  Daniel 
Hiuckner.  Kn  1734-1730  déjà,  J.-U.  Iselin  avait,  dans 
un  but  analo^fiie,  édile  la  chronique  d'.Vegidius  Tschudi. 
.\  Daniel  liruckner  l'iui  doit  aussi  un  I'.t.s-uc/i  einer 
lif-iiiii-fi huiiq  liislorhrhi-r  iiiiil  ifiliirlichir  McrkivUrdig- 
kritrii  ,lrr  l.'uulsrhill  llairt,  17VS-1703,  taudis  que 
,lacob-i;hri^loph  Iselin  |inbllail  en  17:^0-17^7  un  ency- 
elopédl(|Ue  //lM.,l/vr/,-  ii  nd  ./.■(!,;/ r( /,/,/,,, ■/,,.,v  alhinilci  lirs 
Lr.iiruii.,  complété  |iar  .J.icob-Chrisloph  lirckel  .\ut,'Usl- 
. lohann  HuKloireii  I7'i-J-I7i 'i.  L.i  lin  du  sieib.'  lut  si^'ua- 
lei'  par  l'apparition  des  huit  volumes  de  la  Gi' si:  hic  kl  e 
drr  Sladt  und  L'ind.sckalï  llisd,  17SS-IS-Ji,  de  l'ierre 
Oflis,  (pli  mettait  en  leuvre  une  c[uantité  do  documenis 
(l'.irchives  jusque-là  inconnus.  .\u  début  du  Xl.K'^^s., 
riii^torieii  le  plus  en  vue  est  .Marc  Lutz,  auquel  on  doit 
à  coté  de  diverses  de^cri|ltions  du  canton  de  liàle  ; 
Neim  Mfrkwiii-digkcUen  dcr  Landsckaft  Dasel,  iHtK)  ; 
Ghrunik  oon  Basai,  IHD'J  ;  Uaslerisr.ki'.s  liarrierhuili, 
ISl'J  et  les  Moderne  liiuijraphien,  l^'M.  En  1830  fut 
fondée  la  société  d'histoire  de  Uàle,  qui  fusionna  en 
187.")  avec  celle  des  antiipjaires.  C'est  sous  les  auspices 
de  celle  société  que  fuient  faites  la  jibis  ^'iMiide  partie 
dl•^  étu.les  et  des  recherches  historii|Ues  du  XI.V''  s. 
En  m'M,  elle  entreprit  la  publication  des  Ihitrâiia  zur 
v:itiHandisckea  GesckickU-  et  eu  l'JÛl  celle  de  la  Baslcr 
ZciUchrifl  fiir  Geschicklc  und  Allerliifiiskiiiidc  ;  la  société 
des  antiquaires  a  publié  des  Mitlfiltiniien  de  1843  à 
1882.  La  société  zur  Befi'irdr.nuiij  des  Gaieii  and  Ge- 
ineinntUzifieii  donne  chaque  année,  depuis  1821,  un 
Nriipihrsbiall.  I.,es  publications  historic|ues  se  multi- 
plianl  liés  lors,  il  convii'ut  de  ne  citer  ipie  les  [irinci- 
\yM\  recueils  de  sources  :  Butler  Ghroiùkrn,  dés  187-J, 
7  vol.  ;  Urkundcnbucli  dr.r  Sladl  /J.nc(,  dés  1800,  11  vol.  ; 
C^unùliiim  Basilicific,  dés  ISOli,  0  vol.  ;  le  périodique 
Itiiiracis,  publié  par  Lulz  de  IHM  à  1831,  auquel  suc- 
céda le  Bailcr  Tuickenbii-k,  I8,".0-18Ô8  et  lS0:i-l8G4,  et 
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le  Basler  Jahrbuch  dès  1881  ;  enfin  trois  ouvra^'es  capi- 
taux :  la  VcrfassungsgcschUkle  drr  Sladl  Dasel  im  Mittel- 
uller,  d'Andréas  Ileusler  (I80U),  llandel  und  Industrie 
drr  Stadt  Basel  bis  zuin  tJndc  des  17.  Jalirli.,  par  Traii- 
f,'ott  Geerinfr,  et  la  monumentale  GeschiclUe  der  Stiitll 
Basel,  publiée  dés  1907  par  Rudolf  WackernaKel,  résumé 
des  recherches  historiques  bàloises  au  XIX"  s.  —  Voir 
H.irlh.  (Cari  noTii.) 

BALE  (CONCILES  DE).  En  octobre  1001  se 
réunit  à  Liàle  un  concile  on  synode,  en  présence  du  roi 
Henri  IV  el  de  sa  mère,  alin  de  désii,'ncu-  un  successiuir 
au  pape  Nicolas  II  (f  27  juillet  1001).  L'évêque  de 
l'arme,  Cadaloiis,  fut  élu  el  |jril  le  nom  d'IIonorius  II  ; 
mais  l'année  suivante,  il  fui  condamné  au  concile 
d'Osbor  par  tous  les  évèiines  d'.MIoraagne  et  d'Italie,  Le 
deuxième  concile  de  Bàle  fut  iirovoqué  par  le  célèbre 
décret  Frequens  du  concile  de  Constance,  suivant  lequel 
la  prochaine  réunion  devait  avoir  lieu  dans  l'espace  de 
cinq  ans  et  la  suivante  dans  l'espace  de  sept  après  ce 
concile.  Le  concile  de  Sienne  prit  lin  sous  de  futiles 
prétextes,  mais  le  vreu  fut  émis  d'en  réunir  un  autre 
liors  d'Italie  alin  de  résoudre;  une  série  de  iiroblèmes 
relatifs  à  l'Eglise.  Le  pape  Martin  IV  accéda  à  la  de- 
mande générale  et  convoqua  un  concile  à  Uàle.  Il  mou- 
rut en  1431,  et  son  successeur,  Eugène  IV,  dut  cnnlir- 
mer  cette  décision  dès  son  élection.  11  adressa  la  bulle 
de  convocation  à  .Iulian  Cesarini,  cardinal  de  Saut' 
Angelo  ;  celui-ci  donna  pleins  pouvoirs  aux  prélats 
Jean  Palomar  el  Jean  de  llaguse,  qui  ouvrirent  le 
concile  le  27  août  1431.  Les  princes  de  l'église  ne  paru- 
rent qu'avec  Cesarini  lui-iiiéme  et  l'empereur  Si- 
gismond  envuy.i  mui  lUoUrlrur  à  lîàle  en  promeltani 
des  sauf-condml,  au,\  |miI  nip.i  nls  à  l'assemblée,  l.'ét.it 
des  es|jrils  lil  d'aboi,!  ,nli,,\oir  les  plus  belles  espé- 
rances, mais  a  peini.'  le  p.ipe  iMigène,  ennemi  des  réfor- 
mes, connut-il  le  succès  du  concili!,  (|n'il  envoya  une 
bulle  de  dissolution  au  cardinal  Cesarini.  La  lutle  éclata 
eiilro  Home  et  l'.issembléo,  dont  le  principal  but  devint 
1,1  ilélense  de  ses  droits.  Malgré  l'ordre  reçu,  elle  ne  son- 
gea d'abord  i)as  à  se  dissoudre.  L'organisation  du  Ira- 
vail  était  très  bonne.  A  rencontre  de  ce  qui  av.iil  élé 
l'ail  à  Collai  aiire,  on  évita  le  vole  par  nationalités.  Les 
alïaires  fiuenl  remises  à  ipiaire  dépulalions  chargées 
respeclivemeiil  di's  ipiestions  do  foi,  Je  la  |iaix  tempo- 
relle, des  réformes  dans  l'IOglise,  et  des  questions  géné- 
rales. L'assentiment  unanime  était  nécessaire  iiour 
valider  les  décisions  el  décrets.  Mais  dans  sa  lutte  contre 
le  pape,  le  concile  épuisa  ses  nirillruns  binos.  lOngéiii' 
IV  ne  reconiiul  ses  édils  ipi'en  IVl.)  ;  Ir  procès  on\cil 
cmitrc  lui  eut  déjà  alm-s  abouti  à  s.i  .lr.,i  iiiil  lun  si  l'eiii- 
jiereur  Sigismond  eu  iier^onue  ne  fol  iiileiveuii  à  li.'ile 
en  sa  faveur. 

On  s'occnp.i  loni  d'abord  île  faire  la  paix  avec  les 
llussites.  Pro^oplll^  el  ,lo,ni  Itokyc/.aiia,  dépulés  de  la 
liobéme,  pariiienl  le  4  j.iii\  1er  1433.  .\près  une  série  de 
disputes,  les  choses  ^'al■rangèrent  sur  la  base  des  Coni- 
IHieliit  qui  leur  .iccoi  liaient  quelques-unes  de  leurs  pré- 
tenlions  à  la  condition  ipTils  rentrassent  dans  le  sein 
do  l'église.  Ce  ne  fut  qu'une  paix  apparente,  car  aucune 
(les  doux  parties  ne  tint  ses  engagements  ;  elle  fui  cepen- 
dant considérée  comme  le  plus  beau  résultat  du  con- 
cile. 

Les  décisions  prises  au  sujet  de  la  ridorme  de  l'Eglise 
ne  répondirent  pas  à  l'ai  tente  du  monde  catholique,  car 
elles  étaient  inspirées  par  la  haine  et  la  lutte  coiilrc 
Home.  Elles  visaient  siirlout  à  diminuer  la  |mis- 
sance  temporelle  du  pape,  à  limiter  ses  bénélices, 
elles  s'occupèrent  aussi  des  onéreuses  appellations  à 
Home.  Des  décrets  isolés  de  toutes  sortes  contre  les 
désordres  des  moines  el  des  prêtres  furent  considérés 
comme  accessoires,  ce  ijui  n'augmenta  pas  la  popu- 
larité de  l'assemblée.  11  se  forma  un  parti  d'opposition 
au  Concile.  Les  orthodoxes  se  relirèi'eut  laissant  le 
champ  aux  radicaux.  La  sl■i.^si(lu  iiileriie  du  concile 
devint  inévitable  et  s'accoinplil  (luand  fut  agih-e  la 
question  de  l'union   des  Églf.es  d'Oiieiil  et  d'Occident. 

L'empereur  byzantin  Jean  Paléologue,  menacé  par 
les  Turcs,  s'était  adressé  dans  ce  but  en  mémo  temps  au 
concile  et  au  pape.  Des  deux  côtés,  on  rivalisa  pour 
aboutir  à  la  fusion  des  églises,  mais  le  concile  se  sépara 
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l'Xl,'  di'  sa  mail,  a  la  r ,mi,ii  piopusiT.  I.rs  ,.lu,a,irs 


nw.K  (i)i(»(;i:sK  dei 


I5ALK  (i)i()(:i:si<:  dk 


M 


ciMiri'Ssidii,  i|ui  |i;iiiil  111  iiliiMi'ius  ùdiliuMS  iu'cumpii- 
fîMiTS  de  jihis.-  ri  .le  (il. .lions  de  la  liiljli...  J  usqn'iMi 
IK-JU,  l'Ile  l'iil  liM'  <'h;H|iH'  aiMU'i'  chi  liaiil  ilr  la  cliain',  li' 
riiiTCrcili  avant  l'àciurs  ;  di-.  crlli'  i'|)()((m:,  elle  ih> 
nu  iini)(>sri' .|ii'aii  Mid  (In-r.  I.r  |iail  i  d,- la  Itéruniii' ilc 
rrfîlisiMlù  vris  I.SliO,  ir.is,||  m  IHTii  à  nhli'iiu-  <lli  (M'ailil 
(àjiisi'il  la  sii|>|)i-i's-!i(iii  <li'liiiili\  (•  ilr  la  riinlVs>ii)M.  Un 
l'url  |)ai'll,  advi'J'sairc^  d'une  rjrlisi'  >;in.s  iiinri'ssiiiri, 
fxisli'  ccpciidanl  l'nrnri'.  —  \iiir  I  la-c^nliacli  :  Kiiliarlii- 
Crxrh.  ,l,r  vrsici,  Itiislrr  C.iinlfs.tiun.  —  l,i'  inèmi' :  .la- 
hinnirs  llr,„l,nn ihuI  iiint  (hliuilil  Milcuni llx .  --  Nn- 
nii'ViT  :    (.'.///.    Ciiiil.    in     ir,/r.v.    r(7(""i  ■  ~  HiiirMianlI- 


(lii  llaul-ltlnn  lui  irré  ;il  i'iiin|>i'i'nail  Uiidcs  li's  |iai'oisM's 
dn  didci'su  du  liàle  sKmlts  ilans  eu  dr|>arh'ini'Ml  ;  d.' 
siirh'  ([u'apii-s  l'anrn'xiDn  i-(nn|ilùli'  lir  la  |iiini-ipanl  .'■ 
de  Bàlu  à  la  Fiance  en  17117  il  ne  rcsia  an  .Ih.ii-m'  ,I,- 
liàli'  que  les  paiidsses  sil  ures  dans  lu  iinrhs^an.  dan- 
le  Sis'Tau  ul  le  ['"neli^-an .  I.e  dincési.  di'  li.'ilr  jifidil  dr- 
linilivenienl  la  llanle-Alsace  liirsque  rell.'-ii  lui  léiii.i.' 
an  diiH-6sede  Sdasboni-  pai'  lecniieordal  de  l,SII-J.  IK- 
li.is,  lévèi-hé  lie  liàle  lui  dilinili\enienl  snp|ninié.  Les 
lenlaliM's  de  lélaldii  l'aneii'ii  élal  de  clnises.  en  1 1<  l'i 
el  ksi:..  a\,.iil  .■'ili..in',  di'  .N.Mii  s.^  i,'-,.lnl  en  l,s-_'7  a 
leiionciià  lepi^.  ..pal.   Dniaiil  IWele.le  M.Mlla  I  i.ni  d.'ià. 


Hn'diTin.inn    ;     ItniiifiKiiiy     .\iiirrliiirl,     iiml    div     l!iisl,r        il  a\  ail  el  e  (|.ll•^l  i..ii  .!.■  ii  éiT  nu    arel.e\  .■,  li.'  Miis^e  lé 
llrfoniuillin,.  -'   \.r   nu'ine  :   /.iir   fiihlil.atinu   ili-s   nsirn        lll^-alll    aux    l.■rM.^^    .  al  l,..li.|n,'.    i.'s    .lé.anals    si.i-> 

le    I 


llll'.hr     CUudirii.'.hrl..  „l,lllissrs\     .iaiis     .l.S(;    SiMi,     l;i:,',l. 

-     lO.-K.-K.   .MidliT  :    Si/iuhulil. .  I'..i.i   la  pi.lenn(pie 

des   ann.'.-.    IMiil   ,1    l,S7ll,   \..ir  l!i  andsi.'l  I  it  .■!    liaiili. 

BALE  (DIOCÈSE  DE).  !,.■  mi-.' .' |.ise..pal  di' liru.' r.- 

1 !.■  a  r.-pi.ipii>  ...m. ;  il  paiail  a\.iir  .iILtih'  eiiliv 

eell.'  \illi'  .d  .\uf,'sl.  ,\ii^iisl,i  llauiii-a  liil  prubalil.'in.'nl 
la  n''sidi'm-e  ininnliM-.  iii..iv  i;,'il.'  .-I  c.  |.i'ndaiit  inen- 
li.. nuée  la  pn^nii.'i  .■  .■..niin.' i  .'■M.l.'i..  .■  \  im  sr.iii  'illD.  Leeas- 
Inim    d'Au^'sl    (  KaiseiauKsI)    al. nia    l'évèiiin-   au    CDin- 

nieiice ni  du  VII''  s.,  pnur  peu  de  leiiips  ;  di's  (i  I  S  an 

plus    liini,  ei'   di'i- r  sélal.lil    .!.■   in.ineau  el    ilélinili- 

\einenl    il    liàle.    l/an.ien   di.ni'si',   ii'li'vanl    de  l'aielie- 

véflié  de  liesani:nn.  c-ninpienail  a\aul  la  lU'fmine  oii/e 

ehapilres  ruraux,  duni  six  eu   1  laiile-Alsace,  les  autres 

dans  les  eanliuis  ailuels  de  IJeine.  .Snleiire  el   liàle,  el     j    elianuines  el   /, 

dans  le    l'iielilal   (v.     DCS;    il    esl    à    remarquer    que    |    el  deux  dianni 


lie  de  lia!.',  I.e  pi..|,.'l  n'avanl  pas  léïK-i,  lai- 
e..llle  eilll..  ru  pniii  pa  ll.l ,-  .l'al.nrd  aver  lirine.  puis 
av.T  Soleine  el  .\i-..\M'  .mi  \  ii.'  .!,■  la  er.'Mlinn  .l'un  ii..n- 
M'I  .Mèeli.'  .I.'  liai,-.  1,1's  l.,is.-  .l'un  ...enr.l  lui. ■ni  sien.'.'- 
les  1-3  mais  l^iMI.  l/.'iil  .-ul  .■  a\  .e  li. .!...■  n.'  s.l.il.lil  .p..' 
le  l'O  liuirs  I.S-JS  (/...Uf^  a\,.ll  r.'ili|da.é  .\  l(;..\  !.■) .  .\|n.s 
la  iiuhlicalion  de  la  bull.'  pap:il.'  .In  7  mai,  .\re..\i.'  .n 
.ii'e.nnl.re  l^liK,  liai.'  .n  l.sjll.  riiui-..\i.'  .m  l.s:in  .'1 
.Seliairii.Hise  enlii'renl  .laiis  I..  e.nienr.lal .  .S.'s  j.nii.-i- 
pal.'s  .lisp.isili.ms  .■lai.'iil  :  IransTerl  de  la  lésideiie.' 
.■pise.ipale  el  du  eliapilr.'  à  S.ilenre  ;  élévalinii  .1.'  lé- 
t^lise  Sainl-LIrs  au  raiii,'  de  cal  lié.liale.  Le  nniiveaii  clia- 
pilc-  si'  ci.iupus.'ia  di'  lll  cliaimiues  lésideiils  r[  ."i  mm- 
r.'sideuls.  lieriie  el  Lnceiii.'  r.iurnii  oui  iliacnu  l...i^ 
le  piév.H  ,1e  la  .alli.-.li.d.' 
Is  l.iiiii.^ronl  I.'  seiial  epis- 


ri'lrguel,   liieiine  el  la    Neiive\ille  l'aisaieiil    parlie  non  j  c.palajaul  le  droil  .l'.lii.   I'ia  ..ph',  l..s  ... 

pas  du  diocèse    d.'    liai.',   mais  de  "Cidiii    de    Laiisaniie  ;  |  sains  s.'  cl.arf;er..ul    .I.'s  il.'pe.iMs   .1   dis   I1..111.1  an.--   .i.' 

illaul  doi..'c..iii.jer.l,.ns  le  sens  l.i  cari  ,■  delà  p.ige  fjôG).  |  re\i''i|ue  à  r.iis.ni  .1.'  I. ni  1  p. ip  ni, il  11.11. 

.\pii-S     la      li'li.lllie,     llllr..il..ll.'     ,.     liai..     .-Il      l.-.-Jll,     l'or-  ,  I.e     pi.'ln.i'l     e\.'Mpi..     du    ll..u\e,lll    diucè.e    lui     .lii-eph- 

lenllin        de\il.l      la      l.--ldi.i.e      pillii.ll.ini.'      .le     l'évi'-  .\  ul  ..lllr  S.d  /  m.l  llll,  pri' \  i.l  de  Sa  illl  - 1  .euile^.il   a    l.lliel  Ile  . 

que,     lanilis    que    1,.     eli,.pilic     v',|;i|,|,l     a     .\e.lenl.ulj,'  i  Tn.'  .ris.,  .•ilal,!   .1.-    I.S7-J  à    I.S7:i  sinis   r.'\e.pie    Iji  l'.ii.' 

s.ir    le    liliin,    puis    à    lin     l.".-j;i    a    l'i  il..,iii--eii-liris-au  ,  Lâchai,  un    ^raud  nombre  il.-  cal  lii.li.|u,--  sel ,. ni   r.i  1 1  a- 

eleiiliueii    llM'.là    .\  I  l.-l  ,1,  i,, .    .\  Il  k  1 1  ,li   .1  .■  M  ul  le  sii-e  !  elles    à    l'il-lisr    cal  li.ili(|  ne-.  I.iél  ien  il.'.    I.e    l",l    jaiiM.r 

de    r.iili.  ialllé.     La     llel' .■     -el.ill    étellillle    de     liàle  I  1 87:i,  l'évùipie  Ini-mèine  lui   déposé  p.l  r  l  uns  les  ca  nions 


rk    el     ,1 


il    de    Liiiilon 


lis  l'i'vèipie  (diris- 
li.plie  lik.i.'i  V..11  Waii.  iiMM'  leiissil  à  v  rétablir  le 
calliolicism.',  .1.'  s.ul.'  .pie  le  diiici^si-  ne  lui  diminué 
(pie  des  lerres  prolesl  aiil  es  bàloises  el  bernoises.  La  rési- 
dence de  l'orrenlrnv  él.iil  bien  dans  les  limites  des  terres  i  de  l.i  cal  liédr,ile,  lui 
du   prince-évèipie,   mais   liois  de  son   dioci'se,   de  sorte        en  ISMS. 

qu'il  n'y  jonissail  que  du  [louvoir  temporel,  la  ville  I  Le  Tessiu  s'élanl  délaclié  d 
el  l'Ajoie  eiiviroiiiiaiile  rele\ant  de  l'archevêché  de 
liesani'on.  l'oiir  faire  cesser  «'et  élal  de  choses,  les  deux 
prel.il.,  convinriml  (l'échan^;er  en  I77'.l  les  paroisses  des 
diMriels  de  llelle  el  HeMorI ,  relevant  de  lévèché  de 
liàle,  Cl. m  IV   l'ori.nilrus    id   l'.\i..ii'  oii  le  piince-évéïpie 


le  son  dio.-èse  sauf  Liicn-iw  <d  /..ni;..  Le  clia|nlre  lut 
dissous  le  'il  .léiamibr.'  l.S7'i.  lliie  période  .l'inlérim 
eoiiiiiieni,'a:  elle  dura  jusqu'à  la  reliaited.'  La.dial  uni 
.levint  vicair.'ap.islolupie  .In  T.ssiu.  L.'  D'  l'iala,  prévol 
la  eu   l^^t^5,  mai-  niournl  déjà 

lianee  diocésaine 
avec  Cùiue  et  iMilaii,  1111  évéché  de  l,.i;raiio  lui  créé  p.ir 
la  bnlli'  de  circonscription  du  7  seplembre  lyUM.el  rat- 
taché à  celui  de  liai.',  là' li. ni  n'es  l  qn'aiipareiil.  L'évé.pie 
pinte  II'  lilre  d'é\éqiie  .le  liàle  el  de  l,u^'auo,  mais  lie 
possède  aucun  droit  de  juridicl  ion  dans  le  'l'essin.  Ce 
aequil  ainsi  le  piiinoir  spiiiluel.  L'ancien  diocèse  prit  i  droil  esl  e.xercé  par  un  admiuistiateiir  apostolique  nom- 
lin  avec  la  lie\olulioii  lianeaise.  Le  piince-évùqiie  !  nié  jiar  le  |)ape  d'eiil  ente  a\ec  l'évéque,  Léonard  1  Lias 
perdil  nue  |. ai  II.'  .le  sa  |..  m.  ij.a.il  é  t.'inpoi  .die  en  17!.l:i  j  lui  le  j)remier  éxéqiie  du  nouveau  dio.-èse,  anipi.d  il 
i-[  le  resl.-  ini  17'.l7.  .)..s.'pli-Si^'isiiiond  .1.'  Ito^'eenliacli,  |  donna  de  nomeanx  slal.ils  synodaux  eu  1S1H.1. 
lirince-évé.pi.-.  s'eid'uit  en  I7'.l-'  à  lii.nine.  puis  à  Luiis-  1  Le  chapitre  esl  lormé  acluelliunenl  di'  cinq  chanoin.-s 
tance  sous  la  proleidioii  de  leiii|iir.'.  .\  sa  mol  l,  le  clia-  .  résidents  el  neuf  non  rési. lents  ayant  à  leur  tél.'  nu 
jiitre  de  la  calliédrale,  réuni  en  17',l'i  à  Fribourt,'-eii-  '  prévôt  élu  par  b'  ;i.iuv  .■rnem.'Ut  soleuiois  el  un  doy.'U 
lirisiîau,   choisit    pour   son   successeur    Fraucois-Xavier    '    nomme   par  le   pape.   Le  dioe.'-s.'  bàlois  s.'  ili\ise  eu  -_' I 

de  ,\ev .lernii'r  princ.'-évé.pie.  l'ri\é  il.'  tout  iiouvoir        ch.ipilivs  r.ir.iux  :   tj  ilaus  le   caillou   de   Heine,   :j   .l.iii- 

l.'inporel  el  d.'  l.i  m.'ill.'ure  p.irlie  de  son  pouvoir  '  .-.■lui  de  Soleiire,  h  .l.ius  Liicerne  el  d.ii.s  Ar;^iiM>', 
spiriluel,  cebii-ii  \écul  ,Mie.-.  ■^sl^  .■ineiil  à  Ci.uslanc.',  'J  dans  Tliurtîovie,  1  dans  Zoui.'  el  I  d.i  lis  lîàle-l  i.iiiip.i- 
Sainl-Urbaiii,  l'.i,>aii.  Itli.iidrlil.n,  el  eiiliii  d.\s  KSII.-,  e  ,„..  j/évéclié  est  de  tons  ceux  de  la  Siii",' celui  q  m  a  l.i 
à  Oirenbur-,  réMiieme  de  s.i  fimille.  fin  vertu  de  l.i  plus  Ki.i"'le  sup.'i  lui.-  el  coinpr.'ii.l  !.■  |.l.i^  ^^r..  ml  nom- 
l.oiisiiintii.n    .ivile     ^\^,    .lereé,    d,'      I7'.ll),    un    évéché        br.-  .1.' ca  llioli.|ne^,  .lu  il  on  la   moil  ié. 


Liilr  (/c,v  cn''.//n  s  </c  Jl.ih 

l.liislinieii,  :i'iG.| 
liagnacliaire,  vers  IJI.-i-b-JO. 
Walanus,  7'il-7/i'i. 
li.ddeberlus,  7."il-77S. 
Ilaito,  Kn-J-S-JH.  t  Ultil. 
Tilalric  I,  Mi':!-S'i:), 
Wiehard  I,  ,S'i7. 
L'iedebeil,  «."iM-HCill, 
.\ilal«iu.  \ersH7U 
Ilarlui-, 
lio.lolpbe  I,  H7-J. 
Iriii;,'ue,  «H'i-HDK 


Adalbero  1,  U(in-'.1I5. 

liodolphe  11,  t  !I17  (■.'; 

\\i.  hard  11,  Ikiil-H'iH. 

I...ii.lelaus,  uni. 

Ad.db.To  11,  1111!),  t  lui.".. 

f. laine  11,  élu  llli:,,  t  lll'ill. 

I  hi.'irv,    élu    lO'iil    (t  lU.'.G  '.') 

li.'i.'iiK.r,  élu  l(i:)7,  t  Ili7i. 

lionr.ard     de     Fenis-N.'iichàl  el.    élu 

Ill7i    t  1III7. 
liodolphe     m     de     lloniboui-,    élu 

llt)7,  t  llii 
li.'rthold  de  iNeuchàlel,  élu    I  li.:    se 

retire  I  13:j,  t  1  i:i7. 


li.'iiri  1,  élu  ii:i:i,  .léf.oM'  I  i:i;i 

.\.lalb.'r.i  111,  élu   ILiii,  t  ILiT. 
Ortheb    d.'    Frobouie.    élu    ll;!7,    se 

r.'lire  1  Iti'i,  t  11117 
Louis    .1.'    Froboui-e.    élu    Ur.'i,    sUs- 

p. '111111  I  I7'.l. 
llUKUes    d'.\-u.'l,    él.i    11711,    t   I  I'"-". 
II. un     II     .1.'     ll..n.b.'rL'.    élu     IIMI. 

t  ll!HI. 
Liilobl      I      dAaib.mi-,     élu      ll'.ii, 

t   liLi 

\\..llll.'r  .b-    li..lel.l,  elll    lii:;,  .lep..-e 

1  i  1  .'. 
Ilrll'l  III  de   rhl.llll.',él.l  lilli.t  li"'?^. 


liliS 


UALE  (KVIICIIK  l)K) 


HALE  (EVKGIIK  DE) 


Lutold     II     (le     Itaulii,     l'Iu     l:i3«, 

t  12'i'J. 
BuiUiold    II    de    FcntHe,   ilu    li"iy, 

t  l-JG-J. 
lIiMiri    III    du    Ncucliâlfl,    rlii    l'Jlil', 

t  l--i74. 

UlMI-i     IV    d'IstIV,    (lu     |-.'7.".,     IH.illMl.' 

t  l--'S«. 
Pien-c   I    lU'icli  de   liciclieii^liiii,  élu 

1-J«ti,  t  l-".IO. 
Pierre   II   dAspell,  i  ui    1-_".I7,  .ncjie- 

vèque  de  .M;i>eiif  l'i'ii,  f  '^i-"- 
Othuii  de  (i^alld^oIl,  élu  1:U)0,  f  13U'J. 
Lululd    de    l'.ulelii.    Miuuiué    par    les 

cIkiihimu-s    élu  l:ln'J.^e  relire  KJII, 

t  i:illi. 
Gérard     de     \  uip|lerl^,    iKuinue    jiar 

Avi^uiiri,    élu    Kill'J,    t   '■'-■"'■ 
11,11 1  un;;     iMuueli     viui     l.aii(Mu(Ui. 

UMunué     i)ar    les     eliaiiuiues,     éhi 

Ki-J,'),  se  retire   lllt'li,  f  l^;i-- 
Jean  I  de  Clialon-Arlay,  nuuniié  par 

Avignon,  élu  liiSf),  f  Ki^J. 
Jean     II    Senii    de    .Muusiiiyeu,    élu 

i:a:>.  t  1305. 

Jean  III  de  Vienne, élu  1305,  t  138-'. 
WoU'Iiard  von  Ereiifels,  iiouniu''  pai' 

Ilunie,  élu  13«1,  se  reliie   IM:,. 
Wernlier    Selialer,    iiuiniué    par    les 

chanoines,  conlirnié  par  Avifjnon, 

élu  I3S-J,  t  I3'JI. 
Imier  de   Itamslcin,  iiunjnié  par  li's 

chanoines,    confirmé    par    Home, 

élu  I3S1',  se  relire  13'JI,  t  I3'JJ.         [ 

Voir  Augnst  Hernoulli:  \'erzcuiiitis  dcr  liasler  liis- 
chufe  bis  Kiuh-  10.  Julirli.  dans  Bas.  C.  VII,  p.  .'iG3  iX. 
—  E.-K.  V.  Miilincn  ;  IlcUetia  sacra  I  p.  I.  —  lies- 
son:  Les  premier.^  t'iéi/iits  lic  llùle  dans  ZSK  \'2.  — 
TrouiUul.  —  A.  liuehi  :  Uii-  luillwlischc  Kinhe 
III  lier  Srhifii:.  —  \  aulrey  :  llUiuirc  ilis  iuàiucs  de 
/!.;;,■.  --  Ih.  llunkliardl-liudeniiaiin  :  Die  Kolovic 
.  iiiiiKsIii-loiiii,:  a.  [C:.  II.  elll.  Tr.J 

BALE  (ÉVËCHÉDE).  La  principauté  temporelle 
des  é\éiiuui  de  liàle  connneiice  en  l'ait  en  'Jil'.l  par  lu  don 
de  l'aljli.iye  de  .Moulier-diandval  (|ue  fil  le  roi  de  Bour- 
fro-ne  Hodolphe  III  à  l'évéïpie  Adalliert  II.  Klle  prit 
tin  en  18 lô,  (|uaiKl  le  congrès  île  \  ienne  attribua  le 
territoire  de  l'évéehé  au  canton  de  Berne,  (jette  période 
seule  est  étudiée  ici.  'l'ont  ce  (|ui  iirécède  l'an  il'J'J, 
périodes  préhistoiique,  riuiiaine  et  hurgonde,  sctrouve 
^ous  H.\t  11  \i:li:  ;  l'épociue  moderne,  dés  1815,  sotis 
BEIIiNE. 

I.  Formation  du  territoire  et  constitution  de 
révéché.  L'éxéiiue  de  liàle  était  le  suzerain  de  la  ville 
du  même  nom  ;  il  mnnmail  au  débiil  le  conseil,  ainsi  (|U0 
Ions  les  lomiiiinnaiiesciMls.  I, a  donation  de 'J'J'J,  conlir- 
mée  en  103:;,  jela  les  hases  il'une  ijjincijiauté  temporelle 
qui  s'accrut  rapidement  dans  les  siècles  suivants,  soit  |jar 
dons,  soit  pai-  alh.ll^.  l,'é\é(Hie  devint  un  prince  rele- 
vant de  l'empiie,  mais  les  lerriloires  soumis  à  son  auto- 
rité ne  relaient  pas  lous  au  même  litre.  Dans  certains 
cas  il  iiossédait  lous  les  diuils,  soiu  crains  et  seigneu- 
riaux, dans  d'aulres  une  partie  d'entre  eu.x  étaient  exer- 
cés par  des  seigneurs  auxipiels  il  les  avail  i  émis  en  liel's 

Les  possessicnis  des  évéques  de  Bàles'élendaient,  aux 
XIIl'^^  et  MV-^  s.,  dans  les  cantons  actuels  de  Bàle- 
Canipagne,  Solcure  et  Berne,  ainsi  iiu'en  .\lsace  et  dans 
le  Urand-buclié  de  Bade.  Des  ilumaii 
rive  droite  du  lihin,  seule  la  seigneuri 
(comprenant  le  hourg  de  (  e  nom,  les  villages  de  Mau- 
chen,  .Sleiiien>ladl,  Istein,  Iliitlingen  et  des  droits  de 
juridiction  à  Binzen)  ne  lut  réparée  île  l'église  de  Bàle 
qu'en  I8II3.  Ceux  d'Alsace,  jiar  coni  le,  turent  perdus 
he.iueoiip  plus  lot,  les  derniiis  Uuï  de  l'incurporalion 
de  celle  prosinee  à  la  France  en  lli'i8.  I  lansle  lerrilmre 
suisse,  le.s  évé(|ues  durent  hypothéquer  successivement 

la  ville  de  Bàle  plusieurs  des  seigneuries  (jui  l'ormeiil 


Frédéric  1  .le  Blankenheim,  élu  1391, 

nommé    é\èque    d'Utrecllt    1393, 

t  l'i:;3. 
(lonrail  .Muncli  von  Landskron,  noni- 

iné    par   les    chanoines,   élu    1393, 

se  retire  1395,  t  l'dK. 
l'.nillaunie    de    l''roidenionl,    nommé 

p.ir    Home,    élu    1393,    élu   évèque 

di'   lonriiay  en  1399. 
Uuinlieit    de    Neuchàtel-Bonrgogne. 

élu  1395,  t  h'il7. 
Ilailniann     .Mnnch    von    Munclien- 

sleiii,   nommé   par  les   chanoines, 

élu    ril7,   se  relire    1422,   t  142i. 
Koiirad  ilel,  nommé  par  Rome    élu 

1417,  se  relire  1418,  f  1423.  ' 
lean  IV  de  Fleckenslcin,  élu  1423, 

t  I'i3ti. 
Frédéric  H  ze  Hin,  élu  1437,  t  14SI. 
liernhard    von    Hatsamhausen,    élu 

1437,  se  retire  1440,  t  1450. 
.Vriiold  von  Rotberg,  élu  1451, 1 1458. 
.Jean    \'    de    Venniugen,    élu    1458, 

t  1478. 
Caspard    ze    Hin,   élu    1479,   t  l-'''02. 
(Jiiislophe  von  Utenlieini,  élu  1502, 

t  1527. 
Jacques-Philippe  von   Gundelsheim, 

élu  1527,  t  ir)53. 
.Melchior    de    Lichtenfels,    élu    I55'i, 

11575. 
Jat|ues-Christophe    Blarer   de    War- 

teiisec,  élu  1575,  t  Hill8. 
Guillaume     Hinck    de    Baldenstein, 

élu  IGOS,  t  HJ28. 


Jean-llemi      d'Oslein,      élu      1028, 

t  KJ'iG. 
Béal-.\lberl  de  Hamsteiii,  élu   1040, 

t  1051. 
Jean-François  de  Schonau,  élu  1051, 

t  1050. 
.lean-Conrad    I    de    Hoggenbach,   éhi 

1050,  t  1G93. 
tuiillaume-Jacques    Hinck    de    Bal- 
denstein, élu  1G93,  t  17U5. 
Jean-Comad    II    de    Heinach  llirly- 

bach,élu  1705,  t  1737. 
Jacques-Sigismond       de       Heinach- 

Steinbrunn,  élu   1737,  f  1743. 
Joseph-Guillaume     Hinck     de     Bal- 
denstein,   élu    1743,    t  1702. 
Sinion-Nicolas      de      .Monljoie,      élu 

1762,  t  1775. 
Frédéric  de  Waiigen  de  Céiuldseck, 

élu  1775.  t  1782. 
Joseph-Sigismoiid     de     Hoggenbach, 

élu  1782,  t  1794. 
Franvùis-Xavier  de  Neveu,  élu  179'i, 

se  relire  1827,  t  1S28. 
Nouveau  diocèse  de  Ih'de  Téonjaiiisé 
Joseph  -  .\nloine       Salzmann,       élu 

1828,  t  1854. 
Charles  .\rnold,  élu  1854,  t  1802. 
Eugène    l.achat,    élu    1803,    déposé 

1873,  t  laa'i- 

Frédéric  Fiala,  élu  1885,  t  1888. 

Oiiieèse  de  LSùle-Liiyanii 
Léonard  Haas,  élu   1888,   j  1900. 
D'  Jacques  Slammler,  élu   19O0. 


actuellement  le   canton    de    Bàle-Campa 


cipaux  agrandissements  lerritoriau.x  de  la  principauté 
furent  les  suivants  : 

A.  En  Suisse.  I.  L'abbaije  de  Mouliii-Giuiidicd, 
donnée  en  999,  avait  de  graniles  possessions  et  terri- 
toires. .\vec  elle  passèrent  à  l'évéqne  :  Le  Sornegaii, 
dans  lecpiel  se  Irouvail  la  dile  ahhaye,  la  Courtine  de 
Bellclay,  coinprenanl  linéiques  fermes  et  hameaux  au- 
tour de  l'ahbaye  du  même  nom,  la  Prévôté  de  Saiiit- 
Ursanne.  Dépendanle  priniilivement  de  rarclie\  éclié 
de  Besançon,  celle  deiniere  passa  sou.^  la  juridiction 
spirituelle' de  l'évéqne  de  Bàle  en  1139.  L'Erguel  et 
(Jrvin,  et  eiilin  (|uelqiies  localités  au  bord  du  lac  de 
Bienne.  Ces  territoires  forment  les  di^tricts  actuels  de 
.Moutier,  des  Franches-iMonlagnes,  de  Courlelary,  de 
La  Ncuveville  et   une   parlie  du  district  de  Porrentruy. 

II.  Le  château  de Pfejliu (jeu, donné prohahlemcntiidus 
le  cours  du  Xll's.  à  l'église  de  I3àle  par  l'empereur 
Henri  II. 

m.  Le  comté  d'AiipiisIa,  donné  en  1041  par  le  roi 
Henri  III.  Ce  fut  l'origine  du  droit  de  suzeraineté  des 
évéïiues  sur  le  Sisgau,  comprenant  les  seigneuries  de 
Ilombourg,  LiesUil  et  Waldeiibouig  lOn  l'iOO,  celles-ci 
furent   hypothéquées   à    la  \ille  de  Bàle  |ioiir  22  000  II. 

IV.  Le  Uuchsgau  (emnlè  d' lli'ilciiiijeii ) ,  lut  donné- 
en    1080    par  l'empereur  Henri   IV   à  l'église  de    Bàle. 

V.  La  ville  de  Uiciuie,  dont  le  droit  d'avouerie  par- 
vint à  la  même  église,  sans  doute  au  XU'-'  s.,  jiar  l'évè- 
que  Bonrcard  de  la  maison  de  Fenis-Neuchàtcl. 

VI.  La  Montante  de  Diessc,  où  les  droils  souverains 
étaient  partagés  entre  l'évéqne  et  les  coniles  de  IS'eii- 
chàtcl.  t;eux  des  Keiichàlel  passèrent  à  la  branche  de 
Nidau  et  plus  tard  k  Berne. 

VII.  La  seiijneuiie  de  Ltiiil'oii.  Le  13  avril  1141,  l'évé- 
itués  sur  la    1   ((ue  Ortlieb  de  Froboiiig  reiionga  à  ses  prétentions  sur 

le  Schliengen  1  l'ahbaye  de  Saint-Biaise  dans  la  Forél-Xoire,  dont 
l'avouerie  appartenait  à  l'eghsc  de  Bàle  ilepms  le  XI"  s. 
Innocent  II  l'en  a\ait  ilélaihé  in  1130.  l.évéque  reçut 
en  retour  di'  celle-ci  les  domaines  de  l.aiifon.  Sierelil/. 
Ulliiigen  et  \'ilnacliein 

VlU.  La  seiuiieiirie  de  l!usr,l..  En  1339.  la  courlii.e 
d'Arlesheiiu  fut  acquise  jiai  Luiokl  il'.X.iibouig  pi>ur 
80  marcs  d'argenl.  Les  deux  châteaux  de  Birseck,  sur 
lesquels  les  comtes  de  Frobourg  émellaienl  des  [u 


Les  priii-    I    lions,  furent  recomins  à  1' 


eque 


L'U    H 


IIALE  (RVKCHE  DE) 

IX.  l.a  sel  II  ne  III  if  d' .  l.s»,/,  .•ic(|iiis.'  l'i.  lïi.'i  1 .  1 

X.  /-«  aciuniniii'  d'Ajuif.  Les  iirùvùir'S  de  IMuiiliiT 
(liaiKhiil  cl  ilr  Siiiril-Ui.-^:iriii(;  possOJaicnt  plusieur; 
(lomiiiiies  (l;iiis  l'Ajuio,  iiui  pas.-.(''iuiit  avec  elles  aii.N 
(:>vè(Hius   lie    Haie,    eu   '.lO'.l.    A    l.i   suile   île   coiiteslalioi]; 


lîALE  (ÉVÈCHE  DE) 


:m 


H.  En  Ar.SACK  I.  Lu  ^vii/iu mie  dr  llilhiiiiiiieric,  doii- 
iiéu  en  \m\  à  i'évèiiiie  iioiireani.  l'iiie  li.l  éeliari-éo  uvi'C 
l'empereur  on  lU'i  eiinln.'  l'aliiiave  de  l'Ialleis 

II.  L'abbaye  de  Masseeaii.r  et  eette  de  Miiniiter  au  \al 
.Saiiit-Gri't'oire.    l.a   pretuiéie   il.id    uiu-    pussessiou    do 


.''H\     .       ....... 

:         I         c        H         \^''f'.\   Y-^'f" 

F     R    A    IN    C    E.  ï^'— x    '<•  '     .^-Uplc, 


PfirtDFerretle 


i/lrllshnir 


iTc^l^rs 


..-.-^^ 


f         PreVôfé  de  Mou^^-"^ 


\2  .---'        a   '>()"'^"-BiFNNy''U^  <W>       Sit,rin,i  VogtiodtrBurg  P    S„gtdu„baill,  o.Jcl,jlrU,f 

,,-''   ,^  C  '^   ^e  V         .^SJIÎ'  'J;        Kip.lell/Irlciht.^ladi.-Haithns    t     Chapitre  t/lrltih,,m)«^ro,,,- 


/l^      FURSTE-NTURNl  ..  .   \>'  '. 

PRINC  utNtUCHATLL-VALANGIN        f^uensfa'dt 


Hauplitadt 
nitdercStadtf 

vor/79a  Zfrstorte  6urg 
Stàdt  mit  âurg 
Oarf 


[Cj!  Ville  pr,ncipaU  (Capitakl 
a    Autre  ^ille 

5  Ch6tc<,u,  Tour 
1     Oultaudetnail  avant  I79S 

6  VilUavecctiâlcau 
S     Village  jvec  château 


8'ichofssitz  o     Srei 
vorl^SBaurgehobeneiKapitel      î     Clijpilresupprimea>. 

Prahibaustatian  m     Stalmnslaeuitres 

Deutscher  Teil  ',  ■'■  Partie  germanique 

ffloutier-Grandval  ~r-   IVlouticr  ûrandval 

Scli^eizerisclierleil  nii.'i  Partie  helvétique 

Tesicnberg  '' '   Muntagne  Je  0/esse 

Her-i^/iafi  H  .i  Se-jneu-ie 

Schi'achtFeld  i~..    Champ  de  iataille 

I  :  456    000 


C.cirle  lie  I  aiioiun 


entre  les  maisons  de  Kerrelle  et  de  Alontbéliard,  et  les 
évêciues,  une  sentence  de  liVl  attribua  l'avouerio  de 
ci.'tte  région  à  ces  derniers  ;  une  antre  sentence,  en 
l:iS8,  leur  adjn;,'ea  délinitivenient  la  ])ossession  de 
l'Ajuie  et  de  Porrenlruy. 

.XI.  La  seijiueurie  de  Cliauuilicr,  re!;ue  vers  130(3. 

.XII.  Iai  seiijneurie  de  Franifueiaonl,  comiuise  par 
l'évèipie  Jean  du  Veiuiin-eii  le  l'.'i  ntivciulire  147-1. 

.XUl.  La  seiijneiirie  de  Valaiiuin.  En  l'_"J5  et  liiOli, 
l'évè'ine  i'ierre  Ueicli  reçut  eu  Irauc-alleu  des  seigneurs 
lie  Valall^'lu  (.Xeucliàtel)  la  Uonnevillo,  Valan^'in  et  le 
Val-de-Uu/,,  mais  ni  lui  ni  ses  iiieee^sevus  n'entrèrent 
jamais  eu  possessiuu  de  iille  seigneurie.  Ils  reçurent 
luiitelois  riuiiniuaKu  de  ipielipies-uns  des  membres  do  l.i 
famille  d'.Vai  berg-Valauf^iii,  et  eu  15-J'i,  de  Uené  île 
Challaut, 


l'église  de  13àle  en  114G  déjà  à  la  suite  d'un  don  pro- 
bable de  l'empereur  Frédéric  I".  Elle  fut  réunie  à  la 
France  en  1048.  La  possession  de  la  seconde  l'ut  conlir- 
mée  à  l'évèipie  en  liGïi. 

III.  Dirlinsdvrf  et  Wolscliwillei;  don  de  Frédéric  II, 
comte  de  Ferrelle,  on  1'-':!l'  à  l'église  de  Bàle.  Ces  villa- 
ges furent  inféodés  .'i  l'.Vutriclie  au  XI  V"  s.  et  passèrent 
à  la  France  en  lO'iX. 

IV.  Les  cloUeuux  de  Laiidser  et  de  lliedeiial,  acquis 
en  l'.'OO  par  lleiu-i  de  Noinliàlel. 

V  Le  coiillé  de  Ferrelle  En  lil'l.  IJIric,  romie  de 
Ferretle,  vendait  à  Henri  de  .Xeucliàtel,  pour  8.'i0  maies 
d'argent,  le  eliàteau  et  le  liomg  de  Ferrelle,  les  chàtcau.K 
de  Soyhières,  do  liloehmoiil,  de  Lowonlionrg,  Noir- 
mont,  Altidrcli,  et  d'autres  liiialités  en  .\lsace,  et  reprit 
tous    ces     biens    on     fief   de    l'église    de    Uàle.    Ce    bol' 


■•i(iO  BALE  (KVKCIIK  DFÎ) 


mLE  (Kvi'.ciii;  F)E) 


|l:l.s^a  à  la  Maisuii  d' Aiil  i  iclic  cl  y  n-<la  i(i-i|ir;i  l'aii- 
lli'xioii  (lu  SiHHl-ail  à  la  l'i.irnr  rn   ll.'iS. 

\-l.  I.u  .srimnin-w  ,1,-  r'lnrii„ui,l.  Kllr  i.aïAint  à  ri-^li.-a' 
lIolli'lliM'M   i:ill!l..|   lui  in.nipnirr  a  1,1   iMaiHT  cil   lli'iS. 

C.  Si  u  I  \  lil\  I.  iPlinlTl    hl     lilll  N.  I     /f/i.%.(/ A    la'Sc\c- 

.|llc,  .1.-  I!  llr  csrivaichl  un  .IkhI  .le  |IIn|,lhMl-  Mil-  celle 
Mlle  .11  I  l:i'.l  .l.'la.  mai  .  la  ,.  .1 1  MTa  I  ii.>  I  .■  ii.'  I.air  lui 
.l.-s.,lii.'  .|ir.ai  I  l.s;,,  ,1,.  iiMiilie  aM'i-  r.aiij.iri-.  liri-a.'li 
,.■1. .111.1,,  ,1  1. -1111, II. ■au  \l\      -. 

II.  I..  l'.hl-lifih,  .l.,iiiie  ,ni\  e^,■■.|,l,■^  au  X I  .-■  s.,  lui 
mumIii  a  la  I. .; m.'  .1.'  li.'.l.'  lUi   i:(',li  jiiiiii-  -J'.l  ,S(III   11. 

m.  I.II  .v,,.///.«mV  ./.•  S,l,li,',i,i,  „,  .i|.|.ailiiil  a  i'L'\e.  lie 
.li'S  le  .\l'   s. 

Avaiil  la  It.'l.u  iiialii.il,  la  iiruicijiauli-i'vccli.'  n'a 
liaii-i  .■iiiii  .■Ms.uiil.l.'  .r.iuliv  lasldii.'  ipic  celle  ili'  ses  .'■v.'- 
(|iies.  Ceiix-i  I,  |ii.M,.a  u|ie^  Uiiil  d'aliiuil  .lu  s. lin  il'cleii- 
dii'  leurs  |i.i>M^-i.uis.  .■iiiciil  ciisuile  à  luller  ciiiilri'  la 
linii.-.M.i.i.-  .!.■  liai.'  .1  .-..i.li.'  .l.s  .lilliciilles  liiuuicicr..s 
t.i.ij.mi,  .■i.,issaiil.>.  liii.Mi.ii.-  av.M'  1.'^  siècles  .!.•  la 
|in's.|u,-  lulalil.'  .les  .l.iiiiaiiies  sl^  luiis  .!.■  la  .Suisse,  TéM- 
clu'  r..i  iii.iil  une  ni.isaii{u.'  d'IOlals,  au.\  ..iiislil  iili.iiis  .'( 
aux  II. m.  Lis.-  ivr-  .ll\cl>es,  dolll  l'hlsl.ur,'  scia  elu.lléi' 
s.ius  I,'  II. .m  .!.■  ilia.iiii  .l'eux.  Il  s.>  diMsail  en  d.aix 
liaili.-^,  riin.'  r.'l.\.iiil  il.'  rciii|iiii'  cl  l'a  iil  r.' i  a  I  lai-liéi' à 
la  Siii^>.>  |i..r  .l.'S  dalles  .1,-  .■..inli..ui-i'..isi..  a\  l'c  l'un  .ui 
^allll.•.l.■^  .■..nl.iu^ 

.\.  l'aitir  ./..,/.. un./. n.  .■.un |uvii.iii I  :  1.  I.Wjni.'  IK\- 
^Mii),  2'J  .■.Miiuiuiie..  1'.  La  >.i-ii.'uric  .!.■  I  K-l,'ni..iil 
(Sals-aii),  avec  l.■i^lall.^  \illae.s  cl  -Jl)  iiiaii  i.s.  3  l.a 
l'rcvùlé  el  sciKii.'iiii.'  .I.'  S. uni  - 1  a  s, nui.,.  7  c.HlllllUllc^. 
4.  l.cs  |.'raiicli.'S-.\l,.nlaLMi.s.  .",  pami^ses.  ,-,.  I.'abliaye  .!.■ 
liuUday  L'I  sa  (a.nrliu.',  .a. ml. uni-.. use  .l.>  S.ileme.  'i 
c.Pia.  U.  Les  liaillia^'..s  all.'inamN  .!.■  /.wu.-.ui.  10  coiii- 
muiM^,  .1.'  l'IVlliiit:.ii,  .",  ..,111.,  .1.'  HiiMali,  7  ciiii.,  el 
les  en.lavsil,'S.lilicni^.u.  .le.,  siii  la  1 1\  .•  .Ii  .iil.' ilu  Hliiii, 
t;  .11111.  7.  l.a  l'i.'Mile  .1.'  .M.,.ili.T-(;iaiid\al  .U\  isi'c  en 
pr.'N.'ile  Siii-l.'s-il.j.li.-,,  |,i..l.,l,inl,'..l  Snu.d.'s-li.uhcs, 
Ciilli.ili.[ue,  e.iiiili.uii,-c.iiM'  .!,■  If, .m.'.  -J-J  n, aines.  Kllc 
,-lail  ,lans  iiiu'  Mlii,ili,iii  |,.,lili.|,i,'  siueiili.u.-,  r.'lc\,iiit  île 
la  neiilr.ililc  li,l\  cl  ii|ii,',  mais  l.'iiu.'  à  payer  une  cuu- 
Irlhiili.Mi  à  rem|>ii'.'. 

li.  l'dilir  liiiiiiiiinr.  ,S.  l.,i  s.a;^iiciirii>  .ri';ie;iicl,  sur 
lai|u.'llc  iJi.unic  iinss.Ml.ut  I.:  .Ii.iil  .le  liauiii.'-re,  H  iiiai- 
ric:s.  ',).  lai  iiiairu-  d.'  lin^nn,',  .■miili.uii^'c.us..  .le  li.une 
cl  de  Sulciire,  sur  lai|ii,'ll,'  1,'s  e\.'.|ii.'s  n'a\.ti.uil  i|irunc 
l'aibli;  aiituiilé  tuomiiial  i.m  .lu  iiiaii.'),  .',  r.iiii.  lU.  La 
scie-iicuric  de  La  >\eu\  .v  ill,,  .  .mib.iuiecusc  di;  licriu', 
diiiil  révO.|iic  miMiiiiail  !,■  ,l,;i  I  .lain,  ij  e.uu.  II.LuAIon- 
Uitîiiu  de  Diesse,  'i  coin.  IJ.  L.i  s.a^'iieuric  .l'Urviii,  iiii 
l.s  li.aii.H^  jM.ss.alal.uil  l.i  |llsll.,'  ,  1 1  iium'll,'  ,■!  ceci,'- 
sla^^l.jll.■,  1,111. Ils  .|u.-  re\.iii,c  i,',i\ail  .jii.'  la  |uri,licliiin 
ciMli;  ,'1  .|ii.l.i,i,>s  i,'\.-iius,  1  .-.1111.  Li.  L.'s  ji.'lil.'s 
sciHiicuri.'s  .1.'  I.'raii.pi.iu.uil,  de  Lliaiivilicr  el  d,'  La 
lioiuff. 

11.  Histoire.  De  la  Réformation  à,  1792.  La  H.- 
foriiiu  avaiil  cle  iid  roiliiile  iï  liàle,  l'cvèquc  l'iiilippe 
de  (liin.l.'Mi.aiii  se  relira  l.-  lU  juillet  15-J8  il  l'.irrciiUii y 
(|iii  de\iMl  ainsi  la  capilale  .le  la  priucipaulé.  Sun  pr.'- 
ilccesseiir,  (;iiiisl.iplii'  dLl.'iiliciiii,  avail  dC'.|à  (iiiill.'  Sun 
anliiiuc  lésnl.'nia'  p.uir  aller  nuiurir  à  Uelciiuinl 
(Ui  mars  i:>-21).  (Jiiaul  au  .hapilrc,  il  s'éUljlil  d'aljor.l 
à  Nen.l,Al.-l-siir-l,'-liliiii,  puis  à  Kriliuiirf;-eM-liriseau 
(«  ii,,M-.nl,i,'  l.'iJll)  ,1  i,\inl  eu  |ij7S  à  .\rleslicim  ; 
r.illii'ialil.'  .,11.1  lialiil.'i  .MlLir.h  ipii  apparlcuail  alors 
à  l'es.',  lie.  lii.nn.'  IHI  ev,^ll-ell^e  par  'Llimuas  Wylleii- 
Ijacli  el  a.lii|ila  l.i  HcLuni.'  .ai  [:rl»  ;  .-i,  l.",:)l),  ce  lui  l.' 
lour  de  la  vall.a.  de  l.aiin.ii,  .■.,ml,.,in-.i.ise  de  liàle. 
luiillaiiiiie  Karel  prèclia  !,i  ii.i.n  .'II.'  d.icliiue  dans  l.i 
prùv.Ui  de  .Moiilicr-Cr.iu.lval,  Sui-l.'s-Hoclies  (lâ^d- 
l.'iijl),  i;ii  lir«iicl  el  à  La  .\.Mive\ille  en  l.â:i:i.  Lu  clia- 
pilre  de  .M.mli.'r  se  lériiiri.i  à  D.l.'in.jiil  en  L"i:i'i.  ,\  1^01- 
r.  iilruy,  ,iiix    lMan.li,'^-.\l,.,il.i;;n.'s,  à    I  l.'l.'iu.ud   ciircul 

I. n    v,iin    ,li\.is,.,    l.iiLiiiM'v    ili,    .  .uiN.asi.iii.    .\ii\ 

.li-pul.s    r.li-i.'.iM-,    ^■, il.,|,iil     .le,  ililli,iill,->    liii.u.- 

.i.i.'S.   .\   la   iimrl    il,'    l'Ii.  ,l.'   i  .nii.l.'l-li.im  (l.",.",:i),   un.' 

v.i.-.in..'   .Iiine  aiiiici-  se   pi,..l.,i.il   :    M.l.l •  d.'    I.leli- 

(.■iileN  lui  siiccéila.  mai-  ,1  n.-  lui  >,i.  le  .hcpie  tiu'eii 
l,'..'.'.l.  Ln  l,".."i'i.,  il  c.uiliiiii,,  l.'s  11. m.  lus. 'S  ,1c  l'.irreni  ni\  . 
1.,,  \.A\rr  .!.■  11. ■Lan. ml  cl  I.-,  L'i .,  ml,.'>- ,\l  .ml  .i^  ii.'s  ,1,-- 
m. m. 1,1. -ni    ,'i    .■li.^    i.'.ai.'s    .l.m,    l.i    .■..mlimii  ;.;,-.,isi.'    .1.- 


liai,.  .■!  I  cvc.|iic  n.'  p. il  r..,iip.a-lni  .  1.,-  .li.ipilre  .le 
liàle  avail  liMmllicpie  l.a  s.i^incii  ,.•  .ria-,i,l  .,u\  lii.,u. 
nuis  pour  ,111111  .■.,iii'.,iin.  s  .r.ir,  parc,,  ,pi,.  1,-^  la  e|n■■ll.■n^ 
a\aicnl  Inrinr,  laim.-.'  pi  e.  .-.L-ui .,,  ni,.'  .illiaii.  .■  d,,  ,  ..m- 
li..uit;,'.,isi,.  .ne.-  S., Lan..  Lu  !.-,,-,',,  |..^...p,.>  ,1c-.,, ..m 
l'IÙ'Kiicl  ,1  -1,'iia  .11  l.-.,Mi,  ,iv,,.-  I,.s  l.al.il.inK  .1,,  ,  .■  p,,\^ 
^mis     la     m.'.li.ilmn     .1.-     S.,l,,,n..,     m,     ii.ni,-,     .l,,n.m,in.' 

I    /wilnWiiN.v  ./'/■.,„»,/.  .\  la  1 I   .1.-  .\l.,|.-|,i,.r  .1.-  1.,.  1,1,  11- 

j    IVIs,  17  mai  1.',,.",,  la  prin,  ip,,,il,-,  élail  .lan-  un,    ,i  I  .,;.  I  i,,ii 
lii-,  crin. pi.'  :  diMvi.ui-  enir.   .-.il  ll..li(|u.•^  .1  pn.l  .■sdmi  s, 

I    r.'V.ains  d.>  l'I'llal  .iliM,rl„s  par  1,'s  ,l.ll.'s,  in.l.-.is, lu 

|.,iipl,'  dcvanl  les  iin,i\  .ll.'S  .Leliiii,,-,  cLavn. m,  ul  ,lu 
chapilrc,  laiiuc  di'  la  i.m.I.  n.  ,■  .pis. a. p. ,1,,.  pl^icc  ^.ms  |., 
juridicliiin  s|iirilui'll.'  .1.'  l'an  1,.,^  .'.pi,,  .1..  |i.,saii.aiii. 
C'c^l  dans  c,'s,anii.m.liii.'s.pi,,rul  .  In.  I,' -Jl' |  mn  L".7.â 
.laciim'S-Lluisl.iplic  liLnvr  ,1,.  W'arl.  iim',',  ,  I.,  i  ,M  ,i  n- 
raleiii'  di-  l'iH  i'mIi.'>  ..  ;\  pian.'  iimiimé.  il  s.'  mit  à  l'ccin  i  .■ 

avei'  ardeur  :   .m    l.".7'.l  .l.jà,   il  ..m.lul,  à  Lu,  crue,  

alliance  avec  les   \  Il   ci s  .al  liiiliiju.'s,  .iliu  ili-  s'as- 

siiiiu'  lin  apiiiii  ilaii-  la  lui  le  cpTil  all.iil  eut  ri'pr. ■mire 
contre  la  Hér.iiin.'.  lài  l.'.Sl,  il  publia  l.'S  .Icerels  .lu 
Laiiicilc  du  'l'r.iil.-  .1  I.'-  iiDiiveaux  statuts  dioi'ésiiins  ipii 
lui  dnnnai.uil  l'aiil  ,ii  il  ,'•  n,'-.  .■ssaire  pour  ..unliatln'  li- 
lirolcslaiilism.-.  Il  ,',ill,i,pia  .l'alau  ,1  aux  Helm  mes  ,!,■  sa 
capital.-  ,'1.  .ipr,-  ,|,i,l,pi,'  I  ,inp,.ri^a  I  mii,  il  l.s  .■xpul-a. 
l'uis  il  s'.).-,  iipa  ,1.  I.iii.'  i.uiipn-  l.'s  .lihaïK.'s  pailicu- 
hùrcs  .le  n.dcimnit.  .l.'s  lMan.li.'s-.M,mla;;iii's  et  .les 
liailliaees  allcnian.ls  av.c  liai.',  ainsi  .pi.'  ,\,-  l'Li-ii.  I,.lc  la 
.\eii\e\ille  et  de  .M.iiil  iia-i  Iraiid  v.il  a\  .■,•  lieinc.  .\u 
trait.''  de  liadeii,  en  lâS,".,  il  oliliiit  une  ind.'innilc  .le 
iOÔ  1)111)  11.  en  il.'d.iniiiia<;cnu'nl  îles  .Ir.iils  qu'il  possé- 
dait encore  sur  la  ville  île  liàle,  ainsi  ipie  la  suppres- 
sion des  Iraités  de  c.milioiirK.'oisic  d.'  .-.■II.'  \  il!.'  avec  les 
.liverses  contrées  di'  ses  JOlals.  l'iiis  il  i.Missil,  à  l'ori-c 
.l'énergie  el  île  téna.-ilé,  t,'ràce  aii^si  aux  nii^sinnnaii  es 
jésuites,  à  l'aiii.'iier  au  ca  tliolicisiiie  li-s  lialulanls  .In 
Laul'onnais  (l,à!15).  Il  lit  les  niéiii.'s  i.hL.Iim's  .laiis  l.'S 
\allces  de  Moiilier  el  de  'l'avann.'s  ,■!  pmp.isa  à  lieriic 
d'abandonner  ses  droits  sur  lii.nn,',  si  l'IOlal  liiMimis 
renoiu;ait  à  sa  coniboiirL-eiusic.  In  n.iilé  d'éclian^',' 
connu  sous  1.'  imm  de  Ilirirr  Tniis,  hlniiul.l  lui  si-né  lui 
1.5'.I8. 

Mais  liienne  n,'  l'eiil  .•iiilail  pas  ainsi,  car  elle 
aurail  él.'  pii\.a'  .1.'  son  .In, il  il.'  dépiilalion  à  la  Di.d.'. 
Klle  s'a.ln's-,a  ,l.m.-  a  .-.'s  c,.iiib...n^;,,iis,  Kribom-  cl 
Siil.'iir.',   ipii   inl,'i\iiireiil    cl    le    Ir.iilc   il'é,liaii-e    r,'-,Li 

s.ins  ell'el.   Pour  asseoir  plus  soliilc iil    cm, ne  la   ndi- 

;;i„n  cal lioli.ine  dans  s.'S  Élals,  C.liri-I  oplic  lilar.a 
iiistall.i  un  coiixeiil  de  .lésiiiles  il  l'on  cul  luy  en  l.'i'.ll 
.■l  construisit  un  colley!.'  à  leur  iisa^c  en  llill'i .' l'iiis  il  lit 
rebâtir  et  t'orlilicr  son  cliàteuii.  Kii  l.'i'Jii,  une  inipri- 
iiierie  lut  élablie  à  l'orreiitniy,  uliii  d'aider  à  la  lui  le 
cintre  le  pr,il,'slaiitisine  eu  iniprinianl  surloiil  des 
ouvrages  liliirniipies  on  classi(|nes.  Le  cliàteaii  de 
Itoelie  d'Ur,  sur  le  lainiont,  ipii  poinail  devenir  une 
menace  pour  sa  sûreté,  l'ut  iléim.li  ,'ii  L"i'.l."i.  l'inir  r,iil]- 
lier  son  anlorite,  il  rel'omlil  l,i  c.msl  il  ni  i.m  .1.'  l.i  \  ilb- 
de  l'orr.uilruv  et  .lél  .■rniii.a  .x.i.l  .■mciil  1,'s  ,li,,ils  ,1,' 
tons  :  prim-c  et  ^iiji'ls,  in.,-i^li,iU  ,1  li,iiireei,is.  Ivilin  il 
n'oublia  pas  b's  linanc.s  ;  il  LilLiil  p,M  ,  l  1,'s  ,l.al.-s  .1.. 
la  priucipanlé  .•!  1,'s  ,|ép,,ns,,-  ,'.,iise,,s  par  ses  in^liln- 
tions  nou\clles  ;  av. a-  bi.  n  il.'s  dilli,-iil(  i-.-,,  il  lit  rentrer 
daiLS  la  nieiise  épiscopale  tous  1,'S  liids  d,'  l'évéclié  me- 
nacés de  caducité  el  dont,  jns.Jue-b'i,  li-s  bénéli.i's 
élaieiil  perdus  |ioiir  le  trésor  de  l'IOlal.  H  re|iiit  un  pii- 
viléec  vendu  an  \l\'-'  s.  à  la  ville  île  Hàlc,  celui  du 
moiiiiaya;;e,  et  inonriit  en  lliUS.  Sons  son  successeur, 
(iuillauine  liiiiil;  de  Haldenslcin,  la  |icslc  éclata  à 
l'orreiilriiy  et  dans  la  \  allée  d,.'  Ilelénioiil.  l'I  elle  lit  une 
centaine  de  vieliines.  l'n  nmneaii  traite  lut  si^'ué  a\ei' 
liienne  (|iii  reconnul  l'anlorilé  ilii  iniiice  eoinin.'  sei- 
;;nciir  territorial  el  (|ui  .lui  r.amnccr  à  toiilesKcs  préten- 
lioiis  ,111  riCijinel,  sailli.'  .In.il  d,'  baniii.'ic.  lai  c.iiivi'Ul 
.1.'  s..'urs  l  rsiibiic-  lui  .labli  à  lleléiniinl  (KiK'.l)  cl  iiii 
pai.'ll  à   l'..ir.'iilrn\    I  ir.l'.l) 

.Mais  lin.'  ...l..-li,.pl,,  Miil  l'omlr.'  sur  l'.'\é,ln';  la 
l,Mi.'rr.'    .1.'    l'n'i.l,'   .i,,,.    t..     |,nii.i'    .b'    li.ibl.ii-l  cm    a,l- 

liéi-a   à  1.1    l.iniii'   catholi,], I  r,'min,'a  ainsi   à  sa    n,',i- 

I  rallié.  C'.'sl  ,1,1ns  ,-,,s  cin-..lislaii.'.'S  ipi.'  1 1 .11 1 1  .l'n  ,1  ,.in 
m,, nia  SOI    le  Iri'm,' (irn',S|,  L'.'inpir,'  i,iip..-a   a    l'.'i.'ipi.' 
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(Mil, 


ni, 'S  s'a 

Il  II'  llll 


s.    viiiaiil    ili' 

l.i    l'I)  mars   l(i:i'i.  il  M'da- 

iiii-  .1  l'iiili  lAoriliiiii  (I,.  la 

11,   mm   sans   aviiic  mis  lu 

,    ,,        ,  iMiiili'ii.ns  II  CmiMcilimN. 

Ia'ii,.;iii|ius,  i'nourl,mnii'so(;|.,;,,,i,,ailk.|,,ini-u-ùvr',|ui' 

cl  .-tn;  lavmaMe  aux  iOspaKiiols  rL  il  rnblj^^ra  à  l'nlri'- 

' iciii  IVadiais,'.  l'^nlhi  dos  liamli's  pillardes 

le  lain-aids,  di'  Ci'oali's,  (ri';i'(issais  rl 
mis  ravafrèreril  le  pays.  K„  iii:i5,  |,,  in;,,',,,,)^  ,|,, 
!;iMi,'ial  di's  aiini'i's  IVaiii'aises  du   llliid,  assié. 

-•' Immmes    i.a  villes,'  lemlil 

ils     On  eNalii.i  les  Irais  de  Tneeu- 
[...  um  ,(.,1  s  insnud  a  pins  de  ,S|)  0(1(1  Ib.  l,,\|nises.  Les 
halnUMLs   des    |.,'a,u-Mes-.M„n|a.MK.,   el    de   la    vallée   de 
onlliirenl    aussi    de    celle    -Merre.    Quant   à 


tenir  un 
de    llmiirr 
d'.Mle 
la   Km 
^'ca  l'iiiri'i 
au  Imnl   d 


IJelé 


ceux-  de  la  jiailie  liel\a''l  iipie,  ils  riirenl   m 
liernaid    de    Sa\i-\Veimar    avait 
général    an    eliàl 
llenii  ildsli'in.  , 


ttuinls. 
ahli  Sun  quartiec- 
1  An^ensli'in.  Eu  lll'Ui,  le  piiiiee 
inia\ail  en  e  de  I  Inrnaeli  à  Hirseek  et  à 
IJeleiiionl,  innuinl  ;  il  a\.ul  assisté  inipuissanl  ''i  p, 
niinc  de  ses  Etats.  .Sun  sin',','.s.,eui-  Heat-AllaTl  de 
Haiiisleiii  ne  juit  pn'udie  pn.session  de  sa  lésidene,' 
(]ii  en  1U;,(J,  après  ipie  le  eapilaiiie  de  Viyiiaiicunil  enl 
abandonne  Ponenliny,  e,mlu,inén,ent  au  trailé  de 
paix  ;  cette  ville  avait  ete  i.eenpée  par  l'ennemi  pendant 


seize   ans. 

1-e     pnnee    ,1e     liam- 
el   il  lui   lemplaee   pal    ,1 


I    ne    ii'^;na    que    deux     ans 
Inaniius  de  .Sehi.nau,  à  nui 

''"^"'""•'    ''■    -'""    'I''^'!'    rove.'lié.    la.    cUatean    de 

'oiTenlruyJul  l'i'slanie  el  nu  ,',mveul  de  ca,mcins  cns^ 
tinit  en  1  ,.,.,  a  l'mrenl  i  uy.  nelennml  en  possédait  un 
depuis  Ib-S,  et.  nun  sans  dillicullés,  il  en  bàtil  un  autre 
pour   les  sœurs  Aiinonciudes  en  10(i(i.  Pour  couvrir  les 


dettes  de  I  eveclie  provenant  de  la  guerre  de  Tn.nte  ans 
une  assemblée  des  Etats  décida,  en  IGÔU,  d'instituer  uii 
nnpol  extraordinaire,  /'«,',■,«-,  perçu  sur  certaines  den- 
rées, qui  lut  suppnme  déjà  en  1668,  grâce  à  l'adminis- 
aliun  safre  et  |,i'evoyanle  du  prince  ,Iean-Conrad  de 
Ho^'-en baril,  élu  en  Ib.)!).  Un  aulre  impôt,  celui  des 
IHtits  mo,.v,  lut  aussi  établi  ;  il  devait  servir  h  l'entretien 
lie  la  Karnison  suisse  <ln  i, rince.  i,a  conquête  de  la 
-  ranche-t.oinle  par  Louis  XIV,  en  ItiOli  et  1675,  ramena 
les  l.raiii,-ais  dans  l'everbe.  Ils  traversèrent  le  pays  en  y 
laisan  de  nmne  les  reqinsil  ions  ,'1  en  y  cunimellanl  des 
depiedalimis  de  loules  seules.  I.ors  de  la  révoeil  ion  de 
nOdil  de  Naules,  de  nombreux  rern..és",;av:rs-:'en; 
e  Sud  de  la  pnncipanle  el  fuiie  ou  l'.iuire  laniille  s'éta- 
blit^a  la  Neuvev.lle,  à  liieune,  dans  l'Erguel  ou  la  l'ré- 

Pour  renouveler  l'alliance  avec  les  Vil  cantons 
catlmliques  le  prince  (iuillaunie-Jacques  Hinck  delial- 
deustein,  élu  en   Ui'.);i,   (il    y,, 1er  :iO  000   11    et    des  fêtes 

l.rillanles  lurent  célébrées  à  Porrenlniy  en  |-bl,n„:u!^Se: 
llile-oes  suisses  l,eve,|lle  eOMija  llellx  delé-ués  à  la 
paix  de  ysuick(lli!l7),  a  lin  d'obtenir  la  n'slihilim,  des 
liets  de    Hibe.iupierre   el    de    Kerrelle,   nienus   illé-ile 

;";;-'fpar    Louis    XIV.    Le    pienuer   se menl    lui^'lul 

lemlu.  Une  conleslation  s'éleva  en  170.^,  eiilrc  l'évc 
que  et  ses  sujets  de  Aloulier-Graudval.  I,e  bandelier 
Wisiird  ayant  reserve  d'un  ton  liaulain  la  comboiiP'eiii- 
li'.M.Mw'r'"'  '•'"■'  '''','■'  '"■'■^'•"'"■'  'I"  s.'nnenl  de  lidélilé, 
le  nouvel  eve.pie,  Jean-Conrad  de  Iteiiiacli,  refusa  d'ac- 
cepter le  serment  et  Wisard  fnl  révoqué;  ,1  recourut 
al.Hs  a  Iferne  (pu  eiiMiva  iOOO  liuinmes  aux  Iroiiliéres 
<»n  net,'o,'ia  à  .\id,iu  (I7IM',)  ;  rancieu  él.il  de  clinsi's  l'ut 
nconniiel  le  bandelier  dn(  s'bunnl,,  ,  d,  ^  ,,nt  1-  piinc,' 
I  eu  de  leinps  après  (1,11)  f"!  conclu  le  liailé  d'  \arber" 
qni  sépara  la  luvvoté  en  deux  reyious  bien  dislinete''s 
pour  l'Mler  loiil  nouveau  conilit  religieux  ■  celle  de 
>|ons-les  HuclK's  fui  aUribué.'auxcallioliqnes  et  celle 
Ile  .Siu-les-lioclii's  au\  pi  ni  rslanis. 
niiiis  —  ;J6 


itM-K  (i:vi';(:iii.:  dI':) 


ICI 


ibll'S     il,' 


L'é\é,pi,.  .laiipii's-Si.Mismimil  de  ll.iuaili  10  ii.n^lnnn' 
l'i.rrenlrny(l7Mi)b'sé,mnaiie,l,id,iMes,',,,,i  ,,    '   ,, 
■■ne  pour  les, leunes   nobles     ||   m  ,,„.-„  i',|,  |i,'H,' ^  „,; ,' 
l'aleau   (le    DelemmU    (  17  IIJ- 1 7-J,S)   ibmi    [,.,   nl.ius   s, ml 
■'    larcliileele    Haeim',    de    Henan     Cisl    le    ,„■;„,, 
■■'l"'ta  rmilonnaiiie  de   17-.'(i,  ,'au.,'  il,'s  i 
'•'■lie    (I7:i0-I7'l0)    (voir    .\.ii,ii,).     L'a-ila 
'■'■'■    cil    -\,joii'   s'élembl    p.iiiiml,    i|,ii,;    I., 
iiio'il'  .ION    lM.inili,'s-M„,,|.,.,„.,    ;,  I  ,,„, 
-;iol.    Les  habilanls  ,1,'  r\|,m'  fureiil   sm 

:    'l''^    b'lllll.,;^,'S   ,1,'    0,1,', m, m    el    de   /.„,n„ 
■s  de  Saiiil-lirsaimi'  el  il,'  lii'Urlav     Le    ,b 
elle    llllh'    ,1,'    dis    .,„s    enl    l„'U    le'-jr,   „i'|„ 
'"„m,\   d'Ai.ue  Inri'ul    il. 
birusi's  ciind.imnalions  ii 
ils  de  1 


ipili 


lirual. 
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ileiiouemenl 
■liibli'    |7.'l()  ; 
arlelés  el   de 
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...  '''l'iii^iiat,  lUieune  et  Lanrenl,  fureni 
'Udamnes  ,i  (|iiin/e  el  cinq  ans  de  -.ilères,  Jean-(  leor-es 
l'iiic  de  la  ville,  eiiL  le  poiu.'  coupé  eTlà 
'■e,  le  juailre  bom'^;eois  Pierre-I''c,iiii  lu's 
ivaincu  d'aNoir  été  lavoiMble  aux  rebelles 
e  sauve  qu'a  de  iiomlMiiises  iiil  erveulious 
'•"n-e.anires  a  c-lle  de  l'arclievé.pie  de  lJe.san,.-oii.  lJ 
ciel^e  ne  lut  pas  plus  epairné  :  dix-linil  prêtres  de 
I  .\joie  subirent  ditréreutes  peines,  l'abbé  de  liellel.iy 
.Seuiou  bit  destitué  de  sa  cliai-,'  ib'  préside, il  des  lîlais 
lie  I  Exeche.  Ces  condamnations 
sur  le  peuple  mie  impression  pini 

elraufière  au  mauvais  souvenir  bosse  ,,a,is  i,.  pa-'s  pir 
es  pnnc,'S-e\  ,-.,pi,.s  eu -éiiéral.  ,\  ces  cbàtimeutss'a  jonia 

e  payenienl  des  Irais  de  roceuiialion  lianijaise;  'j;i 10 

6.  baloises  I  nient  mises  ù  la  cliai-e  des  Étals  plaignanls. 
L  arns,-  lut  n'iablie  et  il  lalliit  près  d'un  quart  de  siè.le 
pour    reinbimrser    celle    ilelte. 

Le  rè.fne  ,1e  'losepli-Liuillauine  Hinck  de  Babb'nstein 
bl  oublU'r  le  précèdent.  Prince  doux  el  paciliipie,  il 
établit  a  Porrentruy  une  nianulaclure  de  col, m  ,'t 
'"•e  (le  1er  à  li,.llel„nlaii,e  el  reinlil  ,l'es,'elleiil  ,.s  onlo!,- 
nances  ,1e  pobce  el  ,ra,lminist  lal  i,m,  lil  construire  ,les 
.ouïes  reliatill'bolel  de  ville  el  l'|„',pi|al  de  Porren- 
truy. .Simon-Nicolas  de  iMonljme  lut  un  homni,'  Ici  lié 
et  ami  des  arts  ;  il  fit  construire  l'Ilùtel  des  balles  ■, 
Porrenlruy,  et  c'est  à  cette  époque  que  lui  insiiuié  le 
n7l'x"'t'7.w>  ^''':^'^"",.i"  '^^'■'^  ^"'  ^'-"i"  de  la  France 
ii^^>t',"?-L  ""  '  '""•  '^'  l"i"^'ipaulé  complaît 
o.)  235  liab.,  87  paroissi's,  ■.iXi  vilb's  villages  el  liaini-in.\ 
Devenu  vieux  l'évèipie  de  iMonljoie  s,i  cboisil  comme' 
coadjuleur  J.-li  Cnbi'l  qui  devait  jouer  un  si  grand  r,',l,. 
dans  la  suite.  Le  prince  Frédéric  de  VVangen  ,1e  (lénibls- 
eck  le  reiiipla,:a  et  sut  se  faire  aimer  comme  lui  Mais 
une  grande  disette  causa  d'innombrables  misères  ,'n 
'Ajoic,  de  177(1  à  177.5.  Kn  1776,  Fréd.  de  Waneen  lil 
une  Inurnee  triomplial,.  ,laiis  ses  Fiais  où  il  fui  accmilli 
avec  enllimisiasme.  .\  celle  épo,|ii,',  la  cour  d,.  Porcn- 
niy  revnl  a  diverses  reprises  la  visil,'  de  la  pimcess,' 
•'l.nsline  d,;  Saxe  so'ur  ,1,.  la  danpliiiie  ,1,'  France,  nièr,' 
'le  Louis  \\1.  (;,'sl  ,-,  Fréd.  de  Wangen  ipi'oii  ,l„i| 
ecli.ing,.  des  paroiss,.s  depemlant  de  l'arclievé,-lie  ,1,' 
liesam.'on  l'imlri'  celles  d'.Msace  (voir  .\,IOII').  L,'  princ 
'losepli-Sigismoml  ,1,'  lioggenbacb  l'ut  moins  lieuri'ux 
H  promulgua  , Inerses  orilonnancs   loncrnanl    les  iii 

cendu's    les  écob'S,  la  vente  du  blé  et  il  élablil  un  oip 

Iinat  à  n,'l,'moiil,  mais  ,',.s  mesnn's  n'.ip  iiseieiil  n  is  le 
mi'Cont,'Ut,'nii'nt  du  pi'iipli'.  l.;,,  1700  .leià  a  rinsl.i'r  ,1,' 
e.e  ,|ui  s'elail  passé  ,'n  Frai, ce,  les  smiiIus  il  députés  des 
Fiais  ,l,'l'K\,''cl,e  reibgci'iH  III,  lué.iua, v  d,'  i|„|,.  ,,u',  s 
'''■'  ■'  (^'  ,l'l""le  de  l'abbe  Le.n.ine.  il.ins  l,.',p„'|  éla.i'Ul' 
,;xpos,'s  les  gnels  ,'l  ré,'lan,al  ions  ,lii  pays.  C..  miinmi,' 
lut  liansniis  aux  l';i,ils  gi'iiéi.iiix  ,|e  Franc  1,'  l'(  i\ii| 
l/'Jl'  L,'  mouv,'iu,.nl  levolnl  ionn.iir,,'  prenait  loips.  Lu 
lele  s,'  Irouvail   l'evequ,.  Cub.l.  élu  ibpnle  aux   Étals 

^'. 'le  1'«'-l  parle  clergé  de  l.i  I  l.inl  e-.Msace,  ,1'oii 

,1  s,inu,'M'u.|i,,,',,b.  \i,l,.in,.H,'ugguer, 
In  (amsi'il  .11,1,, pie  il   smmIii'  des  Éials 
Ils    17,s',     L,.  l'ii   m, Us    |7:,|.   .-,oo    \,ii,i- 
''II    le   piiii.  .  ,  'inix.,1.1,1    ,,    l'i.nvulniN 
luri'iil   le   Kl  m.ii  II   iiilinn.'ii  ,,i  ,,u\,  i 
lemeiit    Josepb-Sigismoiiil    po 
troupes  étraiigi'res  à  son  si'i'onr,     I.  , 
l"d'.\ulncl,,'(l"  mars  I7il-.')  |i,i  i  ipiia  bsévem'ui 
l'''lar,i  l.i  giieni    ,'i  I'  \iiin,-|ii'  el    lil  on 
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l.i  paiiic  j,'i'nic.niii|iic  ilr  ri'\  rclir-  par  'JIHKl  s.ildals, 
MPii>  h's  (inlrcs  du  j,-.'ri.-i  ,il  Ciisliiui.  Les  Aiil  ncliiciis  se 
rcliri'i'i'iil  l'I  lu  |]iirn-c-i''vr'(iui.'  s'cariiil  à  Ulciinc  (iiiiil 
ilij  t'fs  au  liill  aviil  I7'.1l'),  aj>irs  avoii'  iiisliliK'  iiii  tàiiiscil 
(lo  r('';;cMC('  iHiiU'  cxiirdici-  les  allairi'.s.  Ucn^icucr  iiiii 
s'i'dail  saiiM'  l'u  l''iaiMr,  r.'\  iril  aiissil  ùl  à  l'um'idiuv, 
|,r.j|.--r  |ial  les  ^rd.la  I  s  II  a  ncais.  Iltclila  vainriiirnl  ilr 
s'cmiiariT  ilii  rliàtrau  (17  mai)  cl  sr  irl'u-ia  <l.^  nouveau 
l'ii  l''jaiii-r  d'uil  il  lauca  ucir  plcii  la  nia  I  mu  au  ()i-U|dc' 
d'Aidie.  Des  ailirrs  de  lihnlr  runiil  iilaulés  iiarlouL 
(■Jl 'ocluliic)-  l'L'  -J.'i  mUd.i,'  aniM-iiul  liois  ccuutuis- 
saiii'S  de  la  laiiiveulidu  i|ui  déclai  i'icnl  ([uu  la  truupe 
aiipuierail  le  \  u-ii  des  lialiil.iiils,  libres  de  se  duuiicr  uw' 
euiisliluliuu,  la-  liiuleiiaiil-euliiuel  Ueliiias,  apiielé  à 
l'iiiieiiliu\  ,  Y  aiii\a  I.'  --'7  et  se  lil  le  (:uui|ilicc  des  iulii- 
t;ues  ilu  lieu>,'t4uer  et  de  Gubel  devenu  aielievùque  cousli- 
Inliciunel  di'  l'aris. 

111.  La  République  rauracienne  {'21  rmveuibre  17'Ji'- 
L':i  niins  17'.i:i).  Ne  se  senlaiil  pin-  en  sùlelé  à  lilenne, 
révèque  i;n--en|j,uli  alla  se  lixer  le  if  dereiiilire  à 
Cmislanee  uii  il  umurnt  en  17!l'i.  Le  -21  im\eJiilire, 
Hen-^'uer  el  les  aiiejeiis  dépulés  s'eri^-iTeiit  en  asseudilée 
i-iiustil  liante  an  eliàteaii  de  l'unentruy.  la-  0  déeendire, 
pi'delamatmu  dn  eriiéial  liiiiiu,  annonçant,  an  peuple 
i|u'il  |)(ni\ail  deslilmrses  aneiens  maîtres  et  se  elioisii' 
telle  birnie  de  ^'on\  eineineiil  iin'il  lui  plaii'ait.  Iles  simn- 
laeres  d'éleel  ions  eiiivnl  lieu  le  1(1  déceinhre  et  l'asseni- 
Idée  des  lOlals  se  léuiiil  polir  1,1  première  loi,  le  lende- 
main. I.e  IS.  on  pioelam.i  delimlnc ni  la  llépublnpu' 

rauraeienne  <)ui  emnpnnait  l'.Xjoie.  Sainl-I  irsanne,  l.i 
Nallée  de  llelémonl  el  l.a  il  loii~(  In  noI.i  une  eolisl  it  ni  ion 
eo|llee    sur    eelle    de    la     iMame.     Al, IIS    des    nv.lllles    ntv^- 

ipiines  ,-i  des  jaloiisi.'s  pisno.piri  ni  I  de.  diMUs.mns  au 
sein  lie  l.i  jeune  répiililn| Ile.  1)11  eu  void.iil  sniiuiil  an 
'l'riunlMral  ipii  e\eiT,iil  sa  iMaiinie.  soit  à  Uen;ii,',ler, 
l.obel  el  lleiii.ir>.  l  ne  il.' pu  I  a  1  ion  de  lellls  aiiiis  lut 
eu\o\i'e  a  l'aiis.  soi-ilisaiil  pour  leuieieier  la  ri'puiiJKpie 
de  sa  luoleilioii.  en  lealilé  pour  lui  demander  une 
alliame  et  des  subside,,  liés  lors,  ou  or^aïusa  la  repn- 
bliqne  ;  on  imita  tontes  les  iuslilnlioiis  de  la  },Mande 
sieur  \iii>ine,  on  réduisit  à  'iS  les  membres  de  l'asseni- 
lilée  nationale  dexeniie  la  (  ion  veiil  ion.  liref,  l!en--ner 
el  liolod  retenaient  en  in.iilies.  .Mais,  le  7  janvier  I7',i;i, 
lodiel  lui  lappele  à  l'.ill,.  Les  billes  loii  tinni'renl  à 
l'orreulriiN  et  bienlol  un  eliib  de-  paliioles  soutenus 
liai  les  Milonlaiies  n.i  I  ioiiau  \.  nul  le,  Iriiiiiniis  en 
aeensaliiin.    llemars  |iloilam.i  alors  Tri. il    de  su'^'e  ila  lis 

le  (lays  et  r.inssa  les  iioii\illes  iln 1,  ipii  eurent  lien, 

en  pri\aiil  du  droit  de  \  oie  les  I  rois  ipi.nls  des  citoyens. 
Ses  excès  le  lireut  rap|ieler  ( 'i  b\iiei)  il  il  lut  remidueé 
par  le  t;éuéral  Despre/I  aas,ier  el  jiliis  lard  }iar  Mies- 
Kowski.  Le  7  lévrier,  trois  lomiuissaires  de  la  CoiiN  en- 
lion  l'raiieaise  arriv  l'-i  eiil  eu  .\ioie  pour  inrormer  au 
sujet  de  la  réunion  de  l'oirenliuy  à  la  Kranee.  Lhi  vole 
lut  oi-,iiiisé  ;  sur  1  L".  ilépnlés,  77  en  Turenl  exeliis  et  liH 
seulemenl  .idiiii-  à  \  oiei  .  .\\  eu  H  aul  ris  ([ui  se  rallièreul 
.1  l.i  iMMiiee.la  léiimoii  lui  volée  (lar'il  voi.\.  Là-dessUs,  la 
(  ion  \  eu  lion  rendit  un  dm  et  .ireeplanl  le  vieil  libreinenl 
eiuis  p. Il  le  |MUple  soll\  el  .lili  de  l'oireutruy»  ("ilimais). 
1\.  Le  Dé-partement  du  Mont-Terrible  (-_';!  mars 
I7'.i;i-I7  le  \  lier  It^llll).  Le  pa\s  fiirm.i  le  t>'r'  dé|jarl  ement 
Ir.iii.ai,  sons  le  iioiii  de  I  lep.ui  emeni  du  Mout-Terrible. 
LWjoie,  réunie  ,1  la  piéMdé  de  Saint  -  l!rs.iniie  et  aii\ 
l''raiulies-,Moiil,i-iies,  biinia  le  district  île  Porrenlruv 
avec  «  cantons  :  l'oi  i  enl  ruv,  Cornol,  Cbeveiie/,.  Cieiiv  e, 
Sainl-Ur.-.,iiine,  l'ip.iiix  illeisl  Sainl-lir.iis  el  .SiUKiielé^eier 
tandis  que  la  \allee  ib-  lleléimmt  et  celle  de  la  lbr,e 
biruii'ieiil  le  ilistiiel  lie  llel.  nioiil  cominenaul  .'j  can- 
tons: lleleinoul,  \ir,pies,  l.loveller,  l.auroil  el  liei- 
liaib.  Le  noiive.iu  d.p.ill  émeut  lut  occupe  par  des 
M.loiitaires  de  la  lli.nne  sous  les  ordres  du  fjéuéral 
l'crriiri's  et   la  (aiiivenlioii  envova   Irois  coniinissaires  : 

Laurent     .Moiinot  el    Killer,  ipii,  le  'i  avril,  laininenl  i 

proclai ion    prescin.iiil    doiLMiiiseï    de    élection,    en 

assemblées  primaire-,  de-  aulonle,  nui  iiliiii, îles,  ad  mi- 
ni,Ir.itive,  el  judli  l.lll.s,  el  leiid.llll  obi  IfJ  a  I  oi  les  pour  le 
p,iv-  les  lois  de  1,1  lepubliipie  rr.in,ai,e.  Les  élections 
elllelll  lieu  le  S.',  ,l\lll  el  il  ol  1  11  él  en  t  une  majorité  ail.\ 
parti, .111,  de  Uell^■^;uel■  qui  deviul  prociireur-;,'éiiér.il- 
symlic.   Ile,  léle,  rureiit   oi.lj.i iiisée-   pour  .iiiimer  le  /.éle 


des  p.itrioles  ;  un  Comité  de  saint  |niblic  et  un  club 
jacobin  lurent  créés  à  rurrenlrn>;  enlin,  la  (,'uilloline 
arriva  elle  aussi.  Mais  l.i  rareté  des  vivres  et  nue  léjxle- 
nientaliiin  du  commi'rce  causèrent  un  ^r.iiid  nncon- 
tenlomeut.  Hienlot  la  lutte  éclala  entre  le  llirecloire 
départemental  et  la  niunicipalilé  de  l'nirentrny  ;  1  Icle- 
juonL  ap|ju>a  les  jacobins  ajoulots. 

Dans  la  vallée  de  Lanbin,  éclata  une  insnriecl  ion, 
de  iiiènie  (pi'à  llelémont  ;  elles  lurent  durement  répri- 
mées. La  Lonstitnliou  de  17'.):i  lui  .icceplée  par  l"i!l7 
nui  contre  1007  non.  I^^uace  Hou^emonl  et  .\nloiiie 
Lémaiie  liirenl  éliis  députés  à  la  Convention.  Un  balail- 
lun  de  1000  volontaires  ilevait  être  constitué,  mais  les 
Uanraciens  prélerèreut  déserter  et  l'on  n'arriva  pas  à 
trouver  nu  nombre  suirisant  de  soldats.  Du  iioinbreii.v 
émigrés  conii)lotaienl  un  coup  d'état  à  la  ironliére  pour 
rétablir  le  piince-évéqne,  mais  celui-ci  rel'nsa  d'y  ]iréler 
la  main.  Bienlùt  UenuKuer  et  Léiuane,  suspects  .lUX  coni- 
luissaires  Irainais,  l'urent  mis  en  accusation.  Ils  liioiii- 
pbérent  cependant  et  Hen^gner  oblinl  une  indeinnil  é. 
De  nouveaux  événemeiils  =e  |uoduisirent  ;  c'est  d'.ibonl 
la  Teireii]'  .ivec  sou  cortège  de  persécul  ions,  d'intrigues 
et  lie  condamn.i  lions  à  mort.  Le  culte  de  l.i  dée,se  li.iiM.n 
eslintroduil  |iarlout,  les  liieiis  dn  cierge  el  les  objel  s  du 
cul  le  sont  contisiiués  et  vendus  comme  bien  de  la  lia  lion. 
.\biis  (iobel  tomba  à  sua  tour,  enlrainant  ,ou  ne\  eu  avec 
lui;  il  lut  exécuté  à  Paris  le 'J4  avril  I7'.l'i  Le  represent.int 
lieruard  crée  le  Iribnnal  lévolul  lonu.iii  e  qui  juge  sans 
pitié  les  gens  pré\enns  de  «délil  public».  Hengguer\eul 
imposer  sa  iloniinaliou  an  Comité  de  snr\'eillance.  11  m- 
réussit  pas  el  se  biil  nomiuer  commissaire  des  grains. 
Comiiie  il  avail  loiicbé  Llit  000  Ib.  sans  rendre  aiicnii 
compte,  il  prit  le  |iaili  de  s'enliiir.  Il  mourut  dan,  la 
misère   en    1818. 

L'évéïine  Xavier  de  Ne\eu,  successeur  de  .l.-S.de 
Hoggeiibacli  ib'S  le  :.'  piin  17'.i'i,  leciit  une  in- 
demnité pour  la  |ierle  de  ses  l-;(,i(s.  Le  ré,le  poli- 
liipie  des  é\éi|ues  de  ll.ile  iLiil  Uni  !  Le  '.I  lliermidor 
marque  aussi  la  lin  du  Coiiiile  de  l'oirenl  i  ii\-.  Le  llinc- 
toire  lénssit  à  rétablir  roiilie  el  l.i  |i,iix  religieuse,  jinis 
il  rébirma  r.idininisti.itioii  Les  désert  eiirs  riiienl  am- 
msliiss,  les  églises  roineiles  les  prisons  vidées  ou  |ires- 
qiie.  lùilin,  I,'  -Ji;  iii.ii,  17'.l."),  le  balaillon  du  .Mont- 
Terrible  lui  di,,oii,.  Le  déparliiuenl  s'accriil,  le  l".I  lé- 
\rier  1707,  du  pa  \  ,  de  .Moiil  bidi.ird  a  \  ec  I  rois  .iirmidis- 
semeiils  ;  .Moiilb.-li.ird,  A  iidiucoiirl  el  1  Iceiida  lis,  .in 
total  'i7  cominiiiies. 

.Ilisqu'.'l  celle  époque,  le  reste  de  l'.incieu  évécbé 
élail  resté  dans  une  situation  politique  assez,  incer- 
tiiliie  ;  comprises  dans  la  neutralité  belvétique,  les 
dilVérentes  régions  birmèrenl  des  répnbli(iiies  as,e/. 
indépendantes.  Le  traité  de  Campo-Kormio  (17 
uct.  1707)  eut  pour  conséquence  l'annexion  de  ces  dillé- 
renles  conlrées  an  MonI -'l'errible  :  Drgiiel,  La  .Neuve- 
ville,  liienne,  .Montier Cr.iiidval,  Mellel.iy,  (Irvin  el  la 
Monl.igue  de  Die, se  roinianl  cinq  c, niions  :  .Moiilier, 
.Mallerav,    Court  el,ir\,    llieiiiie    el     .\eii\  e\  die,    en    toiil 

■_''-'  coiumuiies,  el    -M  000  ,i ,.   Le  ilépailemeiit    enliei 

comiuen.iil  l'itl  comniiine,,  lM  canton,  et  7,  000  liab. 
Une  nouvelle  adiiiim,li.il  ion  lut  imposée  ;  on  supprima 
les  droits  léoil.inx,  on  .iccorda  l.i  liberlé  cimIc,  la  liberté 
du  commerce  et  de  l'indusliie,  on  .ibolil  les  corpoialions 

d'artisans,  on  réloiin.i  reiiseigiieiiieiil .  le  pa\s  lui  i i- 

pris  dans  le  coucoril.it .  le,  coiiiiiiuue,  miinicipalisées  et 
euliii  les  boiiigeoi,ie,  siipin  iniées.  .\  l'orreiitrnv,  l'école 
centrale  reiii|ilac,i  raiicnn  collige  des  .lésniles  et  un 
jardin  bol. inique  lui  née  .M.ii,  le,  iiiipùl,  directs  et 
imbrecls  .iccablaieiit  le  peuple  ;  de,  i  inprunts  forces 
rureiil  l'un,,  le,  lï.ii,  .radimiiisli.itioii  é(. lient  élexés,  le 
IJapier-monn.iie  depiecie.  .M.dgre  les  agrandi, ,enieiils 
de  1707,  le  déparlenieut  élail  considéré  comme  Irop 
peu  élendu.  Le  coinnussaire  l'eriol  envoyé  à  l'orreii- 
lru>    en   I7!l'.l  lit   un  lapporl   1 1  i's  dél'av  ora'ble  sur  l'ilal 

d'espril   de  1,1  oopul; u.  ,1  bien  que  le  premier  eniisiil 

supprima  le  dép.iil,  iioiil  p. ir  une  loi  du  17lé\rlei  l.soo 
et  le  réunit  ,iii  dép.ii  I  eimiil  du  1  laiil  -  Hliiii. 

\'.  Le  Département  du  Haut-Rhin  (li  lé\iiei 
18llO---;7  janvier  iMl'iJ.  Cbil-lieu  :  Colniar  ;  l'oireulno, 
devenu  smis-pi  éb'cl  nie,  bnnia  le  II'  .ii  i  ondissemeni  ('i 
caillons  :  .\joie.  Sainl-I   I-. mm-,  L  r.iuclies-.Monla-nes  et 
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Mi)nlbrli;inl)  fl  IlrlriiKiiil  Ir  V  ai  lundissmiciil  (.",  caii- 
liiiiB  :  JJcIi'iiiiinl,  Liiiilcin,  MdulnT,  Ciiiirlclary  cl 
liicriiiu).  l/liisloiri'  ili'  l'i'l  II'  |ii'i  iud,'  .umiioi  le  |iimi  (l'rvi'- 
l.iiurlils  |inlilli|ili'>  il   vr  l'i'ililll   à  lie--  i(ili'.(il|ill(ili>  <•!   ;i 

(lr>    n-quiMllniis.    Kr    |,ii\N    il M   ;'i   .\u|.ulf.,ii   lr>  -rrn- 

l.iu.v  ri  ..llld.T.  :  N.iiinl,  <l.'  Iin.ilillrs,  CiiiuMllll,  de 
Ciiiii-criiiv,  IIuHiii.a.i,  ,lr  l;,i^M',-,Mnl.  Cicssul,  'l'Iifll- 
ImI  ,1  .la<|iirl,  .1.'  I'(illriiliil\.  Sainiiil-lldlliicb  (ùd.ss, 
lie  la  Nc'UM'mIIi'  cpii  >ii\il  aii>.i  en  l'nissc  .;!  il 
.\a|.l.s.    i;n     ISl:t-IM 'i.   il  r, .1,11111    Ir  |M^^a^;^  ili'S  A  liii-s. 

.\a|iiilLMill    lia-,    mil'    llilll\rllr   ilr>llli.-a    alU'llilail    l'aii- 

li.'il  i'\(\lià  :  Ir  :i7  jainin-  I N I 'l .  Ii'  Ijaiiiii  irAiidlau- 
liirsi'ck  l'ii  jinl  |l(lss^■^slml  au  iiiiiii  des  l)lll^^alK■^■s  aliii'-i-s, 
l'ii  alloiidaiit  que  le  suit  in  I  lU  lixe. 

\'l.  Gouvex-nement  du  baron  d'Andlau-Birseck. 
(•J7  jaiixii'i  lSl.'i-'->:!  auiU  I.SI.'i),  l.'rvèi|iK:  Xavioi-  de 
.\i'\cii  1-1  iil  |iiiiiviiif  à  ri'  iiKiim'iil  ri'|)iciiili-i.'  posM'ssiun 
(Ir  l'aiiiicn  i-NèLlir,  aiiiirlé  II'  |ihis  smiM'iil  iiciidaiil  cclli' 
|iriiiuli'  l'M[ui|iaiilé  di-  i'ni  ri'iilniN  .  Il  cinuya  iiii  iiié- 
11 H  me  aux  |Hiissaiier^  allure  |mmii-  i  i\  end  ii|  lier  ses  droil  s 
sur  les  baillia^ies  |iiule,laii(-  ;  un  ne  réetniUi  puiiil.  t)ii 
a  aldibiié  au  lian.ii  dViidlaii  laiiiliil  iua  de  };iiider  re 
|iass  |iiiiir  lui.  Ilimi  ([u'il  en  snil,  il  eu  Iranslornia  c<ini- 
plelelllelll  [ 'a  d  111  i  lllsl  1  a  I  illll,  la ,  Il  le  \  ei  s.i  la  léfjislaliuu 
euile  el  iMiiale  el  lil  leni  rei  li-  i  iii|inl  s  a\  ec  Une  «lii  nde 
dlllele.  llaus  la  |iallle  cal  luduille,  siill  niiu\enienielil 
lui  aiie|p|e  sans  trup  de  réi  riiiiiua  I  iiiiis,  mais  dans  la 
l'icMile,  dans  riOrenel,  à  llienne  cl  à  La  Neuveviile, 
d  lut  1res  ciiiulialUi.  Du  lesle.  Heine  clnicbail  à  rétablir 
si's  druils  sur  ses  anciens  cunibuui  yeiiis.  Dans  le  pays 
inèine,  de  crusses  divecficnces  l'Xislaienl  an  sujel  du 
sort  riiliir  de  l'ancien  évOclié  ;  les  mis  demandaient  à 
le -1er  nuis  à  la  l''rance,  d'aiil  i  c-  \  uulaieiil  rnrniei  un  mm- 
\eaii  caiilon  suisse;  iraiilre-  eiiliii  driiiamlaieiil  sa 
leiimnn  à  ISeiiie  uii  à  li.ilc.  San.  cuiiMillei  la  piipulalimi, 
le  CoUKIes  de  \  leline  dérida,  le  SA  mars  [«là,  de  reumr 
la   plus  t:raii(le   jiaille  de  l'aiMleiiiie  |iriiici  pan  1  é  episcii- 

pale  au  laiit le  Urine    l  11  prlil  terrilime  à  la;;iiii''ies 

lui    dunne    à    Aeiichàlel    ,1    un    dislncl    d'cnviinn    Iriiis 

liriu's   a    lîàle    IlliiserlO.    la'   l'Ii   auùl    ISI5,   le   c mis- 

saire  ledéral  Jean-Cumad  l'Ncher,  de  Ziiricb,  en  prit 
piosessiun  au  nom  de  la  iJii'le  lYdérale.  1/acle  de  réu- 
niun  l'ut  discuté  et  si^'iié  à  liieiine,  le  14  mjvembre  et,  le 
■_'l  décembre  du  la  même  année,  à  Delénmnl,  lieriie  iiru- 
nait  pussessiou  do  sun  nuii\eaii  territuire. 

\'ll.  Institutions.  Les  instiliitimis  de  ce  pays  étaient 
aussi  complii|uéés  (|iie  ses  lîtals  élaienl  bitjarrés.  Les 
priiices-é\  éques  piissedaienl  le  ilnut  de  suuveraineté 
sur  Imite  la  piincipaiilé,  mais  1rs  rmilumieis  de  chaque 
rét^mn  y  appnrlaieiil  bien  dis  i  est  i  icliuns.  I.'éxéclié 
nlexaia  de  rempile,  la  mMiiiii.ilmn  d,.  réxé.pie  dev.iit 
être  a};réée  par  rempeiem  .  Le  prince  recr\,iil  de 
l'emiiei'eur  rinxeslil  me  reuil.ile  piiiir  les  <  liels 
ecclésiastiques,  les  mines  ri  miiieiais,  1rs  pays,  les 
^-ins,  buiires,  cliàleauN,  \dlr,,  Mllaurs,  li,i  iiir.i  ii.s,  h. iule 

et    basM'    pisiire,   Ir  druil    dr   pu ncir   ilaiis   le  cas   de 

peine  ca|,il,ib'.  le,  ilii.lU  .Ir  .1,,,-...  .1  .le  |.,iia,-i'  -,  ,'lc. 
Il  ,'enna!;i'ait  .i  le-pi'cirr  I..,  ili.,i|>,  slaliil-,  pi  i\  ib-f^es, 
libertés,   de  niéi pi,'   I,'-,    hi.'us   ,■!    I.'S   |m'i  siuiiies.    Du 

reste,    de    tout     leni|.s,    ni.ll,    sllllnlll     ib'puis    Cllllsli.plli' 

Itlarer,  les  évéqiies  clien  lier.ul  a  c.iiiceni  ri'C  le  pnuvuir 
eiilre  leurs  mains  et  à  se  .lel.i.li.'r  le  plus  iiussible  de 
rempile.  Ils  axaient  le  druit  d.'  bure  la  pai.v,  de  déclarer 
la  j,'iierre,  de  cmiclure  des  alliâmes.  île  lex-er  des  1 1  (inpes, 
de  décréter  les  ilroits  d'entrée,  d.'surlie  .'I  de  Iransil,  de 
s'attribuer  la  régale  de  la  clia.-se,  de  la  péclie.  d,'  battre 
inunnaie,  du  sel,  etc.  Les  b.is,  ur.buiiian.i's.  réL'Ieinents 
de  police  adminisl  rat  ne  .  ma  uaienl  .lu  piiu.e,  ou  des 
conseils  ou  olli.u'is.  Les  l,,i-  liiia  ll.■l.'l■r^  .l.ii.nt  prépa- 
rées eu  collabuialmn  a\.'.'  s.-,  I':i,ils  ;  mai-  ,'lles  .levaient 
respecter  les  priviléfjes  et  constitutions  de  cliaiiue  ré- 
gion. Les  luis  civiles  élaienl,  en  K-éiiéral,  basées  sur  I..' 
droit  romain  ;  pour  celles  qui  ré!,'issaienl  la  p.irlie  jjer- 
mauique,  il  y  avait  droit  d'a| I  d.-x.inl  l.i  .dur  d'em- 
pire à  Wet/lar  on  celle  .le  l'i'iiq,.  i  ,iii  .,  \  leniie.  Les 
bailliii;,'es  avalent  à  leur  l.'l.-  ,lr,  t,.iilli,.  il,,  cli.'il  elaiiis 
ou  des  maires.  Quant  à  l'ailmimsl  rai  ion  niéiiie  du 
pays,  elle  cuuiprenail  le  liant  Cliapiln-  qui  cumptail 
:-"i  membres  avant  la  Itél'oriualioii  ,'l  LS  apii'S.  Les  titu- 
laires eu  élaienl   minimes  par  b'  p.ipe  loi-qne  la  vacance 


se  produisait  dans  les  mois  inipaii-  .1  |.,ii  !.■  rliapili.' 
lui-uiéme  dans  les  aulr.'S  cas.  I.'rxé.pi.'  .'lail  .  Ii.,i-i  par- 
mi les  clianoiiies  en  présence  .l'un  .  .minii--.iii .'  impr- 
rial.  Les  candidals  devaii'iil  l'an.'  pi.  un.-  il,'  mi/,-  .piai- 
tiers  de  noblesse.  Le  liant  Cliapilr.'  luiniait  la  iinir  .lu 
luince  ;  les  ili},'mlan  es  en  élaienl  b-  pie\  .',1 ,  b'  .l.,\  .u,  |,' 
dianlre,  le  ^'anlien  et   l'arcliidi.i,  i .',  S, m-  I  as.-,  ni  ini.ol 

du   Cliapiire,  l'éxécpie  ne  poiixail    ali.ii.i    1.'-  .1 aiu.'s 

et  les  droits  de  l'Kîjlise  par  i.'iil.'  ou  .'ii-a;;,'m.'iil  lix  po- 
lliécaire.  Après  le  liant  i;iiapilie  xenai.iil  I.-  -raii.U 
(dliciers  liérédilaii  .'s  ;  c'elai.nl    .b's  nobles  ipii  rrnipli-- 

saieiil  dans  la  maison  du  piinc'  lis  rmi, s  d'e.iix.is 

traucliants,  cliambellans,  l'cliaiisoiis.  La  jirincipàulé 
axail  eu  outre  i|natre  cous. 'ils  :  1"  Le  Cuiiscil  iiilinic  ou 
(.onsril  des  niimsties  de  4  on  ."i  membres  ecclésiastiipies 
ou  séculiers,  clioisis  |iainii  les  I  r.'nl  e-cleiix  biiniUes  no- 
bles encore  vassales  ib'  l'éxé.lie  ri  doni  l'un  prési.lail 
le  Conseil  ecclé-ia~l  ii|iii',  un  aulie  b'  l.msisloire  et  un 
lioisiéine  le  LoiimiI  d  lOal  :  i''  /../  Coiir  iiiiscuj.ulr  ou 
'l'ribiinal  consisl.u  lal,  c.mip.,,-,'  ,1e  lit  m.  iiibres  dont  le 
président  elait  le  siill  i  a;^ii  iil  .b'  r.'X.qiie  ;  .')'■  Le  Cun.si'il 
iiiiliiiiiij  ou  Cous. Il  ,1.'  jii-li.'.'.  d,'  LS  m.'mbies,  dont  le 
nombre  lut  lédiiil  plus  tai.l  à  7,  et  lonm'  il'lionimes  ,1e 
lui,  bour{;eois  |iour  la  filupart  ;  4"  Le  Cuisul  ,lr  lu 
ChniiiOir  i/cs  cvmi.lrs  ou  d.'s  linanc.s.  Le  pieM.b'iil  on  le 
secrélaire  île  ces  cons.'ils  aiiiM  que  b'S  aiilrc-  lom-tion- 
iiaires  étaient  nommés  .'I  nliibiiés  |iar  le  prince.  De 
iionibreiises  commissions  .•l.ii.iil  rallacliées  à  ces  con- 
seils (par  ex.  celles  des  liels,  du  comnieice  el  .1,'-  péa^.'-, 
des  limites  lerriloriales,  d.'s  tabellions  et  .l.s  ii,,laii,'s, 
des  eaux  et  l'oréts,  de  la  chasse,  de  la  pèche.  ,1,',  b.r^'.'s 
de  police,  clc).  Le  sié^o  de  ces  .liller.'nls  c„n-.'ils  ,,ii 
l'ommissions  était  à  l'oi  reiil  i  iix  . 

lôr.XTS  l'I;  l.'i'A  p.i  IIK.  L'oii-in,'  di'  cil,'  .Vss.'inbl.  .' 
n'est  lias  .'oiiiiiie  ;  les  États  d.'  1  Kxeclié  d, il. 'lit  |u.iba- 
blement  de  la  lin  dr  la  l'eodalité  et  ils  .-e  sont  conslitiies 
à  traxeis  li's  sircb's.  La  présidence  en  ri'venait  d'iiabi- 
tude  à  l'abbé  de  Ibllelay.  Ils  Imeiit  leunis  assez  rerii- 
liiieinent  iioiir  discuter  îles  allairis  inip.n  I  .ml  .'s  .1,' 
l'évécbé,  en  pailiciilier  pour  Mil.'i  1,'s  iiii|m.I.-  .1  .iiilns 
chaires.  A  la  suile  de  l'onl.'stations  eiili,'  b'  |uini','  et 
ses  États,  la  cour  impériale  du  \  lenne  .Ir.i.l.i  !.■  L<  jan- 
vier 17li(i  que  ceux-ci  ne  |iouv. lient  s'assembl.r  m  liii- 
uinler  aucune  |;roposilioii  sans  l'aiil  oi  isation  .lu  smi- 
veruiu,  que  l'évéqiie  avait  seul  le  droit  de  coiixoiiuer  b'S 
Étals  et  de  iixer  les  objets  à  traiter.  Des  statuts  l'iir.'iit 
élaborés  de  I7''i4  ;\  IT.'ili  pour  en  réyler  l'orKanisalion 
intérieure.  En  voici  quebpies  disposilions  :  le  priiiii^ 
nomme  le  iirésidenl,  choisi  .l.iiis  le  haut  cl.'i'.ué,  mais  d 
est  libre  dans  sou  choix  ;  il  piiil  i.ililiii'  ou  re|eli'r  b's 
décisions  de  l'assemblée  ;  I,  -  l';iats  iicleMasI  npo-,  eux 
,1,'  la  noblesse  el  iiu  liers-etal,  les  villes  et  bs  badliag.'s 
m-  iieiixi'iil  iioiunur  cbaciin  qu'un  ou  d.'iix  .Irpiili'-. 
Les  Élals  de  l'Kxé.bé  lurent  réunis  pour  la  .l.rmrie 
biis  le  ^."i  avril  17;)1. 

i:u.Mi'iistTuix  t'iT  iimiiii.  ur  l'm'si'X.xi  i:. —  I.  iUal  icdè- 
.ù'istiqiic  :  I"  Lhapilic  ,1,'  .Mouti.r-rir.iudx  ,il,  un  d.'pnlé 
orciipaiU    la    inemii'i..'    plac.'  ;    -_'"    Idiapilie    de    S.iiiil- 

i    Lr-ai ;  II"  (:ha|iili.'  d,'  Sa  ml  - 1  iiiii'r  (ax.iiil    la    llélor- 

'  inallon)  ;  'i"  .Mibayr  .1.'  ll.'lb'lay  :  .-,"  Idi.ipilri'  ou  iaill- 
lierie  de  saint  .Michel  .i  Loi  i  ,'iili  u  v  ;  li"  l'ievùt  d'I.-l.'in  ; 
7"  Lbapilre  de  Sali-non,  .lislii.l  .lu  val  de  Deleuionl. 
--  11.  Noblesse  :  ■Idiil.s  b's  lamilh'S  nobles  iiossédaiiL 
des  l.'rres  dans  la  pi  incipaiil  .■  nimimaienl  un  député 
ipii  ni'  dexail  |ias  élre  un  d.'s  .illiciers  assermentés  du 
|uin,,'.  III.    Iiers-lùiils  :    1"  \  die  de  liiemie  ;  "J"  La 

.\,'iiv,xill.'  :  :)"  \ille  de  Deleiiionl  ;  son  .lépute  volait 
indepemlamnirnl  de  .'.'lui  d.'s  treize  lianes  villa-e,  : 
4"  l'orreiiliiiv  ;  :,"  S,iiiit-I  Ii  saiin.'  (iii'ii  de  .'.,1111111111  axi'C 
la  l'rrx.itr  ,1e  ce  nom)  ;  li"  Laidon  (iinlrpend.int  de  celui 
de  /.wiiiyeu)  ;  7"  t;iiàleau  l'L  seinnemiu  de  l'b'llin^'cn  ; 
S"  Cliàleau  e(  seigueurio  de  liirseck  ;  '.)■'  Château  et 
seit,'m'niie  iLÉrKiiel  ;  III"  Seinneni'ii-  d'.Vjoi.^;  Il"  Val- 
lée d.'  D.'lriimnl  ;  11'"  l'rrv.Mé  .1.'  .\l,iiil  u'i-i  ir.iu.lval 
(Siir-I.'s-U,,.  lus  ,1  S,,.i-  I,  II, 1,1,,-);  ce  Ciauclies- 
.Miml.irii.'-  .m  .Molila^iii,  ,1.-  Ii.,i,  ;  li  "  lialllia','U  de 
S,  hb.'n-en.  La  ,Molitai;ii.' ,!,■  Dnss.' el  la  putlle  seigneurie 
d'Orvin  ne  liriiraniit   pa  ,  aux  Étals.  (Jnaiid  ceux-ci  ne 

c prenaient    pa-.    I.i    p.iilir    liidx  étiqiie,  ils  cmniitaieiit 

-.'Uh'lnellt    LS  . h  pilles. 


:m 


UW.K    KVKCIIK  l)K) 


iMl'uL.     I.rv     |,;i|||r.     Jll     |,;i\  ,    <  1 1' )  .r  M,  1 .1  n  I     ,|,.    i    i-l  | ,  |  ,|  ,■, 
.li\ lit    I...M-I    .111  ^.. in,  1.1111 ni|H,l   -|„  rl.,1    ;  Irs    |;i;il~ 


lllr 


11-  11. Mil  ,1.'  \\rs||,||.,|i,..  -.Hll  1.1  l'i.vul,'-  ,!,■  \l,,llll,.|- 
iHjii.K.il  qui  u.'  ii-ii-il   ),;i^  .1  .v','11  ;il)r.ilirlii|-.  lu  iiii|mM 

,-|"'l.'l.    Iil'"w,    lui    lli-lllur   ;i    ,,-lL ,    r|iui|U,'v   Mil    Ir, 

.inilTi-.  111. 11>  il.llU  1.1  |,;illl.'  -rMli;iul(|llr  sr  11  Im ,  r  u  I  . 
I.r.  „M,,s  luiuilnis  (Ml  ,/.(!(  V  /II.,/ V  1- 1.1  irul    Ullr  l'iMi  11!  lu  II  lull 

,l\-iu|iir,'  MUA. lui   ,ui  p. un,'  ;i  r,uiln'li,ui  .!,•  I.i  ;.Mi,l,.  ,lii 

l.rill.,'.    .111     jl.lM    111,    Ul     ,!,■-     Il.ll^    ,illl\,-lllUl,-    ,1,-    I    ,    111|U1,', 

ili's  llull,'^  ,1,'  ,',uilllui.ill r,''l<'"l  1,111  ,1,'  l.i  r ,1,'  lt,iiii,.. 

,1,'S    11,111,    111,1,1-    ,i,-     lllllll-ll,'.    .l,■l^^.,|i|,.^    |,|,..S    ,l,■^    lUllIl, 

(■Ir.iuLui,--,  ,U,  .  I,  UNfial  ,■1.1,1  un  iiii|i,',|  biir  les  Imii,siiii^. 
].,■  luhil  ,!,■-  iiu|,uls  il  ,!,-  i,',l,  \.iu,-,'.  l,uHhil,,.s  priHui- 
1,1  11  à  r,-\  ,',|iu'  un  ii'M'iiu  ,li-in  11,111  :inil  11(111  IV. 

.Mil  liMr.i  ,  I.,-  Kl. Il-  Min.uiU  ,,uil,uii,  ni  ;i\.ii,iil 
1111, '  li.iuuHU,'.  .>\rv  1,1,1.  |,i,,|ui.,  ., nu, ,111, •-  :  I.  \"il!r  ,!,■ 
I',.ii,uilrii\  :  J.  I'.,\  -  ,1  .\|,,i,-  llluiili.i-,.  ,1,.  I',,ir,.|iliii\  )  ; 
.!.  \  ili,'  ,1,'  11,'!,  iii,,nl  ;  'i .  \  jll,,'  ,!,■  .Miuilnu  ;  .".  \  il!,-' il,' 
S,iinl-I  1  ..mur  ,'l  1,'s  iM.iii,  li,..-.Moiil;ivii,'-  :  (i.  I..i  \,u- 
\-,'\ill,'  :  7,  \ill,'  ,1,-  l.;iiir,.ii  :  «.  Di.lrnl  ,,u  b.iiliui^r  ,|p 
/uiii^jiui  ;    '.I.    Ui-lrni    ,.ii    l,.iillui;j,'    ,1,.    ITrlIiii'jiui  ;    lli. 

\  ill,-  ,!,■  I!i,-ui I  ri'.r'jiu'l  ;   M  .  liuilli.i-,'  ,!,•  Hiis, ■,■!>.  !,,■ 

|iriiir,-ii,-,|u,-  ;i\.iil   !,■  ,1 1,    l,.\,i  ,1,.,  li,,nini,->  .mmiI,- 

111,  ni  (l.in-  1,'s  l,,iilli. !..;,■.  ,  .illi,,!i,|u,.,.  Jl.iu,  |,,s  iMiliiiit^cs 
|in,l,~l.iiil-.  il  11,'  |,,,ii\.iil  ,\|ri.i  ,1,..,  ii,,ii|i,.s  i|uc.  pour 
1,1  iliIrllM'  ,1,'  r,'V,',li,..  iMilin,  l,.s  r.illlnns  iiilir.-,  imii- 
Miii'iil  \  I,-,  iiiUi  ,1,-v  s, ,1,1. Il-,  s, ml  luiMiiiils  cliiiunl  ou 
^il.uiv  a\,'>'  1.1  iiiiiuip.ml,',  I,,'-,  huiipi's  iIp  iMuillhT- 
(ii.iiHlMil  iii.nili.ii-ul   MUi-  i.-iii    pnipic  liaiiiiiiTi'  ;  ci'llv, 

il,'  IKiriU'I.  M, Us  h,  I,; r,iir'llicniii';i:ellcs(iol;i  Aluu- 

l.ijjii,'  ,1,  lu, .,.,.,.,, ,11,  1.1  h.muui,.  ,1,.  I,:,  Nruvovilli:  llv 
a\iiil  1111  uiMui.il.iu  rli.iliMii  ,!,■  l'iirnuilnn  .  Celle  rùsi- 
ileiue  ;i\.ul  iin.-.ir,l,  ,1,-  1 1.'  Iiuni iiii's  limil  liS  recrulés 
dans  lus  \'ll  eanluiis  ,  .il  hulnpu's.  l'Ius  lard,  ,/ll,-  l'ut  pur- 
lùi!  il  (il)  liuniiii,-.  ,ui'-iii.iir,'s  ,!,■  l'eveilio.  I.rs  piiii,-,.s- 
évè(|ues  euiii'iiiniil  ,1,'n  ,m|iiI  iil.il  luns  aver  les  riii>  di' 
Kraiicc  :  rii  IT'i'i,  p,,iii  i:i  Ii-m'u'  d'une  CdMipafjnU'  dis 
l'jlals  de  I'i'n  l'ilu',  .i  m,  ,ii  |i,,i  er  dans  nu  ré^;iMieul  siiis.se. 
Km  17.").S,  un  U.iil,-  auh.iK.i  la  h'raiice  il  lecrulei-  ilaus 
la  pniiilpaiil,'  un  ie;.'mii'iil  (|ui  puila  .sucressiveineiil 
le  iiiiiii  d,'  n',:iin,,ut  d'IOplin^ien,  de  Scliuuaii  el  de  Iti'i- 
uai  11,  .1  ipii  .M'  di-.liu;;ua  à  Cirbiuh,  eu  1700,  el  dans 
l'de  ,!.•  Cm-M'  en  17i;n  •■!  17(l'.l.  Le  liailé  lut  reiiuii\  elé 
eu    17I1S  el    le  léKiuieiil    liieiiin'i  le  -J,")  se|ileinbie    17'.1-.'. 

\'lll.  Alliances  et  ooinbourgeoisies.  Les  pniires- 
.■•vè,|ues  d,'  li.'ile  euneliiiviil,  ap.utinlu  \\'''s.,  div,'r>,-, 
allumées  avee  l,'s  .Sui-,'.  K'i'sl  ainsi  ,praii  didiul  d,'< 
t;uerres  de  Hiuu^',i-ur,  li'  :(  I  mars  ri7't,  l'ut  l'uiidee,  à 
l'iuslitialiiiu  de  rar,-lii,lu,'  SmiMuniul  d'.\uliielie,  une 
Uruc  eriire  les  évèqiies  ,!,■  llàle  el  de  Sliasbour};,  les 
villes  de  Coluiar,  de  Sildesladl,  ib'  liàle,  de  SlrasbourR 
ol  les  Cuufédéiés.  Celle  li-iii'  lui  leniiuveli'e  piiur.ôO  ans 
en  l.'ili;!. 

A  )iailir  de  U  Héb.nii,'.  les  vvC-^twi  de  lîàle  clien-bi''- 
ronl  à  se  l.ippruelier  cl,.  \  11  eauluns  calbulu|ues,  el  le 
-_'8  sepleiulue  L'xtl,  .la,-,|u,'s-(;iiiisloplie  IJlai'er  signa 
avec  ces  derniers  nue  alliante  à  Lucerne.  liés  luis,  nnc 

j^ai-de  suisse  de  -Jb  I mes  l'iil   installée  au  château  de 

l'mreulrin-.  Le  hailé  ,1e  l.".7'.l  l'ut  leniuivelé  le  5  juin 
lljlll  à  l'urrenlnij,  mui.  1,,  prince  luidlauiue  Hiiick  de 
liald,nsl,.iii,  1,,  :i^^  ..,.pl,.mbre  llCi-J  à  Deb'.muul  suiis 
.leaii-Ueiiii  d'iNhin,  b-  IS  ,iel,)bre  li;.",.".  à  l'nrreuiruv 
s, MIS  .lr,m-li.iii,-,,i,  ,1,.  S,li,, 11,111,  le  -_'n  uelnbre  lli7'i  i'i 
Lu,, ni,',  s, 111.  .b-.ini.,, 111.1,1  lie  KuiiK.mb.irb,  le  11  iirl,,- 
bre    lii'.i.-i  ,1    l',,ii,iiliii\.  s, m,  1  ;iiillauin,-.bie,iu,'s   liin.K 

de   lialdeii-leln.   Le  ibuiui'r  r,u v,>ll,nu,.|il   eul    lieu   eu 

I7l.'i  pmir  un,-  ,liire,.  ,1,-  -Jll  an-,  snus  .Jean-Ciiurail  d,- 
Ibunacli.  (Jiu.upie  allu-  d,'.  s,qil  e, ml, Mis  cal  linli,|ii,'s, 
l'eMu-he  ,!,■  l!;d,'  lil  |i.irli,',ln  / l/'/'.Hvm/i,,/ de  Wd.cimeln 

111    Ib'i7  el  IV Ml, .,11  h;,",-.' pour  cinq  ans.  Les  alliances 

SUIS-, 'S  n'.M.inl  pa.  ,u  nuiii  b's  princcs-évèi|ues  les  résid- 
l.ils  qu'il.  ,-11  .ill,.|iil.iienl.  ils  s,.  I,iiirii,'-r,-nl  lé.iibinunl 
\,i.  Il  It.iu,,'.  i;,..l  .1111. 1  ,pi,.  p.'iulalil  b's  Ir.mbI,'. 
d',\|,,i,.    ,11     i;:;:!,    .I.inpi,  -   M^,|.i,i,,u,I    ,le    Il,uii.i,-Ii    ,-,iii- 

,  lui  .i\,T  l,,ii,,.  \\ lui  i,.u,,u\,-l,'-  l'ii  17SII. 

l'.ii  (inlrr^  .l<ise|>li-(,iiillaiiiii,'  l(iii,'l>  ,1,'  Ibibbiisl  ,'iu  .i- 
,;na,  eu  1  ('l'i.  a  mm-  Louis  \  \  .  un,-  imjhI  ul.il  mu  inilil  .ni , 
reumnel,,'    ,n     l7(i,S 

De  buir  inle,  ,|ii,b|ii,..   |::i.,|.    ,1,'    l',\erli,-    ciucluniil 
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,1,'.  II. m,''.  ,b-  ,-,iuib,,iir^eoisi,'  a\cc  ,!,■.  ,.ml,,n.  .m..,., 
l'.ii  Il'7'.i,  la  Mlle  ,!,■  liieiin-  avec  li,-iii,'  !,■  Il  .ep- 
lilllbre  IHK.S.  La  .\',iiveville  aMv  I  l,i  u,'  ;  ,n  I 'i  I  i 
i  abbave  de  liell,la\  ave,-  Ibiii,.  ,'l  S,,l,ur,-  I,-  l'i  mai 
l'i«li,  ÂlmiHer-(;rau,lval  ,iv<',  lii-iu,-:  ,ii  I  .■,_'.•,  I.i  vall,',- 
,!,■  I.aub.u  avec  liàle  ;  en  l.-,.-,'i.  I.i  mII,  a\,.,  I,-..  hvi/,- 
li,in,-.  Mlla^es  du  val  do  Deli'-i I  ,u  I,-.  !■  i  .imlu.- 
.Mmil  .leiie/.  avec  B.'de  ;  en  Uilll,  au  li.iil,-  ,lr  ll.ubu,  b-. 
,lmil.  ,!,■  |-év,-,|il.'  sur  Lieiiue  el    l'Ki-m-l  liiienl    ,l,-l,r- 

l'ul   si,i;ii,'-,'  à   .\i, 1.111  luiliv  b'.'lb'rimi.  ,'l   l',''\  ,',|u,.  .I,..iu- 

Cmiiad   ,1,'    llriii.ii'li   .111   .up-l    ,!,'   la    ,' b,iniv,.,„.i,.   ,|,. 

'    iMi)ulier-(.raii,l\,il  :    ,u     1711,    ,'i    Aaili,-iu,'    nu    iimiMa,, 

liaile  duis.i   cill,-   ,,.iili,-,.   i-n    l'i-rM,l,-   Sui-liv.- Ii,i,-|i,.. 

,    priileslanle,    el     l'rcM'jl,'-    S,iii.-l.--li,„li,'..    i'alli,ili,|ii,. 

liHitioiji-uiihir  :    'rruiidlal.    —     \  .     M,,..,!  :    ///,(.    //,/ 

'    .liira  htniiiis.  ---  \  aiilr,'\   :  Ilixl    ,/,v  ,  r,',i„rs  ,1,   llùlr 

,    .Murel  ;  .W,r,-|/.'  ,/c  /'/,isL  ,/»  ci-iy,i',i/i(    Ki,V/,,-.     ,/,.     /;,(/,., 

'    —   Ouiqiiere/.  :    lli.sl.'hx  I iislil iiliniis.  Cbi-M-,.  :  Ihsi 

'    iibrcuci-  du  Jura   lirniois.  —   (  iaiil  liirul   :  Lu  ll,'-/,ii  hlnjur 

niuiacieniic.   —   Le    uu-iii,'  :    /.,    /i,'/,,,,;, ■„/,„/    //„    .\/, /,/.■- 

'    Taiible.  —  .Jumul  :   /,  ui,//,/,  ,/■,',//,■  ,/,    liàlr  i,  r,-'ii„ijii,' 

j    luipoléoiiieiine.    —    lieu, liai   :    l .' r  r.' ,  I,  ,'■  ,!<■   n,\l,-  su:is  /, 

I    iiuuofrnumi'itl    iiinhut    du     Imnin    (t'Aïu'dnii.    —   .\illiiii 

!    Daucourl:   Didionnaiii-  liisloriniir  it'-s  pctruissi'x  dr  i'an- 

i    cieii  évlché  de  lidle.  —  Kollelèle  :  Le  n''iiiiiriit  di  l\:-r,uh. 

'    de  llàle.  —  SloulT:  Puueuir  lemparcl  des  ccc,/hcs  de  ISàlr 

'    —  II.  Holir:/<icf!.'/i/.v(c/iHii.//,/cr  iveltl.—  insbesaiidere ilee 

tjrundherrl.  —  Gewattd.  Iliscliofs  L<.H(iscl,l\)\:,.  [G.  .V.mwc.i 

IX.   Monnayage     des   princes -évêques    de    Bàle. 

j    Le  droit  de  ballre  monnaie  l'ut  une  des  plus  ancieiin,'. 

|iréni,!,'alives  des  é\èi|urs  d,'  Hàl,-.  Le  premier  aci,'  qui 

1    eu  l'ussi.'  nieulioii   dale  d,-    1 1 'ili  ;  mais   bien  auli'-rn'Ui  r- 

I    meut  ils  avaient  ib'jà  (diliuin  ce  driiil  on  l'avaient  plnli'il 

I    usur|ié,    ainsi    ,|iie    b,:iuiiiii|)    di'    seigneiiis    l.iiqiu's    on 

ecclésiasli([m-s,  lesipuls  a\aienl  prolili',,  soil  pendaul   l.i 

vieillesse  d,'    Hodolplie    111.   d,-ruirr   roi   ,1e    lioni^m^n,,, 

I    soil  pendaul  le  désarroi  qui  .lecomp.o^iui  b-  pari, i-, ■",!,■. 

I    lOlals    de    Charleiuagne.    du    s'arro,.',i     crLiius    droits 

j    régaliens.    M.    Kng.    Ilenmb':    /.,■,<    (/. /,/((,v   piubahles    ilu 

\    iiioiiiiiiijaiie  éiiiscuiial  hiilnls  an  .\'  s.  envisage  un  dénier 

l'raiipé  à  liàle  au  nom  de  Conrad  le  l'aciliiiue  ('.);i7-lt'.t:)l 

avec    un    temple    accompagné    des    lettres    .S-.S    (\(i,i(iii 

.sedes  '.')  comin,.'  le  p,iinl  ib-  ilépart  du  monii.iyage  énis- 

cop.il    bàluis.    l'eu    après,    révéïpie    .\,lalben)    Il    (iinil- 

I    1I1-J.7)    Irappa    des    pièce,    à    son    nom    el    inaugur.i    b-. 

driiii-liiiiilc(des  sur  lesqiU'Ues   nous   r,'le\-ous   luicore   les 

I    noms  d'.Vdalric  uu  Lblalnc    11    (  lOi'.",- Itl'iD),   Tbéodoric 

llim-lU5,")),    Uérenger    (1057-1U7-')     et     Hodolplie    de 

llombnrg|tll)7-ll-2-i). 

A  partir  du   Xll"^  s.  apparureul,  les  bracléates  uni- 
faces   qui   caractériseul    la    seconde   période    niunélair,'. 
Ces   iietites    pièces   porteid    la    léle    niilré,-   d,'    l'é\é<|ue 
accompagnée    de    dilTéieuls    signes:    eloili.>,    anneaux, 
roses,  lis,  calices,  crosses,  globes,  loin  ..  ilc.  Ces  ini,nnai,s 
sont   presque  toutes  auépigraplu-s  ;  ipi,l,|ii,'.-nn,s   por- 
tent des  lettres  indiial  mes  di-  n,iins  ,l'é\é(|u,'s  cuium,- 
l'-E  (l'eter),  l-(t  (Lili.ui),  II-S  (I  lenriiiis),  d'antres  H-  A 
I    (liasilea)  ou  li-H  (Unsarli)  lieux  de  la   l'rappe.   Un  seul 
nom  ligure  en  toute,  b-ttcs.  c,-liii  ib-   l.iitobl.  Ou  dési- 
!    gnail    es    bra,-léal,-.    ou    ibuinus   sous    I,.    nom    \  nlgairi' 
]    de    .^/^il/,■/,^■/.,l/,y„■/l    ,i    caii.,-    d,-    bi    tel,-    milrée.    (In  en 
l'rappa  iusqiie  \ius  la    lin  ,l,i   .\l\''   s.,  ui.iis  il  n'est  pas 
p.is.ibb-  ,1e  b'.  clas.er  .iMM-  ,  .rlilmle  à  tel  im  lel  règiu- 
Les  é\éqii,'s  de  Itàl,',  ,laii.  b-urs  emb.irras  liii.uicieis, 

crlallis  d,'  buir.  revuiii.  I  ,-ni|ior,"l. .  1mi  |;)7:I,  .li-aii  ,!,■ 
\i,uili,'  eiiga-,M  Sun  ,li,,il  ,!,■  uioulial,-  à  l.i  \  ilb-  «b-  lt.il, • 
I  pour  'ilHlII  IL,  .i\  ,■,■  ,lr,iil  ,!,•  i.i,  bal .  Le  liroit  lut  r.nlielé, 
mais  eu  LIS.-,  1  i-séiin,-  liim-r  de  Hamsliiu  r,uig.ig,,a  ,b- 
nouveau  pour  l.i  somme  d,'  IIIOil  IL,  puis  il  l'ut  racluté 
une  secmile  l'ois  |,|  .iliéiié  déliuil  i\  iin,-iil  dans  le  coiii. 
,ln  W'  s.,  nu  inéiiie  plu.  |,'.t,  à  l.i  \ill,'.  (|iii  d,'s  bir-  b' 
,,,ii.,r\a  esiln-iM  imni. 

.\lir,'-.  i.i  rebuiu,.  i,li;;i.  11.,',  !,■  SI,.;;,'  eju.cipal  .nuiil 
elé  tlau.f,'!,'-  a  l'on,  ni  ril\  ,  I  i'm' ipi,'  .l.i,  ,|  lie.-Clii  i  .  I  ,,|,li,' 
llbin-r    cuu.nb-r.ml     ,|u'il    u's     .r.ail     <ui     i  lUMuiri.il  mu 

,lu   ilroil    ,l,<   iii,,uii.,\a-.' laii.   1.1    Mil,-  .1,    K.ib-.    lu 

bain,-  d,'  1 M-au  d,-.  iiiouu.ii,-s  ,laus  sa  |uinripa  ni  e,  .i 

li,-l,-inoiil  el  à  .^.iiiil-l   i.,i I.,-.  pin-  .111,1, ■unes  pièc,-. 
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ihllÙL'S    cll-CrIll'    lrO]<lrllli'    lliTInili-    ,nlll     ■!.'.,    j;I(,~.ImII    ,!,■  Illl(|ll<'     (lu     |1.1\S.     l'cllll.llll      |■lll^h■ll^^     lll/.lllliv     .r;illil|.,-^. 

101).").  Aliri'S  llii  fiaiilpi-lr nr,,!.'  iiiuim:;.!.-  ;  (  ,iilll,n ;ix,llll     i|llr     lu     -nu  M'I  liclllrh  I     ;ni-I.iis     ml  t.hI  iiim'I     lllir 

Hiiii-k     (lu     lialilciislciii,     ,lr,Hi-l-r:inr,,i-     dr     S.hnnjii,  ;hI  iiiiiiKl  r;(  1  kmi   ri'Hulicrc  dir   lui    ;iium  le   muiI   ,'.|('incnl 

.Icari-Cdiuild  (le    lidKf^ciil':!'  II.    ''■^iM-l.uul.i.l  .le    li.iiuuli  de    (  n  ills^i  I  Km    de    l.(     Cnicddi,     l:n     I SN.".    lui     ciu  .uc 

cl  .lusc|ili-Si-iMH(md  (le  !(.,-;;. '11I..H  11.  d.uil  I.',  d.iuurc-  .i|milrc   iiiic   iiii^Muu   lurdu.il.      I,(u  ,.|u  ,,  l.i  1 ,1   l.i    j;u,ii,- 

plùCCS    l'ilrcld      riM|l|l('CS     ,1     Snli-llIC     II     à      l'nl|.'llllU\      eu  CUKIIMMIUIC,  r(''^lisc   MH-vi.ulU..ll.     Ii.d..!-.'   de  lu    i:('ilc   dlll 

i^rilM'l  17ï<.s.        i;il,lii,iiiai,hn   :  ri..udl..l.        (Juuiuci  .■/.  ;  cumidiNl   plus  de  li.MHHI   lidcl.  ,  i(|...rli>  eu    11   sl;,luui- 

In.^tiliiliuiis.           11.  Muyci   :    /'((    Ihuiin-  uud  llnirimln,  ,    pi  iiui|i;ilcs  (d    l.s:,  sl.iluuis  aim.s.s.   l.,-   rcul,  ,  cl    cl,i. 

du-  S.hirri:-  I  ici  si  ,11  :  .\ /„/,,■ -;.vvr/<.    dis    /.dknniir,,-        l.li-.c uls    d'cduLMli.m    chiiciil     IVccpnuic,    pj  1     7MII1 

lladisrhrn     hKr^tnihaiisrs       —     Il      I  luiinciiliciy  ;     Ih,  clc\  c-..  l.c.s  .".."j  rncudii  es  cunipccu>  de  l.i  mis-iuu  (' l.iiciil 

Munzin    dcr    ilriitsihn,  Scliwti:  ziir   /.rit  d.r  iiich.s.  iind  '    .mmoékIcs    p.ic   l'iUi   iiidi^cucs   d.uil    1' 1    c\  .iiimli.l  es.    |.., 

/■/■../(/..  Kiiisrr.  -- A.  Mu-U:ni,\  :  La  ii.uniuiu  s  d,  s  priiirrs-  '    mis.siim,  im.iIkic  lu    rc(  uiiikiis.,iu.  e  .dliciellc  du   c.uuci-- 

.••«,'r/»(;\  de  ilàlv.  --   Mua.  Ilcinulc  :    /.cv  dUmls  ijiobabhx  1    ucuieiil  anodins,  vil  en  l'.IIH,  à  hi  Mille  de  la  ;;ijerre  eiin.- 

dii  ,ii(inii(iyii'iiriiisrop(d  liiildi.i.iiAusltSNWll.  IWU.W.]  I    p(''ciiiie,     ses     inissloiiiuiircs     |iiiieiiiciil     cl     sim|demiuil 

BALE    (HEURE    DE).      1  Mi  niu\eii  à^rc  à  l.i   liii  du  i    iliasx's  du  juiys,  cl  sou  (eu\rc  cul  iiiusi  une  liu  l.inieu- 

Wlll'    ...   rii.  uic   de   ll.ilc  .Maruail    delill  uilludes  suc  j    laide. 

riicm..  ;..eueialeiueiit  eiiiplu\ee.  .Sur  les  lauscs  de  elle  :         Dés  lcS:i'i,  1,1  luissiim  de  ll;ile  luivul  un  iliaiiip  d'aeli- 

Mii^'idai  ih',  .Sliimpr  cl  Wiii^iiseu  jiHipi'à  l 'ici  1  c  I  le|,.,  el  :    \  1 1  (■  sur  les  la'dus  Sud-ducsl    .le  Vlnde,  idi  elle  (Kcupa 

.l.-.rii  de  .Miillcj-  eiilic  aiilic,  (Mil  eiiiis  d..u\  li\  p(dliese-.  a  \  ci     les    aiiii('-es    les    lemliMies    de    Maluliiir,    Canarii, 

la'-  imv  laisaicuL  rem.mlci  I  .un^iuc  de  riieure  de  llàle  .1  ,    le-    MuhralU-s  du   Sud,   (.■(.«/■./  cl    les   Munlaums  Hliiiis. 

une    mesure    piise   aiilrefui-    piuii'   di  luuei    une   ail, Mille  !    r,i  1  lui  les  imiulircux  uiivi  ici  s  de  l.i  nnssum,  il  l'aiil  cilcr 


de  rcimeuii  ;  les  aulre;  l'a  I  liilui,iieiil  à  un  .'■x  luieiucnl 
du  lamelle  de  iiàlc.  Files  ne  siinl  pa-  plus  simlcual.lcs 
rimeipieraiilrc.  l/cxpliealiuii  des  savaul  s  du  .Wlll'  s., 
de  ,lac(d)-(:iiiislujdi  licck  cl  IJaiiicI  HeiiKUilli  indaiii- 
luciil,  csl  pins  rmidi^c  (piutipic  é^ialciueiil  laiis.sc  :  le 
pieinier  cadran  solaire  avançait  d'une  liciire,  luaiire  (pii 
se  rcpereula  suj.  les  ailircs  eadrans.  puis  sur  les  liurlijecs 
caliuli'cs  ir,(pi;.s  ceii.s-ci.  1mi  iimIiIi'.,  riieure  de  liàle 
priM  l'île  de  la  laeon  de  eomplcr  cl  de  liapper  les  heures 

.\ii    (Icluil    de   l'aimce    I77'.i,   (111    Unl,i    \ainciuenl    de 

supprimer  l'I rc  liàloisc,  mais  elle  Mili-isla   lUMpi',!  I.i 

Hév.dulion.  l.orsi|ue.  le  ,j  Icmici    I7'.I,s,  le  II  1,1  ml  (.imscd 

de  l'aucicn  Kàle  se  n'iinil  | I.i  deimne  lois,  il  deiid,! 

riulrodmlmu  de  riieurc  "l'iieLile  d.iiis  l,i  \  die.  \'oir 
.\l.  Kallcl-Selieuivr  ;  IHr  /.rtlmc^-^ium  iiii  ,ill,i,  li„s,l. 
dans  11/  \\  \C..  U.| 

BALE  (IV1ISSIONS  DE).  iSvruû  han  •idiqur  d,s 
,„,.VM,,„s  ,/e  l;.ilr.)  La  .Soelelé  evaueeliipie  des  missions 
lui     lolldee    le    l'.",    seplelulire     1  H  1 ,7    a     la     iule    de    Salnl- 

M.iiiiii,  ,1   liàle,  iiar  un  rouille  de  s.x  meiiilucs  sous  l.i 

diieill lu    pasieur   \  ou    liiuiin    cl    a    riiisli^Mlmii   de 

(dnisliaii-Krie(lii(  Il  Spilllcr,  alors  sccicKiire  de  la 
driilsrlif  Chriilndiiinsucscllsiliali.  On  smifrca  d'abord  à 
lusliliier  scidcmcnL  une  (^'cule  missionnaire,  dcsiiiiee  à 
roiiiier  des  missionnaires  pour  il'aiilrcs  S(icl(':lcs.  Klle 
lui  oiiverle  le  'M  août  hSlli,  avec  scpl  (:di.-ves  S(ms  la 
direclion  de  l'iiispcci  eiir   llliiudiardl.   Les   premiers  ipii 

eu  solllrcul    Inicnl    eu\o\.s  ,1   l.i  surli'dc  U|.erl,llldaise  des 

missions.  ,1    llollcrdam.   cl    nu    plus  e,,,uil    lue  a   l,i 

mission  aiu^liciiie  a  l.imdri-.  Iles  ISiil  ,epcnd,inl.  la 
inissiim    de    It.ilc    eiuo\a    1  lli-mémc    si,    im-sioiin,iircs 

elle/,  les  .\rim'' us  cl     l'ai  Lires   de    /  ;»„,r„H,  ,/,mi  ,   puis 

en  l'urse  jusipi',!  ce  (pi'uii  uK.iscdii  I  s,i  r  .\ii  ol.is  L  Me  lui 
iulerdil,  m  l«:i.7.  Une  inissum  cnvovec  dans  l.i  npii- 
Idiipie  de  l.ibciiii  eu  l,s-_'7  lui  -iippiiime  en  I.SMl'.  .M,iI- 
-ré  des   piules  imporLiul  es.  L,    im-si,.n  de  l,i    CÙI,   d(  Ir 


le  prédira  leur  llebicli,  les  lin}jiiislis  Cimdcrl,  WcIkIi!  et 
.Mo.yliiic.  l'ai  UlLl  e.xislaieul  :;ii  sLilioiis  |u  imipales  cl 
lL',S  slaliims  suconilaircs  ;  le  noiiiluç  des  1  liiélieiis  (Hait 
de  i^ll  Ollll.  La  mission  liàloise  s'micrc-sa  ici  aussi  lieaii- 
conp  au.\  écoles.  La  nicme  aimée,  l' 1  1  elalilissciiienls 
d'iiislrnelion  étaient  l'réipienlés  |.ar  plus  de  21  0(10 
élèves.  .\  cédé  des  écoles  1  léimiil , lires,  il  y  avait  (i  iiisli- 
liilb  pour  ,icuii(;s  lillcs,  (i  iimir  |ciines  ;,'ciis,  4  écides 
supérieures.  :i  écoles  1101  nulles  diusliliilciiis  cl  '2  pour 
évaneélisles.  Le  l'.olli'ce  de  Caliciit  élail  Iréipienlé  juif 
environ  :!00  élé\  es.  La  mission  liàloiso  en  Inde  esl  eaiac- 
lériséc  par  ses  ^'landes  enliepiises  iiidiislrielles  (|iii  ont 
loiiriii  du  travail  i^l  nue  .\isi  eiice  assurée  ,iii\  Hindous 
cliréliens  cNcliis  de  leurs  cslcs  ,1  de  leurs  lamdles.  11 
l'aiil  mcnliuiincr  d'iinpoi  Linlcs  liiileries.  une  rabriipie 
de  luyau.x,  des  lllaliircs,  iiii  .ilelier  de  iiiécani(|ue,  une 
impriiiierie  cl  uiiu  teiiil  iircrie.  I,es  |)roduils  de  ces  iiidiis- 
Irics  soiil  connus  cl  l'ccliciiliés  dans  riiide  enlièie; 
les  liilles  onl  iiiéim!  élé  iililisées  pour  la  cou\eilni-c  des 
bàliinenls  du  cliimilii  de  1er  de  l'Ouganda  en  .Mriipic 
oiienlale.  La  mission  a  eiiroïc  alleini  de  bc,iu\  résid- 
lals  par  ses  publications  eu  laneiie  indi^'i.iic.  Iles  vo- 
eabnlaires,  ;;rainniaii  es,  Irailmlions  de  la  liible,  li- 
vres d'école  et  d(;  juélé  oui  clé  redi^'cs  en  dialeilis 
canara,  iiialayalam  el  en  liilu  ;  1,1  piiblicalioii  cl  l,i 
dillusion  en  sont  assurées  p,ii  une  lilii.iiiie  missioii- 
iiairu.  Ueux  lu'ipilaii.x  missioim, lires  soni  eu  cippurt 
avec  la  mission  de  lii'ile,  el  desservis -énci,ilenienl  clui- 
cnii  par  un  de  ses  médecins.  .\n  cmimeuccmeul  de  lOL'i. 
ÎKi  inissioiiiiaircs  (imsari.s.  -J  iusl  il  m  cm  s,  1  médcciu 
iiiissionnaire,  :!:i  miMiers  il,>  la   mission,  ,7:!  d,imes  mis- 

en  liml  L77'  européens  ll',u,llllalrllt  'd,ins  l'Imlc.  Ils 
éLueiil  secondés  par  1  1  l-J  coIKibiuMlciiis  liindoiis.  (Jiiaiid 
cclala  la  cucrre  européenne.  Ions  les  mnriers  de  l.i 
missimi  d(^  nalionalilé  ,illemande  rureiil  lails  prisonuiers 
de  fjiicrrc  ;  les  Suisses  |iiircnl  conlmuer  le  liaxail,  mais 
mm  plus  sous  la  dircilioii  de  l.i   mission  bàloisc  ]ioiir  la 


Il   de  meilleurs  résidials  ;  commencée  en   KSiiM  sur  le 

leniloires  alors  (I, mois,  elle  lui  reprise  eu  l^^'l:i  après  une  ]  ipielle   ce  cliamp  d'.ul  i\  H  é  ,sl    des   lors     resLWern 

(ourle   inlerruplion.   (In    pcnélra    de   |)roelic   en    proilie  ;  La  missimi  de   li,(li    s'i'l.il.hl    en  Chim-  en    LS'ili.  dans 

d.iiis   l'inléricnr  du   pa\s  jusipie   clic/,  les  .  U/„(»(i.s'  ;   de  j    l,i  province  de  (  a 1.  p,i  1  un  li  s  1  laUka .  L  ile  de  1  loio^- 

-randcscmumnnaiilésliireiil  créées  au  cours  dos  années.  1  Kon-  tiu  111,1  l,i  l.,i-cel  Icpiunl  dcdi.p.iil  des  postes  dans 

des   écoles   s'ou\rirenl ,   deii.x   dialectes   du    pavs   rureni  j  rmlciinir   cl    sur   l,i    n'ile    .Nuid-tNi.    111   si, liions    |miii- 

eliidiés,  ceux  d'.Xkr.i  el   des  .\cli,iiil  is,  dans  lcs(picls  les  I  cipales  riirunl    buidéi  s  ,111  eoiiis  des  ,111111  es,  cl    11.7  sl.i- 

missiimnaiies    /.immcrmann    el    I  du  isl  aller   1 1  adiiisireiil  :  lions    annexes.    Le    lomibie    des    lideles    se    monlail    ,111 

1,1    Bible     cl     piililiérciil     dus    onM,i;;es  scoLiiie  (d    leli-  |  I    '  janvier  l'I-.'ll  a   1 '1  :!.77.  Les  écoles  riireii  1  ,1  iissi  be.i  11- 

eieiix.    L'eiisci^;nemeiil    toi    svsIém.ilKpiemenl    oi^Miiis.',  I  coup  dé\(doppées.  .\  1,1  même  dalc,  on  eu  loioplail  il'i, 

ileimis    recolc    primaire    à    l'ieole    normale    pour    iiisli-        réunissant    :i7H(l  clcxes.    11   existe   e ilre    I -J   insliliils 

tlllelirs    cl    cxaneelisles.    cl    lin    cscellelll    l.elsonuel    lllill-  I     I ■jeunes  K-cus  cl   '.)  pour  |CII11.  ,   tilles,  7  el.l  lillsseimnl  s 

arnr    lui    ainsi    eoiislilue.    Le    p,i\s    lui    diMloppe    p,ii  I  siipériellis     d'ilislriii  lioii.     une     I  .  oie     miinuile     d'insli- 

r,it,'ricnllure,  I  éle\,ij;c  du  bétail  cl   rindiis Les  .île  '    liiteuis  cl  une  de  pi  cdici  1 ,  11 1  s     Ueux  si. Il s  rciairciil 

tiers  (Il niiisn.rs,  iduirruiis  cl   .s,  irniiers  editiis  sur  l,i  ,  li,ii  une  un  li.'.piLil   missionu.iire     l.,i    mis-ion  étudia   le 

ei'de,  et  (liriL'és    par   des    mailles   européens,    permiieoi  ^  duileete  li,il>Ka  el  cm  n  lut  la  li  1 1  ,.r,il  nir  chinoise  de  livres 

de  l'oriiier  un  l'CiiuI  mmiliie  ddnvriers  ihml    l,i   renom-  1  deioli-  el  de  po-té.  enliii  diiue  esc.lleiil  r  li.iduclion  -le 

mec    s'élemllt    le    loii^'    de    ICIiiesl    .iliiiain.    Iles    roules         la  lilblc.  1 issiim •  1 1 .  Si  ha  11  h.  m  1^  iii.i  1 1  ,■  de  I  là  le. 

couiincrci.dcs    lurent     iiiém.     ,,umii,s    p.u     |.,     ims-iou  s'est  aeipiis   de    réels    uieiitis    [i-ir    sou     ,ieli\ile    li|i.- 

eiilie  la  eé. 1   I  lut  11  o  11 1     L.i   iiii-siim  I ut  l.i  i-u,! leiiicn  1  r,iirc.   La   inissiim    complaît    111    Clime.    au    début  du  l,i 

coilllu  les    misères  suri, lies  du    peuple,  la    paresse  e|    l'mi-  guerre  eulupéenlie.  7J    mission  1 1.1 1 1  es   coi  isa  ciis,    -J    insli- 

ioor,ilité  p,iieniie.  il    cheiilia  ,1  ile\er  le  iiiMsiii  éeimo-  ]  liiteiirs.  -^  médccius   niissioiiii,i  1 1  es,    1    missionnaire  non 
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cuiisacrù  l'L  3  sioiirs  ;  i;ii  oiilii-  li'iH  iiiili^'i'']ii>s  dont  11 
pasteurs.  La  décision  piise  pcndanC  la  ;,'nerie  par  le 
jj'oiivoi'JU'inL'nt  chinois  iri'x|iniscf  les  missionnaires  al- 
lemands cl  sois^c^  ne  lut  pas  uxéiiiloi.'  à  la  siiili;  des 
protostalioas  iin'i'll.'  soiili'va  dans  le  piMipIc. 

lOu  rolalion  av,  ^oll  ..mim,-  ,■:,  Cldiic,  la  iiùssioii  l,à- 
loiSL-  uxurça  son  ai-lmlr  ilans  le  lUtniéo  bntaiiniiinr  dn 
Nor-d,  oii  'J  nds>mrinains  alliMciU  s'irislaller  à  Kudal 
parmi  les  llaKUas  clinHicns  (pil  y  avaient  émigré.  Celle 
leiLvre  l'nt  suiiprimée  par  la  gnerre  enropéenne  ;  elle 
i-omptail  le  1'  j.irnier  11118  une  station  priaci])ale, 
Il  annexes.  a\  .t  en  luul  IiKil  ehrétietis. 

Kn  IS«i;,  la  mi-Moj,  de  liai,,  s'élahlit  au  Cumi-ruiin. 
Dn  port  de  Oo.d.i.  l'Ile  élendil  rapidement  son  ehanip 
.l'arli\ilé  SOI-  les  e.'iles  il  à  l'iniérieia-  jnsipi'au  liant 
pl:ile;iu.  |.,i  slali^liqiie  iiunl  imiiie  dn  l'-' janvier  Ull't 
à   rori-iiie  de  1,1  -lierre   Kl  slalions  prineipales,  1188  aii- 

iieses  a\ei'   plll^  de    I ." I  eliréliens  réunis  en  eomniii- 

n  Mlles  plus  ou  moins  eiaiide,.  I,es  :i8'i  éeoles  élaieiil 
suivie^  par  ■j:Hl(in  ehAe,  eiiMion.  Toul  en  Iravaillanl 
à  ré\  ,iii-i-lisalion  de,  |ieiipl,ides  p.iieiiiies,  la  mission 
elierehul  à  inlrodinie  l,i  , avilirai  ion.  lOlle  installa  des 
.il.'liers  el  développa  le,  pla n t  .1  lions.  Un  liùpital  poin- 
te, indi-énes  fut  liAli  à  iJuala.  Les  bases  d'une  litté- 
1,(1  lire  indigène  furent  |)iisées  el  le  Nouveau  'reslami-nl 
toi  Ir.idiul  en  langue  dilata.  Une  gr.immaire  était  en 
pr/-pai,ilion.  Le  pel,oilliel  eu|-o|>éell,  ipii  fut  l-iil  |H-i- 
-oiinier  par  l..-s  t-r.iin-.ii,  .-1  le,  Aiie|;ii,  el  eondoit  hors 
dn  p.ivs  lieii  après  te  euiinu.-o.-eiiieot  de  la  KOeire,  comp- 
laît au  r' janvier  r.lt'i  :  i,  |  lllls^l,lnnlll|-c■s  consacrée, 
8  mm  consacrés  el  III  .„eiii,.  Ils  étalent  aidés  par  :t7(l 
1-  illalioraleiirs  indigène,,  l'.e  clmmp  d'ai-livilé  est  ans<i 
perdu  pmir  la  mi-<sion  de  tiàle. 

Vna  noii\elle  leiiMe  toi  fiindée  en  l!l|-J  dans  \<-  Tu,!!, 
du  Nord,  el  deii-v  101,1.. un. me.,  s'\  reii.lirenl.  tliiraiU 
leur  séjour  à  l.i  ,l.ili.,ii  de  Viinli.  à  "J  t  loiirs  de  la  ciite, 
ils  apprirent  la  langue  .lu  |iays  et  r.-n.lii-,-iil  des  services 
mé.lu-.iiix  aux  indigènes.  Le  goin  .-110-111,-01  anglais  les 
tit  iiil,-rm-r  en  .\nglelerre  ,-ii  août   t'.Mli. 

l'onr  rempl.icer  la  p,-i-l.-  .h-  t. 01,  ,.-,  on.iens  champs 
da,-ti\-il,-  en  Ind,:  et  ,11  \li-i.|ii,-.  I.i  011^,1.01  di-  Hàle  ,-ii- 
licpril  en  I'.IlM  un,-  o,.o\,ll,-  ,,-om,-  p.iimi  le-  llajat^s 
d.iiis  I,-  Siot-I-M  ,1.-  /(,„■„,„, 

I  -'    du,-,- I,-   1.1    iiii,,i.,ii    ,1,.    li.il,.   .i|,|,;irlienl    à    on 

'oiiiil,-  ,|iii  s,-  1. -,-1-111.-  Iiiiiii.-oi.-.  I.liislilut  mission- 
n.Ml,-  e,l  ,t,-,„-ni  |,,,i-  m,  |„-i  ,,,11  n.-t  eii,,-ig  ii.i  11 1  s,, us  les 
oriires  ,.|uii  direi-tenr.  l'arnii  I.-,  aii.-i,-iis  .lire.tiHirs, 
tous  Ihéologiens  \vnili-mli,-rg,-,.i,.  ,lo,,-iili:i  11,,  .pii  fonc- 
liunna  de   18'iil  à   I87!t,  i-ul   une  ^raoïl,-  iolio,-ii,-e  |kii-  la 

soti.l.-  ,o-g.imsali„n  ,|i,-||  ,l.,iina  .'i  t, ,,i.,ii  l.ml  .1  Hàj,. 

i|U,-  sur  I,-,  i-li.imp,  ilai-liMié.  L.-  pi-,-,i,l,-ol  itn  comité 
dire,-|,-ur,  loinié  en  p:iili,-  ,1,-  I  li,-,,l,,^;i,ii,,  ,-o  |,.,i|ie  de 
laùpies,  est  toujoni,  on  Siusm-,  a, -I  mil. -m, -ni  I.-  pas- 
leur  \V.  liurcidianll .  ,|,-  .1  à  liât,-,  f.iiioi  t.-s  anciens 
présidenls,  il  tant   in,-nl  i.oim-r  le  cmi,,-ill,-i-  li.il.ns  .-\dolf 

Olirisl.   Les   cercles   im-^i .liri's   soiiti-naiit   la   mission 

de  liàle  ne  se  ri-crnlent  |ia,  M-iil,-im-iil  en  Siiis.se,  mais 
encore  dans  l'.\lli-magn,-  .tu  .So.t  et  ,11  \i,.ic,-,  eu  lless,' 
et  eu  'l'Iiuring.-,  ,-;ii  l.i  mi,,i.iii  i-,t  .t.-piii,  ,..11  origine  on,- 
leilération    ,11,,,,-    ,-i     ;ill.-maii.l.-     p.>iii     ré\  a  iie,-ti,at  ioii 

parmi  h's  p.ii.n,.  Au  p., t.-  vin-  r,-l|e|.-ii\,  i-ti,-  reaii,.- 

iine  union  pi  .lopie  i-nli,-  iel,,rmes  et  lut  liérieiis.  l'arnii 
les  ,]ouio.io\  p.'ii,,,lii|ii..s  ,,-iviiiil  à  la  propagamle,  il 
l-uit  ,-11,-rl.-  i:i.i„,i,lis,  loi-  ll.i,l,-,ilmU-i'l\v  Kmnq.MIs- 
.vion.v-.\;,n;„;,„.  [p.  Si   | 

BALE  (PAIX  DE).  La  \  itt,-  ,1.-  H.lh-  a  il.miié  son 
nom  à  t|-n]^  ti.iile,  .1,-  p.n  S ,  I,-,  -J-J  s,-pl,-mln-e  IV.)'.), 
■  >  avril   17'.).",  el  'Jj  jiiill,-!    171).',, 

I.  La  p.iix  de  IV.J'.)  nul  lin  au  sanglant  i-,mllit  entre 
l'empereui-  .Maximilien  et  la  Conféiléral  ion  des  \  can- 
tons, dénommé  guerr,'  ,!.•  S.malie.  Les  .Suissi-s  liittaienl 
|)uur  obtenir  de  f.iil  1,-iir  imlépi-mt.iiic.-  \  is-,i-\  is  de 
l'empire,  (pi'ancuu  .1,1,-  m- r,-,  ,011011, -ait  ,-iii-,,i-...  laido- 
vic-le-.\l.,re,  duc  d,-  Mil.iii.  toi  on  d,-s  gr.imt-  a  ri  isans 
«le  la  pais,  e.ir  it  ,le,ii.iii  ,,|,i,-mi  fjppin  nulil  an  ,-  ,|.-s 
Suis,, -s  ,-|  ,1,-,,,,,  ,i,-\,-,i  |,,..,  ..Il  II,,.-.-,  \t.iMoiili,-ii,  ,-,.iilr,- 
le  nu  de  t.'i.iii,-.-  t.. ,11,.  \it  L,  ,  .11., il,  ,tii  ,io,-  ,-..10 
m,-iii-èn-nl  ,-o  10,11,,  p,-ii  ,,|,i,-,  r,.,n  ,.,  |  u,,-  ,t,-s  tio,li[i. 
té,,  ,-l  ,iO'joi.-iil,.|-,,|il  ,|;iii,  h,  ,,!,-, m-,-  ,,ii  ta  |,'iaii,-,- 
'l'-v'-o. 1,   01. -11,1,-, 11, t,    p.oir  Im.     I,.-,   p,,-iiiiers  |„,or- 


parlers  à  ScluUThouse  au  commencemeiit  d'août  de- 
meurèrent sans  résultat  à  cause  des  propositions 
inacceptables  de  l'empereur,  Li'S  Suisses,  i|uoiipie 
aussi  lassés  de  la  guern-  ipie  leurs  ennemis,  se  prépa- 
rèrent à  cmitiiuier  la  lutte  dans  laipielle  ils  avaient 
jusqu'alors  été  xaimpienis,  (;aleaz-/.o  \isconli,  l',-nvo\e 
milanais,  sut  pruvoipier  île  nouvelles  conversai  ions  à 
liàle    et    comme    les    |iréliminaires   de    paix  ne    lui   siil- 

saienl  pas,    il    iiarvinl    par    sou    habileté    à    m-i    b-, 

choses  à  bonne  liii,  La  guerre  de  Smiabe  n'av,iit  élé 
pour  la  Suisse  ipi'une  lulti-  défensive  ;  aussi  la  paix  ne 
leur  ap|i,.rla-t-i-ll,  aiinin  gain  I  eriitoi  lal,  mais  j)ar  cont  re 
lu  jnriili,  lion  d,-  la  'l'liui-gu\  ie  et  la  ri-connaissanc,-  lacit,- 
de  leur  complète  indéiienitance  de  l'empire  el  de  l'em- 
pereur, —  \dir  IJier.iner  H,  —  Le  tiailé  de  paix  est  re- 
liroduit  dans  ,1.S  1,  :i;l,  7,78.  |ii,  Tiiom,mi.;n,' 

U,  La  d,-iixièiiie  paix   ,1,- liât,-,  ,-,,m-|ue  le  .%  avril  IT'llô 

entre   la   Triiss.- i-l   l.i   l 'i.  11,-,-,  mit   lui  p la  l'rnsse  à   l,i 

liremière  guerr,.-  ,1,-  la    I  ;.-\  i.tiil  100,  ,-.,iiiim-ncée  en  I7',l-J. 
111,   Le  l'-J  jiiiltet   .,iii\.iiit    un.-  Iioi-h-m,.  |iaix  de  liàli- 
fui  signée  .■nti-,- f|.;,p;iene  i-l  I,,  |.iam-,-.  (A.li.l 

BALE-CAMPAGNE.  I  l,-iiii-(-.iiil  ,,ii   ,|e   la    Conté, lé- 
ration     .t,-s     I8:i:!. 

I.   Armoiries:    d',irg,-iit    à    un,-    cr,),,,'    il'é\é,pi,.-    d,- 

gm-nb-s,  la   \i.l t.,iii-n.-e  à  gaii,-|ii-  ,-t   ,-iit.,m-é(-  .b-si-pl 

t, ont. -aux  ,lii  111,-111,  .  I',,iir  I,-  p.-iipb-, 
e,'.,  toiirteaiix  rapp.-ll.  ni  b-,  011,1,-11, 
b.iitli.ig,-,  b.'it,, 1,0,1  Ill,-Ill,-|.--  .,-pl  lier,,, 
ib-  la  gm-ll,-  ,1.-,  pa>,.iiis  ,1,-  tl,.-,;l.  l-ni 
léatit,-,  i-i-  n'était  à  l'origiiie  (im-  b-, 
,H-n,-nieiils  de  la  courbure,  telles  ,iu',,n 
I,-,  voit  sur  le  sceau  de  laestal  en  I'ili7 
,-l  t.7l,!l.  l)àb'-Campagiieaado|ilé  poiii 
.11-1001111-.,  celles   de    LiesCll, 

I  I    Histoire  depuis  1798,  l.i-,  aiiCn 

.1.-  tiali-Camp.igm-e-l  né  ,b-  la  .Iimmoo 

du  i-an  h, II, tel  bit. -,-11  Mil, -,-t, -a  m  |>ae  m-.  C-, -an  ton.,-, ,1111111- 

plu, 1,-01,   aiili.-,    l-;i,il.    Mil,,,-,   o\alil     I7'.I8,    loiiiiiil    1,-, 

lilll,-s    ,-lil|-,-    ta    Mtb-   ,-l    l.i    ,-,imp:igii,-,   ,-,-||,-,-l    ..;,,in,-MI,.,. 

I     p.ll    ,-ell,-d.'l      flo-  l.-\.,lotl,.n  ,.111,  i-lto-loll    ,1,-    ,' ,lliMl 

ililliie.lial,-im-iil   la.-|iiil...l,-|-,io,-i,-ii  ré;; i-iil7',l8    Sons 

riiillmio-.-    .b'  1,1     Itéxotiilioii   ti,,li.ai-,-,    t,-   p,-,iple   l,:it,,|, 

d.-mamt.i   la   blii-ilé.    t'e.ealil,-  ,-t    1110-  ,  .,ii,|  1 1 11 1  ion  ,i.-,-,,i- 

,l,ilit    au    p,-iipl,-    iiiH-    i,-pr.-,,-ol,iti,,ii      La    mII,-   -A    .-l.nil 

I    m. mire,-   la  \  or.i  lib-,   l.i    1.  11, 100   di,p,,i-iil   ;   !,-   l'ii   i.iiim,,,- 

I,'  Craml  l,.mM-il  ,le,-i,l,i  ,1,-  ré,liu,-i-  no,-  ,  loiil,-  ,1.-  bb.  il,- 

I    L'assemblée    national.-    ,|iii    ,,m-,-é.t,,    on    Ccind    i:.,i,,,.|| 

1    cessa  ses  Iraxaux  peu  ,ipi,  ,,  à  l.i  ,iiil.-  ,1,-  I;,  t.,ii,l,,l  i,,ii  ,t,. 

!    la    ]ié|Hibliipn-    I  lel\  i-l  n|iie.   Lann,-,-    181.7   r.im.-n.i   pmii 

liàle-  an  — i  l.i  1  ,-,laural  ion  d,-  raiiin-n  étal  ,!,•  etio,,-,.  Lo 

silnalimi  des  sujets  ne  fol   pas  rétaldii-,  mai.,  b-,  du. il, 

politii|iies  accorib-s  à  l.i   |iopulatioii   il,-  la  ,-ampagne  m- 

répond ireut  ni  à  son  ait  i-nte  ni  ,iu\  espéiam  .-s  des  années 

de   révolntioii,    La    cmisl  il  iil  i,,ii    de    1 8  1 '1    ,li,|,,,-,iii    ,|iie 

sur  les  LOOsiègi-s  ilii  (uaml  I  :oiis,-il,  lil)  ,- ol  à  t,i  n ■ 

nation  du  Conseil  lui-inéim-.   Il  en  r.-,iill;iil   un,-  prépon- 
déraiico  de  la  ville  au  iléliimi-ul   d,-  l.i  ,-,inipagm-.  Ci-lli- 
dernière  ne  con-i-nlil  pa,  à  .i.tiin-l  1 1 ,    1111, -  liiml  ,1 1  i,,ii  ib- 
la  lila-rté  .rimliist  1  i,-  ,-ii   fav.-iii   ,b-,  ,iili,aiis  ,b-  l,i  \ilt,-. 
t.'o|-,l,>nnan,,-  t,.i,-,l  1,-1 ,    ,1,-    1818  bu   i.-lii.t  .iiism  b-  ,lr,,il 
,riititis.-r  l.-s  b.iel,  ib-  rf;tal   ;  ,-ll,-  étail   en  ,,iilie  nié,-, ,11- 
!    t,-iite    de    div,-i,    iinp.'.ls      L,-    ini-cnt  i-iil  l'iiient    giamlil 
peu  à  peu  el  il  siitlil   ,!,-  la   rev,.!ulion  ib-  inilb-l    18;ill  ,-n 
■    France  innir  m, -m.    b-  b-ii  aux  poii.li,,    i,,-s  as„miblée, 
i    popnlairi-s   aux    b,iiiis   ,b-    lbib,-ii,lorl'  li-s    18   ,i(-|obi-e    el 
I    -2'.)  uovembl-,-    1881)  di-m.imb-niil    on,-   prompte   r,-Msi,,ii 
j    de  la  ,-oiislitiilioii.   Li-   Cran,!   Cmisi-d  la  |U-épaiait  liéjà, 
:    mais  son  i,i-.,j,-l   m-  loi   p.i,  .igiéé  par  ta  ,-anipagm-,  par,-,- 
ipi'il  éi-ailail   II-  luim-ip.-  ,1,    l:i   1  ,-pi-,-,,-ii  t  ,1 1  i,,n  basi-,-  siir 
i    I,-  i-liittii-  .le  ii,.piil,iti,,ii.  La  Mil,-  piil   ,1.-,    mesures  mili- 
'    t.lllesi-l  ib-pollc,-,l.ac.iliip,igii.-,  lol|Mll,•nta,n,■,-,.lllpl-e- 
'    liant  pas  ipi'iin  proj,-l  d,-  .-oiisl  it  iit  ion  ne  poii\-ail  coin  hier 
d'avance  les  vu-iix  de  ,-liacnn,  de  .sorli-  (pie  rirrilalion 
1    gr.indit  des  deux  cr,t,''s,  La  boiilb'  otli,-o-lt,'  ni,i;,pia  à  la 
lin    ,b'    raiinée    1,-,    liiip,',l,    p,ni|-    1  8:i  t  ,    10.11,    I,-,    ,;ilopa. 

séi-n-  ,1.-  leiimon,  p,,p.,l,,  1, ,-,  ,  ,,iiini,-n,-.,  ,1.-,  t.-  .N,.ii  m-I  -  ,\  n  . 

la-s  ,b-léeiiés.let,i  vill,-.i  iim-t.,li.t,-_-,-m.-iiid,-l,oo,-a  t.n-s- 
.  tat  ne  p.uvinrenl  p,is  ,1  1  aliini  1,-s  e,pril-,  Sli-lan  Ciil-/- 
I    uilb-r,leclii-f,b-s,-,iiiipagi,,ir.ls,.| ,1  I  t,i  b- ,prit  li,i  bil  .1 1 1 , 
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1)/ 


(■(  sall^  sdiif^n-  cr.ilMjfil  ;.  un.'  ^.■|)in  al  idij,  iMiiila  à  l.iol.il  ,    f;oiivrrrii'incii(  piiivisiiiic  en  r(:ui'ril  rNclii^  :  .iiii-i  Stcr.iii 

un    ;;illlM'l'IH'llll'lll     IMUM-MIM'     ilr     I  'l     |  il'l  >nll  lli  ^    SOIlIclHI  1 1  II  I /Wllll'l'    l'ill     l'IHIll;!  III  Ml'    ,'l    li   .IIIS    <l>'    pl'ISOII.    I.l'    |>rllpll' 

par   la    iiiajiiiil  0   des   cimiiiiiiihc's   ilr   la    laiiip. l'aile.    Itfi-  du  lu  (Miiipat,'iii' (■laiL  siiiilriiii  iiinrali'ini'iil  pai  li^ra.h- 
fî.ihlswil    vA     la     valliM'    lir  liillcrKiiiil.ji,  ilrp.'iidaiil  (les  cuiix    suisses.    'M    y;r.uuk-,;iusri[\^'i-:i    .le    la    laiiipa^' ne 

raliiicaiils    de    riiliaiis   di'   la    \illc    par  l'iuilustiic   df  la        dùiiiissiuiiiièrciil  vl  lo  sduli'M' iil  ic'iJiil   i-ii  adùl   sinis 

pas.M'iiii'iili'i'ir.    liii' M'.'pliiui.   l.a    IliMi'  ciiMiva   îles  |    la  ciiiidiiili'  <lo  l':iiiili'  l''n'y,  de  M  um'liriisliiii.  Hiii-  pro^ 

c.iiiinii-saiivs,    la    Nillr    dr    liàlr    pnl    drs    iiifsiiics    iiilli-  i    patiaiidi'  Tul  lail  o  m  lavfur  de  la  srpaial  luii  (!.■  la  \  illr 

lal^l■^     All^l'•^    I'cmc  iip.ilKui    di-.   luralilés    pl■lil■|H•^   di'    la  1    l'I   tir  la  caiii|iaKiU'  ;  un  prujid  ili'  l'oiislil  iilluii  iiiipriiiu' 

villi',  h'^  opi'ialiniis  tllllllalll'^  I' liirni'i  ri'iil.  la'  Kl  jaii'  |    à    Miillioiisi'.    Une  (U'ilaratioii   à'  la    UiMc    lit   l'nniiaiiri' 


/Igndndissonirnti,  1503- 
(é/eAçeflf'On  deHer^bt  rgçt P^Hun-ngu 

Gebietszuwachs  imJahrs  tQI5 
flgrandisseniefit  en  1815 
Jetzige  Orenzen  der  KantOi 
Limite  actuelle  des  cantons 
I -.235  000 


l,'>  pi.'U'iilioiis  ,!,■  la  caiii|ia;^ih'  :  loiiiidi-t  u  r^alili:'  de 
dlniN,  liaiisli.il  des  aul.ilil.'s  au  leidle  du  lailloll 
(l'.'^l-à-dire   dans   la    raiiipa^ine),   déiiii.lil  ii.ii    d.'S   iiiiiis 

el    r paris  di'   la    ville,  Sllppiessiull   de  sa    eallllsdil.   t)ll 

iH'  MHilail  pas  laisser  à  la  \  ille  le  iiiiiyeii  d'eiiirepreii- 
die  des  iipéralious  iiiililaires,  aiixiiiielles  la  |)réseiiie  di' 
si's  ilépiilés  à  lii  caiupa<;iie  n'eiil  pas  iiiaiiqué  de  ruuriiir 
un  iiuilir.  Une  niiiivelle  .'Xpédilmn  eul   lieu 


Vier  les  ll.Mipes  de  la  Mlle,  e,  Mil  ma  lldée>  |,ar  le  lulnnel 
Wielaiid.  enlnreiil  a  l.leslal.  I..i  I  ra  lu]  illllll  é  el  l'urdie 
riiienl  lelaMi^,  mais  les  rliels  du  suiilex  l'ineii  I  m'  piiieiil 
T'Ire  >aiM,, 

l.a  leM.mii  de  la  enusIiliilMiii  (anlunale  se  iimirsiiivil  . 
I.e  prujel  .lu  i.i.iii.l  CmiMil  11.'  piee.uiisail  p.is  la  repr.'- 
s.'iilatmn  h.is.'.'  sur  le  immlu'e  .ni.iliil.inls  ;  il  lixail  le 
n.inihre  des  repr.'s.iilanl  s  d.'  la  \illi'  à  7'i  et  ceux  de  l,i 

eainpa-ne    à    7'.l.     Le    driiil    .le\nl.'    élait    siibnrduiiné        dies  du  culnuel  Wielanil  ;  les  eiladins  perdirent  li 
à      nu     eeilain    cliilli,'     .1.'     nuliiu.'.      Le     projet     s|ii'-    1    et   :27  blessés  ;    les    i-anipayiiards  U  uiurls  et   lU  lil.ss.'s. 
ciliail    à    dessein    ipii'    tmile    rexisimi    e.iiisl  il  iil  imiiielle        Les    troupes    de    la    \  ill.'    s.'  i  étirèrent    liH    a|iilssans 

devait  èlre  deii dée  pai-  iii.ie  inajiuité  .le  l,i  ville  aussi        avoir  pu  rétablir  l'ordre.  Les  eliels  de  la  cain|ianiie  lor- 

hien  ipie  de  la  eampaiine.  Lel  le  eoiisliliilioii  lut  adoptée  iniirent  uiin  organisation  indépendante  sous  le  nom 
par  li'ilt/  voix  eoiilre  i.'.Nil  ;  4!)!)'r  bour!.'enis  d,'  la  eam-  |  de  Commission  adininisl  ralis .'.  M  les  résoliiliolis  ni 
pa^'ue  vol.'renl  pour  el  -J.."i7il  eoiili.'  Les  el.'. lions  ipii  :  liiiler\  eiil  ion  année  de  la  Ui.'le  n.'  puniit  é.-laireir  la 
siiiviri'iit  rnr.'iil  ass,'/.  iii,.u\  .uirul .  .-..  .11. s  n,'  i.im.'-  silu.ilion.  L.'  l'H  mneml.ii'.  I.'  ;;..um'I  ii.iii.iil  bàlois 
m'i.'Ul    l'ep.'ii.laiil     pas    d.'    Ii'oul.lcs.    C.'iiv-.i    ie|uii.'iil     |    .iij,Miiisii     une    \olalion     p.ii.iil.iii  .•     soi     la    sepaialion. 

lors  de  r.'MTu Il' 1.1  loi  .r.imnisli.' ,lu  .S  leMi.'r  Ls;il,        l'ill,'    n.'    lut    pas  le  r. 'II. -1    li.li'h'  .!.■    l'opiiiiiui  :  .siej   \  ..i\ 

i-.ui.  .'iiiaiit    les    li.ud.li's    .1.'    |.iii\i.i.    L.s    memlu.'s    du    I    voliieiil    | r   .'I    .'ii;ri7  . .'  ;    l.i   |.liip.ii  t  .!.■  ..'iix  ipii 


ii()S 


HÂl.K-C.\Ml'A(iNE 


l{AI.K-i:AMPA(iM-: 


l;i  ciiMl.ll.'Ml  .■,^llJ^Li].l.■lll.  l.r~  ;uiloiil(^  l^^lUlllilll■^  ri  ,  l  rllCf  puni'  li-  .'.  auùl  I  .S.):!,  l.rs  ^nlu  cniilnrlil  s  dis  ili^iix 
IV'dri.ili's  III'  s:i\;iiriil  i|iir  Lnir.  \.r  Cr.iiiil  CuiiM'il  dr-  |Kii  lirs  i-l  .lii'iil  |Hols  à  V  niMiyn- ili's  (li'lr^iiirs  i|ii;i  i,,l  un 
cilla  II'  -J:;  IV-\rii-i-  I«:)l'  qur  .I.iiis  loiilrs  I.-s  (■uiiiriniiii.s  m'\  éiimiicmI  so  |m-iiiIiiimI  iiru'avaiil  le  juin-  liM-.  l,,s 
uii  la  iiia.iuiilr  (les  \iilaiils  ne  s'rlail  pas  priinuiu-rM'  Iriiulilus  cl  les  cliiiaui-s  IuuiiriuiU  subilniii'iil  eu  HUiirr 
luiiln'  la  srparaliuii.  l'ailiMiiiiNlialiuii  piililiipii'  srrail  uiivitU'.  Le  caiildii  di-  Siliu  y/,  iii  |iiuii.  aux  inriiu'.s 
Mippi-liiuT  piu\  isniii-uuul  au  là  niaiN.  A  i-rl  (  u  clal  r,  i  ilillii-iiUcs,  a\ail  l'ail  ufc-ii|iiT  iiiililaiii'iui'iil  KiisMiai'h 
li'S  i-uNiMiiiiios  .  si-parali^l.-  -i'ail  iiiiin,-,!  liTriil  rlli'S-  1  h'  ;i  I  Juilli'l  par  le  l'oluiiul  Aljil.ri  •,'  l'I  i-rl  I,'  iii.inrllf  lil 
MiriiK's  ri  s'iiiiirriu  sniis  II'  iHiiii  il.'  l'aiiliiii  ili'  liàli'-  1  n'aiiidri-  à  liàli'-CaiiipaKiU'  une  U'iilalivc  paicilli'  di-  la 
Caiiipaj^Mi'.  1,1'  V  mai.  l'Ili'v  .idn|il  .m  ni  uni'  i-uiiviiiii-  j  viMc,  Chaipii'  parti  l■^ai^;llil  uni!  a^i  l'.ssiuii  de  la  pari  dr 
liiin  l'iirnpiirlaiil  ;  lilinli'  dr  la  pii'".',  dr  rniiMiriu',',  laulii'.  La  silualiiiii  liés  Iriuluo  dans  la  valléi'  ilr 
ir.'ii-ii'i-iii'iiii'Ul      II    d  I  lalili-'<i'iiii'iil,     l'I      iruu'llaiil    le     j    Ui'if,'uldswil  puu.ssa  Ir  l'rl  il   (  aiiiscil  de  Hàlc  à  ai'i-uidiT 

puMvuii-   ir';;i,lalir  à    un    l.ni.lml.   iuiii|iusr   d'un   drinih'     '    aiiN    l'uniiu 's    ii'slc'-i's    lidMus    la    pndi'.'liiiii    (pi'.'lli'S 

puni' ."illli  li.iliilanls.  Cl'  laiilnn    lu'    lurui.iil    pas    riiruir     ,    drinandan'iil  .  Au  malin   ihi   :i  aoùl    18;il),  l'iivirmi   SIMI 

un    Iciut   ^l'u-iapliiqui'     ri      dan-.    1rs    niuis  sui\,inU   Irs        li lui's,  ri   (i  cainjiis,  sons  les  iii'dres  (lu  cnUiUfl  licnc- 

di'iiN  parlis,  mIIi'  i'I  l'ainpa^ni',  I  ra\  a  illi'ri'ii  I  aili\  i'-  ;  ilikl  Nisi'lii'i,  niai'cliùri'nl  iiar  jMiilU'iiz  cl  l'i'allcln  mu- 
niinl  à  aii^:iiii'iilci  le  nundirc  de  Iniis  adlicicnls  1  lacslal,  Uncunilial  s'cngaffca  pn's  de  la  sablici-c  ciilrc 
Il  a  li's  prulr^;.'!'.  I.a  valli'i'  de  I  lell  ei-Uinden  l'or-  ,  l'ialleln  el  hVcnUeiidurr.  Il  se  leiiiiina  par  la  relruilu 
mail  une  rii,  lave  laviiralile  à  la  vdle,  aussi  lelle-  j  des  Inuipes  de  la  ville  dans  la  l'urt'l  de  la  lluid,  ponr- 
ri   M.uliil   elle,  au  d.'l.ul  d'avili,  lui  ihu  I  el  seenii,  s.     ;    suivies  liai'  les  f;ens  d(!  la  i'ainiiaj;ne.  Aluis  ipie  ceux-ci 

n'avaienl  que  /i  miiils.  les  premiei.s  en  laissaieiil  11;!, 
ilunl  plusieurs  idlicieis.  A  la  suite  de  celle  «léraile,  les 
cuinniiines  ,|usipraluis  lidi'les.  se  vu\anl  sans  prulec- 
lioii,  se  lailii'ieiil  à  Hàle-(:.iinpa;;ne.  La  1  liMc  inuniima 
le  L'Ii  auùl  la  séparai  iiui  cuin|ilél  e  sniis  la  réserve  d'une 
réunion  volonlaire.  La  \  ilie  el  la  carupa^'iie  unreni  il 
noiniuer  une  Coiuniissmn  pour  o|ierer  le  parlayo  iXv^ 
biens  de  l'Klal.  i/arhiliae,.  en  al  Iriljua  les  deux  tiers 
à  la  seconde  el  le  tiers  à  la  preiniéri.'. 

liàle-i;aiiipaf;ne  eut  encore  bien  des  dilliciillés  à  vain- 
cre. Il  manquait  d'Iiomnies  capables  jiour  le  (;ou\er- 
ueinent,  l'adiuinistration  et  l'école,  la  lioui;;eni-ie 
n'avail  ancunu  e\|)éi'ience  polilnpie  ;  pimilanl  cr  can- 
loii  par\inl  à  l'aiie  un  excellent  usaee  de  ses  droits 
démocratiques  nuiiv  ellemenl  acipiis.  (1uel(|iii'S  cliels  du 
pays  comme  SIel'an  (iutzwiller  et  l'Jmil  L'iey,  ainsi  que 
des  rel'utjiés  poliliqiies  exercéienl  une  •;raiide  iniluence 
Les    trouilles  révulul  lonn.iiies  auxquels  le   pays  dexait 

son  existence    exercèrent  leiii'  inlluenci cure  bien  îles 

années  sur  la  vu'  puliliipie  Les  liliéraux  el  les  railicanx 
se  livrèrent  à  de  xiulenles  polémiques,  mais  il  s'a;;is- 
sail   au  l'oiid  pluli'd  de  p,  ,  si.niialil  es  que  d'opinions. 

I  ne  iiremière  re\  isioo  con -I  il  iil  lonnelle  en  I  KliH  se 
p.issa  assez,  l'almemen I  .  l'eu  ,iprès.  quelques  radicaux, 
inspiies  p.ir  le  .piilM'Ii      /uiicMi.  de  l,s:(',i  el  ai-udloniiés 

par   de-    nu'i  ulilelllelllrlil-    pii  sonilels.    pi  o\  oq  lièl  en  I     llll 
moii\eliieul     piqmlaiie    qui    ulill^jea    le    Landial     à    laire 
oi'i'll|ier  nnbl.ilirmenl,   eu   ,i\iil    IS'ill.   le   \dla^e  de   Cel- 
lelUinden.    IJuelqile-    iiieiiiur-    I  iisl;;  n  i  lia  II  I  s     |i,irmi    les- 
quels l'ancien  KHlIier  de  district    .\larlin  el   .l.iUob  Frei- 
\oi;el,    de    (  lell  el  Uillden    (apiielé     Cuiiii  Kilrjuuçlfli,    d'où 
le  niiiii  du  imlsili),  se  servii'enl  des  critiques  adressées 
à   radministraliuu    cantonale,   des   sentiinenls   liostiles 
aux  étrangers,  el   de  quelques  lendunces  ù  une  léuniun 
axec    la    ville,    iniiir    provoquer    des    assemblées    pupu- 
laires  cl   l'aire  nommer  des  comités  dans  les  communes. 
Six  de  ces  cliels  lurent  punis  de  11  mois  à  li  ans  de  pi  i-oii. 
Dans    les    aimées    sunantes    éclaléieiit    les    troubles 
suisses  :  les  expéditions  de  cor|is   lianes    auxcpielles  le 
I    canlun  parlici|)a,  et  le  .Sonderbund,  suivi  d'une  relonle 
.\u    I 'i    s,  iiinubre.    I.i    lu. le    piiuionca    la    séparation        delà   lionl'édéralion  en    lîS'uS.  .\près  une  période  calme 
paru.  Ile  loin   eu  rr-en.inl   l.i   po,-ibilile  d'une  nuiivelle    î    de   l^,".!!  à   I  S(iO  con.s.icree  à  des  u'Uvres  le^iislal  ives,  un 

lus des   deux    paille-    du    raiilon.    Iians    11'   localités     j    moin  emeiit   déuiocra  I  iipie  ranima  la  \ie  politique  \  ers 

doni  riipinion  ilail  doiii.n-e.  une  \'otalioii  pojiiilaire  I  bllll  au  su  jrl  de  la  i  rvisiun  de  la  consliliition  qui  donna 
l'ut  ordonnée.  La  loi  I  un,-  de  I' h:i  al  di'\'ait  être  parlajîée  |  au  caillou,  le  piemiei  en  Suisse,  le  rererendiiiu  obli- 
el  les  cunlin^iiils  m  lioiniurs  el  en  aieeni  (prévus  pai'  i  •;aloire.  Ce  mouMuii'nl  l'uL  dirigé  par  Cdirislopb  Holle, 
le  pacte  de  LSI.".)  lép.iili-  eiilie  les  deux  partis,  l'ne  liuissiec  il  ancien  iiisliluleiir  à  Lausen.  Sun  mol  d'or- 
demi-voix  l'ut  attribuée  eu  Hi.  te  a  cli.ii|ue  demi-caiilun.  |  die  :  J'/n.v  iti:  lihciir.  unr  jiisll(c  plus  biciiirillii iili\  c(  i/cs 
Hàle-N'ille  décl.u.i  ne  p.i-  se  con-idéicr  comme  eii^'a-  l'cufiuiiiii-.s.  lui  créa  un  i,'rand  parti,  l'rolitanl  liabileineiit 
fiée  par  ces  décisions.  Les  cmluiis  cuuservalenrs  l'ap-  j  de  loiiles  les  causes  de  méconlentement,  Holle  rucueillil 
puvaient,  étant  eux  aussi  adversaires  d'une  révision  i  des  si).'natuies  en  IXlil  en  \ue  d'obtenir  une  revision 
de'la  conslilution  lédérale.  alors  en  discussion.  Hfile-  1  constitutionnelle.  Le  Laudral  prit  les  devants  el  lil 
Caïupasne  en  revaucbe  lra\,iillail  à  la  séparation  coin-    '    \oter.  le '_':(  mars  1  Util',  sui  l,i  nécessil  é  de  cet  I  e  i  e\ision. 


année  desceiidll    de   l.i   S.  Ii.i  Ima  I  I  sur  (.ell  erUlli- 
dell.         Les        troupe-        d 'lui  elMU  I  Ion         bdélales 

él, lient    au    repu-    il     ne    piirenl     s'opposer  à    la 
rii-ill.ide  .inloiii    du   Mll.iKe,  qui  eoiila  la  vie    à  H 

I une-  de  l.i   Mlle  el    'i   de    la  lampa.ene    (Juand  les   ci- 

l.idiiis  liiienl  lep.iilis  s.in-  a\iur  pu  i.imener  le  calme, 
les  camp.ik'ii.iids  se  M'iiijeienl  en  se  li\ranl  à  des 
allaques  sur  I  ,.11  ei  Uindeu.  ce  qui  ,iu^;iii,nt,i  la  liaiiie 
'Liproip 


plète.  Dnr.int  l'Iiiver  LSol'  1^:!:!.  I,',  senliments 
pérèrenl  ;  îles  deux  col.'-  on  \n,iil  -oiis  les  armes.  La 
silualion  en  Suisse  en  él.iil  .t'.int.inl  plus  tendue  :  les 
cantons  ipii  .i\'. lient  buiiié  1.'  S'ii  ,ii  i  lui  iid  n'eiiN  uvaienl 
plus  lie  d.piilés  à  la   Uni.'  .1    I.  ii.ii.  ni   d.s  conl'éieiices 


ep.ll'ei's. 

Le    ^-ouM'rneinei: 
ntic  l.l    Mlle   el    l.t 


.'li.'ivli; 
el     pi.l 


Le  résultat  en  l'iil  né^.ilil,  car  ceiiN  qui  la  désiraient, 
les  /{CCI,  s'abslinrenl  de  \olei.  Ils  a  1 1  ei-iiii  enl  leur  biil 
plus  laid  'jràce  à  leur  iiiili,ili\e.  et  le  IS  lu.ii.  le  |i.iipl,' 
décida  la  r.'Msnui.   L'éleclion  de  la  C.iiisl  il  ii.iiil .'  siinil 

.lllsslli'il  .     Les    leM-liUilii-l.s    i .  I  >  I  1  11  I  .11 1     nue    liilh'    m.l.|li- 

rilé.  Leurs  .id\  eis.ni,'-,  qui  ,i\,ii.  ni  ].riMpie  loiil  Lnslal 
pour  iii\.  réii--ii.nl  poiiilanl  a  laiie  liunlier  en  aii- 
loiiiii.'    l.si;-_'   I.'    pi.' 'I    j.M.p'l    ib'   con-lil  iilion.    n-ili-e 
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HA(.K-CAM1>AGNE 


HALIi-CAMPACNK 


l'IlliiTITIlCIll      M'Illll      ll'S      VU'IIX     lies      l'OvisHjruiisU'S.      l'il 

secomi  |Mujf(  lui  ;i(l(iplù  Id  "J'i  iiiiiis  IHUH  ;  il  slipiilail  le 
rcl'oi-uiKliiia  obligatoire  et  l'ùli'iiiuii  du  «(iiivi'iiu'iiicnl 
par  le  |jc'ii|ilf.  l,cs  c'Ii'ClJiiMS  au  l.aiidral  cl  au  «"uvi-r- 
iieniiMil  cuirnl  lieu  peu  après.  I,us  anciens  conseillers 
d'ftlal  lurent  tous  reuiplaeé.s  par  des  parlisaus  de  Uolli' 
ipii  pril  lui-niènu'  la  direclion  de  l'i^xérulir. 

Le  ré-inie  de  U.ille  ne  dura  qu'une  riériude  léjrislalive. 
Di'S  ISlili  la  léaeliiui  se  III  ;  h^s  i  e  visi,ui  nisi  .'S  el  liolle 
suiloul  a^aul  abuse  de  leur  -.iliuilicjn  l'lu^U'urs  l'ois  b-s 
aulcuilés  l'édérales  asaniil  du  inlerxenn  <laiis  O's  an- 
nées a^lleen.  I.inl  le  peupb-  elall  e  \  i  1 1  !■ .  I.,-  releil'ndln  u 
obllKal.ule  el  b^  lebuelhluiu  lilianeni  sui\ecuriuil  à 
Itolle,  sons  le  lé^'iuH'  du.piel  avail  ele  bunbe  la  baïuiue 
cantonale. 

\'ers  IH'.MI,  les  Inlles  p(nir  la  revision  de  la  cuasli- 
lulion  raniini''reiit  les  |iassinns.  Une  ('(Uisl  il  ulion  l'ul 
a<loplée  en  l«'.l-.',  iiisliinaul  l'nnpùl  direcl  c lue  res- 
source priiu-i|)ale  de  riil.il.   l.'.id isiralion   lesla  sur 

ces  bases  jn^cpi'à  la  t,'Uen  i'  européeruH'. 

Les  prinei|jales  (M'eupaln.us  de,  b.ibilanis  de  Haie- 
Campagne  soni  l'aericulluie  et  1,1  l'abni  alioa  dis  rubans 
de  soie  (iudnsliie  à  donibibl.  lli\ii,es  ludiislries  s'iii- 
Irodnisircuil  a\cc  les  année,  d.iii,  le,  -i.iudes  bji-.tlil  es 
de  la  partie  basse  du  canhui  el  1 'li,,rlui,rrrie  dans  la  vallée 

de    Wableidnir;.'.    Celle   Olhnlah.,,,    ernn<HriU|Ue    I Illia 

l'or^'anisaliiui  polilupo'.  I,e~  .lirlnuis  du  piiulein|js 
l'.l:;i),  basé'. 'S  p, Mil- la  pi.-iunMi-  r.us  >ur  la  ri'préscuital  ion 
proporl iielle  en  !,■ Ljiieniil.  l,e  laudrat  lut  com- 
posé de  'l'i  repié^inlauU  du  paili  déinocralicpii;  pro- 
■;res.-isie  (radicaux),  7  con-ei  a  a  leurs  ealliidiques,  ti'i 
socialistes,  7  tînilléens  (d  :i  .luuiuLimsles.      |liarl  Weui.icI 

11.  Dévelopi)ement  de  la  civilisation.  —  I.  Auiii- 
(,i;i,Ti  ui;,  riivssi:,  ci' (.m:.  Iiaiis  la  parlie  plaie  du 
c.inlou.  on  iu,ili.|uall  drpm,  nu  uiilllei  d'. innées  l'as- 
sole  m      llirnnal      ,-l     eel;,      MIMpr.OI     plein     .\l\'-    .-., 

ainsi  du  ir^le  ipie  dan-  Iniile  la  Siii-xe  lin  .\oi  d-(  iiiesl  . 
Les  céie.ile.  e.  m  s  1 1 1  u  ,1 1  r  1 1 1   I.    | Iiul   |inueipal.  Dans  les 

ré.l,'iuns    1 1.l^oiell-r-,    p.ir   ri.nlle.    Ie<    pn'vs    el    les    p.àlll- 

l';it;es  doimliéienl    de   I    Iniip,,    Le  liei,  de  la  surl'aee 

du  cani lail    emneii    Ar   li.iVi,,   ,1    celle   proporlion 

s'est  peu  lui.diliée  depiii,  1,-v  deriielienieiils  dii  moyen 
à-e.  Ile,  .  ban.i^eineiiis  pi,,r„ii,K  -e  pn.duiMienl  dans 
l'exploilaliou   a^ricolr  an    W  III     s.   pal    11  n  I  roilnel  ion 

de  la  cnllure  de  l.l  puluilie  de  lene,  du  llelle  el  de  la 
lll/.erne.  ipil  lilelll  di-p.n  .ni  l  ,  le,  telle,  eu  l'iiclie.  l'ai 
17'J.-|,  une  Soiiele  eeoii  o  m  1 1 1 1  ir  lui  biudée  à  liàle  dans  le 
but  (le  dev  I  li.ppri  l'.iL'i  leull  m  r.  mais  elle  disparul  bien- 
lot  au  milieii  de,  Irouble,  de  1.1  I  ié\  obi  I  ion .  I.,i  Iraiis- 
l'ormalion  de,  eondilions  |ioliliipies  depuis  17'.)S  i>l 
l'émancipalioii  des  paxsans  parle  raebal  des  aneiennes 
redevances  pidVU(|iièienl  nue  trausTormal  ion  do  l'aifri- 
ciillure.  lOn  1«1X,  j^ràee  à  la  .S^,eiélé  d'nlililé  publiipie 
de  Hàlc,  l'nl  roiidée  une  .S,,i  lélé  d'aj,'riiiillure,  ipii  iulio- 
duisil  nombre  d'inuov.ilion,  et  réalis.i  maints  projjri's. 
l/a;,'ricnlture  cependant  lra\Cisa  les  mêmes  phases  qm; 
dans  les  autres  cantons  Depui,  le  milieu  du  siècle  passé, 
<-'est  l.l  cullnre  des  l'ouï  radies  qui  s'accentue  sans  cesse. 
L'éle\at.'e  du  bibiil  lui  eimslamineiit  développé  el  unié- 
li'Ue  el  la  prodiielion  du  lait  occupa  jieu  i  peu  lu  pre- 
mière pl,u-e.  De  loiil  lemps,  la  viijiie  l'ut  activemenl 
cullivee  d.uis  les  dislrnt,  dV^rleslieim,  Liestal  cl  Sis- 
sacli  ;  eu  IStiS  le  M^-iioble  couvrail  li."")ll  licctarcs,  mais 
depuis  lors  il  s'est  coii,ide,  .ilileineut  réduit.  J.a  culture 
(les  l'ruils,  nolainmeni  de,  ceii,es,  a  toujours  eu  une 
(grande  imporlance  dans  liàli-Canipa),'iie. 

l.'l'Ual  lavorise  ra(,'rieiil I  iir,.  en  encourageant  l'éle- 
vage du  bélail,  la  iét;iil,iii,.ilnm  des  terres  cl  l'amélio- 
ratiim  du  sid,  on  sub\i'nl  lounaiil  l'assurauce  du  bétail 
et  en  développant  l'iu,|  nicl  ion  |ii orcsioniudle  ;  pour 
alleiudre  ce  dernier  biii,  il  a  bnidi'  en  l'.II.Suue  Kcole 
d'a^'iienlture  ouverle  l'Iuvor  seubmieiil.  \oici  les  lois 
les  plus  imporlaiiles  :  sur  l'éleva-e  du  bélail,  du  IS  lé- 
vrier l^c.l."!,  la  ré;,'iilansali(ni  des  champs,  du  -J  se|)tom- 
bre    1n;i.-,,  el   r.issnianco  <bi  bélail.  .lu  -J.'i  a\  ril  l'.l|):i. 

la  clLl~,e  el  la  péehe,  e,,li,||lu,M-  en  di,lrols,  soûl 
■lllenilie,      par     le,     I-, niiie,    ;      1.1    I irlr    est     ré-lée 

pal  l'oid.Minance  desniilnui  du  '_':!  ,i\id  IIIIMi  .le 
la  loi  le.lei.ib-  ,iir  la  .lia,,.-  ,1  l.i  pn.l  e.  I  lou  .!.■,  .u,e.iuN, 
l.;i    i.éeli.'   .',1   s.miui,.'  à    l.i   bu  le.léi.il,.  ,|u  lM  .léeembiv 


1S8H  id  au  ri'sleui.uil  caulonal  .rexé.ul  ion  .lu  .'.  octobre 
ISH'J.  |M.   JI.Miai.l 

2.   ÉGl.lsi;s.    La    Hér.Hinalion   lui  le  .lébul   d'une  i're 
lumvelle    dans     l'iiisl.m.'     .1.'     réf,dise     (!.■     Hrdc-Cain- 
payne,   mais   non   iiiu'  rupture  compltle  avec  le   [lassé. 
j    Les    anciens    iisa^'os    l'urent    ada|ilés    siniiileinent    aux 
I    circonslances    nouvelles.      L'or,.,'anisali(ni     du    cbapilre 
I    du  Sisîjau  scrvil     .!.•    base    à    la  n.iuvello.  l.r^  comniii- 
n.'s  s.deurois.^s    .b'    liiinoi,    Se.'w.n,    Nut,d,ir    el     Wis.'ii, 
[    ainsi  i|ne  celb's  de  la  s.'i-iooin.'  ,\r   lib..iiir.'ld.m  (Hli.-in- 
1    bd.leu,    Ma-.I.'U,    iM.ddin,     '/,.iuin[,om)   sorliiviil    .lu   cba- 
pilre  ilii   .Sis-an.    D'aiilies   y   euli.'r.ml   :    H.denllnli,   .lu 
idiapilre  du  l''riidii,'au,  OlliuKon  d.''jii   réunie  au  cliapUie 
de  liàle,  .M nu.  Iiensloin,  Mullenz  el  l'ralloln  qui  avaienl 
I    aulrelois  l'ail  partie  d.'  celui  du  Sisfjau  ;  lienlien-Uiel  de 
celui   ilii    Leimunlal,   Kiidoui   du   diocèse   de   Conslunce. 
i    En  l.")-J',),  toute  l'église  de  la  campa^'ue  l'ut  de  nouveau 
placée  sous  l'auloiilé  il'iin  do\.'U,  .d  ilivisée  l'année  sui- 
\aiile   en   trois   cliapilres  :    Li.sl  al-.Miin.di.uisl.an,   Wal- 
ibuibourK-liainslein  et    Kanisbonr;,',   diri^rés  i  baïain  par 
un   superinl.mdant.   Le   déeanal    lut    \aianl    il.'    l.'i'il    à 
[     \:a>1>.  De  iMl>  à   1582  le  doy.ui  du  cbapilre  de  Walden- 
b.mr^'l'ul  aussi  premier  doyen    La  l'onclion  l'ut  transl'é- 
lé..   en    lâS8     à     l'antislès     de   liai.'   qui   s'ap|i.'la  arclii- 
iloyen  du  |iays.  Les,  duyens    ex.u-.-ai.uil    la  surveillanci: 
sur  bous  chapitres.    Celle    .nnaiiisali.ni   .liira  jusipi'à  la 
,eparalion    ru     \HXi.     Le    C.nis.'il    île    li.'ile     siicce.la    à 

lévéq laiis  ses  droits.   11    s'a.liu-ea   I.',  .■..llation     qui 

dépen.lai.'ul     de    c   .lernier    (.\ri,.lorl',  liiel,  |{inninf,'.ui, 
Hnb.ui.b.rl,  la    moitié    .le     Laulel  liiit,'en    .d     ib'    Li.'Stal, 
.Muiiebioisl.  in.  Ull  iiij.'.ui,  la  secomb'   moiUé  de  l'rallein, 
l(ei-.,b|,uil.   la    uinilie   .1.'     H.denlluh).     11   ac<|iiil   ilans 
ll'S  auiié.s  suisanl.'s  b'S  palrona^'es  .!.■  /ael'.ui  (lôlJ,''.),  la 
seeomle  moilié.le  Holenlluh  (iri'i."j),  el   .Mun/.ach,  c'est- 
à-dire   l'ullinsdurl'  el    hrenUiuidorr  (cominencemunl    du 
XVU--'  s.).    Six    églises   couservèrent    des   .-oUaleurs  ca- 
lboli.|ues  :   .SaiiM     llilarius    de    Lauwil,    Solenre  ;  Die"- 
liui,   le   couvent    d'Ulsb.u;,' ;    Kilchb.u;.;,    le   clia|ulre   de 
ch. moines     de     llli.'inbd.bm  ;      Winlersiiif^en,    Huns    el 
('..•ll.'ikind.n.    la     maison    .!.■      l'ibilr.'     I.mtonupie     .le 
I    lb'iit,';^.ii.  L;||.',,    ni'    s'en  la.lirlèreul    ipie  beaiii:oup  |dus 
lar.l    (Die-leii    el     Kd.-lib.r-    .ui      ISII7  ;    W  iiil  .isin-en, 
liuus   et    lielleiKind.'u    .ui    KS^i).    Les   biioi,   ib's   é(;lis.'s 
.    rnieiil   Kéi'és   par  .les   a.liiiinislral  eurs    id   plus  laril  léii- 
I    ms  en    biens    .M-cl.',ia,l  i.pi.'s    et    scolaires.  D.',  iiar.ii,,e, 
ont  été  rusionuee,  p.oii-    dis    laisons  linau.  i.i.',  :    Di.'^-- 
I.ui     el     lipliniiiui      l.j-J'J,     liuus     et     .Maisprach     L'ili/i, 
I    liubendorl'el  Zi.d'.n  .le     lâ.'tâ    à   IHlU,  liridzwil   et    liei- 
«uldswil   de    l.'j.'i.")   à    17i;."..    Les     paroisses   snivanles  (Ic- 
I    vinienl  iiulepend.inles  ;   liiunint,'en     lIJO'i,     |iar   scpara- 
i    lion  d'a\ec  .Sainte-Llisab.dh  à  Bàb^  Drmalin^'en   1741), 
détachée  de  (.ielterkin.len,  l'etil-lInniiiHu.'  181)<J. 

Par  l'ordonnance  du  D'  avril  Ij'J!),  le  Conseil  de  Hàlc 
riunida.a  olliciell. Muent  l'ancieniu^  loi  par  le  |ir.Ueslan- 
lisnie.  La  Coid'ussion,  de  L'i:!-'!,  lui  la  bas.'  .I.ii,'mati.|ne 
de  réfjdisc  bàloiso.  L'ordonnance  ecilésiaslupie,  l'aile 
surtout  au  jioint  de  vu.'  .le  la  ville,  lut  sou\enl  com- 
plétée |)ar  (b'S  mau.l.umuls.  Deux  liai,iil,nid,-r  lurent 
élus  dans  chaque  paroisse,  ehai^-és  d.'  surxidler  el 
d'admonester  an  besoin  buis  concitoyens.  Le  second 
averlissernenl  élail  donné  par  le  haut-bailli,  le  (lasteur 
el  les  deux  Biiiutiiiuler.  Lu  cas  de  récidive,  l'inculpé 
comparaissait  devant  les  i|nalre  iiasleiirs  principaux, 
à  liàle,  et  devant  lei  llaiinbiiUlcr  de  la  cathédrale.  Kn 
1Ô40,  les  hauls-baillis,  avuyers  et  prédi.anls  de  la  cam- 
pagne réunirenl  el  unilièrenl  les  divers  maudenienls  et 
ordonnances.  Ce  l'ureiit  les  ArUi  Licthxliili-nsiii,  renou- 
velés en  L'iS-J,  LVJ.-j,  UKlIl  el  17l',"..  Us  servirent  de  base 
aux  ordonnances  de  lO.")',!  et  ISIlO  ;  celte  derniiue  l'ut  en 
vifîueur  jusiju'à  la  sé|iaialion  .le  IX.'iij.  S.uis  1.' couverl 
lie  la  conl'ession  .le  liàle,  l'aiili,lès  .Simon  Siil/..'r  entraîna 
l'étjlis.'  .le  la  campa;4iie,  .lu  luib.oi  .lu  X  \  l'^^  s.,  vers  le 
lulbéramsin.',  mais  en  L"i'.t7,  Johann-. Iakob  (irynuus 
ramena  l'éHlbse  à  la  loi  rél'.uinée  el  à  la  l'onr.'ssion  sus- 
dile  ;  celle-ci  lut  lue  .lu  hani  de  la  chair.'  b-s  .limau.'h.'S 
a\,inl  renli'ii'ilr  el  .\i,.'l  jicqu'.'ii  LS-Jli.  L.',  synodes 
t,'énerall.s  .le  la  Mil.'  iii.iiol.naienl  l'ordre  dan,  ré;;llse 
el  euUvI.iiaunl  la  vi.-  r.li-i.'U,e  .l.'S  par.ji,s,'s.  D'ab..rd 
lé^'iih.'is,  ils  .  .'sser.-nl  .le  l'être  parla  sinl.'.  L.-,  réunions 
di'  .bapitie  .'l  l.'s  visil.'s  r.'pri,es  .1.'  I.iiip,  a  .inlie  ajiri's 
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(Ir      IdllHlM'S      illIiTIMIllHills,       SIT\.IICIJ|        ,111       lurilic      lllll, 

l,a  M'iiiirMlHHi  (!,•  1,1  villr  cl  (le  la  imiuim-hc  aliroMiM 
l'amiciiiir  iinliiciiiaïuH'.  I.a  Cnii.sl  il  iil  i.m  du  llS:i-J  iii 
prévujail  uni'  riouvcllu.  .Mal^'ir  (ll\,^^  )ini|,'ls  (IH:iil. 
[h:,^),  cIIc'  ik"  vil  [laslr  jiiiir  lùic.nv  ail  iiilliiii.iil,  l'.'^^li- 
si'  (Ir  Hàlc'-(;aMi|ia;,'iir  M'l■^l  nj-'ii-  |i:u'  aiuiiiii'  ciiiisli- 
hiliiiM  iHi  iirilniiiiaiiri'  .SiMiir,  l,i  Cuiislil  iil  inn  l'aiiluiiali- 
lie  ISl):;  lonliTi.'  à  l'ICUil  Ir  .In.il  (l'i'xnrir  la  liaulu  siii- 
viMllaiiiT  Miilrs  r-iiM's  ilaiis  l.i  iiiriiic  riicsmr  ([Ile  iHvii- 
ili'niiiii'iil.   1,'r-li^i'   'II'   lliili-i:.iiii|ia;;iii'   m-    ]u,s-,ii\r    |ias 

IKUl   Jillls   ilr  rnlilV^sinll   llr   lui.    I.,'l    luriMllIr  ollii'li'lll'  ll'av- 


li.|ilii'  lilanr  vim  WarIciisiM'  livs  r,iiiH'iia  à  l'r;;liM'  cilliii- 
liqiii'  :  Ailcslii'iiii  eu  l.".,SI,  ITrllinKiii  m  l.^,S«.  TliiTuil 
l'I  h;iliiit,'i.Mi  m  l,".'.!!!,  OliiT^il  cil  l,')l)l,  iiciiiaiii  cm  I,''i'.I.S. 
.MKi'liwil  Miivil,  cil  lli'_'7  Mius  l'cvc'c|iic  (iiiillaunic 
HuicU  (Icli.ilckii-loiri.  1, •annexe  d' AllMlnvil  rniiiia  en 
l,S,'i7  une  iKuiiissc  aiilnniiriic.  1  )cs  |ianii^ses  cal  liiilii|iies 
ciiiL  eiieiiic  clé  (iri'i-cs  à  i.icsial  [K\:>,  HirsTchlcn,  lhi;!l, 
liiiiiiinfîen  I.S'JO,  Sissacli  1  .S'.KH  cl  jMiiricliciisleiii  (slalii.n 
iiiisMiiiinairc  ilcpiiis  l'.KIIi).  I]n\icair(^  s'nccii|)e  (Icpiiis 
l'.IlHilus  iiaiMi^Mciis  ili^MMiiinés  de  l.ieslal.  l-'eiiM'iii- 
lile  des  CUITS  du  ciiilnn  luriiie  le  clia|>ili'e  du    IlirsccK. 


*"ï**;'^^^é^>^^s^i'.:j|i^;^ 


[|ij    -M    ...inl    I.S:il    .1    l.ie-Uil      ll,i|il 


i,cl  .lu-  l'M.uii|ie-,  .1    l;. 


MTiMciilaliiui  des   iiaslciiis,   de    lt<:i-.>,   le,  (ibh;,.,.   iiiiii|uc-  ]         Une  cniiiniiiii.iiilc  cil  linli.|iic-clii  cl  leimc  se  roiiii,i   en 

nient    à    lucelici-     IK^an^ilc     de     ,)éMis  I  dni.l     Idipril  I H7 1   à  Allsch  wd     IIis|m.-,iiiI   de  l.i   ma  |,,i  île,  clic  .leeup.i 

e>l    coniriiii   d,^ll^  Ic^  s, mil.-     ImtiI  ii  r.-.    I.a  iMHiiili.il  l.iii  i    r.iniacnn..   c-li,,e   du    \il[,i-.',    Tlie  aiiliv   lia<|iill    en    I  «'J;l 

d...  liaM.iirs  an -.■niliii  >.■(  r.'l  lui  .-.Mili...' aii\  enniiniine^  :    .l,iii~   le   liiiM-l.d,   cl    lui    icauinue   par   ri':i,il    en    lllllll. 

h-  -Jl  s. -pi. ailla..   l.s:!-J.  II.,  cens  ipii  l.uiel  i,iniiai..nl  as.iiiL  ;    L'i^-ii-e  .le  S,iiiil  .-.Mai  ;.■  ii.ail  .•  lin  lui   a  II  ni. m'a'.  —  \'iiii- 

la    rcMiInlH.n.    d.aiN    mmiIs    iclei.i.l:    .M.iicns    l.nlz    à  j    l<  .  (  ..iiiss  ;  (.e.vr/,. ,/,  .v  K,j//,//n  i '/«/e.v  i/e;' /r/i./ ,H,ia(,;i /.n»i/- 

l.aiirelliiit.'en,    cl    Wdinlin     il.ali    ,pii    p.l^,vl    du    l'clil-  i,lanriiUsrl,ii„nli,i,nlUs„nal,auliiiislUis.L  —  Hrl\ini,i,rlc 

linnin.jn..    à    Urnialin-en.     Undi.ai    cl     l'el  il    1 1  iiniii-ne  llasrlbhUr    Kinl.ii,   uulrr  l^itllmrisihnn    /'.W/o/aifc,   dans 

suiliivnl   à  c.dl..  l'piiipi.'  .I..  l'c^liM.  il.,  la  eaiii|i.i-ne.  I  !,■  /(./  l'j|:.(.  -    Dir  l'/ann  iiii  iSnsill,,,!  iinln  /,nt  itrr 'Crrii- 

ii(.u\  elles  pa^(U^M•^  M'  l.ir r.ail   :  lin -IVI.Iiai,   l.Si;7,  (pii  ■■    niiiiii  vuii   lia^.l^St.iill,  ilan-    /(./  lIMIi.             |  K.  li.viss.] 

.se   di'laclia    .le    .Miill.ai/;    .\rledi.ani    I.S.Mi   .1    .MIs.IumI  :         :!.   Ki.nl, i.s.     I.e.    ..rixiii.>    des    ce, des    de     liàli.-lla  in- 

IS7«.l)c ne.iiix  p.isl.Ml.' p,l^ll■llls  liH.ail  .  r.'cMi  l.i..<-  p,i^;ne     iviimnl  .ni     an     noxili      à^:..      i;.ll..     .!.■     Ln-lal 

lai,    IS,")M.  p.inr  lc>  .■lalilisM-ineiils  eaiil.iii,iii.\(lni|iil,iii\,  c-l   nieiil  mnin.'  .ii    I 'i!i_'    ,i    pi..pi.^    .l'iiii    dcniel..    enlre 

péiiileneicr),  à  Hiniiinecii   l«l)ij  cl    l'Jl 'i,  à  Sissacli   111 1  II.  le  maille    cl     l,i     lHini-c.,i,n,    mai.  .11.'    .I.vail     evisler 

riii-    l'^rlisc    callinliipn'    e.\i>le    dc|iuis    le    i;.in;;ns    d.'  '    .hpuis  l(iiit;l  i-liips  ili'ia ,    I  .'.ii-el^  nem.n  I     a\ail     snllnul 

\n.|llic    IMI,".    ipii    allillina    an    cilil.m    .le    liai.'    I.-    ,iii-  un    e,ir,i.l  ii  .■    reli-i.aix,    (Jml.pi.s   j.nn.-    -aiv.ms    p,ir- 

ciennes  s.-|.^n.nirn-  d..   n.llin-.ai  .-1    llir-.'.  I,  |.\rl,'sliiiin,  I  n  iili.  i .  imnl     il.nics      I  i  .,ii  \  .mail      en     ..illr.'     r....a-u.ii 

ITellinciai.     .\IK.  IivmI.     (II..ivmI.     ■IIi.'UmI.     I':iliiit;,ii     .1  il.-   m'   d.\  .Lippia     d.iiis     I.-     .  m  .s,    ,iiiim    .pi.'    I,l    .  Ih.m' 

r,.-iii,H-|i).    illl.-   ,n,iieiil    ,1.1p. .le  1,1    licluini..  .ai    i,'.-.".l  i-ii  i    .-I    ,ill.-lc,'    p. .m    Si.-a.li    .n     I.Ml'i      In.'     iinii  \  idl.'    p.- 

ni.aii.'     hanp,    ipic    I  îà  !.■- \  ill.-.     I  .'l'-s  eipl.'     ,1a  k.,b-l  ;lii  i--  la. ni,.    i;..in  in.ai,,i    ax.v    l,i     licl,,ini..      l.-e.a.li-    .1,.    I,i.-lal 
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'"•  II"  <■'■,, rlMl.Hll  ,r;ll,ur,l  sniMC  ,|Mr  1,.,,  Irs  "air„,l. 
'■"'■     ''"I      l'iivcrl,'     ,IU\      llllc,     ,1,1,1,     Ir     ,1,1111, T     qi„„|    ,1,; 

x\  !'■  •;.  i.'iii,','  (|ir,,,i  M.  r„,„,ii  ,1,.  r,,i,i,;iii,,i,  i-i,  i,,,,,., 

.nlss,,  .1..,-  Il  ,,s    ;,,„„.„   „„„„,.  ,1 ,„„,,,„  ,1,.  Ii.-,|,.,T„'| 

.•MV„y,.  ,.„   l,,i>7   a   M„ll,.„,  |.,„„   y  ,„., ,,.;,,.  |a  j,„„„.,„, 
.l.;s  ,■„,.,.,,  ,■!„■,. I  „„,„..,   ,1,.   r,,.,,l,„,.    ,.|    ,1,.   ].,    |,.,1„,,., 

I.  ■■n,!,.  ,1,.   l;„^|„.„   „;,,|, .„  .,,,,■,  .  ,., .,!,.,  ,|,.  j!,„,|,|,,„ 

'■"       ...VI    ri     11,-J',,    W.,l,l,„l„,,^.     |.-,S!I.    s,...,,  h      l.-„s„    .,, 

ii.-"i,  i!„i.,.,„i,„r   h;-ji,;   ,.||,..    ,„„,    ,1,1,,    /„,„„„,,,„. 

■■"I"''i--"  M^'iT I,.  I,.  ,-,,||,.^.,.    ,1,.,    ,|,.,,„|,'.,  |- ,,  1,,,,,,. 

'■""I"i.l"s    l..,l,,T,.;,l„ I     I,.,,,.  ,.„|,v||,,„.   |.„„  ^, „,,,„( 

''■ ^   '!'•    li.M,K,.,i    KrJT.  .M„,i,l,,.„>l,M„    l(,:,;i     ,„■,    „„ 

'"■"'"■  •'^■iil  r,'i„ii,,ii,i,'.  ,1,.^  Itill'.l  s.iiis  l,.i,l,.,,,,'i|i  liv,, 
'■;  n.||,.  ,rA,,.,|,„|.  |,v,„lr,..  ,„„„„„n,.s  „,,,,, ..s,'.,,,,! 
rlk.s-Mu.MH.s  lL..irs,.c„l,.s,  nr,.\.,,il  „,„.  ,„„l  nhuli,,,,  ,l,i 
l,iri<ls_(l  ,.-li.su  p,iiir  payer  I,.  „,,,,|,,.  :  aiiisi  C-ll  ,.iMii,l,.|, 
'•N  l...S:i,  liinis  I(i(l7,  K,v„U..,„l,„r  ,.|  |.,,,II,.|M  Kilil, 
llllii,-,.!!  l(,-.'l,  lin.lzuil  ;,\a„|  liii',,  \\,„u.,..„„.,M 
HiL'l),  Aiiwil  li;3;i,  Kililiber;;  l(i:ir.  Dic'"!,!,  H,il7.„ 
lliili  l'I  Oi-Mialii,-,.!!  Kl.iV.  I,a  pn.i.ii;.,.,.  ,-.,■,,?,.  ,1,",  1;,,,,,.^ 
lui  l,,nil,-,.  à  •rii,.|uil  par  Irsla  iii,.,il  <\v  lia,,.  (  ;mI,u  i,,,l- 
>-lH,-Mi„,  ,.„  i:,rJ,  ,(  „„v,.,l,.  ,.„  l,-,79.  \  la  „„■„„■ 
'l,'"'!'"/    '""■   '""'■''  "•' .1    l'r,.||i„;.',.|,  ;  hic'lll.-jl  r,,i„l,-,. 

.\lls,.|,uil  ,.,1  l(,l.{.  T., mes  avaiL.iil  p„in-  l.iil  irallVn,,!,' la 
Jfim,.ss,,.  ilaMs  la  loi  call,y|i,p„.  a,l(,pl,:.,.  à  „„„v,.ai. 

I.  iUf,MMisali„ii  sculaiic  ,'.|ail  lorl  ,li\|.isi.  I,.s  Miaili,.s 
Hanl  In.s  in,-.^rak./iu..it  p.vpa,,...  A  Li,.slal,  où  IV.,-„li. 
'ii'|i,.|Klait  adiiuTuslrali\,.ni,.i,i  d,.  la  paroi.;si.  ,1,.  [.ausi'ii 
|li-s  r,.|,.r,L..ix  ,:.|ai,..„l  ,l,a,-,-.s  ,tv  ri.iisei-n,.!,,,.,!!,  ail- 
l'''n^,  L'claicil  ,)ail„is  du  M„,p|,.s  „„vii,.,s.  Dans  ,•,.,■- 
I.Hi,,-,  ,.11, In, Ils,  la  salK.  ,'.|ail  l.,,,,.,.,  jil|,.u,s  r,.,„l,.  posM- 
■  .111  ^:l  pr.ip,-,.  .iiaisoM.  I.,.s  salaii,.s  ,.|ai,.„t  l,,-.s  van,.. 
iK  11  aval,. „l  ,.„,■„„, ,„|||,  ,,,„,  |,,„,  i„s„|ii.an,.,.  ;  n,,'.,,,,. 
';■  "'■"'!'■  '  '■'■■'I';'  '!'■  '-'-I^'l  'l"...!  à  r,„-,a.si„„  ail,.,. 
'I''iii.'n,l,.r  ,1,1  pain  a  liai,.,  lavslal  ,.,11,  ta  ,.|i  l(;|/,  hi 
piviiiuiT  „i;,lmiiuiiu-,,.sc(,la,n.,  lisanl  rlaiivi,,,.,,!  h-  ,,,„- 
^.'1,1111111,,  ,li.|,i,U.s.  L'iiisl,-,llali,,i,  ,\\,n  pii,viM„i  à  I-,,!,-. 
du  iiiailn.  ,r,-.,.,d,.  ti,.ci.s>ila  ii,„.  „„„v,.||,.  ,„ -an^ali,,,/ 
pn,iiiiilt,'m.,.  ,.||  l(;i'-_'. 

.\pn'S   la   j.',i,.|n.   ,l,.s   pa>>ai,.,   ci,    |(i.-,;j,  |,.   i;,,,,.,.||   ,),. 


'"'■< iili,'.|,i,i,.|,l     ,i,,l,-.p,.|,- 

li.il'    l'i.Tl..    D.dls  ;    ,.||,.    p,r,.,,. 
Id.'ll,..,,!   n.|,"„.„, „,,,,.,,,.,. 


■|| nl,l    I,.    I„.s,,ii, 


i''"l"i'n.|-    ,.|,,./,    s, ..s    .siip.j.s    I,. 


''■'"^    '■■/■I'-' '■     I'""    '■'""/.//-»:-(»,,   ,/,,    ,rn/n.„    11,11- 

,„.,„  ,n,.l  l.,.ii,sf.,nl,l,  ,.„„l,.,,a,l  ,l,-.|a  |,.  plan  ,r„„,.  |,-.„,,- 
l.'l."MM„la,,,.  ,.,„„,,|,.|,..   l.-,-.,.„|,.  J,-.|,,,„|;„|    ,.„|„.,.,.„„.„| 

;I-1.-I.M.    SaM.,,1,.  ia,l„.,. p,,„.,„,.,.ala  |,.,ii„ 

';■  ''!'.\''"  'I''/", II, ail,,.  |l„.„  I.,.  „,a||n.  ,dail  s,.|m1,.„,. 
'}r\r^h^,;  ,-,.,1  p„„n|„,„l,.,  r„„..|„„„  ,1,.  .a  ,ns  I  ail,  I  „  i 
,■1.110111  d,. M, 1,1, .s,  ,,,,  I,,,.,,  ,,,,  ,.|,,,|M,sail  ,,,i,,,,,,.  i,.,, 
liuii,  d,..  I,,„„„„.s  sa,l,ai,l  i,n.,  ,-.L-nn.,  cl  i-apahi;..  ,1. 
I"""-  "1";  -■'■I;'.  l.r.  pa.l,.,,,.  avai,.„L  lu  ,„i,ind,.  d,.s 
.  I.i-s,..  a  Min.  d..  visil,.„is.  la..  o,ii„i„iii,.s  édicliniit  d,.s 

""'"'" ■'  -^  -^idlain.s  paiii,i,li;.,,..  Iiasérs  sur  (-,.11, .s  ,|,. 

I  l'^li'l.  .1  l.i-lal  ,.„  107(1,  ,,,„  ap,;.s  à  Sissacl,,  au  P,lii: 
lllinil,;;!,,.  ,.|i  l(W-_'. 

I.ii  iv.,r-aiii>alion  do  r,.,„l,.  ,rAnMl„ir  ,.ii  u;7il  ,.ul 
une  iiii|ini.|aiio,.  inirlioulhi,..  la.  pa.l,,,,-  ,ral,,i  s,  .laK,.l,- 
.\l.lMl„lll,■,l   .Mr>,.,.,  „l,|,„|   ,|„,.  I,.  ,alain.  du   i„aili,.  m, 


p.ixr  n,M,  plu.  a  la 


,n,.,.,  ,p,  „,,  ,„,p, 


'■'  -■'"'■  ''■'■'■ '■'  ^.1  l'Iiai-,..  l;,.|,'k,.,'i  ,'i"lloiUï'ls'«','l"',ïi'- 

Mn-ul  vvl  ,.\,.|,,p|,.. 

i.-""iununu-r  soulain.  ,1,.  I7.V,I  ap,,.,ila  d..  i„„iN,.a,iN 
luu.^iv..  |.,l|,.  ,1,11,.,;,,!  ,„.||,.„„.„|  duraiH-ioiin,.  par  m,i, 
■'II'"''  iH.I,p,.,i,laul,.  à  r.-.i^anl  do  l'uni, iMiiaïuV  ...i,,.- 
r.il,.  M,r  I,..  ,.^|,.,...  i.;||,,  ,|,;|i|„|  |,,  i,,,!  ^|,  |.,..,,,|,,  ."|,,|,,^. 
'''■>  oi,la,,U  1,,,,,  s,.,il,.|i,,.,,i  ,1,.  |„,,,s  ol,i,.|i,.n.  „,,,. 
Md,.sl„,„„iu..  I, -.i,..,.!  ,1,.  l,.|,.|,.sM,p,|s;,.||,'  lisail 


|uiu,up,.,    I,.    ,„|,.  ,.is,,|,i,.  ,1,.  r,., 


,     !'•'    I<''l '}'"■  ll.-^ol n. ^,.|a    r,.„sr„.|„.„„.„l 

'■•'    'uM, „„..„,„    ,r,.,|,,,.ah .,a,l    a,,u,.,.   à    la   ,„um,.-' 

"""  'I'"'.  I"""'  l''^'''l,,.,,.,  llCIal  ,.|  ,.|,.\,.,  I,.  ,,i\,.  ,„  ,1,, 
'■''"^'■"■■.  'I  •■''"^  ,,ul,.p,.n  al,!,.  .1,.  ^,„l,.,■  ,1,..  M,,,,,,,,.. 
I''"-,  ;■■"■""'■;    ..    l-.d „,ual,     ,.|    su,l„„l    a 

MU,|,.|||-    ,1,.    ,,,a,-    17:iS    ,  ,,,,,,,1    I,,  ,,,,!,,    ,1,,    ,,,,,,_ 

l'.l^u,..  ,„.  |,,,.„|  ,|,„.  ,,.,i|,„,,.,  ,.,.n,.  „|,.,..  I,,.,  |,à||„„.„|. 
.■■ula,i,..  ,.(   la  pi,.pa,,il,,,,,  ,|,.-    i,iail,v.  Iai--a,,i,l   ,■„,•,,,,. 


IJALE-CÂMl'AGN'E 

'"'.""■uHpa  ,l,.s.n.r,    \  ,■,•,! ,.  ,|,..  |  h,-.„|„.„,,„    „„  ,,.„„,  a, I 

•'■'•"    ';■.   '"'I'-^    ou.,.,t,.„, ,    pav...,,..    pa..,.|,„.„|„.,, 

I'","" ■'-•V"\"'-^-      '  -'N      b a,,,.,.,..      ,a,ll,.„,. 

I.ilui.aiil.  ,1  i,„li,„„,..,  ,.|,..  A  la  „„-.|„,.  ,.p,„iu,.  .c  li, 
M.nli,  I  inlluoiioo  «lo  l',.slal„//.i.  M„.i,.u,..s  ,u'ail'..s  r,,,,.,!; 
,iKu\,.s  aiipr,.^  ,1,1  uniiMl  piMlaKu^iio  puiir  appn.,idn. 
•'  ou„„ailn.  sa  „i,.|liudo.  l/a,,  |S(I,S  xi|  paniil,,.  ro,- 
d.iMuauco  s,„lail,.  ,!,■.  ,I,.I,„K  ,a,upa"„a,  ,1s  <lu  ,.,„l,,„ 
'lo    liàlo,    pnu,,,.,,.    I,„    s  d..u.,,,is,l, ,!,,„ 

'ImuIo  ,Io  r,-.-lis,.,   I,.,|lj;,., 

iiisail  riiisirui'liuu  ,,.11,  s,. 

r.iliuiiuoll,.  ,1,.  la  j,.iii,,.ssi..    i;i,,.  éoul,.   u,,,i,,il,.  su,n,,l 

la   iii,.|uo  aiiiio,.,  lu    \H  avnl   ),M1,S.  a  .s,ssa,l,     S,.|,,.|,,,| 

.Spuiliii  la  dintîoa  cuiMiM,.    pasloiii-  ,.|   lOi  l,a,.l  ,S,.|,i,ri,i,.i. 

do    llim-iioii,   oluvo   do     l'oslaluzzi,    v    oiisoi-ua    ouMiiii,. 

iiKiiln..  I.os  oloMK.iils  iiicapabl,.s  un  fjniiirs  |,,i|.onl  ainsi 

olio    oM-liis    (i     rei,s,.if,'n,.n,onl.   Vino  oo n'.alo   s'oii- 

vnl  11  Lieslal  au  ouinnioi,ooinont  du  si/.rl,.  mais  s,. 
loin, a   on    ISU-'i-   pour  ùliv  iuu\  oil,.  on  IS->(I 

l/iiislilul  do  Sissaoh  s-olant  IVriiio  aprOs  la  inori  do 
.NhhIh,  ,.|  la  r,.|n,ilo  d,.  S,li,i,.i,l,.r,  un  anir,.  s'uuvril  i.i,' 
MJ'i  a  Mull,.„z  pour  „,ai!ic.s  d'ooolo.s  ,1,.  ,.anipanii,., 
di,i-|.  par  I,.  pasloiir  .1.-.).  liisoliol'.  Doux  ans  apros  lui 
odH-t,-.,.  uiio  n„iiv,.ll,.  I„,  s.-ulairo  pour  la  oampa.'no  à 
iMiiuoll,.  oïdlahura  lo  p.'.ro  (iiranl  do  Fiibonr;;.  Le  liir- 
sookcalliuli.pi,.  avait  ul,(,.nu  un,,  ordoniiam-o  spOrialo 
lo  ITj  avnl  ISi'O  doja.  Kilo  posait  ,.n  prinrip,.  pour  |a 
proinioro  luis  qu'un  onl'anl  doit  IVoiiuonlur  l'ocolo  au 
inoiiis  d,.  b  à  12  ans,  s'ocoupail  dr  la  lurnialion  nro- 
li'ssuMinollo  dos  uiailros,  ol  r,.nouvolail  onlin  l'or-ani- 
sation  ,1,.  I  in.spooturat.  I.'inspoolour  sndair,.  K,,l|iK,.r 
put  ainsi  (l,.olar,.r  (|u'oii  [KM  aiiouii  oaiilon  u'élail 
aussi  avaiio,.  ipio  liàlo  on  lo^-islatioii  soolaii,.  ot  dans 
1  oryanisalion  iiiodoriio  do  l'ocoli. 

Apros  lo  ;i  aunt  ISLi:!,  lo  jouno  Klal  ,lul  s-,„.,„,„.r 
liii-niciiio  de  SOS  alVairos  scolaires.  I,a  loi  .su,-  l'.u,.  ,i,i 
sation  des  oculos  dans  le  canton  d,.  Uàli.-Cainp.V.'n,. 
du  G  avril  1835,  lut  un  pas  vois  la  doinooralisalion  ,1,' 
l'ocole  ;  le  niaitro,  dont  on  oxig-oail  s,.ul,.|i,oiil  iiui^ 
proparahon  siinisanto,  fui  nuinnu.  par  h-s  ,,,,i,uini,,.. 
L'l.ooI,.  d,.vinl  lai(|i,,.,  i,,,l,-.p,.|,,|a  ,,l  ,■  ,|,.  r,.,,|,s,.  ,.|  i,.' 
inailn.  cssa  il'i'.lro  lo  sul.ord,.i,uo  ,lu  pasl,,,,  la  s,u- 
^'■'ll^""'-  'I'-  l'oool,.  ,1  ,1,1  n.ailn.  lui  , -oui,,..  ',  iii„. 
I.uiuiuission  s,„la,,,.  ,„„„„,,,.  ,,.,,.  I,,  ,.„nii„,iii,..  ,1  à 
luspioloial  srulaii,..  (  i,  p,.,,,la  „!  ronso.i^^uoinonl  p„- 
,,','',',„■[''",„'■"'"'""'"'"■     '"      l'"","Pos      ,lu     ,l,nsl,a- 

ol  dVnln'Ioun-  d,..  oc.l,..  puMu|ii,.s",.'l'Tl',.s"','!  ,',l!.s 'i'„',r! 
luah's,  ll,.s  ,.i,,l,.s  ,1,.  ,lis|,,,.|  |„,.,.,,|  „„v,.ri,.s  à  l,i,.slal 
\\al,l,.iil,iir-,  lioiM,.,,  ,1  'ni,.|>M|.  1/éoolo  roalo  ilJ 
l.ioslal  lut  lonno,.  it  r,i,ipla,r,.  par  l'ooolo  do  disinol. 
Un  110  put  cro,.r  iiiir  ,•.,,, h-  ,.aiil,,nalo.  Dos  l'oolos  d',ui- 
vratros  loiiiiilins  lun.nl  ouvertes  pour  les  joiinos  lill,.s 
(li;i  du  H  Uocnibro  1X4(1).  La  promière  ùcolo  secondaire 
do  j,.uiios  lilb.s  a  Liostal  diil  .son  oxisteiioo  à  l'inilialue 
pnvoo  (18.jb).  t.ollorluudon  .suivit  biou(,',|.  Tniis  aiiln.s 
lurent  oncoro  cn'.oos  :  .Sissaoli  ISII'i,  Oberuil  el  Walil,.,!- 
bui-  IVltlO.  Oos  oclos  socoiulain-s  ,ui>;los  |„r,.nl  ,„n  ,.,- 
Ii's  :  liinnin^'en  ,.|  liirsb.ld,.,,  18117,  l'iaU,.|n  l.S'IS 
.Miitlon/.  IIK.IU,  .\il,.sl,eiiu  111(11,  Sissai-I,  lUm;  ,.|  Ml' 
sohuil  l'.llll.  L,.s  ,.o,d..s  o,ui,plo,u,.nlai,,.s  lu,,,,!  ,,,|,,,. 
diiilos  en  IHSi',  la  i-onsl  il  m  |,,,,  ,|,.  |k>i-j  pr,.Minil  la 
tiialuité   ,1,1    i,i.,l,.,i,.|    s,.,,|a,i,.. 

La  iioiiv,.||,.  l,,i  s,.,,|a,n..  ,lu  S  ma,  l'.ill,  ,|,ii  r,.mpla.M 
oollo  do  LSIi.-,,  li,ln„lu,s,l  ,„„.  s,.pli;.ino  e(  une  l„„li;.|„e 
aniieo  a  la  |,la,,.  ,!,■.  mauvais, .s  class,.s  ,1e  iep,u,l,„„  ; 
elle  améliora  la  s,i„ali,„,  d,,  personnel  ,.iis,.|..na,,l 
npartil  les  oliar-,..  liuami.ros  d,.  raooii  plus  a,b.,iu,,le 
.aux    ,.|roiu,slaii,.,.s,    ,,i,-,,rp,,i  a     ol     or-am.sa    b-.    oi-ob's 

s,.,a.n,lain.s,   ,,r^ai,i,sa    ,1,.    i,,,.,,,,'    n,.||,.n,ei „|,.   ra,|- 

''"'"■^''■'l' '•"I''"''.    I.os    cuomnuos    ...nvul    I,.    ,lnHl 

'I  iul,,Mlu,r,.   ,i,„.   „,.u^  „•.„,,.  a,,,,,.,,  .l'e,.,,!,.,   ,1,.  ,  re,.r  ,b.s 

'■'■'"^''-  M''0,al,.s  I ,  ,.,,b,i,ls  b,ibl,.s  d'ispril.  .b.s  ,-.,.ol,.s 

u,i.,i.it..,i,.s    p,,ur  .|,.„i,,..    |,l|,.s   ,.|    ,|,.s   ,.„n,s   ,!,.   Iia\a,,\ 

"'■"""I-     I '     t-'.in-o,,..     .  \,ul,,,.|lom,i,l     obi,.. al,,,,,.. 

I....    ..ulo.ih.s    „.,|,,,,,.,    |„,,.„|    ,.l,a,.f,é...    ,1,.    ,b.^,b,pp,■r 

les   ,.,.,,l,.s   ,.„l.,„l,,„s   el    ,b    l,.s   slnvi.ill,.,    ;    il    ,,,    ,.m.l,iI 
un   ;^iaml    i,,,n,bn.    .lep,,,.    Ls:,  | .    --    \  ,„,.   ,|.\\.    ||,j,,  . 

(:r.,:l,.,/rs  Srl,„hrr..r,is,l,i    I  .„  ,„lsr  l„l  fl   I  !.,■.,  I  l.i  s    /V/.V/    ^- 

K.l.anss  :  S,l,iil  uru  hirlilr  ,/, ,  Si,,, Il  l.i,si„l       k,,,|  (.v,  .s  | 
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'■rit   .liM..^,-s  |,,i,   .K.l.  ,\i,, 1,11111, m 

l'i  ;niI -i,.  il,.  .si,,i,    i/,'.,iii 

iibiu  KSI:J.  Ihl.nli.'  ,1,.  S,i;,.-i-i.iiiiul 
1!MI7.  Puij,il„li„i,  :   17!),S  :   1 7( 


lui 


lui!,.  :  IS.-.II  :  lUi'  ;  l'.IKI  :  -_'«o.  — '\  ,,jr  Saiis  •  Clnunik 
d,s  Tl„ilrx  S,„i,  ,■!  Arilliv.'s  ,!,■  l'Klal  i,  ,Si,,ii.    |  |.    m,  i 

BALERIMA((:.  r,  — II,,  II.  .M,.|mIi  ,.,,,.  \  .  lii:S).  \f(vv\ 
painis-r.  Ain-hiiii,.-  l,,in,,.s:  ;;„,,,„„  ,1  ll.nrnniii  Li^s 
|,l|■llll,•ll•^  iiuMiluiii-  MMil  ,1,.  7,Sii  ,1  ,S'i'i:aii  |.\.' s..  lia- 
Irma  riail  iiiM'  |,usM-,,i„i,  ilii  ii,,,iiasl,.|,.  ,1,.  Saiiil-"\i,i- 
l.lnls,'  de  iMll.lIl.  Ia'>  ,/,ri,„„,,,  (|,,,,|,,||,|,.|,|,,|||  ,, ,,,.  ,.|,,^,,. 
(In    dort,'..  ,lr  Ci'.iiH.)    \    a\ai,iil   ,!,■.    1,1,,.,  ,1   ,|,.s  ,|i,,i|s 

liiiiciiTs  en    llilll   ,■!    1l'7."i.  cl,-   iii,.| |ii,- I,.   cijinciil    lU' 

^:'"L'-\li liij  (lu  CiMii,.  CM  I  I  1;-,.  Itah'ii.a  l'Ul  un  cliàleaii 

a  Castolla//,!.  pivs  ,!,■  I>,,iil,.j;aiia,  >l,,iil  il  n-slf  1,'S  liaccs 
(I  une  liiiii-.  C,.  ,-|iàl,.aii.  ,|iir  liallariiu  lail  i,mii,,iiI  ,.|-  an.\ 

liaulnis,   rm   |,i„l,abl,. m    r,,.|a,in.   |.a|-  li„iiila,v     ..v,''- 

qni.  ik.  (ànii,.  lll'ilM  :i.-,-J.  Iiapii-s  Canin,  il  i.\iv|ail  ,ni- 
cnri-  iMi  l'id.i.  l/,.t;lisi'  (■,ill,.-lalf  aiiniIlL'  i','ni,nil,'  an 
XVlbs,,  mais  .■;„ii  alisid,'  .--l  |Hiil,alil,'ni,'iil  du  Xlll^-s 
Elle  contient  de.s  rie.s,|ii,'>  al  1 1  lrlllL■e^  à  .Mnrazzinie  ■  li 
farade  dale  de  171)'.)  ,l-.i|,iv.  lu,  |,,„iH  d,.  AtiiLsIin,, 
Silva  ;  II'  cici-liei'  es|  ,!,■  I  i;.",S- 1  liiil .  |,,.  palais  ,-piM,,pd 
l-iiteonsliiiil  p,ii-r,.v,Mpi,.  l-i,u„VM,.  I!,,i„.saiia(t  IVO'.I). 
d  après  !,■  plan  ,l,'  Cail.i  .SiU,,.  11,.  iy,|;j  ;j  i,|y-  j| 
abrita  un  colU'-e  d,-  ;,Mr,,,ns  i-t  des  l'.il!)  ,in,-  Oeole  pro- 
lessioniielle  de  jeiun's  lill,.s.  (:'e>(  ,|an.s  le  bàlinienl  de 
la  noneialnre  que  les  n, niées  ùlaienl  ie,;ns  par  les  auto- 
rités snisses.  La  jiaruisse  est  adndnisliée  par  un  arclii- 
pretre  noinnié  ,lii-eeleni.'iit  par  le  pape.  Le  chapitre 
comptait  deja  S  cliannin,.,  en  15'J1.  Kn  18U4,  plusieurs 
syndics  et  cures  ,|,'  la  ijiriv  demandiTeut,  sans  l'obtenir, 
la  suppression  on  la  redueiion  dn  chapitre.  La  Confrérie 
du  Saint-Sacrement  reiuonle  à  lJ7.ô.  l'opululiou  :  ll>.'i3 
7Ù0  hab.  ;  18U1,  5I«;  IbiU,  Hi->  ;  1,S7()  07"-  lyuu 
1012  ;  l'.llO,  llHIli  ;  11J-2U,  2U67.  —  Bihiiunraphie  des  art' 
',w',"'  <:\  X''"'-  ^■'^''"'-  '**^''''  ^^^--  '««^.  188'J,  I8O3; 
fP-''  .Jl','.':  —  ^^"'-  '■  itniesUn.  —  AS  I.  _  Pometta  : 
i.umiil  luiHu..    —  l'oinetta  :  Sanlo  di  iVoriii  Ticincm- 

—  C.  Meyer  :  llia  Cuiiiliitiri  vun  Lurniiio.  —  Haridlio  : 
A/emonc—  IJarolli,,  :  D.irinrii.siuiif  fiaiiVLse  —  Weiss  ■ 
Vielcss.  Lu,iil,„,it,-i,i,.     -  VcHez/.i  :  K,,,u,izione  Storini'. 

—  iM-anscim-l'eri  ;  ^luna  ilclla  Svizzvin  ilaUaiia  — 
Caulu  :  .SVori,,  ,/,•//„  ,,//„  ,.■  cli„n;i  di  Cumu.  —  Krans- 
cini  -.La  S,Hz:n-a  lUilimia.  —  .^inioiia  :  i\olc  d'Aite.  — 
.Munti  :  .U,,..  -  Halii,  :  /  ,„„„„„„„/,,„■,/./«■;.  — lior- 
rafii  :    1  irnui   Sacio  n-    -r,  ,-  .     ■    i 

BALERNA    (PIEVE   DI)  ,C.  Te.sin,  D.  .Mendrisio). 

Llle  embiassaiL  an  p.,i,ii  ,1,.  vu,-  ecel,.s,asli,pie,  tout  le 
district  aciiiel  de  .Men.bisio,  à  re.v,-,.p|ion  de  Cliiass,, 
qui  n'eu  lit  partie  iiii,-  ,l,.p,i,,^  la  cmslil  iiimn  ,lu  Tessin' 
en  diocèse,  et  d.'S  par,ns,es  de  Hiva  .San  \ilale  Hancate 
Uesazio,  .Uzo  Merule  et  rremona,  qui  appartn-nnenl 
a  la  pui'c  de  Hiva  San  Vitale.  l',ililiqi,eiii,.|il .  la  /,i,ec  ,1e 
Ualerna  ne  coinpr,n,ail  ,pi,.  Hai,Miia,  Cliiassu  avi'C  Hulla- 
lora  l'ednnal,.,  .\„va//aiio,  CoMrerio  av,',  \'illa,  Ca^l,•l 
.San  l'ie  ro  la  vall,'.,,  ,|,.  .Mu;,.-!,,,  Can,---,,,,  Morbi,,  Siipi- 
rinr,.,  .Murbio  Inlenoiv,  V,i,m1I„  et  .SaMiio.  La  circons- 
çnplion  de   Me isn,  Ail    ro,iv,.inr,.  av,.c   lialerna  di'.s 

e  Xl\-s.  i.ar  III,  sinil  p,„l,..|,i|  ,.|  |,ii,„  ,,,,,1  pi,,  „„  „.„| 
liailli.    I,a   pii-i;',   coinin,'   ,ir,-,ni>ciiplion   ecclésiasliiiu,. 
a  ")'0  oriçî.ne  tivs  ai„„:i,ne  <pii  reiuonle  sans  doni'-  i" 
I  etabbssemenl    des    p.,i„isses  rural,.s.  iJaus  son  r,.,sorl 
se  sont  lormees  di.^   paroisses  et  si.x   ,uns-paroisses.  vl    I 
dans  le  decanat  de  Aleii,lriMo  s,-pl    p.,n„^s\:s     \vec  les 
/»c«ideUivaSaiiVilaleeld'LI-'iale(llalie),H.ileriiaror-    i 
mait  un  coiisortinni  ,[iii  p„ss,-dait  d,.s  biens  en  commun    ' 
au  .\1I^  s.  .\u  point  ,1,.  Mie  p„li|i,pu,,  |a  ,,/,,,,,  j^  Ijalurna 
a  iparlint  des  le  IV  s.  aux  conile^  ,1e  Sepiio  ;  an  XII  L.    , 
elle  d,'p,'iidail  d,'  t.,,,,,,'  (UnarlU'r  ,1e  l'orla-Sala).  Dans    ! 


pirr,'  di'Vinl  un  lii't  des  e\.',|ii,'s  il,-  C,',,,,,.,  ,p,,  r,,,  ,.,j|,. 
lirnu-   ,11    LUI  p.iilleiiii  \  Il  ,1e  LiiN.'iiiboiii  -     hà,  l.ci.-, 

tout  I,'  leinloir.'  ,1e  I  :,',iiii',  ,,vit  liai, mi, a,  l,,,iil„.  ai,  i '- 

voir  lies    \iM-i,iili,   mais   il,-iix    ans   plus  lard    hr diinu 

llnsca,  seiiiiiriir  d,.  Coin,:,  iil  valoir  ses  ilioil.  sur  la 
pieve  ijui,  en  l'il^,  irUmiba  sous  la  doniinalmu  des 
ducs  ,l,>  .Milan.  Ijalinna  lui  alors -uns  ernt-  par  un  poiles- 
lal  résidant  à  .Mi'inlrisio,  mais  tenant  une  cour  de  iiislic,' 
a  liai, ■ma  La  s,'paral  ion  ,l'a\ec  Alemli  isi,,  ,.ul  iim  en 
1177.  De  L'il-J  à  1,1  ,l„i„ii,,,|„,„  .siiis.r,  K.iliin.i  ,.„|  |„„|,. 
nue  sell,'  de  s,'li;ii,iii  s  :  li^  Uns, -a,  île  1 'i  1  C,  à  I'kI-J  ■  p. s 
Sauseveiino,  de  Ln;^aiio,  de  I 'ùJi;  à  UiW  ;  l'ii  l'i'u  l.i 
répnbliqu,'  ambrosieiiue  ipii,  le  li't  aoùl,  C'da  li.ih'in.i  à 
Cuue,  puis  de  nou\eau  les  Hiisca.  Le  .j  ,)cl,)bre  li'iN, 
Franchiuo  Hiisca,  pour  se  remire  imK'peniianl  de  iMilan! 
se  lit  donner  ISalerna  el  d'aiilrivs  l,'iiili>ii,'s  en  liid'  par 
roiuperenr  l'^rédOrii;  111.  Ce  lurent  eiisiiile  b'S  Saii.M- 
vorino,  les  UoloKua,  de  Locariio,  en  riti7  ;  les  Saiisi- 
verino  en  147')  ;  Oitaviano  Slorza  en  I'i77  ;  les  Sans,'- 
verino  en  147U  ;  Ascaïuo  Sl'orza  en  14«2  ;  les  Saii-.,'- 
verino  en  1483.  Ils  furent  dépossédés  la  même  année  ou 
l'année  suivante  par  Ludovic  Sforza,  qui,  le  f)  aoùl 
149!),  investit  le  comte  Uarloloiiieo  Crivelli  d,'  lia- 
lerna. La  même  année,  la  pièce  est  occn|iée  par  l'ai- 
mée française,  el  eu  151'^  par  les  Snissr^,  l'Jii  l.jiil 
lialerna  l'sl  coiislilué  lUi  b.iilliat;,'  .,\,',-  .\l,'i,ili  i-m. 

Sous  la  ilomiiiallon  siiis.e,  liai, ■rua  ,-.mis,.,s.,  s,.,  (Van- 
chisesipii  lui-, '1,1  conliriuees  en  C,!:!,  lO,"):;,  Ili77,  l7LSel 
17S2.  !-,■  bailli  (ml  Cour  de  juslic,'  à  I!. il,  rua  jiisiju'iu, 
l.'ûli.  liai, ■ma  iionimail  deux  picbinii  ,1  .M,^ii,li  isio  deii\ 

réiieiits.  ipii  élaii^iil   les  cliarf,'es  li^s  plus  bailles  de  l'ail- 

minislralioii  iiil  iiieiiie.  Lors  de  la  ré\oliilioii  liaiicais,^, 
lialema  el  MemliiMo  laillirenl  èlr.^  incorporés  à  la  Hépii- 
llliipie  cis.il|iiiir,    liiie   reipiéle   fut    liiél ii\o\éi^  ilail^ 

ci^  but  il  .Milan  le  -J.",  Ié\ii,^r  17!)8.  mai..  I.i  \,,l,,liou  ipii 

suivit    se    pronoma    iiiiaiiiiiiemeiit    i)oiii    la    Sui>se.    Le 

décret     d'Aarau,     du     ;!() 

mai  1708,  incorpma  lia- 
lerna   et    iMendrisio    à  la 

Suisse.—  Pour  la  biblio- 

tfiaplm^,     \,nr   l'arl      Ua- 

l.i:iiN.\,  v^r.    |C.-li,|.:// 
BALESTRA.   Kamille 

du      (,.iuib,iro-i,o,      ,l,,nt 

une  braiiilie   ^e  liaiispor- 

la,  il  V  a  l'iivimii   l.",l)  ans, 

à  liio^:;;io.      -  I.  Amii.m,,, 

archili'cle.  l';n    llili'i,  il  lit 

le  pmi,^t   lin  mailr,'-aulel 

ile|-é;flise,leSan(;iori;io;i 

Losoni.  —  -2.  Si-i-iliiKi, 

*   Ls:!l    à    liio^io,   tiiti 

oclobre  18Sti  à  liiieims- 
.\yrcs.  LJ'aboiil  appn^nli 
tailleur,  il   éliidia  ciimiiI,^ 

in^'"m "l's^u,  pm!!,:.':!;;;    ,1  „„'?;:;;;:', li''h;!i;;i 


S74 


HAurr 


1{AI,I>AIGUES 


au  cull.'','u    (Jiillio   il  i:i'iiri(v    1 
Abondio  à  (;("]in(^   Aiclirolut^ 
l;i    ilrroiivcrli'     il'iiii   uiilil 
l;nll',lli(Jll    ilr    1.1     l>;iMlli|ur   (I 
r.-ilisi'    (Ir    s. II!     iM.lrIr    .1    C, 


l'ilirt 


.S,inl'.\lM,i,(liu    (  INC,:;),    (Ir 

'.  Il   ri., Il    iiH'inl Ir  phi- 

-1,111^  s<pn.'lrs  ,1:11.  11...!.. .'ir  .ril.ilir  ri  (l'allllr.  |i:l^^, 
l'I  lr,lll  l.l  m,'.,,m|.'  IIMmI.iiII.'  ,r„i  ,|,'  l.i  Snl'.  irilicliru- 
l..;;lr  il.-  l'i.ino:  vl  un,'  nird.iilli'  sjir.l.iiu  (11:  .\;l|i(i- 
l.'.Hi  III.  Iirs  |,S7I,  il  (  ..ll.ibni.i  ,1  l;i  llirislu  ui- 
rliruln.ilni    ,l,ll,(     i.n.n  luiii .  .    ,1,     r„„n,.     I  ;c|irllilaill ,     sa 

plus    nr.iiMlr    -lune     I  .iM.ii     rlr     ['.ipùlrc     iK;     la 

Illl'.lluHlr  |.linllrlh|lli'  ,l.lii.  Ici  ma  I  lull  ik'S  soiinls- 
iiiiicls.  Apii-  lie  li.ii^s  \c.ya^;rs  .l\'l  ijiU'.s,  Il  loiiila  l'ii 
IKlij  un  iiisliliil  iiijiir  Miiiiili's-iiiiiullc.^  à  Cùiiie  cL  iiii 
aulrc  iHjiir  .MPiinls-iiuicIs  à  l!iT(,'aiiir.  Il  III  aci'i'|jU'r  sa 
iiH'Ilindr  pai  l'Ijisllliil  iialiuiial  ili:  Milan  l'ii  1K7(I,  puis 
par  lis  insllliils  de  lii.iiii',  l'a\k-,  tirnrs,  i-lc.  Il  Niiya^i'a 
rnsuilr  en  Kiaiiru,  en  An^;hd ciii',  rii  A iniMiqni.'.  un  Ks- 
patiiir  il  111  .\iilriclu',  l'I  pailipiil  sa  nirllindc  lui  arii'p- 
Irc.  Crsl  Mil-  Miii  iiiiliali\r  qiir  Ciiiciil  lumis  les  Cionyiès 
de  Cliailns,  Cliàliins,  l'niliui^  ri  l>ai-is.  Au  CuiiijrJ's  in- 
Iniialinn.il  d.'  .Milan  in  l.iMiir  des  sourds-niliols,  en 
ISSU,  elle  rm  uiii\erselleiniiil  admise.  Kn  1B«5,  lialesl  la 
fui  :ip|ielé  par  le  triiii\  eiiieiiirnl  ai-;4enlin,  el  fuiiila  l'ins- 
tilul  aiKenliii  des  siiurds-niinl  s  ù  liuenos-Ayres  où  il 
niuiirut.  lialesli-a  avail  éle  lait  ilievulier  des  SS.  iMaii- 
riee  et  l.a/aie,  et  en  l«M:i,  il  avait  leçu  la  eioix  de  la 
].é<fiun  d'Iioniieui-.  —  :i.  1,1  ie;i,  neveu  du  n"  -2,  *  \H 
juillet  l,S7:i,  avueal,  lueinl.ie  dés  1S'J7  du  t.rand  Conseil, 
qu'il  pi-ésida  en  l'.ILMI  ;  eunseiller  nalional  deiiuis  llllll. 
Il  l'ut  un  des  iiriiiiii. leurs  du  eheniin  de  lei  l.ut;anu- 
l'onte-'l'resa  et  de-  l'assainissement  de  la  idaiiie  du 
Vedet,'j;io,  président  de  ces  deux  udininistratiuns.  -- 
\'oir  SKL.  —  IlSlor.  ISlSli,  1SS7,  laïKJ,  IN'J3,  l'Jlô.  — 
Siniona  ;  A'oie  il'.iiti'  iinlitd.  —  Vanoni  :  All'ujiosluln 
dcllii  imioln  Caii  II.  Srmiiiiu  llaUsIra.  —  Boirani  : 
Ttiiin,  S, uni    -     Diilla  :  /  ■luintsi.  (C.  Tuezzini.] 

BALET,  BALLET,  BAULET.  l'aïuilles  des  ean- 
tuns  du  \  .liais  et  de  (ieniH  e. 

A.  Canton  du  Valais.  Kaiuille  eunnue  an  Xl\  ^  s.  à 
.Siiin  et  à  Loi'M-he,  oii  elle  est  éleinle. 
et  plus  l.iiil  à  tuiniisual.  Aniioiriis  : 
i.Mipr  ,r.i/iir  a  deux  éludes  d'or  el 
trois  1 11. , s, l'ai -en  I,  elliarié  de  gueules 
et  ilor  de  six  piéees.  —  1.  IvtliCN.M.,  à 
l.oirlie,  est  donné  loniuie  olai^e  au 
cunile  de  Sa\oie  en  i:i'.i:i.  —  1'.  Tlltu- 
lilll.i;,  lioiirneiiis  et  eliàtelain  de  Sion, 
reeiil  (Il  lielde  raduiiiii-1 1  a  t  eiir  .\ndié 
de  Ciiaido,  le  I  ;i  août  lVJ:i,  la  sallene 
de  Sion,  (pi'il  revendit  le  l'Ii  juillet 
l\-2(i.  -—  'S.  .lii.-\N,  de  (iiiniisual,  elianoine  de  Sion  en 
1007,  curé  (l'Ayeiit  et  prieur  de  tirantes  ItiUI,  f  \tVM. 
—  .'i.  li.\iei]ll-:i.f;MY,  *  à  tliiniisuat.  prolesseiir  an  eollét;e 
de  Sion  171'i,  curé  de  tiriniisiiat,  t  à  Home  17:J(I.  —  ."i. 
.)E.\.N-I!  \ei  isii:,  capilainc  du  dizain  de  l.uèelie  de  17i'."i 
à  17:!,S.  -  II.  h'iUM  iils-.InsKi'ii.  de  l.oéclie,  grand  l.an- 
neret  de  l.oi'idie  en  I7'ili.  -  7.  .1 1.  \x-.\tiiilii;N,  de  (iii- 
niisuat,  euré  de  Sailli- l.ionaid  17'rJ,  de  Saviese  Wnt, 
de  Coiilliey  17(11,  j  17tilj  i  li.inoine  de  Sion.  —  \ Un 
(Ireniaud.  —  LL.  |Ta.; 

H.Canton  de  Genève.  Kanulle  genevoise  des  .W'-' el 
.Wl^  .-..,  dont  (iUll.I.M  .Ml..  re(;ii  liourgeois  le  -21  janvier 
l'ili't,  eoiiseiller  de  l'iX;!  à  l.".llll.  —  Noir  UalilVe  :  Ao( 
(.'(■M.  II,  :i'.)-'i(l.  ---  Sindet  :  Dirlunniiurc  lUs  famill,:< 
ficiwruisrs  (inns).  [C.  n.I 

BALEXERT.  Kanulle  originaire  du  Hays  de  tJex, 
dont  le  nom  |)riiiiilir  él.iil  Helleeeils, 
i('i,ue  à  la  b(iurgeoi-.ie  de  CcnéNe  en 
I'i71  en  la  personne  de  tluillaiinic  ; 
éleinie  à  la  lin  du  W'ilbs.  .Iniioi- 
lirs  :  d'argent  au  clievion  de  gueules 
.iceonipagne  de  Irois  I  relies  de  siiiople. 
I..1  l'aniille  Uale.xerl  a  compté  plu- 
sieurs mciiiliiv.  du  (.ooMil  (les  Deii.v 
Cents  :  l'ii;hiii,  l.Mil  ;  t;.\liiut:i,  lôGii; 
iMiA.M.iji.s  1.-kS7  ;  l'IKIilu;  lô.Sd.  —  I. 
1 1 A  \  1 1 1,  1  (iH8-  177b,  ri7/)é.sc;i/u;i/,  tu  t  eni- 
pri.sonné  a\ec  .lacipies  Massé  le  H  décejubre  17:jO  parce 
ipi'ils   .n.iienl    parlé   dans    des    assemblées    contre    les 


nouveaux    rcglelnelll.-,    millt.lires    et    le.-,  lllipi',1.-,    el    leli..,. 

de  pi'éler  sermenl.  .\\.inl  leur  inl  ei  i  i.gal  mi  r,  le 
pen|de  lori;.i  le  CoiimiI  ,i  lis  lemdliv  en  liheii,. 
lin  Conseil    des    I  leiiv-Cml  s    en     I7.".'J.  -J.    .I(,nris 

I7_'i;,    I    à    l''iiis     177'!,    nié, I, ■cm.     Il    dispni,,    .,     n,,,,,; 

seau,     ipii     l'.iccils.l      (Ir      pl.lgl.ll      dans     ses      (:„»/c.s,s,,,„,v, 

lavanlage  d'inslimi.'  lis  limniiies  sur  Ils  niovn^  da- 
\(iir  nue  |i(isléiil.'  xigoureiisr.  Il  a  publié  :  iJissuhiln.ii 
\i(V  rriIlKitlidli  ///((/ui/ric  (/iv  c»/iii//.s..  qui  fiil  eoiiKmnre 
en  17Gl'i)arla  Société  des  sciences  de  Harlem  et  impiinire 
l'année  suivante  à  ^'verdoil.  Disseitatinn  s/ir  cc((c  r/».  \- 
lio)i  :  Qiidks  suiU  /es  iiiiises  prhiciiialps  de  lu  inml 
d'un  uiissi  (iiand  iiuiniir  d'iiifiiitls...  couroinié  en  I77'_' 
par  l'Académie  de  Manlmiu,  imprinn'  en  italien  en 
I77;.i  et  Iradnil  en  Irancais  deux  ans  plus  lard.—  \dii 
Senebier  :  llixl.  lilliiaiic  de  Cnih>c  III,  2:i(i,  •2'21 .  — 
Hoiisseau  :  L'o/i/'cssii/dj,  part.  Il,  livre  IX.  —  (ialille  : 
A',<(  i/c».  Il,  .'iS.  ~  Sordet  ;  Diclioiiniiin:  dfs  fiiinillrs 
./r/ïcc,nsc.v(nins).  —  (.alillret  C.autier  :  .1/ morm/.  [IMm.] 

BALFREI.    Soir  Mai.ix. 

BALGACH  (1.;.  S.iiol-l.all,  IJ.  Unter-Hl.einllial.  \  . 
IJCS].  X'illaKc,  |iai(ns-(  d  commune,  lui  .S'JII  Viihiiui. 
V'.w  l'Jd'i,  on  di'coiivrit  près  de  Halgacli  une  liaclie  de 
bronze  et  des  monnaies  romaines,  de  'io'.)  à  Dioclétien. 
Le  domaine  loyul  y  [lossédait  des  luièls  el  le  coii\enl  d.' 
Saint-Hall  des  droits  de  jouissance,  lui  1  Klli  un  cerl.im 
Wcizel  von  Halgacli  el  ses  lils  llriniicli  ri  Kbri  h.ii  d.  il 
en  1-JlO  un  lOberliard  von  lialgacli  sont  menlioiim  s.  Ile 
ces  personnages  descendent  piul-élie  les  nobles  \  on 
CliiiM.NSTLlN,  qui  iiaraisscnt  peu  de  temps  avant  ll'IU;. 
H.ilgacli  devint,  on  ne  sait  conimenl,  proiuiété  du  cou- 
vent de  reinmes  de  l.indau  el  l'avouerie  passa  anx  ba- 
rons de  Sax  (pii  lonlelois  la  remirent  en  i;!'i7  à  celle 
maison  religieuse.  I.'abbesse  installa  l'i  Haluacb  un 
eeliérier,  apiielé  plus  lard  ammann.  lui  l.'iU.'i,  Halgacli 
entra  dans  la  «  Ligue  au-dessus  dn  lac  »  ;  il  fil  en  1/|I(I. 
avec  les  von  Hriinenstein.  auxquels  l'abbesse  avail 
remis  l'avouerie  de  Hab^acli.  un  traité  de  comlioni- 
genisie  avec  la  ville  de  Saint-dall,  el  en  l-'iCiii  se  plaça 
sous  la  protection  du  pays  d'Appenzell.  Kn  lôKi,  le 
couvent  de  l.indan  \cndil  ses  droits  de  lianle  el  liasse 
jusiiee  sur  lialgacli,  axcc  tous  les  re\ cniis  i|ni  en  dépeii- 
d, lient,  au  couvent  de  Sainl-Hall  el  n'v  eonseiAa  gm-ic 
(lue  ses  biens-ronds.  .\  l'origine,  Halga'cli  élail  com|iiis 
dans  la  paroisse  de  Maibacli  :  il  cul  iinr  cliapillr  en 
l-'il'.),  et  un  cliajirlain  en  l.'i:!7  ;  paioissr  aulonome  (  n 
LOil.  Kn  \U-21,  Halgach  embrassa  l.i  lélornie,  mais 
apri'S  la  bataille  de  Cajqiel  le  licrs  de  la  iiopnlation  re- 
loniiia  à  l'anciriine  loi.  Vax  17.S7,  les  callioliqnes  y  sont 
en  majorilé  ;  l'église  |iaioissiale  servit  alors  anx  deux 
cultes  jusqu'en  ISïi.'j  où  les  cal  lioli(|ues  édiliéreni  leur 
église  ;  la  collation  des  deux  cultes  aiiparlini  jnsqu'i  n 
17'.lb  à  l'abbé  de  Sainl-Hall.  Les  droits  d'a\oueiie  de 
Halgach  ruient  souvent,  aux  X\'''  el  X\  H  s.,  la  eaii-e 
de  graves  dillicultés.  En  l."iri8,  les  gens  de  Halgacli  raclic- 
lérent  ces  droils  avec  de  nombreuses  propriétés  en 
déiieiidanl  ;  ils  durent  cependant  laisser  à  l'abbé  la 
soin  eraiiielé  jinliciaire  et  le  droil  d  in  Iligcr  les  amendes. 
Kn  KSIi:i,  Haigacb  de\inl  une  commune  du  c.inlon  de 
Sainl-Hall,  coniprenanl  Hriineiislein  el  la  moilié  de 
lleibiurg.—  Hcgislres  de  paroisse  dés  lb:i6.  []'.  liuii  i.ii.l 

BALISTARIUS,  .Km,  \'oir  AujuilR  STllI,  duil. 

BALISTERII  on  BALISTIER.  Famille,  \oir.\a- 
i;,\i.(;i  1111:11. 

BALL,  .luilN,  lbl8-l.Sb!l,  al|iinisle.  Kn  IS'iT),  il  sé- 
journa à  Zermalt  |iour  y  étudier  les  glaciers  ;  il  fui  le 
premier  président  i\n  Club  alpin  anglais,  IH.'jb- Iblill.  I.e 
lésullal  de  ses  nombrriisrs  explora  I  ions  fui  l'oinrage 
(his-iqne  :  7'//c  Mfiur  Ciiiilr.  il  vid.  USii:M  ^b.S.  -  -  \  oir 
.l/;.ni(  Jiiiinial  Xl\,  -'ibii  ;  X\  .  H).  a\rc  polirait.  — 
UicHunani  e/  Xal'n.iml  llii,,ir:iphii,  1"  supplément  I, 
11.-).  il..  S,  11.1 

BALLAIGUES    (C,   \aii.l.   H.  (Iibe.  V.   IH.S).   It.il- 

himl    en    |-J'J,S.   Ililla  ,i,i„.,  rii    i;i.-,;s,  n   pM.l..iblrm.  ni 

lire   (Ir  I. irr  .Ir    I   .11,1, .11.1      ,,n,  ,|m    |.,illil    pi,  ,  ,li,    mI- 

lage.  Cr\ill.lgr  r,'l,A.iil  ,lii  Im'I,!,-  Il,',,  ri  lui  1  n  1, ■,,,!,■■ 
en  13U1'  par  l.oui-  Il  ,|,'  S.i\,,i,'  .1  .\i,,,l.,s  iii,ix,,i  ,1e 
Ligneiolirs.  I.rs  CIi,ni,|,iiiii  d,  s  ni',',,  l,s  .\-p,iiiii  il,s 
lô'-'O,  les  de  Hinriiis  ,11  I7.".'.i,  |,lll^  1rs  ,!,■  Siomr  p,,-M'- 
dèreiit   eiisuile   cil,'   -rien, une  jusqu'à   l.i    r,c\  olnlioii. 
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Il  y  avait  en  outre  ;i  liall;u^'ue_s,  sur  la  route  des  Clécs 
un  France,  un  péapte  de  (|nidi|ne  iniportanee  qu'en  ['S7M 
l'empereur  Charles  IV  luléoda  an  comte  <le  iNeuchàle: 
l'I  (lui  di'Viiil  plus  lar.l  la  propriété  des  Aspeiliu.  I,e 
château  île  li,lllal^;Ul■^  lui  mumIu  eu  17«S  ;  c'est  aujour- 
cl'lnii  l'ai[her-e  de  la  CaoïK-d'l  )r.  I.'é^^lise  actuelle  dalc 
de  1711.     -  \'<ur  DU  \'.  1  M.   Il  i 

BALLAMAN.    Isnnille    rnli.iui-eoise,    originaire    de 

\all 1     dr     Walle.irnd.    répandue    suiloul     dans    la 

Itiove,  à   l'M,i\.i\er,  (dellerens,  idc.  [1  .  Ii.| 

BALLANCHE.I''an.dleneuciuihdoise,uu'nlnuinéeeu 
l'r.'o,  oiiuinaire  d'Auveriner  el  l'cseux,  bour^i'oise  de 
Neuchàlel  an  Wl-^  s.  —  1.  AiNKU.Ni:,  maître  maçon. 
Il  lut  apjielé  à  .\veiiclies  où  il  luilrepril  la  recoiisliuc- 
lion  pailielle  du  cluileail  di'  l.'.liô  à  lôluS.  Sou  cenvre 
peut  èt[c  considérée  parmi  les  |dus  reinaripuiljles  luo- 
nuuients  suisses  de  celle  époi|ne.  Son  buste,  scniplé 
en  ruuile  bosse,  a  été  conservé  sur  la  i'a(;ade,  ainsi  (pie 
celui  de  son  rrèru  ,J(.\i:iU!).  liall.iiiclie  fut  cliar-é  de  la 
rél'cctimi  du  vieux  luinilin  di'  Colinubier  en  \')1\  ;  eu 
1,''j7!),  il  travaillait  encore  pour  la  Mlle  di'  .X.iicliàlel, 
mais  était  mori  eu  l.'iMl'.  —  i'.  Snni.N,  proliablemeut  lils 
du  n"  1,  capitaine  an  servii-e  de  France,  accinit  le  lieT 
de  Bcllevaiix  en  lôil'i  cl  lut  anobli  l'année  suivante. 
t  I5'.U)  Ses  (irmoirivs  étaient  :  d'azur  an  dievroii  (.dias 
:\  la  lasce)  d'arKcnl  accompagné  eu  chef  d'une  molelte 
d'(n-,  eu  poiiile  d'un  croissant  du  second.  —  Voir  .\. 
Nicf  :  /.c  cliàtntii  d'AiHiu-hts.  —  MN  l'.lO't,  p.  1-JI).  — 
Biniiraiiliir  nriu  hàlflnisr  I.         MIS  1S!17,  p.  1  (i        |l,..M.l 

BALLARINI,  BALLAR1NO  ou  BALLERINI. 
.\ncicnne    lauiille    de     Ci. me.  "1       1  I  hi\  \,\-l  I  AT  riST  \, 

avocal.  t,'(Hiveriieur  de  l.i  \,ill. c  d.:  I.ii-ano  eu  I'i77  pour 
le  coinle  l'ielro  Hiisca.  -  1'  I  i  1 .  i\  A  .N-l  t  \  i  t;  s  i  \,  pdil- 
lils  du  précédeni,  *  l 'if^O  el  t  l'ii^ô  ;  parlicipa  a\cc  les 
Français  à  la  prise  de  Cii^miio.  a  l,i  |lrl^e  du  cliàlean  de 
Capolago  el  déleiidil  le  cliTilf  au  di'  Locarno  atla(|ué  i)ar 
les  Suisses.  —  li.  l'ii  wi.is,,,.,  peiii-(ils  du  u"  '2,  *  154(j 
on  iridi)  à  Coiiie.  t  à  l."caii;o  llrJT  ;  doyen  et  l'un  des 
plus  illiislies  archipiel  iv,  de  Locaruo,  docleur  eu  droit, 
dés  -Ji;  iiuirs  Kill  |irulonol  .m  !•  apostoliipie,  comte  pala- 
tin, ablié-coinniandeiir  de  S.  .Marie  de  l'rozero,  vicaire 
général  de  l'impiisil  ion  à  l.ocariio.  Il  laissa  un  lU)iiij)iii- 
diu  delli-  cruiimliv  dtllu  litl,)  di  Cuiito.—  Voir  IJallarini  : 
CiiiuiH-iidio.  —  Canlii  :  Sluriu  dclhi  vUlà  c  diuccxi  di 
(.'emo.  —  Horrani  ;  'l'iriiiu  Siuro.  —  USlor.  I««ll,  liHll 
et    l'JI  1.  [C.  Tki:/.zi.m.1 

BALLEI.  \  (ur  Oiuilii:  'l'Il  UiXIQUK. 

BALLENHERREN.  \dir  l.riiMiM;. 

BALLENS  (C.  \and,  1).  .\uboiine.  V.DC.Sj.  Ilar- 
Ifiis  en  1I3II;  ori^;iiie  du  uinn  controversée  à  rap]iro- 
cher  de  lierleiis  (Kiil'mir-).  Un  a  Iriuivé  à  Hallens  de- 
ruines  riMii.iiiies  ainsi  ipie  des  S(;pnl(  lires  du  ino\'eii 
H?e.  Le  villa;;e  dépend, lit  du  couveni  de  Uomainmériei . 
Son  église,  d.-ilirc  a  -ami  Maurice,  étail  dés  I  l.'„S  liiiale 
de  r.-fîlise  de  iMolleiis.  lin  p:i-leiir  v  lui  iiislalle  eu 
1.-)il-2,  mais  de  I.'i!l7  à  I.S'i'.l.  Il.dlens  Inl  anin  Ne  de  IJiére 
Une  parlie  du  village  app.ii  I  eii.iil  .iu\  .-ei^iniMii  s  dWn- 
bonne  d'où  elle  passa  eu  dnerses  niaiiis  ;  en  lli'.i'i  on 
Monod  se  cpialiliail  de  seu^neur  de  liallens.  Italien- 
forme    un    (les    trois    cercles    ilii    dislriel    ir.Vnbin d 

comprend  les  ciuninuiies  de  Hallens,  .\p|iles,  liiére, 
Herolle  cl  .Moll-ii-  Les  registres  de  paroisse  datent  de 
l«:i.'i.  -      \  (III  DIIW  IM.    ll.| 

BALLET.    Laniille.  \  uir  liAI.KT. 

BALLETTA.  .\iicieniie  famille  libre  du  \  iUage  de 
liri^els  troin.  lireil).  —  1.  lil.lE.XAlili  (Léonard),  auteur 
de  noinlireiises  poésies  eniiimanrhe,  dont  la  satire  po- 
lilirpie  Ils  ijuls  (les  chais).  — i.  J.\Kij|i,   *    n.'jU,  prêtre 

I  7711,  docleur  (Ui  Ihéolo^'ie,  clianoiiie  l7.S4,euré  à  liriK:ids 
17H:i-lHIIII,  à  Schaan  (  Liechleiisl  ein)  IKIMI- 1«  III  ;  |  181  i. 

II  composa  un  brevi.iiie  :  Cidisrh  dr  uniziuiis  j/cr  la 
ciiininiiKiiiliaiil.  —  :!,  I.i  uwii.,  f  IK'i-,  friue  du  n"  1, 
prit  (In  service  en  i'r.ince  au  iéj,'iiiienl  d'AlTry.  Il  est 
l'auteur  d'inléressanles  relations  surle  reirail,  d"cs  trou- 
pes suisses  du  service  de  Kr.mee  et  sur  la  dépmla- 
tioii  des  otajïes  fjrisons  en  l'r.ince,  à  Salins,  en  17'.l'J; 
elles  ont  été  publiées  d.iiis  l'iuivrase  de  sou  petit-lils 
Alexandre  :  Aia  iin-iiu-s  (jio.ismitcrs  Tuni-builarn 
—  't.  .\l,i:\AM)lu:,  ♦  le  10  août  18'i-2  à  I!ol0(,'ne  on 
son    ju'u-e   élail    en    |,'ariiison,   f    13   mai    IS77   à    tàiin'. 


Il     étudia    lo    droit    à     Lausanne,    Munich.    I  leidellicrf,' 

el    Zurich.    Il  sympathisa    avec  b^    ii Neiuent   libéral 

(pii  s'était  produit  dans  l'Obeilaud  (jri-on  et  entra 
en  conilit  avec  la  popula- 
li(m.  Il  s'établit  alors  à 
(ioire  où  il  re\èlit  diverses 
fondions  cantonab.'s  et 
coniinnnales  et  collabora 
à  plusieurs  journaux  alle- 
mands (d,  rimiauclies  et 
rédigea  de  ISli'.l  à  1871  le 
journal  l.iiiia  !iri-:rlia,  à 
llaiiz.  Ses  Minrilcn  iiiid 
Aufsulze  ont  élé  iccneillis 
par  J,  li.  Deriin-rs.  On 
trouve  un  certain  mnnbre 
de  ses  publications  eu 
rinnanche  dans  les  Ainia- 
las  ^  Voir  :  Div  Amls- 
Iriile  in  dm  bundnniicluii 
riili-ilcinciilamUii  dans 
JIICG  18'JU.  —  Ch.-M. 
Tiior  :  Ih'ilu-nfnlqi!  dr, 
rrsidiciriidri,  Duinhenrn 
dans  .;;/(;(;  lUH'i.  —  /-'r.  Uàlirv  1887,  II»  1131.  [L.J.] 
BALLEXERT.  Famille.  Voir  li  \I.KX1;kt. 
BALLEYS,  liAsil.E,  U  mars  177tl-t;  mars  1837  Xé  à 
lioui^^-Sainl-l'ierie,  docteur  eu  tliéoloffie,  curé  à  Evidiuie 
de  17'.I7  à  181  1,  à  Ardon  de  18!  1  à  I8'J3,  chanoine  lilu- 
laire  de  Sion  le  13  décembre  18112  cl  chanoine  résideiil  le 
2i'i  noM'inbre  1822,  ^rand  clianire  le  2(i  imlli'l  1830  ri 
doyen  de  Valére  le  /|  décembre  1833.  Il  donna  en  1822 
20  1)1111  fr.  iioiir  un  fmid-  eu  faveur  des  pauvres  de  .sa 
cominnne  (l'(ni^'iue  el  poiii'  lacdiler  les  él  odes  aux  inein- 
bres  de  sa  famille.  -  \dir  Archives  de  \ah're.  —  He- 
gistres  de  paroisse  de  lionrg-Saint-l'ierre,  Kvolèue  et 
.\rdon.  —  Gaspaui),  5  mars  1837-avril  1912,  médecin  à 
Hourg-Saint-Pierre,  étudia  à  Lyon,  Strasbourg  et  Mu- 
nich, puis  s'établit  dans  sou  village  el  lut  doyen  du 
(iraiid  Conseil.  Il  lit  aussi  de  l'alpinisme  et  servit  de 
guide  à  de  iiouibreux  Imiristes.  —  Damei.  et  lOMll.i; 
guides.  111.  i.| 

BALLI.  Famille  de  Cavergiio,  peut-éire  originaire 
de  la  Toscane  ;  en  IfiOO  on  (riune  la 
famille  lialli  à  Fusio  :  elle  s'elahhl 
dans  la  suite  à  Loearno  où  elle  jiuiissail 
avec  la  famille  Uiisca  dn  ),atronage 
de  l'église  de  l'As-omiilimi  (Chirsa 
nnoca),  dinil  ,pn  lui  Muiail  de  hi  fa- 
iiiille  Uii'lh.  \  l.eilmriil/,  Cl'idiéco-Slo- 
\ai|uie),  on  Iroine  au  .Wl-^^  s.  une  fa- 
mille llalli  ipii  se  rallaidiait  probable- 
iiieiil  a  cril,.  du  l'essiii.  ICIle  a  (loiiiié 
pluslelll-  aidiilecles,  elllre  antres  AM- 
Hlnii.lii,  t  a--assiiié  le  7  mai  l.")7li  à  l.iil  merilz,  on  il 
a\ail  coiislinit  le  KelUliaiis.  .  Irjdoir/c.v  :  tiercé  en  lasce; 
dar-enl  a  une  aigle  de  sable,  de  gueules  à  deux  besanis 
d'aigeiil  el  d'argent  à  un  loin  lean  de  guindés.  —  1 .  \'a- 
l.i;MINu,dcCaveit;no.  IVii'i- 182.',,  lomlateur  de  la  maison 
de  comim  rcelialli  à  (lronnigeii(  Hollande).-  2.  Cl  vcoMii- 
.\l\iiiA,  de  C.ivergni),  membre  de  la  Unie  dn  'l'essiu  en 
181)1,  où  il  icpiésenl.iil  le  caillou  de  Liigano.  --  3.  Cl  \- 
1  nMii-.\XTo.Nl(i,  de  Ca\'ei,-uo,  (léiiulé  an  Ciand  Consiil 
18118-18  Cl,  vola  lui  1811  pour  la  cession  du  Sud  du 
'l'essill  à  Xa|Hiléon.  —  4.  .\LI-;SSANPII(I-\'AI.K.NT]NU,  ne- 
\cu  du  II"  1,  ♦  I7'JG  t  ><  -^epl.  1803,  député  au  (iraiid 
Conseil  I83;>-I8'i8,  an  Conseil  natimial  18."j2- 1854.  — 
:,.  FliAN'CI-.sco,  lils  du  11°  4,  *  20  septembre  18,")2  à  Lo- 
earno, élndia  ;i  Monza  il  Turin.  Membre  de  la  innni- 
cipalilé  de  Loearno  I87!l-1013,  sviidic  de  la  \ille  1800- 
1013  ;  depiilé  au  (irand  Conseil  1870-1881  el  1  Oli.''.-10  12  ; 
député  au  Conseil  des  lîlals  1  88.-j- 1803,  au  Conseil  naliu- 
iial  loi  1-1017,  membre  dn  Con-eil  d'administralion  des 
C.  F.  F.  1000-1014  ;  promoteur  des  lignes  de  chemin  de 
fer  du  Val  .Maggia,  de  Lmai  no-lnira.  de  Locarno-Do- 
modossola  en  coiisti  nclion  ;  dés  lOno  président  de  la 
Société  tessinoise  des  chemins  de  fer  régionaux.  Au- 
teur de  nombreuses  brochures,  enlie  aniiesde  Ducti- 
iiiriili  iirr  snoirr  (tllii  slurin  drilr  firrurir  li„  iirwsi  -  ■ 
0.    Fi:iii:iui:ii,    lils    du    ii"4,    •  I8,-.V.    121    .loiil    1880, 
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il    l.S7'.M,S,S;i,   INrM.Irlll    IMSIj.   11  .1 

riTil  l'iiliv  .mires:  L.i  nillr  .\l,ni,ii,i  a  i-uh  tV  iirrrltu  ; 
Wilb-  liiiiuKH  ;  l/uui.  Al, lui, (Il  '/.HHiHi.  ~  7.  lO.MU.In, 
liN  ihi  u"  'i.  *  i't  :unl  l.s:.."i,  ilr|mh-  iiu  (Iniiiil  Coii-cil 
ISS'.I-IX'.MI.    1H!I'|-IS'.)7.   ni.'riiliic  ilu  l;i   lU-rruÙTi'  Ciiii^li- 

(II. I Ir.Mllnl-,.   ilr     I  S'.)  I    ;    llll   llob    1(111(1. il  l'Il  IS    (lo   l.l    S((- 

cicli'  .M i.ilr  (ra^riciilliirc.  doiiL  il  liit  pirsidciil  pcii- 

(l.iiil  (I.Hi/.-  ;iiis  ;  ruiiihilciir  du  wm^i-u  do  Lucarim.  — 
,S.  Airii.hi,  .le  l,.M  .1111(1.  *  lt<."i-J,  t  -7  janvier  IS'Jli,  iii;;é- 
iiiciir,  d.'iiiik'  au  Ciaiiil  Ij.iKcil  IS'Jii-lHIIIi,  il  ivXvsy-  le 
iiKiinciiK'Ml  des  liùli'ls  à  I..mmiiiii.  —  U.  Gl,\(;u.MO,  liU 
du  M"  S.*  IfiS-.'.iiidl'csMiirdiMlruilàrUiiivei'sitiJdiiliciii.'. 
s.;cr(Huiic  d(_'  l,i  li'-alioii  siiissu  à  liruxcllus.  —  \  (iic 
USlnr  IS'.Mi  -  I  il. lia  :  /  TIciiKsi...  —  lianillio  :  Uell- 
i„,;iuui,,'  /,,i/ir,v.v  —  lian.llii)  :  .S(.i/i(i  dd  rai, lone  'Viciiiu. 
-  .\I„,i,iln,s,i,.:i'i—MIS,  11)  14.  [C.  ri,.://iM.l 

BALLIF.   Kauiilli;   de  l..i  Nuuvevillu  oL  dc'piiis    IS'iO 

ilr  ilcnic,  i|ui  (.-(uniUu  du  -Wll^s.  au  \1.\'  s.  |ilusiciiis 

iiii-d,.ciiis.  ii.isli'iirs  l't  luilaiics.  —  Al'ciSTi:,  lS:i;i-lS!)li. 

•riMud  ciii^udliT  et   r.ibiaaiit  à  liulli-i;ii.  —  Cui  luiiiuel  ; 

Xriircrill,'.  lll.T.l 

BALLIF,  .li:\\-KiiAM  nis-l.nris,  dr   I.uccris    *  eu 

l7L'li.  iru'.lll  du   Cdllc^re  dr 

l.aiisaiiu.j  cil  I7IJ.J,  |ir(il'c<- 

M'ur  de  1,'icc  ijl   de  iiKir.ilc 

à  racidciiue   17S.').    i'aili- 

s.iii  /.ùlù  du  myslicisiiii>  de 

.M""-'  Cuviiii,  il  se  lia  a\cc 

Duliiil-.Mcaibrnii     et     lui 

avec  lui  l'un   dos  eliel's  de 

la  iiêlile  cuii^i'i^'yatiou  lau- 

s.iuMoise    des    «   Aiues-lu- 

li'irieures  ■.    C'est    dans  sa 

inaisoii    à    la   Cili?  (^ue   s,. 

lioiivait    la    chambre     de 

Dutuit     qui     servit    loii^'- 

tciiips  d'oiatiiire  aux  iu\s- 

liipies.  .\prés  sa  iiiurl.  en 

I7'.ill.  uii   a  publii;.  de  lui  : 

l.aii-liiliiii,  rhndfuiu-.  Iiis- 

ti  iiiliiin   pour  riiiiniiUrc  1rs 

l,r.iirii,rs.lurl,risli,l,ii.uiir 

'    Sou    lils    ,iiui'!,    ,li-:\N- 

i''ii  \m:i)IS-I''iii';iikii|(:,  alli.' 

lît'-lle  (177.".-US'i:!),  lui  sr.l  él.lllc  du  dur  de  Klcliellell  et 

(jouvenieiir  de  la  Itiissie  iiR-rididiial''.     '  A.  .li-  M.  ui  G. -A.  U 

BALLOUFF,  Mans,  pciiitr.-,  du  Cunseil  de  Hàle, 
l'i.-.l.  t  l'i'.l-J.  Il  veiiail  pr.d.al.lriuriil  d'isiiv  el  lui 
reru  li,iur-e.,is  de  li.'ilc  eu  l'dil  -  \  nir  \V.  Slaelieliii  : 
ISii^lrr  Wapiiriibiicl,  1,  41.  [A.  1!.| 

BALLWIL  (<;.  Lueenie.  U.  Huclidurr.  V.  ;u;.S). 
1mi  ,S'.i;i  l'ahliswiliirc,  plus  lard  l'uliliiiirilcirr  .  leriiie  de 
liai, lu  ».  Sii-c  de  l.l  laiiiille  du  iiKUiie  uum,  (pu  v  pu-- 
iédait  un  cliàlc.iii  d.iiis  le  vnisiiia-e  de  lY'-lise  aeiuelle. 
.\  re.KliiielKui  (le  celle  raïuille,  le  cliàteaii  (luit  avuir 
passé  au  W''  s.  à  la  l'auiille  Suufieiibiu'^'  de  Ijucenie  :  il  .i 
aujoiu'd'liui  ((luipleliuieul  disparu,  l.a  iiaruisse  re- 
iiiDulu  au  .\lll'  -.  ;  un  eiiré  v  est  uienliuiiiKi  en  li"d). 
Kul4."iy,  elle  riail  r(Minie  à' la  prébende  de  la  saillie 
i;rni\-  à  llncbd.ul  cl  redi'Miil  p. unisse  aiilnniuue  en 
1071.  l.a  cnlIalKJii  a|iparl  eiiail  à  l'nri^'ine  au  i  liapilie 
de  lieruniunshu-  cl  depuis  lii7,S  à  l.i  laïuille  viiii  Suii- 
iienber^.  laie  nouvelle  e-li>e  lui  b.ihe  eu  1711,  Tac- 
tuelle  dale  de  lSt7.  Re;ji,lres  de  déci's  dés  171"-'.  — 
\(ur  C.fr  .-.7,  1  10.  -  Ks|,.|,nanu  :  Crs.h.  ,lrr  altri, 
l'fiinri   ll,„li,l„ri:  |v.  VA 

BALLWIL,  BALOWILE,  von.  t'aiiiille  éleinle 
de  lilillisleli.iux  des  Kilnillli;  (lui  lilMIl  s.ill  uiini  dii  clià- 
leall  il.llls  le  Vllla-e  du  luèllie  IKUll.  lOlle  .ipp.ir.lll  a\ec 
11  MllSlWN   en    I-Jlll  el    s'eleinl    .1  \  ce    lilUMl.    1  :i7 'l  -  1  :i.^  I  . 

.loii.urnv  :  d'a/ur  a   i lie. une  d  .ii-eiil.  1.  1 1  ui  r- 

.M\NN     |-Jll)-|-."dl,  cliev.iber  en    l-MI'e  -J.   \V\l  llll  i;. 

ll':iS-|-J7I.    lilsdll    11"    I,   elie\.lller  en    l-Jliil,        -IL    II  MM- 
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pM.b.ililenn'nl     lïere    du 
IC    -J,    el.-re     \-I\:..    ,r„l,ii,^     IJ'in,    |„ul-elre    (11. e    de 

lierdinnnslei.    i eu    Il'DII.  :,     lir.iNn.    |-_'ii'l- 1  :i  1  1 .    liK 

du  ir'  L'.  (  hev.dler.  aeipnl    .1   l.i    lin  du    Mil      s     le  rh.ile.ni 

de  ilediiiL'en.         le  11  \i;i  \i\NN.   1  :;:;  I  - 1  i;.".:.,  ,be\.iihi 

de    rill'ille    lenlnnnnn'.     en  M  I  II  I J  lld  e  M  I     de     llll/kireli     .  n 


li.\LLV 

i:i:ii,(le  l'iiboiiit;  eu  i:;:'.:!,  (!(•  K,.iii/  .n  i;!'i.".,  de  i,(u-- 

raiiie  ini    i:i."i'i.    -  7.  .liUI  \nm:s.  I  :|-J:M  :i'iil,  eh. moine  de 

liermiiiiiisier  eu  i:;l':i,        «.  l'i.Ti.ii.  i;i.-,'.i-i;i,s:i.  m,  du 

II"  li.  bénidiii.iire  il.'  lîer n-ler  en   i:i.'.',i,  rli,i|„  l.mi  de 

.SI  .  K. llll. mil. I  el   cure  de  Uni  wil.  curé  d'I': m.  dov  en 

du   cliapili.'  de.  .|n.ilic    Wal.Mall.ui   eu    ni, 7.  \  on 

.VIer/.  :  (;//.S  111.  --  l.l, lin. mil  :  Crs.h.  ,l,r  iillrn 
l'fdrrc!  Ilorliiliirf.  —  liiedue:^  :  (,',.« /i.  ilrs  h„llr,„,il- 
stiflrs  i<u,i  ISrioiiiniislrr.  ,  v.  V,: 

EALLY.  lanulle  li  il.onr-(  ..i^e  el.ihlie  à  i;osinL:en, 
.Aloiilb.non  .■!  Chèvre,  ;  ,■!],■  sei.iil  orejin.nre  de  l.a 
.J(.n\  (l.hine)      -  \'uir /■;;,// ,/rs  ,l.,l„v./e/,nej7/r.    1  r.  Il  I 

BALLY.     Kaunlle    (rindnsi  rieK,   él.iblie   ;1    Schoneii- 

ucrd  (Soleure).  vei du    Vui.irlbere   .m    Wlll'-'  s.      - 

1.  Kli  \NV-l.'l,nh  II,  *  en  l/'i.S  a  I  .'i'be|,.l  Neli.  pris  de 
HanhuiUVoiailber-), se  rendu  ,i  .\ai.iiien  177.S  connue 
niaçuii.  Lelabricanl  .loh.-Uiid.  .Me\  er  reii^'a^-e,i  ireslei- 
11  ciitrepril  la  viuile  de 
rub.ms  et  d'ail  icies  de 
mercerie  produils  par  ce 
derni(Uel  s'étahlil  il  Sclio- 
neiiwerd  oii  il  inonriil  en 
181(1.  —  ■-'.  l'Illli.  lils  du 
précédiuil  17.S:i-ISV.I,  Ira- 
vailla  d'abord  dans  l.i  la- 
briiiue  .\lever.  11  iuli-odui- 
sit  ou  18--':i  la  labricalioii 
lies  rnbaus  à  Schoneu- 
werd  el  y  joieiiiil  en  IS'i  1 
celle  des  brelelles  élasli- 
ijnes.  l.ors  de  la  cuusliln- 
lidll  du  Znlhereiii.  eu 
ISIiti,  il  l'ouda  une  succur- 
sale à  Sackin-en,  devenue 
plus  lard  une  i,'raiule  ina- 
uiiraclure  de  rubans  de 
soie.  Il  s'inléressa  beau- 
coup aux  all'airi^s  scolaires 
de  Sclioneiiuerd.  —  :i. 
C.url-l'nill/.,  *  le  '-"i  (xKdire  1  S'J  l ,  f  le  ,">  août  180!), 
un  des  1  l  lils  du  n"  -J.  Il  repiil  eu  lK'i7  le  commerce  de 
s(m  piu-ea\ec  son  Ireie  liil/.  lu  \  (i\  a-e  à  l'.u  is.  eu 
IS.âlI,  lui  suee.na  l'idée  de  louder  une  la  lu  npie  de  s.ni- 
llers  dolll  les  déhul  s  Inrenl  dillniles.  Il  p.iiMiilausslà 
produire  les  Iismi-  .d.islnpie,  \,nii,  |u,(|oaldis  d'An- 
-lelerre.  el  ibnina  uin^  uT.inde  e\len,lon  a  ses  .ilVaires. 
Il  l'ul  Hiaïul  cui-eiller  .1  e.uiseillei  nalnuial,  el  joua 
un  riile  impinianl  l.ns  du  Kull  m  K.iiupl',  \  ers  1870.  11 
coiilribua  à  louder  l'é-lise  cal  h(iliipn-(diiélieiine,  donl 
il  lut  membre  du  s\  node,  el  à  eri^jer  oui;  paroisse  do 
celte  ciml'ession  à  .Scluiiieinverd.  Il  n^staura  à  ses  frais 
l'ancienne  éf,dise  colléf,'iale.  —  4.  lUIiiuril,  *  le  I  1  août 
I8'i7à  Sehoiienuerd,  lils  du  ii"  :i,  se  rorm,!  chez  son 
|iore,  puis  à  C.eni've,  en  .Vn^delorre  el  aux  lOlals-Uuis. 
Il  prit  la  direcliou  techuiiiuo  do  la  l'abriiiue  de  souliers 
où  il  iulrodiiisil  (les  ma- 
chines el  des  mélhddes  de 
Iravail  américaines, ouvrit 
des  succursales  à  .\araii 
et  aux  environs,  devint 
luésideiil  (lu  Conseil  d'ad- 
miiiisLraliou  (|naiid  la  mai- 
son lui  Iransl'oi  niée  eu  so- 
ciété par  aciious.  Il  fut 
président  de  la  Commis- 
sion scolaire  du  dislrict  do 

Sidn uuerd,  de  la  .Socié- 

l,''  indiislrn-lle  el  cduimor- 

(  lalede  Soleure  el  d.'  l'.Vs- 
sd.i.ili.oi  de,  lahricaills 
siiisM-s  de  eh.mssnres  : 
e.ni.edlel  ll.lliini.llde  l'.llll' 
.1  l'.l|7.  Collecllonnenr  el 
I  niinais,eni  ,      siiilonl      en 

-enl.ejle,      il      p.,-,ed.lll       Un 


prn 


public.   --   :..   Airnii  H,  * 

le  li  décembre  l.SV.I.  t  le  M  dec  IIH 
II"  :i,  repill  l.l  r.lhriC.llHMI  des  II, 
llll  '^r.md  .'(Oiseillei.    b.ndalellr 'de    I. 


BALM 

|nil,li,|iit.  (l'OI||.„-(i(,.-,Tl.  r.inUlbil.l  a  l.l  lilllc  ciiilir 
l.i  tiibriciilnsc  i-l  à  |j  n,M^llll(:tllHl  cl.i  siiiuihjiniiii  d'  \l- 
liTlicili-cii.  Il  lal^sa  par  l.'.-lanicia  au  iMusùe  iiatiimal 
une  riclio  .■olli'clioii  de  iiKiiuiaics  ri  un  rnilliuii  >],■ 
francs  pour  dus  buts  d'ulililé  piibliciuc  ri  pour  l'assu- 
ranco-invalidilo  dr  sa  lal.riiiur.  -  G.  Kiur/.,  *  I,.  lo 
Dclolini  1H5H  à  Aaruu,  f  I,:  :jll  mars  l'.IUà  Hcriin  II 
travailla  cpn^lcpie  Icinps  ,|ans  la  succurval,.  ,\,-  sun 
l'riri^  à  l'i.siMK  piLS  de  Xicnni',  se  r.iidil  iNMiilc  à  Hàlc 
pdur  IrrniiiieiSL'S  (■■luili's,  cl  lui  iucmIciiii  à  lia-a/  de 
t«!ll  à  l'.Ml.  —  V„ir  A,  Kurnr:  ItisUtri.irhr  (U;l,ul.- 
hlàtln-  ,ln-  lùimilic  ISallij.-  iO  Juhir  (l,r  Fiimii  C -I'' 
liaUji  Siihiir.  —  Worlf  dir  l-^iiiiiicnii,,/,  IS'JO  et  liinj' 
—  UJN  /|.  —  Fils  (le  Inirs  œiinr,.'  —  SZC  191:!' 
.-!',  p.  nu  —  H.  Kfllcr  ;  .linialen  tier  scluoeiz.  bulneuhj- 
Uisrlun   Ccsvlhrhulï  lU,   H)14.  [a.  Fukiœ»  1 

BALM  (C.  Ikuiii',  D.  niieiliasli,  Cum.  Meiiin-on 
\.  nCS).  Ancien  villa-c  dans  le  voisinage  du  «r<rupe 
de  inais(Uis  de  ce  nom  à  :i()ni.au  N.  du  .Meinni^en  II  lut 
empurté  par  une  avalanche  le  "i  avril  lur)!!  avec  le  villa"i> 
voisin  de  Kalcheren  —  \  oir  Audi.  Willi  :  i'crschwiindnte 
Orlsch.  im   Obevliasli.  (U   -j.  i 

BALM  (C:.  lierne,  D.  Tlioune,  Coin.  Oberholen) 
Humes  de  clialean-lorl  pivs  Oberliofen  à  la  Hurglialde 
apparlmt  aux  Xlll'^^  et  XIV^-  s.,  avec  Oberliofen' 
lUilerseeii  el  IJnspimiien,  aux  seigneurs  d'Esclienbacli 
puis  aux  ducs  d'Aiiliielie;  eulin,  snccessi\  eiiieut  par 
liypollii'(|ne,aiixseigneuis  de  Weissenbourg,  an  convenl 
d'IiUerlakeii,  an  comte  Ilarlmann  von  Kibiirg  à  sa 
lille,  feinine  de  'i'iiuiiut,'  von  liraiulis,  à  la  nièce  de  celle 
dernière,  la  comtesse  Sopliie  von  Zollern.  La  ville  de 
Herne  ayaiil  obtenu  la  souveraineté  del'Oberland  parla 
paix  de  l:i,S;i,  raclielM  Ihyi.olbèipie  en  KiilT.  Iles  lors 
ce  château,  situé  dans  révèchè  de  Constance,  tomba 
coniplelement  eu  ruim>.  —  \oir  Jalm  :  Cl.ruink  (11  Tl 
BALM  (C.  Soleiire.  1).  Uuclie-'berg- Kriegstetten 
V.     /J(J.S).     Ancieiim.s 
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liropre. 
Hurkard.Seun.deAln 

bndèrenl   le  ehàleau 

Iv.iril  a\.i;l  pris  sons  sa  pinte,  u. m  I 
lepend.iiil  en  jiosses.,!,,,,  ,(,.  ses  bi 
Cl  avril  l:n'l,  el  lebàtil  sa  demilir 
bien,  ,|es  liuchi'gg,  donl  lialiue.... 
'  Senn.  Ce  château  fut  dèli 


I  (•lierrainsern  e 
ic  païuis.M',  luivoieni  chacun  un  re 
lei  delà  UHHilagnei-lait  le  cliàli'a 
I  I  l'I  li  M.Ml.l.Cl.  iiiilrx  esl  llleu 
ud.  \  riu  e.  entra  en  1  L'Iili  an  conveii 
ll.'lleail  et  l.i  seigneurie  retourniuen 
cl;,-.  Ci  cnnile  lleiiuich  douua  ei 
1  a  sa  reuime  .\delheid  von  Strass 
l'ar  sa  liUe,  elle-  passa  an  ehevali,' 
ii.Mngen.CesSoleiiroisel  les  Hernoi 
•Ml  novembre   I  II  I  I   parce  ,pie  liii, 
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et  Hmhegg  furent  vemliis  à  Soleure,  Il  ne  r,,!,.  i,i,.miii.. 
ri,n  du  cli.àleau.  -  \„,r  K.  IO,,gens,hu  ,1er  :  l'„-lcrn- 
lunalr  h,iliiiul.liiniiil,:s  Kts.  Soldllnirn.  il  K.",  ir  i-  ,.|  !■  s  , 
BALM  (C.  Soleure,  II.  Soleure-Cebeni.  \'l>(:S) 
Vge  el  cominune.  lialin  formait  au 
moyen  âge  une  seigneurie  ,i  pi  la  il  eu  i  ni 
à  une  famille  du  même  nom  et  em,,- 
priuiant  Italm,  (lilnsberg,  .\iedeiud 
llobeisdorr  el  l'Iiiineiilal.  Ainuiiiir^ 
'le  t..  M-igiii.,ir,e  :  ii.irli  de  gueules  et 
d  ai-eol.  (In  a  trouvé  à  Italm  desrni- 
nes  et  des  monnaies  rom.iiiies  el  sous 
lii  ll.dnitliih  dans  les  rochers  une  mii- 
r:iiib'  ili.'s  p.iH'iis.  Kn  CillM,  liodolphe 
de  lialiii  av.iiit  participé  à  l'assassinat 
d  Albert   I   à  Wiiuliseh,   ses  biens  fiireiil  conlis(|iiés    I.a 

seigneurie  passa  c me  liel  impérial  à  (Itto  \  im  Slras's- 

berg,  en  CC'JO  à  Uoilolplie  île  Mdaii,  en  CiT-'i  à  Peler 
Schriber,  de  Soleure,  el  |iar  ses  héritiers  en  l'ill  à  )a 
ville  de  Soleure.  Ca  baiilejustice  jiassa  en  Cill'J  à  lin..,, 
von  Uuebegg,  avoyer  de  Soleure,  (pii  la  remit  en  ISU 
avec  sa  charge  à  la  ville.  Ce  bailliage  de  lialm  subs|s|,i 
jusqu'en  U87,pnis  lit  partie  de  celui  de  Fliiinental  jus- 
qu'en 1708.  C'église  iiaroissiale,  fondée  par  les  nobli- 
de  Halni,  était  à  KliimentaC  Ce  haut  el  nioveii  lialni- 
berg  soiil  des  stations  climatériqiies.  Ca  Siggér(|ui  des- 
cend de  cette  montagne  forniail  autrefois  la  limite 
eiilre  le  conité  de  IJargen  et  le  liuclisgan,  entre  les 
évèchés  de  Causaniie  el  de  Hàle.  —  Voir  K  K,'','ensclivvi- 
1er  :  Die  lerritoriate  Enlaickluiig  des  Kuillliis  Solo- 
llutrn.  ,,,,  j.  . 

BALM,  von.    Nom  de  trois  fainille>  des  cantons  de 
Herne,  Scballhouse  et  Soleure. 

.\  Canton  de  Berne.  Kamille  éteinte  d'tlberbalin 
d.nis  l'ancienne  juridiction  de  Sler- 
nenberg.  Aniioiriei:  ;  il'argenl  à  une 
branche  de  lioiix  de  siiiople  fruitée 
\^r^y?Jj^l  '''•  ^'"''"'''^-  —  l'i-iKii  était  en  Ci.'iii 
[\Wni^Z*l  I  il"  Orand  Conseil  de  Herne,  i;i3'J  ban- 
U^-^iOSA/  neret  à  la  balaille  de  Caiipen,  Ci/iM 
arbilr,'  entre  Herue  el  Kberbard  de 
Kibnuig,  avover  de  Herne  ISâlI- 
CI.VJ,  Ci,-,:i-i;j5/i,  1357-135«,  13bl- 
1301',  représentant  de  Zurich  en  Ct.'il 
avec  l'hilipp  von  Kieii  dans  l'arbi- 
enlrc  cette  ville  et  le  duc  .Mbert  d'Xuiriclie 
avoué  du  couvent  d'Inlerlaken  Ci.".t;,  bailli  d' Xarben- 
C!r>'J  et  130'-'.  Il  est  encore  arliitre  dans  Cilhance  de 
dix  ans  de  Heine  avec  r.\iitiicbe  en  1303.  Il  était 
seignonr  d'IJtzigen  el  iiossédait  une  pari  de  la  dîme  di' 
Wabern  et  de  HeileuwiC  U  tesia  en  i35S  et  imiurnt  en 
13ti'i..-  Voir  ;.C.  —  .es  I.  —  ritll,  _  Kelscheriu  : 
CniieiiKleeeilKiltiiixse  viin  ISerii  im  13.  iind  14.  Jiihrh 
d.iiis  .{mit  '_'S.  ._.  V.  Watlenwyl  :  Csehiehlr  iler  Sludl 
iind  Ldiidsrliiifl  Hem.  -  Zesiger  :  Hniiis,  h,  .S,l,iill- 
Inisseii.  Ilieraiier.     -    .\reli.    d'Kl.il    H,  rue  :    '/',>/„- 

meiiteiil.Uckcr  et  lles<il:uiiiishiielier.  |  t:.  .\livii,.| 

H.  Canton  de  Schall'h'ouse.  Uai.m  ou  H  \i.ii  von 
.\ncieiine  famille  noble,  bourgeoise  de  Schallhoiise  ■  elle 
tire  son  nom  du  chàleaii  de  lialm,  dans  la  painiss',.  ,|,. 
Cottstelten.  lOlle  iiaiail  an  commencement  du  .\  1 1  C  s 
et  s'éteint  :;tll)  ans  aines,  -  1.  l'i.iin.ii,  lut  en  l"3'.i 
arbitre  an  parlage  des  bleus  entre  tes  comtes  \lberl 
et  Hod.dphe  de  Habsbourg;  téiiiom  eu  l!.'/i3  et  C',-,7 
-  '2.  UTTii,  ll'S.-,-l331,  canlK.u  pour  le  comte  Maii„ol.i 
vou  .\,'lleuburg.  conseiller  su|iiéme  de  l'abbesse  de 
l'ar.iilis  ,.|    avni-at    ,r.\,lell,|.|.l,   veuve  de  Hertboid   von 

"VIcils eu,  dans  s„„  a,  !,■  de  renonciat  lou  à  un  liéri- 

liig''  eu  laveur  ,lu  ,-,,oMnl  de  Ka  t  liai  meut  al.  —  3 
Curul.ti,  l--'.SI>,,ippelé  aussi  von  l!egeiislierg,\  end  en  l-_'il'i 
le  cbalean  de  Halb  ,iu  coinle  Itodolplie  de  Habsbourg 
pour  li-."i  m.ircs  .rargent.  —  \'i,ir  Uiieger  :  Clinniih-  ~ 
I  larder  :  lleilnhie  U.  —  Kirehliofer  :  Neiijulirs;,,- 
.vr/,c»/.c  f,ir  ,lie  .hnieini  des  Kl-i.  SelialiluiKsen  —  \'aii  dei 
.Meer:  Cesrhirhle  vui,  llheii„iii.  -  l  <rl.  ii iideneenislcr  fur 
d.„  Kt.Sel,air/,u„se,i.  (W  vnm  ,,-k'i-,  i,  „.' 

!..  Canton  de  Soleure.  Cainille  des  seigneiiis  dii 
village  sohuirois  de  ce  nom.  .\rmoiiie.s  :  paie  d'argeni 
et  d  azur  de  six  pièces  à  un  lion  cnulourné  de  gmii- 
'••^   lirochaill.  I     lil   llMlMlll,   él; Il     |-_'il|   cil. lieu, 
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ili;  licirhsilcii  l'I  lil  .le  -j.iihIs  ,Iums  a  S.iiji  I  l' l  li;i  la. 
^  ri.  i;i.nii;ii,  L-licv.iliii,  |-ji;i;-|-_".i<,l,    ,i     -     ;i.    lirndi  i', 

lulis    (Iclls    |irllls-lils    <lll    11"    I,    InlHlDrllI    l'il     I  "J? 'l    I.'    r.Ml- 

V.lll    ll'I'Jlirlv.'.krll     il.lli-     1,1    |i, -.M'    ,r  \llls|,,,|-,i,  ;    |,iii 

^.^ll|■   .Mil. uni. Il    l'il    lui    l.i    |il  ilimi  r  .1  l,lir..sr.  '1      1(1   - 

IMII.I  ,  |,.nll,i|i;L  à  I  ;i.-,i-.|ii;il  .IWIIinl  I  "  à  W  ilidiMli 
en  lllIltS.  Il  .■.•iiluil  .1  Mll.iinn,  |.'.,  1 1,  nisl  n  1,,  puis  h 
li.lji',  cill  il  Jiiniiiiil  il;iii,  un  innM'iil  111  I  il  I  '1 .  -  -  l,i:,s 
MM-IM'IHS  .Ir  Uallil  .naiilil  niii.liiiil  ;iii  Ml'  s.  Iclll' 
l'ili'llr.lll  pn  .  ilr  1.1  l;;illllllilll  ri  Ullr  ilniiiillr  plus  sllU|ill' 
'llillls  llur  ^lulli'  illlllrilniirnl    .ir.'rsMiilr  llr  l.l    11  l.lll  I  ;|m  M,.    ; 

irlli-  il.-iiilrir  ri, ni,  rmil-oii,  un  piislr  .le  nlrailr.  Plus 
l;inl,  ils  ipiillirnil  Inir  rli,ilr.iii  puiir  ilr  iiinllriin's 
lr,llli'lllis  :i  .Mlluilrll  ri  \lll,lH.|rli,  (Ml  Ils  pu  ,s,mI;i  I  r  1 1 1 
llr  -T.lllilrs  Irrrrs  ri  lurrts.  |r  ilnill  ilr  piM'Iir  ilulls  Ir-; 
laiix  (Ir  l.i  \;illrr  dr  lil  Ui-ti,  il. s  nu,  Iniiriris  ,l,iiis 
llr  uiilillirrilsrs  cliMluillilr~.  ,1111-1  ipir  l,i  li,issr  |ilsllir. 
lU  riirrllt  1rs  hirliruilrllls  ,l,s  ri.inriils  ri  i-lisrs  ilr 
S;lllil-lllli,ilii,  lulrll.ikrll  ri  i;il.  Isi  iKni  -  \  uil'  K. 
lOr-riisiInvilrr  ;  lli,:  Iniitmiulr  h'.iawitkUin.i  des  Kis. 
Solulliiii}!  [K.  K.j 

BALM  (LA)  (i:.  liniir.  I).  liiln  l.iUrii),  à  Uolru- 
lluh,  chàlrau  inriiliiuiiir  uux  \lll-'  ri  .\1V'-'  s.,  pii's 
lie  WiUli-rswil  (InU-iliiIvrii).  ju.iis  ilmit  luulr  liacc  a  dis- 
IMlll.  [II.T.l 

BALWIAT.  Kaiuillr  li  ilinui-rriiisr  rialilir  à  Fi'ihniirt,', 
l„l  Tulll,  Srlils.ilrs  JK.   ll.l 

BALMBERG.    \'nii   11  M.M  (  1  ».   Sulriiiv-Lebriii). 

BALIVIE,  BAULMES,  BALMAZ  (allriii.  liAI.M) 
NuJii  llr  liru  irp.iiiilii  iliiii,  1,1  ^Siiissr  rriilralr  ri  orri- 
driilalr,  ilrrnrr  iriiiir  r.iriiir  rrlliqur  buliii  ;  roclirr, 
abri   suiis  lorlir.  |  K.  .si.] 

BALIVIER..Nuiii(lrr.iiiullrirpaMilu;i.\liluil(.\i{fuvir) 
ainsi  qiir  iLiiis   1rs  raiiliiiis    (Ir  liàlr,   lirriir  ri   i.iii-rrur 

.V.  Canton  de  Baie.  —  l''aiiiille  iiiriitiuuiiL'r  dejuiis 
Ij-'ii  à  ].aiisrn  (liàlr-l  ;,impa-iir).  —  1.  .I.-J.  Li.\l..MEH- 
Him:k,  iiiatlirinalu-iru  ri  |iliNsicien,  *  !«'  mai  [Hi'i  à 
l.auscn,  t  '-  i"'"s  '«'Jy  à  Hàle.  11  étudia  à  liàlr, 
Carlsriilir  ri  Berlin,  ri  lut  iri;u  doririir  à  lîâle  ;  nia'- 
tre  à  rrculu  des  lillrs  el  [H'ivaL  docoiit  à  l'iinivorsitr. 
Il  Cil  l'aulriir  de;  irrlierclirs  el  dr  dri'ouvertes  dans 
les  diiiiiaiiies  de  la  pliysiijiie  et  des  niatliéinaliqurs 
(raleuls  de  nouvelles  rminulrs  d'analyse  spectialr) 
Meiiiliie  du  (liand  (^oiisimI  rt  du  synode  de  l'IOf^lisr  ; 
auteur  d'rn-ils  apiiluKrliqurs.  liuuigeins  d'iioniieur  i\r 
IJàle.  —  -J.  Cmusiiii'ii,  eoiislnirlrui-  de  routes  et  i\v 
pouls,  *  i;j  janvier  ls:ill  à  l.aiisrn,  f  IJ  févriri-  1911  à 
Lieslal  ;  conseiller  d'Klal  de  Hàle-liampat'ne  1874-lS7ii, 
directeur  des  Iravau';  publics.  —  ;î.  Wli.llEl.M,  maître 
de  ilessiii  à  liàle,  *•  i'2  juin  ISUV  i  Lausen.  — 4.  l.M- 
M.\.Nl,KI.,  lils  du  II"  I,  paslrur,  *  2  juin  ISôl!  i  Hàle,  t 
14  décrnibre  1898.  Pasteur  à  Waldrnbuig  1877-1884,  ;\ 
liiirelssvil  (/urich)  1884-1891),  druxièinr  p^'steur  de  la 
maison  des  diaconrssrs  de  Hirlirii  l.S9li-l8;i8.  11  a  pu- 
blié les  cours  du  professeur  Slell'enseii  sur  l'bistoire  dr 
la  plulosopliir.  —  r,.  P.iid-Krirdru  li- U7//i<'im,  pniilir 
poiUailisli',  *  18  juin  l.'Sii.'i  à  Hàlr,  éluilui  à  Munirb 
|>ui>  \u\,i-ra  ,1  l',iiiv,  m  .\ni;lrlrrrr,  ni  llollandr  rt 
m  ll.ilir,  MM-iil  à  .Minuili  1897-191)2,  à  l^'lorriicr  199-J- 
191)8  ri  drs  irll,'  dair  a  llorsuil  (lirrnr).  Oulrr  dr 
iiuiubiriiv  piii'lrails,  ou  lui  iliul  la  reslaural  Ion  des  priii- 
liiirs  ilr  la  laïadr  dr  Ibùlrl  de  ville  de  liàle  1900- 
1901  ri  di'  l'botel  dr  ville  de  l.lrslal  en  1902.  11  tra- 
vail!;; é-aleinrnl  à  la  ilérnral  ion  de  la  salle  du  Consnl 
des  lîtals  i\  lienie,  où  il  exécuta  iiotamnicut  la  LaniK- 
Ceiiieinde  de  Weltl.  11  est  rucme  connu  comme  i,'raveiir 
à  l'eau  lorle.  Vice-présidriil  dr  la  cuiiiiiiission  frdéralr 
drs  Hrau\-.\rts.  —  G.  Wii.iii  i.M,  ui.iilir  dr  drssin  el 
ri-iaiiilslr,  *  r>  mars  l87-_'  ,i  l,:iii,rii  (It.ilr  CiiiipaKiiri. 
Il  a  rxpi.sé  dans  dl\  rlsrs  r\pu,illuiis  suissrs  d'art  ri 
d'ail  iiidiisl  rirl.  etilrr  .1111 1rs  ,iiix  rxposilions  liàliiisrs 
i\r  Niiél  1907,  1910,  1911  ri  1912.—  Voir.SK^  1  el  IV. 
--  Ilicl.  siiisst:  lies  c.ijiili:!,, iiiiidiKS.  |C.  11.1 

H.  Canton  de  Berne.  —  I.  I''aniil|e  élriiite  de  la  villr 
dr  lirrnr,  rrprésrnlér  au  ChummI  m  i;i'.ï>.  —  I.  Pktiii, 
pirniirr  b.iilli  dr  lliirrii  i:i8;i  i.'l  i:i88.  --  2.  liKIiMI.Mtli, 
du  l'rlil  C.uisril  l'i|-_>,  lirsunri-  1428.  Il  avall  pari  an 
l'iàlriurl  .1  la  srii,Miruilr  de  Dlll-lslein.  —  11.  I''aillillrs 
iiiinir  r\i,l,iulr,,  ,ui-i liai rrs  dr  Miililrbrr-  el  de  l.aii- 
pii.  \.Hi    (./..  11..  S.l 


!..  Canton   de   I.ucerne.  1      ,li 

1828-21  lailMrr  1918.  priutlr  d'Ill-l, 
rrnirri  1  Mi-il,l,u  I ,  I8.MI- 
18.",;i,  ll.l\,llll,i  ,,llr,u,lll- 
vriiirlil  .1  .Slali,  ri  a 
K,irlsrullr  |lis,prrli  18r,.',, 
s'élablll  à  lairriur  m 
18(i,-,.    lOii    1878,    il  iibliiil 

iiMi-'iiir  piiK    ir  1,1 

lirrnr, llliill   llr   l,i    rli.iprilr 
dr'l'rll,    ri     .1rs    1.11,  Il   s'n,  - 

rup,i  suri, ml   ,|.,  pi^mi  ui.' 

.l'i'-IlM'.     Il    lil     r.',llrlllrlll 


ul.r.' 

l.ll- 


piiiii  la  S,lnrri:niir„l,„h- 

1,  u,     llihlnii.     1872.    En 

191'!.,  Il  ilrviiil  boiii-riiis 
.l'Ii.iiiiH.iir     dr      Kiirriu.'. 

--  Noir  la  list.'  ,1e  ses 
luiivies    dans    SKI..     — 

Gfr.  7:i.  —2.  ,lusi;r-,\.\- 
T0.\,  *  2,")  avril  I8,".9  à 
Scliiipriiriui.  ii.-.iri.iul, 
drpnir  au  (iciiid  (.ou- 
sril     1887,     pivsidriit     .Ir 

cr  corps  1902,  1907  r.iiisrillrr  jialional  ;  pn'-sid.iil  du 
Iribunal  de  disirici  dr  l' l'ail  Irbiicli  1889-1909  ri  dr  l.i 
Coiuinissi.ui  c.inlon,ilr  d.'s  .■.iinpU'S  1891-1911.  —  :i. 
.\l.i)ls,  lils  du  n"  I,  *  Ir  28  novembre  18li(i  à  l.u.-rrnr, 
priiitre-liéraldislr.  Il  élu. lia  à  .Muiilcli  el  Paris,  vécul  à 
Klorriic,  puis  à  .Munirb  .■(  dés  1914  à  Luccrnr.  —  \  i.ir 
S  KL.  I  l'.-\.   W.| 

BALMES,  Des.  K.iiuillr  ii.dib'  ay.iiil  .buiiir  pliisieiii  s 
iiia'jislial  s  à  (irui\  r  iliiiil  un  svntlir,  llKMO  ni-:  li.\i..\iis 
(1391-i;i99).  -'-  \  i.ii  Calillr,  unis.  IC.  H  i 

BALMFLUH  (GROTTE  DE  LA)  ((,.  liriii.'.  II.  Iii- 
lei'lakrn).  I':ilr  l'sl  siliiér  au-.l.-suv  ,lrs  ^'lolli'S  dr  Saiiil- 
liéat  au  bord  .lu  lac  dr  l'Iionnr.  I.orsipi'on  la  rr.lécoii- 
vrit,  ru  191  1,  on  Inniva  un  t.'sson  qui  iloil  rire  contriu- 
iJorain  des  tombes  il.'  rép.i.pir  ;,daciairr  de  (Jberliorni 
—  Vi.ir  C.  liuclimiillrr  :  SI.  Ilratnihrni.  (.'or/,,  eiiiir 
llri,rini,riii,lr-H\,:,'.K>..      -   i  !»  »,/  1  9  I  1  ,  u  "  'l  1 2 .      'i;,ii.| 

BALMOOS,   BANMOOS,    von.    .Miiii-I.  riaiix     d.  s 

COIIlIrs  d.'  Ivll.in-  ;  plin  l.llil  biilll-rnls  ilr  lirrl  bi.ll.l , 
^\r    .S.il.'Uli-,     ib'     lirllir    .'I     .Ir    T  lu  m  11  I' .     Il,     IllairnI     l.'lir 

lUHo  du   h.iuuMU   t\r  li.illii s  (llriiir).   ,li»../(//r.v  :  voir 

,irl    .A'ni.Miii.M  .sKN,  \iiN        1.   lliiMiHii,  1270-1274. — 

2.  Ui.iiuai,  cliàlrlain  d.'  \\  aii^jm  i;i9il,  ni.iilrr  de  la  mon- 
naie dr  \\an:,'rii  i;i88- 1 'i2.")  ;  il  [lorla  1rs  armoiries  de  sa 
l'rminr  Hrni;,'iia  <lr  Srliwi'iiisbrr;,'.  —  3.  1 1.\NS-Ilt:i  NIUCH, 
lils  du  n''2, -..iilillioinnir  PUli,  du  Consril  d.' lirriie  l 'i.M - 
l'i78,srii,'iirur.le\Varlensleiurl  d.'  Wil.lr-!,'.  — 'i .  ll.v.NS, 
lils  du  11"!!,  s.M-nrur  deW.iiiriislrin,  l.aupiusuil  rt  Hnr- 
derswil,  bailli  d'.\arliur-  I47,"i  ;  f  149.).  Il  avail  un  lils 
llléj,'ilime  .lu  nom  d.>  1I.\NS.  qui  est  priil-élr.'  l'ancélir 
dr  la  l'amillr  actnrllr  dr  li.ilnioos,  à  moins  qii'.'llr 
ne  tire  son  nom  .lu  bani.'an  du  mriiir  nom  N'iiir 
l'art.  ATriiNGii.\t'sî:N-.S..ii\VKiN.snt.iu;.  —  von  Miili- 
iieii  :  neimall.itmlc  2,  p.  9.  —  AIIVII  17.—  SKI.  IV, 
|i.   19.  lii.W.l 

BALP.  Chàlr.iu  rnnnr  mal  lurali.-é  dans  la  ré-inn  .1.' 
Kiisiiaclil  (Ziirirli).  siliié  srluii  la  Ir.idiliou  luilrr  Ir 
.bàl.'aii  .Ir  Wiilp  .9  !•■  villa-.',  ou,  s.'loii  la  cartr  de  K. 
(ly-er,  Ziiricli  1007,  aii-.lr.ssus  d'Krl.'iiliacli,  hn  Ktii'f. 
Il'nr  rainill.'  .!.■  iniiii.sléiiaux  .Ir  lii';;riisbri't;  en  avait 
pris  le  iioiii.  .  Ir/Hoii  ii'.s'  d'api'rs  .Slunipl'  :  d'or  à  un  per- 
ro.pirt  .1.'  Miioplr  r.illrir,  armé  ri  membre  .1.'  l'ii.'IiI.s, 
a.:c.mipa-nr,b'diii\  iluil.s  .In  méiiie.  -  \  ..ii'.I.r,.  l-'àsi  : 
Shldls-  uiid  lù;lhrs,'hr,  ,1,1111,1  1,  :t2 1 .  --  .l.ili.innrs  \ilo- 
.liiranus  (..liluiii  \\\  >s),  p.   100.  I.iii/  :    n,s,l„,i\„iii,i 

,l,s  S,l,irvi:,'il„„,l,s  \,  :!8.  ,l.-.l.  lirilli.ird  :  (:.s,/,.iin,l 

S,,, 1,11  ,i,is  ,l,v  S,l,,i;-,:,  p.  'i9.  lli.  !■ .) 

BALSAMO,   .liisi;ni.  Voir  r..M..l.lii.si  n.i. 

BALSIGER,  KiiHAIii),  •  8  déc.  184.%,  .les  1891  .li 
i.'.l.'ur  .1.'  r.-.-.ib.'  .1.;,  lilles  à  Hcrn.',  drs  1908  l.'.lriii 
dr  prd.iKOKO'  liraliqiie  à  la  l.,-liramlschid,-.  —  Voir  la 
lislr  lie  ses  .riivr.'s  dans  l>i,l.  sikvv.'  ,/rs-  ,■„„(,•/,. /lor./iii.v. 
--  [b.  S.]  —  Ih-K.NMXN,  *  1870  à  .M.inili.'ub.i.'lis.'.', 
.lepnis  1909  bi.iirf.'r.iis  .!.•  /.ori.'b,  sr.iélairr  au  .l.'p.iile 
ment  des   lra\.iu\    piiblii-s    d.'   I.i   \  illr    d,'   Ziiiirb    I90."i- 


f. 


IJALSTIIM. 


lîALTIlASAK 


:m) 


1010.  avoi-:il    IDIU-lilIT,   .l.'iMjis   11)17  |]l.■■^ill^'Ml   du  lii- 

lniiial.  U('|iiil(' siicialisli-  ;iu  (.i.hhI  Chus. ■il  l 'Jd'.l- l'.l  ks  ,•! 

au  Cijiiscil  (II.  la   vil!.-  ilr  Zuriili.  |K.  Il.| 

BALSTHAL  (C.Snirinc,  I).  liaMIial    V.lir.S)    Cdiri. 

IHilili.ini'  a\rr  Khis  cl   SI.  WCIIf^aut;. 


ir.i; 


ihrl 


ac.'S  l'I  allroiilrs  il'ar-cii 
ivr  a  llakllial  des  u\,\v[ 
le  la    piciM-  cl    du   liniiizr 


l.  (lu 


luiiLc  iiiilllairc  iiiiui'  Aiitjusla  iiaii- 
ricdianu  y  passail.  Halsl  liai  (dail  \r 
sii'!,'.'  du  IrilHiiial  df  la  sri^'iicuiiu  fl 
du  l.'rJOà  17'.IH  ljaillia!,'(Mli.  KalUciisIciii.  C'.vsl  là  (|iii'liil 
ciiMidiic  cil  IDfiH  la  iiaiN  ciilrc  Kciiic  cl  l'ùvciiiic  de  liàlc, 
,1  CM  irilM  ciilic  Sulciiif  cl  Hàlc  (Cal-ciikricf,').  Di's  as- 
^ciulilccs  |Hi|iiilaiics  s'y  rciiiuiciil  aussi  :  le  ;i  août  IjKi 
|MHir  dcinaïuici'  la  piiiiilioii  des  i  KriiiiciilVosser  »,  peii- 
^iiimiaii'cs  de  la  {''laiieo.  cl  rallraiichisseiucnl  des  luaiti- 
iiiDilables;  lu  'J-J  dcceiiiliie  Ifliil)  eut  lieu  une  «  lands- 
Kcmeiiidc  .  suus  la  iirésideiue  de  Ji/sel'  .\Iiiuziiif,'er,  il'Ol- 
leti,  une  des  plus  inipurtaules  assises  du  libéralisme 
suisse.  La  paruisse  de  Halsllial  esl  une  l'iiiidaliiin  des 
ciiiiitcs  de  liecliliurj;  ;  eu  l/illi  le  padoiiat  passa  jiai' 
dans  v(in  lilauciisleiu  à  .Snleuic  Un  vicaire  y  esl  élabli 
de|)uis  l'.MII.  cl  le  ciille  réliuiiie  a  élé  inlroduil  en  l.Slill. 
Halslhal  eul  à  siiiilliir  d'un  ^los  ini-ciidie  en  l'iCil,  el 
d'inniidaliiins  en  I8:il),  KSIi  1  el  1010.  IJeux  iiuireliés  lui 
riiiuiit  eouCL-di-s  en  I.'kSO.  Uni'  mine  de  l'er,  cunnue  depuis 
KliiO,  l'ut  icmise  en  expluil  aliiiii  au  débiil  du  \l.\'  s. 
après  une  liiiij.'Ue  inlcrrii|)lMU ,  la'  niineiai  élail  eonduil 
au  liaul  riiunieau  de  la  Klus,  éii-i'  en  181-J.  Une  l'a- 
briciue  de  .■elliiliise  el  de  papier  lut  liuidéu  eu  1S70. 
La  li^'iie  (l''.iiMn-eii-[i,ilsllial  lui  uuseile  lu  l(i  jujilel 
LSOO.  Il'    i:.| 

BALTENSBERGER.  Viieiciine  raiiiillc  de  la  emu- 
niiiiie  zinieiiise  de  liriil  leii,  qui  ap|iarait  déjà  vers  1450; 
aujiiiii'd'liiii  elle  esl  l'épandue  dans  diverses  eoiuniuiies 
•  lu  canliui  de  Zurieb.  —  i.l.  I  ,i  —  .IuiiA.NN-Jakoh,  de 
Sebu'aineiidin},'eii,  et  de  /.uiii'li  dc|iiiis  IHTrj,  *  :iO  avril 
IK:U,  t  i:!  lanvier  1001.  Député  au  (irand  Conseil  IHGl'- 
ISOS  et  IS7'i-180;i,  secrétaire  1881-180:i:  I87''i-I801' 
Conseiller  roinuiunal  de  Zuricli  où  il  remplit  les  l'oiic- 
tiiins  de  président  de  la  clianibre  ]nipillaire.  il  entra 
en  180-J  au  Conseil  général  de  Zurieb,  mais  l'année  sui- 
vante un  aeeiilenl  l'oblitica  à  reiionrer  à  toutes  fone lions 
|iublK|Ues.  l'résident  de  l.i  paroisse  réformée  de  .St.  Pe- 
ler 1877-180:..—  l'^MII.,  l'acteur  de  violons,  de  Seliwa- 
niendinyen,  *  18  le\  lier  I8.",0.  11  fut  d'abord  peintre, 
puis  vers  1000  il  labricpia  îles  Niolons  à  Coire  ;  actuel- 
lement à  .Malaiis.  11  I  ravadlc  ■  suivant  les  procédés  de 
Slradivariiis  et   de  Ciiaiiieii  IV..\\.] 

BALTENSCHWEILER.  K.inulle  bourKeiuse  de  la 
ville  de  Zurieb  depuis  l'iOS,  originaire  de  lialtcnswil 
(  Vr^ovic),  éleiiitc  au  .\1\'  s.  l':ile  a  donné  loute  une 
seiie  do  iiastciirs.  —  I  ,Si  I iii:iui:s,  |ireinier  [lasleur  de 
lirutten  près  Winlertiiour,  t  L'j'tO.  Son  lils  lluiiui.l', 
t  l.'jiiO,  lui  succéda  ainsi  (pie  son  petit-lils  Suiiii';rui.s, 
t  ITiOU.  —  ■-'.  Il A.NS-Liiowii;,  lils  de  ce  dernier,  pasteur 
à  llondwil  1000,  à  Sclier/,iii';eii  IliOl,  à  liriillen  Itjll, 
t  l(i--'li.  -  ;i,  Lliowic,  lils  du  II" -2,  l(;O0-lli70,  pasieiir 
à  liasadiii-en  l(i;il,  à  Ziirzacli  lOUO,  à  Diclsdiul'  l(ilj8. 
—  Voir  li;;li  :  Aclensuiiiiiihniii  ziir  Crsch.  ilfi-  Ziinli. 
HrfoniKiliiiH.  —  LL.  —  Wirz  :  lilal.  —  ll.-C.  Siil/- 
bei'fe'cr:  IfuniT.   Ve.<zvirli„is  d,r  Crhllirhrn  i/cv  /\(.  Thiii- 

'III  II.  |.T.  !'■.  ni    \V.-I..\V.| 

BALTHASAR.  Une  des  ramilles  autrel'ois  di- 
li^jcantes  de  la  ville  de  Lncernc,  et 
i|ui  rcinonle  à  JoliG  (Ceor'.'cs),  négo- 
ciant, originaire  de  l'eccia  dans  le 
val  Maggiii,  iirobablenient  lils  de 
Tbéodoric.  Jiirg  lut  reçu  babitant  à 
Liicerne  en  L'i'i'i  el  bourgeois  en 
i:,'i7.  Aniwiiits  :  d'a/.iir  à  un  Iriaii- 
glc  d'or  cbaigé  de  (piatre  pelils 
triangles  d'a-/,iir,  les  trois  extérieurs 
à  une  éloiU'  du  second.  —  I.  W  II - 
IH'L.M,  t    "'"-'",  lils  de  .birg,  du  Ciaiid 


Conseil  L',80,  du  l'elil  Cmiscil  cl  li.iilli  de  Habs- 
bourg i:,80,  de  rKiiIbbucIi  l.-,00,  capilaiiie  de  l.i  e.inle 
papale  à  .Xvigmin.  -  -J.  .iiili  \.N  N-K  \ni.,  I  (i.".-J- 1 7o:i, 
du  Craiid  Conseil  lOliO,  grellier  liailli\al  1071,  sous- 
sec  réi  aire  Ili7:i,  seciélaire  de  la  ville  1(18'.).  lui  cause  des 
démêlés  au  su.p'l  de  l'impol  eu  IliOi',  membicdii  l'elil 
Ciuiseil  KiOO.  iiileiidanl  des  liàlimciils  en  1701),  a\o\i'i 
I70'J  II  rédigea  des  memoiics  au  siijel  des  impols 
d'hllat  en  IliOO,  ibs  lioubles  glaroimais  el  des  allaircs 
a\e('   ri'lspaglic,   la    l'iaoïi'  el    .Ncucli.il  el .  li.  .Immiii, 

Ili:.8-I7:!:i,  du  Craud  C.uiseil  1(;,78,  giillier  baillival 
108.-,,  bailli  de  lî.idcM    KiOO,  du   l'elil   Conseil    |70'l,  géllé- 

ral-major  dans  la  guerre  de  \  ill rgeii   17|-_',  a\oiie  des 

couvenis  de  lirucli,  Sainl-Urliain,  Hermiiiinsl  cr  el  lial- 
baiiseii,  dirccleiir  du  sel  17i:i,  baiinerel  et  avoyci  I  7  I -'i , 
se  relira  en  1731  il  l'ut  d'abord  partisan  de  la  l''raiice, 
pois  de  lioiiic  et  de  l'empereur.  —  /| .  .\NNA-M  Alil  A- 
Sluil.l.A,  Ii;(i0-17;i7,  sœur  du  n"  3,  religieuse  à  l';sclicii- 
bacb  sous  le  nom  de  S.  .M.\  m  v-l!Aiii!AliA-l''ii,\N(:isKA, 
abbesse  en  171-'.  —  .5.  ilKA'r-h'liAN/.,  I(i7:i-i7:i0,  du 
(iraiiil  Conseil  1(103,  du  l'élit  Conseil  170-_',  recexeiir 
du  péage  1714,  député  à  Solciiie  pour  ralliance  avec  la 
iM'ance  en  I7i:i,  lolciidaiil  du  grenii'r,  baiinerel,  rec- 
l.'ur  de  l'Iiéiiilaldc  SI.  .la- 
kob  17-2."..  —  li.  II..NA'/,  r 
1074-1751  (en  religion  i'. 
Hnlil'.li'l),li'credun'>3,cis- 
Icrcien  de  Sainl-l'i  bain, 
curé  de  Ivnuluil  1008,  vi- 
eaire  à  llerdeieii  en  1718, 
abbé  en  17:;0,  reconsliui- 
sil  l'abbave  cl  enricbil  la  I 
bibliollii'iine  et  le  cabinci 
des  monnaies.—  7. 1''n.\^/.- 
l'i'.S,  1080-1703,  éliulia  à 
Lucerne  el  en  ilalie,  du 
Crand  Conseil  1713,  grel'- 
lier  de  Willisaii  1718,  de 
Lucerne  17'J3,  |uil  pari  à 
l'alïaire  d'lJdligeuscb\s  il 
en  17-25,  du  l'elil  Conseil 
17-27  inlendanl  des  bàli- 
nicnls  1735,  avoué  du  cou- 
vent du  iirucli  1743,  dé- 
piilé  à  liàle,  leeteiir  de 
l'bôpilal  1745,  fondai eur 
en    17(31    et    président    en 

170-2  de  la  .Société  Helvétique  ;  aiileur  de 
(i\c//e  Truiiiitv  rires  /l'n/.ycHo.vsoi  et  de  di\ers  écrits 
sur  le  droit  public  et  sur  le  ser\ice  inerccnaire.  — 
8.  .)un\NN-.\N-ruN,  lOOi,  t  l^'J^  '1  Mexico,  frère  du 
11"  7,  jésuite-missionnaire  en  I  /■20,  puis  rccleiii  à  Me- 
xico ;  siqiérieiir  de  la  pro\iiiec  iuc\ieaiiie  de  l'ordie, 
—  0.  1'"iianz-L)':o.\z-NiinI.\l.s,  1701-1775,  lils  du  ii"  5, 
du  (irand  Conseil  1723,  bailli  de  Kniituil,  du  l'elil 
Conseil,  bailli  di;  iJeromiinslcr  1730,  dépiilé  aux  bail- 
liages tessinois  1730,  inlcndant  des  bàlimenls  1740,  in- 
lendanl du  grenier  1758, banncirl  delà  ville  1702.a\o\el' 
17li7.  démissionna  en  1772,  bailli  de  Sem|,aeli,  Cro^sdid- 
wil  cl  Waiigen.—  10.  Jiisia-Liiuiiia.  \n,  17i)(;-178'i,  dia- 
iioiiicde  lieromunslei  1732.seigueui  dc'rannciilels.Call- 
uil  el  CusIiKou.—  I  I ,  .1  \Kni',-K AIU.-.M  MCI  IN,  f  1700,  lie- 
ledu  II"  10,  curé  ài\eudorren  1750,  à  Zell.caméi  ier,  clia- 
noiiie  à  lieromiinslei  .  \\  .   \   J    -       12.   l''n.\NZ-J.MMii',. 

en  rcligimi  I'.  lÎASll.l  us,  lils  du  ii"5,  *  22  luil.  1700,  j  '-'D 
nov.  1770.  Aide  auxarcliives  el  a  la  bibliolliiquc  de 
Saint-Call  de  1733  à  1735,  piid'.  de  ibélmiiiiic,  préfcl 
ries  écoles  d(;  Sailli  -  Call  1735,  arcliixiste  du  cliaiiilre  el 
Molaire  a|i(isloliqiic  I7'i5  ;  m.iilre  des  novices  à  l'école 
des  frères  laVqiies  1751,  sous  -  jirieMr  de  1701  à  sa  mor( 
Il  fui  égalemcnl  viee-secrél.nre  1748  et  de  1751  à  1770 
secrétaire  de  la  congiégalion  suisse  des  Hénédictins  et 
ciminie  tel  rédigea  le  tome  \'  des  Arles.  Ci'  fut  le  phis 
fécond  des  écrivains  du  ((.iivciit  de  Sainl-Call  en  son 
leinps.  —  \oir  Vrrliiiiiilliiiiiirii  ilrrsl.  iinllisi  hrii  C.riiiriii- 
niHzinn,  Cr.srlUrliafl,  p.  07.  Ilaller  :  IlihI.  111  n"-  812 
et  1330.  —  Sclierrer  :  Kaliiluu  '1er  Sliflsbibliullirl.-. 
.\rcliives  du  cbapilic.  -  |.l.  M  1  —  13.  Josi -Al'All-Jii- 
sl';i''-.\NI'iiN,  1730-1702,  eu  religion  I'.  .\lAirriM,  à  Sainl- 
l'rbain  ;     sons-bibliotbécairc,    sous- jiricur,    adjoint    à 


l'iilr 


ii%- 


rm 


BALTFIAZAH 


lu 


Ilcr.lo,,.,,     ,„■.,.,„■    1777.  .,l,l„-.   I7,SI.  .0   nlirt  ,.„   [T^- 
-     14.     .lus,,|.-.A.VinN-r,  MX,      I7:i(i-I8l0,      Hh 

II"  ".  ■'■IimIm  à  l.y,„|-  ,,„ 
'■'■•lll'l  (;(Ml.s,.il  17r,.-,,l,;,i||, 
'!'■  liun-M  17,-,'),  ilii  |',.|,i 
'■"ii-i'il  I7(i:i,  ivrlfiir  ,1,. 
I  lH'l'ilnll7i;.-,  a.liMiMiMrii- 
ii'iir  de    ll,i-i.u.,IJ    17li,S 

'If        \VlTlll,.„,slr,„         )77ll 

JNï;c  ilii  Cciisi.il  1770  ,.( 
l/7:i,b:iilli  (lu  riOMllebucli 
1771.  Iiv.suri,.,-  177r,,  pn- 
.Mdi'iil  'lu  Cciiiscil  ,1c  lu 
Mllr  <.ii  17!i.S,  SI.  rolira  on 
1.SII7.  lli,lc,ii(.n,  il  «loiiiKi 
>a  l,il,li,,llir,|,if  àla  villu; 
rllr  In,  „,.,  |,.  „„yu„  Je  la 
l,,lili<.ll,,M|„,.  l,u,ii(,',.ois,. 
.111  mil".  15.     .1,JSK|.-- 

-\M>i,N,  I7lil-ls:i7,  lils 
■lu  II"  l'i,  étudia  à  Loii- 
'Ircs,  i',,,-,s  ^■l  li.iiiie,  Ki-(.r- 
liir  ,1,1  (:,jiis,.il,  cher  ,1e 
Ih,,,.;,,!  ilii  (li.uid  (".uiist.jl 
llulxéliiim.,  biblioLliécair 


n.VLZRIJ 


l.'l; 


(111 J, 


Ja,„ 


l.ililc 


i.mloiial   a    .\anui,   |),ll^   ,1,.  la  liil,li,j||ii.(|„i.  bourgeoise 

8-'0.  11  a  buule  en  I.Sl'.!  ,„„.  ,,.v„e  l,i.slo,ic,ue  inlitulée 
Iteliytui.  <|iii  a  paru  jus,|u'e„  1S33.  S.i  bibliothèque 
cède,.  e„  «,(•_>  au  ra.,t„„  .1,.  l.ueorne,  fut  l'origine  d-^ 
l.i  b  bliotlieipie  canlunale.—  lli.-lA(MiliUT-.\Luïs,  iSli''- 
IJHJ,  et,uli;i  à  Fribourg  ,.[  Lucerne.  Lieutenant  au 
preniier  regi„ient_^  suis.,.  a„  s,.,viee  de  la   Sicile   1852, 

,'';',  ?'.'I'-  '^  'l'iii'i.iliw  à  la„erne,  collectionneur 
d  anti,,, aies.  —  Voir  /./,.  -  LLIl.  —  Ofr.  _  von 
V.vis,  dans  .1//.^  l'.MI.S.  —  SGll  l',M)7.  ~  ADB  ~ 
lodwi.g  :  fJrjt/,.  ,/<s  Kollrgiulslillrs  lleiomuiish;-.  — 
'î"7'-«"!/--/;"<''.-.-  )•"■;,  M.ili.K.n  :  Ihlrrtiu  ,acm.  - 
y.  i'  ~  '•"l'iilifiisrhn/lai^  —  Zàrrhcr  MjI .  18;i2  — 
A.  .Saxer:  J  1.  V.  linllhasar  aU  SUuit,ma,in  ,oul 
L.cschirl,lsrl,re,hrr.  —  llh,lnsâ.i.se„r<Hlfl  I,  4.  |v  y  1 
.  BALTHAZAR,  de.  l'annlle  de  Transvlvaiiie  lixée 
a  .,.,,eve  ,.(  ,|an.  I,.  l'aj,.  ,|e  Vau,l  d.-s  le  ,nilieu',l„ 
-V\ll  s.,  .Ile  .se  ,-,,ni,M,ie  ,iel  „,.|leni,.nt  en  Franee 
Armuinrsi-unin-  ,1  ur  a  „„  l,,,,,  naissant  de  gue,des  et 
'I  azur  a  .b.ux  g,uv,,.s  e,,i ,,!.,,  e,. s  et  aduss,.,.s  ,r,r 
T-^-T7-.--  ■"■^^-  "'""-lf"i'^,  iiiaj„r  d.,ns  farinée  s,'„-.- 
d'3ise  10-Jo  puis  col„n,.|,  il  passa  au  serviee  ,1..  Kran,-,. 
lOJi  avec  le  grade  de  g,.|iéral-major,  servit  en  Catalo- 
gn,'  et  ,leviia  ambassadeur  e.vtraor- 
diii.iii,.  aupnVs  d,.s  cours  de  IJruiis- 
w,,k  ,.|  laineboiirg.  AI,',.ontent  de 
Il  a\-,)i,'  {lu  obtenir  I,!  bâton  de  ina- 
i''ili.il.   Il  'liiitta  le  service  de  France 

;■.',',,' '   l"'iii'    :ii'cepl,.r    les  ollVes  ,1e 

I  l'.lei  h-ni    palatin.  (|iii  le  nomma  g,'- 

iiyi.,l,.Mi,ir  d..  M's  troupes  et  ministre 

'}  l'-lil   l'ii    lii.'w     l.|.   l.-j  juillet   1057,  il 

,,  loi      leeii      b,niig,.,,,s     d,.     Cenéve     et 

.  ■  née   suivant,.,    ,1    a,,,,,,!    la    bai„i,i,„.    ,1e     Pran-in 
I       ilinounit.-    :i.ls^^,    ,;i,,„v,„|,;,i,„i,|ePrai,^    s 

,',■,.:.''■'■'■  .''^-  ''",""  1-  liii-'ii  '!'■  i.i  iviM,i,ii,„re d,: 

i->-iH;'''H's';:^;  ;;;:,^,^^ 

i;£.,u;ï;;"rL'::,,',b.;;;:,-^^^^^ 

"'■  .y--v. '-I. i.M''i:.u::irs,.;':.',,:;.;!L^vv;;;:.'' 

d'iMl   d!'",.;'l' H;i;"7"'  l"""-,''V?'*  ^''^  '■''■■""■'■•  '^OM'n.an: 

.;;:;:.  Kii:':\n!i«ni7^'-,^,^.r^!,v:'-;-::'^ 

'b    \es.  .„v    r„l,,n,.|,,.,.,„,na„d.,„l   !,■  ,,.,,„„„l  h„.:i,ael, 
li'f^-i-l-.,.,  -s,-i-n,.|ir  d,.   V,„,i„\,  „|||,i,.,.  ;,„   .eivire  ib^ 


'■i|iil'iiii''   1711,  ,,>l,>,i,.|    17',- 
s,^.-,„nri(  ,J,.  gl„,n.  à  I,,  b.,|a,ll,.  ,i,.   f. 
IV',1,),  niar,.,  hal  d,.  ,.amp  17/,,S    |,  ,,,,•.,,,,.    ,,  , 
l^iii''  du   r,-.giment    ,1e   liraii,lM'li;,,s  i   ',.'', /""'""- 

/iirlaiibei,  :   /;,,,,.  ,,„,7„„/,,,  ,/,,^,   .s-,nv.v,.v.  -      A,ï,,n,'r,.,x 

^' BALTISCHWEILER,    VVi ,. 11 ,.;,.,,,    ,,„    ,...,  „1,'.'„,,';„„,„ 

î|":;:;-^i.u;:'■ï;,:,l!^::rs::;;:'r'::^|.r''''i■'■■*'■'■'^^^ 

BALTRAlVl,,luc  de  Leiizbourg.  I.'apn'.s  un,!  li:,.en,'|,. 

HIIHUS     .Jllsllli;.,.,.,     ,1     ;,,|,.,,n     j-,         1^,     ,j,.,.||  I      .  ' 

;";:  ?"";■•;'"'  •'  i'':'"'"'""-  ""  '-'^  "'^"^  l' i  -i  i  i,^ 

■gui,  .l'.lia„n-la.„p„l,l   Cy.sa,   ,|„nne  un,,  ^.,n,||,    ,  j 
M     iHs"':',"''',^''''^     '''''■')   ''''l.rvs    ,lac.   .Mao.  (.1.       1, 
iX'  '-,.,.{;,    7''    '""    "^^:'-,  """^rv.    -     \„ir  Singer- 

(l'rnsse),    f    b'   '1  novi'n'i- 

Ine   l'.)i:i  àUirne.  l'.tuilia 

a  lionn   ,'1    à    Ziiri,li.  IJ,. 

1804  à  1884  il  fut  suc- 
cessivement       ussislanl. 

professeur,    puis    rectcir 

de  la  section  industri,.|le 

à    l'école     cantonale     île 

Zuricb;  di^s  1873  privai - 

docenl  de  géologi,.  à 
l'Université.  IJourgeuis 
de    Zurich    en   18SI).    1),. 

1884  à  sa  mort,  il  fut 
professeur  de  géidogi,.  ,.| 
de  minéralogie  à  rilm- 
\-orsilé  de  lierne.  11  pu- 
blia    un    grand    n |,re 

de  travaux  scientiliipies 

entre  autres  dans  b's  Abi- 

Irnaiiu-  jjuur  la  laili-  (/cii- 

tiini'liiv  (II-  lu  Suixxv,  Inr 

i'U,  24,  ;!Oel  dans  le  t.  :j:j 

'^'-'^  NuiirciiiU-  Mciiiuiffs  ih-  1(1  Suc   hi-li<'l'       ■   /■ 

iialiinllr,  Son  lils  FniEiMii',,ii,'  pron.s'iein' i-Nl'i'iuni',' 

dii;;ur^i;t--r.:';^--,,-;' :;;■-.!- 

BALZAR  ,,u   BALT2-ÛR    \  , 

Murgental.    V     Jn:s,.    n^^^:::,;     ArJ-^u^ri:'!: 
sable  et  d  azur.  Kn    iL'bU  ilahrviln;  „  fermes  .le''-     , 
On  y   a   trouvé  des   obj,.|s   ,1,.   I-,    ,„•.,.:,,.,     ■ 

qu.  le    14   m.irs    l8t);i   „„    ,é,ii„e  à    Kvl>,.       j  ,  ,,,'.• 
aoi.    suivani.  l),.puis  Hmiu.  li.il.enuil  f  ,n,   .^,\  ;.'  h     ',.- 

ii-;:^^d;r'i:^\:p;;;:is-:;i.^;;;;r;;:i::  -r^ 
BALZER.  Ka,:u::':!i;:^,'.^i;;-7'^i^!f^;,  pe^;"èl,.,. 

a  .V-hniiMeii  , l'abord.  —  1'i.;ti.;m,  de 
Sii,imll,.|,,  aciiiiil  ,.„  17117  l,i  b,,,ii- 
g,.|,isi,.  d'.\lvaii,.u.  la. s  i!alz,.r  s,-  !,■- 
li.imlirenl  eiisiiile  à  iMulibii.  'aUm- 
sçieii,  et  Schannis  ,lans  le  cuis  ,l„ 
M\"  s.  .1/ /,„„•,„, V  :  ,!■.,, „,  ;,  „,„, 
'■''id''  ilaig,.,,!  à  ,,ix  i.ii,  .  I 
lànii.sTi  \N  -  Am,i.%,  lai,,lahii,,,,,i,,' 
il'.AIvaneii,  acheta  en  ISIKi  l'établi-- 
si'iiH.nt  il,}  bains,  du  i-uniiiiiss.iir,.  .\n- 
,,  luii-lleri-,il|.s   Sprei-her  \  ,m  H|.rii,.,'Li   ■, 

l'avos,  pour  Fitlllb  H.  s.,  lamille  ,.s|    nissi  l,,,,,,'.. , ,!  "    1 

.S   8    Alain„rl  ,b.  .„.,  1,  e, , .,  n  ,,.p,„  tes  b.,i„s  ,l'.\lv., - 

-t  1   .•leielli;  ac,pi,l  ,.|  capta  ,■„   INlili  !.,  „,„,,.,,  ,„i,i.  ,.,l,. 
de    lielcncast,.!   ,.i   allrn,,.,    plu,   t.ini   I,,   su,,,,,.  i,„|,  ,,',. 


Ii,.l,,-,rd-Ari„iii  Ballinr. 
,)  apn..,   u„u  l.l„.lagra|,l„e. 


■ssi.iir  or- 
tA    .Sl.-ll.l 


^fiS^^rA^K'îlijiSwï^  V- 


BAMATTER 


HANALITK 


;i8i 


ilr  Sdlis.  tiarisforiiia  on  IHIKl  ri  I8(i7  les  bains  d'Alvaiu-ii 
cl  riiûlcl  (lu  .Miililcii.  —  ;i.  JniiANN,  liùlcliur,  iiiii^ia 
à  liiiciios-Ayrcs.  —  K.  V\- 
■llli,  liiùdccin,  l'iùrc  du 
il"  :),  IKr.(i-l!UI,  |ir,ili(|u,i 
à  PAIvain'ii,  'lùi^rll,,!-, 
l'..ll;iM/a  n  Aj.icrio;  (.Manil 
r aisscui      dr      l'Iiish.lir 


dr-    I, 


II 


luiiirv  mil,  :iii:,.—  |i 
-  ;",.  J'Aïu.,  d'Alvaiiiii,  •  à 
Cl. ire  \)Mk,  jùsuilr,  iiiùlrc 
I!HI7,  fliassé  (In  l'urlii(,'al 
par  la  rd'Vdliilioii,  il  se 
iiiidit  en  llulouibie  coinnic 
lindVssoiir  de  sciences  (d 
nialli(''inalic|ues.  —  li.  Ja- 
KiFH-.MATiilAS,  d'Alvancn, 
'  -1{  iKixciidjic  Ksr.'i,  ijk'- 
lic  1H7!<,  cliapclain  (riCiii-; 
IK7'J-lt<S--',  clia|)claiM  de  la 
ce. ni'  i'|iiM(ipale  1X8-J-1HHS. 
.los-Anioii  H;.lzer.  cnic  de  Urien/.    I8SS- l'JO'.l. 

Dai.ri's  un  |.„iirail  à  riiuilc  de  vicaire  ('iii^copal  l'.MKI- 
.1.  Hizzi  du  lfl.li  L-nwr..n.  |(j||(|^  doyen  du  cliainlrc 
(le  Scliyn,  rédadenr  du  calendrier  religienx,  le  Dinc- 
liiiiuin,  dcpnis  Jll  ans,  cliannlni'  I'.I(I7,  secridaire  éjiis- 
ciipal  en  IIIO'.I,  censeur,  —  |S.]  —  7.  Sl.MuN,  d'Alvascliein, 
*  IHI'-',  pièire  1,S:!7,  prolesscnr  au  S('ininaire  de  St.  Ln/i 
à  Odire,  (rois  ans  et  demi  \ieaire  à  IJendern,  cnri'  de 
'rriesenljcMf;  Itfl^,  chap(dain  de  la  cour  à  \'aduz  180^', 
cur(''  de  'l'rieseii  l«(i/i,  où  d  niôuint  le  ;.'  mai  I8S7. 
Il  lui  l'un  des  premiers  ili.impiims  di^  raiiicullnre  ra- 
limimdl.',  (d  iml.lia  en  18.".'.)  r\  18r.ll,  a\  l'C  les  C(:dèl)rcs 
apiculteurs  ll.-C,  llerni.inn  et  le  curé  Liurr,  de  liavens- 
l.ur;;,  le  ll,ilisrh.s(hii;ihis,l,rr  liUiutij'nund.  11  inventa 
1rs  rmdies  (|in  pi.rlenl  si.ii  m. m. —  Wnr  Sclnucizcrisclie 

llirfirii:riliiinl    l'.lll,    p.    'l  .".7  - 'l  .".X.  |L.  J.] 

BAMATTER,   BANTM ATTER.  Voir  JossiiN. 

BAMBERGER,  l'ilK,  1  N,  .hunisj  e,  *  l'Jjnill(d  18."i7 
,'i  lierlm.  pclessiMir  di'  chimie  à  flunde  puly tecliiiitpie 
IVdér.di'  de  I8'.i:i  à  l'.lll.'i,  aiileur  de  iiombi-euses  pnbli- 
calioiis  scienlilicpies,  —  \i.ir  l'ii^'eendorl' :  liiuiiia- 
lihhiti-lUc.idr.  lluHdwurUrbiich  V\ .  —  Fi-stulirifl  t-idu. 
l'oli/leiliK.  I,  :!.'j/|,  (C.  li.l 

BAIVIERT,  BAMMERT,  BANNWART.  Ancienne 
larmlle  ,1e  'l'ut,';^en  (Selnw/)  (.ù  idie  est  encore  très  rv- 
panilue.  lOlle  se  di\ise  en  d,-u\  lu  anches,  les  Weiiigarten, 
dont  les  (iniiniiii-s  sont  une  t;r,ippe  de  raisin,,  et  les  Hnl- 
leiieicli,  dont  les  m  i»ui/7c.v  sont  I  rois  |iel  ils  sapins.  Forme 
priniilive  du  nmn  Ikiiniinnt  ^  forestier.  —  1.  IlANS 
I!\N.N\VA11T,  1577  ^rellier  dans  la  iMarcbe.  —  '2.  Skuas- 
TIAN,  ll.;.".7  cuié  a  'ruj.';,'eii  —  1!.  (ll.uiui,  1831)  landain- 
manndela  .M.uche.         'i .  l.l•:^^/„  conseiller  d'I'Uat.  [R-..| 

BAN,  BANNISSEMENT  (ail.  AcilT,  OliKnACllT). 
.Aussi  longtemps  quv  la  Conlëdération  lut  un  membre 
de  riOm|)ire  germanifpo',  les  dispositions,  grosses  de 
cnnsc'tpiences,  du  Ijan  île  l'empire  la  concernaient  aussi. 
.Mettre  (|iielr|ii'un  au  l)an  de  l'empire,  e'i^dait  le  placer 
hors  de  la  protection  des  lois  sur  tout  le  territoire  iin- 
IM'rial.  Il  en  ri'siill.iil  irnmi'diatemenl  pour  le  banni  la 
privation  de  t(mt  droit,  l.i  deslriictiim  totale  de  la  per- 
sounalil(!'  Juridique  et  la  perte  du  corps  cl  des  biens, 
l'arfois  ceiK'ndaiit  la  perle  de  la  protection  li'gale  se 
produisait  au  début  à  un  moindre  degré  ;  mais  lors(pie 
le  banni  persislail  (li[ns  sa  désoliéissance,  après  un  laps 
de  lem|.s  déterminé,  la  mise  hors  la  loi  complète  lui 
était  n(diliée  et  il  tondiait  sons  le  ban  aggravé.  De  t(.nt 
lemps,  le  roi  s'est  servi  de  ce  moveii  ellicace  de  pnnilion 
(d  de  conlrainh^:  cependant  la  linse  au  ban  de  l'einpire 
ne  lui  régnlièremenl  apiilupu'c  (in'à  pai  lir  de  la  seconde 
moitié  du  .\ll''  s.  I,'e\|iressiim  laline  esl  prusciiiiliii 
rnjia  on  iiroscrii>li(i  miis  ;  ou  trouve  cependant  aussi  le 
mot  bunniiui.  l,a  notilicalion  du  ban  s'appelail  l'ur- 
liiiiinirr.  A  C('dé  de  rcmpereui-.  la  coin  ou  lillnmal  de 
reiii))ire,  el  ({iichpies  Iriblnnins  royaux  a\aieid  aus^i 
le  droit  de  bannir,  ainsi  la  eoiir  de  justice  de  Holtueil  et 
C(dle  (le  Nuremberg.  Kn  i:U)2,  l'empereur  Charles  l\ 
inslilua  il  /.nri(di,  sur  le  inodi'b^  de  la  cour  de  Holluecl, 
une  cour  royale  de  justice  et  mil  à  sa  tête  Hiubdl  von 


.Aarburg.  De  nonibren.v  verdicts  de  ce  Iril.nnal  se  trou- 
vent   dans  les  recueils   de  jiigemeids,   Aihlhii,  hir,   aux 
AiTh.d'l';iat  de  Zurich.  Ce  Iribimal  lui  supprimé  au  dé- 
l.nl  dii  XV^s.,  mais  la  ville  si-  lit  conlirim-ison  |iiivilei;e 
impérial  encore  par   l'emperi'ur  Cliai  les-(,)uinl    en  I  .S'J  I . 
Après  l'assassinat  d'Albeil    I",  le  roi   Henri  déerél.i, 
le  18  sepleinbre  KtlI'J,  le  ban  de  l'einpire  conire  .lean  de 
Sonabe,  Itodolphede  VVart,  Hodolphe  de  lialme,  Waller 
d'Kscbeiibacli,  le  chevalier  Conrad   de  Tegeivell,  ainsi 
(pie  contre   tons  ceux   (|iii  logcraienl    on    hébergerai,  iit 
les  meiirlrieis.  De  niéine,  pour  b''se-niajeslé,  les  ei.iiseil- 
lers  de  l'archiduc  Sigisiiiond  d'Autricbe    liueiil    bannis 
le   1"  octobre  1487  ;  (iiiekpies-iins  étaient   en    rel, liions 
j    de  droils  avec  les  Confédérés  ou  entrèrent  en  relalion 
avec  eux  par  suite  de  leur  ojiposition  à  l'empire  ;  ainsi 
{    le  comte  Jijrg  von  Werdenberg-.Sargans,  le  bailli  (lan- 
I    deiiz  von  iMitlsch,  seigneur  du  l'riitligau,  le  comie  ()s- 
I    «ald  von  'l'iiierstein.  Leur  protection  par  les  Confédérés 
I    el  les  (irisons  a  élé  une  des  causes  de  la  guerre  de  .Sonabe 
(I   de  la  séjiaralion  elfective  de  la  Suisse  d'avec  rein- 
pire,  l'ins  lard  encore,  la  Suisse  a  accueilli  souvent  des 
l.amiis,  ainsi  les  paysans  révollés  (d  prosciits  du  ..  pau- 
vre Conrad  «en  lOl'i,  eteii  ir.l7,  le  duc  Ulrich  de  Wur- 
temberg. 
I        II  ne  faut  pas  confondre  la  mise  an  ban  .le  l'empiie 
!    avec  le  bannisseineid.  ipie  pronoinjaient  de  simples  lii- 
i    bim.inx,  et  ([ui  n'avait  d'elVet  (|ue  sur  le  leiriloire  de 
leur   juridiction.    Ainsi    en    i:il8    à    Hilferswil,    dans    le 
iMciaint,    un    verdict  semblable  fui   |)idiioiieé.  .\près  le 
moyen  âge,  il  n'y  eut  plus  iine  le  liibunal  thiiigo\ien 
(|iii"lit  usage  de  ces  méthodes  jihliei.iires  et  le  recueil  de 
ses  jugements,  de  1/|G3-I.'i'.l8,  e^l  eoiisi'rvé  aux  archives 
de  la   ville  de   Constance,   l.e  privilège   de  recevoir  îles 
bannis,  teUpi'il  fut  concède  eu  i,.r,iiid  noml.re  aux  .\IV" 
el  .\\>  s.  par  les  emiiereiiis  luxeinbouigeois  a  des  villes 
el    à  des  seigneuries   ecclésiasliipies   de   Suisse,  ne  créa 
nnllenient    un    droit    d'asile    sans    restriction.    —    \oir 
l'dierh.   v.    Kiinszberg  :   Acht.   Eiin'   Sdidif  ziir  àlliri-u 
diiitsthcH  Hnhtsxiimchf.  —  Joseiih  l'celsch  :  Un-  Rdclis- 
aihl  iiii  Mautallcr  (IhiUrsuchitiuiin  z.  Ihiilsilifii  HUuits- 
1,11,1    Ikclilsijisiluila,',    von    l.ieriie,    111.".,    l'Jll).    — ■    A. 
-Meicr  :  Die    Cdluuii  dcr  iniiil.    Ceiiclilsordnuiiij   Kaiai'r 
Kiirls  r.  ni  dcr  SiliKviz,  L'iill.  —  1''.  Ilegi  :  IJi,'  ijeiUlileU'n 
lliiU:  des  lirzlieizui/x  S.  vuii  (hslerri'irJt.  [!■'.  lliioi.J 

BAN,  BAAN  et  PAN.  Kamillc  de  peintres  el  de 
peintres-verriers,  d'origine  inconnue  —  I.  Ul.lili:il, 
reçu  bourgeois  de  Zurich  ITiKi,  travailla  comme  peintre- 
verrier  pour  le  gouvernement  znricois.  —  '2.  Ijl.liicil, 
fils  du  11"  1,  *  vers  1,51(1,  livra  jdus  de  1(1(1  vilranx  dès 
l.'.:)"2  ;  en  ir)(ili,  il  Iravailla  pour  l'abbe  de  WetI  iiigcn. 
Du  tlrand  Conseil  1571,  f  avant  1570  —  ;t.  lli:iMiicil, 
*  avant  1525,  se  rendit  jeune  à  lierne  ;  bourgeois  el 
peinlre-verrier  de  la  ville  de  l'ilbourg  en  15'il,  retourna 
à  Zurich  vers  1551)  oii  il  décora  des  édilices  et  lit  des 
tableaux.  (Jrateur  du  (aniseil  157li,  huissier  du  tribunal 
matrimonial  15'J-J,  j  15',)U.  —  4.  11ans-11il1inhu:ii,  *  15:il'., 
livra  18  vitraux  au  gouvernement  zuricois  de  ISIJ'J  à 
1582  t  iipi'ès  158:(.  ~  5.  CiiitisTuM'iL,  •  17  décembre 
1554,  peintre  et  graveur  sur  bois,  à  Francfort  s/lMein 
en  15'JIJ.  —  Voir  SyC/,.  [C.  ll.| 

BANALITÉ.  La  banalité  était  le  droit  (lu'avail  un 
seigneur  d'interdire  à  ses  sujets,  en  sa  faveur,  l'exercice 
de  certaines  industries  dans  un  territoire  déterminé. 
Les  moulins,  les  fours  à  jiain,  ainsi  que  les  boucheries 
liouvaient  être  soumis  à  la  banalité. 

La  banalité  des  moulins  avait  pour  effet  :  1.  de  con- 
traindre les  liabitanls  d'un  certain  disirict  de  venir 
moudre  leur  grain  au  moulin  du  seigneur,  appelé  mou- 
lin banal;  2.  d'interdire  ù  lonles  iiersonnes  de  cons- 
Iriiire  des  moulins  [larl  iinhers  dans  l'enclave  rie  la 
banalité  ;  a.  d'empêcher  l'entrée  de  la  farine  élrangèrc, 
aiitreinent  (|u'en  transit,  dans  ce  même  territoire. 

La  banalité  des  fours  eumpmiait  également  interdic- 
tion (le  cuire  le  pain  ailleurs  (pi'au  four  banal.  Des 
concessions  permettant  l'érc(di(m  de  l'ours  parlieulieis 
furent  peu  A  peu  accordées  el  dans  bien  des  endroits  la 
banalité  des  l'ours  fut  remplacée  |iar  un  dioil  de  fonr- 
Huge.  IjCS  boucheries  banales  étaient  en  mains  des  cnin- 
nuiiies  (|ui  les  ulVerniaient  i)ériodi(piement  aux  nieilh  li- 
res conditions. 


:m 


I5\NCIIINI 


^  lin  r|,.,„l, ,,„„,..„(  ,1,.  c..^  Iruis  liaM^.litOs,  la  vrMle  ,lu 
Ml  .1111  aïK^i  vcMHiiiM..  ,|,,iis  i-,.r(niiis  eiKiniils,  ■*  ,!,.s 
1.^  M.    inn.  :   I.,.   M. réunir  pn.n^iil    inlcidire  aux  juImt- 

^;p'':.':.::;;:':i:';:::::'::;i^j:;:;j::,;';;:i;;:- 
?::;f;;;:^-::'ï''';v::'i:.':'ï;,:ï:-::i::^,::'v;-;::i^^ 

IHI    .IM     MMUrn     .,^'r    |..,r    \r-.    ,  ,,lul.■.^  .Ir    N  ,-u,-|,a  I  ri 

!■    1.1    li.nialilr    , 


r.iiiMi, 


IIIIPN'I 


'Il  -iil.  .Mil   ..Mit.'.'  l.iiis  iiaysans  a  suMTVir  iiiiii|iioMi.iit 
;"   '"""!'"  ""   'lu    Imir.kM.ianial,  ■aoyennaiil   ..,,    ,l,,„l 

;    '  :'\'''  ;■"   ■ii'îi'iil  ' Il  iialiii-o,   ll'aiitrus,  par  rouir,.. 

'""   ''"  I'""'  "I    'lu  iiKiiiliii  (l(-s  '•l.ililis.,.,n,.|,ls  erres  par 

amaienr  ml^h'^nrln!'''""""  ""'  '"''""''  ''''  '"■'^'"^"'■' 
Km  S.ii..,.    1rs  M-iile.  b.malil...  ,,„,  Mil.MsIalenl,  encore, 

■Vil  %  ,  ,.  iï"  ;  '"  '"""''";-''"'■•■'"  -Mi|.iiiMo.s  avec  leJ 
;  l'-",'l.iiiN-   ''Il    l,;i,s.    .Mais  c|Mel,i„es  années 

M^lari,  ell...  r,..,ppa,ii,,.Ml  .l.i.i.s  le.s  eanl.iiis  de  Uerne 
U  ,.  S..I,.,,,,.  „„  el...  M.,„.;,,lilu,rrMl  J1IS,,M',.„  |S3/,.,.\ 
,""''■"'•  ""  •"■"'I  'I"  -ili  111111  l.^--'X  ah.ilil  la  hanalilc. 
•I''s  iii'.iiliiis  laii.lis  ,pi,.  la  r...l..vai,re  .lu  Inurna-e  n'élail 

/.wan!i,-ni,d  llu„,nerhL  —  A.  Hibeaml  :  Le  wonlin  li'u- 

BANCHINI.    F; Ir    ,lr    ,:,„;„  ,,    N,..,.io!  .ir J„,-. 

V.r'i  '""!"■■  •"',l'i'"ii'i'l'.ii!,'eiil  à  une  aijîle  (leguenle.s; 
..Il  de„x,r,Me  d  a/.„r  a  „„  l.aMe  .l'or    --  Ki(.\m;k.s.:o,  dj 

c  .Heure  des  MenedicliMs  à  l!ell,M/ni„.  e(  aux  univursilés 
de  I  ,se  el  Pavie  ;  d'.piilé  au  Crand  Cunsed  de  l8U:i  à 
iSI  7  ;  Iravailla  aux  eliulrs  pi  épaial  tilres  de  la  li^ne  du 
<.oU.ard  ;  de   1877   à  sa   m,.„i,   ui,n-.„ieMr  canlonal.  - 

BANCO    (C.    Tessin,    1).    Lu-muo,    Cun,.   I3e  li^iu la 


l-^  A'  ■■^-'■'^'.  '•■  *A€^, 

I  .1  l-rre  ,le  liiMic,  av,.e  I  1 n„.i„„  éi„,„i„e, 

iliipi..,  11,10  |,lH,l„K,-a|. lue. 

l.ii    Ih.._    iH    laso,   ,1,1    y   il,.,„„vnl   ,les    l.uuhes   uivW,.. 
"""[ues    (,.po,,ue    du    T,.,-,   avec    une    lUsi^ripliuM    n,     I- 
'■l'iis,|ne.   el    ,.u   IDKi   ,,„,.    hache    ,1e  l'à.re  ,  e  I      ,,      ■, 
iHucul-iUle    ehel-lieu   ,1,.    la    cireoMs'npUo^    !  ,'         :: 

Smvà,l'"T    'r^   "'"'"T'   'leB.di.|iura)jus,p|-en     nm. 
Siivaul     |an,|,M,„„,    I,.  v,ll.,!,e  lui    rava;;,.  par  la  p,.sle 

réi,;Mle;,'vvV''''''n''"'"   '''^''■''■'''■'    l'-lili>'-i'lii"l 
iin.jule  au  W  l^  s.  ;  il  ,a  ,.|,.  r,.sla,iiv  en    I7.m    el    l.S'M 

.'ih;i.  faisait  partie  avec  l)ed.,diura,  Curi.i  ,.t  ^•,.vaK^' lu 

^ 'ne  aie     I    ""'•'  -^  '^^^-•'-''■r  '"■'-•^l'-iisie    'in    riri„an:„ 
k'  ii.i.iii,    ,111    nn.nie    i ,.    I>n,i,il,iiin,i  :    l'JIMi,    17/,.   hal, 

<."   ^'"IV,"""'^''"  '"•'•'"■"'.  .Irlln.iit,,   ,■   ,i,.ti,„   ,/,,„.,.v,  ,/, 
'."mu,  llllb.—    iMaspidi  :    /.„   i„rrc  d'  l,,,,,,    -^    1,  |„ 
rnu-(:,,|l,  :    Guida  ,lrl   Mulrai.lnna.  , 

BANCO,  Ai.i.Einus  de,  prOlre,  ciimm  plus  1  ,rd  si  us 
If  nuiii   d,:  Al.iiKliTls    d,.  Tù-ninis  ,1e   l'ura     l.e    11   uni 


lîANDIiaiKS 

I     l''i7'J,   Sixte   IV   ordonna   de   lui   confier  h.s   églises   de 

HedH.^^'l^r^sIn'"^'';'?""-  ^°^"«f^i".  Saint-Satve'u- 
iiidi),liuia,  Casianu,  (.nrio,    l^,ra  el  MuLnua    F,,    IMiu 

v.m'wi'''''')'':;:;lr,!''''"i  ^''^ ^^''■"-^':''^''"'' ^■''-  ' 
b'an'd  'iirBANDiNE'LLi',''/.''^';/;,î;!;l'-':!r^^^  ''  '1 

;I;:^7;>^.:■'.^!;^.'^;v;;^:;.\^';^';p;::::i--r 

;;;"'i-,.iii,  A,ar,.,.n,rMu,.d,.l'F,.,,i.;'\!:^X.;y:    ;^^^^^^^^ 

"    "";"l'f  a  la   n.slaiiial, |,.  |V.^,|ise  .Saiiil- F„.riJ  ' 

'"■■'■"'l'iMV  ;  feM   lui  ,pn  r,.,„„slruisil  les  ili^ux  a,  l'.ls 
l^'l''nH.x  et   renia    eu   ,;ial    i.lusieurs   peiiil  iires   al    ,  ,,' 
[.'•ndau    la  revoliiliMii.  liaiHliM,.||i  fut  I,.  prei„i,.r  ,„â     -2 
|l.•^e,■,   ,M,rl,,,.|,,.,,,.,h|H,,lH.r,,,l,n,lil!.|aiss,^ii;;    ;     .^ 

"•'"■""'"'  '1':"  '■ '"  1111"  reuuinp.al.l,.  j;;,|erie  Wn- 

s'iinx  priuls  a  l',Mi,.Mlri,y,  el  la  ivpru.lu.iiun  parle 
.'•ssiu  lies  rhah.aiix  ,1  riiiM.s  du  .lura  heruois  ail  si  que 
^s^a,M.|eus^cuslM.u,.sdelae,,u,r,...,|  ailenlS:,; 

BANDELIER,    laniillr   ,1e  .Sonielau   (liern,'  T  ^'  1 
.S  ii'.i.-l'„.rre.AL|.n,jNSK,  *  18(11),  t'JiIjui,,  IS(i()  à  Heriie' 

,|.lx-'<"l'-'Tj!, '"'"'='  '.''■  1«-''^  l«^l.  ■'  Hi"iiii"  (dia,-r,.r 
le    lb,il    a    ISdt,     a    .Salut- luii,.r    ,1e     IKI)/,    à      8',8     a 
(.or^emoiit     de     1848    à    185:1.      Fu     KSÔIJ     el     18V,' 
était   membre   du    Conseil    d'iCtal    du    li,.rne    cl     iniis 
du     conseil     con.munal    de     Heine.    —     -'      \p, ,,,!,. 
Ku!,'i..ne,  *   IgFi,   f   10  lëvr.   I8'J7.   Conseiller  d'Ula  lu 
can  on    de  lierue  de  1844  à  18'.G,  puis   consul   siusse   ' 
ili«lilandnuxKtats-Unis,oùiirondauuinstiluldecrL-dil' 
— -[Il  T.|  —  3.  Apoi.i'iM.;-Fir\M:„is-.\j.iur,,.x.s|.    s„„  liu' 
e  linoii-noctarchéolojrue,  »(;a„nl  18.'ilJ  à  liern,.' t  7  mars 
liH,   à  ,S,-.ville  (Fs,,a^me).   Il  lut   eiuineiie    encu',!.   je      r 
en  .\iiMMique  où  il  (it  une  brillanle  carri,.,-,.  s,  ienl  ili,,,,,. 
l':ii   1877,  ,1  se  r,-n,lil  h  Alexieo  et  ilaiis  T  \  m,,'.,  „'„'!.    ' 
traie  imiir  rélml,.  d.-s  indirènes  el  ,1e  rarch,-.,il  e.ie  ,lu 
\  leux-Mexi.pie  ;  de  1881  à   1883,  il  lil  parlie  ,1e  fev,   • 
dition  lauillanl  ,|aus  les  ni,:.n,es  contré.'.s.  Ki,  18!)^  le 
,  I      M    luV'i'  ';';^l';''J|""",Villard  a,,  |.,:.rou  et  en  Bolivie,' 
V     Cl    IDI.t    11  lui  rliai-é  par  riiislilulion  Carm'-ie  d,.s 

0     hc  l'urhlo  I,nlu,„,.  -  V,.ir  s.i  lii„;„.a|,|,ir,  p.ir  llo.l^;,; 

"•in>'  ■Uiiirinui  Aittlirupolojiist  li;,  n"L',  |'.l|4     lit  Zr, ,  ,  „  1 

BANDERA,   .VNT.iMO,    p,èir,..    iJahord    eur'dans 

■      .'.viliiliii''.  l;i"liabl,.iu,.nl  à  .\i,„|„  ,Hi  à  (J„i,„„.  ,,„is 

11.111111  ,!,•  la  \all,.|.  pour  av,.ir  liavaill,.  à  la  r,-|-,u  111..  ,1,., 

iiiiiMirs  du  peuple  el   du   cler-i',  i'I  ,Im1  se   r,.|i,,.,     ,    \\,. 

i.l'ii-l,  Kn   15li7,  oulel,,Miv,.  à  Hellii,,,,u,e    Km   r.7''    ,1  .''t 

;i   (.loriina)  connue  visil,.,ir,  c',.sl -;i-,ln  e  Meau,-  .-I-urr  ,1 

'I'.'  .Sainl-Charh.s  Horrouiée  pour  les  trois  vall,.es  ambro- 

^"'^'i''^-^  ^  ■•\lfs-iiiidri  :  ^l/(i  Ji  San  liaili,.       |C  '1  I 

Nc^.dia°i  •  '"""'""'  J'-s  cantons  ,1e  KribouiVet 

A.  Canton  de  Fribourg.   A    Friboni-,    un,.  Iiranclie 

orif;inair,.  de  .MonlaHiiy,  a  :•[<■  reiiie  lioiir-r.„is,.  ,.„  1109  '■ 

une  aulre,  ori-maire  ,1e  \niss.'Us,  m  Ui'J3.     III.k.my.I     ' 

H.  Canton  de  Neuchàtel.   Faïuill,.  d,'   Fresens  (Neu- 

eliali'l),   issue  ,1e  Abraliaiu  Caiinu  ,lil  li,in,ler,.|     iur,.  •1 

S.iiul-.Nuliiuen    Uidi'.--    I .  Fiiuni.,  milaire    I(;74I7(1,S, 

rri'lli'r  ,1,.  \aiiiMareiis.  —  2.  .1 1.  \.N-,I  \,  ,,ii.  s    |i|s,lii  „..  1 

ii'iliiH''    l'l|!l-17i;iMi,.„le,iaMl,le   \.i  uniair  iis      m     m  ,     ' 

BANDIERES.  Kaiuille  „,  i..,u,,i, ,.  ,|,.  (  ^uly  eu  F'  ,1 
ci-ny,  re,;ui.  à  la  Ihhm -cisie  d,.  C-ih.m.  ,.„  IV,,",  en' la 
per.sonn,.  ,rKli,.une.  File  sYl,.,- ,„i  .,i,  ,lrl,ul  du  \ViI>:  s 
—  1.  .li;\i\.  Fn  ir>l'.-,,  à  la  l.n,.  ,rMM,.  e,.|,laiM,.  de  ,-i- 
toyeiis  11  proli.sia  devaiil  I,.  C,ius,.il  de  (ieuJ.ve  eu  laveur 
di'S  exih.s  Ki,lt,n,enols  el  le  lon.a  à  r,.,-ouiiail  ,,•  l,.ur  inno- 
eeiu'e.  I  |,rol,.sla  .iiissi  ,-,,ui,,.  I,.  Conseil  ,l,.s  llalle- 
baides  leiiii  la  m,  ni,,  aiiiie,..  Cous, '111,  r  l.-,:.'7-l.^j-i8.  — 
r:'i,     '     I  '  ;'"  1""  ';  '■■"'^'"""'   "■•I'-.  il  l'.'v.illa  contre 

esiulerels,lu,lMr,l,.  Sav eu   I  .Vr,  lors  ,1e  l'a  llaire  du 

'■'^•i.  "'.'"l'I    '1    lui    , ,1,11.1;,.  ,1e  ,puil,r  lienève.   Il  s,. 


.■lu. 


KrilMHirt 


li,'Ull 


on,  avi'C  s,..s  ■■ouipa-nons  , l'exil,  d 

■iiM-  I  alliance  eiilre   Frib ■-  ,.|    <;,.- 

s.i  pain..,  il  lut  euvoyi'  à  la  |)ii.|c  ,|,. 
•■""■■  "-s  --  'M  -.1  a.iiU  l.-,-.'7  à  r.MM-asiou  ,l,.s  bannis 
'"■'""■I"--  Il  l'il  'in. .M'  .lunr,.  ,l,.nx  lois  eu  mission  ï 
liiMair  ,.„  l.-,;ii,.  |.;„  ,,-,....,,  ,1  ,„i  ,,,,.,.„;  j,,„s  F..,,e.Vtali.,;, 
le  .M  ,1e  l'oul\  ,.rr,.,  cher  ,l,.s  ^'enlilshon, mes  <le  la  Cuiller. 
.apilamede<|narlierel  conseiller  C/il',  syuili,-  1.535  el 
l-.il  ;  capila,nej,'éu,-.ral  I.V.II.  t  ir.'i'i.    --  3.  Ili  Gi'|.:.s,  du 
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Conseil    (Ir.s    Duiix-Cuiils    i:.r>:i,   ;iuililciir    i:,7:i.    ik'\iiil 
lidUiKiM.is    (Ir    SliiisliDiii';;,    t  '•">*^'-'-   —     ''■    l':riK.\.M:,    du 

Cdiisoii  di's  ih'iix-iiciiis  ir.ri.'i,  iiiiiiiii'iii'  irûii,  t  U'rJ..  — 

.').    l.uius,    liK   (lu    11"   ;i,    *   ITirii;,   .lu    Cmisi-il   ili'S    U.Mix- 
Cnils    iri'JII,   iiiKhU'iir    15117.    Il    lui    lue   à   l'IOnCiilailc   le 
l-JiliV-i'iul.iT  Hill-J.        \uii Ciilill,-  :   \ul.,ini.  —  MDiW.    \ 
—  Sui-di'l  :  l)ii(.  ,l,s  liiniillis    //./iMn/s.v  (Mins.).  —   lia- 
1111,1  l'I  (iMulin-  ;  .l()/iiui<i/.  |.M.  I..  (1.) 

BANDIËRES  GRISONNES.  Dmiis  le  U'iiilulir  < 
di'>  III  1,1'ju.s  j^iisuhii,  ^,  le.  Ii;iuli-s  juridirllnns,  ol  va  ri  I 
l;'i  aii>st  Ii-s  jurldiii  ions  iiiT/'i  U'iiri-s,  ;i\;ii(>iil  rliiiciiiu-  un 
drapeau  aiiiuiir  dui|Uel  se  iasseiiil.l;iiriil  le^  liiiiunies  en 
élaL  de  pui-ler  les  aniies,  luis  di-  niul,ili>al  luiis.  Klle^ 
diiiiiiéieiil  lien  à  la  ciji'éinunie  du  l-'nln,titiiiif.  l,fs  lioin- 
iiies  !,'roiipr'S  aiilinir  de  leurs  Ijanuières  se  rendaieni  en 
C()rléî,'e  à  Oiiire  (iii  aillenis  ;  un  li'llninal  ))opiilalre  élail 
conslilné  eL  pi'unoneail  des  seuleiires  sur  les  chefs  piili- 
lliiues  dinil  on  élail' niéinnhnil  dans  le  pays.  Des  tiihii- 
Iianx  de  c-o  ^'enie  sie^èieiil  en  l.S7i!  el  en  10(17  à  Cuire, 
en  lUlS  à  Thousis,  en  lirJl  .i  llaiiz,  ele.  I,a  laiids(,'e- 
ineinde  iiouiniail  le  lianneiel  dont  l.i  cliartre  éluil 
inainuviljle.  I,a  derniire  expéililiou  avec  les  drapeaux 
de  rUherland  eiiL  lieu  lins  du  soulèveuii'Ul  de  17<J'J  cou- 
Ire  les  Kran^ais  el  si^  porta  juscpi'à  Heiclienan.  Une 
relation  sur  le  tribunal  ipii  siéyea  à  Cuire  en  1UU7  éun- 
mcre  i-l  drapeaux  et  donne  une  description  de  la  plupart 
d'enlru  eux.  —  Voir  C.  .Miiolli  :  lianner  u.  liannrr}nrrvn 
im  LuftHcz,  dans  .lilCV,  1,S«8,  p  ,'",7.  —  M.  N'aler  :  Die 
Itcslral'iiiiij  0011  SlaiilsiurneliLii  in  drr  llcpiiblil:  lier  dni 
iiuuilc,  7.  [L.  J.] 

BANDINELLI.    Voirli\Mj. 

BANDLIN,  .;<)//.i//;/-/<.i/i/(s/,  écrivain  et  péda- 
Ko^'iie,  *  l&Ul  à  L;iiter\a/..  son  vdlagc  d'origine,  f  1«71. 
11  étudia  le  droit  ù  lleidelberR-,  y  fit  son  doctorat  et  se 
(i.xa  à  Coire  connue  a\ocat.  De  concert  avec  Ludwig 
c;iirist,  il  publia  en  lyJ.'i  les  Gnlichte  aus  Hhdlien.  Après 
avoir  abandonné  la  pr.iliiine  du  droit,  il  devint  profes- 
seur à  l'inslitiil  de  iViederir  à  Vverdon.  Il  fonda  ensuite 
lui-nième  un  inslilut  à  .Sclioren  près  de  I.anKental  et  le 
transféra  eu  18VJ  à  \Vel  tiui,'en.  Sous  le  pseudonyme  de 
Joli.  H.VLlilNn,  il  publia  un  recueil  de  nouvelles  pei- 
gnant la  nature  el  le  (leiiple  des  Grisons.  .A  50  ans  il 
(luitta  son  inslilut  et  vécut  à  Zurich  et  h  Glaris.  Band- 
liii  a  publié  seul  ou  en  collaboration  avec  Vogel  de  nom- 
breux ouvrages,  entre  autres  :  Pcslalozzi  «.  seine  Zeil, 
et  Der  Genius  vonVahr  Pcslalozzi.  11  collabora  au.x 
AUij.  siltweiz.  Sclndbldttfr  el  à  l'IIclvctia  où  parut  en 
ISOij  :  Peslalozzi  und  FfUeiibcry.  Le  nom  doit  être  dé- 
rivé de  Pantaleon,  peu  probablement  du  nom  alid. 
llanto.—  Voir  JIIGC,  1017,  -23:)-'_>'i5.  (L.  J.] 

BANDOL.  l''amille  originaire  de  Vcynes  en  Pro- 
vence, bourgeoise  de  Genève  en  1711,  éteinte  au  com- 
menceinenl  ilu  XIX"'  s.  . IrHiuirits  :  d'azur  à  la  fasce 
d'or  accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent.  —  1.  J.\- 
UUES,  i)aslenr  à  La  i\lure  en  Uauphiné,  professeur  d'hé- 
breu à  l'Académie  de  Die,  vint  à  Genève  où  il  fut  reçu 
habitant  el  mourut  à  «">  ans  en  1714.  —  2.  Jkan-Jaques, 
11180- 17i0,  lils  du  précédent,  reçu  gratuitement  à  la 
bourgeoisie  en  considération  de  son  emploi  en  1711, 
minisire  1708,  pasteur  à  l'Iiopilal  1710,  de  Céligny  17i:i, 
de  Saconuux  1718-1720.  —  3.  Cii.milks,  fils  dii  n"  i, 
*  1718,  du  Conseil  des  Deux-Cents  en  1758,  auditeur 
en  1770.  —  N'oir  Ihc.  i/c/i.  suisse  1,  i:!.  —  llever  : 
Enlise  de  Genève,  4'Jl,  A'2-2.  —  Sordet  :  Dicl.  des  finuiltes 
yenevoises  (mns.).  [U.  Da.] 

BANEA  VALLIS.  Voir  liAGNKS. 

BANETI.    Vinr  UlVKTl,  GlHAliDUS 

BANGA.  —  Kamille  de  .Munchenstein  dont  l'ancêtre 
Jakoii  vint  de  Itieheu  en  Ili8l. —  1,  BliNliiUKT,  étu- 
dia le  dessin  el  la  [leinlure  à  tienève;  lors  de  la  révo- 
lution bàloise  de  1830,  il  se  rangea  du  coté  de  liàle- 
Campagne  et  fonda  en  I8:1'J,  pour  ce  canUui,  la  pri'- 
mière  imprimerie  à  Liestal.  Le  1''  juillet,  il  lit  paraî- 
tre le  premier  journal  cantonal  :  Der  nnersrlirocl:ene 
Hituracher.  Second  sicrétaire  d'État  183i,  |)uis  pre- 
mier secrétaire  il'Klal  de  liàle-C.ampagne  LSI!'.!,  con- 
seiller d'iîlal  18'r.5,  directeur  de  rinstruclion  [jubli- 
([ui;.  Après  la  révision  de  1803,  il  redevint  secrélaiii' 
d'Klal  ;  f  ■>  juillet  180.").  Il  fut  un  des  fondateurs  de 
1,1    biblioUiè(|ne  c-aiilon.ile,  du  musée,  de  VArmenerzie- 
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hiini/sverein  cil  di'  l'érolr  scv 
—  Voir  IIJ  1010,  p  0,-,  -  /,„ 
tlasrlland.  /.eiliiiiii  180."),  n" 
ir'scli.  der  Sindt  Liesliil, 
11(1.  —  1>.  llKl.XllIl.ll,  lue- 
ileciu,  (ils  du  n"  I.  *  l 'i  lé- 
vrier I8'l8  ;i  tleslal,  elu- 
ilia  à  Prague  el  à  lleidc'l- 
beig,  médecin  -  assislant 
dans  la  guerre  franco-al- 
lemande. lOn  1870,  il  pril 
la  direction  du  grand  Mi- 
vlimi  lU-ese  llus/jUal  de 
Chicago,  t  '-^^  décembre 
1013.  H  a  légué  100  000 
francs  à  l'Iiôpilal  can- 
tonal de  Liestal  —  Voir 
llasillaud.  '/.riliiiiii  lOI'i, 
ii"8.— y,,(/i(/M7,,(/(/i/  lOI'i, 
11"    II.  |K.  i;mss  I 

BANGERTEN  (Citer- 
ne, Ll.  I''ranbruiineu,  .S. 
GLS).  Village.  ICn  1840 
environ,  un  y  trouva 
des  bractéates  provenant 
des  évètpies  de  Bàle.  --  .\11VI!  3.  page  .")().  Ill.W.) 
BANKHAUW  (PANKAUW).  Famille  de  la  ville 
de  Berne,  éteinte  vers  1700.  —  Ko.NiiAli,  de  Danzig, 
reçut  en  IGIG  la  bourgeoisie  à  titre  de  premier  maî- 
tre d'armes.  Armoiries  :  éi-arlelé  de  gueules,  d'or, 
d'azur  et  d'argent  ;  aux  1  et  2  à  di'ux  mains  unies 
tenant  une  llèclie  ;  aux  3  et  4  à  deux  épées  ailées  po- 
sées en  sautoir  |11   T.) 

BANKVEREIN  SUISSE  (SOCIÉTÉ  DE  BAN- 
QUE SUISSE).  La  liauciue  fut  fondée  sous  le  nom 
du  Uasivr  Ikmkverein  à  Bàle  le  12  février  1872.  D., 
maisons  suisses  (Bàle,  Zurich,  Genève,  etc  )  et  étran- 
gères participèrent  à  -^a  fondation.  Au  début,  la  du- 
rée de  la  Société  était  limitée  à  50  ans.  Depuis  1808, 
cette  durée  est   indéterminée. 

DÉVELOl'1'K.MliNT.  Jusiiu'cn  1800,  le  Basier  Bank- 
vercin  limita  son  activité  à  son  siège  de  Bàle.  II  fu- 
sionna, en  1890,  avec  le  Zurcher  Bankverein  sous  le 
nom  de  Basier  und  Ziircher  liantuerein.  Kn  1897,  nou- 
velle fusion  avec  la  liamiue  de  Dépôts  de  Bàle  el  avec 
la  Banque  suisse  de  l'Union  de  Saint  Gall.  C'est  do 
cette  série  de  fusions  que  sortit,  le  5  février  1897,  le 
Bankverein  suisse,  lin  1808,  le  siège  de  Londres  fut 
érigé  en  vue  surtout  de  favoriser  les  relations  écono- 
miques entre  l'Angleterre  el  la  Suisse.  Le  1'''  janvier 
1001,  la  maison  Blal;e,  Boisscvuin  .j-  Co  fut  absorbée 
lin  1906,  érection  du  siège  de  Genève,  la  maison  d'Es- 
pine,  Falio  ij-  G'c  élanl  absorbée  à  cet  elîet.  La  Ban- 
que de  Bàle  (Bank  in  Bnsel),  ancienne  banque  d'é- 
mission, entranl  en  licinidation  en  1907.  le  Banliverein 
Suisse  reprit  la  succession  de  ses  alîaires  commerciales, 
en  tant  qu'elles  ne  rentraient  pas  dans  le  cadre  d'ac- 
tivité de  la  Banque  nationale  suisse. 

Voici  les  principaux  développements  enregistrés 
dans  la  suite  :  Ku  1907,  création  de  l'agence  de  Itor- 
schach;  1908  agence  de  Cliiasso;  1909,  la  Bawine 
d'Apiienzell  Hhndes-E.ctérieures  !i  llérisau  devient  une 
agence  du  Bankverein.  ICn  1011,  ce  dernier  preiul  pied 
dans  le  canton  de  Berne  (succursale  de  Bieune).  I'".n 
1912,  l'ancienne  maison  de  Sppi/r  ij-  C'--,  de  liàle,  dont 
la  fondation  renionluit  à  1825  et  qui  avait  élé  trans- 
formée en  société  anonyme  en  1904,  fut  absorbée.  La 
même  année,  un  siège  est  créé  à  Lausanne,  la  Banque 
d'Escompte  et  de  ûépùts  de  Lausanne  disparaissant  à 
sou  tour.  En  1917,  succursale  de  Nyon  (absorption  de 
la  Banque  de  Ni/on,  ci-devant  Bnnp  .Ç-  C'.' ;  1008, 
érection  du  siège  de  La  Cliaux-de-l''onds,  la  banque 
Beutter  <j-  Cf.  élanl  reprise  à  cet  elTet  ;  !919,  suc- 
cursale du  Locle,  la  Banigiie  du  Locle  fusionnant.  Deux 
autres  sièges  ont  élé  érigés  en  1920,  savoir  i\  Neiiclià- 
lel  (absorption  de  la  maison  P»r,i/  ,Ç-  C'c.  Neiichàtel 
et  La  Chaux-de-Konds)  et  à  Siliallliouse  (fusion  avec 
la   Banque  de  Schalj'liouse). 

En  juin  1921,laSociétéde  BanqueSuissedisposait  donc 
de  neuf  sièges,  de  cinq  succursales  et  de  six  agences. 
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La  Sciciclo  s'est  iiiliiressée  ii  pliisii^ms  Irusls  firiaii- 
riurs,  elc.  :  Société  h'iduciuire  Suissi-  (HKli;),  Soriélé 
Suisse,  pour  Valeurs  île  IHaveiuenl  (l',)U7),  Banque 
Suisse  de  Chemins  de  fer,  Hùlu,  ut  Sociélé  U'Aii/iliin- 
lious  Industrielles,  l'aris,  Crédit  l''oncier  de  Uàle  (lllOtl) 
Société  Suisse  pour  Vulciirs  de  Mélinii-  (l'JlO),  Société 
Suisse  pour  Valeurs  de  VAméririue  du  Nord  (l'Jl-J) 
CaI'Itai.-actiii.ns.  l'aïullMemeiit  au  iléveloppciuunl 
ilfs  .-iMairi's,  la  Suciétù  aciTul  ses  moyens  U'aclioii  un 
piiil.uiL  -racliicIlLMiicnl  son  ca|)itul  social  do  0  îl  120 
iiiillions  ,1,:    Ir.UKS.  |Siu,:ki.| 

BANMOOS  (Mi  BANNMOOS.  Voir  H  \1  M(i<is 
BANNERET.  \.v  fnnr  dr  Ikimmc-oI,  ou  'l>inL,i.,.iùl 
(.11.111.  l  .■'./-(•rj,  ,l,.si^ri;ii[  à  r..ri-iMo  lo  porle-ilrapiMu 
iliuis  la  milice  (FaUnncli).  A  colle  chaiffe  d'Iionueiir 
elait  allaelié  très  souvent  le  contrôle  des  all'airos  nii- 
lilaires  et  de  la  troupe,  ainsi  ([u'un  siés-e  au  conseil 
de  guerre.  Dans  la  suite  les  conipùtences  du  banne- 
rel  furent  étendues,  et  ses  fonctions  de\inrent  parmi 
les  plus  importantes  de  l'ailniiiiislralion  civile. 

A  Berne,  les  quatre  bannerets  furent  probablenieiit 
iiitroduils  lors  do  la  révision  de  la  constitution  en 
\-2[)j.  Chacun  d'eux  avait  dans  l'un  des  iiuolre  t|uar- 
tiers  de  la  ville  ayant  bannière,  le  contrôle  de  l.i  mi- 
lice, la  perception  de  l'impôt  et  la  direction  de  la  po- 
lice du  teu.  Ils  formaient  jusqu'au  XVI"  siècle  une 
sorte  de  commission  militaire  permanente.  Au  conseil 
ils  prenaient  place  immédiatement  après  l'avoyer, 
plus  tard  après  les  trésoriers  et  jouissaient  dans  les 
anciens  temps  île  compétences  en  malière  de  linances 
et  de  construction.  Les  bannerets  étaient  nommés  pour 
ipiatre  ans  ;  chaque  année,  ||.  lundi  de  l'entecôle,  ils 
devaient  toutefois  être  recnnlniiii's  comme  les  autres 
hauts  fonctionnaires.  Plus  lard  ils  furent  choisis  exclu- 
sivement dans  les  quatre  corporations  des  boulangers, 
des  bouchers,  des  forgerons  et  des  tanneurs.  Après  la 
conquête  du  pays  do  Vaud  les  compétences  financières 
des  bannerets  furent  augmentées.  Avec  les  trésoriers 
des  pays  allemands  et  français  ils  formaient  la  cham- 
bre des  bannerets  (  Vennerkanimer),  une  commission 
riiiancière  permanente.  Enlin  les  bannerets  étaient 
charges  chacun  de  l'adminislration  d'un  des  quatre 
l.andnenclite  de  Konollingen,  Sefligen,  Sternenber.»  et 
Zolhliolen.  —  Voir  LL.  _  Fcstschrift  zur  VII.  Salai- 
larfeier  Items.  rij_  .j-^  i 

Dans  l'ancien  Eviic.ni:;  hk  Fîale,  Porrontruyi  Delé- 
nuuit,  Saml-llrsanne  et  La  Neuveville  avaient  des 
bannerets  dont  les  fondions  étaienl  purement  mili- 
taires. Dans  la  l'révôlé  de  .MdirriKii-CiiAXDV  u.,  par 
contre,  le  bandelier  élait  le  chef  mililaiie  du  pays. 
C'est  lui  qui  levait  les  troujjes,  convoquai!  et  prési- 
dait l'assemblée  des  députés  du  pays  où  l'on  traitail 
des  intérêts  généraux  de  la  Prévôté.  Mais  il  était 
surtout  chargé  de  veiller  à  la  conservation  des  droits 
du  peuple,  de  ses  coutumes,  franchises  et  libertés  de 
faire  respecter  les  traités  et  de  repousser  les  empiéte- 
ments des  fonctionnaires  de  l'évèqiie.  Dans  l'exercice 
de  ses  fonctions,  il  était  indépendant  du  prince-évé- 
que.  Il  était  nommé  h  vie. 

A  BifiNNi-:,  le  banueret,  nommé  par  la  bourgeoisie 
réunie,  était  le  commandant  des  milices  de  la  ville  et 
de  celles  de  l'Erguel.  Il  était  le  gardien  des  clefs  de 
l'arsenal,  recevait  le  serment  des  milices  et  prêtait,  de 
son  côté,  celui  de  défendre  les  droits  du  peuple  dont 
il  elait  le  tribun.  —  Voir  Quiquerez  :  Institutions.  — 
liridel  :  Course  de  Uûle  «3  Ilienue.  [o.  A.] 

Fribourg  avait  également  quatre  bannerets  placés  à 
la  tète  de  chacun  des  quartiers  du  IJourg,  de  l'Auge 
des  Hôpitaux  et  de  la  Neuveville.  Ils  furent  nommés 
dès  1347  par  la  communauté,  dès  1553  par  le  Grand 
Conseil  et  choisis  parmi  les  membres  du  Petit  Conseil 
puis  dès  1500  parmi  les  Soixante.  Us  assistaient  aux 
séances  du  Petit  Conseil,  exerçaient  la  police  de  la 
villo  et  présidaient  la  chambre  secrète  ;  mais   un  seul 

d  entre  eux  siégeait  au  conseil  de  guerre.  Voir  AF 

1019  et  1921). 

ICstavaykii-le-Lac  avait  trois  bannerets,  institués 
par  Kribourg  en  1570.  Ils  étaient  les  représentants  de 
l.i  Communauté  au  sein  des  Conseils  et  de  la  Justice  ; 
ils  devaient   fairi;    'serment   d'avoir   égard  et  soin  sur 


BANNIIOLZEIl 

les  levenus,  linances  et  alfaires  de  la  ditle  Ville  et 
(.omunitc,  procurer  le  bonheur  et  le  |,mlit  d'irelle  et 
ne  permetire  rien  élre  au  dit  Conseil  passé  ny  fiit 
a  son  désavantage  et  sans  son  coii.,entenii.nl  »  |  es 
bam.erels  devaient  élre  choisis  dans  la  t;raiide  liour- 
geoisie    et    étaient    nom,,,,-.,    pour    trois  ans  el    rééligi- 

I  II  V  I 
Claris.  La  clia.ve  de  haiiiieret,  mentionnée  pour  la 
première  lois  en  I 'i.-.(i,  était  à  vie  ;  dès  le  traité  de 
lh-r.i  elle  dut  être  occupée  alternativement  par  un 
l.rnlcslanl  et  un  callioll,p,e.  Chez  les  protestants  de- 
puis lli3,S  et  chez  les  catholiques  depuis  lli'ili,  ce  fut  le 
sort  ,pii  décida  entre  les  conciirrenls.  Le  nouvel  élu 
devait  ac(|iiitter  di  verses  taxes  imvers  l'arsenal  et  en- 
vers chacun  des  habitants,  La  bannière  lui  était  re- 
mise en  une  fête  particulière  appelée  Painiertag.  Le 
banneret  venait  le  troisième  en  rang  des  fonctionnai- 
res, immédiatement  après  le  landanimann  et  le  vice- 
laudammann,  et  siégeait  au  Conseil  ainsi  que  dans  le 
comité  apijcle  Schraiiken.  La  charge  de  banneret  fut 
ipprimi'o  par  la  constitution  île  1S37.   -  \'oir  .IIIVG, 

|.\/..J 
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Grisons-   Voir  l'art.  BANiiiiiiiKs. 
Lucerne  avait  deux  bannerets,  dont  les  attributions 
étaient  purement  militaires.  jn   ■(■ri 

A  Neuchâtel,  le  banneret  était  le  chef  de  la  milice  et 
le  chef  des  bourgeois.  Homme  du  périple,  il  exerçait  un 
droit  de  veto  husque  les  droits  des  boun-eois  étaient 
attaques  ou  menacés  dans  les  conseils.  11  faisait  partie 
des  (Juatre-iMinistraux  et  présidait  le  Petit  Conseil 
dans  certains  cas;  c'était  également  un  des  juges  aux 
audiences.  La  durée  de  ses  fonctions,  de  trois  ans  au 
XVI«s.,  fut  fixée  à  six  ans  dès  1U90,  Le  banneret  pré- 
sidait encore  la  chambre  des  orphelins.  ^  Voir  Cham- 
brier  :   Mairie  de  Neucliàtel.  (i,    m  j 

Sch-wyz.  Le  banneret  était  toujours  le  landammann 
en  charge  ou  un  ancien  landamm.mn.  Il  avait  la  garde 
de  la  bannière  du  pays  et  la  portait  au  combat  —  Voir 
A.  v.  Heding-Biberegg  :  Die  Landesiimtcr  Schwijz      1  U-r  1 

Soleure  avait  un  banneret  de  la  ville  qui  prenait 
rang  immédiatement  après  l'avoyer.  Il  siégeait  au  con- 
seil de  guerre,  présidait  le  conseil  de  l'orphelinat  la 
direction  du  sel  et  la  chambre  du  commerce.  Il  exer- 
çait la  surveillance  des  pauvres,  de  l'iiôpilal,  du  Tliii- 
ringerhaus,  et  avec  le  secrétaire  de  ville,  celle  des  écoles 
Kn  temps  de  guerre,  il  portait  la  bannière  de  la  ville 
—  Voir  LL  lll.Tr.l 

Valais.  Chaque  di/aiii  .ivait  son  b.inneret  qui  sié- 
geait au  conseil  et    au  tribunal  du  dizain 

Vaud.  LviLSANNi.,  était  aussi  divisé  eu  cinq  quartiers 
ayant  un  banneret  à  la  tète  de  chacun  d'eux.  Ceux-ci, 
désignés  en  1483  sous  le  nom  de  capilanei,  devaient 
porter  la  bannière  de  leur  quartier  et  tenir  un  con- 
trôle des  habitants.  En  1529,  ils  obtinrent  de  siéger  au 
conseil  des  24  avec  voix  consultative,  el  en  1592  ils 
firent  partie  de  la  Cour  des  soixante  pour  les  extrê- 
mes appellations.  Pendant  la  première  partie  du 
XVIII"  s.  les  bannerets  étaient  nommés  îi  vie,  dès 
1774  pour  douze  ans. 

A  Payeune,  le  banneret  était  à  la  tète  du  Conseil 
de  ville  et  fonctionnait  comme  syndic,  tandis  que  l'a- 
voyer, nommé  par  le  gouvernement  bernois,  représen- 
tait celui-ci. 

A  VliVEY,  le  banneret,  jusqu'alors  simple  chef  mi- 
litaire, devint  au  XVI"  siècle  le  chef  de  l'administra- 
tion communale.  De  même  à  NvoN  et  dans  plusieurs 
autres  villes  du  Pays  de   Vaud.  —  Voir  DIIV.  (M.  It  | 

A  Zurich,  le  banneret,  sorte  de  chef  d'état-major, 
avait  siège  au  conseil  de  guerre.  Il  ne  devait  porter  la 
bannière  que  dans  les  cas  très  importants.        [15.  11.1 

BANNERHANDEL.  Voir  Pann'E iiiiani>|.:l. 

BANNEVILLE,  (JASTON-li(iFi|.:nT  .MoiiiN,  m.irqiiis 
de.  Diplomate  français,  •  2li  avril  IKIH,  f  13  juin  IKMl. 
Il  prit  part,  comme  deuxième  [ilénipolentiaire,  aux 
négocialions  de  Zurich  en  IS.'itt,  entre  la  iManci-  la 
Sardaigne  cl  l'Autriche,  cl  fut  ambassadeur  de  iMancI^cn 
Suisse  dii-_'.léc. ■11,1,1,;  IHtillau  lli  s,.pl  l'iiibre  ISliK.     |A.  ti  | 

BANNHOLZER.  Anciiiiiie  famille  .liiiite  de  lOb- 
uald,  paroissienne  de  Luiii^eiii  ,'t  nii'iitioniiée  dans  li's 
ilocuments    du    X\'^   an    niilnn    <lu    \  \' 1 1 1  ■    s     —    Voir 
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ililil    linlhsin-uhikiille 
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(•   l.niii-fuisf  olahlio 

'lans    pliiMcin-    imiiIoiis    ilu    l:i    Suissu 

ulIcMiiiiiilo   ul   (liml   ilivcTsi's   braiulies 

sont  ùlriiili's.  Ci;  nom  sif,'iii(iu  l'orostier. 

A.  Canton  de    Lueerne.    Coltr   l'a- 

iiiilU' lui  rr|j;iii.|[icaiivc  XfV'el  XV"  s 

à  l.urcnir,  Willisaii,  Suiscc,  Hcid.-ii  et 

ilahs  les  v/lla^i.s  V(i[sii,s. 

H.  Canton  de  Soleure.  I''ariiill(! 
lm|[lt,'C(iisu  (l(!  Sulolip-c  ilc|ilii.s  l(i,SM. 
Aiiiiuliirs  :  d'or  à  ir,,i.s  niiiiils  do  si- 
iii)|ilc  siiiiiioiilés  di'  trcjis  saniiis  du 
iiiiMiio,  a  uiif  lasce  d'arR-cMil  liiocliaiiL.  —  1.  |'|.:ti;ii, 
17'J8-187I,  uliidia  à  Soleuit!  et  Kriluiui;;,  piOlre  et  pro- 
fi'SSfiii-  à  /(inç;  lV,i>t,  Lurcriie  KS'il,  chapelain  dans  le 
Miudlalal  KS'iS,  proIVssiHir  à  liaar  IHr.l,  iliap..|ain'  dr 
1  liupilal  de  Soleure,  auteur  de  Div  St.  Oswalilil.inlii-  in 
yCiiii,  Cfr.  IH'i.',  :  Cr.tiluilitc  clir  Srhiivi:,  KSIiV;  Miiiin 
ziiiii  Srliiiif  aiif  (tvin  tUijUinth  '■'/'•■  INr.'.l;  en  collaho- 
ralioii  avec  Kiala  et  Sclierrer-lioeeard  :  Suints  Chnniil. 
dans  Airliin  fur  siliwciz.  Ihihnii.  Ccsrli .  \mH  ;  iiieiiilire 
fondateur  de  V llislorisrlier  l'i/ciK  ilir  T  Uit,-  —  " 
HlilNIilcll,  lK:i7-1881,  conseiller  coninuiMal  18(i/i  d"ii 
Grand  Conseil  18fiO,  major  à  fétat-inajor  du  com'mis- 
sariat  lielvùlique,  laljricaiit  de  blouses  —  Voir  V  l'io- 
tas  Wir/  :  Hiii;ji:rw:schlei-hler.  —  1'.  Alex.  Seliiiiid  et  1,. 
beliniidlin  :  hirchcnsàlzf  1857  el  1908.  —  C/r.    [v.  V.) 

C  Canton  de  Schwyz.  Ancienne  lamilli'  éteinte  de 
Knssiiacli.  ~  Uans,  ammaiin  de  Kiissnadi  I'i7:i;  il  con- 
clut le  il)  déc.  1473  le  rachat  de  toJiles  les  redevances  el 
dunes  dues  au  couvent  de  l.iicerne  pour  8:.'(l  11  —Voir  Kii- 
nuraiiilsioil^l  St.  Lemlcyarji  Lueerne.—  H,Me  iriinpôls 
de  la  ville  de  Lueerne.  —  Archives  du  district  de  Kuss- 
iiach.  —  Herglade  Kussiiach.  —  (V/r. -21,  3:..  (AI  T] 
U.  Canton  d'Unterwald.  Famille  de  l'Obuald  k 
Se  iwandi.  l,a  famille  a  donné  juscju'à  nos  jours  si.x  con- 
seillers el  Uni,  reli-ieiix.  -—  ,luilAN.\,  prieur  de  Kliii"- 
nau  II,-.'-J.1ij:!1,  puis  mailre  d'école  el  sacristain  ;i  Sar- 
iien,  cure  de  ce  lieu  I(i:)7-ltj;i8,  f  1044.  —  Voir  Kucli- 
1er  :  Chivitik  von  Siiiiicii.  —  Obiliiaire  de  Sarnen  — 
Gairlils-  uiul  natsproluLutlc  ObwaUcii.  —  Durrer  •  />ic 
tinlieit  il idciwalileiis.  r,\i  i  i 

E.  Cantons  de  Thurgovie  et  de  Saint-GaU.  Di- 
verses lamilles,  les  unes  de  Kirchberg  en  Toggenboiirt; 
les  autres  de  Ijichelsee  en  Tliurfjovie.  Les  Bannwarl' 
sont  mentionnes  au  XIV--'  s.  comme  sujets  sainl-nallois 
à  Itohrbaeh  (llerne)  et  à  Schwanberfr  (Corn,  llérisiii)  ■ 
nombreux  dans  le  To-'eiibnur-  au  XV'-' s.,  dans  i'AllJ 
Landsclialt,  surtout  à  Uzwil,  ainsi  qu'à  Amlzell  (Ilei- 
liKkreiiz,  C.  1  buigovie).  —  JosEK-.St: uastian,  *  '20  jan- 
vier 1840,  t  t)  août  Htltî,  avocat  en  I8GG  à  Wil  plus 
tard  anima nn  de  celte  ville,  membre  du  tribunal  ilu 
district,  qu'il  présida  île  1891  à  1899,  membre  du  col- 
leH:e  calholniue.  —  Vmr  .S(.  ,,„«.  A'W.  1917,  75.       |Ut  1 

BANNWART  (AFFAIRE).  Knieule  survenue  eu 
IMIJ  a  Aarwau^'en  parce  (pie  le  («iii/îi(),ir(  (^  f,'arde- 
champetre  mi  forestier)  nommé  |)ar  celle  commune  ne 
lut  pas  conhrine  par  le  nouveau  friand  bailli  Sigiu.  Km 
Hiirtmann.  La  commune  décida  de  refuser  lu  serment  de 
hdelite.  Le  gouvernement  envoya  immédiatement  le 
conscdler  réactionnaire  Mutacb:en  qualité  de  commis- 
saire investi  de  pleins  pouvoirs.  Les  chefs  du  mouvement 
furent  arrêtes  et  conduits  h  Berne  ;  ils  durent  faire  une 
rétractation  publique  et  furent  exilés  —  Voir  Paul 
Kasser  :  Çesch.  den  Amtcs  und  des  Scidosses  Aarwangen, 
dans  AB  1909,  p.  337-339.  —  Kmil  Giider  :  Die  Kirchc 
voii  Aarwniifien,  dans  HliG  191G,  p.  231-233  IH  Dr  1 
BANNWIL  (C.  ISerne,  D.  Aarwangen  V.  UGS) 
Vge  il  ciim.  politique.  Armoiries  :  de 
1,'ueules  à  une  étoile  d'or  surmonlaiit 
une  leuille  de  I  relie  de  sinople.  Hiichi- 
lii>l/ll,  Moosbann  et  bannliwald  sont 
liarliculiërement  riclies  en  tumiili  île 
la  période  de  Ilallslatt.  Vers  185(1. 
.\lbert  .liihn  et  U.  de  Uonsletten  y 
avaieni  déjà  enirepris  des  fouilles", 
J)oui>NiNii-s  en  1893  el  lîlOO  par  Isd- 
<'""<'l  'I'    fellenberg.    Les  tumuli  reii- 
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rermaient  (\v^  foyers  d'incinéralion  el  des  objets  t  v- 
piqiies  de  l'époipie  de  Uallstall,  tels  des  urnes  bra- 
celeLs  de  bronze  et  quelques  epées  et  poignards  en 
1er.  La  juridiction  de  Hannwil  passa  par  anccessiou 
de   Johann    von    Aarwangen    aux    tiriininb.i  ■    et    ini- 

siiile    de    l'achat    de     la    seigneurie    d'Aaru.ai' n      à 

lierne  en  143'J.  Le  patronage  de  l'église,  donné  en  lll-'l) 
|iar  les  comtes  .lohann  et  llermann  von  Krobur"  au 
couvent  de  Schonlal,  passa,  probablement  peu  avant 
la  lîelormalion,  à  lierne,  qui  avait  déjà  des  droils  sur 
elle  Uannwil  de\int  en  1577  une  annexe  d'Aarwau"eu  • 
l'église  fut  reconstruile  en  1494,  15-J8  et  1078-1079"  Le 
maître  d'école  Ulrich  Alarti,  à  liaiuiwil,  a  laissé  une  iie- 
lite  chronique  des  années  1059  à  1707.  Poiiiilutiuii  ■ 
1053,  «5  ménages  ;  1704,  333  liab.  ;  1800,  402;  1818, 
485;  1850,  080;  1880,  043;  1920,  593.—  Voir  A.  .lalin  : 
C.iabhilnrl  bei  Lamiaithul  und  ISaunwil,  dans  AU  VII  1 
—  ISericlit   ans   Muséum    llerii    1893     —    Jabresberichl 

Hislonsches    Muséum     Bern    1900.    —     UIIC    X]     

v.  Miilinen  :   Ihimutlunde     \ .    —    Jabn  :  Chroiiik    

Loliner:  Kirchen.  —  All\D  XL—  /(/!G  XI  (Chr'unik 
"■  "    '•  l'i.  T.  Il    11,  .M.l 

BANQUE  (MONOPOLE  DES  BILLETS  DE). 
l'iovoquée  par  un  mouvement  économique  déjà  iiileii-.e 
l'apparition  des  billets  de  banque  en  .Suisse  remonte  à' 
la  3"  et  à  la  4=  décade  du  XI. X«  s.  Le  premier  billet 
de  banque  suisse  fui  émis  en  18-_'(ipar  la  Uepusiloluisse 
de  la  ville  de  lierne.  Dans  la  siiile,  à  coté  de  quelques 
banques  ollicielles  noiivellement  fondées,  des  bampiiers 
liiués  émirent  également  des  billels  (bons  au  porteur) 
.Mors  (|ue  la  Dciiusilul.usse  cherchail  à  facililer  la  cir- 
culation de  l'argent  sur  la  jdace  grâce  à  son  émission 
les  banquiers  privés,  avec  leurs  billets,  visaient  plutôt 
la  lacilile  des  paiements  d'une  [ilace  à  l'aiilre.  Les  émis- 
sions de  billets  furent  au  début  des  essais  timides  qui  se  ■ 
liniilaient  à  de  petiles  coupures  et  à  des  sommes  tout  à 
lait  modestes.  Ces  billets  jouissaient  du  reste  d'un  crédit 
également  fort  restreint,  d'une  circulation  touti;  locale  et 
d'une  durée  très  courte.  Les  premiiTes  banque--  d'émis- 
sion (Zellelbanken)  donnèrent  quelque  essor  à  rémis- 
sion des  billets.  La  lianque  Caiilonale  di!  lierne,  fondée 
en  1834,  fut  en  Suisse  le  premier  élablissemeni  public 
qui  émit  des  billels,  lin  1830  l'exemple  fut  suivi  par  la 
lianque  de  Zurich,  1837  par  la  lianque  de  Saint-Gall, 
1844  par  la  Lianque  de  Bâio,  etc.  Malgré  l'apparition  de 
ces  institutions,  la  circulation  fiduciaire  resla  relative- 
ment faible  ;  il  faut  en  rechercher  la  raison  surtout  dans 
la  confusion  monétaire  de  cette  époque.  En  1850.  avec 
huit  banques  d'émission,  la  circulation  du  |)apier  ne 
dépasse  pas  encore  le  montant  de  7  '/a  millions  de 
lianes.  On  ne  vit  pas  encore  une  amélioralion  après 
l'umlication  des  monnaies  1851-1852,  quoique  la  Suisse 
économique  fût  déjà  régie  parla  Constitution  de  1848  et 
travaillât  vigoureusement  au  développement  de  son 
réseau  de  voies  ferrées.  En  1804,  vingt  banques  avaient 
une  circiilalion  fiduciaire  de  15,7  millions  seiilemenl. 
Mais  avec  l'essor  du  commerce  et  de  l'industrie  cini 
suivit  la  guerre  franco-allemande,  la  circulation  du 
papier  s'accenliia  en  Suisse,  lille  était  en  1870,  avec  24 
banques,  de  18,1  millions  (soil  G  fr.  90  par  tète  de  popu- 
lation), en  1881,  avec  3G  baïuiues,  de  99,4  millions 
(34  fr.  85  par  tète). 

Depuis  l'apparition  des  billels  de  banque  en  Suisse 
jusqu'en  1881,  date  de  la  promulgation  do  la  loi  fédérale 
sur  l'émission  et  le  remboursement  des  billets  de  banque, 
l'émission  ne  fut  soumise  à  aucune  prescription  spé- 
ciale de  la  part  de  l'État.  .\u  reste,  les  cantons  n'y 
voyaient  qu'un  intérêt  fiscal.  Et  quand  on  prenait  des 
dispositions  légales  en  la  matière,  elles  étaient  générale- 
ment diverses  et  insuinsantes.  Elles  visaient  la  limi- 
tation de  l'émission,  la  quanlilé  et  la  nature  de  la  cou- 
verture métallique,  le  non-remboursement  des  billels, 
les  inipùts  sur  ceu.x-ci,  la  particii)atioii  de  l'Iîtal  aux 
bénéfices  de  la  banque,  etc.  Jusqu'en  1881,dans  aucun 
canton,  l'émission  des  billets  ne  dépendait  de  l'assen- 
timeiit  de  l'Etat.  Et  faute  d'unité  dans  les  dispositions 
légales,  les  iirescriplions  sur  les  billets  étaient  aussi  di- 
verses que  le  formulaire  et  le  texte  de  ces  Jiapiers  di; 
valeur.  Avant  ruiiilicalion  monétaire,  on  voyait  cir- 
culer en  Suisse  des  billels   représenlant  toutes  les  mon- 
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do   lui)  ir.    do   la    l:als^e    d  rpai-iio  du  C.anlui.  d  Uri.  --  8.   Hillel  do  M  K.  de  la   Danciuo  du  I -.o.iuuor.o  do  llo.i.'vo.  -  J,   1  illel  do 

:,ll  Ir    do  la  liaoquodo  Halo.   -   lu.   liillol  do  ÛO  fr.  do  la  Cais.-e  d  opargiie  cl  de   IT-l  .lu  Canl.a  dl   ulorwald.  -    ll.Bjlloldc  ^U  Ir. 

du  Cro.hl  .\.'ric.do  ol  ludiislnel  do  la  Broyé.  —  l'.'.  HUloldc25  Ir.  do  la  li.iii.|ue  Cauli.nalc  Knbourgoi.iae. 
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m.  Billel  Je  :.'()  Ir.  Jo  la  lianiiuo  l'opiihiiro  do  1 
-'(I  ir.  (lo  la  BaiHiiie  r,anl..nale  Neiich^iUliiisr.  —  : 
ilo  la  llaïKiuo  du  lo-geiilinurf,'.  —  IS.  r.illelcio  1  Tlial 


dchilluts  de  baïuiuo  suis!ie>i. 
0.  —    li.  Hillfl  do  20  l'r.   do  la  C 
M\\W\  Ac-iS)  l'r.  de  la  lianque  popula 


de  la  Han(|uu 


iiaies  ayant  cours.  On  v(]it  (l'ici  la  (liinculh;  di'  U'ur  rciii- 
boiirseinent.  Aussi  pi'osiiiie  dès  l'urijîine  des  vui.x  s'élu- 
vtrcnt  pour  demander  une  liansforniution  systcnia- 
tique  de  cet  état  de  choses  bigarré. 

A  la  Diète  de  mai-juin  1848,  la  députation  du  canton 
lie  FribourR  proposa  d'introduire^  dans  la  nouvelle  Cons- 
titution fédérale  l'article  suivant  :  La  Confédération  est 
autorisée  à  fonder  une  Banque  nationale.  La  proposition 
n'obtint  pas  la  majorité.  Vers  1850  et  1800  l'idée  d'une 
réforme  fut  vivement  discutée,  car  on  s'ellorçait  de 
donner  en  Suisse  au  billet  de  baniiue  sa  vérilalile  fonc- 
tion économique.  La  discussion  porta  sur  les  trois  points 
suivants:  1.  la  réforme  que  les  banques  d'émission  elles- 
iiiémcs  cliercliaicnt  à  réaliser  en  écartant  toute  im- 
mixtion de  l'État  ;  2.  la  demande  d'une  surveillance  de 
l'Iïlat  sur  les  billets  de  bancpi.' ;  :i,  la  ijéalicjo  d'one 
banque  centrale  d'émission.  .'\ii  sein  des  Cuiiscils  de  la 
Confédération,  c'est  l'n  181).^  ([ue  lui  iji-scutee  jiuur  la 
première  fuis  la  cpiestion  d'une  lénislaliou  fédérale  sur 
les  billets  de   banque;   mais   la   iiruposil  inn    lot   rejetée 


par  le  Conseil  des  États  en  18(j9.  Il  fallut  la  crise  de  IK7(i 
pour  faire  voir  aux  cercles  jusqu'alors  iudilférents  l'in- 
suflisance  de  la  loi  suisse  en  matière  de  banque  et  t\<: 
monnaie  Depuis  lors,  la  question  des  billets  de  banque 
forma  constamment  l'objet  de  discussions  dans  les 
autorités  et  les  partis  politiques.  Le  projet  de  consti- 
tution fédérale  revisé,  rejeté  par  le  peuple  en  1872,  per- 
mettait à  la  Confédération  d'édicter  des  prescriptions 
t'énérales  sur  l'émission  et  la  circulation  des  billets  de 
banque.  Ces  disposititms  ont  été  acceptées  en  187-'i  avec 
la  nouvelle  Constitution,  dont  elles  forment  l'art.  39. 
La  Confédération  ne  devait  toutefois  créer  aucun  nmno- 
pole  d'émission,  ni  assumer  aucune  obli(;alioii  lé^'ale 
touchant  l'acceptation  des  billets.  Kn  1870  la  jum nui  re 
loi  sur  les  billets  de  banque  fut  rejetée  par  le  vole  popu- 
laire. .Aussitôt  les  banques  d'émission  se  rallièrent  h.- 
un  premier  concordat  proprement  dit  qui  chi'rclia  à 
réalise!-  les  progrés  visés  par  certaines  dispositions  de 
la  lui  récemment  repoussée.  Ce  concordat,  fondé  l'n 
liSTO,   amélioré   en    1879,    dura  jusqu'en  1881.  Des  liti 


lîANOUE  (MONOFOLK  DES  lllIJ.ETS  DKj  liANOUE  (MONOPOLE  DES  lilLLETS  DE)  :)8!) 


l..nH|Ui-^  cr,-nMsMiin,  I  I     iTrlairiil     |i;is    cnlrrcs  il.iiis    lu 
ciiiicniilal,  i|iii  ne    iHiuvMil    iiiiisi  iippiiili'i-    iiiM/  aiiirliu- 
i-.ilioii   Ininlaiiiriil.ilc  iilasilualidii.  Ku  1871»,  lu  Uépailo- 
iMiiU    lÏMlcial   lies  liiiam-us  p[-r|iai'a  un  si'coiui   projet  do 
l(,i.   lOii  inc-iiif  Iniips  iMic  iiimvfllc  ollViisive  ili's  parli- 
-aii>  ilii   [iiuJHipiili',  liU'iii'»'  pai- Juos  ri  Tli.  Cuili,  abou- 
1,1    ;,  uni'    iiiilialiv(>  populaire  tendant   à  réviser  l'art. 
:).|    (le  la    i;.    !■'.,  mais  elle  l'ut  repoiisséc!  à    lin    iictubre 
l.s.sii   IniMpir    1.'    iH-unle   se  piiinonra  conlro  nnc  rcvi- 
^,,,11    a.'   la    l.u^^llhlll^ll    l'.ii    ISS-J   l'iilia    iii    \i^cieiii'  la 
I,,,    iv.lrialr    .lu    S  ui.ir-,  l.SSl.  sur  l'ruusMon    ri    Ir   rrn.- 
h.nnM'iuriil   .1rs  lull.'l  s  .Ir  baucpir .  Cril  .•  liH   M'ap|u,rlail 
na,  uu.'  M.luliuu  radiralr,    mais    rllr  uni    lin  à  l'auloiu)- 
mu'    ilr-    lauliMis    rn    nialliu'e    dr    bdl.ls    ilr    banqurs, 
pla.a    l'ruiissi.ui  siurs  la  survrillauce   Irdi-iale,    nuilia    le 
r..iiiiulali.'    .li's  blllris.  iui|i.isa    aux  liau.pi.s  d'ruiissiun 
\,.  ,iMuli,pur<.'Ui.>ul  r.'iipr.M|n.'    ili>    leurs  billris,  au^'Uieii- 
laul  aiiiM  Irur  la.-ilih'    il.'  iii  rulaliiiu,  suppilina  1rs  cou- 
puirs  inlVrirures  à    jn    (r.   .'1  |i.isa  .les  rrjilrs  Uiiiruriues 
sur    l'iuipusilion    des    bilb'l>    de    ban.pii'.    Toulefois,  la 
nouvelle    loi    ne    diminua  pas  !.■    nombre    des    banques 
(ri'mis>iou.    (ad    élat    de    <dui>rs    duja    jusi|u'en     l'JtIO, 
noiment   où  les   banques  iléiuissi.u]    dans     leur  ensem- 
ble  comprirent   ipi'en  l'are   d.'   la  ejreulatioji   monélairi' 
<lii   pays,  elles  devaieul    a. lui. dire    nue  riulaiue  solida- 
ril.''    di-    leurs   obli(,'alio[is.    Cadlr    i-.uirrplion    s'allirma 
ilaus     lis     iiouvranx     eonrnrdals.     (;r|)eTidant,     après 
rouMue  avaid,  lii  rireulaliim    llduriairc-    di-s    anciennes 
bau.pirs  d'riLUssiiui  piés.Lilail    deux  côlés  anifoissants  : 
le   luau.pie  d'élasl i.'il.''   et   la   l'aililesse  de  la  ronverlure 
m.'lalli.pM'   moyenni'.   D'autre"  part,    une  polilii|ue  uni- 
foruir  en  niali.'Te  il'esroiuple  et  de  elianjje   dans  l'inté- 
ri''l    .lu   pa\s   l'aisail  rompl.'d l'miuit    didaul.  A   la  lin  de 
HMIO,  :!d  b.iu.pi.'S  .l'riiu-suiu  avairui  laucr  danslacircu- 
lalion  des  billels  p.uLr  uu  Udal  di'  '2\2  ndiliuns  de  francs. 
.\ussltôl   ajirès  l'eiiln''.'  eu  \  ij,'ueur  de  la  loi  de   18H1 
la  ranqiariie  coulre  la  multiplicilé  des  billets  de  banque 
1  i'.'.>muH'ura.  l.a  rrisi'  di-  I.StiT  donna  un  argument  non- 
\iMU  aux  partisans  d'um'  bampi.'  centrale,  car  l'on  vit 
,.|,iji,.iii,.ul    .pii'    1rs   r.uuld  ions   de   la   circulation    (idii- 
i-iaire  lUi  Suisse  n'étai.'ut   t-'nère  meilleures  (pi'en    18711, 
surtout  eu  re  ipii  roureruait  le  payement  à  vue  des  bil- 
lets    Deux   propositions   laites   à   l'Assemblée  fédérale, 
nuilions  Cramrr-Krey.    188.^),   et    Keller,   1888,  n'eurent 
aucun  succès  jusipi'au  uioinenl  où,  sous  la  forte  pres- 
sion   d'un    mouvemiuit    populaire    provoipié    par    Joos, 
l'articl.'  ;l'.l  de  la  Ciuistdutiou   fédérale  fut   révisé  à  la 
suite  de  la  votation   populane  du    18  octobre   1S'.)1.  Le 
niuivid  article  c.uicé.lait  à  la  l'.oul'édération  le  droit  ex- 
clusif de  l'éuùssioii  di-s  billets  de  bancpie.  lijie  pouvait 
4'xercer  l'e  droit  au  uioyeii  d'une  b.in(iue  d'iïlat  placée 
sous  une  ailniiiii-l  i  al  nui   sp.riale  ou  le  remettre  à  une 
banque  cenlialr  pai   a.lniii-,  adminislrée  avec  sa  colla- 
boration et  sous  sa  siii  \  ,ill,in.  r.  I.rs  drux  liel'S  du  béué- 
lice    net    seraieul    atlidiiirs   aux    .■.intims.    La   Coul'édé- 
ralion    ne    pouvail    rrpnidaiil    s'ruea;,'er   lé^'aleiuent    à 
l'acceptation  des  billels.  sauf  ni   las  île  force  majeuie 
eu   temps  de  ;;uerre.    l.a    li,iiii|u.'  .rémission   ne  devait 
être  soumise  à  aucun   iiiip.'it    .laiis   l.s   raillons.   1,'rxé- 
ciitiim  lie  l'art .  :i'.l  ne  se  lil  pas  sans  ,1e  \  i\  .-s  oj. positions, 
l.e  t;8  février   18117,  la  loi  sur  la   créati.ui  d'une  banque 
d'l''.tal  iiuri'  fut   rejetée  par  le  peii|ile.  l,e  t'A  juars  18'.)!), 
le  Cousi'il  féiléral  |irés.Mita  un  proj.d   de  lui  rréant  nue 
banque    national.'.    C'était    un    compromis    entre    une 
banipir    .l'Étal    (d     une    banque    privée.    Les    conseils 
u'avaut  pu  s'enirudre  au  sujet  du  sir^'e  du  nouvel  éta- 
l)lissiuiiriil,  I.'  jir.ij.d  sombra.  Le  Kl  juin  1004,  le  Conseil 
li'.léral    |iiésenta    à    1' \s,iMiildée    fédérale    un    nouveau 
|,i,,i,l  .1.'  loi  eu  r,i\  riir  .ruii.'  bampie  nationale.  La  .pies- 
li.ui  .lu  sii''^;r  fut   .'iiliii   rr;d..'  par  un  rompromis  et   les 
cantons  obtruaiiuil  ilr  noii\rlles  con.'essi.ms  linancières. 
Il  n'y  eiil   pas  de  ref.'ien.lum,  et   le   lli  janvier  lOlJO  la 
l.iil  l'hli'-nilv  xiir  hi  liiuiiiif  mitiumili'  siiissr.  du  li  octobre 
l!)ll.-i,  l'iil  |)ionudv'iiée. 

La  lUiiniiir  n:ilioii,ilr>:'n^s,  .^sl  un,  s.icirlé  p.ir  a.l  loiis 
au  capital  di-  M  millions  <lr  rraiiis,  .loiit.  la  moitié  a  élr 
v.'rsée.  La  famfé.léi  .il  ion  n'a  eu  aiiiiine  part  à  la  forma- 
tion  du   capital,  .[.Il  a  été   lourni  'J /.'i  par  les  rautons, 

-.'/.")  par  1rs  aiici.' -  baii.|iii's  .l'émission,  et  le  ri'sl  r  par 

Ir-  parliriili.rs.  1..'  pruil.r.'  d'émissi,,,,  rst  .le  'JU  .lUs  el 


devra  être  renouvelé  par  une  loi  Ir.ln.il,-.  l..i  lioiilé.lé- 
ration  jieut  reprendre  la  bampie  à  rrxpiialion  ilu  pri\  i- 
lège.  lùi  compensation  .le  l'abaml.ui  à  la  liaiiqu.'  natio- 
nale du  monopole  de  leurs  billels,  1rs  ,■, niions  r.'.;..nriil 
la  |)lus  grosse  part  du  béuélirr  nrt . 

La  liaiiipie  national.'  ouvril    ses  riiirli.'ls  !.■  -Jll  juin 
l'.)07.  Les   trois   premiiues   années  conslilu.'u  l'iit    la    p.-- 

riode   tiansitoire   vi-is  le   i lopole   des   billels,   durant 

laipielli'  les  anciennes  bam|ues  d'émission  renoncer. 'iil 
siirr.'ssiv.'mriil  à  Irur  .Iroil  .rémission  .ui  favriir  d,'  l.i 
Itampir  n,i I i.ui.ib'.  La  .ir.-ulal  ion  tl.tiii'iaire  mo>.'iiin' 
annii.dl.'  d.'  ii.itre  et.ibliss.uu.'iit  central  s'élevait  .ii 
l'.)ll7  à  81)  niilli.ms  dr  fiaii.s  sur  un  total  ;,'énéral  d.' 
t'il  millions  :  ni  11)11  (pr.'inièiv  année  du  monop.ilr 
compl.'l)  à  --îô'i  millions  ;  l'ii  H)l."i  (premier  exerci.-.- 
complet  de  la  .i;m'rr.')  à  'i  H)  millions  ;  l'U  11)11)  (premier.- 
aimée  transitoire)  à  tlOG  millions.  Durant  ces  méiius 
aimées,  la  couverlure,  coustiluée  par  l'encaisse  niélal- 
li.|iie  létjale,  l'.ir  en  lin(,'ots  et  les  monnaies  il'oi-  étran- 
gères, était  en  moyenne  de  lir),7'i  ;  (;8.:t.^  ;  7l),.^7  .'l 
.■^7  %.  Durant  toute  son  existence,  de  11107  à  lin  l'.)-Jli, 
la  banque  réalisa  un  bénélice  ncd  de  tj't  millions  d.' 
francs  ;  de  cette  somme,  4,04  millions  furent  versés  an 
fonds  de  réserve,  L't,8  millions  aux  actionnaires,  id 
45,08  à  la  Confédération.  De  .'i;  dernier  montant,  coii- 
forniément  aux  dispositions  de  la  loi  sur  la  banqu.'. 
40,00  millions  ont  été  remis  aux  cantons. 

Le  nouveau  régime  liduciaire  fut  incontestablemeiil 
un  bienfait  pour  le  Jiays.  Durant  les  années  lOllI-lOI'i 
où,  à  la  suite  d'une  série  de  faillites  bancaires,  un  pro- 
fond mécontentement  s'était  manifesté  contre  les  ban- 
ques, la  Banque  nationale  loiitiibua  puissamment  a 
sauver  les  linances  et  le  crédit  du  |)ays  d'une  pannpir 
liiiancière.  Son  tililité  s'allirma  tout  s|iéci,ilenieiit  au 
moment  où  éclata  la  gueir.'  euroi>éenue  ri  pendaiil 
toute  sa  duré.:.  11  est  impossible  de  se  représentc'r  com- 
ment lé  pays  aurait  pu  traverser  cette  période  sous  1.' 
régime  liduciaire  ancien,  car  la  Bampie  nationale  se 
trouva  en  face  îles  pnddèmes  les  |iliis  ar.liis  qui  soient. 
Absiraclion  fail.'  ilrs  nnsiiirs  part  iiMilii'res  de  poli- 
tique liduciaire  pris. 's  par  notre  établissem.'iit  .-.■ulral 
en  1014  cpiaiid  éclata  la  -uerre  el  eiicor,'  durant  la  coii- 
llagralion,  il  a  été  démontré  an  cours  île  son  activil.' 
(pi'il  était  néc.'ssaire  .le  reviser  la  loi  sur  la  bampie.  lOn 
1011,  son  cercle  d'opéralions  fut  quel.pie  peu  élargi  ri 
les  sévères  prescri|)tions  concriianl  sa  coinertur.'  mr- 
talliiiue  adoucies  ;  ces  dernières  subirent  eu  1018  un.' 
nouvelle  transformation.  Durant  les  .iiinéis  IOl'D-IO-'I  . 
les  Cliambres  fédérales  ont  iirocédé  i  une  révision  totale 
de  la  loi  sur  la  Bampie  nationale.  —  Itiiil'wijraiiliu:  : 
Messages  du  Conseil  fédéral.  —  l'rocès-verbaux  el  ra]i- 
ports  des  Commissions  des  Chambres  l'é.léi  aies.  —  lliil- 
Irlin  struoiinipliiquc  de  l' Assnii  liUr  fhh'ialf.  —  Luis 
rnlàiih's.—  Lriisl  :  llanl.iiultinrrxri,  in„l  HiskoiilDiiuli^ 
tilc,  clan,  Itnrlnxhnn.  Il„miu;,vl,rbii,h  drr  srhnr.z. 
ru//,-,s'i(J.—  Lamlmaiiu  :  Uns  srhwnrrisrhi:  i!ini/.i;rvc(;. 
—  .lolir  ;  yjir  ■■ii-hwii:.  SnUnlninl.rii  ISiB-VJl^i  (a\  .c 
bibliogra-  idiie).  Voiranssi  l.'s  nioiiograpbies  sur  qiirl- 
(pies  banques  .rémissi.ni  ri  ,pi.d.iii.-s  travaux  sur  la 
Banque  nationale. 

AiiniiBdc  ituiuiiii!,  iriniisaiiin  aiilorishs  i/rj/ins  ISSI: 
foiiilalhin. 

18:14  K.inloiialbauU  \  .u\  Bern,  Berne 

18:11')  Banlv  m  ■/uii.li.  /.uricli. 

1837  Bank  in  .St.  C.illen,  Saint-C.all. 

1837  Krsiiarniskasse  des  Kanlons  Un,  .Ml.l.uf. 

1844  Bank  in  Base!,  Bàle. 

184.^)  Banque  ,lu  .■omiiirr.-.'  d.-  Criièvr,  (irnr\.'. 

I8'i.'i  Bainpi.'    .aiitonal.'    \  aii.l.us.',    Laiisaiiu.'. 

18'i8  Ban. pi.'  .I.'  C.ai.v.'.  ('..■iirv.' 

18.-J0  K.iiilon.ilr  Sii.ir-  uml   l..-ilikass.-  I.u/.uii  (Kaii- 

loii.ilbank  .Iriiuis  18111),  l.ucernr. 

18.-JI)  B.iuque    canton. île    fribouri; ...us,.,    l.'ril.ouig 

18.-^1  Thurgauisclie     1  lypotliek.iib.ink,     Li  aii.uilel.l 

I         18.-,:i  Bampie  populaire  de  la  Ciiix.Te,  Bull.'. 

IS.-ji  .\aigaiii-,  h.'  Bank,  .\ar,iii. 

m:,^  Bank  m  Lir/.eiu.  Lu. ■.■ru.'. 

Igj7  S.ilnlbiirnisclir     Bank     (.Irpuis   188-J  Solollnu- 

nisrlir  Kant lliaiiK),   Sol. ■me. 

ISOU  Biii.a    .ailloli. il.-   li.iiii's.',    B.'llm/.ui.' 


;;!M)  ItANOUKS  KN  SllIS.SK  (LES) 

18(J'2  U;iiili  in  Scliumuiiisfii,  Scliiimiuu.sc 

ISOa  'l'(i|,'!,'ciiliin-},'(;i'  liaiiU,  l.icliti'nslcig. 

1S(V|.  liasulliindscliMlIliilM;     KMii((iii.-.lljanl<,    Lic■^lal. 

IKCili  Cri-.l.  it-iii-.  cl  iiidii^l.  de  i.i  liidyo,  10sl;iv;iyfi-. 

l,S(i7  SI     (..dlisriir    l\,iMl.in;illijiilv,  Saiiil-(.i;ill. 

liSliT  Cai.ssr  .l'aiiKirh.^siiiinil    de  hi   dcllr  |iiildic|iiu, 

iMiljuiir-  (dfi)iii.s   I.S'.):J  lîaiiqiu'  do  l'Klal    do 

KrilMun-K). 

187(1  Tliiir-imiscliu    Kaiitmialliaidi,    \\  rinroldoii. 

KS7(I  Ciraiihiiiidiier  Kanloiialbank,  (aiiro. 

l«7(l  /uicliur  Kaiiloiialhaiik,  Zurich. 

18?:!  liaiica  dclla  .Svi/./.era  i(aliaiia,  l.ugano. 

I87:i  Crùdil  gniyùricM,  IJullo. 

IS7l>  .\|i|)uiizoll  .\.-Uli.  KarihJiialljank,   llciisau. 

I87'J  Kaiilciiialc    Si)ar-    uud    l.uiliKajse    \on    iNid- 

waldcn,  Slaiis. 

1S83  llauqiic  cauloiialc  nLUcliàlcloisc,  Neucliàtcd. 

188:!  Itaïuiuc  coinmerciuli!  iieucliàlcloise,  Nouoliàlcl. 

188:i  Schairiiauser  Kanlunalbank. 

1884  Ulanior  KaiUonalbanU,  (ilaris. 

1887  Obualdiier  Kantonalbanli,  .Sarncn. 

1888  Hanca  popolarc  di  Lugaim,  l,uf;aMii. 
188'J  Kaulon.dbauli  Schwyz,  .S,  ]i»v/.. 
1890  Crtdilo  liciiiusu.  l.ucanici. 

18'Ji'  ZuyiT  Kauliinalbaidv,  /,..,i-. 
189!)  H.isliT  KaiiLoualbaid.,  Itàlc. 
i'JOO     .Xppeiizuil    I.-Hb.    Kanlunalbank,    .\ppcn/.cli. 

Llaiiqucs  iloiU  l'éinisxioit  a  lid'  nippiiiiivc  en  ISS1-JSS2 : 

Bank  fiir  flianbiinden,  Coire. 

Caisse  liy|)ollnicaire  du  cantiin  de  Fiibouig,  Friboiirp. 

Hanquu  caïUiinalc  neucliàlcloisc  (ancienne),  Nouchàtel. 

liank  in  (dani^.  ^;lan^. 

UaiHiue  pojinlanc  de  la  Hinyï-,  l'ayerne. 

liantine  lédrralr,  licrne. 

Leibkasse  (Wains.  Cl. iris.  [H.  Sciimjei.eli.] 

BANQUES  EN  SUISSE  (LES).  Les  banques 
suisses  onl  cela  de  caraclérisliipie  i|u'elles  se  sont  déve- 
ln|)|iées  rehil  i\  l'MienI  laid.  I.a  r.Liise  en  est  que  l'in- 
diisliie  et  les  aiilres  liramlies  de  r.TiJii.Miiio  nationale 
irniil  ei.niiiieiici'  à  lleiiiir  (I  a  prendre  de  l'i^ssor  qu'au 
nidii'U  du  \l\'  s.  i;.'  nesl  que  ilepin,  la  e.insi  iliilion  de 
la  Cnliledi-r.lll.ill,  en  1818,  ipir  le  edMlIllerre  el  rindiis- 
Irie  luieiil  alVrancliis  de-  innnud.i  .i  Mrs  pe,i-es  et  nc- 
Iniis.  .\  p.iilii  de  18.",0  li's  puni  ipalis  \  oies  leiri.'es  l'iii'ent 
eim.stniiles  d.iiis  noire  jiays,  qui  de  ni  I  r  luaiiière  s'unit 
[dus  élroitenient  an  Iralic  niniiduil.  Il  est  \rai  qu'en 
Suisse  on  eoiinaissail  déjà  au  ninxiii  à^'e  le  commerce 
d'e.xporlaliun.  snrliuil  dans  les  suieiies  ;  les  I  ransactiiins 
en  argent  et  en  billets  de  cliaiiKC  s'elVecluaient  au  .\V« 
et  au  X\'l''  s  par  ce  (in'uii  a|ipelail  «  les  banques  de 
clian-c..(;i/,iiriclielàlirile).t;ilesilispariireiilaiiXVlll's. 
parce  que  le  coniinerce  pri\é  n'en  vuulail  pas.  On  les 
renq)laea  par  des  banques  de  |irèls,  élablies  par  les 
villes,  lesipu'lles  accurdaieni  tles  crédils  à  l'industrie  et 
au  coniinerce,  on  bien  |iar  des  baniines  cnneessioiinées 
par  riOlal,  lelli'  (|iie  la  niaisun  Leu  it  i','"  à  Ziiridi,  qui 
s'oeeuiiait  spécialement  de  prèler  l'ar^îent  des  parti- 
culiers buit  à  des  souverains,  soil  à  des  Etats  étrangers. 
Les  ca|iitalisles  se  l'aisaienl  une  lelle  concurrence  quele 
lau.x  des  placemenls  ordinaires  sur  liypollièciues  ilu 
pays  a\ail  considérablenienl  baissé  el  n'était  plus  profi- 
table. .\n  WlILs.el  an  comuieneenient  du  XlXsdes 
banques  privées  s'établirent  en  f,'rand  nombre  dans 
t  unies  les  villes  ciimnierçanl  es  ;  dans  la  |ilupurt  des  cas, 
elles  avaient  leur  uritîine  dans  des  maisons  de  commerce, 
d'expédilion  on  mémo  des  l'abiiciiies.  Le  coinmerce 
d'exportation  nécessitait  une  section  de  banque,  qui 
devenait  peu  à  peu  une  inslil  iition  iiidépi'ndante  de  l'en- 
Ircprise.  Jusqu'à  la  lin  des  années  ls:il),  ces  banques 
])rivécs  plïect lièrent  |iour  la  Suisse  toutes  les  transac- 
tions relatives  aux  payements  et  aux  crédits. 

.\u  (lébul  du  XIX''  s.  furent  fondées  des  caisses 
(l'éimrgne  dans  un  (,'iaml  nombre  de  liiealités  situées 
Miiueiit  dans  des  contrées  iiidiist  i  lelles.  La  transition 
de  ra|,'riciiltiire  à  rindiislrie  ,u,iil  l.iil  naître  un  prolé- 
tariat auquel  on  voulait  ruurnir  l'occasion  d'écono- 
miser un  petit  pécule  pour  les  temps  dilliciles  ;  la  |ilu- 
parl  des  caisses  d'é|iar-ne  fondées  dans  celte  période 
sont  dues  à  un  biil  piiilanlliropique.  Dans  bien  des  cas. 


BANOUKS  EN  SUISSE  (l-ES) 

la  fondation  eut  lieu  par  des  sociétés  d'ulilil  iiiulilupie, 
et  dans  les  coniniencements,  les  fuinliniis  il'.iiliiiiiiisii.i- 
lenrs  étaient  des  postes  bonoriliqiies.  A\er  Ir  liiii|is,  la 
plupart  dos  caisses  d'épart;ne  se  1 1  auslm  luéi  ,ii  I  eu 
élablissenienls  à  but  lucratif. 

(iependnni,  l'origine  de  là  banque  iiiudiiue  eu 
Suisse  doit  être  cliercbée  dans  la  créai  uni  des  li.iuqius 
d'émission.  Abstraclion  faite  île  qiielipies  éiuisMiiiis 
do  billets  par  des  lianqnes  pri\  ées,  la' pieiiiiei  e  liauq.iie 
d'émission  fut  la  Banque  Cantonale  de  Heine,  fiui- 
dée  en  1834.  En  I83(i  fut  créée  la  baïKjiie  de  'Zuricli, 
société  par  actions  au  capital  d'un  million  de  lluiius, 
s'occupant  d'émission  et  de  virements,  l'n  an  pins 
tard  eut  lieu  l'ouverlurc  de  la  baïupie  de  Sainl-Call, 
et  en  1844  celle  de  la  banque  «le  liàle.  .\  partir  du 
milieu  du  siècle  passé,  le  commerce  et  rimliisi  iii.  prirent 
en  Suisse  un  essor  inattemlu  aiupiel  les  b, niques  exis- 
tantes ne  purent  plus  sullire.  Il  manquait  le  l\pr  du 
crédit  mobilier,  qui  a  pour  but  de  créer  de  unii\  elles 
entreprises  et  de  les  soutenir  dans  leur  dé\  (•luppemeiil 
en  leur  accordant  des  crédits  à  découvert  plus  ou  iiiuins 
considérables.  Celle  lacune  fui  comblée  ]i.ir  l'élablisse- 
nuMit  des  yrundes  banijties  de  ciéilit  dont  la  fniul.iluiii 
fut  en  partie  favorisée  par  des  j;iouprs  de  banques  alli'- 
niandes  et  françaises.  Le  premier  ela  blisseiiunt  de  ce 
(fenre  fut  l'Institut  lie  Crédit  siiiss,  ;Meiiniut  ensuite  la 
Banque  de  Crédit  suisse-ail. iiiande  à  Saint-Call,  la 
Banque  de  Wintertliour,  la  liaiiqiie  1  liiiiiiuerri.ile  à  liàle, 
la  Banque  Fédérale  et  lie.iiienup  d'autres.  Tunl  cela 
ne  se  passa  pas  sans  une  certaine  tié\  re  de  spéculation, 
sans  crises  el  réorfianisatioiis. 

Ij'agricnlture  vint  aussi  réclamer  des  euiiditions  de 
crédit  plus  favorables,  parce  ipie  les  li\  pol  lièqiies, 
comme  )ilacemeiit  de  capital,  a\  aient  perdu  beaucoup 
de  teriiiin  en  raison  des  emprunts  considérables  émis 
par  les  lîtats,  les  cbemins  de  fer  et  l'industm.'.  En  créant 
des  banques  cantonales,  on  s'elforca  de  parer  aux  dilli- 
cullés  du  crédit  agricole.  Ces  élablissenienls  devaient 
aussi  fonctionner  comme  caisses  iré|iart;iie  tfaranties 
par  l'État,  en  oITra  ut  une  séeinil  é  plus  ^'rallde  à  la  petite 
éparffiie.  Au  début,  les  banques  caiilonales  forent  des 
sociétés  par  aci  ions  avec  p.ii  ticipal  iiui  et  niéiiie  ^'.irantie 
de  l'État.  IJès  I8li(i  einiroo,  un  tendit  à  laiie  ib's  baii- 
(pies  canlonales  des  banques  il'l'^tat  |iuies,  ce  qui  e-l 
actuellement  le  cas  pour  toutes,  à  l'exceptiuii  de  deux 
il'enlre  elles.  Dans  tous  les  cantons,  sauf  à  tienéxe, 
existent  des  banques  cantonales.  (Juoique  les  baii<iiies 
cantonales  s'occu|iassent  aussi  de  crédit  sur  liypolliè- 
ipies,  on  fonda  cependant  des  bcuKiues  hyiiolliécaires, 
dont  plusieurs  précédèrent  les  banques  cantonales.  A 
peu  d'exceptions  près,  couinie  par  exemple  les  Caisses 
iiypotliécaires  de  Berne  el  de  (ieiiève,  ce  sont  des  éta- 
blissements privés.  Leurcliamp d'acliviléconsisl eprinci- 
palement  en  prêts  sur  des  ininieubles  urbains.  On  fonda 
aussi  des  établissements  spéciaux  destinés  à  fournir  des 
crédits  aux  artisans  et  aux  petits  conimercinls,  soit  des 
caisses  de  prêt.  I>ors  des  crises  des  années  18i;il  el  18711, 
elles  poussèrent  eomnie  des  cliamiiisnons.  Ile  18til  à 
1870,  on  fonda  71  caisses  il'éparone  el  de  pièls,  les  unes 
dans  un  but  d'utilité  luililiqiie,  en  connexion  avec  les 
caisses  li'épar^'iie;  d'antres  [lar  ^les  sociétés  coopéra- 
tives d'artisans  on  d'indus  trnls;  un  en  lin  comme  sociétés 
par  actions  à  but  lucralif;  ce  dernier  f,'enre  a  prévalu  de 
plus  en  pins,  et  les  coopérativ  es  ne  sont  plus  qu'en  nom- 
bre très  restreint.  Les  petites  banques  locales,  de  même 
que  celles  de  moyenne  importance,  ont  de  la  [leiiie  à 
soutenir  de  nos  jours  la  concurrence  des  jîrandes  ban- 
ques. C'est  pourquoi  il  y  en  a  beaucoup  qui  diei  client  à 
s'allilier  à  une  {îraiide  bampie,  soit  en  mettant  leurs 
intérêts  en  commun,  soit  eu  fusionnant  enliéienieiit 
avec  elle.  C'est  surtout  dans  ces  dernières  années  qu'un 
(,'rand  nombre  d'établissenients  locaux  ont  été  trans- 
formés en  succursales  de  jurandes  banques.  Le  dernier 
|.'enre  de  baiii|iie  en  .Suisse  siinl  les  banques  ^àniHCo'ri  v  .■ 
elles  ont  été  fondi-es  puiii  .uiteiiir  d'impoi  tant  es  eutir- 
prises  industrielles  silnées  en  grande  poulie  à  réliauj;ir. 
Depuis  le  commenceiueiit  du  siiile,  liiiile  une  série  d'é- 
tablissements de  ce  fleure  a  pris  iKiissaiiie. 

La  grande  conciirreiicr  qui'  se  laisaleiil  les  (grandes 
banques  commerciales  les  a   eiit;.it;ées  à  se  co.diser.  Les 
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premieis   essais   de   ce   f,'riin'   ilatonl    ilcs   aiiiUM-s    18li(l,  |         BANQUET.    Kaiiiillr   oii;^iMiuic-   ilc   lidiiif,'  d'Aiiulr.- 

iiiais  cil  n'i'st  «lu'à  païUr  ilii  \  X"  s.  f|iie  siirtril  le;  curlel  pus  CasUi^  ('l'ain)  ùlriiilc  à  lii  lirj  du  W'1 1 1''  s.,  iim-iii'  à 

(/r.s-   lliimiiir.i  Siiissis.   iMi    l'.lllV,  li'S  liaïKiiics  ca aies  la   buiir-idisie  K'-"L'Vi>isc  cm    171(1.  Ainiiiirifs  :  d'azur  à 

SI'  i-uahsi-iTiil  de  iiiriiHt  ni  .  l.vM«/ri/;o/i  r/iv  /(,(  „,/i(,x  f,',;,,-  ijiii^  liaïuiiicUe  d'ar^'i'iil  .         1.  Ivjmnm:,  ICiO  1  - 1  7:)-',  ii'iii 

liHiiilrs  .Sh/vs.s,  ,1  ni   l'.li  1  I.  .,  ili'iiv.  a^^nii.iliiiNs  l'ii  siii-  I    iiniir-iMiis  l'ii  17111,  du  CiiiiM  il  il,-.  I  li:ii\  (  iiriN  i7--M.  l'ai 

l'.'Ml  à  uni' luiiMii.  1,1' l'.iili'l  .1  puiir  liiil,  luiil  en  slipiilaiil  |    17i:t,   il  aiipiil    li:  iliàli'aii   ruiisliiiil    p.ir   Mii'lirl    lliisrl 


id  la.\fs,  de  rdariT 
1,'s  ^'laiid-  l'iHiMiiiils  di'  la  CuiilV'déialiiMi,  des  caillons, 
des  vdles  cl  des  ;;randi'>  ciil  reprises  piivées.  .lusiiu'à 
présenl.  un  a  lenle  sans  succès  de  rnndec  un  Siiiiilirid 
de  llaiiii((i:t  6'(((.vsi's  des  pelilcs  cl  nKiyeiiiics  haïupics, 
destine  à  sei'vii'  de  linreaii  de  i'enseit;neinciils  el  à  négn- 
ciei'  des  l'inissidns. 

(Jiiniipi'il  e.\isle  (iillcivnl.-  I>  pis  de  liaïupies,  la  divi- 
sion du  li.i\ail  iiaiiiii  les  II, impies  suisses  esL  relalive- 
iiii'iil     peu     dc\el(ip|irr.    Iliilrr    Te  niissidii     de     liillets, 

l.Mpiille.  en  M'ilU  de  l.l  l'il  IVd.l  de  lie  l'.lll.',.  esl  lin 
nHilMipoIr  de  la  l;. impie  .\.i  I  iniia  le.  Inlidée  eu  l'.lll7,  el 
le     pl'i'l     MH      ll\pnllli'ipir^,     ipil     ■'    I      silrinlll     dll     ressdll 

des  l.aiicpies  canloiiales  cl  des  liaiiipies  liy|iiil  liécaiies, 
les  ffi-aiulus  lianipies  ciHiunerciales  l'uni  Ions  les  ;,'en!es 
d'ullaircs  du  liainpie.  I,.i  lalile  siiivaiile  roniiiil  des  len- 
b(ii>?nerneiils  sur  le  déNcloppenienl  aclml  de.-  Ii,ui(|ues 
suisses  (d'apit's  la  slalislnpn-  de  la  liamiiie  .Nalionalc 
Suisse)  : 


diuron  cl  les  l'à(|ins.  -  :.'.  d,\ijiii;s,  lils  du  n 
I71.j-I7«7,  lieulenanl-cohniel  au  ré-iiiienl  de  Diesliacli, 
du  Conseil  des  Denx  Ceiils  17l)'i  —  X'oir  (lalilVe  :  A'(.(. 
,;.  H.,  1\',  .'i(l.        Armoriai  genevois,  |ll.l)ii.l 

BANQUETTE  on  BANQUETTAZ,  liniille  lioiii- 
«l'oise  de  l'axenie  iiU'c  en  I'i37,  éleiiile  en  17.-)lj.  Klle 
a  lauiiii  deux  liaiinciels  de  l^ayerne,  dont  l'un  (:i..\IJl)l''. 
en  ir)72,  lé},'iia  à  la  ville  en  157'.l  une  somme  de  ollOO  II  , 
donl  l'intérèl  aiaïuel  devait  elle  paila^'é  enl  le  ti'nis 
descendants  inàles  de  sa  l'amilli',  on  à  leur  défaut,  entre 
trois  jeunes  bourgeois  de  l'ayerne,  étudiants  à  l'Aca- 
démie de  Ijausanne  ou  dans  d'autres  écoles  supérieures. 
Ces  dispositions  sont  encore  en  vigneuranjourd'hui.  Une 
lonlaine  de  l'ayerne  porte  une  statue  tpii  serait  celle 
de  Claude  Uaiii|uetto.  |li.| 

BANSI,  llriiiiich  (rom.  .VnfiUy;,  *  le  19  juars  17.')'i 
à  Caniojj'ask,  succéda  en  17711  à  son  père  comme 
jiasleur  de  Klilsch.  En  1778,  il  entra  en  rel.ilion 
avec   les    Zuricois   Laval er,  l'estalozzi,  .Salomon  Uess- 


l':'r.\T  iii';s  li.v.M.iuKs  suissi-;s  a  fin  1919  (sans  la  Danqui;  nationalk). 


1.  Ban. pies  caiil des.      .      . 

i.  (Iraiules  banipies  .      . 

3.  Banques  locales  et  moyenie 

4.  C.ii-ses  d'éparirne  et   de  pré 
.-).   Banipies  Hailieisen  .      .     . 
t).  Banipies  bypolbécaires     . 
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Voir  Jolir:  Die  scliweiz.  NolenOanlien.  —  Stiimplli  ;  Die 
sclinviz.  Kaiilonalbaiiluii.  — •  Weber-Schiirter  :  Die 
siltuu'iz.  lliiiHithel.eiitjaiiLeii.  ^  Weller:  Die  Lohal- und 
MiUclitanl.cn  drr  Schwciz.  —  .leiiiie  :  Die Spar-und  LeiU- 
Icasseii  dcv  Srlinteiz.  ~  Bureldiardl  ;  Zur  Ceschichte  der 
Priviithanlciirs  in  der  Si  hirciz.  I.M.ix  \Vi.iu.;n.] 

BANQUESSUISSES(UNION  DES)  (ail  .Siiiwiil- 
■/loniscilt;  B  \.NKi.Ksi;i.i.<i  11  \i  1  ),  l,e  1'  '  jaiiv.  1912,  après 
cinquante  ans  d'exi.-.!  eiii  e  l,i  banque  de  \\  iiilerl  Iniiir  et 
la  banque  du  'l'o-t,'euliour;;  ru.siiinnereiil  sous  le  nom  de 
l'niou  des  Banques  sui--is.  I.e  c.ipil.d-actioii  l'ut   porté 

à  cinquante  millions.  D'.iiilie-  banque-  rureiil  | à  peu 

absorbées  par  celle  niiiuille  iii.-l  il  iilioii,  ainsi  :  la  mai- 
son (;/(.  .\/-(.v,vo/i  ,ï'  (,■",  a  l..iiis,iiiiie,  l'.IKl  ;  iAiiniaiiisihr 
Cn'dlt-Aiislall.  1918  ;  la  iiiai-on  W  illi,i„i  lliuiwd  .y-  C' 
.s'.  .1..  à  Vevev  el  Moiilreux,  I91;i;  le  Ciiiiplilir  d'ix- 
cm, II, IV  lin  \'nl-ilr~  fnirns  (Welbel  .^  C"l,  à  Kleurier, 
1919;  1.1  banque  //.  l{i,-rLrl  \  (,"■,  à  l,a  Cbaux-de- 
iMimls.  1919  ;  r(/;,, ,,«/,„»/,■,  à  iieiiéM'.  1919  Kii  1920, 
rilniou  biiida  une  succui'sale  à  Bàle.  el  cna  des  sii'-es 
ù  BiiKaiioet  Coc.unoparsariisionaveila  iinuni  Si',zz,-ra 
Amiricniiu.  \  celle  date,  le  capital-, ut  ion  était  de  70 
millions  de  francs.  l/Union  des  banipn's  suisses  a  des 
succursales  à  Zurich,  Winlerlbur,  Saiiit-<jall,  .\arau. 
Meclilensteis;  des  at;ences  à  Bàle,  Baden,  La  Chau.x- 
de-roiiils,  Klauil.  Kleiirler,  Geiii've,  Laufenburg,  Lau- 
sanne, Lieslal,  .Montreiix,  Bapperswil,  Borscliacli, 
Vevev,  Wil,  Wolileii.  de-  caissi's  de  dépôts  à  Aadorf, 
Coiivel,  Co-au,  .St.  l'ideii,  Bull  i/uridi)  el  Zuricli 
—  \'oir  \-:.  Weller  :  Un  lliiiil.  i,i  W'cidnlhiir,  ISr,:;- 
l'Jl2.  —  K.  Walder  :  liu-  '/'«ji/i/c/i/^iM/cr  lianlc  ISC,  I- 
1912.  ~  V'..  Weller:  ilir  lliiiil:  in  llidlni  lS63-lillo 
--  Rapports  linaiiciei-  de  rtlmoii  des  Banques 
suisses.  IKiîuN.j 


ner,  Fiissli,  etc.  En  liM2 
Schiller,  qui  avait  loiiclie 
gaiids.  Pasteur  à  llaldeii- 
stein  en  1786.  Ayant  com- 
battu l'inllueiice  et  la  do- 
mination de  la  l'amille  Sa- 
lis, il  fut  cout;éilié  à  ll.il- 
denstcin,  puis  le  n'ile  qu'il 
joua  dans  la  question  de 
l'émigration  des  (irotes- 
tants  do  la  Valtetine  lui 
rendit  inqiossible  l'exer- 
cice du  pastoral,  dan-  les 
(irisons.  Lorsque  le-  .Aiilri- 
cliiens  occupèrent  les  (iri- 
sons en  1798,  il  dut  s'en- 
fuir,   ,ivec  (iOO  compaliio- 


écrivil   une   notice 
lUX    (irisons    dans  le 


et  eu  II 


hbein  en   ITSO. 


li'iance.  11  a   publié  :    lii,- 

Crundriss     der    Cesrliiihlc 

(jeiiiei/ner     drey      liiindlrii 

Lande.  Il  laissa  aussi  une 

collection    d'actes    d'I'Uat 

de    1018  à    1797,    (pii    se 

trouve  dans   les   archives 

de  Tscharuer  ,à  Coire.    Il   est    également    l'auteur    de  : 

Cescliirldliclie    Narliriclitin     liber    flen   .lidier   und   seine 

.U(cr(umcr,  dans   .lahrluirh  der   ^el(en   Iliindner  /.eiliimi 

1900.    Il    collabora    .i     la    liiod; n  de  l.i  Société' d'Iii-- 

loire     et    d'arcbéolo-i,     ,\,~    lin-ons.  Voir    .Martin 

Trepp  :  lleinrieh  lUinxi.  [M.  S.] 

BANTLI.  Ce  nom  dérive  de  Paut.ileon.  Famille  de 
la  canqiagne  zuricoise.  oi'iginaire  île  Seegraben,  ré- 
pandue  dans    de   nombreuses  comnnmes  des    districts 
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i.iiil  s:i  \i,..  l'.ii  i.liiMriirs  iii.hniu  immmImiiI  ipic  \r  i-(iri;i;u  i  fiuliuirs  lunl  pirscjil  cf  rrnl':nil   Implisi-  h  li'iirs  |);irciils 

M>  ri'iul  à  I •.••■•  Ii-i.    I .■  :i  w.'  .1rs  .11  inrs  ;i   l'rii  l'I   l'dii  l'I  MTilis,  l.'s(|iii'ls  ulliful  (les  iMcIcaux  il  l;i  (jiirdc.  —  X'oii' 

Minuit  li'S  i-Uu-\u-<  ilr  r,-li>''  :  -"n\.iil   ilrs  .Inrln.s  .lillV'-  i  K.  I  IdllnKUiii-Krayci-  :  l'\sU-  inni  {Ira,,,!,,.-     Ciujrliiil, 

rciilrs  cirsi.'ii.'iil  !>■  s.'\i- ilii  ii,.ii\.Mii-i],-    I  i,uiv  Ir  ,;iiil  i>ii  '  ,\.\n^  il,ill,li  i,  ,li,   C.lussaiir.  \),  7                           (i:.  II.Kl 

(If  Zoiif,',  lu  i fsl   liiil.iv'i'  :iv.iiil    Ir  |i;iNs,i-v  .lu  ..H--  1  BAPTISTA,  de,    Kiiniillo  iiri-iiiiilir   .!.■   M.'v-iim-  m 

li^t;,';     d;nis     !.•     riiiii^jaii,'  i.ii    >.■    .l,',-..ii  m  .•    cl.\aiit    k-  ;  Sicil,',  i  .mu.- à  h.  houl■^'.■(li^io  ili'  (  u'rji've  ni  1.MI7.  clrinl  !■ 

|, .111, lin     ()u.'l.|ii.-r.iiv    !.•    I.:i|il.'iii.'    M.'   s.-    r.iil    |K.s   «l.ins,  |  il  l.i   lin  liii  W'II'   s.  .\r,„,Hriis  :  un  .uni   en  iihiin.'  iii- 

in..i-  .l.'X.ml    r,-jlis...  i.ii   l,iiMi  I.-  |.i.  h,-  .is|M  !-.■  r.nliiiil  roiii|iiiKMi'    «le    il' MX    .■Imlrs    l'ii    li.rl    cl    .T. il.,'    i.im'    ni 

.r,.:Mi   l,.'.iiil.-  :i\:iiil   .■■..ii  .■iilii  .■  .I.iiis  I'i;Jim'.  Ci    iinlr^i'  |  |i.iinli'  (riniiux  iiiroii  iiii>).    -     I.  AiMf,  I  ."l'i  T.- 1  .■.'.III,  lilinii- 


ri,  liai.l 


l^ipr.'s  un  tableau  île  U.  Koiiii.'  iHOr.  ls;fj). 


h.ipli'^mal  a  ilniiiir  li.'ii  à  ilr  iii.iiihn'ii 
llii  iiiairlir  il'iiii  pas  al.  ri.'  ,ilin  .pi.'  r.-i 
p.is  paivssi.„s  ;  ,„i  ,„.  il.Ml  p,.M..Il.'  : 
Ir.iM  Ts...  s.iiis  irl.i  il  ,|,.\irn.llM  Mil. -111 
n'I.iunii'.  rnilaiil  l.m.'li.Ta  l'.'ii.laiil 
l.iuilr.i    li'iiii'    II'    ii.iiiMMii-iir    liaiil    au 


Mlpl'lsl  ililHIS. 

1 ili'\ii'niii' 

un    l'hi'iiiin   <lr 

1  II-  piiiiiuir  sr 

.Tiriniinir,   il 

,sus    ih'S    Iniils 


iT,  (lu  Ciinscil  (les  Deux  (amis,  I  .'.7(i,  l.'iNi',  aiHlilcvir 
l.",S:i  ;  il  piTil  iruii  c.iup  iraiipiiliusr  à  la  prise  du  liuL 
ilr  riv'IUM'  par  les  (  ;iuir\  iiis.  -  i'  .\i;i\\li\M,  I  .'.li-J- Milli', 
iirvcu  (lu  |ir(/C('(U.nl,  capilaini'  (iiniiiia ii.l.i ni   des  Cciic- 

VI. is  il  la  prise  du  eli.-ilean  de  .M Iiuux  (  l.'iKU),  l'iil  Un- 

il  l'Kscalade  en  eliereliani  à  enipi'elier  les  Savoyards  de 
p('iii:drer  dans  l.i  ville  |iai  la  mais. m  l'iaf,'el.  —  ^^.  .lA- 
iiri:.s,  157U-1.5!Sii,  Iriue  du  preeédeiil,  lue  d'un  coup 
irar([iiid)iise  an  CdJiilial  de  l'iiiilial.  —  Voir  Galille  : 
.\»(../c».  V,:i:il.— Calille  el  (.aiitier;  .lr»i(.i/ii/.  [lI.D.i.| 
BAPTISTES.  Cumuiun.iulé  relinieusi'  lilire,  suii- 
luise  a  une  siriele  discipline  cl  .idiiicl  laiil  le  li;ipti-ine 
des  aduiles,  iuiidee  en  lli'iO  à  l.iindres  el  n'iiaiidtie  en 
Anicri(|ne.  Les  haplisles  allem.iiids  (iiiii^  paroisse  iiil 
11.11. Ice  il  llamliiinr-  en  ls::'i)  liiciil  desadeples  dans  les 
p.ivs  voisins,  lin  lullli.r  .iiMlnii  en  .Suisse.  Ilalis  luill  le 
eiiiihiieiil,  les  l.aplisles,  ((n'il  ne  laiil  |ias  eoulondre  a\ee 
l.s  anah.iplisles,  .-..mpleiiL  71  .^ill'.l  eiiui  miin.iu  I  es,  /|7'.):t7 
le  repas  il.,  lia  pi. •me  ...i  rei  I ,.  lus  in.'ls  doivenl  I  pi.  .11.  a  ul  s  .d  (i '.l'.l.", '.H'VI  ad  li.'ren  I  s.  -  Voir:  //(.■  U,!,,/,,!,, 
.  Il.iiis  le  Kurzeul.er;;'  (  A  ppeuzell),  les  |iaienls    |    u,  (i.se/iic/de  „n,l  Cuenwail  I,  '.IJO-DII.  [i;.  H] 

;i,s  A..I1I  i'j:;i 


b.i|ilisiiiau\,  el  il  ile\ienilr,i  ^r.iud.  S'il  iieiee,  d  sera  lion 

elianleiir  ou   irra   piémal  ui  idiienl .   I,.i   nn're  de  l'eii- 

l'aiil,  SI  elle  sCsl  dé|ii  nl.'Vi'e  de  s.'S  coinlies,  u'.issisl  eia 
pas,  en  |iliisieurs  endnuls,  au  liapli'nie  :  ailleurs,  il  lui 
esl  inlerdil  de  rr.inihir  le  s.'uil  de  Te-lise  a\aiil  six 
semaines  il  parlir  de  se-  ,  nueli.s  .m  d.'  sorlir  de  la  mai- 
son  iivant   If  liaplèiu...    I.ius.pie   plusieurs  eulanls  soiil 

|Hé-.uilés    au    l.aplème,    le,    ^..irions    siuil     li.i| -s    les 

l'reuii.i-  :  si  eeiie  eimlnme  iTe-l   pas  .iP.en,.-,  ils  ii'.in- 

r.inl    p le    liai  lie.    --   Apiv-    I,.    ,  .■.  .•m..iil.'  il   l'i-llse, 

lii.iis  les  s.im.ih    nu  les  dim.ineli.  s  ,i-.il..menl .  on  i-el.dire, 
.l.iiis   pl.isi.iirs   eu.lriiils,   .die/    I.'   pei.,,   le    parrain   un    il 
r.iiiliei- 
,■■1  r..  ser\ 
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BARA,  .I|î:i\OMl'.  de,  pi'iiiliu  cl  vilrii'r,  *  à  Paris  vers 
1.">'.I1,  rùliitjir  à  (iiMK'xe  ilt'S  I.Mi'.).  Il  a  publié  à  1-yoii,  en 
IT)?'.),  lin  llldsdii  (1rs  uiiiiiiiriix  ipii  ;i  un  an  iiioiiis  six 
ùililioiis.  Il  a  Cdllalidii':  à  la  pcinliiri!  ilu  inciiniinciils  ilcs- 
liiKJs  à  cùliibiiT  ralliaiicc  Av.  Crrii'XL-  avec  Znricli  ri 
liiine.  —  Voir  SKL  1  el  IV.  |A   v.h.) 

BARABAN.  Kaniillu  uii^'inain:  irAiilnissuii  n>i-iic  à 
la  iHHU-iui^n^  (;cncviiiHu  l'ii  l(i:i(),  (■■Icirilr  au  XI.X''  s. 
AiiiKiiiiis:   il'azur   h    la    bairu    il'di',    cliaiiîr'c    du    deux 

coMii s  du  suH.pb',  a.■l■(UM|^a^Nl|•■u  du  iluu\  ùlcilus  d'ar- 

truul.  —   I.  Kli,\.N(.;ois,  (lu  (auisi'd  dus  liuux-Cunls  1IJ77. 

—  ■_'.  LimiS,  Mis  du  u"  I,  <lus  DiMix-Cuiils  17114.  —  :i. 
.■VNUl\É-JAC.tjUi.s,  (ils  du  11"  2,  dus  Kuux-Cuiils  17rj-_', 
syndic  1774,  1778,  I78'2,  I78G,  t;iaiid  foresliur  du  la 
lïépublique,  cliargù  du  l'unlruliuii  des  plantations  et  des 
boulevards.  —  Voir  C.alilïu  :  Nol.  qen.  III.  30.  —  Armo- 
liai  ijiiiii'uis.  —  .Sordut  :  Dut.  ilis  fiiniiltes  genei'oines 
(nuis.).  [II.  lia.] 

BARAGIOLA.  Kaiuille  ùlabliu  au  Tessiii  depuis 
IK.'i'J.  —  1.  JosEini,  prolussuur  du  laiij,'ue  italienne  au 
gymnase  de  Mendrisio  1852  ;  du  18G:i  à  1877  il  dirifiuu 
cet  élablisseniunt  un  même  lumps  (|u'un  collfcf;u  i  ("unie. 

—  2.  E.Mll.lo,  18^2-13  aoùl  lUlli,  lils  du  n"  I,  professeur 
i\  Mendrisio  jusqu'en  1877  ;  il  fonda  ensuite,  avec  son 
frère  Paul,  le  collège  interiialional  pour  garçons  qui 
porte  son  nom  à  Riva  San  Vilale.  Il  fut  un  des  fondateurs 
de  r.\ssociation  Dante  .\ligbieri.  —  Voir  BStor.  1902.  — 
iVZZ,  Il  août  1916.  \r..T.] 

B AR AGIOLA.WlLH Kl. M- ITAI.O,  Chimiste,* 23 juillet 
187'J,'i  .SIrasiKjurj;  d'un  iiùru  ilaliun,  bourgeois  de  Zurich 
un  1912.  liés  liKlSdiructuur  du  la  dtvision  de  chimie  à  la 
slaliou  d'ussais  viliiiilus  ul  horticoles  il  Wiidenswil, 
1917  siTiùtaiiu  ilu  l'Assorialion  suisse  des  marchands 
du  \iii,  1919  chiniislu  uaiiloiial  zuricois.  |C.  I).] 

BARANDUN,  .IdiiWNKs,  *  un  1787  à  Fuldis,  pas- 
ti'Ur  en  1847  à  Ortunsluin  ani  Hurg.  Il  écrivit  l.a  u'iu- 
rindegiia  diiil  J.  llaranilKii,  cuntenant  des  souvenirs 
de  juunussu  ;  il  a  aussi  écrit  sur  Guillaume  'l'ull  dans 
la  Chn-sloiiKilhie  de  Ducurtins,  vol.  1.  11'.] 

BARAZETTI,  CÉSAU,  ■►  à  Mannheim  1844  d'une 
famille  italiuiine,  avocat  à  Mannheim,  professeur  à 
Ileidelberg,  puis  profussuur  du  droit  romain  à  l'Uni- 
versilé  de  Kribourg  dès  1898.  f  ;M''ribourg  le  5  juillet 
1907.  Il  avait  au(|uis  la  nationalité  suisse  et  la  bour- 
geoisie de  Niurlut-lus-liois  (Kribourg). —  Voir  ZJiog/a- 
phisrhcs  .luhrhiirh  \ll,230.  [F.n.] 

BARBANÈGRE,  JosEl'H,  général  français,  *  à 
Puiitauq  (liassus-l'yrénées)  le  22  août  1772,  t  à  Paris  le 
9  novembre  1830.  Pendant  les  Cenl-Jours,  il  recul,  de 
Napoléon  le  commandement  delà  forteresse  d'IIuningue 
aux  portes  de  Hàle.  Le  28  juin  1815  ce  fort  fut  investi 
par  les  .\utricliiens  sous  les  ordn's  de  l'archiduc  Jean  ; 
Harbanègre  répondit  en  boinbardant  liàle.  Il  lança  de 
nouveau  40  à  50  projectiles  sur  la  ville  le  20  juillet,  et 
lu  30,  il  somma  les  autorités  de  Bile  de  lui  remettre 
30  000  fr.,  s'ungageant  à  ce  pri.x  à  cesser  le  bombarde- 
ment. Le  24  aoiU  lluuingue  capitula  et  le  27  Barba- 
nègre  en  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  —  \'oir 
llierauur  V.  —  Muret  et  CérenviUe  :  La  Suisse  en 
ISIS.  fL.M.l 

BARBARIGO,  (llii'.iiuiiio,  diplomate  vénitien,  *  27 
mars  l.">79,  t  1010.  .\près  avoir  représenté  Venise  à 
'l'iMin,  de  10(18  ,'i  1012,  il  fut  chargé,  d'octobre  1013  au 
17  août  1015,  d'une  mission  dipl(iiiiali(|iie  près  des 
Ligues  Grises  l't  de  la  Confédération.  Il  chercha  ;\  re- 
nouer l'alliance  de  1G03  avec  les  III  Ligues,  (pii  a\ait  été 
dénoncée  par  elles  en  1G02,  mais  celles-ci  lui  interdirent 
toute  activité.  De  retour  en  Suisse,  Barbarigo  réussit  à 
conclure  une  alliance  avec  Zurich  et  Berne,  mais  ses 
elforts  pour  y  faire  entrer  Glaris  échouèrent.  Les  Gri- 
sons, de  leur  ri3té,  refusèrent  d'accorder  le  passage 
aux  troupes  de  Zurich  et  de  Berne.  —  Voir  LL.  —  Céré- 
solc  :  La  lU'pnhlique  de  Veni.^e  el  (es  Suisses  —  AS  I. 
~  Rotf  :  lirinisn, talion  dipUtmuliniic  III.  (A.  R.) 

BARBARIN,  'l'Iiitiiin^  ni:  (. \  Planchh  dit  Bah- 
liMiiN.  l'asli'ur  ut  réfoiiM.iluui,  ii.ilif  du  la  Cosle,  en 
Dauphiné,  f  à  Houdry  (.Neuuliàl  ul)  après  le  mois  de 
mai  1551.  Il  lit  ses  études  à  Paris  et  à  H.'ilu,  puis  devint 
le  premier  pasteur  lU^  Hoiidrv,  un  1530,  après  avoir 
prêché  la  rébuinu  dans  le  Cliab'lais  el  d.ins  lus  bailliages 


du  Ternier  el  de  Gcx.  Kn  1539,  il  fut  élu  doyen  de  la 
liompagnie  des  iiasleurs  du  Comté  de  Nuiichàlul,  et 
présida  la  conférence  (|iii  eut  liiiii  à  la  Nuu\u\illc,  un 
cette  année,  uni  ru  Karel.  \'irut  ut  d'aiitics  ul  l'iuiru 
C.aroli.  Il  fut  sans  doute  réélu  doyen  en  15'i3.  Sis  luiila- 
tives  d'introduiru  la  réformu  à  Crussiur  (A'uucljàlul) 
échouèrent,  et  l'un  rai-oiite  niùmi!  (|u'il  mnorut  dus 
suites  des  blessures  ((u'il  avait  rui;ues  dans  cctlu  lnua- 
lité  en  15^iO.  —  Danihi.,  sou  lils.  iiasluur  à  lMig(dlon  ul 
lioudevilliurs  1501-1503,  à  Valangin  1503-1574  ul  à 
l''ontainus  1574-1587,  année  de  sa  mort.  Dus  du-cun- 
dants  de  'l'honiab  Barbariii  ont  subsisté  à  Houdry  jii>- 
qu'à  la  hn  du  .WIll"  s.  —  Voir  Iliuiniujard  :  C'orrci- 
pondance  des  réfortnaleurs.  —  Piaget  :  Dneunieiits  inédits 
sur  la  lUfnrmaliou.  —  MN,  1875,  p.  123  ;  1880,  p.  285  ; 
1881,  p.  15  ut  43.  |I.,T.l 

BARBARO,  GiACOMO  DEL,  fut  en  1517  nonce  du 
papi>  en  Suisse  ut  aux  Grisons,  séjourna  quelque  temps 
auprès  (lu  ruvripiu  Paul  Ziugler  à  Coire.  —  J.-G.  Ma\ur  : 
GesL-li.  d,'s  lii.^luins  Chur  11,  p.   14  |  !..  .i.| 

BARBE,  BARBA,  BARBAZ.  iN'oiii  porté  par  dus 
familles  bourguoisus  du  Gunèvu  originairus  du  pays  dilVé- 
renls.  1°  du  Pays  de  (iex  :  c'est  des  Barbu  gussiuns  quu 
duscend  la  lignée  d'orfèvres  citée  dans  le  SKL  et  à 
laquelle  il  faut  ajouter  AliliAllA.M  orfèvre,  au  milieu  du 
XVII«  s.  ;  2»  de  Provence  ;  3°  d'Italie  :  les  Barbu  dit 
Caillate  (voir  ce  nom). —  Josepii-Mahie,  1835-1910, 
qui  ht  une  carrière  de  dessinateur  et  de  peintre  aux 
États-Unis,  était  originaire  de  Presinges.  —  Voir 
SKL  I  et  IV.  iC.  (;.| 

BARBEN.  Famille  éteinte  de  Gessenay,  mentionnée 
en  1574.  ;\ii  commencement  du  .Wlll"  s.  Niki.aiis 
était  ObiiHinri  à  .\igle  et  JOHANNES  notaire  el  cliapelain 
à  Orbe.  |ll.  .\t.-W.| 

BARBENGO  (C.  ïessin,  D.  Lugano.  V.  DOS).  Corn, 
el  sous-paroisse  du  décanal  de  Lugano.  Amienne 
forme  :  Barbenylio  1591.  .-Xu  début  du  .\X'  s.,oii  adécoii- 
vert  des  lombes  romaines  à  Casoro  et  l'.ernesio,  deux 
hameaux  de  Barbengu,  La  chapelle  du  Saiiil-.Ainbiuisu 
est  inenlionnée  au  W'-'s.  Kn  1472,  Barbengo  qui  dépen- 
dait au  spirituel  de  Lugano,  en  fui  délaché  avec  San  Pie- 
Iro  Pamhio  pour  former  une  paroisse  autononie  ;  on 
ne  sait  pas  quand  il  se  sépara  du  ce  dernier  village.  ICn 
1591,  Barbungo  était  une  sous-pa misse  comprenant  aussi 
la  paroisse  acluelb'  de  .\gra.  PopnUiliun  :  1591,  environ 
120  hab.  ;  1043,  3112  (avuu  Agia);  LSIII,  'i25;  187(1. 
475;  1900,  481  ;  1910,  '(90.  l(ugl^trus  Av  paroisse  di'S 
1749. —  N'oirMagni  :  NotiziearilievluiiieUv  délia  l'iooimia 
di  lUjiiiu   —  .Miiiiti  :  Atli.  .  -'  nstor.  1890.  [C.  T.) 

BARBERÊCHE  (allum.  B.EIIFISCHEN  )  (C.  Kri- 
bourg,  1).  Lac,  V.  UGS).  Commune  et  paroisse.  .Ancien- 
nes formes  :  Uarbevesclte,  Barbeieschi,  Uarbarniliem 
(KW  s.),  Barbarica  (XIII"  s.),  Barbaieebe  (XIV-  s,), 
Berverscken  (XIII=  s.),  Berivrseliin  (XIV''  s.),  Ber- 
ferselien  {W'^  s.),  Berfuschen  (XVI-  s,).  Armoiries  : 
Barberècbe  avait  pour  emblème  au  X\'''  s.  une  rose 
rouge  ;  les  armoiries,  adoptées  en  1915,  portent  :  du 
gueules  à  la  fasco  ondée  d'argent,  chargée  d'un  iioisscui 
au  naturel  et  abaissée  sous  une  croix  i\c  Saiiit-.Mauiicu 
du  second.  On  a  trouvé  à  Barburèubu  du^  liimuli  t]i' 
l'époiiue  de  llallslalt  ut  de  la  'l'eue.  A  IdngMiu,  celait 
une  villa  gallo-rouiainu  dont  lu  nom  parait  déi  ivur,  avec 
le  sullixe  locatif  gaulois  isca  dugentihce  llar,  bariiis 
ou  du  cognomen  barbaras  (.laccard  :  'Loponyniie).  -Au 
XII[«  s  ,  le  village  apparlenait  à  uiiu  famille  de  Barbu- 
rèche  ;  il  passa  à  la  lamille  de  Mut  tien  puis,  au  miliuu 
du  XIV"  s.,  à  .\ynioii  de  Chastonaye,  A  ce  moinunl, 
1342,  Barberècbe  était  pour  les  trois  quarts  terre  allo- 
diale  et  pour  un  quart  fief  des  comtes  de  Tierstein.  La 
propriété  passa  ensuite  successivement  à  Huguet 
Cliinuz,  aux  i\Iossu.  Diesbach,  Arseiil,  Kalk  el  Pra- 
roman.  De  1002  à  la  fin  du  XVIIl"  s.  elle  app.irlint  à  ta 
famille  d'Eslavaver-MoUondin  ;  en  1799,  elle  l'ut  vendue 
i\  David  el  .Jacob  Burnand.  puis  ac(piisu  un  1829  i>ar 
Kinmanuel-Aniédéu-Cliar!.-.  llartmanu.  i\y  liuriiu,  (pu 
la  revendit,  le  15  juin  1830,  à  .Muni:,  du  Zurich,  dont  lus 
descendants  la  possèduul  auliiullumuiit ,  Lu  cliàlciu, 
constiuil  cnlru  1522-1528  par  Pulurui.iiiii  du  l'i  ,11.011:111 
ut  restauré  au  début  du  .\l\>^^  s.,  .1  ruiupla.é  iiiiu  aii- 
ciuniie  maison  forlu  menlionnéu  en   1507  ul    1519,  .\piès 


HARHERIiM 


li.VIUiKY 
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avuii-  ru'  corupris  ilun^  1rs  «  Aiicii'imi's  Torros  »,  liarbi'- 
K'clic  lui  iiicnriKur  iljiis  le;  dislricl  alleiiiaïKi  île  Fri- 
liuui!,',  cl  à  [lailii  ilr  IM'iN  iliiiis  celui  du  I-ac.  l^u  i;(jiii- 
iiiuiio  ne  datu  que  du  débul  du  MX''  .s.  ].a  paruissu  esL 


(7  1  ,7) 

Hlid    du  ch-HUOil     6u  CirM   du.    lu.a.rU — 

.1 


1.0  chàluau  do  Barlier.'clio  da|)rcs  un  ancien  plan  de  1715 
(liropriéU-  lie  M.  1'.  do  Zurich). 

iiieiilioHiiée  pour  la  priunière  fuis  en  1228  dans  le  déca- 
nat  de  l''ril)uui;»,  mais  l'exislence  d'un  curé  est  prouvée 
dès  la  si'Ci.nile  luoilié  ilu  Xll"  s  L'éK:lise,  placée  sous  le 
vocable  de  saiiil  iMaurice,  dale  des  XI'^-XII'-' s.  ;  elle 
possède  iiiH^  abside  niinane  el  de  beaux  viliaux  au.\ 
armes  de  l-'iibourf,',  .\rsenl,  FalU,  l'raroinan,  (iléresse, 
Uiesliacli  el  'l'cclilciinaïui.  l.a  collalion,  au  début  \in 
lier  des  ciunlrs  de  'l'ie;  .|  eiii,  lui  vendue  en  Ijdtiù  l'I-^lat 
(le  iMJb.iui^;  |iar  (lil.li'l  de  Trey.  iM'ibour},'  fut  collaleur 
jus(|u'eii  l^li.'i,  iiKirnenl  (ji'i  ce  droil  passa  à  l'évèque  de 
l.ausauni'.  Kcf^islres  de  naissances  depuis  1707,  de  ma- 
riages llil'ti,  de  déci'S  17UI.—  Voir  iJelliun  :  y;/c/io)i- 
iiuirc  dtx  piiruissfs  11,  '.).  —  llauser:  Coitrlc  iiolirv 
sur  lUirlivriflie.  —  Kueidin  :  DUtiuiiiiaire.  —  .ASIlh' 
IX,  261.  —  FA  1914,  XH.  —  Ah'  1914.—  Pierre 
de  Zurich  :  Les  /ic/s  Tiastetn  et  le  Terrier  île  U42 
(ASIIF  .XI 1,  I).  —  1'.  de  Zurich  :  Uarberêclie,  his- 
(i)ii(  d'il III-  terre  et  dr  sea  j)ropriélnires  (en  prépara- 
tion). |l'a-nc  do  Zeiiicn.] 
BARBERINI.  Kaudlle  des  cantons  du  Tessin  et  du 
Valais. 

.\.  Canton  du  Tessin.  liAliliKiUNi, 
li.\liKi;iUNO,  famille  de  iMendrisio, 
très  iniluenle  au  XVl'^  s  ,  dont  une 
brani-lie  s'est  fixée  il  l.ufrano.  Dans 
ces  lieux  localités,  les  liarberini  ont 
joui  |ienihinl  plusieurs  sii'cles,  et 
JMS(|u'en  IS:i7,  de  la  régiale  des  poids 
el  inr>nres.  .Armoiries  :  d'or  à  trois 
jials  de  ;;Neules,  il  une  fasce  il'arjîent 
abaissée  sons  un  chef  d'azur  cliai*'.<é 
de  trois  abeilles  d'or.—  1.  .\ni)IU',.\,  *  \ers  ITiOl.  doc- 
leur  en  lhé(dot;ie,  relitrieux  des  Serviteurs  de  Marie  au 
coiuenl  de  .Meiidrisio  ;  sous-prieur  15'J'J,  prieur  jus- 
ipi'en  l(i:il.  Sa  niorl  survenue  à  la  suite  de  blessures 
vers  Ib'il  occasionna  l'inlervention  des  cantons  sou- 
verains et  du  nonce  aposlidique.  —  2.  Glov.-li.XTTlSTA, 
di^  .Mendrisio,  |iiid)ableinent  neveu  du  n"  1,  sculpteur 
et  sUicalenr,  f  à  Crénnjne  IIJGli.  Il  liavailla  ;i  iMan- 
loue  au  i)alais  des  Sordi,  à  Uolo};ne  il  l'é(,'lise  de  San 
l'elronio  el  ,i  Crémone  à  l'ét^lise  (b^  Saint-Au^'iislin. 
—  Voir  AllS  l'JI'i  --  Atli  del  Cran  Cviisl nlio.  —  ZSK 
1917.  —  IlStur    Ib'JU.  -    SKI..  [c.  Titi.«mi.] 

li.  Canton  du  Valais,  liviiin  iiiM,  li  MU'.AïUNi.li.vn- 
lîKi.l.iNl.  Famille  ..iinnue  dans  la  \allée  de  Sahan  au 
XIV'--  s.  ;  <'lle  lirait  sans  doule  scju  nom  du  hanu'au  de 
Harberine  au  Xord  de  Sah  an.  Une  aul  re  fainillc,  païen  le 
peul-ètre,  esl  (ui^rin.iire  de  X'iunnaz  d'io'i  elle  s'i-st  réfian- 
diie  à   Vouvry  (\V1'  s.),  à  Sion  (X\  11'-  s.),  à  Uranmis 


(XIX-^  s.)  et  il  Hriyue.  A  ciler  dans  la  famille  de  \  nm- 
naz  :  —  1.  el  2.  ExiliNNE  et  JACOUKS,  successivenuuil 
curés  de  Saxon  de  1531  à  l.'JVH.  —  1!.  l'ililiiu-:  1,  adjoint 
du  châtelain  de  Vionnaz  et  Uouveret  en  lliliO.  —  'i . 
l'uaillK  II,  lils  du  11°  3,  s'élablit  à  Sion  où  il  acquit  la 
bmirgeoisie  en  ltj-'i3.  —  T).  l'iKiuili  III,  lils  du  n"  /i,  fut 
;;rand-chàlelain  de  Sion  en  1072,  de  même  i|ue  l'li;ii- 
nt;  IV,  t  1704,  et  PiiiiuiE  V,  t  178(j. —  (>.  Jai:(jui;s- 
l'I.MMANUKL,  urand-chiitelain  1780,  lit  souche  il  lira- 
mois.  —  Voir  Fiirrer  :  Slatisliiiue.  —  Itilz  :  lùiils  île 
service  du  elerné.  —  .\.  de  Kivaz  :  't'Diiuijruiiliie.  — 
Géiiéaloiiie  (aux  Arch.  de  Sion).  ITa.) 

BARBEY.  Nom  de  famille  répandu  dans  les  cantons 
de  Vaud,  Fribourt;, 
Neucliùtel,  ainsi  qu'il 
l'étranger. 

.\. Canton  de  Vaud. 
Famille  inenlionm'ç  ii 
Vuarrens  en  l'ill.")  el 
un  siècle  plus  tard  ii 
Chexbres.Elle  se  sub- 
divise en  de  nombreu- 
ses branches  établies 
iiolamment  à  \'uar- 
rens,  Chexbres,  Cliardunnc  el  Valleyres-sous-ltances. 
Une  autre  s'est  fixée  il  Neiichàtel  en  182."). -Irmoiric.v; 
écarlelé  aux  1  et  4  d'azur,  aux  2  et  3  d'or,  ii  la  croix 
ondée  d'argent.  Variante  : 
coupé,  de  gueules  au  bar- 
beau denté  et  ailé  d'argent, 
el  d'argent  au.x  quatre 
cours  d'eau  ondoyants 
d'azur.  —  1.  Geuhges, 
1750  -  1822,  pasteur  à 
Hegnins  et  à  Kolle.  — 
2.  Willinni,  iielit-fils  du 
n»  1,  *ii(];enlhod  14juillet 
1842,  tàChambésy  18  no- 
vembre l',)l4,  lit  des 
éludes  d'ingénieur  à  (ie- 
iiève  et  Paris.  ;\près  avoir 
séjourné  de  1802  à  IHO'.I  ii 
New-York  el  travaillé 
avec  son  fière  Henri,  il 
renlra  à  (îcnèveoù  il  épou- 
sa le  3  juillet  180U  Caro- 
line, fille  du  botaniste  Fd- 
inond  Uoissier.  Le  mariage 
décida  de  la  carrière  de 
William  Barbey.  Initié  à  la  botanique  par  son  beau- 
père,  il  s'adonna  avec  passion  à  cette  science  et 
fit  des  voyages  scientili(|ues  en  Fspagne,  en  Palestine, 
en  (irèce  et  en  Asie  iMineure.  .\  la  morl  de  son  beaii-pi-n^ 
en  1885,  il  transféra  l'herbier  de  ce  dernier  il  Chanibésy 
et  eu  lit  un  centre  d'études  et  de  cunsullalion  \isilé  par 
les  botanistes  du  inonde  entier.  A  \'alleyres-sons- 
Hances,  il  cultiva  el  développa  le  jardin  bolamcpie 
fondé  en  1851)  par  l'idmond  lioissier.  liaibey  fonda  et 
publia  il  ses  frais  le  Bulletin  de  Vlierbier  ISoissicr,  18'J3- 
l'J08,  dont  la  collection 
forme  10  gros  vobnues. 
L'herbier  Uarbey-Hoissier, 
coin[)lété  par  une  inquii- 
tanle  bibliutliè(|Ue,  fut 
donné  par  les  héritiers  de 
William  Barbey  à  l'Insti- 
tut botanique  de  l'Univer- 
sité de  Genève.  Membre 
zélé  de  l'Église  libre  vau- 
doise,  il  voua  une  grande 
sollicilude  à  rceiivre  des 
missions,  des  écoles  du  di- 
manche et  des  biblio- 
lhè(liies  publiipns.  11  sou- 
tinl  presqneeiil  liMciiieul  ;i 
ses  frais,  en  18!i:!,  Kicon.,- 
truclion  du  clienun  de  fer 
Yverdon  -  .Saillie  -  Croix, 
doni  le  trafic  lut  complc- 
lement     sii>iiciidu     le    di- 
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ipiaiirhe  |)omliiiil  les  -Jô  ijiciiiirics  uiuiùcs  d'ovploil:!- 
Iiuii.  liiubcy  rcpivstTihi  Haiilnics  an  Ciaiid  Cuiisi'il 
vaiidiiis  ,1c  IHSr,  ù  l'.IIH);  il  lui,  iiimuiir  iMiiii-.MMiis 
.l'lli,il]i,.,n     ,1,.      \;,II,.mvs->,h;s-  H;,,h>s    ri      ,!,•    Saîiil,.- 

'■'■"'■^•-       Il      ■'      l'Hl.llr     .1.-      IMMllI.IVNN     ri     M,  I  |J,„  I  ;,  ,1 1  s       „U- 

vra-i'S  l.ol.,ni.|ii.-,  ,-,ili,-.,iil,,.s  :  Ihihunsilinni  ,i,i  I  r- 
rtllil.  IH,S-J  ;  hlwilr  S,lnl,nir  i„ii,lJiii,lniii,,  I  M,S4  ;  l.inl,,- 
I.Hnv,  f;,„-,V,  l»!l(l;  .S,,m.«,  l^i',lL'.  —  Voir  I!  Cliinhil  ' 
William  IUiihr!/-ll(,issicr.  —  ,1 C.  1!)  nov.  IDl'i  —  (;;' 
lil  riov.  H1I4  _  /(„//.  s„r.  lM,laiii,,,ir  (;o„-.,r  i'Il',  ^- 
/;«//.  Sur.  Ilrlo  .yc.  »,((  ,  I!)!:,.  —  Sniniinr  lUli iiUn^i-  ,li' 
Crinw,  L'II  IV-v.  l'.)l,-,.  —  :t.  CAitiJl.lM;,  n,-,.  I!,,i<m,.|-  IVrii- 
iiic  .1.1  i.o  -.',  *4  a,.ùl  IH',7  à  (;,.|,i'vr  ta  C.Imim'.Ik-.sv 
Ihjai.vi.T  nil.S.  Kli.yrr  par  sa  laiil,.,  la  iom,(,.ss,.  \..,.. 
Miii' .!.•  (laspai-iii,  clli'  a  iHiil  mi  Iradii'il  dl\  .■.  s  oiix  i'i.",.s 
lill.;n,n..s  ..l  s,-i,.|,lili,|,i,.s,  nnlanu.H.nl  ;  /,„  r„ml"ssr 
-1.  (/.'  (.iispiinii  it  .v<i  fuiiiiltr.  Kilu  ruIlalMua  aiiv  tiavai.v; 
biilaïuipics  id  plMlaidlinipi.pi,.^  d,.  sun  mari  id  s'Inl,'- 
ivssa  sp|-..-ialrim>nl  à  I'iimimc  de  IWnur  ,\,-  la   pnij,.  lillu 

—  'i.  CAMIU.IJ-Adnrn,  lils  ilii  n"  :;,  *  à  .diandir-^v  "I  si-n' 
l.'ndiro  l«(0,  iii-,'.iii,'(ii-.  lui  diivrlciir  de  la  ciiiMpa-'iii,' 
^■v.'i'doii-Sairdr-Cniix-  -  ,",.  AiMii:sri,-,\..,-ii,a'  lils"ilu 
""  -'.  *  à  Clian.b.-.sy   II   ,„a.,    l,S7i',  durlrar  rs  s,i..,i,-,.s 

CXpiTt  llIludi.T.  Il  s'i'-l  sprriall.,-  dan.  I.-,  rllldcs  d'i'M- 
'.";,""'"""■  '■"'•'■^Ii''l'-  ■■(  a  pnl.l,,-  ;  L,.  v,  „/,//„</,v  ,/,■ 
;  Luruiic  iciilnilv,   id  un  Mumirl  iri-iitnmutu'iic' n,irslirir 

—  U  ,\lAUiu.:|.:-lsaa,-.  lils  .h,  „<.  -2,  *  -Jl  j„i„  ih74  à 
Uuunl.osy,  avo.'al,  pn-.si.l,.Ml  d.-  riliiiaM  des  .diiniiiiis 
d.;  or  suciMulairus  .siiissos  lill  7-IUIll.  --  7.  |.-|iÉiii::iu,:- 
Wdliaiii,  Ids  du  ii"-J,  *  IK  Plia  1S71)  à  CliainlM-.sv  airlii- 
visle-palr„-rapliu, depuis  1111, S  ,li;u-,-.d'alVaiivs,iJ  S, lisse 
a  linixelles,  iiiiiiislie  iileiiipid  eiiliaji  ,■  depuis  le  l.S  ,lé- 
.-enihi-e  lU:-'().  U  a  pul.lie  divers  IravaiiN  hislnrupies 
duni  :  yiVvdi  sur  Uni.  ,lr  CI,,,!,,,,,  ,,rn,rr  ,rnr,n,„r,  lllli:t  ,' 
l'dix    Ih'sjwrU;   cl   /■„»,„,,,„„    ,/,.    (■„■„,,.,■    ,)    la    l-nn,rc, 

'■',,•  |\l.ll.  et   I'.  li.| 

H  Canton  de  Friboui-g.  l'aïuillo  IrJs  répaiiilu,'  dans 
les  d.slriets  delà  Crusi'.re  el  ,1e  la  .dàue,  Mie.,li,H,n,-.e 
a  Huile  a.i  MVs.—  1,  di.;\N,  riir,.  ,1,.  Cruvère  IV)- 
—  :.'  PlIiiuiK,  ro.'li.ur  de  la  ,lia|H-ll,.  .Saiiil- Jaipiis  1. 
liidlo  lal4.  —  :i.  l'IiililiK,  laué  ,1,.  Vaiiliii/  r,',()  —  a 
ClAliliE,  car,-  ,1,-  liulle  If.lilJ.  --  5.  Hi.aisi-  luailri-.^s- 
iirls,  duyen  ,1e   liulle   l.-.'Jd. 

C  Canton  de  Neuchâtel.  —  1,  .Iachiiis  *  à  |  lu- 
saiiMi:le;ijiiiM  liJIKi.t  II  a\ril  I8lii;,sê  fixa  à '.Neiicliiil  el 
."U  l«-.>:,.  suiirli,;  de  la  l.raiulie  u,Mi,l,ûl,d..ise  —  ■_> 
.Olllii,  (ils  ilii  11"  1,  *  à  Neueliàlil  le  l'n  niai  18:i'j  t  (i 
l.'vrier  l!»i:i,  niemlue  du  llran,!  CuiiseU  ,d  ,lu  (;„'ns,.il 
î,;eneral  de  i\,.neliàlel  peinlant  plusieurs  années.  —Il 
Al.lŒiiT,  lils  du  n"  1,  *  à  Noiiehàlel  1,.   I  li  mars  l«5-'    s.' 

''■'^''  '•'  l"Hisani n   l,S78.  l'iC-sidenl  puis  niemine  d'Non; 

nenr,lolas,vli„n,l,.s  1  liahl.  rels  .lu  C.A.S.,  il  publia  en 
IbUO  la  .aile  d>.  la  ,1,  aine  ,lii  Munldflane  avec  la  ,-„lli- 
bnraliuu  ,lr  \.  Imb  1,1  ,•!  ,1,.  Lmiis  Kurz.  ALmilir,.  lumla- 
l,'ur  ,■!  [Nvsi,l,ail  ,1,.  la  pnniiLue  socPH,'  suisse  d'a.'rosla- 
ti,.n,  lande,'  a  Lausanne  eu  l'Jllll,  prési.lenl  do  la  coin- 
uiissnjn  sp,irliA,'  ,!,■   rA.'.ru   (Jliil,  snissu  et  il,'   la  secliuu 

roman,!,,  ,1e   ,elle   ass„e,al„m  :    me, ,■   ,rin,nnenr   ,1e 

I  Aernl.liil,  siiiss,.  lUi'l.  H  ,ili|iiil  1,.  pua, ma  l,r,-v,.|  ,aMl 
lie  pil,il,-ara-,)naiilc  ,1.-  l'A..:. S.  ,.|  |i|  ,|„  nnmhri.ns.s 
ascnsnais  en  h  dlmi  liln,.  ,i\,a'  passa-,-!.  U    II  | 

''•  A. l'étranger.  —  ,1a,  ,,m  i,s-l  I|.:.nii,,  *à  Lausanne 
le  ,11  d..ce,nbre  LSUl,  se  r,  inlil  vers  IH-J.",  en  Hussie  oi. 
.1  r,n,da  a  lie/.an  une  rabri,p„'  ,1e  eoubairs  ;  f-'U  juin 
Ihb.j.  S,,  d.'scundunc..  a  a,-, pus  l.i  nahmialilé  russ...  — 
IimoTMKK-Kmim:,  '  U  Lausanne  ,ii  1,S(||.  f  l,s74  Ion, la 
une  lllaluiA'  ,1e  laim-  à  .Mazain,.!  (■Cani).  Son  lils, 
l'-biJUAltlj,  *  à  .Ma/amet  le  L'.S  ,i,,ril  LS.il  „|liei,,r  ,1,, 
marin,',  puis  sénalenr  LSSi'  ,.|  minisli,'  d",'  la  marin,' 
IHX7   et    1K.S0-I8ill.  ,  1    II  I 

BARBEYRAC,  ,/<.,•„<,  II17.H7'.'|  ,rnm'  laniill,' 
"".''!'■   '!'■   ^ainl-\l,,rlin   ,1,'   liasldinn   (  Laii^m-,!,,,)     reln- 

7  "■''  :'    '••in..nin,'  .-,   la   ivm,,' nder,',lil   ib'.Nanlrs     \,. 

•'     l'''ii'r.,    rlinli.a     ,,     Lan-ann,-,    puis.,     1- i  ,i  n,  lu,  | -Mir- 

'."'''■'■;    Pr..r.-.,air   :,,ll, ,1,  -     II,  |„,.|,.,    ,1,.    |;,.,|,„ 

Se  v,n,aa    I,,    pnisp,,,,!,. i    ,   ,, ,„.   ,,■.,, „|.,|  i,„; 

'•'""l»'''iii"'-  l'i"),-..,,,!  ,1,.  ,lr,Hl,  a  r.\,-,ul,anie  ,1,'  Lan- 
saniu'  ,l,.s  1711,  r,.,l,.ur  ,',i  1714  l^'lusa  ,1e  s.^,n,'r  1,. 
amseiisiis  ,.|  a,a  ,pla  ,'ii  1717  la  cliair,'  ,1,.  ilroil  public  à 
'"■" ""'■•  '''il'li.i  'li:  inmduM'U.x  ouMa-i's  .pu  Iraih'nl 


BAlUiLAiN 

suri, Mil  ,lii  ilrml  ,1,'  l,i  nainre  el  ,|es  .m-ii.  ,1  I,,,,!  pi,.iue 
d'un,'  K-niinl,'  ,-.rn,lil  i„n  ;  Ir.ailuisU  l'ull,,,,!,,,  r  .s,,,, 
lidilr.  (Iiijr,,,  ir.uu  à  .\iiisl,.r,l,ini  ,'ii  J7n!i,  ,1  .,  l'nlnrr 
(In  ilniitdr  1,1  iiiiliiir  ri  ilrs  ,/,'hx  171"  .,,„!  s,  s  ,i,i,  ,  ,  ,■ 
les   plus   n'in.inin.ibb's.  \-,ar   /'Va,,,,.    ,,r„,,  .,„„,,'  "'" 

i'un't"'^''"'  '    "'''     ''''   ''"'-"""     !'•''''■   ''•""   !■■    I""/'-    ./r 
BARBEZAT.      K.iinill,'     ,1...     I!a\  .mis    '(  V.'m'li  il  H) 
""■"l'unnee   lai    l:i.-,7.    Annuiii,,  ■   ,ri-' 
liivlas  ,rarM,.|i|   pass.inl,'  'ri 
'<•'■    un,'  l.rrassi'    ,1,'   sllmpl,.. 
iiiiunl.r  en  ,|,,.r  ,1,.  ||.,,|,  ipii|,|,.|-,.,,,|_ 


1,'s  ,r 


1.     ClIAIl- 


i.i:s-l  liMu,  l,si)|i-|,s,sii,  luilairo  l«'i 
.JUM,'  ,1,.  paix  ,les  \-,'rrirr,'s,  1  H.70-lH(iil,' 
s,','ri'lair,'  ,1,'  cmiiiiHiii,'  <|u  Cnind 
Hayaril  IH4II-IH7ÎS.  -  -J  P  \r  i.-1::mm.|- 
l«-J'i-l(MI,-,,  .lire.-leiir  ,1,-s  e,  ,,l,.s  ,lu  Lu- 
cie I,S.-,X-1K7,S.  ,1,.  ,.,.||,.^  ,1,,  .\,.„,'lià(,,l 
l878-l«ilG,  proless.-nr  à  lécole  snp,'r,enr,'  .les  i,'  i es 
lilles  181l(i-HlU.5.—  \uirnnarli,'rda-T,'nle:  L^:  IV,/-,/,- 
Inii'i'is,  ■2.i\.~-  .Mca.  bnilrii.vilf  .\nutHilcl,  li)ll7.  |  i.  Ji  ] 
BARBIER.  KaniilU'S  d.'  Ceni'Ve  ..d  de  Neu.diàh'l 
.\.  Canton  de  Genève.  Uis  le  \IV''  s  il  v  eul  iles 
r,',-,'pli,ms  à  la  b,Hir-,'oisi,'  t;i'n.'MHs,'  .i,"  n,,nii,r,ii.,s 
personnes  du  iiuin  ,1,'  Hmiiiiiii.  liM;i;|.|,ii  \,.n,,|i  ,|,. 
Savm.',  du  Pays  ,1,-  iivx.  ilii  l',,\.  ,|,.  \,||,,|  ,|,,  |.-, ,,,,,!■ 
Un  compl,'  an  m, ans  \inr|-,l,ii^  lamilhs  ,'ree,'s  hum 
l'armi  les  IJarbii'r  ri'l'u-i.'s  à  (;en,''\,'aii  .\\l'  s  -.I,,  vx' 
de  Haill.'i-iiurl  l'ii  .\rlins,  fui  ri-iii  boiM'ee.us  .■  ■Malis  ,.  b' 
-'.■)  janvier  l.Mil  parc  .pril  .dail  r,'-,ail  inincipal  ,lu 
cnll.';^,'.  l'arnii  les  lamilb's  aiil  ,„l,l,m,s  ,-,'11,.  ,1,.  \  ,.,.. 
'V'i-  •!  'lonn,-'  un  ,1,'piil,''  au  Ciaml  (anis.il  :  .\XT,iixi  - 
IvriK.X.XK,   *    LSl'II.   •;ran,i-,auis,.|||,'r  ,!,■    1,S71    à    l,S7'i     ri 

'■'■II''    '!'•    ■'^'"■il    I 'l'i'l'--    aiisM    ,i,,ns    1,1    p,'rs,mn,''.l,. 

I>ll',inii:-L,niis,  *   I  8:t.-,,  },.r,,n,L,„ns,.|||,'r  ,1,'  lK«4à  IKK'.) 

—  Voir  Covelle  :  1.11.  —  liée.  I,,is,  Ciu'n,'.  (,;  n  i 
H.    Canton    de    Neuchâtel.     l'annll,'     I.,. ni",', ils,'    ,1,' 

'i"ii'lrv,  Il,, lin,-, ■  an   \  \  '■  s  .  .  1,,„„„„  v  ■  ,1,.  7,,|,.„|,,,  .■, 

la  las, a.  ,rnr  a.aamipaen,',,.  ,|,.  |,,,|s  ,'|,,as,.|  I ,,.  ,rii  „i,-,m,', 

—  AniiAM,  niailr.-l.,Hir.4,',as  ,b-  llnu.liA.  s -l'i, niln |  ,|,,|,J 
!'•  .■"luuu'n  ,'  a  l'aiis  ,,|  Im  amdill  par  I,'  r,,i  ,1,.  l'riis.,'  l'ii 
l7-.'7.  --  Vmr  .I//.S  LSill,  4:i(l.  —  lliuunn'lur  „,  „rl„}- 
tcliil.sc  I.  I  I.    M  1 

BARBIERI.  Isimilb'  d,'s  (Irisons  el  ,lii  'IVssin. 
/\.  Canton  des  Grisons.  I'',iniill,'  ,!,•  I  ;,i\  ,  i  r,li.  ,l,iii. 
le  .Misnx  —  1.  .\l\i;iix.  .1  ir  lui ,',  I  ,■.  ,  ,ai.|  i  ni-i  I  .i  p.irlir 
de  llli'7  avec  son  livr,'  .\lbn.,'l,l  1,.  ,|i,,.||,-  ,|,.  r,'„|ise  du 
cmvent  de  Wcissi'nan  en  Wurli'inbi'r".  —  ■'  \| - 
liUlicirr,  IVère  du  n"  I.  L'apri's  un  acte  .le  I  (iVj  il 
cmislniisit  r,',,dise  .lu  coiivi'iil.  ,1,'  i\,',i-SI.  .Inliann  dans 
b'  'r,it;!,'t'nlioiirn.  —  IL.Ilii.irs.  IVir,'  du  n"  I  ,liii,,,,a  à 
parlii'ile  IGtiO  a\,'c.  s,'s  deux  IVics  la  i  .■«■.msl  i  ,i,l  i,,ii  ,|,' 
r.'-lis,'  ,lu  ,'ouv,'nl  ,risii\  ,lans  l'.ML'an.  -  4  l'ii m,, 
lS'..Vl;il)IJ.  pivlre  ,'n  l,S71.  puis  , aire  ,n  ibvers  In'ux  ,lu' 
Lalanca.  -  Wn,  ShI..  ,  i;.  ,,  , 

li.  Canton  du  Tessin.  l''aniill,' il,'  .Mi'inl,'  I  ;a/i„/,  i,  v  ■ 
ciupc',  .l'ar-i'iil  à  un  li,m  pas.. ml  .le  -au'ul,,..  ,,|  ,|'a/nr 
à  un  .b'xlruihi'ii'  ,1,-  ,ain,ili,ai  \,dii  ,1,,  .,,,,, ni,',  ,■!  |,,- 
nanl  iiii  lasmr  nu  m- il  an  n,,l  ai,'l.  a,  i,mi|ia"ii,' ,iii  ,■  mUm 
d.'xiredu  cil,')'  iliiii,'  ,'i,,ib'   ,!,,,■   ,,    imu    i",,,.  '  \  ix- 

i:k.\/-.i,  sculpli'iir,  lra\ailla  ,l,,ns  I,,  ^,,,,,,1,'  s,ilb.  ,1,,  |,i 
LofTHia  .le  l!r,'s,'ia,  ipii  i.'iimnl,'  a  la  pivnn,  r,,  m,, H  le  ,lii 
Wl'is.  —  V,ar.W/.S',  l;)|ii.  ..-  \  ,,„,,/..i  •  r\,„i-<i-i„i,r 
Sturira.  ^  '         '|,;.-,  , 

BARBISCH,  J. -Cl  ,111,;.  pi,- r  iinpiinnur  idabli  à 

Cuire  ,,ii  il  ,'sl  im'iilmniii'  ,1,-  lliiiii  à  11,7.",.  Il  a  impiim,' 
indannnenl  l,i  clii  lampi,'  ,ln  ,li,,s  alu'r  l''.  \,hi  Spi,,,li,'i 
,'11  l.i,:i.  —  \„ir  ,l.-,\.  Spi,.,-Ii,'r  :  r;,v,/,,  ,/,r  lt,i,i, Mil. 
dn-  ::  lliiiulr  II,  .-,(11.  Il      I  I 

BARBLAN.  .\ii,  niiii,,  lamilb-  ,1,,  Manas.  n,,|ii,,. 
,laiis  ri'ài'.'.nlin,',  ,n'l  mlbimii  I  .in..i  l„,ui  .,..-.ii.,'  ,1,'  /,,,./ 
l'I  ,1,'  SiN-Al.nia.  lix,',,  à  S,  b.iran.  ,■(  à  Cm,,,  à  i,,,n,'\i' 
'I    ■'   Lan-,,inii,'.  I    (lii,i.    *    |7,S7,    i     I,s7ll   .,    \l,in,i- 

l'''^l'"|-  'l^ins  I,'  l'i.ili-.,,,.  :,  /illi,.  ,-,  ||iii|,.M|i,.,n  ,1 
.1  Si'liaians  ,1e  l,S-"ià  l,-si,'.i,  -  U .  h'i  ,  m  1  \  x ,  lil-  ,1,,  n"  I . 
insliliil,,ur  ,a  bic'sli.'i  a  s,aiirs.  pbis  lai.l  iii.p,',- 
leiir  ,1,'S  i'C, il, 'S.  j'ài  Ls.sii,  il  piibh,  .,m.,  ,,,i,  |j|,  |,||,, 
un  r,','ii,'il  ,1,;  NI  ,|i.iiiis  l.nlin,  ,i  n,,,.  mhv  iCnub,' 
ilaiis    Ciibli    ,iiij„nuriiiii):     I,,,,/,,    ,/,//a    /-,,',,,(.—   ;) 


BARULETTA 

DoMi'.Nic,  fils  (lu  11"  I,  *|,S|.-,  n  IIJnloriMoin  coii- 
sucn'i  fil  1K4U  à  Iliiiiz,  |jasU.Mir  ^-i  l'onliuiiiia  el,  en 
dcriiior   liiiu    àSaiila   .\liiria  (l.iiis   Im  nmIIim!  de  Miiiislor. 

Il    IHililia    en   IsriTi  un  ou- 

\  iMjji'  pour  culérliisiiie  : 
Siirciiit  intraijuida  iiiaiiil 
iidlii  irlifiiiin  cii.tliuiKi  /n-r 
il  pofet  litiliit.  f  eu  1 8l)."> 
à  Saiila  Maria. —  h.OI- 
lo,  (ils  du  n"  -2,  (H-a- 
uislo  ri  (lirccli'Ui-  dit  iiui- 
si<[uc,  *  L'2  mars  IKIil)  à 
Sraills.  Il  lit  des  rliidus 
d'iiislilulcur  i'i  Croire,  |jui.s 
de  luiisliiue  h  SLuÙfjart 
de  1878  à  I88't  ;  |ind\.s- 
siMu'  (li.  miisi(|ui'  à  Cdirc 
188:,-IK87.      En      1887,     il 

l'ut      lllJMIUIr     OI},Mllislc     (h. 

la    Callu'drak.     de     Saiiil- 

l'icrri'    à    CcMi'vc   l'I    pni- 

rrssi'ur    au    Conserva  (dire 

011m  llnrlilau,  daj.r.-s  une  île    celle     ville;    .lireiieur 

plioliiyrapliie  (eoll.  Mnilhirii.       île    la     Soeiélé    ,1,.    ,||;,,i| 

saeré  d;.s    l81l-.>.    Il    a   ■■urii- 

pose   nulaiMiueiil    la   earilale    d'iiuv.'rluie   de    l'IOxposi- 

imn  de  (lenève  eu    |81Ri     1^  ,uusi,p,e  pour    les  Kèlés  de 

l.al    eu     I8(m,  la  eaulale  l'osl  Irn.bras  l<u-  pour  le  .luliilé 

de   la    ItePuinalioii   a   (.eu.'-ve  en    llill'J    —  m      i  i  _  -, 

t.\iMn.:.v/,    hSlilMDHi,    insliluieur   à    Sent    ol' à   IïtoIJ 

d  a^neullure    de    l'Ianlaliol'.    H    eollahora    au    JlUndner 

I  <in,i„h„l  ,    et  aux    Aumilas,    et    eu     Iilll8    r.uhlia    des 

/  »e.v,„v  hninms.  ^     \  ,,,,■  it.M  |!i|(i,  ,,    /,(|||  ,,  ,,    „  , 

BARBLETTA,   .Inn  -S,m„.n.    de   l.aMu,    uu   lies  ;i,i 


\  .nilHellelehl  à  Aleiau  ajuis 
1res,  de  mars  l'iDU,  en  fjaranlii^ 
In'  de  l'uni)  llorins  (Ir.  40  1)110). 
iniJ-es  iila^'es  ipii  ruicul  nus  à 
IN  de  leurdélaile  de  Calve 


MU'-   l.-s   nu 
rexpe.liluui  de.   un' 

'i'unr  iride il,.  ,1 

Il  y  péril   av.r  luu 
iniiil   par  les  Txm.Ii, 

]-■!;  ";■"     ['!''''l-    ,       ]■'"■    II--     -    Caïupell   :    /irri    ii'urln'r 
nih-<.'l,n-  <.,srl,i,l,lr  II,  p.  187-188.  i,      ,  , 

BARCA  ou  BARCHI.  h'auiille  d' \rnsiu  lirivev'uo 
i;l  llll.^■;4io.  -  I.  (;in\..AMii.\iij,  ir.\nisio,'areiii|H,'.|re 
"■  Muiilioviu  (V.illeliue),  |„uda  le  l.éueliee  lie  1,1  \l„- 
;;."";;:.;'.'  l-iu,.iioue,M An,sio)par  leslamenl  du   lliueto- 

•e   ',      l,r         ,"  ","""■  ''■■  '■'•'"-'•'■  l'"l  ""^'  partaelive 

lu 


■'    M'"'ln-iu     II  ,|„i   se  rrlujner  à  Milan  on 
i'iiieul    tianeais.    I.ors    i 

iieh,.i,. ,  ,,„i..  .:..:.:.,;::-•"": '■"""■'^'^'"'^1' i 


Il  pro- 
Mid.inl 


Maspoli  :    l.a   i,„rr  .'/M,,,,,, 
</(■//(,      ,Sr,,-;rr„      ,l„l„,itn 
Iran, 


I   l-llMl   ,1e  l.„ 

'1   '!'■  !■!  eeusliinhou  du  -iniver 
ysoire,  i'..),s,.p|eu,l„v   hsiej,  ,|  n„   uouHuee 

.';;i^J;;^ï;^';i:Jlj,''a ••ii,. ;  ,,,u,,„,.  i,.i  ,i  „,v. , ,,. 

;■"  p"i  iH,sse;sH!n  I,.' 5 ',,,', "'i',','!;  '"  '('hI'm!!!,;'":''!^;";'"' 

-    l'ian.eini-l'eii  :    Stmid 
li.irollio  :     llririiirn.iuiir 

BARCHETTA,   Cn.v.  HvrrisrA.  de  HarealTéssù,, 

l.v,|7 ,  , I7if*,  t  à   Milan  le    I .-,  axni 

'-^"'  ■  '"'"'^'d.nr  ,lu  ,rau,l  liopilal  de  .Milau,  auiiiiel  d 

liHle.  ^    IlSIiir.    liJDIj.     Ic  'i'  | 

voise  originaire  de  N'alenee  eu 

l,''"iMluue.   Le  premier  du  iiiuii  élabli;! 

.iiiev,.    ,.,|    Purr,.,    »    IH'iii   ;,    \-a|,.„ee 

t  l'-fl.  Il    dut    ipiilhu-  \alenee  eu    IIJ8.-, 

I"'iii'  laiiM-  il,-  ieli;^i,ui  ,■!    s'.'lalilil   dans 

le    \auil      Aniiuiiiiw:   d'ar^'enl 

•111   ,1e   irius   lours  crénelées  de 

■■'•il'le,  aicnmpat^iié    en    jiuinle    de  trois 

copeaux   d,.  siuople,   au  clieT  liarré  d'or 

H     d  azur.     Hourifeoisio      geuevuiso     I" 

Sii'     août     1731    par    Kraneois,     lils    d 


Icfiiia   la    iiHuM,^  ,1 
BARDE.    I  ,101 


i-|i;ll. 


l'ierri 


UN. 


I5ARDE  ;i!)7 

Chambre  des  appellalions  eu  I7'.I8,  t;relli,r  du  Iril.uud 
de  commerce,  meinlire  du  Cunseil  H,'pi,'s,'iii  ,1  it  I8l'i 
conseiller  d'l5lat  I8i/i,  ju^je  puis  pré^idcnl  ,l'e  la  ('■,,„,' 
suprême.  —  H.  I<'|1  A.MCiiis,  dil  Ifar.ledSni  ,li,.|  177-,-IS'iS 
lils  du  M"  l,  lueuilu-e  du  Cous, 'il  11, Mirés, ■l'il,, lit  |  8 1  '1  ' 
conseiller  cnoial  I  83  I -I  8/,.| .  -  4,  CiiMu.l.s-PiKMin;,  dil 
Uarile-\  lollier,  I  /  /7-l8r,^,  lils  du  n"  I  nieinlnv  du  Cou 
seil  lleprésenlalir  181 '1,  maire  de  Wrnier  |8-_"|-I8:ii|'  -^ 
f).  l'ii-iuiK-.\t!i.r.sTi:,  I8l)(l-I8li(),  lils  <|ii  M"  :i  ,.„,,, ii,v,-. 
de  commerce  à  la\,iiirne  1811),  reiiira  ,111  pa\s  ,.u  18'!l) 
Il  fut  successivement  secrélaire  dr  la  Cliauilue  il, -s 
comples  I8;ii,  membre  du  Iriliuual  ,!,■  cmnioMrr  ,  ,ui 
sedier  mnnicipal  de  Ceiiéve  I8;i;i,  <lu  Conseil  l!,.|iré- 
seulalif  I8:i:i,  dé,, nié  à  IW.ssemblée  cousiiluanle  18',  I 
cmiseiller  dKlal  18','.'  et  cba.-é  des  liuauces  pisu„',„ 
18  II).  Meux  lois  syndic  en  18', 'i  el  I8'ill.  il  ,l,.|,|,,va  un,, 
firande  aciivilé.  l.a  révo- 
lulioii  de  184(i  l'éloifriia 
des  allaires  publiipii's.  ])c 
183L'  à  I8;i;)  il  rédifi-ea  le 
journal  le  /'V,/cr,(/.  —  Voir 
JCi\u    I  I  seple, libre  I8lil), 

—  ii.di;.\N-Cii  Ajii.is,  i8ii:i- 

1878,  IVèio  du  II"  r,,  nii- 
nislro  (lu  sailli  iMaiiHile, 
consacré  en  juillet  I8l'7! 
Après  diver.s  séjours  et 
sullra^jaiices  en  France  et 
en  .Vn^lelerre,  il  accepta 
en  décembre  1831  ladiree- 
liou  de  la  paroisse  de  la 
Kusierie.  Démissionnaire 
en  18.-,L',  il  repiii  :,„  i,,,,,! 
de  ipielipu's    mois    1111   ini- 

nislère    non     ollici,.|     non    ' ' 

moins  impùrlaiil  (piiduia     )„.,„, m,,,,.],.,,  ,„, ,      ,■ 

menl      à     ririslrnclion     nli^Meiise    ,\r     1,,     jruiiess,.     .m 
coiiiilé    ibvs    i\lissi,,ns,    ipi'il    p,és„l,i    penihinl    plus'   ',1,. 

■'dl    ans,     ;1      r.\l|i,,nce    ,a     à     rHiuon    ,-.v..„..el, -,      '. 

l'Uniou  clirélienne  de  jeunes  rens,  el  .'i  un  t,'ianil  muiibi'e 
ilaiilres  iiislil  ulio,,s  reli^,'ieiises.  -  \  ,ur  l'iic  iniiir^sr 
'/.',"",'"■''">'•  r^  ','■■  t-l'apolloiére  ;  l;,.lrnrs  r(  l,u,l„rs  ,lr 
l  h'iltsc  de  tencve  au  A7.V<--  s.  —  7.  .)i:.\.\-Ai.|'J|(insk 
dit  Ifaide-Verni'l,  1804-1848,  fils  du  11"  4,  du  Conseil' 
Hepresenlatif  183',),  maire  de  Vernier  I8'il)-I8'i7  ilépiil,-- 
a  I  .Vsseuiblée  consliluanle  en  1841  el  au  (irand  Conseil 
'"de,,,-  ,rnu  n,ani„.|  à  l'usaf^e  il,.s  maires.  ad|oi,ils  el' 
'i'',',!','^'  ,  m"  ,""""''l''"'^  (184.^^,).  --  8.  IIli.km:,  l.s.i',. 
'.H17,  Idie  du  11"  0,  s'esl  lonsacrée  eul  lereiiuMil  à  VKnAr 
du   dimanclie  dv   l'IO^Iis,'  libre.    KM,,  a   publie  ■   /,,■  ,«//,• 

'l'sir  "l'on'"' ri '"',"'■  '".'■"I"'""-    -    ■'•  ■l<-'«i-i:,l,>n:,r,l, 

'^'    '-,'•'":  "'^  'I"  I P'is '■  el   pr,,t.'ss,.„r.   ||  ,'.|ii,l,a 

la  llie„l,,-ie  à  (;,.|,i.M.,  li,.,|in  el  T,!!,,!!^!,,-,  r[  lui  suc- 
cessivement iv,larl,.iir  ,1e  l.i  Sri,i„n,r  r,'li,,ieiis^  ,|,.  (;,.- 
nev,',  I8():i-I8li.-,  et  p,,sl,.ur  à  \  .iiiilu  „  vns  1 8('i,V  I87i| 
lOn    I8(ill,  il  piii   une  mande  p.u  I   a  1,,  ,l,dens,'  ,li,  el,,,'.' 

Iiamsme     évan(,'éli,pn.     ,.|     s ni     ,n„lr,.     |.  V,  ,lii,,,„,| 

Huisson  \mi'  discussion  |>ubliipi<>  ,-l  loiil ,  ,,,|i,|  ,,ii ,.  r,'sl,-e 
liin,,>us,..l)i'.s  |,,ii,  187!),  ,1  pii.lessa  re\e"esedu  ;\o,ueaii 
Tesl.imeni  à  llOeol,.  libr,'  il,.  ll„-,,|„^„.,  ,.(  ,,.,,,,1  en  mê- 
me leniiis  I,.  servie,.  ,rel„,l,.s  b,b|„p„.s  ,m,  .  ca  U-chisme 
supei'ieur  ..de  1  Imnm  nalionale  evan-eliqne.  D.'.s  1881, 
membre  du  coiuilé  ci'nli.il  inlernal  i,,ual  des  Unions 
cbrelieimes  de  jeunes  -ins,  viie-pr,M,b.nt  puis  prési- 
dent ,1e  189.-)  à  sa  morl.  Hédacleur  du  MisxiuHimin- 
orjjane  du  comité  bidois  des  Missions,  présidenl  du' 
coniilé  des  Missions  de  Cenéve.  liarde  a  publié  une 
foule  de  sermons,  liailés.  brocliures  de  eirconslanee- 
ainsi  (|ue  des  éliales  bibliipi,.s.  .Son  oiivra>;e  |,riueipal' 
est  son  i:oii,),u„Utlrr  ski-  1rs  .\rlrs  dis  Apnlirx  (18118).  — 
Voir   K.   Chaponiiiéi,.  :   l-:d,„,<,,d  lUndr.  inisl,„i   ,1  ,„■<,- 


ITlIli    |,;,r     I, 


■l-ipial, 


I.   .Il   VN,     1737-181!),        /rssnn:   -    T,,,,!   d'I  „„„,     l'O    „oM.,„b,;.ïi 

"■      ■'""    ''■,    '''     ■''"!         .\/i.v.v/i-/,,„,in-.    ,„l,,l,i,.     HHI',.  10.     Il  i,r..\,',,i  VI,' 

senler     aop.es     ,|,..     pl,.,,p,.l  e,, ,  ,a  mVdl's''   1  mssT,',''''"     I     '  «^  '  "  "I' ^-    '''^   ''"    "''   ''•   '""l'^l  "■    1 1   .^1 -lia   à  '  lie,! , 

.icdialric.,     K,„„.„'    .,4,,     .,    I.rn   ^i    ^  ^     n         l^P^^Z:-^^^^^^^ 

-.  .Jl.A.N-I.ilAN,,,ols,    I    molo-iipie   Hol  l,s,l,,l,|  à  Crnex,..  I',,\.il-,l,,c,.|,l  à  rr,,i- 
lé,  iiresideiil  de  l,i  .Sueielé  niedi,-.,!,.  ,n  I881'.  Il  lui 


Consi.il   dil    ..  illi'.-al  ..  ib'    17 

dil   IJaide-Jobvel,    I771-18'ii',  a\ocal,   secrétaire  de   k 


^, 
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pri'SKlfiil  (lu  Cdiiiilé  dus  .  Coin-cils  classiques  »  qui 
(ioviment  lus  ■■  Concurts  d'abonneiiiuiil  »,  du  IK79  à 
IHB'i,  puis  de  1881)  à  sa  moia.  —  Voir  ,/<;  28  noveiiiliic 
'■Jl''''  —  ileviii:  mctliciile  de  Ut  .S'i/i.vsc  loiiidiute.  —  11. 
Chaules,  *  18'iS,  (ils  du  ii"  li,  aruliiiecle  et  Uyicnisti' 
dùpulù  au  (liand  Conseil  1811:^-1890.  11  a  lueiié  "de  vijjoii- 
i-eusus  caiiipaKiies  pour  l.i  saliiLirilé  piililiqiie  ul  l'aiiié- 
liMialiim  dis  lo^H'iuciil.s  ;  a  [uiLliù  :  La  saluOiilc  ,/rv 
hilbibllioii-,  ,t  riiiif/u'iif  itrs  villes.  —  \2.  1>AUL-I  I  KMll 
'  l«li(i,  lils  du  11"  11,  iHudia  l.i  tlir.dn(,'ic  à  iN'eiieliàlel  ,•! 
.Moiilaiih.iM.  l'aslunr  MiMia-.iiil  à  Auljeiias  (.Xidèiliu) 
I8'.J1-I8',)L',  à  Ileiuii-Lielard  (IMs-de-Calais),  |,uis  à 
Siii-le-iVoble  {^•onl),  dus  lilOl  diieeli'iir-adjoiul  puis 
dirurluui-  du  la  Soeiùtù  eunliale  d'évanyélisalioii  un 
Ki'aiR-e.  —  l:i.  c;ii.\iu,i;s-Iail:is-1';ii.mii.nii,  *  187.'i.,  Mis 
du  11"  m,  a\n(al,  lédauluur  au  .luiinial  ite  Geiicee  dus 
18'.l',l.  —  \  oir  ll.ililVu  :  A'(i(.  qen.  VI.  fK   lie  1 

BARDE   DE   RIVA.    \oii'  lilCIUNOI.I),  F.-.l -li 
BARDET.  .\o,n  du  laïuillu  rùpaiulu  dans  lus  cantuiis 
de  l'iibuur;,',  (ieiiùvu  uL  \'aud. 

A.  Canton  de  Fi'ibourg.  Famille  d'origini^  boui- 
guiguoiiiiu,  reçue  bmii^uoise  d'Estavaver-le-Lac  eu  la 
personne  de  .J.vcijuics,  le  1^'  août  105:t;  pour  lu  prix  de 
50  eciis  ;  éteinte  au  XIX"  s.  —  I.  .Jai:qiii-:s,  prèlre,  des- 
servanl  de  la  euro  de  Carijruan  I(j7(i-1G77,  ineiubre  du 
cierge  d'iistavayur  ll)8!t.  —  •>.  .Jacques,  grand  saulier, 
puis  gouverneur  d'KsIavayur  n'if).  —Voir  Grangiur  : 
.l//(i(((us  d  Eshicaijcr.  —  Drllimi  :  Uiclionnciire.  fit.  V.l 

H.  Canton  de  Genève.  Nom  porlé  par  des  familles 
genevoises  auloclitones  ou  rérugiées.  —  |.  .Jean,  ori- 
ginaire des  environs  de  Ceuùvivineinbn^  du  Conseil  dus 
(.imiuanteen  151-.'.  — -2,  Ci.ai m:  (ou  Clémeiil),  orfi-vre, 
de  Lyon,  liiuirgeoisde  Ouni've  I."i7i,  f  I(li7  —3  Iswc 
orli..vru,  *  21i  lévrier  Ki'iU,  f  l(i  janvier  l(i'.l8.  -  \\,W 
Cuvelle  :  l.ll.  —  ^KL.  (C.  u] 

C.  Canton  de  Vaud.  l-'aniillus  du  Villais-lu-(;rajid 
el  il..-  \'ill,-iieuN-,,  lo.iilidiinùis  un  l'ii'il,  ib'  l.aïK.imiu 
au  ,\l.\-s.  Il,   j,, 

BARDIN.    h'amillu   ori^uuairu    de   l'uisieu-c  eu   Caii- 
nms  (|.  laiicu),  rueuu  à  la  Ixuirgi'oisie  du  CuiR'vu  en  158:! 
eluinli'  au  iinliuu  du  XI.K.^  s.  File  s'esl   presipie  exrlii- 
sivemunt    vouéu   an    uoniinurce   du    la   librairiu.    .lr»io(- 
ne.v  :  d'azur  au  uliuxnm  d'or  aeuonipa-né  de  Irois  tèlus 
de  daiins  d  or.  \anaiilu  :  il'azur  an  daim  d'arguiil  à  la 
barre  d'or  brocbanl.  .\  uilur  parmi  lus  librairus  :  1    NuFI, 
I,  15U8-1588.   —    2.  .\ijKi,    II,    Miu   lils,    155(;-I595    — 
3.   »\ui;i,  m,  fils  du   iiréuédunl,    I51ll)-l(;is    __   4   ,|  \. 
QlJES,  t  Ill.'S),  rrère  du  iiréuédenl.-  5.   Fli\MU)is,  Ilill7- 
(1/8,    Mis    ,1e    Jaques.   —    U.  ,1  AQUics-FliANcôrs,     Ki,',:!- 
7,i(  ,    petil-Mls    de    .laipies.   —  7.    lsAAi;-.M Alic.    Ili88- 
1/1)1',   Mis  du  luecudi'Ul    11   édita   une   ga/etti',    parais- 
sant deux  lois  par  semaine,    dont    k-  résident  d'.Vii^le- 
urru    a    Ceni'Ve    su    plaignil    ,',1     1718.    —    8.    .1  MiliKs 
livre     du     preeudenl,     d,„-|,.nr    en    médecine    à     liuims 
l/ll.  agrcgc     1,1-5,     inédr.iii    ,1,.    ri|ù|,i|.,|    dctb-ucvu 
/.!.).    Il   collabora    av,r    .M.n,.,,-!    -,   la     /{/W/o/Zicc,    ,ne- 
dieo-i,niel,ea   ul    pnbli.i   idus.uurs   poésie.   d;ins   le  Mer- 
cure de   iTunee  et    d.uir,    le    ./»»,„„/   heleéliiiue   de   17:t5. 

—  Unu  aulrefamillu  liar- 
din,  venue  du  .Suyssul,  lui 
reçue  à  la  bourguoisii'  de 
(ienève  en  I'i87  el  l 'ili'.l  ; 
elle  s'éleignil  après  diux 
généralions.  —  \oir  (_..i- 
UITu:  X„i.  ,„.„.  V,  -lk-1.  ~ 
de    .Monli'l  :   Dierniiuitiire 

—  Caiiliur  :  Médeeiiie, 
3i':i,  liiili,  .'t:i.-,,  507.  _ 
.liiiiniitl      heleéliiine,      mai 

I      I7'i7,  p.  .'1(18.-    Caliir,.  ut 

C;,iili.'r:.h,H,„-,„/.(|i.  II.,.] 

BARDOLA.  -     I.Cas- 

l'MI.    IHiulu      pnpul.liru     ni- 

maiiulir  »  7  déc.  i^:;i, 
1     lli    imi,     llllil    A     M.ni.i, 

(li-'-c-i;,,;;. ,.)       Il    r,,| 

.'ill  .lus)  nislilol.'ur  dans 
son  \ill;i-,.  nahil  et  Ib  ans 
à  Seul  ;  un  oulru  agricnl- 
'^■111',   jiiyu,    pruMdunt    du 


,r.pi- 


■  l!.ir.lula, 
!  iil,ulut:ia,,l 
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cercle  et  député  au  liraiid  Conseil  pour  b'  cenlu  de 
Humus.  Il  a  publié  des  poésies  épiques  ul  drainai i- 
qnus,  des  drames,  des  pièces  de  circonstances,  dus  smi- 
nets,  des  légendes,  des  contes,  des  morceaux  eu  proM. 
etc.  Quelquos-uiies  se  trouvent  dans  la  lloiiiai,  Cliies- 
lunuUhie  de  Decurtins,  vol.  \  I.  —  •>.  CiiiusToi  ni  Mis 
du  H"  1,  *le'J8déc.  I8(;7  à  .Mauas,  instituteur  à  .sils  k 
.\iigri  presdui\aplus,et  à  l'iiislilut  de  Selliers  à  ll.ivi'.s- 
l'Iatzet  depuis  milllà.Samadrn  II  publia dansles.  l/,„„Mv 
vol.  X.WII,  un  recueil  de  ,,oésies  et  de  clianis  laduis 
sous  le  lilre  de  llus/ier  la  oid  ;  en  outre  des  uariatimis  el 
les  biogra[ihies  de  Andréa  Vital  et  de  (iaudenz,  Darblau 
ainsi    qu'une   étude  liistorique  sur    la  Hefvrmaziun    in 

'•-IKMlIlllIUl.  [Ch.tiAI.D01  Al 

BARDONNEX   (C.  Genève,   Rive  gauche.  V.  Jjcls'). 

Coni.  ul  \ge.  .Sa  cbaiielle,  ijui  dépendait  du  couvent  de 
Saint-Je.in  pies  (luiièxu  usi  muiitionnée  en  1153  et 
li'jd  ;  elle  élail  dans  lu  décanat  de  Vullionnex.  A  la  lin 
du  ,\V"  s.,  l'église  du  liardiumex  possédait  comme  an- 
nexe une  cliapelle  londéu  par  lus  iioblus  de  Veyrier.  Les 
restes  en  sont  encore  \isibles  au  premier  élage  de  la 
inaison  forte  de  IJardonnex.  Celle-ci,  construite  au 
X\''-  s.,  fut  vendue  avec  le  cimetière  par  les  liernois  an 
bailli  de  Ternier  lors  de  la  conquéle  du  pavs  en  153b. 
.\u  .XVIIl"  s.,  la  maison  forte  aiqiarlunait  aux  nobles 
de  Hriinu.  fîardoniiux,  dès  son  retour  à  la  Savoie,  150!, 
lit  partie  de  la  paroisse  do  Compesières.  Au  X\lll^'  s  ' 
ses  habitants  s'en'orcèreiit  de  rassembler  des  fonds  pour 
reconstniire  une  église,  en  ayant  obtenu  l'anloiisalion 
de  l'évèque  d'Annecy.  Kn  I8l(j,  Uardoiiuex  était  com- 
pris dans  la  commune  de  i:ompesières,  réunie  à  (ieuève  à 
celle  date,  mais  s'en  sépara  eu  1851.  Registres  de 
naissances  depuis  175.'i,  du  mariage  depuis  1755,  de 
décès  depuis  1754.  —  Voir  Arch.  d'Flat  (ienève  : 
Crusse  de  Peneij  I  (  TnlieUiiiii  de  Si.  .lulieii.  [F.  l'ossÉ  | 
BARENGO,  .MiciiKi.i;,  de  .Milan,  nommé  arclu- 
préln'  lie  I,,  ci.llu^;i;dr  d.'  liulHiizoïiu  un  l'iOII  |.;n  l'wli 
il  lui  .iccusé  dav..ir  livnipé  d.ins  ras.a.-Miiai  du  .hic 
Caluazzo-.Maiia  Sbirza  à  .Milan,  lu  l'U  décumbru  Fm- 
prisiuiiié  à  iMilau,  il  est  probable  (pi'il  réiissil  a  .su  la\ur 
du  cullu  accu.salion  iinisiiu'oii  lu  tromi;  nicoie  cnniinu 
archiprèlre  à  liellinzone  jusqu'un  |.'i83  —  \dir  iSSlar 
1883,  lOOti,  1915.  —  liorrani  ;  IUIIn,:o„a  e  i  suoi  nrei- 
prtli.  —  Wirz  :  /(ci/i',v(c».  |c  t  | 

BARETTLITOCHTER.  La  barelle  élait  la  coif- 
liiiu  olbciul!.-  de.  iiHiiilii.  .  du  Consuil  dus  Deiix-Cenis 
à  lirniu,  ilniil  II  riaii  iii.lispunsable  de  biiru  |)arliu  pour 
airivur  aux  Manies  buiiiions  publiquus.  Tous  les  dix 
ans  on  iirocédail  à  des  éluctions  pour  combler  les  vides, 
et  cela  sur  piésunlalion  du  l'élit  i;onsuil  ut  des  Seize. 
Ceux-ci  faisaient  nalurullument  nommer  luurs  Mis  ou 
leurs  proches  parents  ;  mais  lorsqu'il  n'y  a%ail  pas  de 
fils,  leurs  Mlles,  les  liarul  tliliiclilur,  élaie'ul  très  recber- 
cliéus  par  lus  juiines  guiis  dus  lamillus  palrii'iunues.  Lus 
mariagus  a\uc  b-s  lillrs  des  niumbres  du  l'élit  Conseil  ou 
dus  Seize  n'uLiiriil  pas  rarus  avant  lus  éludions,  l'iiu 
liaiclllilochlui  ru|ii...uiilail  une  Maucéu  ayant  :i(MIIM) 
livres  de  dni.  -  \,,ir  J.  liossliarl  :  Hit  LiareUlUoel,- 
ler.  -     (lOrlisli.  [W.-.T.  .M.J 

BARGEN  (C.  lîurnu,  I».  .\arburg.  V.  DCS).  Village, 
a  donné  son  iiuiii  à  raiicieii  comté  de  liargen.  Il  est 
r.iit  muulioii  du  l'église  en  1  l'l'8.  Le  droit  de  patronage 
appartenait  an  .XlV'-'s.aux  von  der  Fluli  (du  la  Hoche)  ; 
en  l-'i  15  il  iiassa  à  Frienisberg  el,  lors  du  la  Héforinalion, 
à  liurnu.  La  paroisse  de  liargen  fut  réunie  à  celle 
d'Aarburg  de  180li  ix  183l'  el  de  187!)  à  1897.  On  y  a 
trouvé  sur  lu  liargenl'uld  el  dans  la  Hargenscbauze  des 
haches  de  l'àgu  du  bion/.u  nioyuii.  Dans  une  grollu  de 
la  Happenlluh,  \  is-à-N  is  duHarguii,  suc  l.i  rivu  ilroile 
del'.Nar,  oiiii  découvert  de.  sipiulellu.s  d'iiii  âge  ,iudé- 
liriiiiiié  .\  l'époque  romaine,  la  roule  ir.\\uuiiium 
à  l'rlmesca  |iassail  sur  le  liargeiifeld  (en  18'ili,  Iroii- 
v.iillu  de  inonnaies  d'argeiil  du  Marc-.\urèle).  La  colo- 
1111:  roniaiiiu  d'une  certaine  iinporlance  et  la  plus  rap- 
|iii"b.,vu  li,,,i\.iil  à  Hadellingeii.  Registres  de  uais- 
saiicus  depuis  l(i-27,  de  mai.ages  1(138,  de  décès  1733. 
I)n  y  voit  encore  des  \'esliges  des  trois  remparts  qui 
y  furent  con^lruits  en  I83I  el  1832.  17G4:  7'i  feux, 
l'43  hab.,  1818:  95  mais.,  488  hab.,  1850:  673  hab., 
19l'0:  09i'    hab.    —    \oir  A.   .J.ilui  :  Kl.  LIerii,   p.  357. 
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_  V  iMlilillcll  :  llrilimllallHk  VI,  O'.l.  (li.  W.  et  O.T.] 
BARGEN  (('.  !■!  I>.  Sl•lu^lVlHlU^L■.  V.  DCS).  Ce  iioiii, 
coTiiiuc  \f  piLM  l'alcnl,  csL  il'oni,'irH;  romane  (lulo-ioinaii 
biiriiiii,  (liiiluih'  Irinirais  huriic  ^=  lo^'cs  à  fuiu)  et  pmir- 
iaiL">iK"ili''i'  i''l'aiu',  abri  (voir  i'i  IV  I j'tO ;  —  Meyer- 
l.iibUe  :  Eluinnl-roiiiari.  ll'/i  p.  OG,  ii"  !)ôi<).  liargeu  était 
nriiiiiliveiiiriil  pi  upiii^l  ('■  ilii  coiiveiil  de  Saiiil-(iall,  <pii 
<'ii  m'i  éeliaii^'ca  avec  le  couile  i'e- 
lili;;i>l'  M'S  pjdliriélés  à  /'(IM/i/r//  (-(Mi- 
li,.  ,1'aillrcs  silllécs  à  .Mcrislia  ilsin, 
aiirieii  passatïc.Iu  Itaii.leii.  A.i  s  \  I  \' 
et  \V'  s,,  Ic'S  liiileM  voii  llandeiiljoii;, 
les  W'ieelix'i-  I  iril  liiuii,  iMilaili  l'I 
Wiriliclslii'irii  lurent  éKalenieiit  pus- 
sessiiiiiiiés  à  liai-tieii.  C'est  d'eux  i|ue 
rilùpital  du  Saiiit-Iispril  à  Scliall'- 
hoiise  aelieta  peu  à  peu  la  localité 
tout  entière  avec  prairies,  forêts, 
l'eveniis  l't  dilues.  De  la  lin  du  niiiyen  àf,'e  et  jusipu' 
dans  le  cours  .lu  \i\"  s..  I'li.'.|iital  fut  le  seigneur  l'on- 
cier  de  (  )l.erbarf4eri  el  ,\iediili.iincii .  Il  y  inissède  en- 
core aujourd'liui  de  ^laïuii's  piopiiélés,  entre  autres 
:i(l()  hectares  de  forêts.  1/avuuerie  (basse  jusl  iceJjl'OlnU'- 
bar^'en  et  d'L)ulerbarf;en  passa  peu  à  peu,  en  15i5,  Ci/S 
el  iriUI,  Cl  riiopital,  et  après  la  Héfurniation  aux  mains 
du  Conseil  de  Sehalflionse.  Jusqu'en  171)S  Uaiifen  fit 
partie  du  haut  bailliage  de  iMerishausen.  Primitivement 
Uargeii  faisait  partie  du  comté  du  llegau,  puis  land- 
graviat  de  Nellenburg  ;  après  la  fondation  du  couvent 
de  Allerheili(,'eii  à  SclialThouse,  il  fut  cunipiis  dans  le 
territoire'  de  son  iniiniinité  (|iii,-au  W^'  s.,  passa  à  la 
ville  de  Schairiiouse.  Au  Xlll'  s.,  Hartreii  était  une  pa- 
roisse indépendante  l,e  palruiiaue  en  fut  donné  k  l'hiV 
pit.il  en  i;!7:t  par  les  lioten  \  on  llandenbnr^'  ;  en  même 
temps  ré\ê(pie  (le  lUmsIaiice  incorpora  l'église  à  l'Iiô- 
pilal.  Apir.  la  liéformalimi.  I,i  cliapelle  de  liaifîen  fut 
délai-s('e  et  ,!,■>  luix  I,.  sillage  dépendu  de  Merislianseii 
an  ^pllltll.■l.  Des  .|ll,■slinll^  dr  frontière  concernant  le 
MhMiii  I  eu  litige  »,  au  Nord  et  à  l'IOst  (le  liaigen,  furent 
ré^;lée^  m  l,x:!i)  par  une  convention  avec  le  Crand-Dnclié 
de  liade.  On  a  trouvé  à  Uargeu  des  traces  d'ancienne 
exploitation  du  fer.  Le  sceau  de  la  commune  porte  un 
niveau  de  maçon  surmonté  du  chapeau  de  la  liberté 
helvétique.  —  Voir  Baumann  :  Forsch.  z.  scitwab.  Gescli. 
387.  —  USIG  II.  —  Hiieger  :  Chronil,-.  —  SchalJhausii 
Festsckrijïen  19U1.  —  Haehtold  ;  Schaffk.  Pl'ani'fnin- 
(len.  —  Scliii/ih  Ilaitvr  11)111,  n"  7'r-7li.  —  SduilTh. 
Iiili-tliiiriizhlaU  llll)"2,  lll-_'--'tll .  (II.  W  cumii.) 

BARGEN  (COMTÉ  DE).  Il  s'étendait  de|iiiis  le 
,liiia  iiios.u  (UMiu'au  Sl.jckliorn.  lin  Wib.  Hodolplie  11 
de  Hoiiigotiiie  cfintiiiiie  à  l'alibaye  de  .Moutier-Cianval 
la  possession  de  terres  dans  le  comté  de  liargen  (Nugerul, 
Ilfingen,  Sombeval,  'l'avannes,  Saint-Imier,  Courte- 
lary,  l'éry,  HeeonvilliersI.  l'.ii  IIJIU,  Kijniz  esl  men- 
tionné dans  le  comlé  de  liargen,  el  en  1(I7I>  l'église  de 
Hiieggisberg,  dans  un  acte  de  cimlirmaliiui,  (pu  est 
contesté.  —  Voir  FHli.  -—  v.  Widinen  :  lIciiiialLiiii.lr 
\'I,  Gl).  —  Poupardin  :  Itoijaioiic  de  liourqogne.  |lt.  W.] 
BARGEN,  von.  f  l''aniille  de  la  ville  de  lierne, 
mentiminée  di>s  i:il8.  —  \'oir  Fltli.—  v.  Miilinen  :  Ihi- 
vialkuiul,-  VI,  7,'!.  [il.  \V.] 

BARGENBRÙCK.  Prieuré  clnmsieii,  fondé  à  liar- 
geu, près  d'.\arbeig,  par  lierlold  de  Douanne,  ipii  le  re- 
mit en  ICill  au  Saint-Siige  et  en  114U  à  l'abbaye  de 
Cluny.  Dans  la  suite,  l'Iuipital,  de  même  que  celui  de 
Liiuzigeu,  fut  réuni  au  prieuré  de  lletlisuil.  —  Voir  l'art. 
Aauberg.  —  v.  Mulinen  :  Ihloetia  sacra,  135.  —  HT 
PJi'l,  p.   174.  —  ..l.S'G«,  p.4i5.  |1,.  K.) 

BARGETZI,  Ûs\v.u.P,  ingénieur,  *  i5  mai  1«.")G, 
t  -21  mai  11(14  à  .Soleiire,  étudia  à  l'IOcole  polylechni- 
(pie  de  Zurich  1875-18711,  tra\ailla  à  la  construction  de 
la  ligne  du  (iotliard  jusqu'en  188'.',  en  Italie  1885- 
181)11,  ,i  ,\arau  IHl)0-lll(i8.  Dès  19(18  ingénieur  à  .So- 
leiire  el  conseiller  de  commune.  —  N'.iir  SU  (ili,  11114, 
p.  D'il  (.i\ec  portrail)  [11.  Dr.] 

BARILLIER,  BARELLIER.  Camille  boiirgemse 
de  .Xeuch.itel.  menti. mil,  (■  au  .\  \  '  s.  el  lixée  à  Curcelles 
au  siècle  suixant.  .  lr»i(;iric.v  :  d'a/.iir  au  compas  di! 
lonnelier  d'or.  —  1.  Pii.niii..  -f  av .  I.',;i4,  lieutenant 
du  maire  de  Neiu-hâtel  15'J1-15:;-J.  —  ;;.  Pii;nnK,  banne- 
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1583,  t  1511!) 


hàlel  1530,  châtelain  du  l.andenm  153(1, 
le 'il  mai  1537  au  relmii  d'un  xiiyagit 
auprès  de  .leaiine  de  lloihberg.  — 
3.  ,)i;\iN,  frère  du  n"  'J,  notaire  I5-J5, 
a^si^te  aux  Andieiices  générales  de 
153-2  en  qualité  de  commissaire 
général  du  comté,  secrétaire  d'IOtal 
15'2U-I553,  receveur  15'i'i  id  châte- 
lain de  limidrv  I5'iti-I55tl,  conseiller 
d'l';iat  avaiil  I5'i«,  f  C5.-,3.  Il  fol 
anobli    en    15511.  'i .   I.oi  Is,   lil,  .lu 

ii»3,  maire  de  l.a  C.'.le  1571),  ic.c\e.ii 
de  Colombier  158-.',  con.^(■lller  d'Kl.it 
5-  ,l(l^.^s,  (ils  du  n"  4,  notaire  1588,  d.' 


(JuaIre-.Ministraux  de  Nemhàlel  15U9,  maire  de  Cor- 
laillod  la  même  année,  maire  de  l^a  Ci'ite  lOIll,  inaiire 
hmirgeois  de  Keuchàlel  IGltl,  conseiller  d'iïtat  Kill, 
t  1(1-21)  Il  a  laissé  un  manuscrit  sur  les  Muiiiiiiifiih  inti- 
laii^  lie  j\iii<//ii/.7,  dont  on  ne  possède  (pi.'  .piel.pi.'S  fr.ig- 
nients  (pii  ont  été  publiés  dans  M 1 1 i\  1-11,  el  dans  M .\' 
181111-111(111.  —  (i.  1.1)1  Is,  lils  du  11"  5,  m, lire  de  1. 1^111.  ii's 
lG'i8-l(i«4.  l.a  famille  lianllier  s'est  éteinte  au  ,\\IIC  s. 
--  \'oir  IliuiinipliH-  iinirlinh-lois,-.  —  (Jiiarl  ier-la-'l'enl  e  : 
l.csla„nlhsboai.irui!.rs.  -  M  .\  llUI'i,  ,..  1 -J(f  —  Piag.d  : 
Hoc.  inédils  su,  la  liifaiinuliuii .  I  !..  M.j 

BARINE,    AliVLHi;.    Pseudonyme    de    .M Ch.  \  t.X- 

CKNT.    \  .dr  ce  imm. 

BARISCOURT,    de.    famille    noble    (pii    tirait    son 

nom  du  wll.igc  di>  li.iriscourl ,  ancie m  de  liasse.'. un  t; 

elle  porta  aussi  le  nom  de  Vo.N  Al.Tl...iu'.  Annuin.s  : 
d'or  emmanché  de  sable  à  trois  piècs  iimiu  ailles  de 
dexire.  —  jMani^iii.I)  et  C(iNi)  sont  ment  i.mmV  en  1181. 

—  11i;niii,  prieur  puis  abbé  de  ll.'ll.'lay  .1..  1337  à  sa 
mort  13.5(1.  —  .)i:\N,  abbé  de  li.'ll.l.ij  I358-I3G5.  — 
,li;.\N-lli:.\lii,  châtelain  du  Sehiossberg  13111).  l.a  laimlle 
s'éteignit     en     1535.     Tue 

branche  de  l,i  famille,  l.'s  |- 
Hi.A  vKii  Ut:  li  Aiusiin  nr,  { 
a  joué  un  certain  r("j|e  dans 
le  comté  de  Neuchàtel  au 
W''  s.—  V.Art.lJLAYi-H 

—  Trouillat.  —  iNoles  de 
A.  llaiicourt,  archiviste 
à  Delemont.  1 1..  M.| 

BARLATAY,  BAR- 
LATHAY.  familh'  d'Oii- 
tn-\iè/..'  daiislaChàli'll.- 
nie    de    .Monthey  (\alaiv). 

—  CvcnitiN,*  1827  5  iMoii- 
tliey,  juge  de  sa  c.mimuiie, 
jirésident  du  Iribunal  .le 
districi,  député  an  tiran.l 
Cmiseil,  conseiller  aux 
l'Uats,  juge,  puis  présid.  ni 
de  la  Cour  d',ip|iel  du 
canton  du  \al.iis.  Il  prit 
part  en  qualilédecapitaiiie 
à  la  camiiagne  du  llhin  en  185G.  Dans  l'industrie  hô- 
telière, il  contribua  à  faire  connaître  le  vallon  de  Mor- 
gins,  oii    il    construisit    le 

grand  h.'.lel.  f  'e  22  fév. 
181)1.  |Ta.| 

BARMAN.  Kamille  de 
Saint-.Maurice(\'alais),Ua- 
viaz  (iMassongex)el  Véros- 
saz,  cjui  a  compté  plusieurs 
olPiciers  au  service  étran- 
ger. —  1.  Maurice,  cha- 
noine   de    Sainl-Maiiric(î, 

*  iiSaint-Waurice  le  20  juil- 
let 1785,  curé  de  IJagnes 
1815,  puis  de  Choè.x  où 
il  mourut  en  1858.  — 
2.  Jo^icpli  -  ll,\  iiiiiilhi', 

*  180(1,  (h.cteur  en  (Ik.K  il 
'l'urin,  présidi'iil  .lu  tribu- 
nal du  district  de  Saiiil- 
Maurice     et      dé|iiité      au 

Grand  Conseil.    ,\pres    h'S  .luseiih  lian.ia 

évéueinents  de  1839-1840,         d'après  une  phulog 


C.xprieii   liarh.l..v, 
.laiirèi,  ui.e  i.l,ul..Biai.l.i 
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I.S.'iti    il    (i. 


il  ]ii-rsiila  II-  iioiiviNUi  Cdi'ps  Ir^'islalif  i''lii  selon  le  sys- 
IriMc  iiiiiiiorliiiriJK'l.  Mais  apirs  hi  iléfaUe  du  'Ijaiit, 
(II'  IKVi,  il  l'iii  \'i<\cr.  (lu  s'rxilri-  cl  Sf  relira  à  \e- 
vi-v  puis  à  Laiisaiine,  dii  j|  ,iii\iil  iiii  eoiirs  à  l'aca- 
.irniie.  Il  se  lendil  cnsuile  à  l'ans  uii  il  eiilni  en  nda- 
lii.iisa\re  l.aiiiailiiir  cl  'l'hieis  l,e  -.'-i  mai  1S4K,  la 
i;niilr,l(-.ialiciii  suisse  le  noniina  cliaryé  irallairi's  ali- 
pirs  ,lr  la  ltr|,uMiM"e  ll.ineaisr  ,.|  I,-  ,lrsli;iia  ennilile 
li.lMllll~sMHr    à    n;\|M,MlHiN    lllineisrilr  ,!,•    |  «:,:,      l-HMIlll 

e..l -1  le.lnal     l.:M    |anvirr     |,S.-,_';     ni  I    .rini   i.|his- 

,ailr  ;  l.r,  cl,ri,il„'<  ,1,    f.T  ù    l.uii   inairl,,'.    l'ai    I.Sr.r,,  il   |,i|. 

l'I'. rapiMirl   sur    rallaiie    ,1,.    ,\,-(iel,àlel.   I.e  L'ii  j iiiii 

Mi  il  (leMiil  iiiiiiislie  lie  la  Cuiil'édéi-atiiiM  à  l^aris. 
Us  lut  ia|i|"le  le  S.i  sepleniliiu  IWâV  el  iein|ilaeé 
par  Im'Iii.  Il  ipiilla  l'aiis  à  la  viulle  du  siè^'e  de 
1S71I.  Il  avait  élO  lait  etievalier  de  la  LeHiun  d'Iiiiu- 
iiuiii'.  —  3.  l-ouis-G ASI'AJI,  l'rèie  du  il"  '2,  18llâ- 
IK'.td,  s'eiif,'an:ea  au  service 
panai  puis  cuira  dans  l'ar- 
mée ledéialed(Ull  lldr\inl 
eulunel.Cuiiseillrj  naliniial 
dcKSIil  à  l.STi',  Kinuiiis- 
saire  de  la  Cunlëdéral  iuii 
à  CeiiL'Ve  lurs  des  Iruuliles 
du  -J^anùl  KSIi'i.-  'i .  A.M- 
l'.iuiiSK,  IViae  du  u"  l.eha- 
nuinedeSaiul-.Mauiice.uii 
il  mupiil  en  IXtiV,  prieiirde 
\rirnz  I.Slili,  prueiireur- 
-rm-ral  ISVJ,  puis  eiir.' 
d'i;\iuuiia/.,  t  au  emivcul 
d,-Saiiit-.Maiirieelei:,iuais 
l«'.Ml.  -  5.  Meunier. 
*  ISOS  IV.'.iv  des  II"-.'  el 
:i.  l'iésidenl  i\v  Sailluii, 
di'ptilé  au  Craiid  Cuiiseil, 
il   juiia  un  lôle  (ui  vue  ilans 

les    é\éiie nls    de     IS'dl 

en  eiuidiiisanl  les  lias- 
N'alaisaus  juMpi'à  Sinr.-  epiiV  le  eumljat  de  Sainl- 
la'uiiMMl,  Cl-  i|ui  eiiliaiiia  la  eliule  ilu  nou\  iTiieiuenl 
liai, au  de  is:i',l  fi  1840.  I)e- 
dii  suiilcveiiieul  de  IH-U,  il  <lul 
ipiiller  le  pa\s  apiis  la  didaile  .lu  ■|'rient  el  se  relira 
à  \'e\ev  uii  II  eenvil  l.,i  ,„  i,l  i;- ,;'■  ruhil  i  un  eu  ]'filaii. 
ji.ailri'  dans  suii  eanlmi  en  ISW,  apir,  la  eliule  ilii  Siui- 
dcrlMiiid,  il  luiviil  r  \-s.  iiiblr,'  pupidair,-  du  i  déeiunlue 
IH'iT,  m  paille  du  nnii\,siii  (auiseil  d'IOlal  dunl  il  fui 
le  cher  auluriM'  jnMpTa  l,s:,:i.  Conseiller  n.iliunal  de 
IS'i.S  à  1«.',7,  enlmiel  iii  l«r.l.  Il  moiiriil  le  5  auùl  l,S7S 
àSaillun,  |T.,.l 

BARMES,  BARMAZ.  Famille  ^'cnevnise  oiif;inaiie 
de  la  iij^i.in  de  \elia/  (  1  laii  !  l'-Sa  V(iie)  avant  duiinr'  un 
nieml.ie  du  Cnnsiul  des  einipianle  eu  1513,  reçu  à  la 
iMMii-enisie  en  I'i87,  cl  un  nicmlu-e  du  Conseil  des  CC 
en  I."il\S.  rei;ii  il  la  liourrcoisie  eu  lâiâ,  Ions  deux  noni- 
iiu'S  Cl.  \i  iiii.  —  \'oir  Covclle  :  LU.  —  CalilVe  cl  Cau- 
tier  :  .  Inuuiiiil.  |i;.  H  , 

BARIVIETTLER,  (an  BARMETTLEN,  an  PAR- 
METTLEN).  l''.inull,'  du  .Nidu.ild,  cleinle  à  liu<;.d- 
l.ciK,  «uiKiuaire  de  liarunllleu.  propriide  dans  la  vallée 
(l'Kiit,'ellier-.  |,a  lamille  se  rep.iiidil  déjà  au  XV"  s. 
dans  le  iXiduald  ;  avaiil  1 'dl.S  à  iùiuel  luuos.  ,lés  l.-,;)7  à 
Slaiis,  l.'i.'.ri  el  l.â.SII  à  Wuirenseliiesseii.  Ui:!(l  à  liiioclis. 
.Aniuiirii'.i  :  d'or  à  un  InHupiel  in  rampant  sur  I  rois  monts 
(le  siun|ilc.  —  1.  Ill-.I.Muril,  du  Mduald,  représeiile  eu 
1498  l'jnnetnioos  dans  un  dill'ércnd  avec  le  (,'ou\erne- 
iiieiil  ;  il  est  probablenicnl  l'ancclru  do  la  branche 
d'Knnelinoos.  —  2.  Pr;Ti;ii,  rcprésenlant  de  la  vallée 
d'IOnijolberg',  est  nommé  admiiiislrateiir  du  couvent 
d'IOiiKelberg  en  1,').'J8  par  les  cantons  protecteurs.  — 
H.  l'im.llM',  de  'Woircnscliiessen,  trésorier  du  pavs  1014- 
|li-':i,  bailli  de  Haden  li;-_'4,  f  de  la  peste  le  14  décembre 

ICii'll.  —  'i    .Mmuiv.s,  d'IùwKdn s,  chapelain    à  Slans 

(CO't,  curé  à  (Jeiss  (l.ucerne)  1  lil)7- 1  Iil4,  à  la'ilschcn 
(Valais)  Mil.".,  vicaire  lIl-JO,  puis  iiiré  à  Slans  lliiT).  il 
entra  en  cou  llil  avec  les  ia|iiicins  pour  .ivoirjj^é  j^élevei' 
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contre  les  nombreuses  perséculimis  iiilli;.;ées  au\  sm- 
ciers.  11  dut  rési'^nci'  ses  l'onclions  en  l(i.'i-J,  reuii.i  ilaii- 
la  vie  privée  en  <leveuaiit  le  conresseiir  du  nou\iau 
couvent  de  femmes  de  Sanla  Klara  el  ImihI.i  de  ses 
deniers  la  ,)i|-éhcnde  du  clia|)elain  de  celle  iu.iim.ii  en 
lli.-i4.  t  le  8  iauvier  lll."i.H.  (Vcir  Niilumhhin-  Kulnidn- 
1882.)  -  ."j,  K  \seMi,  pièlre  cl  ehapi'laiii  à  lieeKiaii  led 
Hir,l-Hi,s'i,  cmislruisil  l.i  chapelle  de  llalleinMl  el  de  se. 
propres  ressonrec,  Ceelise  du  eniivenl  de  Sci-dnll.  ,.,',  i| 
lui  eulené  ;  t  le  l'.l  juillel  I7li:i  .S,ui  pmirail  e-l  .m 
eiuiveiil     de     Seedml'.  \  nir    (.ulle,  hnns     du     chapelain 

.\.  Odermall  (an  .Mum-c  liisl.  de  Sl.ins).  —  Sfui,,,,,- 
builin-   v„,i    M,l,r,il,h',i.  ■  |  H.  lu  luu  ii  | 

BARMIS     von,      de     BALMIS,      de     BAUMES, 

l'hTiai,  d'abord  moiiie  a  liii.--;;i-bei-.  piii-  de  i:;s:i 
env  à  l'i'Ji)  iirieiir  du  prieuré  cliinisieii  de  llelliswil.  ._. 
Voir  .W/r/i  XI,  liâli.    —    ni—  K'/'ll,   I'.I4.     lIl.T.I 

BARNAUD,  IJ,\iiTili::i,i-.MV,  Ulll2-I7'i7,  de  l.a  Mure 
en  Danphiné.  d'une  himille  réliieiée  p,,ur  cau~e  de  r.'li- 
f.'ion  à  1. au  ,11111e.  l'asCiir  à  lios-iiiiere,  17-J.",.  l'i  la  Tour 
l7-'8-17'i7.  il  lelu^a  de  si^Miel  la  ronuide  du  (  :„ns,',:.rs . 
Il  a  écrll  des  \lri„i:ir,:s  l,i,iir  sririr  ,)  ri.l.sluiir  ./rv  lr„il- 
blvs  iniiics  III  Siiissr  II  rurriisiiin  du  r.iin^ii.sii^.  I7l'(;. 
puis  des  romiiieiilaiie.  .iir  h'  .\oii\  .  Te-l.  -  -liMiiiii- 
l,KMV-.\llll,\.M-l.ijriS,  17:iJ-177.'i,  liexeil  du  luéiédelll, 
chirurgien  à  l.aiisaiiiie  iMiis  l.i  deMiiid.iure  de  celiu-ei 
se  Irouvenl    tr.as  pasieiii,  ;  SvMi  i  l-I.iji  is,    |  ,  li,",- 1  ,s'i.".. 

pasl.      il     Hii'ue,    CuuilllU-ll\      et      |-:io\    :      Cil,     IMMMIIIS- 

Liil'is,  18(18-INi;'i,  |iasC  ,1  .\pples,  cl  lai.iM,;,  CS'ill- 
1111,-1,  pasl, de  rKi,'lis,. libre  à  Co|jpel,  .Momlnii.  Vverdoii  ; 
aiileiir  de  diverses  brochures  de  cinoiisl  aiiee.  i(;.-.\.  \:.\ 
BARNI,  ./(//cs-Hninain.  *  ii  l.ille  le  :!()  mai  1,S18, 
l'ul  muuiiié  le  -i.'i  imn  ISCI  prol.  .1  hisi  ,ui  ,■  "éuéi  ;de  .i 
r.\iadeiiiie  de  l,eui.\e,  l.-ariuec  sunaiile  il  s,.ulé\e  de 
violeules  lunlesl. liions  pour  avoir  allaipié  Cahiii  il 
fail  l'apolo^^ie  de  Servel  ,  Il  deirnssmuna  de  ses  loinhoiis 
el   tiil    mimiué   iiroresscm    1 .ii.iire   le   2  .|iiiii    IMiN  :   il 

Ccuilinila  Cep.'UihlIll  ses  cnliréleuce,  pilhllipies  lié,  !ïé- 
ipiiailees,  r.iiles  à  l'Ilélel  de  \  llle.  tàl  ISIw.  U.irill  loiid.l 
la    l.'niliv    illlrrililllnliillr   ,/r   1,1    11,1, X   II   ilr   lu   llh'ibK    el    du 

il  au  12  -epleiiibre  18i;8  il  présid.i  à  Ceiiés'e  le  Contre, 
inleruahonal  de  la  paix,  .\pres  la  eliule  de  .Xap.deoii  111 
il  retourna  en  h' rame,  de\iii(  iiispeeleiir  "éiiéral  de 
rinslruclmn  piibliipie  el  depiilé.  t  le  'i  luillel  l,s,,s  a 
.Mers  (Somme).  De  ses  ieii\  res  é, nies  ,i  C.ciie\e  [,-.  piiii- 
cipales  soûl  :  !.,■,  i„,iihi,'s  ,!,■  !,■  li'm  i„-ii-.,r  ;  .\iir,.l.ni, 
,■1  s„ii  liisliinni.  M.  ri,i--r,-  :  lli-l„ii,'  ,l,s  i./.v;  H,,',o/rv 
i-l  i,uliliq,iisi-ii  lùaiiii  „„  W  ni'  s.  :  l.a  ii,i„;il,-  d.iii.i  lu 
ilciiioniili,'.  —  \oir  .\.  liide  ;  .liihs  llniiii.  —  (Hlo 
Karmin  :  Juifs  Uni  ni  itiid  si-iiie  Vndii  iisli-  mu  die  .l».s- 
lufiluiiii  di-r  dculscluii  l'IiiluHuplii,-  ui  hiuiiLniili  (avec 
lublioeraiiliie).  |t<i    K  I 

BARNI,  ,lK\N-U  veilsll  de,  de  l.odi.  anhe\é,pie 
d'ivlesse,  nonce  du  p.ipe  près  l.i  Coo  ledeia  1  ion  ,\u 
21!  avril  I7:il  au  :!  mais  17:i'.l.  Il  i.imeiia  d'.iboid  !.■  mi-,. 
de  la  nonciature  il'.Mhloirà  l.inenie.  \ille  .pu  .iv.nt  élé 
abandonnée  par  son  |iré.lcc.',seur  h'  2.S  .ici. du.'  172..  a 
la  suite  ,!.•  l'.ilV.iiiv  .1.'  r.lli-.ai,u  il.  1..-  27  o.d.due   I7:il, 

il  obtint  du  Confiai  d.'  l.ii.a-iu.'  1.1  l.'\e.'  .lu  le ismiii.uI 

prnnonee  coiiliv  !.•  cuie  ,l' l 'dlie.aisud  srx  aii,  aii|..i- 
r.ivanl.  h.u  17;i2,  il  pril  part  ii  la  c.ui-eei  ali.m  .les  i.li- 
.pies  il,-  .Xn-.ilas  .1,'  Fine  à  Saehselu.   Il  .levinl   cardinal 

eu  n'il!  el  niiil  il  F.u  rar.'  le  2(>  j.iiiM.'r  I7.'i'i.         \  mi 

liallhasar:  ll,li;li,i.  --  SIeinicr:  IH,  puiislliilui,  (.'.- 
siliiillru  m  ,l,-r  Sil,i,;iz.  \S  I.  |l'-.\.\\.l 

BARO  ou  BARRO.    \iiir  ■riiiinii;i:i.l..\. 

BAROCHE  (C.Herne,  1  ).  l'orreiil  ni  y).  HéKioii  com- 
prenant le  village  île  Charmoille.  cpii  en  .Cul  aiilrelois 
le  chef-lieu,  ainsi  que  ceux  de  Miccoiirt.  Fre;.uécourl , 
l'ieujouse  cl  .\suel.  Sons  les  évèipies  de  liàle  elle  forniail 
une  seule  paroiss.-.  Il  est  possible  cpie  ce  fut  revéque 
Bourcard  de  F'enis  qui,  en  sa  qualité  de  souverain  de 
celte  partie  de  l'.\joie,  en  lil  don  à  l'.VIised.'  Hàlc.  Klle 

était  la  seul.'  p.irois.e  ,1,-  l',\p,ic  r.'lex du  .lio.ése  de 

liai.'  el  II.'  lui  .loue  p.l,  ...llipilM'  .lali,  1  .■.liaiiv;.'  d.- 
1770   —   \oir  .111.   .\,)uii.  ,1   Cil  MLM.iiLl.i,    -    \aiitr.y  : 

r^otici's  I.  i<'--^-i 
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